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LEOPOLD  EMPEREUR- 

E  p  u  i  s  la  paix  de  Munfter  &  d'Ofnabrug, 
le  Corps  Germanique  ne  s'étoit  mêlé  des 
affaires  des  Puiflances  écrangères  que  pour 
tâcher  de  les  accommoder.  Il  fa i foie  con- 
firmer fes  véritables  intérêts  à  Ce  tenir ,  au- 
tant qu'il  étoit  poflîble  ,  dans  les  termes 
de  la  médiation  &  de  la  garantie.  Quand  on  éxamine  la 
conduite  qu'il  a  tenue  depuis  l'élection  de  Léopold,  on 
Tome  X.  A 


HISTOIRE  D'ALLEMAGNE, 
y  reconnoit  encore  cet  efpric  d'égalité  &:  de  circonfpec- 
Al,"iï*8.J'  °'  llon  "oit  alors  lame  de  fa  politique.  Si  quelquefois 
  la  iituation  des  affaires  l'a  porté  à  fortir  de  Ton  jufte  équi- 
libre pour  favorifer  un  peu  la  maifon  d'Autriche ,  on  peuc 
dire  qu'en  cela  même  il  a  toujours  marqué  fa  retenue  &:  fa 
modération. 

La  branche  Allemande  de  la  maifon  d'Autriche  ,  lem- 
bloit  aufii  être  dans  ces  diipofitions.  Elle  penfoic  moins 
à  faire  des  conquêtes,  qu'a  obliger  le  Roi  de  Suéde  de 
s'accommoder  avec  la  Pologne.  Elle  a  voit  pardonné  à  Ra- 
gotski  fon  entreptife  fur  ce  Royaume  ,  &  ménageoic  ce 
Prince  dont  elle  avoit  befoin  pour  tenir  tê:e  aux  Turcs  en 
cas  de  rupture.  Ragotski  étoit  en  guerre  avec  eux.  Il  avoic 
repréfencé  à  Léopold ,  que  fi  une  fois  ils  s'emparoient 
de  la  Tranûlvanie,  ils  s'ouvriroient  le  chemin  a  de  plus 
grandes  conquêtes  dans  les  pais  héréditaires  de  la  mai  (on 
d'Autriche.  Léopold  avoit  envoyé  quelques  troupes  en 
Hongrie  tous  la  conduite  d'Annibal  Gonzague.  Les  Turcs 
en  prirent  peu  d'ombrage  ,  voyant  que  les  Autrichiens 
s  «oient  retranches  dans  Pille  de  Schut,  fans  avoir  d'autre 
vue  que  de  couvrir  leur  païs. 
LcVaivodcdc     Le  Vifir  en  vouloir  particulièrement  à  Ragotski ,  par- 

JjJJ jjjjjjjk  ceque  celui-ci  l'avoit  deflervi  auprès  du  G-and-Seigneur. 

Tunjue.  11  iê  joignit  aux  Pachas  de  Témefvar  &  de  Bude,  &:  fe 
Myertf.\74.  jetta  dans  la  TranGivanie.  Le  Vaivode  n'ayant  pu  obte- 
Gtuttts  de  nir  de  Léopold  que  trois  ou  quatre  mille  hommes,  ra- 

'l!,""  mafia  d'ailleurs  autant  de  troupes  qu'il  lui  hit  polïible  , 

Uieatrum  Eu-  e„  i  r  *  f»  •    n  » 

w/.  t.  8.  *  marcha  courageulement  a  1  ennemi.  Il  rencontra  près 
d'Arad  un  gros  corps  de  Mufulmans  qui  s'avançoit  avec 
du  canon.  Il  l'attaqua ,  le  défit ,  tua  cinq  ou  fix  mille  hom- 
mes ,  &  fit  beaucoup  de  prifonniers ,  entre  lefquels  fe  trou- 
vèrent pluûeurs  Officiers  Généraux. 

Ce  Prince ,  fier  de  cet  avantage ,  ne  put  fe  modérer.. 
Il  s'approcha  de  l'armée  Turque  ,  dans  le  deflett)  de  l'at- 
taquer. Le  Grand-Vilîr ,  à  la  têce  d'un  corps  de  troupes,, 
engagea  quelques  allions  ,  dans  lesquelles  il  fe  rerira 
toi  jours  le  premier  ,  mais  en  bon  ordre.  II  laiiTa  pren- 
dre au  Vaivode  quelque  pecite  fupériorité }  &:  le  prépara 
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à  fe  perdre  par  une  téméraire  confiance.  En  effet ,  Ra-  ' 
gotski s'étant  trop  avancé,  reçut  un  échec  confidérable.  vssîUf9C' 

Une  parrie  de  Ion  infanterie  fut  taillée  en  pièces ,  l'autre   

prit  la  fuite  ,  fa  cavalerie  fe  débanda ,  &c  il  perdit  fon  ba- 
gage &  plufieurs  canons. 

La  nouvelle  de  certe  défaire  allarma  l'Autriche  5c  la 
Hongrie.  L'Empereur  éroit  alors  a  Francfort,  où  les  cé- 
rémonies qui  fiivirent  fon  élection  l'avoient  retenu  juf- 
qu  alors.  En  vain  on  le  rappel  loit  a  Vienne  ,  où  l'on  éroit 
allarmé  du  danger  quecouroît  la  Tranfilvanie  &:  la  Hon- 
grie. La  pompe  ce  fon  couronnement  qui  fe  fin  le  premier 
d'août,  les  viftres  qu'il  fe  crut  obligé  de  rendre  àplulîeurs 
Princes  dé  l'Empire  dans  leurs  Erats  ,  les  fêtes  qu'on  lui 
don  noir  par-tout  où  il  s'arrê'oit ,  lut  firent  perdre  en  vains 
amuemens,  un  rems  précieux  qu'il  auroit  beaucoup  mieux 
employé  à  veiller  fur  les  mouvemens  des  Infidèles.  Il  ne 
revint  a  Vienne  qu'au  mois  d'octobre. 

Les  Turcs  s'étoienr  emparés  de  léno,  place  tres-forte.    l«  Turcs 
Ils  fe  rendirent  enfuite  mairres  de  Vaerdm  ,  de  Veilfem-  donnent  le  goo« 
bourg  ,  &c  de  prefque  toute  la  Tranfilvanie  ,  dont  ils  firent  y^Uvani/à 
donner  le  gouvernement  à  Jacob  Botskai.  Celui-ci  s'obli-  Jacob  Boirai, 
gea  d'envoyer  tous  les  ans  cinquante  mille  écus  à  la  Porte , 
&.  d'en  payer  quarante  mille  aux  garnifons  de  la  Province. 
Le  Vifir  ne  po.ilTa  pas  plus  loin  les  conquêtes.  Ragotski, 
encore  maître  de  quelques  places,  fe  voyant  trop  foiblc 
pour  reprendre  celles  qu'on  lui  avoit  enlevées  ,  implora 
le  fecours  de  l'Empereur.  Mais  ce  Prince  ne  voulut  pas 
l'écouter  ;  il  rappella  même  le  corps  de  troupes  que  Gon- 
zague  commandoit  en  Hongrie  ,  Se  lui  ordonna  de  join- 
dre 1  armée  de  Montécuculli  qui  marchoit  vers  la  Pomé- 
ranie  Suédoife. 

Léopold  ,  occupé  des  progrès  du  Roi  de  Suéde  dans  les    Guerre  entre 
Etats  de  DanemarcK,  ne  penfoit  qu'à  les  arrêter.  Char-  jjjjjj^*  k 
les  Guftave  s'écoit  emparé  des  ifles  de  Funen  ,  de  Lan-  xhtéÊtr.E** 
geland,  de  Lalande ,  de  Falfter  &:  de  Sélande.  Ces  con-  t.  8.  p.  77). 
quêtes  avoient  obligé  le  Roi  de  Danemarck  de  traiter 
avec  le  Roi  de  Suéde.  On  s'éroit  affemblé  ù  Torftrup  où 
.l'on  étoit  convenu  des  conditions  fuivantes  :  Que  les  Da- 
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m~m~mmmï  nois  céderoient  à  la  Couronne  de  Suéde  les  pais  de  Haï- 
An.  d  i  J.  c.  \zn£  ^      Biéking  &  de  Scanie ,  l*ifle  de  Bornholm ,  lea 
..    1  i9' .     villes  de  Bahus  &  de  Drontheim  en  Norvège ,  &  que  le 
Duc  de  Holftein-Gottorp  poflederoic  le  pais  de  Sléefvic 
en  toute  Souveraineté.  Ce  traité  fut  ratifié  à  Rofchild  > 
dont  il  prit  enfuite  le  nom. 

Mais  comme  ce  traité  n'étoit  qu'une  foumiflîon  à  la 
violence  que  faifoit  le  vainqueur ,  Frédéric ,  Roi  de  Dane- 
marcK  ,  qui  avoit  été  forcé  de  le  ligner,  chercha  bien-tôc 
l'occafion  de  le  rompre.  L'Empereur  &  les  Hollandois ,  qui 
redoutoient  la  puiftance  de  la  Suéde  ,  s'oppoférent  à  l'éxé- 
cution  du  traité  de  Rofchild ,  &  promirent  au  Roi  Frédéric 
de  le  fecourir  de  toutes  leurs  forces.  Ce  Prince  défendit 
auffi-tôt  aux  Gouverneurs  des  Iiles  &  des  Provinces ,  de 
livrer  aux  Suédois  les  places  dont  on  écoit  convenu  ,  ÔC 
diftribua  des  commimons  à  fes  officiers  pour  faire  de  nou- 
velles levées. 

Le  Roi  de  Sué-  Le  Roi  de  Suéde  ,  informé  de  cette  rupture ,  s'embar- 
ic  fait  une  def-  qlia  promtement  à  Kiel  ,  port  du  Holftein ,  &:  fuivi  dè 
cente  en  sdian-  j*x  mjue  hommes,  il  fit  une  defeente  dans  la  Sélande,. 

où  il  jetta  la  confternation.  Le  Général  Wrangel  eut  or- 
dre d'attaquer  Cronembourg,  tandis  que  le  Roi  en  pér- 
il affîégeCop-  fonne  affiégeroit  Coppenhague.  Les  richefles  qu'on  efpé- 
fenhague.       tolz  tjrer  je  cette  viue  ^  furent  un  raotif  fi  preflanr  qu'on 

pafla  par-deflus  toutes  les  difficultés  de  la  faifon.  On  ou>- 
vrit  la  tranchée  au  milieu  de  l'hyver ,  &  l'on  prefla  les 
ouvrages  avec  une  activité  &  des  efforts  que  le  defir  de 
s'enrichir  &  la  préfence  du  Roi  peuvent  feuls  rendre  vrai- 
femblables.  Les  Suédois  donnèrent  trois  aflauts  où  ils  fu- 
rent toujours  repouiîés.  Enfin  ,  après  setre  con fumés  inuti- 
lement devant  cette  Capitale  juiqu'au  mois  de  mars  16 
ils  levèrent  le  fiége  &:  le  changèrent  en  blocus. 
Mauvais  fuc-    Cependant ,  les  troupes  Impériales  &  Brandebourgeoifes 
eès  des  troupes  étant  entrées  dans  la  Poméranie  ,  le  Comte  de  Souches  , 
PomcWc*11   officier  de  l'Empereur,  fe  rendit  maître  de  Greiifenague 
&  de  Dam.  Le  peu  de  réfiftance  qull  éprouva  dans  la 
prife  de  ces  deux  villes ,  lui  fit  efpérer  de  foumectre  bien- 
tôt Stétinfur  l'Oder.  Le  Comte  de  Dhona  le  joignit  avee. 
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deux  mille  fanraffins,  &c  l'artillerie  néceflaire  pour  éxé-  ? 
curer  cette  entreprife.  Wurt ,  officier  Suédois ,  en  corn-  An'  ™£  c 

maudoit  la  garnifon  qui  n'étoit  que  de  douze  cents  hom  ^— — 

mes  ;  mais  Wrangel  ayant  pafTé  au  fil  de  l'épée  deux  cents  t  ™'Mr- 
Brandebourgeois  poftés  dans  rifle  d'Ufedom  ,  jetta  un  f^fenlorf' de 
grand  fecours  dans  Stétin.  Dès  qu'il  y  fut  entré  ,  Wurt  fit  rebut  Frédéric. 
une  fortie ,  combla  la  tranchée,  &:  encloua  le  canon  des  Gltil1-  8- 
afliégeans  :  ce  fuccès  anima  les  Suédois  à  en  faire  une  fe-  c^iTènâ^' 
conde.  HspalTérent  l'Oder ,  s'emparèrent  des  poudres  des  i,T.''  **** 
Impériaux  ,  &  les  contraignirent  de  lever  le  fiége.  L'Elec- 
teur de  Brandebourg  éprouva  le  même  fort  devant  G  rip- 
▼ald ,  après  lui  avoir  inutilement  donné  divers  afTauts.  Les 
Autrichiens  de  leur  côté  afliegérent  Démin;  mais  ayant  été 
repoufles  plufîeurs  fois ,  ils  changèrent  le  liège  en  blocus. 

La  guerre  des  Autrichiens  &  des  Brandebourgeois  suite  de  ï»  Dîè- 
dans  la  Poméranie ,  faifoit  le  fujet  des  délibérations  d'une  *  dc  f  «ncforu. 
Dicte  qui  étoit  alors  affemblée  à  Francfort.  La  plupart  des 
députés  repréfentérent ,  que  l'Empereur  &  l'Electeur  de 
Brandebourg  ne  pouvoient  agir  contre  la  Suéde ,  fans  être 
infracteurs  du  traité  d'Ofnabrug ,  &  que  le  Corps  Ger- 
manique en  ayant  garanti  l'éxécution ,  il  devoit  obliger 
ces  deux  Puifiances  de  rappeller  leurs  troupes  de  la  Po- 
méranie ,  ou  envoyer  des  fecours  au  Roi  de  Suéde.  Léo-      Etats  refo- 
pold  craignant  que  fur  ces  remontrances  on  ne  prît  une  Ce™  dc  «ans- 
de  ces  réfolutions ,  écrivit  à  la  Diète  qu'il  transféroit  l'af-  f£"J  Ratir" 
lèmblée  à  Ratifbonne.  Ce  Prince  efpéroit  y  être  maître  des 
délibérations.  Mais  on  lui  fit  réponfe  ,  qu'il  s'arrogeoic 
un  droit  que  les  conftitutions  de  l'Empire  ne  lui  avoient 
point  donné;  qu'il  étoit  contraire  aux  privilèges  du  Corps 
Germanique  ;  &c  que  i'affemblée  ayant  été  convoquée  à 
Francfort  pour  faire  éxécuter  les  traités  de  Weftphalie , 
on  ne  pouvoit  la  tranfporter  ailleurs  fans  le  confentement 
des  Etats. 

Les  députés  de  Saxe  &  de  Bavière  n'approuvèrent  pas 
cette  réponfê  ;  mais  les  autres ,  foutenus  du  crédit  du  Roi 
de  France  qui  promettoit  d  appuyer  leurs  délibérations ,  ne 
voulurent  point  déférer  à  l'ordre  de  l'Empereur  ,  &  con- 
tinuèrent leurs  féances  à  Francfort-  Gravel ,  Miniilre  de 
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France  à  la  Dicte  ,  y  avoit  confirmé  la  ligue  du  Rhin  faite 
an.  de  J.  c.  i'ann^e  précédenre.  Le  Landgrave  de  Darmiladt  venoit 

 Lllli —  d'accéder  a  ce  traité  ,  &:  les  Evêques  de  Munfter  &  de  Pa- 

derborn ,  avec  le  Duc  de  Wirtemberg ,  fe  difpofoient  à  le 
figner. 

Le  Duc  de  Neubourg  fut  un  de  ceux  qui  s'oppofërent 
avec  le  plus  de  fermeté  à  l'entreprife  de  l'Empereur.  Il  étoit 
appuyé  de  la  France,  qui  lui  avoit  promis  de  lui  faire  ren- 
dre le  Duché  de  Juliers  que  l'Efpagne  tenoit  depuis  long- 
Trakéaepaix  tems  en  féqueftre.  Les  Miniftres      des  deux  Couronnes 
emrc  la  France  négocioient  alors  la  paix  des  Pyrénées  ,  qui  fut  conclue 
je  1  Eipagne.     en  mojns  ^Q  çix  femaines  dans  l'ifle  des  Faifans.  Le  traite 

Recueil  des  .  .  .   ,  .  , 

Tr*his  ,ie  paix  contient  cent  vingt- quatre  articles  ,  dont  les  premiers 
roulent  pour  la  plupart  fur  l'établi llement  du  commerce. 
Enfuite  il  fut  ftipuléque  le  Roi  très-Chrétien  epouferoie 
l'Infante  Marie-Thérèfe  ,  fille  aînée  du  Roi  Catholique, 
&  que  la  dot  de  cette  PrincelTe  feroit  de  cinq  cents  mille 
écus  d'or. 

Apres  ces  articles ,  on  régla  ce  qui  concernoit  la  refti- 
tution  des  conquêtes  faites  par  l'une  &  l'autre  PuifTance , 
&  la  renonciation  pure  &  fimple  du  Roi  d'Efpagne  à  la 
Province  d' Al  face ,  qu'il  prétendoit  devoir  lui  appartenir, 
en  cas  que  la  branche  de  l'Archiduc  d'Infpruck  vint  à 
manquer.  Le  traité  de  Quérafque  Rit  confirmé  ,  Pignerol 
confervée  aux  François ,  Verceil  rendue  au  Duc  de  Sa- 
voye  ,  Reggio  au  Duc  de  Modéne  ,  au  Prince  de  Mo- 
naco fon  domaine  ,  &  au  Duc  de  Neubourg  ,  la  ville  de 
Juliers ,  que  les  Espagnols  avoient  en  dépôt  depuis  plu- 
Heurs  années. 

Le  Duc  de  Lorraine  eut  le  fort  d'un  Prince  dont  la  con- 
duite avoit  toujours  été  indécife  ;  on  ne  le  regarda  ni 
comme  ami  ni  comme  ennemi.  Il  ne  fut  rétabli  dans  fes 
Etats  cju'à  condition  qu'on  démantéleroit  Nanci  ;  qu'il 
céderoit  à  la  France  le  Duché  de  Bar  ,  Moyenvic ,  Cler- 
mont ,  Sténai ,  Dun  &:  Jametz ,  &  qu'à  l'avenir  il  don- 
«         neroit  un  palTage  libre  dans  fes  Etats  aux  troupes  que  le 


(4)  Les  deux  Plénipotentiaires  étoient  le  Cardinal  Mazarin  pour  la  France  ,  Se 
J.ouis  de  Haro  pour  l'Efpague. 
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Roi  très-Chrétien  voudroit  envoyer  en  Alface.  Tels  fu-  " 
rent  les  principaux  articles  de  ce  trairé ,  donc  le  projet  An*      *  c 

avoir  été  propofé  dans  les  congrès  de  Weltphalie  ,  &:  que  :  

les  reftriclions  mifes  par  la  France  pour  la  reltitution  de 
Ja  Lorraine  avoient  fait  échouer. 

Dans  le  mcme-tems  que  la  France  travailloit  à  la  paix  Traité  entre  la 
des  Pyrénées  ,  elle  négocioit  aurti  celle  du  Nord  entre  Fran«  ,  l'An- 
la  Suéde,  le  Danemarck  &  la  Pologne.  Gomme  il  éroic  HonaSoIsplSTr 
à  craindre  que  les  Hollandois  &  la  maifon  d'Autriche  ne  la  paix  du  No™! 
s'attribnaflènt  la  domination  de  la  mer  Baltique  par  la  Trmthdtpmix. 
difeorde  des  PuifTances  du  Nord  ,  les  Ambafladeurs  de  c-  *• 
France  &  d'Angleterre  à  la  Haye  ,  prelïbient  les  Etats- 
Généraux  de  ne  plus  fecourir  le  Roi  de  Danemarck.  Ils 
traitèrent  avec  eux  à  ces  conditions  :  Que  la  France  y 
l'Angleterre  &c  les  Provinces-Unies  agiroient  de  concert 
pour  contraindre  les  Rois  ennemis  à  faire  la  paix ,  afin 
que  le  commerce  du  Nord  fut  plutôt  rétabli  :  Qu'elles  tien- 
droient  la  main  à  l'éxécution  du  traité  deRofchild  :  Que 
néanmoins,  l'article  qui  portoit  qu'on  fermeroit  le  détroit 
du  Sund  aux  vaifleaux  étrangers ,  feroit  excepté  :  Que  ce- 
lui des  deux  Rois  qui  refuferoit  de  mettre  bas  les  armes  , 
feroit  déclaré  ennemi  des  médiateurs  :  Que  pendant  trois 
femaines  qu'on  pourroit  employer  à  négocier ,  les  Hollan- 
dois s'abfhendi  oient  de  fecourir  les  Danois  :  Que  l'Elec- 
teur de  Brandebourg  feroit  compris  dans  le  traité  :  enfin  , 
Que  Ci  l'accord  ne  pouvoit  fe  conclure  ,  &:  que  quelqu'un 
des  médiateurs  fut  impliqué  dans  cette  guerre,  il  ne  pour- 
roit alors  éxiger  aucun  fecours  de  fes  alliés. 

En  vain  les  Etats-Généraux  offrirent  leur  médiation  au 
Roi  de  Suéde  ,  il  la  rejetta  comme  fufpe&e.  Les  Danois , 
fortifiés  de  leur  fecour  ,  &  de  celui  des  Impériaux  8c 
des  Polonois ,  attaquèrent  les  troupes  Suédoifes  dans  l'ifle 
de  Funen;  ils  taillèrent  en  pièces  toute  leur  infanterie,  Défaite  des 
&  prirent  la  plus  grande  partie  de  leur  cavalerie.  Un  autre  SlMÎ<lois' 
accident  acheva  de  ruiner  les  forces  des  Suédois  ;  ce  fut 
une  terreur  pannique,  qui  obligea  le  Prince  Jean- Adol- 
phe ,  frère  de  Gultave ,  d'abandonner  la  PrulTe  avec  pré- 
cipitation. Depuis  ce-tems-là ,  ils  furent  toujours  malheu- 
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8       HISTOIRE  D'ALLEMAGNE, 
reux ,  battus  par-tout  ,  6c  réduits  à  fe  retirer  avec  perte. 
Les  Ambafladeurs  qui  s'entremettoient  de  la  paix ,  prirent 
ce  tems  de  difgrace  pour  offrir  de  nouveau  leur  média- 
tion au  Roi  de  Suéde.  Il  la  refufa ,  ne  voulant  pas  que  la 
paix  rut  le  fruit  du  défordre  de  fes  affaires.  Néanmoins, 
pour  ne  pas  paroître  ennemi  de  tout  accommodement  , 
il  remit  a  leur  déclarer  fa  réfolution  lorfqu'il  en  auroic 
conféré  avec  les  Etats  de  fon  Royaume. 
Le  Roi  de  sué-     Il  les  convoqua  à  Guttembourg,  où  ils  s'aflemblérent 
de  allure  la  Cou-  au  mois  <je  janvier  1660.  Il  y  fit  reconnoître  le  Prince 
rormea  on    .        ^     ^       fucceifeur  à  la  Couronne.  Cependant 

Londorf.  coti'  *.  v  .r 

ùn.  act.fubi.t.i.  on  n  y  prit  aucune  rciolution  par  rapport  a  la  paix  ,  dans 
Tr*iiésdtfAix.  l'efpérance  que  la  campagne  prochaine  auroit  des  fuccès 
t.$-p-7°f-  plus  avantageux  que  la  dernière.  Mais  la  mort  qui  en- 
couîoracs  dû"  *eva  Cliarles-Guftave ,  Roi  de  Suéde  ,  précipita  cette  paix 
Noid.  que  la  minorité  de  fon  fils  rendoit  nécelïaire.  Elle  fût 

avantageufe  aux  Suédois,  puifque  par  le  traité  d'OIiva , 
le  Roi  de  Pologne  fut  contraint  de  renoncer  à  fes  préten- 
tions fur  la  Couronne  de  Suéde  ,  6c  que  par  celui  de  Cop- 
penhague ,  les  Danois  furent  obligés  d'accomplir  la  plu- 

5 art  des  articles  du  traité  de  Rofchild.  On  en  excepta  l'ifle 
e  Bornholm ,  6c  la  ville  de  Drontheim  en  Norvège ,  qu'on 
leur  avoir  ôtées  par  le  traité  de  Rofchild ,  6c  qui  leur  fu- 
rent  rendues  par  celui  de  Coppenhague. 

L'Empereur  6c  l'Electeur  de  Brandebourg ,  accédèrent 
à  cette  paix.  Les  Suédois  refufërent  au  dernier  de  remet- 
tre Elbing  immédiatement  entre  fes  mains  ;  mais  ils  con- 
fentirent  que  cela  fe  fit  par  le  canal  des  Polonois ,  6c  ils 
abolirent  toutes  les  tranfactions  que  l'Electeur  avoit  fai- 
tes avec  le  Roi  pendant  la  guerre. 

Ce  traité  ne  fut  pas  fidèlement  éxécuté.  L'EIe&eur  de 
Brandebourg  demanda  plufieurs  fois  lapofTeflîond'Elbing, 
que  le  Roi  de  Pologne  lui  refufa  ,  en  rejettant  la  faute 
fur  les  difficultés  que  les  Commiflaires  y  apportoient. 
Mais  la  fuite  fit  voir  que  ce  Prince  n'avoit  aucun  def- 
fein  de  rendre  cette  ville.  La  Suéde  qui  s'étoit  engagée  à 
maintenir  la  liberté  du  commerce  dans  la  mer  Baltique , 
ne  laifla  pas  d'envoyer  un  vauTeau  de  guerre  à  l'entrée  du 

port 
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port  de  Warnemunde ,  afin  d'éxiger  un  double  impôt  de 
tous  les  vaiflcaux  vuides  ou  chargés  qui  alloient  à  Rof-  An",°*0J'  C* 

tock.  L'article  qui  concernoit  le  Duc  de  Holftein  fut  afles   '— 

bien  obfervé.  Les  Danois  lui  accordèrent  la  Souveraineté 
de  (on  Duché  ,  fans  préjudice  néanmoins  de  l'ancienne 
union  du  Bailliage  de  Svabftéde.  Ils  lui  rembourférent 
les  frais  de  la  guerre ,  &  lui  donnèrent  des  cautions  fuf- 
fi/ântes  pour  l'avenir. 

L'Empereur  ne  put  recueillir  le  fruit  d'une  paix  qu'il 
avoit  procurée.  Il  eipéroit  qu'après  avoir  pacifié  la  Pologne, 
on  ne  lui  refuferoit  pas  des  troupes ,  ou  du  moins  une  mé- 
diation auprès  du  Grand-Seigneur.  Le  Sultan  envoyoic 
une  armée  fur  les  frontières  de  Tranfilvanie  ,  &  deman- 
doit ,  avec  la  tête  du  jeune  Ragotsici ,  tout  ce  que  le  père 
de  ce  Prince  avoit  poffédé  dans  la  Hongrie.  % 

Au  commencement  de  l'année  1660.  le  Vaivode  fit  des    RaeoKiî  ié- 
courfes  fur  le  territoire  de  Giula.  Ayant  rencontré  un  f„  piuSurT^! 
corps  confidérable  d'Infidèles ,  il  l'attaqua ,  le  battit ,  Se  le  caûom. 
contraignit  de  prendre  la  fuite.  Dès  que  la  faifon  put  le 
permettre  ,  il  le  mit  en  marche  avec  fa  petite  armée  ,  & 
chercha  celle  des  Turcs ,  perfuadé  qu'il  n'y  avoit  de  reC 
fource  pour  lui  que  dans  un  coup  de  délefpoir ,  &  qu'il 
falloir  vaincre  ou  mourir.  Il  trouva  les  ennemis  campés 
entre  Claufembourg  &:  Alba-Julia.  Il  fit  fonner  la  charge 
<âns  craindre  leur  multitude  ,  fondit  fur  eux  l'épée  à  la 
main,  avec  une  bravoure  qui  a  peu  d'éxemples ,  perça  leurs 
efeadrons  ,  mit  leurs  bataillons  en  défordre  &  porta  la  ter- 
reur par-tout  :  il  étoit  fur  le  point  de  remporter  la  victoi- 
re ,  quand  un  malheur  la  lui  ravit  avec  la  vie.  Son  cafque 
tomba  ;  les  couroies  en  ayanr  éré  coupées ,  il  reçut  un  coup    11  eft  ble/fê  * 
fi  violent  fur  la  tete ,  qu'ayant  abandonné  la  bride  de  fon  mo"  «m 
cheval ,  il  tomba  à  rerre  prefque  mort.  Les  foldats  ,  conf-  ' 
cernés  par  cet  accident ,  parurent  frappés  du  même  coup 
que  leur  chef,  &  comme  s'ils  n'eiifTent  eu  de  force  &  de 
valeur  que  celle  qu'il  leur  infpiroit ,  ilsne  firent  plus  de 
réfiftance.  Ils  eurent  néanmoins  le  courage  d'emporter 
hur  Général ,  bc  de  le  conduire  à  Varadin ,  où  il  mourut 
peu  de  tems  après. 
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  -     Les  fiefs  que  le  Grand  Seigneur  avoic  demandés  àRa- 

AN  "Lo  C  g°cski  ,  écoient  les  Comtés  de  Zathmar  &  de  Zambolich 
—————  dans  la  hauce-Hongrie.  Le  Palacin  Weflélini  &  quelques- 
autres  Seigneurs  de  ce  Royaume ,  priérenc  l'Empereur  de 
recirer  ces  deux  Comtés  des  mains  des  Princes  Tranfil- 
vains,&  de  fortifier  les  places  frontières  pour  les  mettre 
à  couvert  de  toute  furprife.  Cet  avis  plut  à  Léopold  ,  qui 
ordonna  au  Comte  de  Souches,  de  marcher  en  Hongrie, 
&:  d'enlever  les  deux  Comtés  a  la  maifon  de  Ragorsxi. 
François  Ra-     Cependant ,  Léopold  voulant  employer  la  douceur  avant 
potski  ccJc  a  venir  à  la  force  ,  dépêcha  le  Baron  de  Méier- 

I  Empereur    les  M  .      '       t  . 

co:ntcsacZach-  berg  a  rrançois  Kagotski ,  fils  du  reu  Vaivode  ,  pour  1  en-» 
mar  &dc  Zam-  gager  à  lui  remettre  ces  deux  Provinces  qu'il  ne  pouvoit 
°W*ntrhia  conferver  dans  'a  fituation  où  il  fe  trouvoit.  François  en 
itoplfl^J *n.  ayant  conféré  avec  la  Princefle  fa  mère  ,  qui  écoit  à  Erf- 
i<6o.  cnec  }  iis  résolurent  enfemble  de  farisfaire  l'Empereur ,  &: 

T'"itm\l7ô  donnèrent  ^es  or^res  néceflaircs  pour  faire  remettre  les 
t.?.*  mm.i  60.  tjeux  Comtés  entre  les  mains  du  Baron  de  Méierbere. 

Ils  crurent  devoir  prendre  ce  parti  p  &  s'accommoder  au 
tems ,  parcequ'il  étoit  de  la  prudence  de  ne  pas  négliger 
I'occafion  d'acquérir  l'amitié  de  la  maifon  d'Autriche ,  qui 
pouvoir  les  aider  à  recouvrer  un  jour  laTranfilvanie. 
Aflcmbiécdcs  Le  Comte  de  Souches ,  après  cette  ceflïon  ,  partit  pour 
Seigneurs  de  la  haure-Hongrie  avec  dix  mille  hommes.  Il  (è  rendit 
Hongrie.  *  Trenfchin  ,  où  l'Empereur  avoir  indiqué  une  Diète  des 
Etats  de  ce  pais.  Les  grands  Seigneurs  du  Royaume  s'y 
trouvèrent ,  &  offrirent  de  fournir  gratuitement  des  vivres 
aux  troupes.  Comme  l'Empereur  n'ignoroit  pas  qu'il  ell 
dangereux  de  donner  aux  Turcs  le  moindre  fujet  d'om- 
brage ,  il  ordonna  à  fon  réfident  de  témoigner  au  Grand- 
Vifir:  qu'il  avoir  été  fenfiblement  touché  de  la  mauvaife 
conduite  du  Prince  de  Tranfilvanie  ,  &  d'aflurer  ce  Mi- 
niftre,  qu'il  n'avoit  fait  avancer  fes  troupes  dans  la  haute- 
Hongrie  ,  que  pour  prendre  pofTeffion  des  Comtés  de 
Zathmar  &  de  Zambolich;  qu'ai  n  fi  la  Porre  devoir  être 
perfuadée  que  fa  Majefté  Impériale  ne  feroir  rien  contre 
le  dernier  rraité  de  paix ,  pourvu  que  les  Turcs  l'obfer  var- 
ient éxaaement. 
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De  Souches  s'étant  enfuite  rendu  à  Tokai ,  voulut  en 


An   o  e  J  C 

prendre  pofleflion  au  nom  de  l'Empereur  ;  mais  ceux  qui     '  t660t  ' 

commandoient  dans  cette  place  au  nom  du  jeune  Prince  — —  - 

Ragotski ,  firent  pluûeurs  difficultés  avant  que  de  la  re-  souches"1" 


met 


mettre  au  Comte.  Ils  prétendoient  d'abord  que  la  gar-  garnifon  Ailc- 
nifon  Hongroife  devoir  y  refter ,  &:  que  de  Souches  devoir  j?^e  f*"splJ" 
fe  contenter  qu'elle  prêtât  le  ferment  de  fîdélitéi  fa  Majefté  Hongrie!"* 
Impériale.  Cette  propofition  fut  rejettée.  Les  agens  du 
jeune  Prince  fe  réduifirent  à  demander  que  la  garnilbn 
fût  moitié  Hongroife  &:  moitié  Allemande.  Le  Comte 
ne  s'accommoda  pas  mieux  de  cette  ouverture  que  de  la 
première  ;  &  pour  faire  ceffer  toutes  les  conteftations  ,  il 
moritra  aux  Tranfil  vains  les  ordres  que  l'Empereur  lui  avoit 
donnés ,  de  fe  rendre  maître  par  force  de  la  place  ,  fi  on 
refulbit  de  la  lui  livrer  de  bonne  grâce.  On  fut  donc  obligé 
de  lui  configner  la  ville.  La  garnifon  Hongroife  en  fortit , 
&:  de  Souches  en  mit  une  Allemande. 

Il  fe  rendit  enfuite  à  Zathmar  pour  en  prendre  poflef- 
fion.  Il  voulut  auffi  faire  entrer  des  troupes  Impériales  dans 
Erfchet  -,  mais  le  Gouverneur  que  la  PrincerTe  Ragotski 
avoit  laifTé  ,  s'y  oppofa.  Le  Comte  de  Souches  ne  fut  point 
rebuté  de  cet  obltacle.  Il  avoit  reçu  un  ordre  de  Vienne  , 
de  traiter  avec  la  PrincelTe  ,  pour  lui  faire  trouver  bon 
qu'on  jettât  des  troupes  Allemandes  dans  Onod.  Cette 
négociation  fut  traverfée  par  les  Hongrois.  Ils  voyoient 
à  regret  l'Empereur  affermir  fon  autorité  dans  la  haute- 
Hongrie  ,  &  ils  regardoient  toutes  les  places  qui  (e  fou- 
mettoient  à  fa  domination  ,  comme  autant  de  chaînes 
qu'on  leur  préparoit  pour  triompher  plus  facilement  de 
leur  liberté. 

WelTélini ,  Palatin  de  Hongrie ,  feignoit  de  vouloir  dif-  Le  Palatin  de 
pofer  la  Princefle  Ragotski  à  fatisfaire  de  Souches  ;  mais  HonSr'Ç  jj; 

!         .  r  ,.,  ,   •      °  ,   .  ,   .  iS    .  .        tourne  la  Prm- 

les  vîntes  qu  il  lui  rendoit  ne  tendoient  qu  a  jetter  dans  «(Te  Ragotsii 
fon  efprit  de  nouveaux  foupçons  contre  la  maifon  d'Au-  <*e«éderlr£m« 
triche.  De  Souches  s'en  apperçut  bien-tôt.  Il  ne  put  en  ^q^?*** 
effet  rien  gagner  fur  elle.  La  PrincelTe ,  prévenue  par  les 
confeils  de  WefTélini ,  ne  vouloir  pas  fe  fier  aux  alTurances 
qu'on  lui  donnoit ,  de  lui  rendre  Erfchet  &  Onod ,  fi-toç 
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que  les  Turcs  fe  feroient  retirés.  D'ailleurs,  les  Seigneurs 
AN*U6oLC  Hongrois  faifoient  fonner  fort  haut  le  privilège  qu'ils 
— j— ^ —  avoient  de  ne  point  fourfrir  que  leurs  places  rufient  gardées 
émj"rrtZ  Par  ^es  crouPes  Allemandes.  Le  Comte,  pour  fe  mettre 
fiivtni*  &  de  à  couvert  de  toute  furprife  ,  fit  faire  de  bons  retranche- 
iicngne.  t.  i.  à  mens  autour  de  fon  camp.  Il  envoya  un  corps  de  troupes 
du  côté  de  Varadin  pour  en  renforcer  la  garnifon  ;  mais 
.    ...  ,  „    les  boureeois  lui  fermèrent  les  portes ,  &:  aimèrent  mieux 

La  ville  de  Va-  -    ,         »        _  v  r      ■  i  \  • 

radin  fc  rend    fe  donner  aux  Turcs ,  après  quaranre-fept  jours  de  tranchée 

au*  Turcs.       ouverte  ,  que  de  recevoir  ce  fecours. 

La  prife  de  Varadin  obligea  le  Comte  de  Souches  à 
prendre  toutes  Ces  sûretés  contre  les  Turcs.  Il  parcourut 
les  villes  frontières  ,  &  les  pourvut  de  toutes  les  chofes 
dont  elles  avoient  befoin.  Il  fit  contribuer  le  Royaume 
aux  frais  des  fortifications  ,  répara  ce  qui  manquoit  dans 
les  déhors  de  Kalo  ,  6c  s'afTura  de  la  fidélité  des  bourgeois 
d'Erfchet.  Il  retourna  enfuite  dans  fon  camp  ,  où  il  fit  la 
répartition  des  logemens  que  fes  troupes  dévoient  occu- 
per pendant  l'hyver.  II  établit  enfuite  fon  quartier  géné- 
ral à  Calfovie  ,  &:  il  obtint  même  de  la  PrinceiTe  Ra- 
gotsxi,  la  permilfion  de  mettre  garnifon  Allemande  dans 
Onod. 

Ladivifionrc-  Léopold  ,  tout  occupé  de  la  crainte  que  les  Hongrois 
commence  entre  ne  fe  révoltaiTent  contre  lui ,  ne  put  remédier  à  la  divifion 
Mun2«  &  les  qui  venoic  de  fe  rallumer  entre  l'Evcque  de  Munfter  &  les 
habitans  de  cet-  bourgeois  de  cette  ville.  Le  Prélat  s'étoit  pourvu  contre 
te  ville.         je  craicti  (je  devant  l'Empereur,  comme  Juge  na- 

1660*'""  dC  ture^  de  ce  différend.  Les  Magiltrats  avoient  été  condam- 
na». Jet  Pr»-  nés  à  lui  céder  les  portes ,  les  murailles  &  le  mot  du  guer , 
minces -U nies  m  pareequ'ils  n'avoient  pu  prouver  que  ce  droit  leur  appar- 
eil?0, *'  '*  tînc-  1,s  demandoient  une  révifion  de  cette  fentence  : 
l'Evcque  ,  de  fon  côté  ,  follicitoit  un  mandat  pour  la 
mettre  à  éxécution.  Ce  Prélat  ,  fe  fentant  appuyé  de  l'E- 
lefteur  de  Cologne  &:  du  Duc  de  Neubourg  dont  il  avoic 
reçu  de  grands  fecours  ,  fit  fortifier  plufieurs  places  de  (on 
diocefe ,  afliégea  Munfter ,  &C  du  refte  de  les  troupes  il 
en  forma  une  petite  armée  pour  contenir  les  villes  dans 
-leur  devoir.  La  Régence  voyant  le  danger  dont  elle  étoic 
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■menacée ,  envoya  à  la  Haye  demander  des  troupes  &  de         — J 

Les  députés  reprélèntérent  ,  qu'outre  l'intérêt  que  la  

République  avoir  à  les  fecourir  ,  elle  y  étoit  obligée 
parceque  Munfter  éroit  comprife  dans  le  traité  des  Villes 
Anféatiques.  Les  Provinces  de  Gueldre ,  d'Over-Iflel , 
de  Frite  &  de  Groningue,  appuyoient  fortement  leurs  de- 
mandes -,  mais  la  Hollande  qui  avoir  de  l'éloignement 
pour  la  guerre  ,  s'y  oppofa.  L'Evcque  avoir  à  la  Haye 
le  Doyen  de  Ton  Eglife  Cathédrale  ,  qui  déclara  que  le 
moindre  fecours  qu'on  accorderoit  à  la  Régence  de 
Munfter,  feroit  regardé  à  Vienne  comme  une  ruprure. 
Les  EraLS-Généraux  fe  conrenrérenr  alors  de  promettre 
.deux  cents  mille  écus  à  la  ville  de  Munfter  ;  &  après 
qu'elle  eut  accepté  leur  médiation  ,  ils  écrivirent  à  l'Evë- 
que  qu'ils  ne  pouvoient  voir  fans  inquiétude  une  guerre 
qui  s'allumok  à  leurs  portes ,  &  que  s'il  vouloit  faire  quel- 
qu'ouverture  pour  un  accommodement  raifbnnable  ,  ils 
envoyeroient  leurs  députés  à  Munfter ,  pour  conférer  fur 
les  moyens  de  pacifier  les  rroubles. 

L'Evcque  rejetta  leur  médiation.  Mais  les  Miniftres  de    Les  haMans 
l'Empereur  ,  ceux  de  l'Electeur  de  Brandebourg ,  &  le  dc  Munllcr 
Doyen  de  Munfter ,  dreflTérenc  un  projet  de  réconcilia-  j^iTtion"»]^0" 
tion ,  qui  fut  appuyé  des  Etats-Généraux,  dans  la  vue  de  leur  font  faire», 

f révenir  un  plus  grand  mal.  Le  Comte  de  Flodorp  alla 
Munfter  pour  le  faire  accepter  >  mais  fa  négociation 
n'eut  pas  le  fucecs  qu'il  s*en  éroit  promis.  Les  Magiftrats 
.  répondirent  qu'ils  n'etoient  ni  aflés  lâches ,  ni  affés  abattus 
pour  fe  loumettre  aux  conditions  qu'on  leur  impofoit.  Us 
ajoutoient  qu'on  les  avoit  condamnés  à  Vienne  fans  les 
avoir  entendus  ;  qu'on  faîtoic  reparoirre  le  décret  Impé- 
rial fous  une  aurre  forme  ,  par  le  projet  qui  donnoit  tout 
.  à  l'Evcque  &  rien  à  la  ville  ,  &:  que  ce  Prélat  ne  vouloit 
entendre  à  aucun  accommodement. 

En  effet,  il  étoit  réfolu  de  forcer  fes  fujers  à  fe  fou-  AUumAi^. 
mettre  au  décret  de  l'Empereur ,  qui  leur  enjoignoit  d'o-  F- 66 )• 
béir ,  fous  peine  d  erre  mis  au  ban  de  l'Empire.  Il  fit  élever 
un  fort  près  de  la  ville ,  fouragea  la  campagne ,  &:  mit  le 
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-  feu  aux  villages ,  afin  que  les  troupes  qui  viendroient  au 

^êSiifu  fecours  des  aluégés  ne  Pu,Tent:  f"bliikr. 

 —  -     Cependant ,  la  plupart  des  Provinces-Unies  opinoient  à 

tirer  la  ville  de  Munlter  du  trille  érat  où  elle  fe  rrouvoit  j 
mais  la  Hollande  s'y  oppofa  toujours.  Comme  on  foute- 
noic  que  l'unanimité  des  lurirages  étoit  néceflaire  pour  dé- 
clarer la  guerre ,  l'affaire  fut  mife  en  commiflion  ,  &  touc 
fe  réduifit  à  mander  à  l'Evcque  &:  aux  Magiftrars  de  s'ac- 
commoder ,  &:  d'offrir  des  conditions  plus  modérées  que 
celles  qu'on  avoit  propofées.  L'Evcque  répondit  qu'il 
s'en  tenoit  au  décret  de  l'Empereur  ,  &  qu'il  en  deman- 
doit  l'éxécution. 

tc$  Mnnft«î-  Ceux  de  Munfter  ayant  perdu  toute  elpérance  d'être 
riens  fc  fouœtt-  fècourus  des  Hollandois  ,  ne  penférent  plus  qu'à  capituler. 

Un  Bourgue-Meftre ,  iuivi  de  fix  Conleillers,  étant  venu 
implorer  la  clémence  de  l'Evêque  pour  les  habitans ,  on 
leur  demanda  qu'ils  reconnuflent ,  en  préfence  de  Dieu 
&  des  hommes ,  qu'ils  étoient  rebelles.  Le  Bourgue-Meftre 
haufla  les  épaules ,  &  exeufa  la  Régence  aux  dépens  de  la 
populace  qui  l'avoit  contraint  de  le  défendre.  Cajkz,  vos 
foldats  ,  leur  dit-on ,  apportez,  vos  clefs  à  votre  légitime 
Souverain ,  dr  recevez,  fes  garnifons  ;  autrement  il  vous  ap- 
prendra à  le  refpecJer.  On  fut  obligé  de  fubir  cette  loi , 
de  remettre  la  ville  encre  les  mains  du  Prélat ,  &  de  fe  re- 
pofer  fur  lui  de  tout  ce  qui  regardoit  la  défenfe  de  la  place. 
L'Evcque ,  pour  n'être  plus  expofé  aux  foulévemens  po- 
pulaires ,  fit  bâtir  une  citadelle  ,  qu'on  appel  la  la  lunette 
de  Munjler ,  &  qui  a  rendu  cette  ville  une  des  plus  forces 
places  de  l'Allemagne. 
Expédition  des  L'Empereur  ne  penfoit  alors  qu'à  fe  préparer  à  la  guerre 
Turcs  dans  le  contre  les  Turcs.  Le  Pacha  de  la  haute -Hongrie  avoit  mis 
Comté  de  Zath-  ^  contribution  une  parcie  des  villages  qui  (ont  autour  de 
Zathmar  ,  &:  avoit  fait  publier  un  manifefte  ,  par  lequel 
il  menaçoit  du  fer  6c  du  feu  les  habitans  de  ce  Comté , 
s'ils  refufoient  de  reconnoître  le  Sultan  pour  leur  Souve- 
rain.D'ailleurs  ,  les  Infidèles  faifbient  de  fi  grands  prépara- 
tifs ,  que  l'on  jugeoit  aifément  qu'ils  fongeoient  à  une  con- 
quête importante.  On  ne  pouvoit  douter  qu'ils  ne  fulTenc 
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Téfolus  à  rompre  la  paix ,  puifqu'ils  avoient  ravagé  tout  — .     — : ~ 
le  pais  qui  eft  au-delà  du  Tibifque ,  &:  qu'ils  s  approchoienr.  An-  j£  '*  c 
de  quelques  places  pour  en  faire  le  fiége.   ■ — 

Léopold  voyant  qu'il  falloir  néceflairement  Ce  préparer 
à  la  guerre,  fit  favoir  (es  intentions  aux  Tranfilvains  qui 
avoient  imploré  fon  fecours.  Il  leur  demanda  Zékelheid 
&  Kovar  pour  afîurance  de  leur  fidélité  ,  &  pour  lui  fer- 
vir  de  places  d'armes.  Il  ordonna  en  même-tems  à  des  of-  L'Empereur 
ficiers  de  lever  plufieurs  régimens  de  cavalerie ,  &  de  corn-  envoyede».»*. 
pléter  les  compagnies  des  vieux  corps.  1 1  envoya  Montécu-  pcs  en  on&UCt 
culli  en  Hongrie  avec  vingt  mille  hommes.  Le  Général 
Heifterfit  entrer  cinq  mille  Allemans  dans  Zékelheid.  Le 
Colonel  Hulft  fît  réparer  les  fortifications  des  villes  fron- 
tières. Le  Comte  de  Starembergprit  le  commandement  de 
l'armée ,  &:  de  Souches ,  Grand-Maître  de  l'artillerie ,  rem- 
plit les  magafins  de  munitions  de  guerre  &  de  bouche. 

Ces  préparatifs  qui  marquoient  une  rupture  certaine  Le$Hon5rois 
avec  la  Porte,  donnèrent  beaucoup  d'inquiétude  au  Pa-  *nPre™«"°:a. 
Jatin  &  aux  autres  Seigneurs  Hongrois.  Ils  étoient  perfua-  ragc' 
dés  que  Léopold  avoir  moins  en  vue  de  s'oppofer  à  l'inva- 
(ion  des  Turcs,  que  de  fubjuguer  entièrement  la  Hongrie. 
Ils  publioient  hautement  que  les  troupes  Impériales  n'é- 
toient  entrées  dans  leur  pais ,  que  pour  violer  leurs  privi- 
lèges ,  &  que  l'Empereur  ne  vouloir  s'afïurer  des  places 
fortes,  que  pour  avoir  plus  de  facilité  de  chafTer  les  Pro- 
teftans  de  la  Hongrie ,  comme  il  les  avoit  fait  fortir  de  la 
Bohème. 

Ces  difeours  qui  n'étoient  pas  fans  fondement ,  firent 
impreflion  fur  le  peuple.  Il  s'aflembla  un  jour  tumultuai- 
rement  autour  du  Palatin  &  de  l'Archevêque  de  Strigo- 
nie ,  qui  traverfoient  à  pied  la  grande  place  de  Prelbourg.    ih  demandent 
Un  des  plus  hardis  prenant  la  parole,  les  pria  de  repré-  *ac.  rt'mPCKt"' 

r  ,r,r  »  i  j       •  ri      r  rct,rc  tr"«- 

fenter  a  1  Empereur ,  qu  il  devoir  rappeller  fes  troupes  ,  pçS. 
puifque  les  articles  qu'il  avoit  juté  d'obferver  en  pre- 
nant la  Couronne ,  lui  défendoient  d'introduire  des  Alle- 
mans dans  leur  pais.  Ces  deux  Seigneurs  tâchèrent  d'ap- 
paifer  le  peuple,  en  promettant  de  lui  faire  donner  fàris- 
ia&ion  i  mais  ils  étoient  bien  perfuadés  que  l'Empereur 
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ngeroit  pas  de  conduire  ,  parcequ'il  ne  pouvoir 
Ton  armée ,  fans  expofer  la  frontière  à  Pinvalion  des 
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ne  clian$ 
recirer 
Turcs. 

Les  Hongrois  ne  voyant  aucun  effet  des  promeuves  du: 
Palatin  &  de  l'Archevêque  ,  refuférent  aux  troupes  des 
quartiers  d'hyver  6c  des  vivres.  Léopo'd,  informe  de  ce 
mauvais  traitement,  manda  à  Vienne  l'Archevêque  de  Stri- 
gonie  ,  le  Comte  de  Nadaiti ,  Préfident  du  Confeil  ibuve- 
rain  de  Hongrie  ,  &  plufieurs  des  principaux  Seigneurs- 
de  ce  Royaume.  Il  eut  plufieurs  conférences  avec  eux  , 
&leur  fit  promettre  qu'on  donneroit  à  fes  troupes  des  quar- 
tiers d'hyver  dans  la  haute-Hongrie. 
th  confcutcnt     Nadalli ,  de  rerour  en  Hongrie ,  aflêmbla  les  députés  des 
de  recevoir  gar-  creize  Comtés ,  &  tira  d'eux  une  promefle  qu'ils  logeroienc 
dc^dam'caflo-  les  Allemans.  Il  informa  enfuite  Montécuculli  du  fuccès 
\ic.  de  fa  négociation.  Auflî-tôt  ce  Général  fit  prendre  à  fon 

armée  le  chemin  de  CafTovie.  Les  habitans  de  cette  place 
firent  d'abord  quelque  difficulté  de  leur  ouvrir  les  porres  ï 
mais  enfin ,  Montécuculli  ménagea  fi  bien  l'efprit  des  Ma- 
gilbats  ,  que  fes  troupes  entrèrent  dans  la  ville  le  vingtiè- 
me de  décembre. 

le  raïaiinieur     Le  Palatin  WefTélini  voyant  fes  mefures  rompues,  con- 
fait  icuacïcr  ce  VOqUa  ies  Etats  à  Caflbvie ,  &c  renouvella  dans  l'efprit  des 
«cordr°,Cm   députés ,  les  anciens  fbupçons  qu'ils  avoient  eus  de  la  con- 
DuMmtMi-  duite  de  l'Empereur.  Montécuculli  qui  s'y  étoit  rendu, 
m»  des  guerres  tàcha  de  détruire  ces  mauvaifes  impreflions.  Il  leur  repré- 
&  JêHolp!!.  fenta  que  les  places ,  dépourvues  de  earnifon  ,  feroient  en 
t.i.Àf«nU6u  proie  à  l'avidité  des  Turcs  qui  ne  cherchoient  qu'à  éten- 
dre leur  Empire ,  &:  qu'on  ne  pouvoir  les  conferver  qu'en 
y  logeant  les  troupes  qu'on  avoir  fait  venir  pour  les  dé- 
tendre. Les  dépurés  ne  fe  rendirent  point  à  cette  raifon  , 
pareeque  la  perfonne  de  Monrécuculli  leur  étoit  fufpe&e. 
Ils  réfolurent  de  n'accorder  ni  vivres  ni  quartiers  d'hyver 
aux  Impériaux.  Monrécuculli  ne  pouvant  rien  obtenir 
des  Hongrois ,  &  voyanr  fon  armée  diminuer  tous  les  jours 
par  les  maladies  ,  pourvut  à  la  confèrvation  de  ce  qui  lui 
reftoit ,  en  prenant  fes  quartiers  d'hyver  dans  la  bafle- Hon- 
grie. 

L'Empereur  ; 
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L'Empereur,  informé  des  difpofirions  de  la  Dière  de  — 
Caflbvie,  dépêcha  le  Comte  Rhoral  &  le  Chancelier  du  K?66°\6J6lc' 

Royaume ,  pour  faire  un  dernier  effort  fur  l'afTemblée.  Ces  — ;  

deux  Seigneurs  s'y  étant  rendus  le  treizième  de  jan-  je^n™^*^r 
vier  1661.  expoférent  la  volonté  de  la  Majefté  Impériale ,  Hongrois  d« 
qu'ils  appuyèrent  des  plus  fortes  raifons  qu'ils  purent  ima-  quakers  d  hy- 
giner.  Mais  les  députés  perfiftérent  dans  leur  refus.  Ils  re-  JjJJJJJ11 
préfentérent  que  ce  qu'on  fouhaitoit  d'eux  étoit  d'une 
dangereufe  conféquence  ,  puifqu'on  pourroit  à  l'avenir 
fe  lervir  de  cet  éxemple  pour  achever  de  détruire  leurs 
prérogatives.  Ils  ajoutèrent  ,  que  quand  ils  voudroient 
palter  fur  cette  conlïdération  ,  ils  ne  pout roient  fe  confor- 
mer aux  intentions  de  l'Empereur ,  pareeque  les  Allemans 
les  avoient  réduits  par  leurs  vexations  à  une  extteme  né- 
ceflité. 

Le  Comte  Rhotal  répondit ,  Qu'il  ne  falloit  pas  accu- 
fer  l'Empereur  de  l'infolence  de  quelques  particuliers ,  ni 
fe  plaindre  qu'il  eût  violé  leurs  privilèges  ,  fous  pré- 
texte qu'il  n'avoit  pas  fait  punir  les  coupables ,  qui  étoient 
échappés  à  la  rigueur  de  fa  juftice  :  Que  la  première  con- 
dition fous  laquelle  l'Empereur  avoit  accepté  la  Couronne 
de  Hongrie  ,  étoit  de  la  défendre  contre  fes  ennemis ,  & 
qu'ainfi  c'étoit  conferver  ces  mêmes  privilèges ,  que  de 
leur  envoyer  une  armée  pour  s'oppofer  à  l'invafion  des 
Turcs:  Qu'enfin,  ils  n'avoien:  rien  à  craindre,  puifque 
l'Empereur  avoit  la  bonté  de  les  affûter ,  par  une  lettre 
écrire  de  fa.  main  ,  qu'il  ne  prétendoit  donner  aucune 
atteinte  à  leur  liberté  ,  ni  violet  leurs  immunités. 

Les  Hongrois  ,  loin  de  fe  rendre  à  ces  raifons ,  per-    R<?ponfc  âe$ 
fiftérent  toujours  à  refu fer  les  quartiers  qu'on  leur  deman-  H™Sr°"- 
doit.  Ils  écrivirent  à  l'Empereur ,  pour  le  fupplier  de  rap-  tfortî  HmgrU. 
peller  les  Allemans  qui  les  opprimoient ,  &  pour  deman-  1. 1. 
der  la  permiflion  de  garder  eux-mêmes  leurs  frontières , 
conformément  à  leurs  loix  &  à  leurs  privilèges.  Ils  affu- 
roient  en  même-tems ,  que  pour  marquer  à  fa  Majefté  leur 
zèle  &  leur  fidélité ,  ils  avoient  réfolu  de  fournir  gratui- 
tement à  fes  troupes  neuf  mille  facs  de  bled  ,  outre  trois 
mille  qui  leur  feroient  payés.  Ils  ajoutèrent,  qu'ils  efpé- 
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roient  qu'après  l'hyver,  ils  ne  feroient  plus  obligés  de  four- 


Les  Hongrois  s'artendoient  que  cette  lettre  produiroic 
Violences  é-  un  ^    ^j-        j  voyant  que  l'on  continuoit  de  les  traiter 

sercecs  par  les  A  .  J        T  . 

Hongrois  (ur  les  avec  une  extrême  rigueur,  ils  le  portèrent  aux  dernières 
/llcmans.       extrémités  contre  les  Allemans.  Eméric  de  Balada ,  à  la 
tête  des  païfans  du  Comté  de  Saros  ,  chargea  le  bagage  du 
régiment  de  Knige  ,  qui  fe  retiroit  dans  la  bade-Hongrie  , 
après  avoir  fait  pader  au  fil  de  l'épée  les  foldats  de  l'ef- 
corte.  Il  expofa  en  vente  les  habits  de  ces  malheureux , 
&C  leurs  chemifès  encore  teintes  de  leur  fang ,  afin  que 
perfonne  ne  pût  ignorer  la  vengeance  qu'il  en  avoir  prife. 
Traité  entre      Au  mois  de  juillet  de  la  même  année,  on  commença 
ï«mEiUdefc  *  négocier  une  paix  avec  les  Turcs.  Comme  on  en  efpé- 
Hongrie.  C     ro*c  une  heureufe  conclufion ,  on  arrêta  ,  du  confente- 
ment  de  l'Empereur  ,  avec  les  Erats  de  Hongrie  :  Qu'on 
feroit  fortir  du  Royaume  neuf  mille  Allemans  :  Que  les 
Comtés  les  entretiendroient  fiir  la  frontière ,  jufqu'au  mois 
de  novembre  :  Que  fa  Majefté  Impériale  foudoyeroit  le 
rede  de  l'armée  :  Que  les  troupes  ne  pourroient  loger  chés 
les  Nobles  ni  chés  les  autres  perfonnes  qui  jouiiîent  du 
droit  d'éxemtion  :  Que  dans  les  marches ,  ils  ne  pour- 
roient prendre  de  chariots  pour  porter  leurs  bagages ,  fans 
les  payer  :  Qu'i's  feroient  obligés  en  partant  de  leurs  quar- 
tiers ,  de  faire  figner  leur  route  &:  de  la  fuivre  exactement  : 
Que  les  foldats  qui  dévoient  demeurer  dans  lepaïs  feroient 
enregiftrer  leurs  noms  :  Qu'ils  feroient  fujets  à  la  juilice 
du  Confeil  de  guerre ,  à  cel!e  du  Palarin  ,  de  leurs  Géné- 
raux &  de  leur  Capitaine  :  Qu'au  cas  que  les  foldats  ou 
officiers  commident  des  violences ,  ils  feroient  châtiés  par 
leurs  fupérieurs  ,  par  le  Palatin  ou  par  le  Commidaire  : 
enfin  ,  Que  fi  les  Turcs  faifoient  quelqu'irruption  dans 
la  Hongrie,  les  Impériaux  feroient  obligés  de  fe  joindre 
aux  Miniftres  du  pais  pour  repouder  les  Infidèles ,  &:  dé- 
fendre le  Royaume  de  routes  leurs  forces. 
Ce  traité  eft     Quoique  par  ce  règlement  on  eût  pourvu  à  toutes  les 
jaalcxccmé.     conreftations  qui  ponvoient  naître  entre  les  Allemans  & 
les  Hongrois ,  le  déîbrdre  ne  céda  pas  pour  cela.  Les  pre- 
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miers  ne  purent  s'empêcher  de  piller  fur  leur  route  quelques  At1DtJ  c; 
maifons  de  gencils- hommes.  Sous  ce  prétexte  ,  les  villes  i«i 
des  montagnes  refufcrenc  de  loger  huit  cents  Allemans  j  ' 
elles  oftroicnt  néanmoins  de  payer  leur  dépenfe.  Cinq 
cents  autres  foldats  qui  dévoient  parler  l'hy ver  à  Nagiba- 
néa,  fur  les  frontières  de  Tranfilvanie  ,  ayant  commis  aufli 
duelque  défordre  dans  leur  route ,  on  leur  refufa  l'entrée 
de  la  ville.  Ils  voulurent  forcer  les  portes  ;  mais  ils  furent 
chafTés  par  quinze  cents  Hongrois  ,  &  deux  cents  de- 
meurèrent fur  la  place.  Il  périt  dans  le  même-tems ,  en- 
viron trois  cents  foldats  des  régimens  de  Strozzi  &  de  Ca- 
rafte  ,que  l'on  fit  (brtir  de  Prelbourg  pendant  la  plus  grande 
rigueur  de  l'hyver.  Les  Allemans ,  au  défefpoir  de  fe  voir 
ainû  maltraiter ,  éxercérent  à  leur  tour  les  dernières  violen- 
ces contre  les  Hongrois,  quand  ilsfe  trouvoient  les  plus 
forts }  ce  qui  les  anima  extrêmement  contre  l'Empereur. 

Kimin- Janos ,  fuccefleur  de  Ragotski ,  étant  mort  pen-  Les  Turct 
dant  le  cours  de  ces  troubles ,  les  Turcs  fe  rendirent  mai-  s'emparent  de  la 
très  de  la  Tranfilvanie,  à  l'exception  des  places  dont  les  ran,l  vamc* 
Impériaux  avoient  pris  poffeffion.  Michel  Abaffi  qui  avoic 
été  élu  à  la  place  de  Kimin- Janos ,  demanda  la  paix  aux 
Turcs ,  &  il  y  eut  à  ce  fujet  des  négociations  entre  Itali 
Pacha  &  le  Baron  de  Groz.  Les  Hongrois  qui  préren- 
doient  être  les  médiateurs  de  cet  accommodement ,  fu- 
rent offenfés  de  ce  qu'on  ne  leur  donnoit  aucune  partiaux 
négociations  ;  ils  s'en  plaignirent  à  la  Cour  de  Vienne. 
On  convint  cependant  des  articles  du  trairé.  Mais  le 
Sultan  refufa  de  les  ratifier ,  &  le  Grand-Vifir  eut  ordre 
d'entrer  en  Hongrie  avec  une  puiffante  armée.  L'Empe- 
reur fit  favoir  alors  aux  Princes  de  l'Empire ,  qu'ils  eufient 
à  lui  envoyer  des  troupes  &  de  l'argent.  Les  Princes  de- 
mandèrent de  leur  côté,  que  l'on  convoquât  une  Dicte  gé- 
nérale pour  régler  ce  qu'ils  dévoient  fournir;  &  l'Empe- 
reur fe  vit  dans  la  néceflité  de  l'indiquer. 

Il  y  avoit  alors  une  affemblée  à  Francfort  ,  mais  c'étoic 
plutôt  une  députation  (a)  qu'une  Diète  générale  ;  de  forte 

(«)  On  appelloit  en  Allemagne,  AlTem-  J  Etats  de  l'Empire  doonoiear  la  commit"-* 
klcc  4e  députation  ,  celle  à  laquelle  les  |  lion  de  traiter  certaines  affaires ,  dont  U 
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-  que  Léopold  fut  ob1igé  d'en  convoquer  une  autre.  II 
An"  JJ^'  c  choifit  à  cet  effet  la  ville  de  Ratifbonne,  malgré  lesinf- 
— n — ^—  tances  de  l'a fl emblée  de  Francfort ,  qui  demandoit  que  ce 

Dicte  a  Ra-  f.     \    .  n 

tifbomic.        rut  a  Augfbourg. 
Undorp,  t.  8.     On  fît  l'ouverture  de  la  Dicte  le  vingtiémedu  mois  de 
p  9*5'         janvier.  L'Archevcqne  deSaltzbourg  y  préfida  en  qualité 
J^isZ*'  de  premier  CommilTaire  de  l'Empereur ,  &c  le  Chancelier 
de  l'alTemblée  propofa  les  articles  fur  lefquels  on  devoir 
délibérer.  Il  s'agiflbit  de  mettre  l'Empire  à  couvert  des 
L'Empereur  entreprifes  des  Turcs  ,  de  faire  obferver  éxa&ement  les 

wu.sncouuc  les  traités  de  WellPna,ie  , &  de  r<ig!er  ce  qu'on  n'avoir  pu  ter- 
Tm«.  miner  dans  la  dernière  Dière.  Le  Collège  des  Princes 

promit  d'envoyer  à  l'Empereur  des  fecours  pour  garantir 
l'Allemagne  des  infulres  des  Ottomans  ;  mais  les  dépurés 
des  Viiles  repréfentétent  que  les  Turcs  n'avoient  aucun 
delTeinde  déclarer  la  guerre  au  Corps  Germanique,  &  qu'il 
falloir  attendre  à  délibérer  fur  cetre  affaire  ,  qu'on  fut  in- 
formé de  la  vérité  du  bruit  qui  couroit ,  que  l'Empereur 
avoir  fait  un  traité  avec  la  Porte  Ocromane ,  auquel  cas 
le  fecours  que  l'on  demandoit  feroit  inutile. 
Imiorf.  t.  5.  La  Dicte  fut  alors  partagée  en  deux  fa&ions ,  pour ,  & 
p.  57*.  contre  les  intérêts  de  la  mai  Ion  d'Autriche.  Le  tems  it  per- 
dit ainfi  en  irréfolutions  &  en  harangues  publiques ,  &  ce 
ne  fut  qu'après  la  prife  de  Neuhaufel  par  les  Turcs, ar- 
rivée le  vingt-cinquième  de  feprembre  ,  que  les  E'ars  te 
déterminèrent  à  fecourir  la  Hongrie  d'hommes  &  d'argenr. 
Les  Electeurs  de  Mayence ,  de  Saxe ,  de  Brandebourg  &c 
de  Bavière ,  furent  les  premiers  qui  envoyèrent  des  trou- 
pes à  l'Empereur.  Mais  leur  marche  fut  fi  lente,  qu'elles 
donnèrent  le  tems  aux  Turcs  de  prendre  des  quartiers  d'hy- 
ver  dans  la  haure-Hongrie. 

L'Empereur  ,  outre  les  forces  du  Corps  Germanique  , 
•voit  befoin  de  celles  des  Hongrois  pour  réfiller  aux  In- 

dlcifion  ne  me  ri  roi  t  pas  qu'on  afîèmblât  pofëes  de  membres  ,  aufcjuels  les  confli- 

lout  le  Corps  Germanique.  On  diftin-  muons  publiques  donnoicnt  Icdioitde 

guoiccesdlputarionscn  ordinaires^  ex-  repréfenter  lcCorpsGcrmanjc,uc,aJuand 

traordinaires.  Celles-ci  croient  fonnJes  il  vouloir  le  rcduiic  à  un  penc  nombre 

par  un  choix  particulier  des  rrois  Collé-  de  députés  ;  mais  certc  cfpéce  de  d<?pu» 

jjcs de  l'tnipirc,*  les  auucs  iioicnccom-  uùou  n'eft  plus  en  uiàgc  aujourd'hui. 
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fidèles.  Il  leur  écrivit  de  faire  des  levées  &:  d'autres  pré-  Aii  Dl  j  ^ 
pararifs  de  guerre.  Mais  foit  qu'ils  ne  cruflent  pas  le  dan-  N"  ,/ 
ger  fi  preflTant  ,  ou  q-.ie  les  Turcs  leur  Riflent  moins  re-  ' 
doutables  que  les  Allemans  ,  ils  firent  favoir  à  Léopold 
qu'ils  éroient  réfolus  de  convoquer  l'arricre-ban  ,  &  qu'ils 
lupplioient  fa  Majefté  Impériale  de  ne  point  envoyer  d'ar- 
mée avant  que  leurs  troupes  fuflent  fur  pied  ,  parceque 
leur  cavalerie  ne  pourrait  pas  fubfifter ,  fi  les  Allemans 
confumoient  leurs  fou  rages  avant  l'été  ;  que  fi  néanmoins 
elle  vouloit  abfolument  mettre  de  l'infanterie  dans  les 
places,  ilsvouloient  bien  y  confentir,  pourvu  qu'elle  fut 
conduite  par  eau  ,  &  nourrie  des  provifions  qui  étoient 
dans  les  magafins ,  afin  que  le  pais  n'en  fut  pas  incommodé. 

Pendant  que  le  Vifir  s'avançoit  à  grandes  journées  , 
Zakolovitz  ,  Pacha  de  Bofnie  ,  marchoit  à  la  tcte  de  dix  S'ava"c^"rc' 
mille  hommes,  pour  s'emparer  des  places  maritimes  qui  le  frioul. 
appartenoient  à  l'Empereur,  &  pénétrer  dans  leFrioul , 
comme  les  Turcs  l'avoient  fait  autrefois  avec  fuccès.  Le 
Comte  Everard  d'Aversperg ,  Gouverneur  de  Carleflad , 
fe  mit  en  campagne  avec  quelques  régimens  Allemans  &c 
Croa-es,  pour  détendre  la  frontière.  Le  Comte  Pierre  de 
Sérin ,  qui  commandoit  fous  lui  dans  cette  place ,  ayant 
été  averti  q.ie  les  Turcs  commençoient  à  defcendtc  des 
monragnesde  J.iréveftein ,  propofa  dans  leConfeil  de  guer- 
re d'aller  les  attaquer  du  côté  de  Sluin.  Mais  le  Comte 
d'Aversperg  fut  d'avis  de  prendre  une  autre  route,  &  de  paf- 
fer  par  le  châreau  de  Brand  ;  ce  qui  fut  approuvé  de  tous  les 
autres  officiers.  Néanmoins ,  pour  donner  le  change  aux 
ennemis ,  on  réfolut  de  garder  le  partage  de  Sluin  ,  &  d'en- 
voyer le  Lieutenant  du  Comre  d'Aversperg  du  côté  de  Ro- 
clanoz,  pour  empêcher  les  Infidèles  de  pénétrer  plus  avant. 

Le  Comre  de  Sérin  avoit  avec  lui  Oberbourg  ,  defcendu 
de  la  miifon  de  Craigno ,  une  des  plus  anciennes  de  toute 
la  Hongrie.  Ce  Seigneur  qui  avoit  autant  décourage  que 
d'expérience ,  &  qui  connoiflbit  parfaitement  le  pais  , 
propofa  a-i  Conve  de  Avancer  jufqu'au  pied  de  la  mon- 
tagne de  J  iréveltein  ,  \  l'oppofite  de  lacjuelle  il  y  en  avoit 
mie  autre  moins  élevée  ,  &c  couverte  de  grands  chênes , 
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~  j  c  &  il  lui  fie  obferver  qu'il  pourroie  facilemenc  fe  mettre  eîl 
u  6).Ei«4.  '  embufeade  dans  la  vallée  qui  eft  encre  les  deux  cotes. 

"  ;   Le  feiziéme  d'o&obre  ,  au  poinc  du  jour  ,  mille  janif. 

fon.  defaitsdans  ^res  &  quatre  cents  lpahis ,  commandés  par  le  frère  du 

uuc  embufeade.  Pacha  ,  defeendirent  du  haut  de  la  première  montagne  ,  &c 
attendirent  dans  la  vallée  qui  eft  entre  les  deux  ,  que 
le  relie  de  l'armée  fût  arrivé.  Oberbourg  qui  menoit 
lavant-garde  de  l'armée  Impériale  ,  en  donna  auffi-tôc 
avis  au  Comte  de  Serin  ,  qui  lui  ordonna  de  charger  les 
janiftaircs  &  les  fpahis  ,  l'alTurant  qu'il  feroit  bien-tôt  à 
lui  avec  le  refte  des  troupes.  Les  Croates  attaquèrent  les 
Turcs  avec  tant  de  vigueur  qu'ils  en  taillèrent  en  pièces 
une  partie ,  &  obligèrent  les  autres  de  fe  rendre  ;  le  frère 
du  Pacha  fut  de  ce  nombre.  Il  ne  s'en  (au va  que  très  -  peu 
fur  le  haut  des  montagnes.  Les  Turcs  ayant  jugé  par  la 
réfolution  des  Croates ,  cju'ils  étoient  beaucoup  plus  forts 
qu'ils  ne  l'étoient  en  effet,  prirent  l'épouvante,  &  s'en- 
fuirent abandonnant  leur  bagage.  La  campagne  demeura 
couverte  de  morts ,  &  on  ht  un  grand  nombre  de  pri- 
fbnniers. 

L'Empereur  L'Empereur  ayant  appris  peu  après ,  que  le  Grand-Vifir 
convoouc  l'ar-  fe  préparait  à  marcher  vers  Neuhaufen  ,  convoqua  une 
Honoric™  dc  ^^olèe  à  Prefbourg ,  pour  y  prefler  l'arrière- ban  &  met- 
tre la  place  en  état  de  foutenir  un  fiége.  Quoiqu'on  n'ef- 
pérât  pas  un  grand  fecours  de  ces  nouvelles  levées  ,  on 
marqua  néanmoins  le  vingt-quatrième  d'août  pour  en  faire 
la  revue  à  Vaberg.  Le  Palatin  s'y  rendit ,  &  ne  trouva  per- 
fonne.  Les  treize  Comtés  apportèrent  divers  prétextes  pour 
s'exeufer  de  ce  qu'ils  n'avoientpas  envoyé  les  troupes  qu'ils 
avoient  promifes.  On  fut  furpns  à  la  Cour  de  Vienne  d'une 
conduite  fi  extraordinaire  ;  mais  l'Empereur  ayant  décou-» 
vert  que  les  intrigues  du  Palatin  étoient  la  feule  caufe  de 
ce  détordre ,  il  envoya  en  Hongrie  le  Comte  Rothal ,  avec 
un  plein-pouvoir  de  traiter  avec  les  Etats ,  &  de  preffer  la 
levée  de  l'arrière-ban. 

Rhotal  alla  aufli-tôc  trouver  le  ^Palatin ,  &  eut  avec  lui 
une  longue  conférence ,  où  il  prit  la  réfolution  de  convo- 
quer une  Diète  à  Caflbvie  pour  le  huitième  de  juillet*. 
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Dans  cette  aflemb'ée ,  le  Palatin  parut,  blâmer  les  Sei- 
gneurs qui  i'oppofoienti  l'arricre-ban  ;  mais  en  particulier 
il  difoit  aux  députés  ,  que  l'Empereur  vouloir  s'afliirer  des 
places  importantes  du  Royaume  ,  pour  éxercer  avec  plus 
de  racilité  Ion  pouvoir  arbitraire  fur  les  Etats.  Le  Comte 
Rhotal  s 'étant  apperçu  de  la  perfidie  du  Palarin ,  fçut  fi 
bien  la  faire  connoirre  aux  députés ,  qu'ils  lui  accordèrent 
ce  qu'il  leur  demandoir. 

L'Empereur  néanmoins  fe  rint  toujours  fur  la  défiance  L'Empereur 
à  leur  égard  ;  &  comme  il  étoit  auflï  mécontent  des  Sei-  rcç°«  du  fc- 
gneurs  du  Corps  Germanique  ,  il  s'adrefla  aux  Princes  c^rsPrmceï 
étrangers  pour  en  obtenir  des  fecours  contre  les  Turcs.     RjCMUt  hiji. 
Le  Pape  lui  permit  de  lever  le  fixiéme  denier  fur  les  biens  dts  EmfertnrS 
eccléfialtiques  de  l'Autriche  &c  du  Royaume  de  Bohème-,  Turct'  u  J* 
la  France  lui  envoya  deux  mille  chevaux  &  quatre  mille 
fantaflins  ,  fous  les  ordres  du  Comte  de  Châtillon  ,  auquel 
fe  joignit  un  grand  nombre  de  volontaires.  Le  Comte  de 
Vindifgratz  obtint  du  Roi  de  Suéde  huit  cents  chevaux 
&  lix  cents  hommes  de  pied  ,  mais  fous  deux  conditions  ; 
Tune  ,  que  l'Emnereur  accorderoit  la  liberté  de  confeience 
aux  Proteltans  de  Hongrie  ;  l'autre  ,  qu'il  donneroit  au 
Roi  de  Suéde  l'inveftiture  du  Duché  de  Brème  &:  de  la 
Poméranie ,  nonobftant  l'oppoûiion  de  l'Electeur  de  Bran- 
debourg. 

Le  Comte  de  Sérin  commença  la  campagne  par  brûler  Avamagcsdcj 
le  pont  d'ElVek  dont  les  Turcs  étoient  les  maîtres.  Peu  fut 
après  il  s'empara  de  la  ville  de  Cinq-Eglifes ,  &  de  plu-       urc  ' 
ileurs  autres  places  fituées  entre  la  Drave  &:  le  Danube. 
Il  voulut  enfuite  raire  le  fiége  de  Sigeth  ;  mais  les  Turcs 
l'ayant  contraint  d'abandonner  cette  entreprife  ,  il  mit 
fes  troupes  en  quarriers  de  rafraîchiflemenr.  Le  Comre  de 
Souches  qui  commandoit  un  corps  particulier,  remporta 
de  grands  avantages  fur  les  Turcs.  Il  fe  rendit  maître  de 
INitre  ,  où  il  fir  prifbnniers  quantité  d'officiers  de  l'armée 
Octomane  qui  s'y  étoient  rendus  pour  y  tenir  un  Confeil 
deg-ierre.  S'étant  cnf.iite  mis  en  marche  pour  aller  aflié- 
ger  Neuhaufel  ,  il  rencontra  quatorze  mi'le  Turcs  qu'il 
défit.  11  les  pourfuivit  jufque  fur  les  bords  du  Gran ,  où 
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At(  Dg  j  -  les  Infidèles  reçurent  un  renfort  qui  les  engagea  à  revenir 
N'i<6*4.  '  *  à  la  charge.  La  vi&oire  fut  long-tems  incerraine  ;  mais  la 
  fermeté  des  Impériaux  l'emporta  fur  la  fureur  des  Otto- 
mans. Ils  abandonnèrent  le  champ  de  bataille  ;  on  prie 
leur  bagage  avec  leur  artillerie.  Le  Comte  de  Souches  , 
pour  ne  pas  donner  aux  vaincus  le  tems  de  Ce  reconnoître, 
marcha  promtement  à  Léventz ,  dont  la  garnifon  confter- 
née  fe  rendit  à  diferétion. 
Le  Pacha  de  Le  Pacha  de  Bude  ayant  raffemblé  les  troupes  de  Mol- 
autVÎc^é"1  ^avie  &  de  Valaquie  ,  crut  pouvoir  reprendre  cette  place, 
avant  qu'on  en  eût  réparé  les  broches.  Il  en  fit  en  effet  le 
fiége  ;  mais  le  Comte  de  Souches  ayant  fait  paffer  le  Gran 
à  fon  armée  ,  vint  camper  à  une  lieue  des  afliégeans.  Les 
Turcs  fe  mirent  en  ordre  de  bataille.  Les  deux  Généraux, 
à  la  tete  de  leurs  armées ,  les  animèrent  au  combat ,  au- 
tant par  le  zèle  de  la  Religion  ,  que  par  le  point  d'honneur. 
Les  Impériaux  chargèrent  fi  vigoureufement  le  corps  de 
bataille  compofé  de  Turcs  &  de  Tarrares ,  qu'ils  les  mi- 
rent  en  fuite.  Leurs  ailes  (butinrent  avec  plus  de  fermeté 
l'effort  des  Autrichiens  -,  mais  le  combat  étoit  rrop  inégal 
pour  durer  long-tems.  Les  Moldaves  &  les  Valaques  fe  re- 
tirèrent dans  leur  pais ,  &  leur  retraire  paffa  pour  une  ré- 
volte. 

Le  Comte  de  Souches ,  pourfuivant  fa  victoire  ,  alla 
prendre  la  ville  de  Barcem.  Après  cette  expédition ,  il 
conduifit  fes  troupes  à  Comore  pour  s'y  rafraîchir.  Ce- 
pendant, le  Grand- Vifirs'étoic  rendu  maître  de  Sérinfirar, 
a  la  vue  des  Autrichiens  qui  n'avoient  ofé  ni  fecourir 
cette  place ,  ni  livrer  la  bataille.  Animé  par  ce  premier 
fuccès ,  il  avoir  paffé  le  Muer ,  &  formoit  le  deflein  d'al- 
ler à  Vienne.  MontécucuJli  qui  obfervoit  l'armée  Otto- 
mane ,  entreprit  de  l'arrêter  près  de  Saint-Godard  fur  le 
Raab.  Le  Général  Turc  ayant  trouvé  un  gué ,  fit  paffer  ce 
fleuve  à  une  partie  de  fes  troupes ,  dans  le  deffein  de  livrer 
la  bataille.  Mais  il  commit  une  faure  groffière ,  en  remet- 
tant au  lendemain  à  faire  paffer  le  refte  ;  car  il  tomba  toute 
la  nuit  une  fi  prodigieufe  quantité  d'eau  ,  que  le  Raab 
fe  déborda.  Le  Vifir  fe  confoloit  dans  l'efpérance  que  le 

débordement 
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débordement  ne  dureroit  pas  long-rems ,  &  que  les  trou-  Aw  PI~j~^ 
pesqui  avoient  pafTé  la  rivière  étoient  afTés  fortes  pour  fou-    *'  ,°*4 
tenir  le  premier  eflort  des  Chrétiens.  11  fe  confirma  dans  LcsTurc5  (btlt 
certe  idée  ,  lorfqu'il  apprit  que  fes  gens  avoient  battu  un  défait*  dans  une 
détachement  de  douze  cents  hommes.  MaisMontécuculli,  mtn  occafïon. 
réfolu  de  prévenir  la  réunion  des  Turcs  ,  rangea  fon  ar- 
mée 
fon 

Autrichiens 

où  étoient  les  troupes  du  Rhin  avec  les  François  ;  &  le 
Prince  de  Bade ,  Maréchal-Général ,  avoir  fous  fes  ordres 
le  corps  de  bataille. 

Cette  mémorable  journée  commença  le  troifiéme  d'août 
à  neuf  heures  du  marin  ,  &  ne  finit  qu'à  quatre  heures  du 
foir.  La  victoire  changea  fouvent  de  parti.  Les  Chréciens 
crurent ,  qu'après  avoir  rélillé  long-tems  ,  ils  alloient  être 
accablés  par  le  nombre  ,  pareeque  l'eau  ayant  baifle  ,  les 
fpahis  qui  étoient  de  l'autre  côré  paflerenr  le  Raab  pour 
attaquer  l'aile -droire.  Les  janiflaires  profitoient  déjade 
cet  avantage ,  8c  remuoient  la  tet re  afin  de  fe  rerrancher , 
&c  de  donner  le  rems  au  refte  de  l'armée  de  venir  à  leur 
fecours.  Montécuculli  s'étant  apperçu  de  leur  deflein ,  or- 
donna à  fa  cavalerie  de  renir  ferme  contre  les  fpahis , 
pendant  qu'il  attaquerait  les  janiflaires.  Il  fe  mit  à  la  tête 
d'une  infanterie  d  élire  ,  &:  fondit  fur  eux  avec  rant  de 
vigueur  qu'ils  abandonnèrent  leurs  travaux  pour  prendre 
la  fuite. 

Le  Grand- Vifir,  pour  arrêter  les  fuites  de  cette  défai-    Paix  entre 
te  ,  demanda  la  paix  à  l'Empereur ,  qui  la  lui  accorda  fans  }^"^fCur  & 
fe  faire  prier.  Elle  fut  conclue  le  dixième  d'août.  Les  Xr  'titâ§* 
Hongrois ,  &  Abafrl  Vaivode  de  Tranfilvanie ,  étonnés  de  t.  4*M7. 
cette  précipitation  ,  fe  plaignirent  de  ce  qu'au  lieu  de  mé-    Undo^.  t.  3. 
nager  leurs  inrérets ,  on  avoir  traité  fans  eux ,  &  à  leurs  P-  8*°- 
dépens.  Les  Miniftrcs  de  l'Empereur  tâchèrent  de  s'excu- 
fer ,  en  (butenant  qu'ils  avoient  été  obligés  d'avoir  plus 
d'égard  au  trille  état  où  l'Empire  étoit  réduir,  qu'aux 
luires  incerraines  de  la  victoire.  Mais  la  vériré  étoit,  que 
le  Comte  de  Porcia  ne  pouvant  pas  gouverner  abfolument 
Jtmc  X.  D 
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;  pendant  la  guerre  ?  avoir  engagé  Léopold  à  brufquer  la 

AN*  !<*  4!'  C  Pa'x  ;  &  4ue  ce  Pr^nce  Y  avo"  confenti  d'autant  plus  vo- 

  lontiers ,  qu'il  vouloir  terminer  (on  mariage  avec  1  Infante 

d'Efpagne  ,  afin  de  prévenir  les  defleins  des  François  fur 
cerre  Couronne ,  &  pour  n'être  plus  obligé  d'emprunter  le 
fecours  des  étrangers. 
Remontrances     Le  traité  que  l'Empereur  avoir  conclu  avec  les  Turcs , 

fur îeifraJcITon-  ^ut  un  nouveau  ^u)ec  <*e  plainres  pour  les  Hongrois.  Ils  ré- 
élu entre  î  Em-  préfentérent  à  Léopold  ,  Que  dans  l'épouvante  où  étoienc 

jlus  &  lcS  ^es  ^n^^'es  >  ^  auroit  pu  en  obtenir  des  conditions 
beaucoup  plus  avantageufes  s'il  avoit  tenu  plus  ferme  ,  & 
qu'il  (e  (croit  indubitablement  fait  rendre  Neuhaufel  : 
Que  le  Pacha  de  cette  ville ,  loin  de  les  mieux  traiter  en 
confidération  de  l'accommodement ,  mettoit  à  contribu- 
tion rous  les  villages  de  la  frontière  de  Moravie  :  Que 
les  Turcs  ,  par  le  nouveau  traité ,  prétendoient  avoir  le 
pais  qui  eft  au-delà  du  Danube ,  du  côté  de  Gran ,  d'Albe- 
Royale  &:  de  Canife  j  ce  qui  comprenoit  la  plus  grande 
parrie  de  la  bafle-Hongrie  :  Que  pour  toutes  ces  conûdé- 
rations  ,  fa  Majefté  Impériale  ne  devoit  pas  ratifier  ce 
traité  ,  qu'elle  n'eût  envoyé  un  Internonce  à  la  Porte ,  pour 
ménager  quelque  tempérament  ,  &  faire  enforte  qu'on 
rendit  Neuhaufel ,  ou  du  moins  qu'on  la  rasât. 

Enfin ,  les  Hongrois  témoignèrent  tant  de  chagrin  de 
cette  perte  ,  qu'il  étoit  à  préïîimer  qu'ils  fe  porteroienc 
à  la  révolte ,  fi  l'Empereur  n'avoir  quelqu'égard  à  leurs  re- 
montrances. Les  méconrens  ayanr  appris  que  le  fecréraire 
du  réfident  de  la  Majefté  Impériale  auprès  du  Grand- 
Vifir ,  portoit  ce  trairé  à  Vienne  pour  le  faire  ratifier  par 
l'Empereur ,  l'attendirent  fur  le  chemin  ,  lui  ôtérenr  fes 
chevaux  &  fon  argenr  ;  &  ce  ne  fut  pas  fans  peine  qu'ils 
lui  rendirent  les  dépêches  qu'il  avoit  pour  leur  Souverain. 
L'Empereur      L'fmpereur  n'eut  pas  plutôt  feu  cette  violence .  qu'il  fie 

iimifie  là  con»  s   w*  i         •     •  h  •  j    t  t         •  i 

Jlu^  venir  a  Vienne  les  principaux  Seigneurs  de  Hongrie.  Le 

Prince  Lobfckovirz  ,  chef  duConfeil  Impérial,  leur  die 
de  la  part  de  (on  maitre  ,  Que  les  Turcs  voyant  leurs 
mefures  rompues  par  leur  dernière  défaire ,  avoienr  eux- 
mêmes  propofë  la  paix  :  Que  par  les  conditions  dont  U 
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étoit  convenu ,  la  Tranfilvanie  ,  dont  ces  Infidèles  pré-  s 
tendoient  faire  une  Province  gouvernée  par  un  Vifir,  de-  A^6°\6^  c' 

voit  être  maintenue  dans  (a  liberté  :  Que  les  Turcs  cé-   — 

doient;à  fa  Majefté ,  les  Comtés  de  Zathmar  &  de  Zambo- 
lich ,  quoiqu'ils  les  euflent  toujours  confidérés  comme  des 
dépendances  de  la  Tranfilvanie:  Que  par  ce  moyen,la  Hon- 
grie s'étendrait  jufqu'auTibifque:  Que  cette  rivière,  dif- 
ficile à  traverfer ,  les  mettrait  à  couvert  des  Ottomans,  & 
leur  ouvrirait  un  chemin  pour  aller  fecourir  les  Tranfil- 
vains  :  Que  fà  Majefté  Impériale  ,  pour  aflurer  les  fron- 
tières de  la  haute-Hongrie ,  &  empêcher  que  les  Gouver- 
neurs des  places  que  les  Turcs  tenoient  au-delà  du  Da- 
nube n'incommodafTent  fes  fujets ,  s'étoit  téfervée  le  pou- 
voir de  faire  bâtir  des  forts  en-deçà  &  au-delà  du  Wagh , 
afin  d'empêcher  les  garnifons  de  Varadin  &  de  Neuhaufel 
de  faire  des  courfes  fur  les  Hongrois  :  Que  les  Seigneurs  de 
ce  Royaume  ne  dévoient  faire  aucune  difficulté  de  ratifier 
ce  traité  au  nom  des  Etats ,  &:  de  défendre  aux  fbldats  de 
commettre  aucun  a&e  d'hoftilité  fur  la  frontière  :  Que 
l'Empereur  étoit  réfblu  de  faire  fortirde  la  Hongrie  tous  les 
régimens  Allemans  qu'il  y  avoit  envoyés ,  pourvu  que  ceux 
du  pais  voulurent  mettre  des  garnifons  dans  toutes  les  pla- 
ces ,  &c  rétablir  les  fortifications  de  Léventz ,  Schenta  , 
Neutra ,  Schella  &  Gutta ,  qui  font  les  plus  proches  de  Neu- 
haufel ,  &  les  fournir  de  toutes  les  munitions  nécefTaires. 

Les  Hongrois  parurent  d'abord  être  perfuadés  par  les    Les  Hongrois 
raifons  du  Prince  Lobsckovitz  ;  ils  lui  répondirent  néan 
moins  que  toutes  les  charges  des  officiers  de  guerre ,  même  d"ar° 
celle  de  Général  des  troupes  qui  dévoient  fervir  au-delà 
du  Danube  ,  ne  pouvoient  être  conférées  qu'à  des  per- 
(bnnes  de  leur  nation.  Ils  ratifièrent  le  traité  de  paix.  En 
même-tems  ils  perfiftérent  à  foutenir  que  le  Royaume  ne 
pouvoir  entretenir  les  garnifons  Allemandes ,  ni  faire  conf- 
truire  de  nouvelles  fortifications  „ni  réparer  les  vieilles. 

L'Empereur  ne  pouvant  obtenir  rien  de  plus  des  Sei- 
gneurs Hongrois ,  les  éxemta  du  logement  &  de  l'entre- 
tien des  troupes  étrangères  &  de  celles  de  leur  nation.  Ce 
Prince  leur  laifTa  le  commandement  de  toutes  les  places 

Dij 


ratifient  le  trai- 
te de! 


Digitized  by  Google 


  iî      HISTOIRE  D'ALLEMAGNE. 

^m~mmmT^~  qui  font  au-delà  du  Danube  ,  &  leur  permit  de  mettre 
lo0fl   '  dans  celles  des  montagnes  des  garnifons  à  leur  choix.  II 

 ■  ajouta  le  pouvoir  de  taire  entrer  des  HulTars  &  des  Hei- 

duques  dans  les  poftes  les  plus  proches  de  Neuhaufel ,  juf- 
qu  a  ce  qu'on  eût  bâti  le  fort  qu'il  avoit  réfolu  de  faire 
conftruire  à  fes  dépens.  Les  Seigneurs,  fatisfaits  de  cette 
condition ,  reportèrent  à  Prelbourg  la  Couronne  du  Royau» 
me  qu'ils  en  avoient  tirée  l'année  précédente,  &:  retournè- 
rent enfuite  dans  leurs  terres. 

Après  la  ratification  du  traité  de  Saint-Godard  ,  les  Sei- 
gneurs avoient  efpéré  que  Léopold  rappelleroit  les  Alle- 
mans  qui  étoient  en  Hongrie.  Mais  ce  Prince  ayant  rendu 
à  Michel  Abafli ,  Vaivode  de  Traniilvanie  ,  les  p'aces  qui 
dépendoient  de  cette  Province,  les  garnifons  étrangères 
qui  les  évacuèrent  furent  transférées  a  Tokai ,  Zarhmar, 
Kalo  &:  Onod,  qui  appartenoient  au  Prince  Ragotsici.  Les 
Hongrois  efpéroient  qu'au  moins  on  leur  remertroit  Ni- 
trie  &  Léventz,dans  la  bafle- Hongrie.  Ils  demandérenc 
avec  inftance  ces  deux  places  ;  mais  elles  leur  furent  refu- 
fées ,  &  on  y  mit  des  garnifons  Allemandes. 
Les  Hongrois      Une  autorité  fi  abfolue  dans  l'Empereur  ,  &:  l'atteinte 
révolte  ir.     qu'elle  donnoit  à  la  liberté  &:  aux  privilèges  de  la  Na- 
tion ,  réunirent  tous  les  Hongrois  contre  la  maifon  d'Au- 
triche. Le  peuple  refufa  de  payer  les  impôts  ordinaires  ; 
tout  le  monde  le  plaignit  du  gouvernement  ;  on  blâma  pu- 
bliquement lentreprife  de  l'Empereur  ,  &:  l'on  publia  mê- 
me que  la  Diète  de  Ratiibonne  s'étoit  oppofee  aux  deman- 
des de  ce  Prince. 

Le  Palatin  &  les  principaux  Seigneurs  du  Royaume,  bien 
Join  de  s'oppofer  à  ces  mouvemens ,  entretenoient  eux- 
mêmes  le  mécontentement  du  peuple.  Ils  fourfroient  im- 
patiemment que  Léopold  prétendit  régner  fans  leur  faire 
part  du  gouvernement.  Ce  qui  augmenta  fur -tout  leur 
rellentiment,  c'eft  que  ce  Prince  ne  prenoit  une  autorité 
immodérée,  que  pout  la  dépofer  entre  les  mains  des  AU 
lemms ,  leuts  plus  grands  ennemis. 

L'Empereur,  pour  étouffer  la  révolredcs  fa  naiflance, 
envoya  de  nouvelles  troupes  dans  la  bafle- Hongrie.  Elles 
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ne  firent  qu'aigrir  les  efprks ,  qui  crurent  que  Léopold  n'a-  * 
voit  d'autre  deflein  que  de  te  défaire  des  Seigneurs  les  A  N*  *J  L  c% 
plus  confidérables  par  leurs  biens  ou  par  leur  crédit  fur  le  — — — 
peuple  ,  &c  de  ne  laitier  dans  le  Royaume ,  que  ceux  qui 
par  leur  condition  étoient  datinés  à  cultiver  la  terre  & 
à  payer  les  tributs  au  Prince.  Dans  cette  perfuafion  ,  ils 
réfolurent  de  fe  faifir  de  Ja  perfonne  de  l'Empereur.  Pour 
exécuter  plus  aifément  ce  deflein  ,  ils  fol  licitement  ce 
Prince  de  fe  trouver  à  la  Diète  convoquée  à  Preûxmrg 
pour  le  vingt-huitième  de  feptembre.  Mais  Lcopold ,  foie 
qu'il  rut  averti  de  cette  confpirarion  ,  ou  que  fon  Confeil 
ne  jugeât  pas  à  propos  qu'il  fe  livrât  entre  les  mains  des 
Seigneurs  Hongrois  ,  déjà  difpofés  à  la  révolte  ,  apporta 
divers  motifs  pour  ne  pas  s'y  trouver. 

L'Allemagne  étoit  plus  tranquille  que  la  Hongrie.  Ses    LTv&pe  «le 
Provinces  jouiflbient  du  repos  que  la  paix  de  1648.  leur  Munftcr  f™** 
avoit  procure,  &:  il  n  y  avoïc  que  la  Weltphalie  qui  fe  fandois. 
vît  troublée  par  les  mouvemens  de  l'Evcque  de  Munfler. 
C'écoit  toujours  Bernard  Van-Gale  ,  homme  bouil'ant  & 
inquiet,  plus  Capitaine  que  Prélat.  Il  faifoit  la  guerre 
aux  Provinces-Unies  ,  qu'il  aceufoit  d'avoir  pris  les  in- 
térêts du  Prince  d'Oft-Frife ,  au  fujet  de  quelques  fommes 
qu'il  lui  devoit  ,  &  fous  prétexte  qu'elles  avoient  failî 
toutes  les  occafions  de  favorifer  fes  ennemis.  Je  n'éxa- 
minerai  point  fi  fes  plaintes  étoient  bien  fondées  ;  il  fuffic 
de  (avoir  qu'e'les  fervirent  de  motif  aux  mouvemens  que 
l'Evcque  fe  donna  pour  fe  procurer  l'appui  de  quelques 
Puiflances  capables  de  chagriner  les  Erats- Généraux.  Il 
s'adreila  d'abord  au  Roi  de  Suéde.  Mais  n'ayant  pu  rien 
en  obtenir  ,  il  fe  tourna  du  coté  de  l'Angleterre  ;  &  pro-    n  conclut  une 
fîcant  de  la  mavaife  volonté  que  des  raiions  de  commerce  'S,^1'^ 
avoient  infpirée  aux  Minidres  de  cette  Couronne ,  il  fit 
avec  le  Roi  Charles  une  ligue  contre  les  Etats-Généraux. 
Dès  que  le  traité  fut  conclu  ,  l'Evcque  envoya  demander 
aux  Hollandois  une  fàtisfaclion  â  laquelle  on  ne  s'arcendoit 
pas;  il  fe  plaignoit  des  ourrages  qu'il  avoit  fou ilercs  pen- 
dant la  dernière  guèr  e  ,  Se  il  vouloir  qu'en  dédommage- 
ment, les  Etats-Généraux  lui  rcndiilènt  la  ville  de  Borckio. 
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Alt  Dl  j  q      Le  Prélat ,  fans  attendre  la  réponfe  à  Tes  plaintes ,  fe  mit 
i6<5.      en  campagne,  &  ravagea  l'Over-Iflel.  11  lainaune  partie  de 
— - — a  c  les  fes  troupes  fur  la  frontière  de  Tes  Etats  ,  pour  les  oppofer  à 
Proviiïcs^çs"  celles  du  Duc  de  Zell  &de  l'Evéque  d'Ofnabrug,  alliés  des 
Païs-Bas.       Etats-Généraux,  &c  fe  jetta  avec  le  refte  dans  la  Province 
de  Groningue.  Il  vouloit  prendre  fes  quartiers  dans  l'Oft- 
Frife  ;  mais  les  Hollandois  le  prévinrent ,  &  défendirent  fi 
bien  les  portes  qu'ils  y  occupoient ,  que  le  Commandant  des 
troupes  de  l'Evéque  fut  obligé  de  le  retirer,  après  avoir 
perdu  trois  ou  quatre  cents  hommes.  Son  expédition  dans 
la  Province  de  Groningue  fut  plus  heureufe  ;  il  furpric 
Klofter  &  Appel.  Néanmoins,  douze  cents  hommes  qui 
s'étoient  aflemblés  fans  ordre ,  fe  joignirent  aux  garnifons 
voifines  ,  &  attaquèrent  un  corps  de  Munftériens  ,  qu'ils 
défirent  entièrement.  Ils  firent  mille  prifonniers ,  &  allè- 
rent reprendre  une  petite  ville  qu'on  venoit  d'enlever. 

L'Evéque  fit  enluite  marcher  cinq  mille  hommes  par 
le  pais  de  Drente ,  qu'ils  ravagèrent.  Le  Prélat  efpéroit 
tirer  un  plus  gros  butin  de  Groningue  ,  qu'il  fit  invertir 
par  une  armée  de  feize  mille  hommes.  La  Comtefle  de 
Frife  qui  s'étoit  enfermée  dans  la  place  avec  le  Prince  fon 
fils ,  donna  dans  cette  occafion  toutes  les  marques  portibles 
degénérofité  &  de  courage  jelle  engagea  même  fa  vailTelle 
d'argent  &  fes  pierreries  pour  fecourir  les  aifiégés. 

La  guerre  de  l'Evéque  de  Munfter  avec  les  Hollandois 
pouvoit  embarrarter  le  miniftère  de  France ,  à  caufe  des 
liaifons  qui  étoient  entre  cette  Couronne  &  les  parties 
belligérantes.  Le  Prélat  étant  entré  dans  la  ligue  du  Rhin , 
devoir  être  regardé  comme  un  allié  de  la  France  :  d'un 
autre  côté  ,  l'Evéque  ayant  attaqué  les  Etats-Généraux  , 
l*  rrance    Lcnu,  XIV.  étoit  obligé  par  le  traité  de  1661.  de  leur 

ilonnc  des  trou-  r  r        •  1 1    i_  /-»    J  *  •  i ,  „  _ 

P«  aux  Hollan-  fournir  fix  mille  hommes.  Ce  dernier  parti  1  emporta  ,  & 
dois.  Van-Beuningen  ,  Ambafladeur  des  Etats  auprès  au  Roi  de 

France ,  n'eut  pas  beaucoup  de  peine  à  obtenir  un  corps 
de  troupes  que  le  Vicomte  de  Turenne  fut  cliargé  de  con- 
duire à  Maftricht. 

Les  Anglois  n'en  furent  pas  plutôt  informés,  qu'ils  cru- 
rent devoir  rompre  avec  la  France ,  &  s'unir  écroitemenr 
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avec  l'Efpagne.  Milord  Sandwik  fut  envoyé  à  Madrid ,  - 
avec  un  traité  de  commerce ,  &  un  projet  d'union.  On  ne  A  N* c' 

pouvoir  prendre  en  Efpagne  un  tems  plus  propre  pour  

former  une  ligue  contre  le  Roi  de  France  ,  qui  commen- 
çoit  à  faire  valoir  les  prétentions  de  la  Reine  fon  époufe 
fur  les  Païs-Bas. 

Philippe  IV.  père  de  cette  Princefle ,  étoit  mort  le  dix-   Mort  de  Phi- 
fepriéme  de  feptembre.  Par  fon  teftament ,  il  appel loit  à  la  l,ppc  Iv* 
fucceflion  de  tous  Tes  Etats ,  le  Prince  d'Efpagne  fon  fils ,  de^o^tcftî- 
auquel  il  fubftituoit  l'Infante  ,  l'Empereur  &:  fes  enfans.  menr. 
Au  défaut  d'héritiers  mâles  dans  la  maifon  d'Autriche , 
il  rappelloit  le  Duc  de  Savoye  ;  &  fi  ce  Prince  ne  laiflbit 
pas  d'héritiers  ,  il  confentoit  que  la  Reine  de  France ,  de- 
venant veuve  ,  &  fe  mariant  en  fécondes  noces  à  quelque 
Prince  qui  ne  fut  pas  de  la  maifon  de  Bourbon ,  les  enfans 
du  fécond  lit  fuccédaflent  à  fa  Couronne.  Il  étoit  difficile 
à  la  prudence  humaine  de  prendre  plus  de  précautions  con- 
tre un  événement  dont  la  Providence  a  ordonné  d'une 
manière  directement  oppofée  à  l'intention  du  teftateur  , 
puifque  le  vingt-quatrième  de  novembre  J700.  le  Duc 
d'Anjou  ,  petit-fils  de  Louis  XIV.  fut  proclamé  Roi  d'Ef- 
pagne, où  il  a  régné  environ  quarante-cinq  ans. 

Cependant  ,  les  troupes  Françoifes  envoyées  au  fe-  Ayantage» 
cours  des  Etats-Généraux  arrivèrent  à  Dalheim ,  &  mar-  <J«  alliés  for 
chérent  enfuite  vers  l'Iflel ,  pour  fe  joindre  aux  Hollan-  JJjjE  dc 
dois  commandés  par  le  Prince  Maurice  de  NaHTau.  Les 
alliés  affiégérent  la  ville  de  Lochem ,  qui  capitula  après 
une  réfiftance  de  trois  jours.  On  réfolut  enfuite  d'entrer 
dans  l'Evcché  de  Munfter ,  pour  livrer  bataille  à  l'ennemi , 
ou  pour  faire  le  fiége  de  fa  Capirale.  Harfolte ,  Colonel  de 
cavalerie ,  fut  envoyé  à  l'Evcqne  d'Ofnabrug ,  pour  le  prier 
de  faire  avancer  fes  troupes  de  l'autre  côré ,  afin  d'enfermer 
Van-Gale  dans  Munfter.  Mais  le  Prélat  ayant  repréfenté 
que  l'hyver  auquel  on  touchoit  feroit  échouer  cette  entre- 
prit ,  elle  fut  remîfe  à  l'année  fui  vante. 

La  reflburce  de  l'Evcq.ie  de  Munfter  étoit  dans  le  Roi 
de  h  Grande-Bretagne,  qui  luiavoit  promis  douze  mille 
hommes  &  plufieurs  millions.  Il  en  reçut  un  i  mais  les 
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-  troupes  ne  paflerenc  pas  la  mer,  parccque  !e  Prélat ,  ennuyé 
Ai66j-i66<T  de  la  guerre  ,  cherchoic  enfin  a  la  Terminer.  Beuningen, 

■   Ambafladeur  des  Ecars-Généraux  ,  fe  rendit  à  Oéves  pour 

y  conclure  une  alliance  avec  l'Electeur  de  Brandebourg ,  &c 
faire  la  paix  avec  l'Evêque  de  Munfter. 
TraW  dal-      Cette  alliance  avoir  été  entamée  dès  l'année  précé- 
Hd"ndoitC&S  dente  ;  mais  fa  Majelté  Britannique  l'avoir  rerardee  ,  en 
l'Eieéieur  de    promettant  à  l'Electeur,  que  s'il  vouloir  joindre  fes  trou- 
Brandebourg.    pes  ^  cej|es  je  Munfter  &c  de  la  Grande- Bretagne, on  lui 
feroit  reftituer  toutes  les  places  qu'il  demandoit  aux  Hol- 
landois.  L'Electeur  voyant  que  le  Roi  d' Anglererre  n  ctoic 
pas  en  état  d'accomplir  ce  qu'il  promettoit ,  fit  au  mois  de 
février  un  traité  avec  les  Etats-Généraux  ,  par  lequel  on 
s'engageoit  à  fe  défendre  réciproquement  contre  ceux  qui 
attaqueraient  l'une  des  deux  Puiflances. 

L'Electeur  devoit  mettre  en  campagne  douze  mille 
hommes ,  les  Provinces-Unies  de  leur  coté  s'obligeoienc 
de  lui  payer  une  fomme  de  foixante  mille  écus ,  &c  de 
foudoyer  la  moitié  de  fes  troupes.  Elles  dévoient  en  mê- 
me-tems  joindre  leur  médiation  à  celle  de  l'Empereur  , 
pour  engager  Van-Gale  à  faire  la  paix  avec  les  Etats-Gé- 
néraux ;  Se  en  cas  que  cette  médiation  n'eût  pas  le  fuccès 
qu'on  devoit  en  attendre,  fon  Altefle  Electorale  promet- 
toit  de  déclarer  la  guerre  à  l'Evêque  de  Munfter  &  à  fes 
alliés. 

Ce  Prélat  s'étoit  flarté  que  l'Efpagne  lui  accorderoit  du 
fecours  ;  il  en  attendoit  aufli  de  l'Angleterre.  Mais  lors- 
qu'il vit  que  ces  deux  Puiflances  ne  faifoient  point  de 
mouvement ,  &  que  cependant  fes  ennemis  fe  préparoienc 
à  lui  faire  la  guerre  avec  vigueur ,  il  confentit  à  la  tenue 
d'un  congrès. 

Traité  de  paix  Les  conférences  fe  tinrent  dans  la  ville  de  Cléves. 
îaTbil&lïïc-  Après  bien  des  négociations  ,  il  fut  enfin  conclu  :  Que 
<)  ic  de  Munfter.  l'Evêque  n'entretiendroit  que  trois  mille  hommes  pour  la 
sûreté  de  fes  places  :  Qu'il  reftirueroit  celles  qu'il  avoir  pri- 
fes  :  Qu'il  renonceroit  à  fes  prétentions  fur  la  Seigneurie 
de  Borcklo  ,  en  réfervant  à  l'Empire  fes  droits ,  dont  la  di£> 
euffton  fe  feroic  à  l'amiable  :  Que  l'Evêque  renonceroit  aux 
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Craités  qu'il  avoit  faits  contre  les  Etats-Généraux.  La  Ré-  An  d  j  j  c 
publique  de  Ton  côte,  s'engageoit  à  la  même  chofe.  1666. 

Pendant  qu'on  étoit  occupé  à  ces  négociations ,  on  ap-  Ll:OH>ll]t:  l)Ul-c 
prit  que  Marguerite  -  Thérèfe  ,  In  tante  d'Efpagne  ,  que  nlEccE-^ 
JLéopold  avoit  époufée  à  Madrid  par  procureur  ,  écoit  par-  P3ânc- 
tie  pour  fe  rendre  en  Allemagne.  En  effet ,  cette  Pi  incefle 
arriva  a  Vienne  le  cinquième  de  décembre ,  &  y  fit  une  en- 
trée des  plus  pompeufes.  Leurs  Majeftés  reçurent  le  même 
jour  la  bénédiction  nuptiale  ,  par  les  mains  du  Nonce  de 
fa  Sainteté. 

Au  milieu  des  fêtes  que  cette  folemnité  occafionna,   Prétentions  de 
la  Cour  de  Vienne  fut  informée  des  mefures  que  le  Roi  gj^jj^^" 
de  France  prenoit  contre  la  maifon  d'Autriche ,  pour  fe  *"  "  *' 
mettre  en  pofieflion  des  Pais-Bas  ,  dont  la  Reine  Marie- 
Thérèfe  fon  époufe  fe  déclaroit  feule  héritière. 

Pour  bien  entendre  la  juftice  des  prétentions  de  cette 
PrincefTe ,  il  faut  favoir  que  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne, 
avoit  epoufé  en  161  y.  Elifabeth  de  France,  fille  de 
Henri  le  Grand.  Elle  eut  pour  dot  la  fomme  de  cinq  cents 
mille  écus  d'or  fol  ,  &  un  grand  nombre  de  pierreries  ; 
Ja  dot  entière  étoit  eftimée  fept  cents  feize  mille  fix 
cents  foixante  &c  fix  écus  d'or  fol ,  qui  par  le  contrat  de 
mariage  furent  déclarés  propres  à  la  Princelîes  &  à  fes  hé- 
ritiers. Elifabeth  mourut  en  1644.  &  laifTa  deux  en- 
fans  de  (on  mariage ,  Dom  Balthafàr  &  Marie-Thérèfe. 
Philippe  époufô  en  fécondes  noces  Marie-Anne  d'Autri- 
che ,  dont  il  eut  plufieurs  PrincefTes  &£  trois  enfans  mâles , 
deux  defquels  étant  morts  en  bas-âge ,  Charles  refta  feul 
vivant ,  &  fuccéda  à  fon  père  au  mois  de  feptembre  1665. 
Le  Roi  très-Chrétien  ne  lui  contefta  point  le  droit  d'hé- 
ritier préfomptif  de  la  Couronne  d'Efpagne  ;  mais  celui  de 
la  domination  fur  le  Duché  de  Brabant ,  la  Seigneurie  de 
Malines ,  ItMarquifat  d'Anvers ,  la  haute  Gueldre  ,  le  fais 
de  Namur  ,  Limbourg ,  Dalem ,  le  Hainaut  ,  C Artois  ^  le 
Cambréjts ,  le  Comté  de'.Iîourgogne  ,  le  Luxembourg  ,  df  plu- 
Jteurs  places  de  la  Meufe. 

Le  Roi  de  France  prétendoit  que  tous  ces  Etats  dé- 
voient revenir ,  par  droit  de  dévolution ,  à  la  Reine  Ma- 
Tome  X.  E 
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TSSSSSSt  rie-Thércfe,  après  la  mort  du  Roi  Philippe  IV.  père  de? 
*iJf*£î«7.    cette  PrincefTe.  En  vertu  de  ce  droit,  les  enfans  du  pre- 

~   mier  lit ,  mâles  ou  fémel les,  héritent  au  préjudice  de  ceux 

du  fécond.  Les  coutumes  municipales  &.  les  arrêts  ren- 
dus au  Grand-Confeil  de  Malines  autorifent  cette  loi.  Les 
Ducs  de  Brabant  &  Charles-Quint  lui-même ,  s'y  font 
fournis quoique  revêtus  d'un  pouvoir  qui  auroit  pu  les 
en  difpenfèr. 

Comme  la  Reine  de  France ,  Marie-Thérèfe ,  étoît  la 
feule  qui  reftât  des  enfans  du  premier  mariage  de  Phi- 
lippe IV.  les  prétentions  du  Roi  de  France  paroiiîoienc 
bien  fondées.  En  conféquence ,  il  fe  prépara  à  faire  la  guer- 
re à  l'Efpagne.  Louis  XIV.  s'afliira  de  l'alliance  ou  de  la 
neutraliré  de  plufieurs  Princes  d'Allemagne.  Le  Comte  de 
Furftemberg  hit  chargé  de  négocier  avec  eux,  &:  l'on  trouve 
dans  les  mémoires  du  tems ,  plufieurs  projets  pour  attacher 
à  la  France  les  Electeurs  de  Cologne  &  de  Brandebourg , 
les  Ducs  de  Neubourg  &  de  Lunebourg ,  le  Comte  de  Wal- 
deck  ,  &c  d'autres  Etats  du  Corps  Germanique. 

Avant  de  déclarer  la  guerre,  le  Roi  de  France  engagea 
les  Anglois  &:  les  Hollandois  à  faire  la  paix  ,  pour  em- 
pêcher les  premiers  de  fe  joindre  à  l'Efpagne ,  &  pour  met- 
tre les  derniers  en  état  de  le  fecourir.  On  propofà  une 
alternative,  qui  fut  le  fondement  de  cette  paix.  C'étoit 
de  faire  une  reftiturion  générale  &  réciproque  de  tout  ce 
que  les  deux  Puiflances  avoient  pris  pendant  la  guerre,  ou 
de  conferver  ce  que  chacune  pofledoit ,  en  abandonnant 
toutes  les  précentons  refpeclives.  On  prit  ce  dernier  parti , 

à  Brelia  enrre'S  comme  'e  P^lis  sur  &  'e  P^us  fecile.  Le  traité  fut  figné  à 
Francc/Angic-  Breda  ledernier  jour  de  juillet.  Après  laconclufionde  cette 
terre  &  les  Pais-  pajx  ?  \e  j{ol  je  France  fît  un  traité  avec  la  Suéde,  pour 
l'engager  à  renir  dans  le  territoire  de  Brème, douze  mille 
hommes  prêrs  à  agir  du  côté  de  l'Empire,  en  casque  Léo- 
pold  déclarât  la  guerre  à  la  France. 
Le  Roi  de      Louis  XIV.  ayant  pris  ainfi  toutes  fes  mefures ,  fe  mit 

les  appartenan-  Charleroi ,  Binch  ,  Ath  ,  Tournai ,  Douai ,  Aloft  ,  Lille, 
m  à  i  Efpagne.  H  défie  en  même-tems  l'armée  Efpagnole  qui  venoit  au 
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*  fecours  de  cette  dernière  place.  Le  Roi  d'Efpagne  ,  al-  An  pg  -  - 
larmé  de  cette  défaite ,  le  rut  encore  davantage  lorsqu'il     '  x"7 / 

fçut  que  la  France  alloit  porter  la  euerre  en  Franche-    1 

Comté.  Il  fit  repréfenter  à  la  Diète  de  Ratilbonne  ,  que      *à°c'hc E/£. 
cette  Province  étant  un  des  Cercles  de  l'Empire ,  le  Corps  ga^cr  dans  & 
Germanique  étoit  intéreffé  à  fa  confervarion ,  &  que  la  £u,*  j^f"" 
France  ne  pouvoir  l'attaquer, fans  déclarer  la  guerre  à  l'Em-  nt^E»»» 
pire.  Les  députés  délibérèrent  fur  la  demande  du  Roi  d'Ef-  t.  10.  p.  6%ù 
pagne  ,  &c  jugèrent  à  propos  de  la  biffer  indécife ,  parce-  &c 
qu'ils  étoient  occupés  de  quantité  d'affaires  qui  paroiffoient  Lw^J£"r 
plus  importantes. 

Il  s'agiffoit  de  travailler  à  une  capitulation  Impéria-    projet  «Tune 
le ,  dont  les  articles  dévoient  être  conflans  &  invariables ,  nouvelle  caPi- 
&  que  les  Empereurs  élus  feroient  obligés  de  figner.  Cette  lr^ion 
matière  avoir  déjà  été  éxaminée  dans  quelques  Diètes , 
où  les  Princes  &  les  Villes  avoient  porté  leurs  plain- 
tes de  ce  que  les  Electeurs  s'étoient  approprié  le  droit 
de  dreffer  ces  capitulations  (ans  y  appeller  les  autres 
Etats  de  l'Empire.  Ces  plaintes  furent  éxaminées  de 
nouveau  dans  l'affemblée  de  Ratilbonne  ,  &  les  Elec- 
teurs y  convinrent  enfin  avec  les  autres  Princes ,  d'un  pro- 
jet de  capitulation  perpétuelle.  Mais  ce  projet  ,  quoi- 
qu'approuvé  dans  une  Diète  générale ,  n'a  pu  encore  re- 
cevoir la  (àn&ion  néceffaire  pour  devenir  une  loi  de 
l'Empire. 

La  Diète  de  Ratiûxmne  ne  réuffit  guères  mieux  à  ter-    Démêle*  entre 
miner  le  différend  qui  étoit  furvenu  entre  les  E'ecleurs  de  ''Elcâeur  P»,a* 
Mayence  &  de  Cologne  ,  &  le  Duc  Charles  de  Lorraine  ïï^deSSï 
d'une  part,  &  le  Comte  Palatin  de  l'autre.  La  guerre  des  ce  &  dcCoio- 
trente  années  avoit  défolé  le  Palatinat ,  &  rendu  Tes  fron-  S1** 
ticres  déferres.  La  plupart  des  villages  n'étoient  plus  ha-  u  f[tMr'  E*rcf' 
bités    &  en  beaucoup  d'endroits  on  voyoit  les  femmes    ùndorp.  t.  9. 
feules  labourer  la  terre.  Le  Comte  Palatin,  pour  repeupler  f  m- 
(es  Etats ,  accordoit  des  biens  6c  des  privilèges  aux  écran-  Imhtf- 
yçrs  qui  venoient  y  établir  leur  domicile.  Les  peup'es  p"?™'  1 


Provinces  voifines  s'y  rendirent  en  grand  nombre.  rwm4r/» 
On  leur  donna  des  biens  plus  ou  moins  confidérabîes ,  à  OfJevir.c.  18. 
zaifon  de  leurs  talens  &  de  leurs  qualités  ;  ils  prêtèrent 
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  ferment  à  l'Electeur  ,&:  celui-ci  fêles  appropria  {a)  coin* 

AN       J  C  me  ^es  véritables  fujets. 

  L'Archevêque  de  Mayence  voyant  que  l'alTemblée  ne 

latin  iT'Tu  Pd  ^^C^°*C  r*en  >  encrePrir  de  fe  faire  rendre  juftice  par  le9 
Mavcnccii font  armes ,  &  déclara  la  guerre  au  Comte  Palatin.  Il  com- 
ia  guerre.  mença  par  le  fiëge  de  Ladenbourç  ,  qu'il  emporta  fore 
Mmi/eite**.  aifément.  Il  prit  enfuite  Odernheim ,  Hek  &  quelques 
autres  petites  places.  Le  Palatin  ,  trop  foible  alors  pour 
arrêter  les  entreprifes  de  ce  Prélat,  lui  propofa  d'entrer 
en  accommodement ,  &c  on  conclut  une  treve  ,  pendanr 
laquelle  les  députés  de  part  &  d'autre  dévoient  procéder 
aux  moyens  de  finir  la  guerre.  Le  Duc  de  Lorraine  qui  ne 
refpiroitque  la  guerre,  entreprit  de  traverfer  la  négocia- 
tion. Il  envoya  le  Prince  de  Lillebonne  à  l'Electeur  de 
Mayence  ,  pour  l'engager  à  rompre  toute  négociation  de 
paix. 

Il  ne  fut  pas  difficile  de  ranimer  l'ardeur  martiale  de 
l'Archevêque  de  Mayence.  Il  reçut  le  corps  de  troupes 
envoyé  par  le  Duc  de  Lorraine  ,  &  donna  le  commande- 
ment général  de  toute  l'armée  au  Prince  de  Lillebonne.  La 
guerre  recommença  alors  avec  une  nouvelle  vigueur.  La 
réputation  du  Général  qui  s'étoit  diftingué  en  Flandre  ,  fe 
répandit  bien-tôt  dans  les  troupes  du  Palatin.  L'armée  de 
celui-ci  étoit  retranchée  ,  partie  derrière  des  marais  pre£» 
qu'inacceflibles ,  &  partie  fous  le  canon  de  Franckendal. 
Le  Prince  de  Lillebonne  bruloit  d'envie  d'en  venir  aux 
mains,  &  craignoit  que  la  faifon  ne  fe  pafsât  fans  rien 
entreprendre.  Il  fçavoit  que  l'Elcfteur  de  Mayence  pen- 
foit  encore  à  s'accommoder  ,  &:  il  ne  pouvoir  avec  bien- 
féance  s'y  oppofer  ,  c'elrpourquoi  il  prie  la  réfolution  d'at- 
taquer au  plutôt  les  ennemis. 


(«)  Ce  droit  d'appropriation  t'appelle 
WAdfxngiat  11  conlifte  en  ce  <jue  le 
Seigneur  immédiat  d'une  terre  peut 
s'appiopricr  les  étrangers  qui  viennent 
s'y  établir.  Le  Comte  prétendoit  que  ce 
droit  croit  attache  à  fa  cuaiiré  de  Pa 
latin  ,  &  qu'il  étoit  le  (cul  Prince  de 
l'Empire  qui  put  recevoir  dam  (es 
!  îcséttangcts  ,  Je  les  dccla:c: 


fes  fujets  ,  fans  qu'ils  flirtent  libres  d« 
retourner  enfuite  fous  la  domination 
Je  leurs  anciens  Souverains.  Les  Elec- 
teurs de  Mayence  3c  de  Cologne  ,  le 
Duc  Je  l  orraine  ,  les  villes  de  Spire  Se 
de  Wotms  lui  contcflércnt  ce  droit  , 
voyant  le  nombre  de  leurs  fujets  dimi- 
nués. Us  en  portèrent  leurs  plaintes  a  1«> 
D.ecc. 
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'  Pour  les  actirer  hors  de  leurs  marais ,  il  ordonna  au  Co-  ^  pe  j  c' 
lonel  Tunque  d'aller  avec  fix  vingt  chevaux  fe  cacher     ' lt67,  ' 

dans  un  vallon  ,  où  il  le  fuivit  peu  après  avec  le  refte  de   

la  cavalerie.  Le  Général  de  l'armée  Palatine ,  informé  de  v! 
cette  embufcade ,  (brtit  de  fes  retranchemens  avec  fepc 
ou  huit  cents  chevaux  pour  attaquer  les  Lorrains.  Tun- 
que feignant  de  vouloir  fbutenir  le  choc ,  chargea  les  en- 
nemis S  à  propos ,  qu'il  donna  le  tems  au  Prince  de  Lille- 
bonne  de  venir  les  combatcre.  Celui  qui  commandoic    Les  troupes  du 
l'armée  Palatine  réunit  alors  tous  les  efcadrons  en  un  feul,  Palatin  font  dé- 
&:  réfifta  à  la  première  ligne  des  Lorrains  :  mais  fe  voyant 
attaqué  de  tous  côtes ,  il  tâcha  de  regagner  fes  retran- 
chemens. Ses  foldats  ,  pourfuivis  par  Lillebonne  ,  fe  dé- 
bandèrent. Les  uns  fe  fauvérent  a  Franckendal ,  d'au- 
tres rurent  faits  prifonniets ,  &  un  grand  nombre  fut  parte 
au  fil  de  l'épée. 

L'Electeur  Palatin  ,  abattu  par  cette  défaite  ,  propofa    on  corme™ 
un  accommodement  à  l'Archevêque  de  Mayence ,  qui  y  dm* crève, 
donna  les  mains.  On  convint  d'abord  d'une  trêve  de  qua-  Mim- dt 
rre  mois,  Se  les  députés  de  l'Electeur  Palatin  ,  du  Duc  de  VM*'F  1  ,f  c* 
Lorraine  ,  des  Archevêques  de  Mayence  &:  de  Cologne , 
s'alfemblérent  àOppenheim.  Mais  comme  les  affaires  pa- 
rurent trop  embrouillées  pour  être  fi-tôt  décidées,  il  fut 
arrêté  qu'on  cefferoit  tout  acte  d'hoftilicé  ,  &  que  dans 
deux  mois ,  on  nommeroit  des  arbitres  compromi/Taires 
pour  juger  le  différend  à  l'amiable.  On  choifit  les  Rois  de 
France  &  de  Suéde  ,  avec  le  Marquis  de  Bade  &  l'Elec- 
teur de  Brandebourg. 

Le  Palatin ,  toujours  inquiet ,  ne  put  attendre  la  déci-    Le  Palatin  u 
fion  de  cette  affaire.  Il  rompit  la  trêve  ,  &  entra  dans  IomPt- 
leCom:é  de  FalKenftein  ,  que  le  Duc  de  Lorraine  avoir 
acheré  en  \66\.  &c  dont  il  avoir  fait  une  donation  l'an-  . 
née  fuivante  au  Prince  de  Vaùdémorrr  fon  fils. 

Au  premier  avis  de  cette  hoftilité  ,  le  Duc  Charles 
ordonna  à  un  corps  de  troupes  qu'il  avoit  mis  en  quar- 
tiers d'hyver  dans  l'Evcché  de  Spire ,  d'ufer  de  représailles 
fur  les  terres  du  <  Palatin.  Elfes  obéirent  ,  c<:  -enlevérdhc 
plus  de  fix  cents  chevaux ,  avec  beaucoup  de  bétail.  Le 
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a>>    t  j  c  ^a'a"n  raflembla  en  diligence  environ  dix-fèpt  cents 
1647-16 1 1.    hommes  tant  d'infanterie  que  de  cavalerie  ,  &  marcha 

•   à  leur  tête  pour  aûicger  Kifloc  ,  où  le  jeune  Marquis  de 

loc.  1  ^  "  Fauquemont  étoic  pollé  avec  deux  compagnies  de  cava- 
lerie. La  garnifon  fit  une  réfiftance  fi  vigoureufe  que  le 
Prince  de  Vaudémont  &  le  Marquis  de  Haraucourt  eu- 
rent le  tems  de  venir  à  fon  fecours.  Dès  qu'ils  parurent 
fur  les  bords  du  Rhin  ,  l'Electeur  leva  le  fiége  ,  &  le 
Prince  de  Vaudémont  ayant  reçu  un  renfort  ,  attaqua 

'.  la  forterefle  de  Bilickem  ,  qui  Ce  rendit  (ans  faire  la 

moindre  réfiftance. 

Le  Comte  Palatin  ayant  aflemblé  de  nouvelles  troupes , 
recommença  le  fiége  de  Kifloc.  Le  Prince  de  Lillebonne 
de  fon  côté ,  réfolut  de  fecourir  la  place  à  quelque  prix 

?pe  ce  fur.  Quoiqu'il  n'eût  que  deux  bateaux  ,  il  réuflit  à 
aire  palTer  le  Rhin  en  peu  de  tems  à  cinq  cents  hom- 
n«fl  obligé  nies  de  pied  &  à  quatre  cents  chevaux.  Le  Palatin  en  fut 
de  fe  retirer,     étonné  ,  &  abandonna  fon  entreprife.  Voyant  Ces  Etats 
On  reprend  l«  menacés  d'une  ruine  prochaine  ,  il  rélblut  d'entrer  en  ac- 
JJSrupSî!     commodément.  Il  figna  le  compromis  que  Courtin ,  Mi- 
niftre  du  Roi  de  France  à  Heidelberç  ,  avoit  dreflfé  de 
concert  avec  l'envoyé  de  Suéde.  Le  Prince  de  Lillebonne 
fit  la  même  chofe  ,  &  on  convint  d'une  fufpenfion  d'ar- 
mes. On  échangea  enfuite  BilicKem  ,  contre  le  château 
de  Honec  qui  étoit  à  la  bienfëance  du  Duc  Charles ,  & 
de  part  &  d'autre  on  rendit  les  prifonniers.  Ces  deux  ar- 
ticles furent  comme  les  préliminaires  du  traité  de  Heil- 
L'Elefteur  Pt-  bron ,  qui  fut  conclu  le  feptiéme  de  février  i66y.  On  y 
ÏMhfs  kdrok  confirma  a  l'Electeur  Palatin  le  droit  de  WildfangUt  ;  * 
de  WMflngi*.  ^uf  le  préjudice  que  pourroient  en  fouffrir  les  tranfac- 
*  Voyi^Un^  tipns  particulières  faites  entre  les  Electeurs  palatins  &  les 
te.  p.  16.        Seigneurs  territoriaux  voifins  du  Palâtinat. 

Affaires  de       Les  Hongrois ,  toujours  méeontens  de  la  mai  fon  d'Au- 
Honsnc.        triche  ,  travailloient  à  en  (ecouer  le  joug  ,  ou  à  dimi- 
{ywr'  '* nuer  leur  dépendance.  Le  tems  du  couronnement  de  l'Im- 
1  pératrice ,  indiqué  à  Prefbourg ,  étant  arrivé  ,  l'Empereur 

convoqua  les  Etats  dans  cette  ville.  Mais  les  députés  de  la 
haute- Hongrie  refuférent  de  s'y  trouver  ,  à  moins  qu'ont 
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ne  leur  accordât  auparavant  les  demandes  qu'ils  avoient  _  ' 

r-        1        %      1       -        r\-^  AN.  de  J,  C, 

faites  dans  la  dernière  Diète.  J6ti, 

Le  refbs  que  l'Empereur  avoit  fait  de  remplir  la  charge  ' 
de  Palatin ,  vacante  par  la  mort  de  WetTélini ,  fournit  un 
nouveau  prétexte  aux  députés  de  la  haute  -  Hongrie  de 
renouveller  leurs  plaintes.  D'un  autre  côté ,  les  Proteftans 
vouloient  être  fatisfairs  fur  la  reftitution  de  leurs  Tem- 
ples ,  avantque  de  fe  trouver  au  couronnement  de  l'Impé- 
ratrice. L'Empereur ,  pour  faire  cefler  tous  ces  défbrdres  ; 
ordonna  à  Ragotsici  de  leur  rendre  le  revenu  des  biens  at- 
tachés à  leurs  Temples,  conformément  aux  loix  du  Royau- 
me. Ils  furent  appaifés  par  ce  moyen;  alors  tous  les  députés 
des  Comtés  fe  rendirent  à  la  Diète  le  feiziéme  d'avril. 

Cependant ,  il  fe  trouva  encore  quelques  mécontens ,    Les  m<W 
qui  ne  pouvant  fouffrir  qu'il  y  eût  une  garnifon  Allemande  ["m^e^J:  - 
à  Tokai ,  s'aflemblérent  à  Zemblin ,  &  réfolurent  d'en-  rctîîeT'ieYgu- 
voyer  des  députés  à  l'Empereur  pour  demander  qu'on  la  nifoosAlicman- 
congédiât.  Ils  les  chargèrent  de  repréfenter  à  Léopold ,  que  ***L  , 
les  places  du  Royaume  ,  qui  ne  dévoient  être  gardées  que  \,mtu  JJJ£  £ 
par  les  milices  du  pais,  écoient  remplies  d'étrangers ,  ce  p.  5*0. 
qui  étoit  abfolument  contraire  à  leurs  privilèges  ;  que  les 
Proteftans  recevoient  toute  forte  de  mauvais  traitemens 
des  Catholiques ,  &  principalement  de  la  Princefle  Ra- 
gotski.  Ils  demandoient  encore  fatisfà&ion  fur  d'autres 
chefs ,  qui  à  la  vérité  paroiflbientplaufibles ,  mais  qui  n'a- 
voient  nul  fondement  folide. 

L'Empereur  ayant  reçu  la  dépuration  des  Seigneurs  ^époaCc  de 
Hongrois  ,  répondit  que  les  Rois  les  prédécefleurs  avoient  l'Empereur, 
toujours  eu  la  liberté  de  mettre  dans  les  places  des  gar- 
nifons  à  leur  choix  5  que  tout  le  Royaume  étant  en  mou- 
vement ,  il  fe  voyoit  obligé  plus  que  jamais  d'y  tenir  des 
Allemans  dont  la  fidélité  lui  étoit  connue  ;  qu'il  n'a- 
voit  aucune  confiance  dans  les  Hongrois  depuis  qu'ils 
avoient  laiiTé  prendre  Varadin  ;  que,  peu  d'entr'eux  s'é- 
toient  trouvés  aux  batailles  de  Léventz  &  de  Saint-Go- 
dard ;  que  les  avantages  qu'on  y  avoit  remportés  n'étoient 
dus  qua  la  valeur  des  étrangers ,  &  que  ians  eux  tout  le 
Royaume  feroit  devenu  la  conquête  des  Infidèles. 
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Les  mécontens  n'ayant  point  goûté  ces  raifons,  s'aflem- 
blérent  au  château  de  Kivar  ,fur  les  frontières  de  la  Tran- 
filvanie.  On  y  parla  de  faire  une  ligue  entre  les  Hon- 
grois Proteftans  &  les  Tranfilyains ,  pour  chafler  les  Aile- 
mans  du  Royaume  de  démolir  Zathmar  ,  &  de  s'armer 
pour  la  défenfe  de  la  Religion  réformée..  La.  Princeffc 
Abaffi ,  femme  d'un  efprit  turbulent  ,  &  extrêmement 
attachée  aux  erreurs  de  Calvin,  folliciroit  puiflamment 
cette  ligue;  mais  les  difficultés  qu'il  ralloit  furmonter, 
arrêtèrent  les  réfolutions  qu'on  vouloir  prendre,  &  on  fe 
fépara  fans  rien  conclure. 

Pendant  qu'on  étoit  occupé  des  mouvemens  de  la  Hon- 
ïranec  Ce  «od  grie ,  on  apprit  que  Louis  XIV.  faifoit  défiler  fes  trou- 

Ffaixhe-'com  Pes  vers  ^a  Francne-Comté ,  fous  les  ordres  du  Prince  de 
té.  "  Coudé.  Ce  Général  prit  Befançon  le  feptiémede  février, 

tandis  que  le  Maréchal  de  Luxembourg  s'emparoit  de  Sa- 
lins. Dole  fe  rendit  aufli  au  Roi  le  quatorze  ,  Grai  le  dix- 
neuf,  Se  en  moins  d'un  mois  toute  la  Franche-Comté  fut 
DUr.  E*rep.  réduite  fous  l'obéi flance  de  Louis  X  1  V. 
hmfftnd.  1.17.     Cependant ,  les  Hollandois ,  les  Anglois  &  les  Suédois 
LeT'uu'i       avoienc  envoyé  leurs  Plénipotentiaires  à  Aix-'a-Chapel'e , 
Ï.T17.     3     pour  réconcilier  la  France  avec  l'Efpagne.  Louis  XIV. 

offrit  la  paix  ,  à  condition  qu'on  lui  abandonneroit  les 
villes  qu'il  venoit  de  conquérir  dans  les  Pais-Bas ,  ou  bien 
qu'on  lui  laifTeroit  la  Franche-Comté ,  en  y  ajoutant  Cam- 
brai ,  Aire  &  Saint-Omer.  Cette  alternative  embarrafla 
les  Efpagnols.  Pendant  qu'ils  balançoient  à  fe  décider  , 
le  Roi  h;  défiler  vers  la  frontière  cent  mille  hommes , 
qu'il  divifa  en  trois  corps.  Le  Roi  en  perfonne  comptoit 
pénétrer  jufqu'à  Bruxelles  avec  une  de  les  armées  ;  le  Duc 
d'Orléans ,  à  la  tcte  de  la  féconde,  devoit  affiéger  Oftende, 
&  le  Prince  de  Condé  fe  préjjaroit  à  entrer  dans  le  Lu- 
Traité  de  pair  xembourg  avec  la  troifiéme.  L'Efpagne  craignant  la  perte 
XlYMzuT*  ?nt^'re  ^cs  Pais-Bas,  hâta  la  conclufion  de  la  paix.  Elle 
pasnc*  fut  fignée  le  deuxième  de  mai  à  Aix-la-Chapelle.  Par  ce 
traire,  on  cédoit  à  la  France,  Courtrai ,  Bergues ,  Furnes, 
&  tout  le  pais  appelle  depuis  la  Flandre  Françoife  ,  à  con- 
dition que  Louis  XIV.  rendroic  la  Franche-Comté. 

Le 
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Le  calme  dont  jouirent  les  Pais-Bas  après  lapaixd'Aix-  ^  ^ 
la-Chapelle  ,  dura  beaucoup  plus  que  celui  que  la  paix  N'  "6g>' 
de  Heilbron  avoit  procuré  au  Palatinat.  L'Ele&eur  n'ayant 


1        •       x         •    ir     1  t         •  L'EIcdcur  Pa- 

pîus  rien  a  craindre  des  troupes  Lorraines,  recommença  |atjnrcprcntncl 
les  hottilités  dans  le  Comté  de  Falkenftein  &:  le  pais  de  armes. 
Honec,  au  fujet  du  droit  de  Wildfangiat.  Il  fit  pafler  le  Mém.dtBemu- 
Rhin  à  Ton  armée  ,  &c  le  vingriéme  d'août,  il  marcha con-  v'*H  i-  'l3. 
tre  Landftoul  &:  Hombourg,  places  que  l'Empereur  Fer- 
dinand III.  avoit  confiées  au  Duc  Charles  ,  &  qui  lui 
avoient  été  laifTées  depuis  la  paix  de  Munfter ,  jufqu'au 
rembourfementdes  fommes  qu'il  avoit  employées  pour  le 
fervice  des  armées  Impériales. 

Le  Palatin  ne  trouvant  aucune  réfiftance ,  fe  rendit  bien-  il  cft  défait; 
tôt  maître  de  Landftoul  &  de  Hombourg,  &pritenfuite 
Je  château  de  Honec.  Le  Duc  Charles ,  furpris  de  ces  hof- 
tilités  ,  marcha  à  fa  rencontre  à  la  tête  de  Tes  troupes. 
Il  y  eut  une  action ,  dans  laquelle  la  vidoire  ,  après  avoir 
été  lone-tems  diiputée,  demeura  enfin  au  Duc  de  Lorraine. 
Cette  défaite  fut  d'autant  plus  fenfible  à  l'EIedeur  Pala- 
tin ,  qu'il  avoit  prié  le  Prince  de  Simméren ,  fon  parent ,  &: 
les  Dames  de  Heidelberg ,  de  fe  rendre  fur  une  hauteur 
pour  prendre  le  divertilTement  de  la  chafTe  qu'il  alloit  don- 
ner aux  Lorrains. 

L'Empereur  qui  avoit  befoin  des  fecours  d'Allemagne 
pour  calmer  les  troubles  de  Hongrie ,  &:  foutenir  la  guerre 
<lont  il  étoit  menacé  par  les  Turcs ,  écrivit  à  l'Electeur 
Palatin  &  au  Duc  de  Lorraine  pour  négocier  entr'eux  un 
accommodement.  L'Ele&eur  fit  réponfe  qu'il  y  écoit  dif- 
pofé;  mais  le  Duc,  fans  avoir  égard  aux  follicitations  de 
l'Empereur ,  ordonna  de  nouvelles  levées ,  &  entreprit  de 
mettre  fur  pied  jufqu'à  dix-huit  mille  hommes.  Le  Roi 
de  France  à  qui  ce  grand  armement  faifoit  ombrage ,  fit 
dire  au  Duc  ,  qu'il  eût  à  congédier  fes  troupes  ,  &  à  fe 
conformer  au  traité  de  la  paix  générale,  qui  ne  lui  per- 
mettoit  d'avoir  qu'une  compagnie  de  gardes ,  &  une  au- 
tre de  chevaux-légers.  Charles  envoya  à  Paris  l'Abbé  de 
Salins  ,  pour  repréfenter  au  Roi  ,  que  puifqre  la  France 
prenoit  ombrage  de  fes  armes ,  il  étoit  prêt  à  licencier  fe$ 
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-  troupes ,  pourvu  qu'on  mit  fcs  fujers  à  couvert  des  hofti- 
ANi'<;t8-ii(5  C  ^C^s  ^es  ennemis  >Par  quelque  bon  traité  qui  terminât  Ton 
différend  avec  l'Electeur  Palatin ,  ou  qui  établît  une  fuf. 


.  î;c  Pa.Ut!n  &  penfion  d'armes  des  deux  côtés.  Le  Roi  eut  égard  à  cette 

le  Duc  de  Lor-  r  „  ,.,  . .  °        ->  . 

raine  convien-  remontrance  ,  &  en  coniéquence  il  y  eut  une  trêve  de 
«cm :  d'une  fui-  fix  femaines  entre  le  Duc  Charles  &  l'Eleveur  Palatin  , 
penhon  d«-    &  ,.Qn  nomma  je  part:  &  d'autre  des  CommuTaires  pour 

négocier  un  accommodement. 
Traité  de  li-     Pendant  qu'on  travailloit  à  cette  paix  ,  le  Duc  forma 
guccntrelcDuc  un  projet  d'alïbciation  avec  l'Archevêque  de  Cologne ,  les 
^u^n^Pti^  £vê°,ues  de  Stralbourg  &  de  Hildcsheim  ,  &  quelques 
ces  dc  i  Empire,  autres  Princes  d'Allemagne.  Il  en  fît  l'ouverture  au  Comte 
Witenftein ,  qui  étoit  déjà  venu  à  Nanci  pour  traiter  avec 
le  Duc  de  la  levée  de  trois  régimens.  Witenftein  applaudie 
au  projet  qu'on  lui  propofoit.  Il  le  fit  agréer  aux  parties 
intéreflées ,  &  revint  à  Nanci  pour  conclure  cette  alliance 
fur  le  pied  que  le  traité  en  avoir  été  drefTé.  Chaque  membre 
étoit  taxé  à  une  certaine  fomme ,  &  à  un  nombre  de  cava- 
liers &:  de  fantaffins.  La  ville  de  Francfort  flic  aflignée  pour 
le  lieu  du  Confeil  de  l'union.  Chacun  y  avoir  voix  déli- 
bérative.  Il  fut  réglé  que  lorfqu'un  membre  fourniroic 
un  contingent  double  ,  fa  voix  feroit  comptée  pour  deux  7 
&  qu'en  cas  d'attaque  ou  d'infulte  faite  à  l'un  des  con- 
fédérés ,  les  autres  feroient  obligés  d'armer  pour  fa  dé- 
fènfe.  Ils  s'engageoient  de  garder  entr'eux  le  (ecret  de 
cette  ligue  défenfive,  tant  qu'il  n'y  auroit  aucune  nécef- 
fité  de  le  déclarer. 
Le  Comte  de     Le  Comte  de  Naflau  pourfuivoit  alors  à  la  Diète  de 
de3!? rcftltSû  Ratift>onne  la  reftitution  du  Comté  de  Saaverden ,  donc 
du, Comté  de°U  Ie  Duc  de  Lorraine  étoit  en  pofTeulon.  Gravel ,  Miniftre 
Saayçxden.       de  France  à  la  Diète ,  appuyoit  cette  demande  du  crédit 
de  Louis  XIV.  L'un  &  l'autre,  fous  prétexte  de  l'éxécu- 
tion  du  trairé  de  Weltphalie ,  demandoient  qu'on  rétablît 
la  maifon  de  NafTau  dans  le  fief  de  Saaverden.  Rifaucourt, 
envoyé  du  Duc  Charles ,  fit  voir  que  fon  maître  n'ayant 
pu ,  faute  de  fauf-conduit ,  fe  rendre  au  congrès  de  Munk 
ter,  il  n'étoit  pas  jufte  de  l'obliger  à  éxécuter  l'article 
d'un  traité  qui  avoic  été  conclu  en  fon  abfence  &:  à  fon 
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préjudice  :  Que  le  Comté  de  Saaverden  ayant  été  adjugé 
a  fon  Altefle  après  un  procès  de  cent  ans ,  jugé  contradic- 
coirement  à  la  Chambre  Impériale  ,  il  efpéroit  de  l'équité 
des  Plénipotentiaires ,  qu'ils  voudroient  bien  s'abftenir  d'y 
donner  atteinte  :  Q  1e  fi  Ton  écoutoit  le  Comre  de  Naflau 
dans  fa  demande  au  fujet  de  la  reftiturion  de  Saaverden , 
il  efpéroit  que  la  Diète  tiendroit  au  (fi  la  main  à  Exé- 
cution du  traité  par  lequel  l'Empereur  s  etoit  obligé  de 
ne  faire  aucune  paix ,  que  le  Prince  fon  allié  ne  fut  rétabli 
dans  fes  Duchés  &  dans  fes  prétenrions. 

Ces  raifons  frappèrent  les  membres  de  la  Dicte  ,  &  les 
Miniltres  des  Puiifances.  L'AmbalTadeur  de  Suéde  qui 
donnoit  le  branle  aux  aflàires ,  ramena  le  Prince  &  les 
Etats  dans  des  fentimens  d'équité  ;  de  forte  que  Gravel 
ne  put,  avec  toute  fon  intrigue,  gagner  aucun  des  Prin- 
ces Proteftans  fur  lefquels  il  comptoit  beaucoup.  L'année    La  Diète  or- 
fuivante ,  la  Diète  deRatifbonne  obligea  fon  AltefTe,  par  1°°^^ 
provilion  feulement  ,  de  remettre  au  Comte  de  Naflau  céder  quelques 
plufieurs  villages  de  la  dépendance  du  Comté  de  Saaver-  places  au  con*. 
den  ,  &  de  s'en  tenir  aux  villes  &  villages  énoncés  dans  ,c  alau' 
l'arrêt  de  la  Chambre  de  Spire  de  162.9-  jufqu'à  ce  que 
les  arbitres  nommés  pour  juger  l'affaire  au  fonds  ,  eufTenc 
rendu  leur  fentence. 

De  Ratifbonne ,  Rifaucourt  pafla  à  Vienne  pour  y  me-  LeDucJcLor- 
nager  une  alliance  du  Duc  Charles  avec  l'Empereur,  raine  entre  dans 
Léopold  ne  fît  aucune  difficulté  d'admettre  le  Duc  dans  ^'ifon"  ^^! 
la  confédération  de  la  mai  fon  d'Autriche ,  malgré  le  petit  chc 
nombre  des  troupes  de  ce  Prince.  Charles  fe  rendit  en- 
fuite  à  Vienne  auprès  de  l'Empereur.  On  le  nomma  auf- 
fi-tôt  Général  de  la  cavalerie  Autrichienne  qui  devoir, 
aller  inceflamment  en  Hongrie. 

Les  mécontens  de  ce  Royaume  s'étoient  rafTemblés  à  Affûtes  de 
Zathmar  au  commencement  du  mois  de  feptembre ,  &  Hongrie, 
ils  avoient  réfblu  de  lever  une  compagnie  de  cenr  maî- 
tres ,  dont  les  officiers  feroient  Proteftans.  Le  Comte  Stra- 
folte  reçut  alors  un  ordre  de  Vienne  ,  de  faire  rétablir  les 
fortifications  de  ToKai.  11  en  donna  avis  à  la  Prince/Te 
Ragotski ,  qui  commanda  à  fes  officiers  d'y  contribuer  à 
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"  proportion  des  terres  qu'elle  polTédoitdans  ce  Comté.  Stra- 
K*669  '/-o0  ^lte     ^a  m(  rne  demande  à  Bokai  ;  mais  au  lieu  d'en  tirer 
-        '      de  l'argent ,  il  en  reçut  des  plaintes  de  ce  qu'on  violoit  les 
privilèges  du  Royaume  ,  en  mettant  des  garnifons  étran- 
gères dans  les  places.  Les  autres  gentils-hommes,  à  fou 
éxemple ,  réfutèrent  aulli  de  contribuer  aux  fortifications. 
L«  Comtes  de     Pendant  que  l'Empereur  étoit  occupé  h  prendre  fes  pré- 
sérin&dcTat-  cautions  contre  les  Hongrois,  le  Comte  de  Tattembach 
tcm^ci, for-    eut  une  conférence  avec  le  Comte  de  Sérin.  Celui-ci 

mène  le  aeiicin      .  ■      ■  •  A« 

de  n^ocicr  lui  montra  un  traite  écrit  de  la  main  deNadalti  ,concer- 
avec  les  Turcs.  nant  la  confervation  de  leurs  privilèges  ,  &  la  manière 
de  chafler  les  Allemans  de  la  Hongrie.  Le  lendemain,  ils 
fignérent  un  écrit  double ,  par  lequel  ils  s'engagèrent  l'un 
&  l'autre  de  ne  jamais  s'abandonner.  Quoique  Tattem- 
bach eût  plus  d'ambition  que  de  jugement ,  il  fit  voir  au 
Comte*  de  Sérin,  que  l'exécution  de  leur  entreprife  fourïri- 
roit  des  difficultés  infurmontables  ,  fi  on  ne  mettoit  les 
Turcs  de  la  partie.  Mais  comme  il  étoit  à  craindre  que 
le  réfident  de  l'Empe  eur  à  la  Porte -Ottomane  ne  dé- 
couvrît leur  négociation ,  il  fut  réfolu  qu'on  fe  ferviroit 
des  Tranfilvains,  qui  étant  fous  la  protection  des  Turcs , 
pourroient  envoyer  des  députés ,  fans  donner  aucun  ombra- 
ge à  la  maifon  d'Autriche. 

A  la  p  -emicre  ouverture  qu'on  en  fit  au  Grand -Vifir  , 
il  otirit  de  foutenir  les  mécontens ,  s'ils  vouloient  fe  ren- 
dre tributaires  de  la  Porte.  Certe  condition  parut  fi  dure 
aux  Hongrois ,  que  la  p'upart  aimèrent  mieux  demeurer 
fidèles  à  l'Empereur  que  de  changer  de  maître.  En  effet , 
ce  Prince  ayant  envoyé  en  Hongrie  quatre  régimens  pour 
arrêter  les  irruptions  des  Turcs  &  des  Tranfilvains  ,  les 
Seigneurs  firent  aflurer  fa  Majefté  Impériale  qu'il  étoit 
inutile  de  confier  aux  étrangers  la  défenfe  de  leurs  fron- 
tières ,  pareequ'ils  étoient  prêts  de  facrifier  leurs  biens 
&  leurs  vies  pour  fe  maintenir  dans  l'obéiiTance  qu'ils  lui 
dévoient. 

Les  Miniflxes  de  Léopold ,  au  lieu  de  profiter  d'une  con- 
joncture fi  favorable ,  aigrirent  l'elprit  de  ce  Prince  contre 
les  mécontens.  Les  Hongrois,  défefpéranc  donc  d'être  ré- 
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tablis  dans  leurs  privilèges ,  recommencèrent  leurs  né- 
gociations avec  la  Porce  Ottomane.  Ils  prièrent  le  Grand- 
Seigneur  d'envoyer  cent  mi'le  hommes  en  Hongrie,  &c 
offrirent  de  leur  part ,  d'entrer  dans  les  pais  héréditaires  Conditions 
de  la  mat  (on  d'Autriche  avec  une  puifiante  armée ,  de  kHuSoagrSu 
faire  main-bafle  fur  rous  ceux  qui  voudroient  s'oppofer 
à  leur  partage ,  6c  de  mettre  tout  à  feu  6c  à  fang  dans  les 
Provinces  frontières  de  l'Allemagne  ,  pour  empêcher  que 
Jcs  troupes  qui  viendroient  au  fecours  de  l'Empereur  ne 
puflent  fiibfilter. 

Les  Hongrois  confentoient  auflî  que  les  Turcs  gardaf- 
fcnt  les  places  qu'ils  avoient  conquifes  ;  mais  ils  deman- 
cloient  qu'on  laifT.it  le  refte  du  Royaume  en  liberté  ,  6c 
«u'on  fe  contentât  d'un  tribut  annuel.  Quoique  ce  plan 
fut  fpécieux  ,  les  Infidèles  ne  voulurent  pas  s'engager  lé- 
gèrement dans  cette  entreprife  ;  ils  vouloient  avoir  des 
places  de  sûreté ,  6c  ils  demandèrent  celles  dont  Ragotski 
étoit  maître  en  Hongrie.  Cetre  condition  ne  plut  ni  à  ce 
Prince ,  ni  aux  autres  chefs  de  fon  parti ,  qui  ne  jugèrent 
pas  à  propos  de  fe  défaire  des  poftes  les  plus  avantageux 
du  Royaume ,  6c  qu'il  leur  importoit  extrêmement  de  con- 
(êrver. 

Quoique  le  Comte  de  Sérin  6c  Nadafti  négociaient 
«de  concert  avec  les  autres  mécontens,  ils  traitèrent  au fli 
en  leur  particulier.  Le  premier  envoya  à  Conftantinople 
le  Capitaine  Bukouaski ,  pour  offrir  au  Grand-Seigneur  de 
lui  payer  un  tribut  annuel  de  quarante  mille  écus  Romains , 
s'il  vouloit  lui  aider  à  fe  rendre  maître  de  la  Croatie  6c 
de  la  Stirie ,  6c  à  s'emparer  de  Gratz.  Le  Sultan  parut 
goûter  cette  propofition  ,  mais  les  Tranfil  vains  ne  voulu- 
rent pas  y  confentir.  A  l'égard  du  refte ,  le  Grand-Seigneur 
fit  dire  au  Comte  de  Sértn  ,  que  s'il  lui  remetroir  Copra- 
nitz  ,  place  forte  fur  les  frontières  de  laCroarie  ,  il  l'aide- 
xoit  de  toutes  fes  forces  à  le  rendre  Souverain  de  la  Stirie 
&  de  la  Croatie. 

Le  Sulran  n'étoit  pas  difpofé  à  rompre  avec  l'Empereur, 
parcequ'il  craignoit  d'avoir  en  mrme-tems  contre  lui  les 
Perfans  &:  les  Allemans.  Il  ne  fit  aucune  difficulté  de 
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~n  p     -  révéler  indirectement  le  fecrec  qu'il  avoic  promis  aux  mé- 
16-0.      contens.  Le  ré fident  de  l'Empereur  à  la  Porté  Ortomane 

 en  fut  averti ,  &  manda  à  Vienne  ,  que  les  Hongrois  &c 

les  Tranfilvains  négocioient  avec  le  Grand-Vifir.  Léopold 
fe  mit  en  état  d'étourter  la  révolte  des  fa  naillance.  Il  or- 
donna des  levées  de  troupes ,  &  fe  propofa  d'envoyer  bien- 
tôt en  Hongrie  une  armée  de  trente-fix  mille  hommes. 
L'Empereur  L'Empereur  avoit  pris  des  peines  afl'és  inutiles  pour  dé- 
complot*  des  couvrir  le  fecret  de  la  conjuration.  Le  hafard  fît  plus  que 
Hongrois.  toute  fa  prudence.  Le  Comte  de  Tattembach  avoit  raie 
mettre  en  prifon  (on  premier  valet  de  chambre ,  qu'il  accu- 
foit  de  l'avoir  volé.  Comme  ce  domeftique  étoit  informé 
de  ce  qui  fe  tramoit  ,  il  crut  pouvoir  en  même-tems  ob- 
tenir fa  liberté  &  fe  venger  de  fon  maître.  Il  avoit  deux 
copies  écrites  de  la  main  de  Tattembach  ;  l'une ,  du  traité 
conclu  avec  le  Comte  de  Sérin  le  onzième  de  feptem- 
bre  1667.  l'autre  ,  d'un  projet  de  ce  que  chacun  dévoie 
faire  lorfqu'il  feroittems  de  prendre  les  armes.  Il  les  remic 
l'une  &  l'autre  entre  les  mains  de  François  de  Vil ,  Pré- 
vôt de  Campagne ,  qui  les  envoya  à  l'Empereur.  Dès  que 
ce  Prince  les  eut  reçus  ,  il  afïembla  fon  Confeil  pour  ré- 
foudre ce  qu'il  avoit  à  faire  ,  &  manda  au  Chancelier  de 
Gratz  d'obferver  avec  foin  toutes  les  démarches  de  Tat- 
tembach. 

Au  commencement  du  Carême ,  on  eut  avis  à  Schacké- 
torn  cjue  le  Comte  de  Sérin  s'étoit  mis  en  campagne.  Cela 
furprit  tous  ceux  qui  n'avoient  point  connoiflance  de  la 
conjuration.  Tattembach ,  pour  empêcher  qu'on  ne  le  foup- 
çonnât  d'être  d'intelligence  avec  le  Comte  de  Sérin,  alla 
trouver  Prainer  ,  Président  du  Confeil  fouverain  de  Sri- 
rie.  Il  le  pria  de  fe  rendre  au  château  de  Kranigsfeld  ,  où. 
il  feroit  venir  le  Comte  de  Sérin ,  pour  tâcher  de  décou- 
vrir quelles  écoient  Ces  intentions.  Prainer  ,  averti  par 
l'Empereur  des  pernicieux  defleins  de  Tattembach,  u(a 
avec  lui  de  diflimulation  pour  le  faire  donner  dans  le 
piège.  Apres  avoir  loué  fon  zèle,  il  l'éxhorta  à  éxécuter 
ce  qu'il  s'étoit  propofé  ,  lui  promertant  de  faire  valoir 
fes  lervices  auprcs  de  fa  Majefté  Impériale. 
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Tattembach ,  croyant  avoir  bien  perfuadé  Prainer  de  - 
fa  fidélité  envers  la  maifon  d' Autriche  ,  fe  rendit  au  châ-  An',"0J'  ^ 

teau  de  Kranigsfeld  ,  où  il  fit  venir  Rodolphe  Vanlan  ,  :  

écuyer  du  Comte  de  Sérin.  Ils  y  conférèrent  enfemble 
pendant  un  jour  entier ,  &  Vanlan  apprit  à  Tattembach 
qu'il  étoit  venu  de  Canife  deux  Agas  qui  afluroient  que 
les  traités  du  Capitaine  Bukouaski  avec  les  Miniftres  de 
la  Porte ,  étoient  fort  avancés.  Tattembach  lui  répondit 
qu'il  falloir  fe  hâter ,  &  que  fi  l'on  retardoit  encore  quinze 
jours  ,  on  ne  pourroit  plus  rien  entreprendre ,  parcequ'on 
armoit  fur  la  frontière  de  Stirie ,  &  qu'ainfi  les  partages 
ne  feroient  plus  libres. 

Tattembach  étant  revenu  à  Gratz  ,  fit  entendre  au  Pré-  Tattembach 
fident  Prainer  qu'il  avoir  des  chofes  importantes  à  lui  dire,  cft  arrêté  Par 
Mais  le  Préfident  qui  étoit  perfuadé  qu'il  cherchoit  à  le  dc  1  £m- 
tromper  ,  lui  manda  que  le  Confeil  étoit  déjà  afTcmblé , 
&  qu'il  pouvoit  venir  y  prendre  fa  place.  Tattembach  s'y 
rendit  imprudemment.  Alors  Prainer  envoya  le  Greffier 
pour  l'amufèr  dans  l'anti  -  chambre ,  tandis  qu'il  donnoit 
les  ordres  nécefiaires  pour  le  faire  arrêter.  Lorfque  Tattem- 
bach voulut  entrer  dans  le  Confeil ,  le  Juge  de  la  ville  lui 
demanda  fon  épée  de  la  part  de  l'Empereur  ;  &  l'ayant  fait 
arrêter  par  fix  gardes,  on  le  conduifit  à  la  citadelle  de  Sé- 
nédi.  Le  même  Juge  fe  rendit  aufll-tôt  dans  le  chiteau  de 
Tattembach  pour  ïaifir  Ces  papiers.  Il  y  trouva  quantité 
de  munitions ,  des  armes  en  abondance  ,  Se  une  fomme 
conûdérable  deftinée  à  lever  fix  mille  hommes.  Le  pri- 
fonnier  ayant  été  interrogé ,  avoua  tous  les  engagemens 
qu'il  avoit  pris  avec  le  Comte  de  Sérin.  On  envoya  à 
l'Empereur  une  copie  des  informations. 

Une  lettre  interceptée  au  Marquis  Frangipani ,  beau- 
frére  du  Comte  de  Sérin  ,  acheva  de  découvrir  tous  les 
conjurés.  Elle  étoit  écrite  au  Capitaine  Tcfollnitfch  qui 
avoit  tout  le  fecret  de  l'affaire.  Le  Marquis  fut  aflfés  impru- 
dent pour  expliquer  dans  cette  fatale  lettre  la  haine  qu'il 
avoit  conçue  contre  l'Empereur  &  contre  toute  la  Nation 
Allemande.  Il  ne  fe  méfïoit  pas  que  ce  feroit  un  jour  Ja 
conviction  de  fon  crime ,  &  qu'il  laveroû  dans  fon  fang 
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la  faute  que  Ton  imprudence  venoic  de  lui  faire  com- 
mettre. 

Pendant  que  les  affaires  des  mécontens  prenoîent  un  ff 
mauvais  train  dans  la  Croatie  ,  ceux  de  la  haute- Hongrie 
fe  préparoient  à  éclater.  Ragotski  a  voit  promis  de  fe  fai- 
lir  de  Montatfch  ,  où  fa  mère  faifoit  là  réfidence  or- 
dinaire. Il  vouloir  en  même-tems  fe  rendre  maître  des 
tréfors  que  fon  père  y  avoir  amalfés  pendant  qu'il  étoic 
Vaivode  de  Tranfilvanie  ,  pour  s'en  fervir  à  fontenir  le 
poids  d'une  guerre  auflî  importante  que  celle  qu'il  étoic 
près  d'entreprendre.  Le  Comte  de  Sérin  s'étoit  chargé  d'à-* 
gir  dans  la  Croatie ,  &  d'entretenir  les  Valaques  dans  la 
difpofition  favorable  où  ils  étoient  ,  &  dont  ils  avoienc 
déjà  donné  des  preuves  ,  en  mettant  fur  pied  environ  huit 
mille  hommes  en  faveur  du  parti. 
Tentadvcs  <fc  Le  Prince  Ragotsici  qui  comptoit  réuflir  à  furprendre 
Ragots*,  pour  Yokai ,  pria  un  jour  à  dîner  le  Comte  de  Staremberg  qui 

le  rendre  maître  ?  «  '  .     ,  *2  » 

de  Toxai  &  de  en  croie  Gouverneur.  Le  Comte  qui  n  avoit  aucun  loup- 
Monutsch.  çon  des  delVeins  de  Ragotski ,  s'y  rendit  avec  quelques 
officiers  de  fa  garnifon  ,  &  fut  arrêté  après  le  repas.  Auffi- 
tôt  la  place  fut  inveftie  par  huit  mille  huflards  ;  mais  le 
Lieutenant  qui  y  commandoit  fit  plufieurs  forties  fur  les 
mécontens ,  &  les  mit  hors  d'état  de  lui  nuire. 

L'entrcprife  fur  Montatfch  n'eut  pas  un  meilleur  fuccès. 
La  Princeife  ,  mère  de  Ragotski ,  ayant  eu  avis  de  la  mar- 
che de  fon  fils ,  deux  heures  avant  qu'il  arrivât ,  fe  retira, 
dans  la  citadelle ,  que  fa  fituation  rendoit  imprenable  ,  &£ 
où  il  y  avoir  une  forte  garnifon.  Ragorsici  étant  arrivé 
devant  la  place  ,  trouva  les  ponts  levés ,  &:  le  canon  pointé 
pour  répondre  à  fes  demandes.  Il  demanda  à  fa  mère  qu'el- 
le lui  remît  la  citadelle.  Mais  cette  généreufe  Princefle 
ne  voulut  point  l'écouter  ,  &  lui  fit  tous  les  reproches 
qu'un  fils  rebelle  devoit  attendre  d'une  mère  extrême-^ 
ment  fidèle  à  fon  Prince. 

L'Empereur  comprit  alors  qu'il  ne  réduiroit  les  mé~ 
contens  que  par  la  force.  L  afTemblée  de  Neufol  foc  inu- 
tile. Les  Hongrois  avoienc  demandé  qu'on  rendît  tous  les 
Temples  aux  Proteflans  $  qu'on  laiflàc  fur  pied  les  troupes 

qu'ils, 
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qu'ils  avoient  levées  ;  qu'on  leur  permît  de  faire  la  guerre  ■■' 
aux  Turcs  ;  qu'on  payât  les  montres  des  nullards  fans  au-  A    t*?0  L  C' 

cune  diminution  ;  &c  qu'on  fit  fortir  de  toutes  les  places   - 

les  garnifons  Allemandes.  Ces  proportions  furent  rejet- 
tées  par  les  Miniftres  de  l'Empereur,  qui  fouhaitoient  la 
guerre  pour  profiter  des  dépouilles  des  mécontens ,  dont 
les  richefles  immenfes  flattoient  extrêmement  leur  ava- 
rice. Dès  que  la  guerre  eut  été  réfolue ,  on  ordonna  la  mar- 
che des  troupes.  Ragotsici  en  eut  avis ,  ôc  Ce  prépara  à  leur 
difputer  les  partages  de  la  haute-Hongrie. 

Léopold  ayant  intérêt  que  fa  conduite  fut  approuvée 
par  les  Etats  de  l'Empire ,  envoya  à  la  Dicte  de  Ratif- 
bonne  une  copie  de  la  lettre  de  Frangipani ,  avec  un  ordre 
conçu  en  ces  termes  : 

»  Léopold ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Empereur  des  Ro-  i/Empereut 
»  mains,  &c.  Nous  vous  avons  déjà  informé  ,  non-feule-  Amande  Hu  fc- 
»>  ment  de  la  révolte  des  Hongrois ,  mais  encore  de  celle  du  aXoiucm  dl** 
»  Comte  de  Sérin ,  afin  que  vous  en  rafliez  part  à  tous  les  Hongrie. 
»  membres  du  Corps  Germanique  ;  ce  que  nous  vous  or- 
-  donnons  de  nouveau.  Et  comme  nous  avons  été  inftruits 
»*  de  la  fuite  de  ces  défordres  par  une  lettre  du  Comte 
*  Frangipani ,  écrite  au  Capitaine  Tcfollnifch  qui  eft  ve- 
»  nu  implorer  notre  clémence   nous  avons  jugé  à  propos 
m,  de  vous  en  envoyer  une  copie ,  afin  que  vous  la  mon- 
*.  triez  aux  députés  de  tous  les  Cercles,  &  qu'ils  connoif- 
».  (ènt  de  quelle  importance  il  efl:  d'appaifer  les  troubles 
*»  de  Hongrie  dès  leur  naifTance.  Il  eft  donc  à  propos  qu'ils 
*>  fe  difpofent  à  nous  (ecourir  contre  les  rebelles  &  contre 
*»  les  Turcs  lorfqu'il  en  fera  befoin.  C'eft  ce  que  nous  vous 
*>  ordonnons  de  leur  repréfenter  avec  toute  la  force  &  la 
»  vigueur  néceflaire.  Donné  à  Vienne  le  feiziéme  de  mars 
»»  1670.  » 

L'Evcque  d'Aifchtet,  premier  Commiflaire  de  l'Em- 
pereur à  la  Dicte  de  Ratifbonne ,  ayant  communiqué  cette 
lettre  aux  trois  Collèges  de  l'Empire ,  ils  réfolurent  de 
laifTer  à  part  les  autres  affaires  du  Corps  Germanique ,  pour 
ne  s'occuper  que  de  celle  qui  regardoit  fa  sûreté.  On  pro- 
jpût  à  l'Empereur  vingt-fix  mille  hommes.  Le  Cercle  de 
Tomt  X.  G 
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—  Bourgogne  en  offrir,  rrois  mille  ,  à  condition  qu'il  joniroït 
A  N"        °*  ^e  ^a  garantie  de  l'Empire  ;  mais  les  autres  Cercles  n'ayanc 

 — —  pu  s'accorder  fur  le  nombre  des  foldats  que  chaque  mem- 
bre devoir  fournir ,  cette  affaire  traîna  en  longueur ,  Se 
ne  fut  point  terminée  cette  année. 

Malais  écat  L'Empereur ,  avant  de  faire  marcher  Ces  troupes  con- 
tes Ai  tre  les  mécontens  de  la  haute-Hongrie ,  envoya  dans  la 

oratc  c  s  m.  croatie  je  Général  Major  Spankau,  avec  fix  mille  hommes, 
deux  pièces  de  gros  canon  ,  feize  pièces  de  campagne  èc 
tout  l'attirail  néceffaire ,  pour  s'oppoferaux  entreprifes  du 
Comte  de  Sérin.  Cette  marche  jetra  le  Comte  dans  un 
embarras  d'autant  plus  grand  qu'il  vit  alors  avorter  toutes 
fes  mefures.  Il  n'avoit  pas  réufli  dans  l'entreprife  qu'il  avoic 
faite  fur  Copranitz ,  place  qu'il  avoit  promis  de  livrer  aux: 
Turcs:  Ragotski  n'avoit  pu  lui  envoyer  d'argent  pour 
payer  fon  armée  :  les  Valaques  n'ayant  pas  reçu  les  fom- 
mes  qu'il  leur  avoit  promifes ,  avoient  abandonné  fon  par- 
ti ,  &  s'étoient  accommodés  avec  le  Comte  de  Herberf- 
tein ,  Gouverneur  de  Carleftadt  :  il  voyoit  approcher  les 
troupes  Impériales ,  avant  le  terme  que  les  mécontens  de- 
là haute-Hongrie  avoient  pris  pour  fe  déclarer  i  enfin  ,  il 
n'avoit  dans  Schackétorn  que  deux  mille  Morlaques,  &  il 
n'étoit  pas  en  état  d'y  foutenir  un  fiége ,  faute  d'argent  t£ 
de  munitions. 

il  envoyé  à       Ces  différentes  confidérations  l'obligèrent  d'envoyer 
dfi«"fa ^onlat  un  tromPctte  à  Vienne ,  pour  aflurer  fa  Majefté  Impériale 
te  auprc«  de  "  °,ue  fa  fidélité  ne  devoit  pas  lui  être  fufpecîe  ,  puisqu'elle 
i'£mpcrcur.      Jui  avoit  permis  d'entretenir  correfpondance  avec  les 
Turcs  :  que  ce  n'étoit  que  pour  obferver  leurs  démarches 
qu'il  avoit  envoyé  le  Capitaine  Bukouaskî  à  Conftantino- 
ple  ;  mais  que  le  peuple ,  qui  ne  juge  des  chofes  que  par 
les  apparences  ,  voyant  qu'il  avoit  commerce  avec  eux  , 
s'étoit  imaginé  cju'il  s'étoit  mis  fous  leur  protection ,  & 
qu'il  en  attendoit  un  grand  fecours  ;  que  bien  loin  que 
cela  fut  véritable ,  il  avoit  refufé  tous  les  avantages  que 
les  Infidèles  lui  avoient  fait  offrir  par  Orner  -  Spaya ,  fon 
efclave ,  en  cas  qu'il  voulût  fe  foumettre  à  eux. 

J-'Empereur  ne  voulut  pas  écouter  les  propofitions  du 
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Comte.  Il  ordonna  à  Montécuculli  de  lever  le  plus  de  ^  ^  ■ 
troupes  qu'il  pourroic ,  pour  bien  munir  les  places  frontiè-   N*  "7Q/ 

res  de  la  haute- Hongrie ,  &  à  Spankau  d'aller  fans  per-   

dre  un  moment  ,  mettre  le  fiége  devant  Schackétorn.  Le 
Comte  de  Sérin  en  ayant  eu  avis ,  fe  prépara  à  la  défen- 
dre j  mais  le  Père  Marc  Forftat ,  Auguftin ,  fon  intime  ami , 
lui  ayant  fait  comprendre  que  fa  réfîftance  fèroit  inutile , 
le  ne  feroic  que  l'entraîner  dans  le  précipice  ,  il  fè  réfolut 
enfin  à  implorer  la  clémence  de  fà  Majefté  Impériale ,  &c 
chargea  ce  Religieux  de  ménager  fon  accommodement. 

Ce  fâge  négociateur  s'étant  rendu  à  Vienne ,  demanda    it  charge  u» 
audience  au  Prince  Lobsckovitz ,  à  qui  il  recommanda  les  Rcl|^cuf*<Jc"ij 
intérêts  de  Sérin.  Ce  Miniftre  répondit  qu'il  feroit  ravi  f^rEmpe- 
de  fèrvir  le  Comte  ;  mais  que  s'il  vouloit  que  l'on  travail-  rcur. 
lit  pour  lui  avec  fuccès ,  il  falloir  qu'il  envoyât  fon  fils 
à  la  Cour  pour  otage  de  fa  fidélité  ,  &c  qu'il  donnât  carte 
blanche  à  l'Empereur.  Il  aûura  que  s'il  prenoit  ce  moyen , 
on  lui  donneroit  non  feulement  une  amniftie ,  mais  qu'on 
lui  confèrveroir  fes  biens ,  fês  honneurs  ,fà  liberté  ,  (es  di- 
gnités &c  fês  privilèges  ;  &  même  que  s'il  vouloit  donner  la 
démiffion  de  la  charge  de  Viceroi  de  Croatie  ,  on  lui  con- 
férerait le  gouvernement  de  Carleftadt ,  ou  quelqu'autre 
auflï  important. 

Lobsckoritz  ajouta  ,  qu'il  y  alloit  de  fon  honneur  de 
prendre  les  intérêts  du  Comte ,  parcequ'il  étoit  fon  pa- 
rent ,  &  s'offrit  de  payer  les  dettes  de  fa  maifon ,  montant 
à  quarante  mille  florins ,  &  de  ne  point  l'abandonner.  Le 
Père  Forftat  étant  retourné  ,  le  Comte  de  Sérin  lui  remit 
entre  les  mains  fon  fils  unique ,  avec  un  blanc-figné  qui 
riit  enfuite  rempli  d'une  promefTe  de  recevoir  garnifbn  Al- 
lemande dans  toutes  fes  places ,  Se  de  déclarer  les  complices 
de  la  conjuration. 

Pendant  que  le  Père  Forftat  faifoit  un  fécond  voyage  à    L'armée  im- 
Vicnne ,  Spankau  arriva  avec  l'armée  Impériale  devant  H«aie  prend 
Schackétorn ,  &  l'inveftit.  Auffi-tôt  le  Comte  de  Sérin  en-  aCK 
voya  un  gentil-homme  à  ce  Général ,  pour  lui  apprendre 
que  fon  accommodement  étoit  fait  avec  fa  Majefté  Im- 
périale ,  Se  lui  demander  une  fufpenfîon  d'armes ,  jufqu'à 
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;  ce  qu'on  lui  eût  envoyé  Ton  amniftie.  Mais  Spanxau  ré- 
A  *  ^t©1'     pondit  que  n'ayant  reçu  aucun  avis  de  ce  traité ,  il  ne  pou- 

m   voit  contrevenir  aux  ordres  qu'on  lui  avoir  donnés  ,  de 

faire  le  fiége  avec  toute  la  diligence  poflible. 

En  effet ,  il  le  pouffa  avec  beaucoup  de  vigueur ,  &  preffa 
tellement  la  place ,  que  le  Comte  de  Sérin  ,  &:  Frangipani 
fon  beau-frère  qui  y  étoit  avec  lui,  n'ayant  pu  la  défen- 
dre ,  turent  contrainrs  de  l'abandonner.  Les  Impériaux  y 
étant  entrés  ,  fe  faifirent  de  la  Comteffe  de  Sérin  &:  de 
tous  les  effets  des  deux  Comtes ,  qui  dans  cette  extrémité 
laiflerent  à  leurs  ennemis  tout  ce  qu'ils  avoient  de  plus 
précieux  -,  Se  ne  fongeant  qu'à  fauver  leurs  vies ,  ils  for- 
ment de  la  ville  par  une  porre  fecrére  avec  trente  maî- 
tres feulement  ,  dans  le  deffein  d'aller  trouver  l'Empe- 
reur ,  fuivant  leconfeil  qui  leur  avoir  été  donné  par  un 
Seigneur  de  leurs  amis. 
Le  Comrede  Ils  furent  afles  crédules  pour  fe  confier  à  cet  infidèle  ami , 
Scnn  &  Fran-  qU{  \qs  trahit  pour  faire  (a  cour  à  fon  Souverain.  LesCom- 

gipam  font  ar-  ^     .,  .Y  ,    .      .  .,    ,  ,. 

iciés.  tes  1  ayant  prie  de  les  loger  ,  il  repondir  que  n  ayanr  pas 

tous  fes  meubles ,  il  ne  pouvoit  recevoir  un  ii  grand  monde 
dans  fon  château  ,  Se  les  ayant  laillé  entrer  avec  cinq  ou 
fix  valets  feulement ,  il  fit  incontinent  lever  leponr ,  &:  mit 
des  gardes  par  rour.  Les  deux  Comres  voyant  la  trahifor* 
de  Kéri ,  feignirent  de  n'en  prendre  aucun  chagrin  ,  Se  fi? 
lailTérent  conduire  à  Vienne. 

On  les  fit  d'abord  loger  hors  de  la  ville ,  dans  le  cou- 
venr  des  Auguftins ,  pendant  que  leur  conducteur  alla  ren- 
dre compte  à  fa  Majefté  Impériale  de  la  capture  qu'il  ve- 
noit  de  faire.  Peu  de  tems  après  il  vint  prendre  les  deux 
prifonniers  dans  le  carofle  du  Prince  Lobsckovitz,  &c  les 
mena  à  l'hôtellerie  du  Cigne ,  où  ils  pafférent  le  refte  du 
jour.  Sur  le  foir  on  les  fépara. 

Le  Comte  de  Sérin  fut  conduit  dans  la  mai  fon  du  Ba- 
ron Ugart  ,  Lieutenant -Colonel  du  régiment  qui  éroic 
alors  à  Vienne  ,  &  Frangipani  chés  le  Comte  deDaun, 
Major  de  la  ville.  Le  Comte  de  Sérin  voulut  donner  fon 
cimeterre  à  fon  hôte  ,  pour  lui  montrer  qu'il  fe  rendoit 
prifonnier  volontairement  ;  mais  le  Baron  rerufa  de  le  pren- 
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dre  ,  luidifant  qu'il  étoit  libre  ,  &  qu'il  pouvoir  aller  où  il  — " 
lui  plairoir.  Frangipani  ne  fut  pas  traité  moins  civile- An' ,°*0J*  C 

ment  par  le  Major.  L'Empereur  étoit  alors  difpofé  à  leur  '•  

pardonner  \  mais  fes  Minières  qui  prétendoient  profiter 
des  dépouilles  de  ces  deux  Seigneurs,  aigrirent  tellement 
l'efprit  de  ce  Prince  ,  qu'il  réfolut  de  les  traiter  avec  la  der- 
nière fe  vérité.  ' 

Cependant ,  les  affaires  al Ioient  aftés  mal  en  Croatie.  Findestrou- 
Le  Général  Spankau  ,  après  avoir  réduit  Schackétorn  à  l'o-  bIcs  tllCroauc' 
béilîancedc  l'Empereur ,  envoya  le  Comte  de  Herberftein  , 
avec  un  détachement  de  fon  armée  ,  pour  fe  faifir  des  autres 
places  qui  appartenoient  aux  Comtes  de  Sérin  &  Frangipa- 
ni.  Le  Comte  de  Herberftein  s'étant  rendu  devant  Coade , 
fomma  le  Gouverneur  de  lui  remettre  le  château.  Celui- 
ci  ,  bien  loin  d'obéir ,  fît  arborer  fur  le  clocher  deux  dra- 
peaux rouges ,  dans  l'un  defquels  étoient  peintes  les  armes 
de  Sérin  ,  &:  dans  l'autre  celles  de  Franeipani ,  &  fit  dire  au 
Général  que  c'étoit-là  qu'il  vouloit  fe  faire  enfevelir  avant 
de  rendre  la  place.  Les  ennemis  ayant  abattu  les  portes  de 
la  ville  ,  entrèrent  par  force  dans  le  château  ,  dès  le  mê- 
me jour.  Le  Gouverneur ,  &  fept  autres  officiers  que  le 
Comte  de  Herberftein  fit  arrêter ,  furent  pendus  ,  enve- 
loppés dans  ces  deux  drapeaux.  Cette  éxécution  fit  per- 
dre courage  aux  Croates ,  &  les  troubles  de  cette  Province 
furent  appai fés ,  avant  même  que  les  Hongrois  en  euiTent 
appris  le  commencement. 

L'Empereur  avoir  déjà  mis  fur  pied  une  armée  confi-  Armement  Je 
dérable  ,  &  fe  préparoit  à  marcher  contre  les  rebelles.  Ra-  l'Empereur eo» 
cotski ,  pour  s'oppofer  à  la  foudre  qui  !e  menaçoit ,  fe  fiiiît lrc  H°nS"** 

S  ,r        ir  itL  h  a      j       •  Mémoires  des 

de  cous  les  partages  de  la  haute-Hongrie ,  &  témoigna  une  SUerres  a'/w 
grande  réfolution.  Il  entreprit  même  le  fiége  de  Tokai  i.àtm 
deZathmar ,  pendant  que  les  Impériaux  de  leur  côté  fai-  t6l°' 
foient  faire  un  pont  de  bateaux  auprès  de  Prefbourg ,  pour 
s'ouvrir  un  partage  dans  la  haute-Hongrie.  Dans  le  même 
tems ,  le  Comte  Jean  Sporck  qui  commandoit  la  cavale- 
rie Impériale  ,  défit  un' parri  de  deux  mille  Hongrois,  dont 
il  en  demeura  trois  cents  fur  la  place  ,  te  prit  dix-fept  dra- 
peaux. Cette  rencontre  ne  lui  coûta  que  neuf  hommes. 
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Cependant ,  le  Comte  de  Sérin  ,  pour  mériter  fa  grâce 
*  1/70.'   '  auprès  de  l'Empereur ,  le  fit  avertir  de  ne  pas  fe  fier  à  la 

■   tranquillité  apparente  des  Turcs  ,  l'afTuranr  que  quoi- 

Sérto^foïme*  qu'ils  témoignaient  vouloir  entretenir  la  paix ,  la  cam- 
TEmpereur  des  pagne  ne  finirait  point  fans  qu'ils  entraient  dans  la  haute- 
™  ficio*"def"  Hongrie  avec  une  puifTante  armée.  L'Empereur  fit  dire 
Turcs?"  CS    au  Comte ,  par  le  Prince  Lobsckowitz ,  que  puifqu'il  fe 
montrait  fi  zélé  pour  Ces  intérêts  ,  il  devoir  travailler  à 
appaifer  les  troubles  qu'il  voyoit  naître  ;  que  s'il  vouloit 
s'employer  auprès  de  Ragotski  pour  l'obliger  de  rentrer 
dans  l'obéiflance  qu'il  lui  devoir,  il  lui promettoit  pour  le 
prix  d'un  tel  fervice ,  une  entière  amniftie ,  Ton  amitié ,  la 
liberté  de  fa  perfbnne ,  &  la  reftirution  de  Ces  biens ,  de  fes 
honneurs  &  de  fes  charges ,  &  le  premier  Gouvernement 
H  écrit  à  Ra-  qui  vaqueroir.  Le  Comte  de  Sérin  fe  laifïant  éblouii\par 
SSTiiïre*^  cet  aPPas>  ec"v"  a  Ragotski,  par  un  courier  qui  alloic 
paiiCravcc  r£n!  de  la  part  de  l'Empereur  lui  demander  la  liberté  du  Comte 
pcrciir.  de  Staremberg ,  &  l'éxhorta  de  fuivre  Ton  éxemple ,  &  de 

Ce  foumettre  à  fon  Souverain  comme  il  avoir  fait  lui- 
même. 

Ragotski  n'avoit  pu  encore  Ce  rendre  maître  de  ToKai 
ni  de  Zathmar ,  quoiqu'il  eût  toujours  tenu  ces  deux  vil- 
les fort  étroirement  bloquées.  Après  avoir  fait  divers  mou- 
vemens ,  il  fomma  les  Gouverneurs  des  forts  de  Filek  & 
de  Saint-André  de  Ce  rendre  ;  mais  ils  reruférenr  d'o- 
béir ,  pareequ'ils  avoient  reçu  quelques  jours  auparavant 
un  fecours  de  Heiduques ,  de  Tranfilvains ,  de  Moldaves 
&  de  Valaques. 

Ragoujtî  met  Ces  revers  rebutèrent  tellement  Ragotski ,  que  jugeant 
bas  le»  armes,  qu'il  lui  étoit  impoflible  de  continuer  la  guerre  fans  fe 
perdre ,  il  ne  fut  pas  fâché  de  voir  qu'on  lui  faifbit  des 
propofitions  d'accommodement  de  la  part  de  l'Empereur. 
Il  mir  bas  les  armes ,  &  crut  devoir  mériter ,  par  quelque 
a&ion  généreufe ,  la  clémence  de  fon  Prince.  Dans  cetre 
vue ,  il  fît  incontinent  mettre  en  liberté  le  Comte  de  Sta- 
remberg &  les  autres  officiers  prifonniers ,  qu'il  pria  d'im- 
plorer pour  lui  les  bontés  de  fa  Majefté  Impériale.  Il  leur 
donna  une  efeorte  jufqu'à  Tokai.  Ayant  enfuite  levé  le 
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fîége  de  cette  ville ,  il  congédia  fes  troupes ,  qui  fe  reti- 
rèrent la  plupart  dans  la  Tranfilvanie. 

Ragotski  dépêcha  à  la  Cour ,  par  le  confeil  de  Starem- 
berg  ,  le  Comte  de  Colonkz  qui  avoit  été  fon  prifonnier 
comme  les-  autres ,  pour  y  ménager  fes  intérêts  j  mais  il 
n'eut  que  des  réponfes  générales.  Le  Comte  Rhotal , 
Plénipotentiaire  de  l'Empereur ,  déclara  à  Colonitz ,  que 
RagorsKi  devoit  venir  lui-même  fe  jetter  aux  pieds  de  fa 
Majefté  Impériale,  pour  mieux  la  perfuader  de  la  fincé- 
ricé  xle  fon  repentir.  Ragotski ,  dans  l'embarras  où  le  mer- 
toient  ces  réponfes  ambiguës ,  eut  recours  à  famcre,  qui 
alla  auflî-tôt  demander  à  l'Empereur  la  grâce  de  fon  fils. 
Cette  Princefle ,  pour  ne  laifler  aucun  (bupçon  à  ce  Prince, 
lui  offrit ,  de  la  part  de  Ragotski ,  de  recevoir  dans  toutes 
Jes  villes  de  (a  dépendance  une  garnifon  qu'il  entretien- 
droit  à  fes  dépens ,  &  de  faire  rafer  les  places  qui  ne  méri- 
teroient  pas  d'être  gardées. 

Les  Hongrois  qui  n'avoientpointeudepartàlacon-  Dotation 
jurarion,  voyant  que  la  ligue  étoit  entièrement  dnTipée  des  Hongrois  à 
par  l'accommodement  de  Ragotski  avec  l'Empereur ,  fouf-  1EuiPcrt»,r« 
froient  à  regret  que  le  Royaume  demeurât  toujours  rem- 
pli d'AUemans  qui  achevoient  de  le  défoler.  Pour  fe  dé- 
livrer de  ces  fâcheux  hôtes  ,  ils  envoyèrent  des  députés  à 
l'Empereur ,  pour  lui  repréfenter  qu'ayant  toujours  été  fidè- 
les ,  il  n'étoit  pas  jufte  qu'ils  partageaient  la  punition  des 
coupables  \  que  fa  Majefté  Impériale  pouvoir  citer  les  re- 
belles,  &  en  cas  qu'ils  refufaflent  de  paraître  devant  le  tri- 
bunal de  fa  juftice  ,  les  châtier  félon  la  rigueur  des  loix. 
Leur  dépuration  fut  inutile.  Le  Général  Sporck  qui  com- 
mandoit  l'armée ,  la  voyant  fortifiée  par  un  corps  confidé- 
rable  que  le  Lieutenant-Général  Heifter  lui  avoit  amené 
de  Bohême ,  la  fit  entrer  en  diligence  dans  leur  pais.  Sa  ca- 
valerie étoit  commandée  par  le  Prince  Charles  de  Lor- 
raine ,  &  l'infanterie  par  le  Marquis  de  Bade ,  Gouverneur 
de  Varadin. 

L'Empereur  n'ayant  plus  rien  à  craindre  des  mécontens ,  L'Empereur 
manda  à  Vienne  les  Primats  &  les  députés  de  la  Noble/Te  ™a"«Vril^ 
des  treize  Comtés  de  la  haute-Hongrie.  Il  déclara  en  de  Hongrie. 
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-  mêmc-tems ,  que  ceux  qui  refuferoienr  de  s'y  rendre  fe- 
AN  1670'  °  soient  cenfés  coupables  de  lcze-Majell  é ,  &:  qu'on  procé- 

 ■ —  deroit  contr'eux  par  exécution  militaire.  A  l'égard  de  Ra- 

gotski ,  il  lui  envoya  un  faur-conduit  afin  qu'il  fie  moins 
de  difficulté  de  venir  à  la  Cour.  Le  Prince  de  Holftein  & 
le  Général  Heifter  lui  portèrent  les  ordres  de  l'Empe- 
reur ,  &  conclurent  avec  lui  un  traité,  par  lequel  il  s'obli- 
geoit  de  recevoir  des  garnifons  dans  fes  plus  fortes  places , 
&  de  les  entretenir  à  lès  dépens.  La  mere  de  ce  Prince ,  qui 
vouloit  entièrement  appailer  fa  Majelté  Impériale  ,  donna 
beaucoup  d'argent  pour  payer  les  troupes ,  &  lai  (Ta  entrer 
des  Allemans  dans  fa  ville  de  Moncatsch  ,  pour  plus  grande 
Ragotskî  fc  afîurance  de  fa  fidélité.  L'Empereur ,  extrêmement  fatis- 
r<Wiiic  avec  fâiz  de  la  conduite  de  cette  Princefle  ,  rétablit  fon  fils 
dans  tous  fes  biens.  RagotsKi  de  fon  côté ,  pour  répondre  à  la 
générofité  de  fon  Souverain  ,  fit  publier  par  toutes  fes 
terres  ,  qu'il  feroit  couper  le  nez  &  les  oreilles  à  tous 
ceux  qui  leveroient  des  troupes  pour  fervir  contre  l'Em- 
pereur ,  &:  qui  favoriferoient  les  mécontens  directement 
ou  indirectement. 
DUr.  Euref.     Pendant  que  Léopold  appaifoit  les  troubles  de  la  Hon- 
*'  l4'  grie ,  le  Comte  de  Sérin  qui  avoir  encore  la  liberté  de 

voir  fes  amis ,  tichoit  de  fe  juftifier.  Il  foutenoit  que  ce 
qu'il  avoit  dit  de  fes  intelligences  avec  les  Turcs ,  n'avoir 
été  qu'un  artifice  pour  obtenir  plus  facilement  les  charges 
ôc  les  dignités  qu'il  fouhaitoit  ;  ce  moyen  ne  lui  réuflîc 
pas.  Cependant  il  efpéroit  toujours  obtenir  fa  liberté  ,  (bic 
qu'il  comptât  fur  les  promelTes  que  le  Prince  LobscKo- 
witz  lui  avoit  faites ,  ou  qu'il  crût  que  les  grands  lèrvices 
de  fes  ancêtres ,  joints  à  celui  qu'il  venoit  de  rendre  à  fa 
Majelté  Impériale ,  en  obligeant  Ragotski  de  rentrer  dans 
fon  devoir  ,  duflent  lui  faire  obtenir  fa  grâce. 

Il  fe  flattoit  même  alTés  pour  croire  qu'on  lui  donneroit 
le  gouvernement  de  Carleftad.  Mais  il  commença  à  Ce 
défabufer  peu  à  peu ,  quand  il  vit  qu'on  découvroit  tous 
les  jours  de  nouvelles  circonftances  qui  aggravoient  (on 
crime.  Ce  ne  fut  nas  néanmoins  la  principale  caufe  de 
fa  perte.  Les  Miniltres  de  l'Empereur ,  qui  vouloient  ab- 
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(blument  le  faire  périr,  par  les  raifons  que  j'ai  déjà expli-  — —  — — 
quées,  le  cha^geoient  tons  les  jours  de  quelque  nouveau  cri-  N*  *t*Q  '  * 

me  pour  le  rendre  plus  odieux  à  l'Empereur.  Dans  ce:  état  

malheureux  ,  il  s'apperçut ,  mais  trop  tard  ,  qu'il  eft  aifé  de 
fe  juttifier  qua  îd  on  eft  libre  ;  mais  qu'il  eft  encore  plus 
facile  de  perdre  un  homme  que  l'on  rient  dans  les  fers.  Ce- 
pendanr ,  pour  ne  rien  négliger  dans  une  affaire  où  il  s'a- 
giffoi-  de  fon  repos,  de  fon  honneur  &:  de  fa  vie ,  il  écri- 
viez l'Empereur  une  grande  lertre,  dans  laquelle  il  richoic 
de  fc  juitifier.  Il  la  finit  en  fuppliant  fa  Majefté  Impériale 
de  lui  accorder  la  liberté ,  pour  être  plus  en  ératde  fe  dé- 
fendre devant  les  J  iges  qui  lui  feroient  donnés. 

Cette  lertre  ne  produire  aucun  effet ,  pareeque  Fran- 
gipmi ,  q  ii  vouloir  perdre  fon  beau-frère  pour  profrer  de 
les  charge*  firconnoitreaux  Miniftres  de  l'Empereur,  que 
fa  déclaration  n'é'oit  pas  finecre  -,  &  il  n'y  eut  pas  jufqu'au 
Prince  Ragorski,  fon  gendre ,  qui  contribua  à  le  faire  tom- 
ber dans  le  précipice  ,  en  remerant  entre  les  mains  de 
l'Empe  eur  toutes  les  lettres  que  fon  beau-père  lui  avoic 
écries. 

La  dérention  de  Ta-tembach  &  du  Comte  de  Sérin  ,  &  L«m<?conrcnt 
l'accommolement  de  Ragotski ,  obligèrent  les  autres  Sei-  fcfoumc"<nt. 
gneurs  de  fe  re  irer,  ou  de  prêter  un  nouveau  ferment  de 
h  lélité  à  PEmpe^eur,  de  peur  de  fe  perdre  inutilement. 
Cependant,  le  Général  de  l'armée  Impériale  pveflbit  avec 
vigueur  ceux  qui  n'avoient  pas  voulu  pofer  les  armes ,  afin 
de  dilliper  le  refte  des  rebelles.  A  mefure  qu'on  rédni- 
foit  les  mécontens  à  l'obéiffance ,  foie  par  la  douceur  ou, 
par  la  force  ,  on  découvroit  de  nouvelles  circonftances  qui 
chargeoien:  les  deux  prifonniers;  ce  qui  fur,  caufe  qu'on 
les  garda  avec  plus  d'attention. 

Le  Général  de  l'armée  Impériale  ,  après  s'être  faifi  de    Plufîeur*  pf*. 
tous  les  pafTages  par  lefquels  les  mécontens  pouvoient  fe  c"  d.c  Ho"*ri« 
retirer  chés  les  étrangers  ,  s'avança  vers  Padock  &  Mon-  S^K^Sfa 
cotfch ,  places  apparrenantes  à  Ragotssi ,  &:  il  y  mit  gar- 
nifon.  Il  marcha  enfuite  vers  Erfchet  ,  où  plufieurs  des 
mécontens  qui  s'étoient  retirés  ,  ne  vouloienr  pas  recevoir 
les  troupes  de  l'Empereur  ni  celles  du  Prince  Ragotski  y 
JomtX.  H 
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=   qu'on  ne  leur  eût  auparavant  délivré  une  amniftie  en  bonne 

>N  *ï-o'  C  f°rme-  Cependant ,  lorfqu'ils  virent  qu'on  fe  préparoit  fé- 

  rieufement  à  les  attaquer,  ils  fe  fournirent  &:  rendirent  la 

place  le  feiziéme  de  juillet. 

Caflbvie  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  foutenir  un  fiége, 
fuivit  l'exemple  d'Erfchet,  &c  ouvrit  Tes  portes  aux  Impé- 
riaux, à  condition  qu'on  laifleroit  aux  Proreftans  le  libre 
éxercicede  leur  Religion,  moyennant  quoi  ils  s'obligèrent 
de  fournir  des  vivres  aux  foldats.  Le  Général  Sporck  , 
fort  content  d'avoir  pu  réduire ,  (ans  tirer  l'épée  ,  une 
place  aulli  importante ,  y  fit  une  magnifique  entrée.  Après 
y  avoir  lailTé  une  forte  garni  ton  ,  il  marcha  à  Leitschau  , 
Verfeld  &:  Trentfchin  ,  qui  fe  fournirent.  La  ville  de 
Muran  voulut  faire  quelque  rcfiftance  ;  mais  enfin  elle 
fuivit  l'éxemple  des  autres.  Ce  fut-là  qu'on  découvrit  beau- 
coup de  fecrets ,  par  la  prife  de  Nagircrents ,  fecrétairc  de 
la  ligue.  On  rrouva  dans  fa  chambre  cinq  caflettes  pleines 
de  lettres ,  d'aftes ,  de  traités  &  d'inftructions  ,  qui  fu- 
rent envoyées  à  Vienne.  Ce  fut  par  ces  marnes  lettres  que 
l'Empereur  apprit  que  Nadafti  étoit  un  des  conjurés. 
NaJaftidtar-     Ce  Comte,  qui  jufqu'alors  avoir  cru  qu'on  ne  pourroit 

àéVjeone.°DdUit  l'enveloPPer  dans  la  difgrace  des  autres ,  demeuroir  paifi- 
blementdans  fon  château  de  Puttendorf.  On  avoir  déjà  eu 
quelque  foupçon  de  fa  mauvaife  conduite  ;  mais  il  s  ctoit 
toujours  a(fés  bien  défendu.  Néanmoins,  fur  l'avis  qu'il 
reçut  que  les  papiers  de  Nagiférents  avoient  été  faifis  ,  il 
craignit  d'être  arrêté  ,  &  manda  cinq  cents  hommes  pour 
l'efcorter  jufqua  Venife  où  il  avoir  deflein  de  fe  retirer; 
malheureulement  ils  arrivèrent  trop  tard.  Le  Lieutenant- 
Colonel  du  régiment  de  Heifter  le  furprit  &  le  mena  à 
Vienne.  Trois  jours  après  ,  Nadafti  préfenta  à  l'Empereur 
une  requête  ,  dans  laquelle ,  en  avouant  fa  félonie  ,  il  prioit 
ce  Prince  de  fe  contenter  de  le  punir,  &  d'épargner  fes  en- 
fans  qui  n'avoient  point  de  part  à  fon  crime. 

Nadafti ,  ennuyé  de  fa  prifon ,  ne  négligea  rien  de  ce 
qui  pouvoir  contribuer  à  l'en  faire  fortir.  Il  écrivit  au 
Grand-Vifir ,  qui  étoit  à  Andrinople  ;  mais  fa  lettre  fut 
interceptée.  Ses  Juges  la  lui  ayant  repréfentée ,  il  nia  qu'il 
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*eût  écrire  ,  &c  fourinc  que  c'écoit  un  artifice  de  Tes  en-   a 

nemis  pour  le  perdre.  Pour  le  convaincre ,  on  l'obligea  de  AM' C' 

donner  Ton  cachet,  dont  on  confronta  l'empreinte  avec  :— 

celle  de  la  lettre.  Les  foins  que  prit  Nadafti  pour  fe  juftifier 
furent  inutiles  ,  parcequ'on  avoit  trouvé  dans  les  papiers 
de  Nagiférenrs  la  preuve  des  conjurations  qu'il  avoit  tra- 
mées contre  la  vie  de  l'Empereur. 

Ce  Prince  ,  pour  juger  le  procès  des  rebelles ,  leur  donna  L'Empereur 
des  Commirtaires  tirés  du  Confeil  de  Guerre  ,  du  Confeil  n°mmc 
Aulique,&  de  la  Cour  Souveraine  de  la  bafle- Autriche.  Le  Kle^"*"  Jcî 
Chancelier  Oker  fut  déclaré  Préfident  de  cette  Chambre ,  rebelles. 
&  le  Do&eur  Fréyen ,  Procureur-Général.  Pendant  qu'on 
inftruifoit  ce  grand  procès ,  l'Empereur  jugea  à  propos  de 
remplir  les  grandes  charges  du  Royaume  de  Hongrie.  Il 
nomma  Palatin  ,  l'Archevêque  deStrigonie  ;le  Comre  Zo- 
ber  ,  Vice-Palarin  ;  le  Comte  de  Torgatz  ,  Prélident  du 
Confeil  Souverain  ;  le  Comte  Endéli ,  Viceroi  de  Croatie} 
&ù  Maldoni ,  Syndic. 

Le  Comte  de  Sérin  fournit  fes  défenfès.  Frangipani 
voulut  fe  retrancher  fur  les  fervices  que  fes  ancêtres  avoienc 
rendus  à  la  maifon  d'Autriche  ;  mais  le  Docteur  Fréyen 
l'arrêta  tout  court ,  en  lui  mettant  devant  les  yeux  l'éxem- 
ple  de  Conradin  ,  Roi  de  Sicile  &  de  Jérufalem,  &  celui 
de  Frédéric  d'Autriche  ,  coufîn  de  ce  Prince  ,  éxécutés 
à  Naplesen  1169.  par  les  ordres  de  Charles  d'Anjou  ,  que 
Jean  Frangipani ,  Gouverneur  d'Aftur,  avoit  poulie  à  com- 
mettre cette  injuftice. 

Les  mécontens  de  Hongrie  ayant  encore  repris  les  ar-  Hcifter  prend 
mes ,  le  Général  Heifter  eut  ordre  de  l'Empereur  de  fe  Kus  u  J-ieoua, 
mettre  à  la  tête  de  mille  chevaux  ,  &:  d'aller  réduire  les 
rebel'es.  Il  marcha  contre  Tékéli  qui  s'étoit  enfermé  dans 
(on  château  de  Kus  ;  mais  ce  Comce  mourut  avant  qu'on 
pur  en  faire  le  lîige.  Heifter  s'empara  de  cette  place  après 
plufieurs  jours  de  tranchée  ouverre.  Le  jeune  Tékéli  fe 
fauvaavec  fbn  cou  (in  Kifir,  &  plufieurs  des  principaux, 
qui  rous  fe  retirèrent  à  Lico^a  ,  où  ils  firent  bien-rôt  af. 
fiégéspar  le  Général  Autrichien.  Ils  riic-en:  plufieurs  vo- 
lées de  canon  fur  les  troupes  Impériales  i  mais  manquant 
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de  poudre ,  ils  feignirent  de  vouloir  capituler  ,  &  profit 
A  w^o-iii?'  térenc  de  la  fufpenfion  d'armes  pour  fe  fauver  en  Tran- 

 — —  filvanie.  Licoua  s'érant  rendue  aux  Autrichiens  ,  Heifter 

y  lailla  une  forte  garnifon  ,  &:  retourna  à  Vienne  avec  le 
refte  de  fes  troupes. 
Diète  à  Pref-     Peu  après ,  on  fit  l'ouverture  de  la  Dicte  convoquée  à 
bourg.  Prefbourg  pour  le  premier  jour  de  l'année  1 671 .  Le  Comre 

Rhotal  s'y  rendit  avec  le  Préfident  de  la  Chambre,  &  quel- 
ques Miniftresde  la  Cour  de  Vienne.  On  y  avoir  convoqué 
toure  laNoblefle  &c  les  députés  des  Comtés  de  la  haute  Se 
bafle-Hongrie  ;  mais  on  ne  put  s'aflTembler  au  jour  nommé , 
pareeque  plu  (leurs  Seigneurs  du  Royaume  afluroient  qu'ils 
ne  founriroient  pas  qu'on  fit  aucune  propofition  contraire 
à  leurs  privilèges  ,  &  qu'il  éroit  abfolument  nécelTaire 
d'accorder  des  faufs  -  conduits  à  tous  ceux  qui  s'éroienc 
engagés  dans  les  derniers  troubles.  Le  Comte  de  Berltac 
fit  cependant  l'ouverture  de  la  Dicte. 

Il  n'y  eut  qv.e  les  Comtés  de  la  balTe-Hongrie  qui  y 
dépurèrent.  Ceux  de  la  haute  fe  contentèrent  d'y  envoyer 
une  déclaration  qui  portoit ,  qu'ils  éroientprès  de  fe  ren- 
dre à  la  Dière  ,  pourvu  qu'on  leur  accordât  des  (aifs-con- 
duits.  L'aflemblée  fut  ptolongée  jufqu'au  troiliéme  de 
février. 

Lorfqu'on  eut  recommencé  les  féances ,  les  Commif- 
faires  de  fa  Majefté  Impériale  connurent  bien-rôr  que  les 
Hongrois  n'avoient  aucune  envie  de  contribuer  au  paye- 
ment des  troupes ,  &  que  par  cette  raifon  ils  éloignoient 
L'Empereur   ^a  conclufion  de  toutes  les  affaires.  L'Empereur  en  ayant 
ordonne  aux    été  informé  ,  réfolut  d'ufer  de  toute  (on  autorité  pour  les 

Comtes  &  aux      _  •    1  '     n    i  r»i      i    i  j»       j_t  • 

v,:ic.5  Hc  Hon-  Y  conrraindre.  H  chargea  Rhothal  d  un  décret  qui  porroit 
prie  d'entretenir  en  fubftance ,  que  chaque  Comté  &  chaque  Ville  entre- 
ras uoupes.  tiendroit  le  nombre  de  troupes  qui  feroit  réglé  par  fes 
officiers  ;  &  pour  faire  éxécuter  cet  ordre ,  il  fr  promre- 
ment  enrrer  en  Hongrie  plufieurs  régimens  q'ii  étoient 
en  Bohème  ,  en  Stirie ,  en  Moravie  &  en  Autriche.  Les 
mécontens  voyant  l'Empereur  employer  la  force  pour  (è 
faire  obéir,  eurent  recours  à  fa  clémence. 

Leurs  députés  fe  rendirent  à  Preûbourg ,  &  eflayérent 
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par  leurs  foumiflions  de  furpaffer  les  plus  fidèles  fujets  de  - 
fa  M  ijeité  Impériale.  Cependant ,  ils  demandèrent  d'être  AN*  "71. 

déchargés  de  la  folde  accordée  aux  garnifons  Allemandes ,   - 

&  propoférent  à  l'Empereur  d'en  alfigner  lafubfiftance  fur  fcf^S™* 

les  biens  qui  auroientété  confifqués  fur  les  rebelles.  Mais 

ce  Prince  leur  fît  dire  ,  que  par  leur  révolte  ils  croient 

déchus  de  leurs  privilèges ,  &c  qu'ils  n'avoient  point  d'autre 

parti  à  prendre  que  celui  de  la  foumilîïon.  Bien  loin  de 

leur  accorder  quelque  chofe  de  ce  qu'ils  fouhairoient  , 

il  les  obligea  d'entretenir  trente  mille  hommes  ,  de  payer 

les  droits  ordinaires  ,  &:  de  punir  les  féditieux.  Comme 

ils  n'étoient  pas  en  état  de  réfilter ,  il  fallut  fe  foumettre 

aux  loix  que  l'Empereur  leur  impofoit. 

Le  procès  des  Comres  de  Sérin  ,  de  Frangipani  &  de  Commiflaires 
Nadalti ,  étant  inftruits ,  la  Cour  de  Vienne  nomma  des  nommés  pour 
CommilTaires  pour  les  juger.  Ce  furent  le  Duc  de  Sagan ,  j"$gcr  lcs  rcbcl- 
le  Prince  de  Diétrichftein  ,  les  Comres  de  Schwarzerberg,  ™'Diar  - 
deLamberg,  de  Marrinitz  &:  deNoltiz,  ôc  douze  autres  t.  %t  p. 
Seigneurs  qui  po/Tédoient  les  principales  charges  de  la  &  r-  aJ«p.  6s°» 
maifon  Impériale.  Les  trois  criminels  furent  condamnés  q^""*""** 
à  être  dégradés  de  la  noblelfe  ,  à  avoir  la  tête  &:  la  main  P.  l-î*"*c' 
droite  coupées ,  &  tous  leurs  biens  confifqués.  Nadafti  fut  Nadafti,  sério 
éxécuré  à  Vienne  le  trentième  d'avril  1671.  Sérin  &:  ^"S'P"' & 
Frangipani  le  furent  aufli  le  même  jour  à  Neuftadr.  L'Em-  fontîScatft. 
pereur  leur  accorda  pour  toute  grâce  de  n'avoir  pas  le 
poing  coupé.  La  punition  des  trois  Comtes  pafla  à  leurs 
defcendans  ,  dont  on  changea  les  armes,  &  à  quionôta 
les  noms  des  grandes  maifons  dont  ils  forroient.  Les  en- 
fans  de  Nadafti  prirent  celui  de  Greurzemberg ,  &  le  fils  du 
Comte  de  Sérin  fut  nommé  Gadé.  C'étoit  un  cavalier  de 
bonne  mine.  D'abord  il  fut  fidèle  à  la  maifon  d'Autriche  ; 
mais  enfuite  ayant  changé  de  parti ,  il  fit  tous  fes  efforts 
pour  venger  la  mort  de  fon  père. 

Le  Comte  de  Tattembach  ne  fut  jugé  que  fept  mois    Rwr.  p. 
après  ,  parceque  l'Electeur  de  Brandebourg  prérendoit  ,  Struv.ptr.  10. 
qu'au  cas  que  les  biens  du  coupable  fuflent  confifqués,  \çfea-u-?)°~*' 
Comré  de  Rheiftan  lui  étoit  dévolu  de  plein  droit ,  comme 
en  étant  Seigneur  fuzerain.  Sur  quoi  il  y  eut  de  grandes 
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conrcftations  encre  les  officiers  de  l'Electeur  àc  ceux  de  fâ 


AN'  d*tJ*  C  Majelté  Impériale.  Ce  procès  ayant  été  terminé ,  Tattem- 

 — —  bach  rut  enfin  jugé.  Il  eut  la  tête  tranchée  à  Gratz  en 

Stirie ,  le  premier  de  décembre  1671.  Son  corps  futex- 
pofé  a  la  vue  du  peuple  ,  &  inhumé  fans  cérémonie. 

Par  ces  exécutions ,  &c  par  la  prife  des  plus  forces  places 
de  Hongrie,  l'Empereur  le  vit  maître  de  ce  Royaume,  &c 
fut  plus  en  état  de  prendre  part  à  la  guerre  que  Louis  XIV. 
déclara  alors  à  la  Hollande. 

La  France  voyoit  avec  peine  cette  République  multi- 
plier fes  ligues.  Elle  en  prit  ombrage  ,  &  crut  que  les 
Hollandois  ne  penfoient  qu'à  lui  fufciter  des  ennemis. 
Il  étoic  de  la  fagefle  de  fa  Majefté  très-Chrétienne  d  être 
attentive  aux  démarches  d'une  Puiflance  jaloufe  de  la 
fienne.  Les  Hollandois  s'étoient  unis  depuis  peu  avec  l'An- 
LesErats-Gé-  gleterre  ,  pour  engager  l'Empire  &c  les  Princes  du  Nord 

"  n"UrEic°âe^r"  *  entrer  ^àns  'a  cr'p'e  alliance  »  &  ils  preflToient  alors  vive- 
dc^ranJ^boun;  ment  l'Electeur  de  Brandebourg  d'accéder  au  traité.  Dès 
d'cmrcr  clam  la  l'année  1 660.  Charles  II.  Roi  d'Angleterre  ,  avoit  envoyé 
uipic alliance.   im  Amballadeur  à  ce  Prince ,  fous  prétexte  de  le  féliciter 
fur  fou  mariage  avec  Dorothée  ,  Princefle  de  Holftein 
mais  en  etTet  pour  l'engagera  recevoir  le  traité  de  la  tri- 
ple alliance  ,  ou  pour  fonder  ce  Prince  &:  fe  conduire  en- 
fuite  conformément  à  fa  réponfe. 
Le  Roi  de      Le  Roi  de  France ,  réfolu  de  rompre  avec  les  Etats-Gé- 
dlnsfcsTntS»  né™ux  ,  cherchoit  cous  les  moyens  de  dillbudre  la  triple 
l'Electeur  àc    alliance.  Il  commença  d'abord  par  vouloir  en  détacher  le 
Coio«nc  te  l'K-  R0i  d' Angleterre ,  &  négocia  dans  les  Cours  d'Allemagne 
ve^uedcMunf-  pour  emp.^|ier  les  Princes  d'y  adhérer.  Il  s'adrefTa  à  l'Ar- 
chevêque de  Cologne  &:  à  l'Evcque  de  Munfter.  Il  em- 
ploya auprès  du  premier  ,  François  Egon  de  Furftemberg, 
Evoque  de  Srralbo  ug  ,  qui  gouvernoit  les  Erats  de  ce 
Prince.  E^o  1 1  »  »  i  nerf  tada  de  fe  liguer  avec  la  France ,  pour 
reconq <  érir  Rhinberg  &  les  autres  places  que  les  Hollan- 

(*)  Cctoit  le  fcconl  imriaee  <le  Fuc  Chailc*  -  Amélie  ,  Frédéric  -  Guillau- 

ddi u-Guillaumc  ,  F  cctcti!  de  B:an  le  me  II.  6c  Louis  Léopold.  Sa  féconde 

bourg.  Il  avoit  cpoii\:  en  incmicic*  femme  nommée  Dorothée  ,étoii  veuTC 

noces  Louilc  Henriette  ,  fiile  de  Fp  -.i£  du  Duc  de  BruniVic-Zcll. 
ric-f  Icnti  Prince  d'Orange  ,  dont  il  cui 
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àois  avoient  ufurpées  fur  l'Electorat  de  Cologne.  Par  le  ■■ 
traité  qui  fut  conclu ,  ce  Prince  promit  d'ouvrir  au  Roi  An"  c> 

de  France  les  portes  des  Etats-Généraux  fur  la  Meufe  &c    ■ 

fur  le  Rhin ,  de  lui  fournir  des  magafins  &.  des  places  d'ar- 
mes ,  &:  de  lui  faciliter  une  retraite ,  en  cas  que  fon  expé- 
dition n'eût  pas  tout  le  fuccès  qu'il  efpéroit. 

L'alliance  lignée  avec  l'Evcque  de  Munfter  contenoit 
aulfi  les  mêmes  articles.  C'étoit  Chriftonhe  Galcn,  Prélat 
d'un  caractère  remuant ,  &c  jaloux  des  iùccès  des  Provin- 
ces-Unies dont  il  redoutoit  la  puilfance.  Les  deux  Princes 
demandèrent  le  fecret  fur  leurs  traités ,  &  on  leur  tint  pa- 
role. La  négociation  que  le  Roi  de  France  engagea  auprès 
de  l'Electeur  de  Brandebourg ,  par  le  miniftère  du  Comte 
de  Furftemberg ,  n'eut  pas  un  fucccs  fi  heureux.  Il  ne  put 
rien  obtenir  de  l'Electeur ,  qui  ne  fit  d'autre  démarche  que 
d'envoyer  un  Ambafiadeur  au  Roi  de  France  ,  pour  le  dé- 
tourner de  faire  la  guerre  aux  Hollandois  ;  mais  le  Roi 
avoir  pris  fon  parti.  Ce  Prince  réuffit  mieux  avec  l'An- 
gleterre &  la  Suéde ,  qu'il  détacha  de  la  triple  alliance.  Il 
engagea  aufli  l'Empereur  à  obferver  la  neutralité  ,  &:  fit  des 
traités  de  ligue  avec  plufieurs  Princes  d'Allemagne. 

Le  Comte  de  la  Gardie  ,  François  de  nation  ,  Miniftre   Traité*  entre  U 
de  Suéde  .  entra  avec  ardeur  dans  le  projet  de  ne  point  ïta,n,cc  &  la 
fournit  aux  Provinces  -  Unies  les  (ecours  promis  par  le  Anecdottsdt 
traité  de  la  triple  alliance.  Celui  dont  il  drelfa  les  articles ,  SuUc  P.  m. 
&  qui  fut  figné  par  les  Rois  de  France  &  de  Suéde  ,  porroit 
que  la  Suéde  attaqueroit  les  Etats  d'Allemigne  qui  ofe- 
roient  fe  mêler  de  la  guerre  des  Pais-Bas ,  ou  envoyer  des 
fecours  aux  Hollandois. 

Le  Commandeur  de  Grémonville,  Miniftre  de  France  à  L'Empereur 
la  Cour  de  Vienne  ,'ne  put  engager  l'Empereur  à  figner  ce  Promccde  Par- 
traité.  Néanmoins  ce  Prince  promit  de  ne  point  aflifter  les  f// la  ncutrali* 
Etats-Généraux ,  pourvu  que  la  France  n'entreprît  rien  fur 
îes  terres  de  l'Empire  ;  6c  il  fit  croire  à  Egon  de  Furftem- 
berg  qu'il  approuvoit  la  ligue  que  l'Electeur  de  Cologne  &: 
J'Evcque  de  Munfter  avoient  faite  avec  la  France. 

Apres  cette  démarche  de  l'Empereur  ,  Erneft-Augufte 
de  Brunfvic  ,  Evêque  d'Ofnabrug  ,  n'eut  plus  de  difficulté 
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fur  le  parti  qu'il  dévoie  prendre.  Il  fie  avec  Louis  XIV.  un 
traire  par  lequel  il  s'engagea  à  ne  point  fournir  de  troupes 

•  ;  aux  ennemis  de  'a  France  ,  a  donner  partage  dans  Tes  E-ars  à 

^^mc  lie  a*  cel'esde  cecte  Couronne ,  &  à  obferver  une  éxacle  neutrali- 
vec  le"  Roi  de  té.  Le  Roi  de  (on  côté,  promit  au  Prélat  un  fublidedeciuq 
Fiance.  mille  écus  par  mois ,  d'obliger  fes  troupes  à  payer  les  vivres 
jf  ^'o*  q  ,>on  ,eur  rourniroit  ,&  de  ne  prendre  des  quartiers  d'hy  ver 
&ist."?'ÎS°'  dans  Erats  que  de  Ton  confentemenr. 
Les  Hoiiandois  Dans  cet  intervalle ,  Béwerning ,  AmbalTadeur  de  Hol- 
obuennent  du  lande  a  Madrid  ,  déconcerta  en  partie  le  projet  de  la  Fran- 
fecouts  dclEf-  ce>  j|  engaTea  la  Cour  d'Efpagne  a  fournir  aux  Etars-Géné- 
pagne,  raux  de  l'argent  &:  des  troupes  pour  leur  défenfe.  Six  mille 

Efpagnols  débarquèrent  bien-tot  à  Oftende ,  avec  un  ordre 
au  Conre  de  Monrerci ,  Gouverneur  des  Pais- Bas ,  de  les 
employer  au  fervice  des  Provinces-Unies. 
Le  Roi  de  Da-     Le  Roi  de  Danemarck  prévint  les  follicirations  de  II 
nemarcK&rt-  République.  Il  la  fi:  arturer  qu'il  garderoit  inviolablemenc 
icbourgCfe 'dé-  'es  traites  que  fes  prédécefleurs  &:  lui  a  voient  faits  avec  les 
ciarem coatre la  E'ats-Généraux.  Frédéric-Guillaume,Elecleur  deBrande- 
Francc.         bourg  ,  fut  un  des  Princes  qui  embraflérent  avec  plus  de 
chaleur  les  intérêts  de  laHollande.  Quoiqu'il  n'eût  pas  fu- 
jet  d'en  être conteir,  pareeque  cette  République  refuloit  de 
faire  évacuer  plufieurs  places  de  la  fucceflion  de  Juliers, 
il  fçut  néanmoins  di  Ai  mu  1er,  &  dans  l'efpérance  d  ctre  un 
jour  Stadliouder,  il  tâcha,  par  toutes  fortes  de  voies, de  s'ac- 
quérir l'amitié  &c  la  confiance  des  Provinces-Unies.  Il  of- 
frit de  les  alTifte»-  contre  la  France  ,  &  promit  de  leur  en- 
voyer une  armée  de  vingt-cinq  mille  hommes.  Ce  corps  de 
troupes  ,  joint  aux  levées  que  les  Hollandois  fi  ent  dans 
leurs  E-ats ,  &  aux  fix  mille  Efpagnols  arrivés  dans  le  Bra- 
bant ,  n  eroit  pas  encore  fuffifant  pour  réfifter  aux  François  ; 
il  faillir  avoir  recours  aux  Princes  de  l'Empire  ,  alliés  des 
Etats-Généraux.  Les  Régences  de  Lubec  &:  de  Hambourg, 
&  quelques  Princes  d'Allemagne  permirent  à  la  Républi- 
que de  taire  des  recrues  dans  leur  pais,  &  le  Comte  de 
Dhona  lui  amena  fix  mille  SuiflTes. 

L'Eledeur  de  Brandebourg  penfoit  à  faire  rétracter 
l'Empereur  de  la  neutralité  qu'il  avoit  promife  à  la  France. 

Il 
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II  envoya  à  Vienne  Jean-Georges ,  Prince  d'Anhalt ,  pour  ? 
engager  (aMajellé  Impériale  à  déclarer  la  guerre  à  Louis  An'  "  J*  c* 

XIV.  Ce  Prince  repréfentaà  Léopold ,  qu'il  éroit  de  l'in-  —  ■ — 

térèt  de  la  maifon  d'Autriche  que  la  Hollande  fut  toujours 
feparée  &  ennemie  de  la  France;  que  l'Empire  ne  pouvoir 
trouver  de  conjoncture  plus  favorable  pour  recouvrer  les 
conquêtes  que  la  France  &  la  Suéde  lui  avoient  enlevées-, 
que  la  République  &  Tes  alliés  avoient  déjà  des  forces  fur 
pied  ;  mais  qu'il  n'ignoroit  pas  que  les  peuples  qui  com- 
mencent la  guerre  avec  le  plus  de  chaleur  ,  fonr  ceux  qui 
s'en  lalfent  le  plus  promrement  ,  lorfqu'ils  ne  font  pas 
fecourus. 

Toutes  ces  raifons  déterminèrent  enfin  l'Empereur  à    Traité  entre 
conclure  un  traité ,  dont  voici  la  fubftance  :  Que  l'on  pour-  {ig™^™^* 
voiroitpar  desconfeils  &des  fecours  COmmunSjA  la  Sûreté  Brandebourg, 
de  Cologne  :  Que  dans  deux  mois ,  fa  Majefté  Impériale  s,ui  ,n  a  Point' 
auroit  fur  pied  douze  mille  hommes  tant  de  cavalerie  que  d  <fxccutlon- 
d'infanterie  :  Que  l'Electeur  auroit  un  pareil  nombre  de  ErmU^ii"'* 
troupes  aux  ordres  de  l'Empereur  :  Qu'au  fujet  de  la  Re- 
ligion &  des  terres  appartenantes  aux  Princes  Catholi- 
ques, on  obferveroit  les  articles  de  la  paix  de  Munfter  : 
Que  la  ville  de  Brème  &  fon  territoire  leroient  confervés 
danslapoflelTion  de  leurs  privilèges:  Que  les  troupes  étran- 
gères qui  paHeroient  fur  les  terres  de  l'Empire  obferve- 
roient  une  éxa&e  difeipline  ,  &c  que  l'Electeur  tâcheroit 
d'engager  le  Roi  de  Danemarck  ,  &c  les  mailbns  de  Brunf- 
wic  &de  Heile-Caflèl  à  figner  ce  traité.  Il  auroit  été 
avantageux  aux  Provinces-Unies  s'il  eût  été  éxécuté  ;  mais 
l'alliance  que  Léopold  avoit  déjà  faite  avec  Louis  XIV. 
en  arrêta  l'éxécution. 

Tout  paroifloit  fe  préparer  aflTés  bien  en  faveur  de  la  Ré- 
publique. On  lui  prome:toit  des  fecours.  Le  Prince  d'An- 
nalt  qui  en  avoit  reçu  des  (bmmes  considérables ,  faifbic 
avec  îucecs  des  levées  qvi'il  promit  de  lui  envoyer  au  mois 
de  mars  de  l'année  fuivanre.  Le  Prince  de  Waldec  fut  dé- 
claré Welc-Maréchal  des  armées  de  la  République.  On  lui 
donna  po  ir  Lie  renanr-Général ,  un  Capitaine  de  réputa- 
tion, nommé  Wurcz,  qui  avoit  déjà  fervi  utilement  chés  les 
7wc  X.  I 
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I  Hollandois.  Mais  ce  n  'étoit  pas  encore  allés ,  il  falloit  un 

Aj't.7t-i6^i?'  Généraliflime  à  qui  la  République  pût  confier  fa  deftinée  , 
■ — — — ■ —  Se  dont  les  Généraux  reçurent  les  ordres  fans  difficultés. 
ra^cTé1u°"  H  y  euc  al°rsbien  desmouvemens ,  à  caufe  des  divilions 
G-in^raiiflime  inteftines  qui  agitoient  la  République.  Enfin  les  vœux 
h  l'i^0  d"  du  peuple,qui  fe  rangea  tout  d'une  voix  pour  Guillaume  III. 

Prince  d'Orange  ,  l'emportèrent  fur  toutes  les  brigues.  Ce 
Prince  fut  nommé  Capkaine-Amiral-Général  de  la  Ré- 
publique ,  &:  il  prêta  ferment  en  cette  qualité  entre  les 
mains  des  Etats-Généraux.  Cette  cérémonie  fe  palla  le 
vingt-cinquième  de  février. 

Teneur  du  fer-  ^>n  &z  jurer  »  Que  Penc*ant:  <Iu'il  éxerceroit  la  charge 
wcui  quon  lui  de  Capitaine  -  Amiral  -  Général  ,  il  ne  pourroit  être  élu 
Le  pxcicr.  Stadhouder ,  ou  Gouverneur  d'une  ou  de  plufieurs  des  Pro- 
vinces-Unies :  (a)  Qu'il  ne  pourroit  difpoferdes  emplois 
civils  &  militaires  dont  leurs  Hautes  -  Puiffances  ouïes 
Etats  particuliets  des  Provinces  s'étoient  réfervé  la  dif- 
pofition  :  Qu'il  ne  pourroit  recevoir  des  Princes  étrangers 
ni  charges  ,  ni  penfion  ,  on  exceptoit  néanmoins  les  Am- 
ples titres  d'honneur ,  comme  les  Ordres  de  Chevalerie  : 
Qu'il  ne  fe  mcleroit  point  de  ce  qui  concernoit  la  Reli- 
gion ,  la  police  &:  la  juiticc  ,  ni  de  ce  qui  peut  avoir  rap- 
port anx  affaires  de  l'union  :  Qu'au  cas  qu'il  furvint  quel- 
que diirérend  entre  les  membres  de  l'Etat ,  il  ne  fe  char- 
geroit  point  de  les  accommodet ,  à  moins  que  les  deux 
parties  n 'enflent  recours  à  fa  médiation  :  Qu'il  ne  s'attri- 
bueroit  aucune  autorité  dans  toute  1  étendue  des  terres  qui 
appartenoient  à  la  République  ,  ou  dans  l'une  des  Provin- 
ces ,  que  dans  le  cas  qu'elle  lui  feroit  librement  déférée  par 
les  Etats  de  cette  Province  :  Qu'il  éxécuteroit  aufii  prom- 

(m)  Cet  article  ne  fut  point  exécuté,  j  lequel  les  Réjcnsdc  la  ville  renonçoient 

Les  bourgeois  de  Dordrccht  furent  les  pour  toujours  a  IVHir  qui  avoir  aboli 

premiers  qui  le  violèrent,  leur  vt  lc  le  Stadhou  lérar,  &  dèclaroi^nt  le  Prince 

pour  le  Prince  d'Oian.  c  alla  même  II  ;  d'Ornnge.Gouvc-oeur  Général  de  leurs 

loin,  qu'ils  mcn-vèi .  m  le  M^:?,if r r.i:  de  armées  tant  par  nier  que  p.::  terre.  Les 

leur  viîle  de  le  mafl.Ktci  ,  li  on  Jiite-  !  autres  villes  de  la  Républiqvjc  fmvirenc 

roit  a  dec'arer  Stadhoudcr   le  Piince  '  cet  éxcmplc  ,  &  le  huitième  de  juillet  , 

d'Orange  II  fallut  obéir ,  ^  Guillaume  Guillaume  futconrîtmé  dansccite  char- 

sVtant  renîu  à  Doidtc.  iir  le  vin^t  neu-  i  gc  par  les  Etats- Généraux, 

niéine  de  juin ,  ou  drefla  un  acte  ,  par  1 
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tement  qu'il  lui  feroit  polfible ,  les  réfblutions  prîtes  par  - 
les  députés  de  leurs  Hautes- PuilTances  à  l'armée  :  enfin,  AN',ï71t.I"C' 

Qu'on  ne  pourroit  changer  aucun  de  ces  arcicles  ,  fans  le  

confenrement  de  toutes  les  Provinces. 


pie  alliance  ;  mais  ccrte  attente  fût  vaine.  Louis  XIV. 
&:  Charles  II.  déclarèrent  la  guerre  aux  Etats-Généraux  , 
par  des  manifelles  dattes  du  feptiéme  d'avril.  Un  mois 
après ,  TE^cleur  de  Cologne  Se  PEvcque  de  Munfter  imi- 
tèrent l'éxemple  de  ces  deux  Monarques. 

Les  Anglois  firent  les  premiers  a&es  d'hoftilités.  Ils    Les  An; lois 
attaquèrent  la  flotte  Hollandoife  qui  revenoit  de  Smyrne  ,  ^'^j^ 
la  difperférent  &  en  prirent  plufieurs  vaillèaux.  Ils  (é  plai-  j^fc.  0  an~ 
gnoient  que  les  Hollandois  troubloient  leur  commerce 
dans  les  Indes  ,  &:  ce  qui  leur  étoit  encore  plus  fenfible  , 
qu'ils  ofoient  refufer  de  bahTer  le  pavillon  devant  celui 
d'Angleterre. 

Le  Roi  de  France  mit  fur  pied  la  plus  belle  armée  que  Le  Roi  «Je 
l'on  eût  jamais  vu.  Au  mois  de  mars ,  il  fit  défiler  vers  le  s'çmp*- 
Rhin  plus  de  cent  vingt  mille  hommes.  L'Elec\eur  de  Co-  p|accs5 
logne  leur  ouvrit  tous  les  partages  de  Ton  pais,  &:  livra  Nuitz 
Se  plufieurs  autres  poftes  pour  en  faire  des  places  d'armes. 
L'Evêque  de  Munfter  aflembla  routes  fes  troupes,  pour 
entrer  par  la  "Wellphalie  dans  les  Provinces  fep:entriona- 
les  de  la  République.  Le  Roi  de  France  fit  attaquer  en 
mcme-tems,Orioy  ,  Burich  ,  WelTel  &  Rhinberg.  Ces  qua- 
tre places  ne  tinrent  que  trois  jours.  Louis  XIV.  ayant  été 
informé  que  le  Prince  d'Orange  s'éroit  retranché  fur  l'Iflel 
avec  les  principales  forces  de  la  République  ,  fit  aufli-tôt 
marcher  l'armée  pour  forcer  le  paffage.  Mais  il  changea 
de  deflein  ,  fur  l'avis  que  lui  donna  le  Comte  de  Guiche  , 
Lieutenant  -  Général ,  qu'il  y  avoir  un  gué  vis-à-vis  de 
Tolhuis ,  au-deflbus  du  fort  de  Skenck  ,  &:  que  les  trou- 
pes pourroient  entrer  dans  le  Bétau  ,  centre  des  Provin- 
ces-Unies ,  pais  abondant  où  l'armée  trouveroit  aifément 
de  quoi  fubfifter. 
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=      Le  Comte  de  Guiche  revenoit  de  Pologne.  &  avoit  vu 
"  j  671  '  *  plus  d'une  fois  pafTerdes  rivières  à  la  nage.  Il  s'offrit  a  donner 

  l'éxemple,&:  le  vingt  &:  uniémede  juin, il  fe  jetta  à  l'eau  avec 

Rhin.  ^  "  ^x  vmgc  cuirafliers.  Le  Chevalier  de  Vendôme  ,  le  Comte 
de  Vivonné,Ie  Duc  de  Coifiin,!e  Comre  de  Saux,  le  Comte 
de  Lionne  le  fuivirenr.  Malgré  le  feu  du  fort  de  To  huis , 
ils  abordèrent  &  mirent  en  fuite  trois  efeadronsde  cavale- 
rie ennemie.  Dans  le  même  tems,le  Prince  de  Condé  ,  n'o- 
fant  mettre  le  pied  à  l'eau  ,  parecqu'il  avoit  la  goutte  , 
pafTa  le  Rhin  dans  un  bateau  avec  le  Duc  d'Enguien  fon 
fils  &  le  Duc  de  Longueville  fon  neveu.  Aufli-tut  les  gar- 
des-du-corps ,  les  gendarmes ,  &:  les  chevaux-legers  palle- 
renten  efeadrons ,  fans  rompre  leurs  rangs.  Alors  les  Hol- 
Jandois  fient  une  décharge  &:  s  enfuirent.  Le  Duc  de  Lon- 
guevi!le,.îgé  de  vingt-trois  ans,  fut  tué,  le  Prince  de  Condé 
eut  le  poignet  caflé  ,  le  Duc  de  Coiflin  &  pîufieurs  autres 
Seigneurs  François  furent  bleflés.  Louis  XIV.  qui  étoic 
reflé  à  l'autre  bord  pendant  ce  paffage  ,  fit  jerter  un  ponc 
fur  le  Rhin  ,  &:  le  pafTaavec  le  refte  de  fa  maifon.  La  bief- 
fure  du  Prince  de  Condé  le  mettant  hors  d'état  d'agir  ,  le 
Roi  donna  !e  commandement  de  fon  armée  au  Vicomte 
pîufieurs  vil-  de  Turenne ,  &:  pourfuivant  fes  conquêtes ,  il  emporta  Am- 
ies fc  t-cnJcntau  heim  ,  le  fort  de  Sicenck  ,  Utrecht ,  Doefbourg  ,  Zutphen 
Roi  de  fiance.  ]sjjmégue  j  Naerden ,  le  fort  de  Crévccœur  ,  Tille  &  la  ville 
de  Bomel ,  &  Bodegrave.  En  peu  de  mois ,  les  armées  du. 
Roi  traverférent  trois  rivières  ,  prirent  les  trois  Provinces 
de  Gueldre,  d'Urrecht,  &:  d'Over-lflel  &plus  de  qua- 
rante villes  fortifiées. 

Concjtictes  de 

Pendant  que  la  mée  Françoife  foumettoit  les  princi- 
l'Eiccicur  de    pales  villes  du  Vé'au  &  du  Bétau  ,  les  troupes  de  FEvê- 
l'E^ue  de  dC  Sue  ^e  M-inftcr  &  de  l'Eledeur  de  Cologne  ,  jointes  en- 
MunlUr.        femble  s'empare- ent ,  d'une  par: ie  de  la  Gueldre.  Elles 
prirent  G*col  ,  Berkélo  ,  Lochen  ,  Brévoort  ,&  pîufieurs 
autres  places  qui  ne  firent  aucune  réfillance. 

L'armée  des  deux  Prélars  vint  enftre  affiéger  Dé- 
ven*er  ,  place  très-forre  ,  &  abondamment  pourvue  de 
foldats  &  de  muni-ions  de  guerre  J.c  bo-'che.  Deux 
mille  habitans  ,  quinze  cents  paifans  de  Nord-Hollande , 
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&un  grand  nombre  d  antres ,  accoururent  des  lieux  voi-  — 

°c     j  .  i     r  •  i  An.  de  J.  C. 

lins ,  afin  de  partager  les  travaux  du  iiege  avec  la  garni-  I<71> 

fôn.Xes  bourgeois ,  in:;  épi  .les  au  milieu  du  danger  ,réfo-  —  - 

lurent  de  défend  e  leur  ville  jufqu'a  la  dernière  extré-  r*fvLtcrC&Cnt 
miré.  Ils  forcèrent  le  timide  Gouverneur  qui  vouloir  fc  piuiicurs  auues 
rendre  ,  d'ordonner  une  fortie,  &  repou fièrent  les  afiié-  P1'"1- 
geans.  Cet  échec  ne  fît  qu'animer  l'Evcque  de  Munfter. 
On  canona  &  on  bombarda  la  ville  prefque  fans  relâche. 
Les  bourgeois  &:  les  païfans  ,  après  avoir  fait  des  prodiges 
de  valeur  ,  furent  contraints  de  capituler.  La  reddition  de 
la  place  fut  (ignée  le  vingt-deuxième  de  juin. 

Les  villes  de  Zvol ,  de  Campen ,  de  HalTelt ,  de  Swart- 
Sluys,de  Blockzyl ,  de  Vollenhoven ,  de  Meppel ,  de  Géel- 
muyden  ,  de  Kuynder  &  de  Rooven  ouvrirent  leurs  portes 
au  vainqueur.  La  garnifon  d'Ommerfchantz  vouloit  aulîî 
fê  rendre  ;  mais  le  Gouverneur  s'y  étant  oppofé  ,  la  plupart 
des  folda's  firent  les  malades  ,  les  autres  déferrèrent ,  & 
les  derniers  pillèrent  les  maifbns  du  Major  &  du  Com- 
mandant. Ce  défordre  hâta  la  prife  de  la  place.  Les  offi- 
ciers eurent  beaucoup  de  peine  .a  fe  fauver  ,  &:  le  Com- 
mandant fut  pris  fur  la  route  de  Rooven. 

Les  conquérans  partagèrent  les  villes  dont  ils  s'étoient 
rendus  maîtres.  Le  Roi  de  France  qui  avoir  fourni  quel- 
ques troupes  ,  mit  garnifon  à  Campen  &  à  Elburg,  pro- 
mettant de  rendre  ces  deux  places  à  la  fin  de  la  campa- 
gne ,  lorfque  l'on  feroit  un  partage  plus  égal.  L'Electeur 
de  Cologne  prit  poftellion  de  Déventer,  Se  l'Evcque  de 
Munfter  eut  Groll  ,  &  Brcvoorc.  Il  demandeur.  Hafîclr, 
Elburg  ,  Svart-S'uys ,  Stéenwick  Se  Blockzyl  ,  mais  on  re- 
mit à  un  autre  tems  a  éxaminer  fes  prérenrions. 

L'Evcque  de  Munfter  tourna  enfuite  du  coté  de  Cou-  VT.vêwe.** 
vorde  &  lalliégea.  La  garnifon ,  après  avoir  confumé  rou-  Munacr^cnd 
tes  fes  munitions,  envoya  à  l'Evique  pour  favoir  quelles  Couv"r  c* 
conditions  il  accorderoit  aux  alïi  égés.  Il  lui  promit  une  ca- 
pitulation honorable  ;  mais  il  ne  tint  pas  fa  parole.  La  ?-*r- 
nifon  fut  déformée  ,  &c  au  lieu  de  la  mènera  Harangue 
par  le  plus  court  chemin  ,  comme  on  éroit  c  inve  *1'  >  on  lui 
fit  faire  de  grands  détours  fans  lui  fournir  de  'ivres. 
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r— "  Ce  manque  de  parole  anima  ceux  de  Groningne  à  faire 

A  N  i6-x J  C  une  vi goure u le  détenfe,  fi  les  Munftériens  encreprenoient 

 —        le  liège  de  leur  p'ace  ,  comme  l'Evcque  l'avoir  refolu.  Le 

Ha!îie?eCro-  aix-neuviéme  de  juillet  ,  il  ouvrir  la  tranchée  ,  après 

nm^uc  inutile-         .  .  m    •    i     V  i  i  /• 

nKot.  avoir  promis  au  Koi  de  France  ,  que  le  jour  de  faine 

Louis  il  diroic  la  Meile  dans  cette  place.  Mais  Charles 
Rabenhaupt  qui  commandoit  dans  la  place  ,  le  contrai- 
gnit de  lever  le  fi  jge  le  vingt-feptiéme  d'août.  Le  trentiè- 
me ,  il  le  rorça  d'abandonner  Galgenberg  ,  après  lui  avoir 
enlevé  une  partie  de  Tes  bagages  &  quelques  pièces  de 
canon. 

i  es  Hoiin-      L'Evcque  de  Munfter  ne  put  défendre  Couvorde  dont  il 
J;>«  «?jçnnent  avoir,  fait  fa  place  d'armes.  Les  Hollandois  reprirent  cette 
ville ,  &  châtièrent  les  Munftériens  de  toutes  les  places 
qu'ils  occupoient  dans  la  Province  de  Groningue.  Ces  dif- 
ferens  fuccès  delà  République  ,  &:  plus  encore  la  crainte 
de  la  voir  fuccomber  fous  les  armes  de  la  France  ,  excitè- 
rent l'Empereur  Se  plulieurs  Princes  d'Allemagne  à  fe  dé- 
clarer enfin  pour  les  Hollandois. 
i  Fm.yrrcur       Au  mois  d'août ,  l'Empereur  fit  écrire  à  tous  les  mem- 
ordonne  a  tous        je  j'Empire,  de  s'unir  pour  la  sûreté  commune  du 

1 -s  membres  de  1  .    1  ni 

Empire  de    Corps  Germanique  ,  &:  de  rappeller  leurs  rroupes  qui 
cuiticr  le  parti  é:oient  au  fervice  de  la  France  &  de  l'Angleterre.  Le 
RoiJctran-  j^uc  je  Brunfvic-Lunebourg ,  Evêque  d'Ofnabrug,  &  le 
Landgrave  de  Helfe  ,  obéirenr.  Les  Electeurs  de  Bavière 
&:  de  Mayence ,  ÔC  le  Comre  Palatin  levèrent  des  trou- 
pes ,  fans  néanmoins  fe  déclarer  abfolument  contre  la  Fran- 
ce. Ces  mouvemens  firent  chancelier  le  Roi  d'Angleterre , 
de  forte  que  Louis  XIV.  ne  pouvoir  prefque  plus  compter 
fur  le  fecours  d'aucun  Prince. 
Affaires  de      Cependant,l'Empereur  après  avoir  fait  quelques  démar- 
Hoîîsuv        ches  pour  fecourir  les  Etats  -  Généraux ,  parut  les  avoir 
oubliés.  Tout  occupé  à  foumettre  la  Hongrie  ,  il  mit  alors 
xpus  fes  foins  à  régler  le  gouvernement  de  ce  Royaume. 
11  «ntreprit  d'abord  de  fupprimer  la  charge  de  Palatin , 
parcee^'elle  donnoit  un  trop  grand  pouvoir  à  celui  qui 
en  étoit  T^vèru.  Il  jugea  plus  à  propos  de  gouverner  la 
Hongrie  parvm  Viceroi,  révocable  à  fa  volonté  ;  Se  qui 
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tenant  de  lui  toute  Ton  autorité  ,  feroit  toujours  fournis 
à  Tes  ordres.  La  difficulté  étoit  de  trouver  une  perfonne 
capable  de  remplir  un  porte  fi  important.  Après  avoir 
jetté  les"  yeux  fur  plufieurs  fujets ,  il  fe  fixa  enfin  à  Jean 
Gafpard  Ampringhen  ,  Prince  de  l'Empire  ,  &  Grand- 
Maitre  de  l'Ordre  Teutonicjue. 

Comme  ce  Seigneur  étoit  né  dans  la  Hongrie  ,  on 
fe  perfuadoit  facilement  qu'il  ne  feroit  pas  fuipect  à  la 
Noblelîe  de  ce  Royaume.  On  connoifïbit  fon  zèle  pour 
la  Religion.  On  fe  fouvenoit  qu'en  1664.  il  s'étoit  oppofé 
aux  progrès  des  Turcs  avec  tous  les  Chevaliers  de  fon 
Ordre,  &  qu'il  s'étoit  fignalé  dans  le  fiége  de  Candie  con- 
tre les  Infidèles.  Après  la  perte  de  cette  ville,  il  courut 
à  Ja  défenfe  de  l  ifle  &:  de  la  maifon  Commendataire  de 
Maïno  ,  fituées  fur  le  lac  de  Confiance.  Pour  empêcher 
qu'à  l'avenir  cette  ifle  ne  tombât  entre  les  mains  de  quel- 
que PuilTance  étrangère  ,  il  fit  réfoudre  dans  un  cha- 
pitre de  fon  Ordre  ,  tenu  en  1671 ,  qu'elle  feroit  vendue  à 
faMajefté  Impériale ,  &  qu'on  lui  demanderait  en  échange 
quelques  places  en  Hongrie ,  où  les  novices  de  l'Ordre 
puflent  apprendre  l'art  militaire ,  &  fe  rendre  par  ce  moyen 
capables  de  fervir  l'Empire- 

Ce  fut  pour  ménager  cette  échange  ,  que  le  Grand-  L'Empereur 
Maitre  Ampringhen  fe  rendit  à  Vienne  avec  un  grand  ^'^V^Hon 
nombre  de  fes  Chevaliers.   L'Empereur  qui  connoifïoit  pï^l  Cnfpaij 
fon  mérite  ,  lui  donna  donc  le  Gouvernement  de  la  Hon-  Amprin^licn. 
grie  ,  avec  la  qualité  de  Viceroi.  Le  Grand  -  Maitre  , 
fans  coniidérer  que  cette  charge  alloit  l'engager  à  faire 
des  dépenfes  confidérables  ,&  qu'elle  lui  rappo^rteroîc  peu 
de  profit ,  fe  fournit  aux  ordres  de  fa  Majefrc  Impériale, 
dans  l'efpérance  de  fe  rendre  plus  utile  aux  Chevaliers 
Teutons,  &  d'obtenir  pour  leur  rélidence  quelqu'une  des 
places  confifquces  fur  les  mécontens.  Il  en  expofi  le;  mo- 
tifs dans  un  placet  qu'il  préfen-a  à  l'Empereur.  Ce  Princr 
fe  trouvoit  alTes  difpofi  à  lui  accorder  ce  qu'il  fbuhair; lC  ; 
mais  comme  tous  les  biens  de  ces  malheureux  't0fenc 
changés  de  dettes ,  il  falloir  de  néceflité  artend-  qu'elles  • 
fuflent  liquidées  avant  que  l'Empereur  pût  en  -afpofer.  Ce- . 


Digitized  by  Google 


7i      HISTOIRE  D'ALLEMAGNE, 
pendant ,  fa  Majefté  Impériale  qui  vouloir  promtemenr 
an.  m  J.  c.  remédier  aux  divifions  de  la  Hongrie ,  fie  expédier  à  Am- 
•         —  pringhen  les  lercres  fui  vantes  : 

Lcnrcs  portant  "  Léopold  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Empereur  des  Ro- 
^rcaion  d'un  »  mains ,  &c.  Voulant  dans  notre  Royaume  de  Hongrie 
confai  foute-  „  réformer  les  abus  qui  s'y  font  clifles  pendant  les  der- 

tain  en  Hon-        -y  «,         t    ■  «•  H    r  \ 

gic  »  nicres  guerres ,  &:  y  rétablir  une  nouvelle  forme  de  gou- 

»  vernement  qui  le  remette  dans  fon  ancienne  fplendcur , 
,»  nous  y  avons  créé  &c  érigé ,  créons  &  érigeons  par  !es 
».  préfentes  lignées  de  notre  main  ,  une  Cour  Souveraine, 
»  pour  y  juger  en  dernier  re  flore  toutes  les  affaires  tant 
».  publiques  que  particulières ,  comme  il  fe  pratique  dans 
»  tous  les  autres  Royaumes  de  la  Chrétienté ,  &:  fuivanc 
»  l'ordre  établi  dans  celui  de  Hongrie.  Lequel  Confeil 
»  Souverain  fera  compofé  de  certain  nombre  de  Confeil- 
».  1ers  ,  de  fecrétaires  ,  &  d'ofiiciers  pour  la  Chancel- 
•>  lerie,  avec  un  Préfident  qui  puifle  ,  par  fon  expérience 
»  &c  par  fon  intégrité  ,  régir  équitablement  cet  augufte 
»  Corps  que  nous  avons  érabli  &:  établiffons  à  perpétuité 
»  dans  notre  ville  de  Prelbourg.  Et  ayant  fait  choix  pour. 
».  remplir  ladite  charge  de  Préfident ,  de  la  perfonne  de 
-notre  chercoufin  le  Prince  Jean-Gafpard-Ampringhen, 
»  que  nous  eftimons ,  pour  fa  fidélité  envers  nous ,  &  pour 
»  ion  expérience  aux  affaires ,  être  fort  capable  de  bien 
u  s'acquitter  du  devoir  de  cette  importantedignité,Sidon- 
•»  nons  en  mandement  à  tous  nos  fujets  de  notredit  Royau- 
vtne,  que  dans  la  fonflion  de  ladite  charge,  ils  lui  prê- 
»  tent  une  entière  obéiflânee  comme  à  notre  propre  per- 
-fonne.  Voulons  &:  nous  plaît  que  tous  nofdits  fujets, 
»  tant  eccléliaftiques  que  féculiers,  officiers  de  juflice  &C 
-  de  guerre  ,  Sec.  enfin  toutes  autres  perfonnes  ,de  quelque 
n  condition  &  qualité  qu'elles  puiifent  être,  fe  trouvant  pré- 

•  fentemèntdans  notredit  Royaume  ,obéiflent  aux  officiers 
«»de  notredite  Cour  Souveraine  ,  &  qu'elles  en  éxécutent, 
w  tous  les  jugemens ,  promettant  d'accorder  notre  protec- 
m  tionYceux  qui  fe  conformeront  à  nos  intentions ,  8c  me- 

•  naçantcUnotre  indignation  ceux  qui  y  feront  réfra&aires. 
»  Donné  à  Vkone  le  vingt-huitième  de  février  1673.  » 
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Ce  changement  ,  loin  d'appaifer  les  troubles ,  ne  fit  -    ^  - 

3u'augmenter  le  nombre  des  mécontens.  Les  procédures  AM*  ,D/7J  '  c 
e  la  Chambre  fouveraine  les  déterminèrent  enfin  à  pren-  

dre  les  armes  pour  la  défenfe  de  leurs  privilèges.  Ils  fur-  &  Avouait."*1* 
prirent  pluûeurs  places ,  dont  quelques-unes  furent  repri- 
ies  enfuite  par  les  Autrichiens.  Il  y  eut  plufieurs  combats, 
dans  lefquels  les  uns  &:  les  autres  furent  tour-à-tour  vaincus 
&  vainqueurs.  Léopold  ,  qui  avoit  réfolu  de  les  réduire  , 
envoya  en  Hongrie  un  corps  de  dix  mille  hommes  pour 
renforcer  celui  que  le  Général  Sponkau  y  commandoit. 
La  crainte  que  les  Turcs  ne  vinflent  au  (ecours  des  mé- 
contens ,  fournifloit  aux  Miniftres  de  l'Empereur  un  pré- 
texte plaufible  de  donner  tous  leurs  foins  a  cette  guerre , 
&  de  négliger  celle  de  Hollande. 

Léopold  trouvoit  encore  d'autres  obftacles  à  la  réfolu-   intrigues  <Ja*$ 
tion  qu'il  avoit  prife  de  fecourir  la  République.  L'Elec-  |?E^°"^'r  dc 
teur  de  Bavière  qu'il  avoit  folliciré  de  s'unir  aux  inté-  ]c  "E^tïïé 
rets  de  l'Empire ,  fit  îçavoir  qu'il  (croit  alTés  tems  de  (e  faire  la  guerre 
déterminer  lorfque  la  guerre  ferait  déclarée  contre  le  a  ,a  Francc> 
Corps  Germanique  ;  qu'il  étoit  perfiiadé  que  la  France  ne 
prendrait  point  cette  réfolurion  ,  puifqu'elle  avoit  retiré 
les  troupes  des  terres  de  l'Empire.  Le  Duc  de  Neubourg 
dont  le  crédit  étoit  confidérable  à  Vienne ,  appuyoit  la 
conduite  du  Duc  de  Bavière.  L'Archevêque  de  Cologne , 
l'Evêque  de  Munfter  &  l'Eleveur  Palatin  avoient  leurs 
penfionnaires  à  Vienne  ,  qui  détournoient  l'Empereur 
d'envoyer  du  (ecours  à  la  République  ,  &  1*  Ambafladeur  de 
France  les  fecondoit  de  toute  fa  politique.  Il  repréfêntoit 
vivement ,  que  la  euerre  allumée  entre  le  Roi  Ion  maître 
&  la  République  de  Hollande ,  n'intéreflbit  point  la  mai- 
fbn  d'Autriche  ;  que  la  prudence  obligeoit  Léopold  à  em- 
ployer toutes  fes  forces  en  Hongrie ,  &  à  remédier  aux 
maux  domeftiques ,  plutôt  que  de  fe  charger  d'une  guerre 
qui  lui  attirerait  prefqu'autant  d'ennemis  qu'il  y  avoit  de 
Princes  dans  l'Empire. 

Ces  raifons  ne  purent  toucher  (a  Majefté  Impériale. 
Elle  fit  réfoudre  à  la  Diète  de  Ratifbonne ,  que  le  Corps 
Germanique  étoit  obligé  de  foutenir  les  intérêrs  de  la 
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Hollande, &  Montécuculli fut  chargé  d'alTembler  unear-» 
mée  de  trente  mille  hommes.  Ce  fecours  qu'on  attendic 
long-tems ,  auroir  produit  un  grand  effet  s'il  avoit  été  plus 
lévcKroiTs  Promc  ;  *1  ne  laifl*  cependant  d'être  utile.  Le  traité 
contre  la  Fran-  par  lequel  fa  Majefté  Impériale  le  promettoit  y  ne  dévoie 
«•  devenir  public  qu'au  mois  de  feptembre.  On  crut  'devoir 

obferver  le  fecret  fur  cette  alliance  ,  pàrcequ'on  appré- 
hendoit  que  les  François  ne  détournaient  le  Roi  de  Da- 
nemarck ,  les  Ducs  de  Lunebourg  &  pluûeurs  Princes  de 
l'Empire ,  d'entrer  dans  les  mêmes  intérêts. 
Manïfcftc  de  Ce  traité  étant  devenu  public ,  fut  foutenu  par  un  ma*- 
l*£mpcrcut.  nifefte ,  dans  lequel  l'Empereur  déclaroit  qu'il  n'avoit  ni 
le  deflein  de  rendre  les  Hollandois  audacieux  ,  ni  celui 
d'humilier  les  Princes  d'Allemagne  ;  mais  qu'en  qualité 
de  garant  des  traités  de  Weftphalie  que  les  François 
avoient  violés ,  il  fe  propofoit  de  les  empêcher  d'entrer 
dans  l'Empire  -,  &  qu'il  vouloit  arrêter  leurs  progrès  dont 
toute  l'Europe  appréhendoit  les  fuites. 

Ces  grands  projets  penférent  être  dérangés  par  la  ma- 
ladie de  Montécuculli.  Ce  Général  fut  obligé  de  retour- 
ner à  Vienne  ,  &c  d'abandonner  le  commandement  des 
troupes.  Il  fut  remplacé  par  le  Duc  de  Bournonville  ,  qui 
fe  rendit  auflî-tôt  à  Lippftadt ,  où  il  trouva  l'Electeur  de 
Brandebourg  &  le  Duc  de  Lorraine.  Il  délibéra  avec  eux 
fm  ce  qu'il  falloit  faire  dans  les  conjonctures  actuelles» 
Le  trente  &  unième  de  janvier  ,  ils  partirent  de  Lip- 
pftadt  àc  marchèrent  du  côté  de  la  MarcK.  L'Electeur  ,  à 
la  tête  de  vin^t-fix  mille  hommes ,  &  de  trente  pièces  de 
canon  ,  arriva  a  Soefl^où  il  apprit  que  les  François  avoient 
joint  l'armée  de  Munfter  &  de  Cologne,  &  qu'ils  faifoienc 
les  François  le  fiége  d'Unna, qu'ils  prirent  le  cinquième  de  février.  Ils 
prennent  u.ma  s'emparèrent  au fli  de  Ham  ,  de  Kamen  &  d'AJrenat ,  5£ 
«espaces?"11"  s'avancèrent  enfuite  vers  Soeft,  où  campoient  les  armées 
Impériale  &  Electorale,  à  deflein  de  leur  livrer  bataille. 
Les  Alicmani  Mais  l'Electeur  jugea  à  propos  d'abandonner  Ion  polte  avec 
fcreùrwt.       ime  parric  de  l'artillerie  &C  du  bagage.  Les  Brandebour- 
geois  fe  retirèrent  dans  le  Comté  de  Ravenfberg,  &le$ 
JUnpériaux  dans  celui  de  la  Lippe.. 
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Le  Vicomte  de  Turenne  s  étant  mis  à  lents  ttouflcs  ,  ré-  — 
folutde  les  charter  de  Weftphalie.  II  força  les  partages  où  ils  Ati-  °*  J-  c* 

avoient  laide  des  détachemens ,  s'empara  de  Ravenfberg,  —  

de  Hervord ,  de  Bileféld ,  &:  de  plufieurs  places  que  l'Elec-  d  y  J^em£, 
teur  polTédoit  dans  ce  Cercle  ,  &  laiffa  Minden  &:  Lippf-  po.jrfim&î'em- 
tadt ,  qu'il  fit  bloquer  par  les  troupes  de  Munller  &c  de  Co-  parc  de  plufieurs 
Jogne.  Les  armées  Impériale  &  Electorale  ,  harcelées  Placct* 
&  pourfuivies  de  polie  en  polie  ,  furent  contraintes  de 
quitter  la  Weftphalie.  Elles  repalTérent  le  Wéfer  pour  fe 
retirer  dans  PEvcché  de  Hildesheim  ,  où  le  Vicomte  de 
Turenne  les  fui  vit ,  après  s'ctre  rendu  maître  de  Hoxter. 

Les  Al  lemans  ayant  ruiné  ce  pais,  voulurent  s'étendre 
dans  la  balTe-Saxe  ,  fur  les  terres  des  Princes  voifins  ;  mais 
Jes  Ducs  de  Brunfvic  leur  en  défendirent  l'entrée  avec  un 
corps  de  douze  mille  hommes.  Les  deux  armées  n'ayant 
plus  alors  ni  reflburce  ni  courage ,  fe  féparérent.  Celle 
de  l'Empereur  fe  retira  vers  la  fin  de  mars  dans  la  Fran- 
conie ,  &:  celle  de  l'Electeur  dans  la  Principauté  de  Hal- 
berftadr.  L'Electeur  repaffa  l'Elbe  à  Magdebourg ,  &:  re- 
vint à  Berlin. 

Les  Hollandois  ,  loin  de  compatir  aux  pertes  que  ce  L«Hojlandoîj 
Prince  avoir  faites ,  fe  plaignirent  de  ce  qu'à  la  tête  d'une  ^^"elw^de 
armée  de  plus  de  vingt -cinq  mille  hommes,  il  n'avoit  Brandebourg, 
fait  aucune  entreprife  fur  l'ennemi  commun.  L'Electeur 
écrivit  aux  Etats  pour  fe  juftifîer ,  &  rejetra  la  faute  fur 
le  Général  de  l'Empereur,  qui  ne  l'avoir  pas  joint  alTés- 
tôt  pout  agir  de  concert.  Il  repréfenta  en  même-tems, 
qu'il  avoit  plus  fait ,  en  attirant  fur  lui  le  Vicomte  de 
Turenne  avec  les  mei'leures  troupes  de  France  ,  que  s'il 
avoit  pris  une  ville  ou  gagné  une  bataille;  que  par  cette 
diverlion  ,  il  les  avoit  délivrés  d'un  ennemi  redoutable  ôc 
-victorieux ,  qui  eût  porté  la  terreur  &  la  défolation  dans 
le  refte  des  Provinces  de  la  République. 

Quelque  folides  que  fulTent  ces  raifons ,  les  Hollandois 
ne  îailTérent  pas  de  murmurer.  L'Electeur,  indigné  de  l'in- 
juftice  qu'ils  lui  faifoient ,  auroit  dès-lors  rompu  avec  eux, 
s'il  n'eût  été  retenu  par  le  Duc  de  Lorraine ,  &  (es  autres 
alliés ,  ennemis  de  la  France ,  qui  réxhortoient  de  prendre 
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■*  patience  &  de  diffimuler  cette  injure.  Sa  vertu  ne  fut  pas 
*N  i*7    °  long-tems  à  l'épreuve.  Ses  amis  lui  ayant  repréfenté  qu'il 
■  devoit  (e  fervir  de  la  conjoncture  ,  &  fe  réconcilier  ave<j 

Louis  XIV.  pour  en  obtenir  la  reftitution  de  Tes  places  % 
il  fe  lailïa  perfuader  &  promit  de  mettre  bas  les  armes  ,  û. 
on  vouloir  retirer  les  troupes  Françoifes  de  fes  terres ,  ôc 
lui  rendre  Wéfel  avec  les  autres  places  du  Duché  de  Clé- 
ves  qui  lui  appartenoient. 
LTlcclear  fait     Cet  accommodement  fut  ménagé  par  le  Comte  de  Dé- 
ïiiBce  aVCC  13  Pen*e  »  François  ,  qui  depuis  quelques  années  étoit  auprès 
de  lui.  Le  traité  fut  conclu  à  Paris  le  dixième  d'avriL 
Il  ne  fut  ligné  qu'au  mois  de  mai  par  le  Vicomte  de  Tu- 
renne,  à  qui  le  Roi  voulut  en  faire  honneur.  La  France 
rendit  à  l'Electeur  toutes  les  places  qu'elle  lui  avoir  prifes  r 
lui  remit  Wéfel  &  les  autres  villes  dépendantes  du  pais  de 
Cléves  que  les  Hollandois  avoient  retenues  depuis  long- 
tems  ,  &  obligea  l'Evêque  de  Munfter  à  évacuer  celles 
dont  il  s'étoit  emparé.  L'Electeur ,  de  fbn  côté ,  s'engage» 
de  demeurer  neutre  dans  la  fuire  de  la  guerre. 
Négociations     Louis  XIV.  ne  pouvant  conferver  long-rems  fes  con- 
?rcUicTrdnc  ^ces  >  ni  empêcher  l'Efpagne  ôc  l'Allemagne  defedé- 
ïrancc  &  la    clarer  contre  lui ,  accepta  enfin  la  médiation  t!e  la  Suéde  , 
HoUandc.       p^m-  négocier  une  paix  avec  les  Provinces-Unies.  Ont 
convint  de  part  &  d'autre  de  s'aflembler  à  Cologne.  Le 
Roi  de  France ,  le  Roi  d'Angleterre  &  les  Erars-Géné- 
raux  y  envoyèrent  leurs  Plénipotentiaires  avant  l'ouver- 
ture de  la  campagne. 
Le  Prince  d  o-     Pendant  que  les  négociateurs  s'afTembloient ,  il  y  eut 
îcTgviiiParf°Url  ^  Zélande  quelques  rroubles  qui  donnèrent  de  l'inquié- 
ùltcsfc  hZ  rideau  Prince  d'Orange ,  que  les  Etats-Généraux  avoienr 
nommé  Stadhouder  l'année  précédente.  Ce  Prince  y  fir  un 
voyage  &  calma  toutes  les  divifions.  Il  parcourur  enfuite 
les  places  les  plus  importantes  des  Provinces  -Unies ,  &s 
apres  avoir  donné  par-tout  des  ordres  pour  la  défenfe  des 
partages  par  Iefquels  l'ennemi  pouvoir  entrer  en  Hollande  y 
il  retourna  à  la  Haye  x  en  attendant  que  l'armée  de  France 
fe  mît  en  campagne. 

Le  Prince  de  Condé  arriva  à  Utrecht  au  mois  de  juin» 
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II  forma  d'abord  le  deflein  de  fe  rendre  maître  de  Muy- 


An.  de  j.  c. 


den.  Il  envoya  pour  cet  erfet  fur  le  Meyderberg  quelques    *  l6?)' 

troupes  qui  s'y  retranchèrent  &  y  dreflférent  des  batteries  ;  ~  ;  

mais  les  HoUandois  en  ayant  élevé  d'autres  fort  prés  de clùâiik"* 


nicc 


là  ,  ruinèrent  celles  des  François  ,  &  les  contraignirent  ca campagne, 
d'abandonner  leurs  lignes.  Le  Prince  de  Condé  entreprit 
auifi  de  faire  écouler  les  eaux  qui  couvroient  la  Hollande , 
par  le  moyen  decerraines  ouvertures  qu'il  fit  faire  dans  les 
digues  ;  mais  bien  loin  que  les  eaux  rentralTenc  dans  la 
mer  par  ces  ouvertures ,  comme  il  le  croyoit ,  il  en  arri- 
voit  de  nouvelles  à  mefure  que  la  marée  montoit  ,  de 
forte  qu'il  fallut  bien-tôt  difeontinuer  ce  travail. 

Le  Roi  de  France  faifoit  alors  le  fiége  de  Maftricht ,  Le  Roi  Je 
avec  une  armée  de  plus  de  quarante  mille  hommes.  Cette  V^c.  £reni 
place  effc  naturellement  très-bien  fituée  ;  mais  les  fortifi-  "c 
cations  n'en  étoient  pas  extrêmement  bonnes  :  d'ailleurs , 
elle  a  des  dehors  (i  étendus  qu'il  auroit  fallu  beaucoup  de 
troupes  pour  les  garder  ;  cependant  il  n'y  avoitque  cinq 
mille  hommes  de  garnifbn  Jorfqu'elle  fut  attaquée.  Le 
Gouverneur  qui  y  commandoit  étoit  un  brave  officier  nom- 
mé Farjau ,  qui  défendit  la  place  jufqu'à  la  dernière  extré- 
mité. Il  fe  rendit  enfin  le  trentième  de  juin  ,  à  des  condi- 
tions fort  avantageufes  :  car  fa  garnifon  fortrt  avec  toutes 
les  marques  d'honneur  qu'on  peut  defirer ,  &  fut  conduite 
à  Bofleduc.  La  perte  des  HoUandois  fut  en  quelque  ma- 
nière compenfée ,  par  les  avanrages  que  le  Prince  Maurice, 
Gouverneur  de  Frife,  eut  fiirl'Evêque  de  Munfter,  donc 
il  défit  quelques  troupes ,  Se  à  qui  il  enleva  un  fort  confi- 
dérable  nommé  Boudernieulanr. 

Le  Prince  d'Orange ,  qui  n'avoit  pu  fècourir  les  Hol- 
landois  pareequ'il  n'avoit  pas  alTés  de  forces  pour  tenir 
tête  à  l'armée  Françoife  ,  s'étoit  occupé  à  augmenter  fes 
troupes  pour  Ce  mettre  en  état  de  reprendre  quelques- 
unes  des  places  dont  les  François  s'étoient  emparés.  Il  L«HolUn<foï» 
commença  par  faire  le  fiége  de  Narde  ,  dont  il  donna  la  ai&gentNatdc. 
conduite  à  Farjau  qui  avoir  fait  une  fi  belle  défenfè  à 
Maftrich.  Pendant  que  ce  Capitaine  faifoit  rinveftiflTement 
de  la  place ,  le  Prince  prie  fon  quartier  à  BeiTum^avec  le 
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—  ""  gros  de  l'armée  qui  éroic  de  vingt  -  cinq  mille  hommes. 

An.  de  j.  c.  Qn  fa  ven-f  ju  canon  d'Amll:erdam  ,  &:  on  dreffa  huit 

  batceries  contre  la  ville  ,  tant  par  terre  que  par  eau.  La 

garnifon  qui  étoit  de  trois  mille  hommes ,  fe  défendit  au- 
tant qu'elle  put  ;  mais  afles  foiblement ,  parcequ'elle  n'a- 
voit  que  feize  pièces  d'artillerie  dont  la  plupart  étoient 
démontées.  Les  Hollandois ,  de  leur  côré  ,  continuèrent 
les  attaques  avec  tant  de  vigueur  qu'on  écoit  prêt  à  mon- 
ta ville  fc  ter  àl'adaut  lorfque  les  afliégés  demandèrent  à  capituler, 
reud.  on  convint  que  la  garnifon  fortiroit  enfeignes déployées, 

tambour  battant ,  mèche  allumée;  qu'elle  emporteroit  tou- 
tes fes  armes  avec  deux  pièces  de  canon  ,  Se  qu'elle  fe- 
roit  efeortée  jufqu  a  Arnheim.  Elle  forcit  le  treizième  de 
feptembre  ,  accompagnée  de  trente  chariots  remplis  de 
malades  ou  de  bleués ,  parmi  lefquels  on  trouva  des  dé- 
ferteurs  de  l'armée  de  Hollande  ,  qui  furent  punis  comme 
ils  le  méritoient. 

Après  la  prile  de  Narde ,  le  Prince  d'Orange  envoya 
fon  armée  dans  le  Brabant ,  avec  une  partie  de  celle  de  les 
Etats.  Il  lailîa  en  Hollande  le  Comte  de  Waldecic  avec 
un  corps  d'infanterie  &  fix  régimens  de  cavalerie ,  pour 
avoir  l'oeil  fur  les  mouvemens  des  François. 

Ce  Prince*  s'étant  enfuite  rendu  à  Champshout,  eut  une 
conférence  avec  le  Comte  de  Monterai,  Gouverneur  des 
Pais-Bas ,  qui  lui  promit  de  joindre  inceflamment  l'armée 
de  la  République  avec  quatre  mille  chevaux  &:  quatre 
mille  fantaffins.  Peu  après  ,  ils  eurent  à  Anvers  une  fé- 
conde entrevue  ,  dans  laquelle  ils  prirent  de  concert  des 
mefures  pour  la  défenfe  de  la  République.  Ils  convin- 
rent enfemble  d'aller  au  plutôt  joindre  l'armée  des  Im- 
périaux, dont  Montécuculli  avoit  repris  le  commande- 
ment aufli-tot  qu'il  s'étoit  trouvé  rétabli.  Cette  jonction 
fe  fit  près  de  Coblentz ,  où  le  Général  Autrichien  s'étoit 
rendu ,  après  avoir  furmonté  tous  les  obftacles  que  le  Vi- 
comte de  Tu  renne  avoit  mis  à  la  marche. 
L'armée  im-  Le  Prince  d'Orange  &  les  armées  de  l'Empire  &:  d'Ef- 
«ikaduCi'°rinct  Pa5ne>  mirent  aufli-tôt  en  marche  pour  faire  le  fiége 
«rotingc.      de  Bonn.  Les  Impériaux  prirent  leurs  quartiers  à  Goc~ 


Digitized  by  Google 


LEOPOLD    EMPEREUR.  7* 
deiberg  ,  les  Efpagnols  à  Keflening  fous  les  ordres  du  S 
Marquis  d'Aflèntar ,  &  le  Prince  d'Orange  à  Rindorf.      An'  °*  L  c* 

Lanrfbergen  commandoic  la  garnifon  de  la  place.  Il  ^— • 

y  avoir  environ  deux  mille  hommes  ,  quatre-vingc  pièces  ^allj<J*nCm'' 
d'arrillerie  ,avec  des  vivres  &  des  munitions  en  abon-  parCnt  C  9U*' 
dance.  Il  fit  d'abord  quelques  lorries  que  l'on  accompagna 
de  plus  de  mille  volées  de  canon  pour  démonter  les  batte- 
ries des  aiîîégeans.  Son  grand  feu  rut  prefqu'inutile ,  les  tra- 
vaux avancèrent  &c  la  place  fut  battue  de  tous  côrés.  Lanrf- 
bergen  n'efpérant  aucun  fecours  du  Prince  de  Condé  qui 
commandoit  à  Utrecht ,  fur  obligé  de  fe  rendre  ,  après  neuf 
jours  de  fiége.  Les  alliés  s'emparèrent  enfuite  de  Kerpen 
&  de  Duren ,  &c  fe  féparcrent.  Les  Impériaux  reprirent  le 
chemin  de  Bonn  ,  le  Prince  d'Orange  pafla  la  Meufe  à 
Ruremonde ,  &  les  Efpagnols  retournèrent  fur  les  fron- 
tières du  Brabant. 

Les  François  venoient  d'abandonner  la  plupart  des  pla-  u  Duc  de  la- 
ces qu'ils  occupoient  dans  les  Provinces-Unies.  Le  Duc  *cn,l>ourg 

e  Luxembourg ,  apres  en  avoir  exige  de  grolles  conm-  f  rancoiies  de 
butions  >  en  retira  toures  les  garnifons ,  dont  il  forma  un  piuûcurs  places, 
corps  de  troupes.  Il  laifla  l'artillerie  &:  les  otages  a  Mat 
tricht  &  à  Graves  ,  &  revint  en  France  avec  un  riche  bu- 
tin. Ce  fut  alors  que  les  Provinces  de  Gueldre ,  d  Utrechc 
&  d'Ower-UIel  rentrèrent  enfin  en  poflelfion  de  leur  an- 
cienne liberté. 

La  retraite  des  troupes  Françoilès ,  loin  d'avancer  les  obihrlesàia 
négociations  du  congrès  de  Cologne ,  fut  un  obftacle  à  Paix  cntrc  h 
la  conclufion  de  la  paix.  La  République  ,  enflée  de  la  H^aldct 
profpérité  de  fes  armes  ,  comptoir  encore  fur  les  fucecs 
de  la  campagne  prochaine.  Les  François ,  qui  ne  pouvoienc 
fe  réfoudre  à  perdre  tout  le  fruit  de  leurs  victoires  paf- 
fées ,  fongeoient  beaucoup  plus  aux  moyens  de  retarder  la 
paix  ,  qu'à  ceux  de  l'avancer.  La  mai fon  d'Autriche  étoit 
aufli  dans  de  femblables  difpofitions. 

D'ailleurs ,  les  fbupçons  que  les  alliés  avoient  conçus 
contre  les  Suédois ,  médiateurs ,  formoient  encore  un  autre 
obftacleàla  conclufion  du  traité.  Onles  croyoit  trop  favo- 
rables à  la  France.  L'Empereur  qui  avoit  découvert  le  traité 
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-  (ecret  que  la  Suéde  avoir  fait  en  1671.  avec  Louis  XIV". 
ne  pouvoit  fe  perfuader  que  cette  Cour  agît  avec  droiture. 
Ce  qui  l'indifpofoit  encore  contr'elle ,  c'eft  qu'il  trouvoit 
étrange  qu'elle  ne  lui  eût  pas  offert  fa  médiation  avant  de 
la  faire  accepter  par  la  France.  Déplus  ,  il  accufoit  le  Roi 
de  Suéde  de  former  en  Allemagne  un  tiers  parti  qui  de- 
voit  être  compofé  des  Ele&eurs  de  Bavière  &  de  Bran- 
debourg ,  des  Princes  Palatins ,  des  Ducs  de  Neubourg , 
de  Hanower  &:  de  Wirtemberg. 

Entre  ces  Princes ,  les  uns  étoient  portés  à  s'unir ,  dans 
le  defTein  de  s'oppofer  aux  entreprifes  de  la  maifon  d'Au- 
triche &:  de  la  France  ,  &  les  autres  entroient  unique- 
ment dans  cette  alliance ,  par  l'envie  de  fe  faire  valoir  dans 
l'Empire.  Mais  le  Roi  de  DanemarcK  ,  qui  avoit  des  in- 
térêts tout  contraires ,  négocia  fi  habilement  par  fes  Mi- 
nières ,  de  concert  avec  l'Empereur  &c  avec  d'autres  Etats 
d'Allemagne, qu'il  empêcha  l'éxécution  de  ce  projet. 

Quelle  que  pût  être  la  raifon  qui  avoit  empêché  le  Roi 
de  Suéde  d'offrir  fes  bons  offices  à  la  maifon  d'Autriche , 
il  femble  qu'on  peut  attribuer  en  partie  à  cette  politique, 
le  mauvais  fucccs  de  fa  médiation.  Ce  Prince  ,  fans  fe 
rebuter ,  fit  des  inftances  auprès  des  Couronnes  intéref- 
fées  ,  pour  leur  faire  accepter  une  fufpenfion  d'armes. 
Pour  y  réuffir ,  fon  réfident  à  Ratifbonne  préfenta  à  la 
Dicte  un  mémoire  qui  contenoit  en  fubftance  :  Que  fz 
Majefté  Suédoifê  ,  comme  membre  du  Corps  Germani- 
que ,  éxhortoit  les  Etats  de  l'Empire  à  interpofer  leurs 
bons  offices  pour  empêcher  que  l'Allemagne  ne  devînt  le 
théâtre  d'une  longue  guerre  ,  &  à  prier  l'Empereur  ,  d'un 
commun  accord ,  de  rappeller  fon  armée  dans  fes  Etats 
héréditaires ,  fur  l'alTurance  que  le  Roi  très-Chrétien  avoit 
donnée  qu'il  retireroit  auffi  la  fienne  hors  des  terres  de 
l'Empire ,  &  que  ce  Prince  promettoit  de  reftituer  ce  qui 
apparrenoit  au  Corps  Germanique ,  &  de  fatisfaire  aux 
dommages  que  fon  armée  pouvoit  avoir  caufës  en  Alle- 
magne. Mais  on  n'eut  aucun  égard  à  ce  mémoire  ,  &c  Léo- 
pold  n'en  fut  pas  plus  perfuadé  du  défincérefTement  de 
Charles  XI. 

L'Eletteur 
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L'Ele&eur  de  Brandebourg  offrit  auilî  fa  médiation  aux 


PuifTances  intéreffées.  Pour  réufïir  dans  Ton  deffein ,  il  con-  D  J  J*  c 
clut  avec  la  Suéde  un  traité  qui  portoit  :  Qu'au  cas  q-  ' 


i  une 


des  parties  contractantes  fût  attaquée  ,  l'autre  l'afli  itérait  jÇR™^cSe"<"c 
de  troupes  Se  d'artillerie  :  Qu'on  ne  feroit  aucun  traité  avec  &  meAcuî'  Je 
les  ennemis  que  d'un  commun  confentement  :  Qu'aucun  Brandebourg, 
des  alliés  ne  pourrait  retenir  les  places  appartenantes  à  la 
Puiflance  qui  ferait  attaquée ;  Se  que  cette  alliance  fubfif- 
teroit  l'efpace  de  dix  ans. 

Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  ce  traité  contribua  à 
hâter  la  réfolution  qui  avoit  été  prife  dans  le  Confcil  de 
Vienne ,  de  fe  liguer  oftenfivement  Se  défenfivemenr  avec 
les  Etats-Généraux.  On  y  rejetta  la  médiation  de  l'Elec- 
teur de  Brandebourg.  La  République  de  Hollande  l'aurait 
volontiers  préférée  ,  ou  l'aurait  peut-être  unie  à  celle  de 
Suéde,  mais  le  Roi  d'Angleterre  ne  l'agréa  point,  Se  les 
Suédois  furent  les  (culs  médiateurs. 

Trois  jours  après  l'arrivée  de  tous  les  Plénipotentiaires ,   Ouverture  Jet 
on  fit  l'ouverture  des  conférences.  Les  affaires  y  traîné-  c^£nc"r 
rent  en  longueur ,  Se  le  refte  de  l'année  s'écoula  en  bals  pour  a  paJI* 
Se  en  comédies  qui  furent  donnés  à  Cologne ,  jufqu  a  ce 
aue  l'aflemblée  fut  obligée  de  fe  féparer ,  par  î'enlévement 
de  Guillaume,  Comte  de  Furftemberg,  Plénipotentiaite 
de  Cologne. 

Guillaume ,  allant  faire  fâ  cour  à  l'Electeur  de  Cologne,  EniéVcmenc 
fut  attaqué  le  vingt  -  quatrième  de  février  1674.  par  huit  <fo  Comte  de 
ou  dix  officiers  du  régiment  de  Grana.  Il  étoit  dans  fon  Futft<mb«S- 
caroffe ,  avec  l'écuyer  de  la  Comteffe  de  la  Marck ,  le  fien  pI^*^^,r;.,0• 
Se  fon  lecrétaire  ,  fuivi  de  fix  laquais  ou  heiduques ,  fai-    Uruilit  hijt. 
fant  en  tout ,  avec  fon  cocher ,  onze  perfonnes.  D'abord ,  tMfat,  t.  x, 
quelques  officiers  barrèrent  la  rue  &:  fe  faifirent  des  rênes  L 
des  cnevaux.  Auffi-tôt  les  gens  du  Comte  tirèrent  fur  le 
Commandant ,  Se  le  renverfcrent  par  terre  avec  fon  Ca- 
pitaine-Lieutenant. Les  officiers  firent  feu  de  leur  côté, 
Se  tuèrent  le  cocher  Se  deux  laquais  ;  le  refte  de  la  fuite 
de  Furftemberg  fut  bleffé ,  à  la  réferve  d'un  heiduque.  Le 
Comte  voulut  échapper  en  fortant  de  fon  carofle  ;  mais  un 
officier  lui  préfentant  le  bout  de  fa  carabine ,  le  força  d'y 
Tome  X.  L 
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rentrer  ;  trois  autres  s'y  placèrent  avec  lui  l'épée  à  la  main. 
Le  neveu  du  Marquis  de  Grana  monta  fur  le  fiége  du  co- 
cher ,  &  le  relie  de  la  troupe  derrière  le  caroflè ,  tous  ayant 
l'épée  à  la  main. 

Le  Comte  fut  mené  à  toute  bride  &  au  grand  trot  des 
chevaux  ,  jufqu'a  une  certaine  diftance ,  où  un  efcadron 
de  cavalerie  l'atrendoit.  Il  arriva  fans  aucun  obftacle  à 
Duitz  ,  où  il  pafla  la  nuit ,  &:  des  le  lendemain  on  l'em- 
mena à  Bonn ,  d'où  le  Marquis  de  Grana  écrivit  à  un  de 
fes  amis  à  Cologne  ,  une  lettre  dattée  du  quinzième  de  fé- 
vrier ,  par  laquelle  il  déclaroit  que  c'étoit  par  ordre  de 
fa  Majefté  Impériale  que  le  Comte  avoir  été  arrêté  ,  &C 
qu'il  n'avoit  d'autre  part  dans  cette  affaire  que  celle  de 
l'obéiflance.  Le  Marquis  Obizzi ,  qu'un  coup  de  piftolec 
qu'il  avoir  reçu  dans  l'action  empêcha  de  fe  fauver ,  fit  la 
même  réponfè  aux  Magill  rats  de  Cologne.  Ces  déclarations 
étoient  précités ,  &  ne  laiflbient  aucun  doure  que  la  Cour 
de  Vienne  n'eût  ordonné  l'enlèvement  du  Comte  de  Furf- 
temberg  :  néanmoins  ,  Louis  XIV.  crut  que  c'étoit  des- 
honorer l'Empereur  que  de  lui  attribuer  une  a&ion  fi  con- 
traire à  la  foi  publique  ;  il  fe  contenta  alors  d'écrire  à  tous 
les  Princes.  Sa  lettre  éroit  conçue  en  ces  termes  : 
riainte»  du  „  Je  ne  puis  me  perfuader  que  l'Empereur  ait  donné  fes 
fircefaWvÔ*  "ordres  pour  Exécuter  l'attentat  commis  à  Cologne  par 
».  fes  officiers.  La  punition  qu'il  fera  des  coupables ,  &c  la  li- 
n  berté  qu'il  rendra  inceflammenr  au  Prince  Guillaume  de 
»  Furftemberg ,  régleront  la  croyance  que  je  dois  en  avoir. 
»  Que  s'il  autorife  par  fon  aveu ,  ou  par  l'impunité ,  une  in- 
»  fra&ion  fi  vifible  ,  non-feulement  de  la  foi  publique  , 
».  mais  de  celle  même  qu'il  a  donnée  à  l'Empire  dans  la 
».  Diète  ,  toute  l'Allemagne  fera  forcée  d'avouer  qu'il 
>#  n'afte&e  de  rompre ,  par  cette  voie ,  les  conférences ,  que 
».  dans  la  crainte  qu'un  traité  ne  lui  ôte  les  armes  de  la 
>»  main. 

».  J'ordonne,  ajout  oit-il,  à  mes  AmbaflTadeurs  de  de- 
»  meurer  encore  à  Cologne  ,  jufqu  a  ce  que  je  voye  quels 
-  feront  les  fentimens  de  l'Empereur  fur  Une  a&ion  que 
m  la  guerre  même  ne  peut  autorifer.  Mais  je  leur  enjoins 
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*»  en  même-tems  de  fufpendre  leurs  négociations ,  qu'ils  An  pg  ■  g 
»*  continueroienc  inutilement ,  lorfque  mes  ennemis  em-    N"  ,°'4/ 
»»  ployent  des  voies  extraordinaires  pour  les  rompre.  »»  — 

Sa  Majefté  fit  joindre  à  cette  lettre  une  copie  de  celle 
que  l'Empereur  avoit  écrite  à  l'Evêque  d'Aichftadt,  dattée 
du  dixneuviéme  d'avril  1673.  par  laquelle  il  le  chargeoic 
de  déclarer  à  la  Dicte  de  Ratiîbonne  ,  où  cette  lettre  fut 
enregiftrée ,  que  fa  Majefté  Impériale  promettoit  que  tous 
&  un  chacun  des  principaux  întérefles  ,  leurs  Ambafla- 
deurs  avec  leurs  gens ,  &  généralement  tous  les  Electeurs, 
Princes  &  Etats ,  pourraient  entrer  &  fortir  de  la  ville  de 
Cologne  ,  &  y  demeurer  en  toute  sûreté ,  fans  avoir  fujec 
de  craindre  que  le  régiment  de  Grana  pût  attenter  à  leur 
liberté. 

Les  Magiftrats  de  Cologne  ,  1'Elefteur ,  l'Evcque  de  Léopoid  refufe 
Strafoourg,  &  le  Roi  de  Suéde  en  qialité  de  médiateur,  j^g1^ la  u* 
n'omirent  rien  pour  obtenir  de  Léopold  la  liberté  du  Comte  deFurSinb^g! 
de  Furftemberg.  Leurs  Sollicitations  furent  inutiles.  Guil.  Eur9pm 
laume  fut  conduit  à  Vienne ,  où  on  le  renferma  dans  une  *  *f*b*&*»é 
étroite  prifon.  L'Empereur  foutint  même  qu'en  faifant  ar- 
rêter ce  Prince ,  il  n'avoit  pas  violé  le  droit  des  gens.  Il 
alléguoit  que  Guillaume  n'avoit  pu  être  regardé  comme 
Plénipotentiaire  de  l'Elefteur  de  Cologne ,  d'autant  plus 
qu'aucun  pouvoir  n'a  lieu  où  fe  trouve  celui  qui  le  donne  ; 
qu'étant  vaflal  de  l'Empereur  &  de  l'Archiduc  d'Autriche , 
il  n'avoit  pu  fe  charger  de  cet  emp'oi ,  contre  les  intérêts 
de  fa  Majefté  ;  q<ie  de  plus ,  ce  Prince  étoit  Colonel  d'un 
régiment  au  fervice  de  la  France  ,  &  qu'il  avoit  manqué 
d'obéir  aux  lettres  avocatoires  de  la  Cour  de  Vienne. 

L'enlèvement  de  Guillaume  de  Furftemberg  ne  fut  pas 
la  feule  injure  que  la  maifon  d'Autriche  fit  à  Louis  XIV. 
On  arrêta  aux  portes  de  Cologne  les  chariots  des  AmbafTa- 
deurs  de  France  ;  on  enleva  tous  les  effets  dont  ces  voitures 
étoient  chargées ,  &  quarante  mille  écus  que  le  Roi  en- 
voyoit  à  fes  Plénipotentiaires.  Ce  Prince ,  poufl*é  à  bout , 
ordonna  à  fes  AmbalTadeurs  de  fortir  de  Cologne  ,  ÔC  la 
guerre  fe  ralluma  avec  plus  d'ardeur  que  jamais.  La  France , 
pour  venger  fon  honneur  ,  fie  de  grands  préparatifs ,  & 
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Léopold  obtint  que  les  Cercles  armeroient  contre  cette 

An.  d  e  J.  C.  Q)Uronne> 

— — — —  L'Electeur  Palatin  parut  plus  vif  qu'aucun  autre  Prince 
cfs'dcTEm  irc  *  ^e  àéchrcT  contre  1*  France.  Les  Ducs  de  Brunfwic 
"nonccnt ïïai-  &  le  Landgrave  de  HefTe  fe  liguèrent  avec  les  Hollan- 
Hancc  du  Roi  dois.  L'Ele&eur  de  Brandebourg  rompit  le  traité  qu'il 
de  France.       avok  faic  rannée  précédente  avec  fa  Majefté  trcs-Chré- 

tienne.  Enfin  ,  l'Electeur  de  Cologne  &  l'Evêque  de 
Munfter  ,  invertis  de  tous  côtés  par  les  troupes  Impé- 
riales ,  furent  contraints  d'abandonner  la  France  ,  &c 
de  céder  au  torrent.  Il  n'y  eut  que  l'Electeur  de  Bavière 
&  le  Duc  de  Hanover  qui  demeurèrent  dans  la  neu- 
tralité. 

ix  Roi  de       Louis  XIV.  fe  vit  alors  engagé  à  foutenir  feul  la  guerre 
rrancesemparc  contre  l'Empire  ,  l'Efpagne  &  la  Hollande.  Peu  étonné 
Comté*'**  C"  du  changement  de  fes  alliés ,  il  forma  le  defTein  de  pren- 
Mhmir.hifi,  àvc  une  féconde  fois  la  Franche-Comté  ,  Province  de 
f.  n3.114.atc.  l'Empire  qui  appartenoit  aux  Efpagnols.  Il  fit  entrer  dans 
le  Comté  un  corps  de  troupes  commandé  par  le  Duc  de 
Navailles.  En  moins  d'un  mois ,  ce  Général  réduifit  à 
l'obéiflance  du  Roi  plus  de  quinze  villes  ou  châteaux  qui 
avoient  garnifon. 
Le$ Suirtès de-     Le  Roi  s'y  rendit  peu  après.  Mais  avant  de  partir,  il 


meurent  aita- 


envoya  en  Suifle  le  fieur  de  Saint-Romain  pour  négocier 
ch& a  la  France.  avec  je$  camon3  Us  promirent  de  refufer  le  partage  aux 

troupes  de  l'Empereur  &  de  fes  alliés.  Ils  tinrent  ponc- 
tuellement leur  parole  ,  &  s'oppoferent  avec  une  fer- 
meté infléxible  au  Duc  de  Lorraine  ,  lorfqu'il  le  préfenta 
pour  aller  joindre  le  Prince  de  Vaudémont.  Le  Duc  fut 
obligé  de  chercher  une  roure  par  l'Ai  face  ,  où  il  trouva 
le  Vicomte  de  Turenne  ,  qui  l'empêcha  d'aller  plus  loin. 
Charles ,  au  défefpoir  de  fe  voir  arrêté  tout  court ,  auroit 
volontiers  hafardé  une  action  contre  le  Maréchal  de  Tu- 
renne  ,  fi  le  Comte  Caprara ,  Officier  Général  des  Au- 
trichiens ,  eûr  voulu  y  confemir.  Il  l'en  lollicita  plufieurs 
fois  ;  mais  'e  Comre  s'en  défendit,  fur  ce  qu'étant  à  la 
veille  de  recevoir  de  nouveaux  renforts ,  la  prudence  ne 
permeuoit  pas  qu'ils  s'expokflent  au  danger  évident  d'une 
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défaite.  Il  fallut  donc  rebroufTer  chemin  &C  chercher  un 
autre  partage. 

Louis  XIV.  s'étant  rendu  en  Franche-Comté  ,  com- 
mença la  campagne  par  le  fiége  de  Befançon.  Le  Baron  _  u  Roi  d* 
de  Soie  ,  Gouverneur  de  cette  ville  ,  la  défendit  avec  Bc&n^oï^Do- 
trois  mille  hommes.  La  tranchée  fut  ouverte  le  fixiéme  lc  &  SaUnu 
de  mai.  Les  François  (burTrirent  beaucoup  des  neiges ,  des 
pluies  continuelles  Ôc  du  feu  des  afliégés  ;  enfin  s'étant 
logés  fur  la  contrefcarpe  ,  la  ville  fe  rendit  en  peu  de 
tems.  Les  bourgeois  furent  confirmés  dans  leurs  privilè- 
ges ;  mais  la  garnifon  demeura  prifonnière  de  guerre.  Le 
Prince  de  Vaudémont  fe  retira  dans  la  citadelle ,  qui  pa£ 
foit  pour  imprenable  ,  étant  prefqu  entièrement  environ- 
née de  la  rivière  du  Doux ,  &  bâtie  fur  un  roc  efcarpé. 
On  l'attaqua  en  plein  midi.  Les  François  ,  à  la  faveur 
du  canon  qu'on  avoit  mis  en  batterie  fur  deux  hauteurs 
plus  élevées  encore  que  la  citadelle ,  gagnèrent  le  haut 
du  rocher  &  y  plantèrent  leurs  drapeaux.  Cette  aftion , 
des  plus  hardies  qu'on  ait  jamais  vues ,  concerna  tellement 
les  afliégés  ,  qu'ils  battirent  la  chamade ,  lept  jours  après 
la  reddition  de  la  ville.  La  garnifon  (brtit  avec  armes  & 
bagages  ,  &  le  Roi  donna  au  Prince  de  Vaudémont  des 
pafleports  pour  aller  à  Bruxelles. 

Deux  jours  après ,  le  Roi  de  France  fe  rendit  à  Dole , 
au'il  avoit  fait  înveftir.  Le  lendemain  de  fon  arrivée,  il 
lomma  le  Marquis  de  Bergue  ,  Gouverneur  de  la  place  , 
de  lui  en  ouvrir  les  portes  ,  &:  la  nuit  fui  vante  la  tranchée 
fut  ouverte  &  pouffée  jufqu'à  fix  cents  pas.  Enfin  les  mi- 
nes ,  les  fourneaux  &  les  batteries  des  afliégeans  ayant 
Bit  brèche  par-tout,  la  ville  capitula  &  fe  rendit  le  hui- 
tième jour  du  fiége.  Le  Duc  de  la  Feuillade  fut  détaché 
pour  aller  prendre  Salins ,  qui  fe  fournit  après  huit  jours 
de  réfiftance.  Pour  achever  la  conquête  de  la  Franche- 
Comté  ,  il  reftoit  encore  à  s'emparer  des  châteaux  de  Joux 
&  de  Sainte- Anne.  Le  dernier  étoit  inacceflîble  par  fa 
fituarion  qui  eft  extrêmement  haure.  On  croyoit  qu'il  ne 
pouvoir  être  pris  que  par  famine  ;  mais  on  ht  conftruire 
«ne  machine  de  bois,  auffi  élevée  que  le  château ,  fur  la- 
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?  quelle  on  plaça  une  batterie  de  canon.  Les  afliégés ,  éton-i 

Aii  r<74*  C  n^s  2  *a  vue  ^e  cetce  machine  d'où  l'on  pouvoir  lesfou- 
■  droyer  ,  ouvrirent  leurs  portes. 

Cette  féconde  conquête  coûta  à  Louis  XIV.  plus  de  tems 
&  de  monde  que  la  première  ;  mais  elle  lui  hit  plus  glo- 
rieufe  ,  parcequ'elle  lui  fut  difputée  ,  &  qu'il  trouva  par- 
tout  une  réfiftance  d'autant  plus  vigoureufe,  que  les  Au- 
trichiens fe  faifoient  un  honneur  ae  l'avoir  pour  témoin 
de  la  bravoure  avec  laquelle  ils  fe  défendoient.  C'étoit  un 
compliment  que  les  Gouverneurs  des  villes  affiégées  n'a- 
voient  pas  manqué  de  faire  au  Monarque  des  François, 
il  frit  de  nou-     La  guerre  déclarée  par  toutes  les  Provinces  avoir  in- 
vciics  propofi-  terrompu  les  négociations.  Cependant  Louis  XIV.  con- 
tSBEF*  fervoit  encore  refpérance  de  gagner  piufieurs  Princes ,  par 
Mémoires  dm  'a  confidération  de  leurs  propres  intérêts.  Il  écrivit  à  Gra- 
Qhtvtittr  Tcm-  velle  ,  fon  Miniftre  à  la  Diète  de  Ratifbonne ,  d'éxhorter 
r*'  le  Corps  Germanique  à  rentrer  dans  la  neutralité  que  la 

France  vouloic  bien  encore  lui  accorder.  Sa  Majefté  très- 
Chrétienne  avoit  particulièrement  en  vue  de  ramener  l'E- 
Je&eur  Palatin ,  qu'il  croyoit  le  plus  fufceptible  de  per- 
fuafion  ,  tant  à  caufe  du  mariage  que  la  Princefle  fa  fille 
avoit  contracté  avec  Monfieur ,  Duc  d'Orléans ,  qu'à  caufe 
du  voifinage  de  Philiptoourg ,  dont  la  garnifon  faifoit  des 
expéditions  militaires  jufqu'aux  portes  de  Heidelberg.  En 
effet ,  l'Electeur  s'en  trouva  fi  incommodé  ,  qu'il  fut  obligé 
de  fortir  de  fa  capitale  &  de  fe  retirer  à  Manheim. 

Le  Roi  de  France  fît  alors  publier  un  manifefte  pour 
juftifier  le  but  de  fes  armes.  Il  y  déclaroit  qu'il  étoit  près 
d'évacuer  toutes  les  p'aces  qu'il  avoit  conquîtes  en  Aile*- 
magne  depuis  le  commencement  de  cette  guerre  ,  pourvu 
que  l'Empereur  &  le  Corps  Germanique  rappel  laflent  leurs 
troupes  dans  leurs  Erars.  Mais  les  efprits  étoient  trop  ai- 
gris pour  écouter  des  offres  fi  raifonnables.  La  Dière  au 
contraire  régla  le  contingent  des  Princes  &  des  Villes, 
pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre.  Ces  préparatifs  forcè- 
rent Louis  XIV.  à  pouffer  la  guerre  avec  vigueur. 

Dès  le  mois  de  février ,  un  corps  de  troupes  Françoifes 
aflemblées  en-deçà  du  Rhin ,  s'étoit  emparé  de  Germers- 
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lieim.  Ce  coup  déconcerta  le  projet  du  Comte  Caprara , 
Commandant  des  troupes  Impériales  fur  le  Rhin.  Ce  Gé- 
néral vouloir  entrer  en  Alface  ,  &  s'y  rendre  maître  de  — 

plufleurs  places  qui  étoient  fans  défenfe  -,  mais  la  prife  de 
Germersheim  l'obligea  de  s'éloigner  &:  de  prendre  des 
quartiers  du  côré  de  Manheim  ,  où  il  demeura  jufqu'au 
mois  de  mai.  Le  Duc  de  Lorraine  n'ayant  pu  fecourir 
la  Franche-Comté,  reprit  la  route  du  Palatinar.  Caprara 
le  joignit  en  chemin,  &:  i!s  vinrent  camper  fous  le  canon 
de  Heidelberg  ,  pour  y  attendre  le  Duc  de  Bournonville  , 
Général  de  l'armée  de  l'Empereur.  Ennuyés  de  ne  point  le 
voir  arriver,  ils  s'avancèrent  jufqu'à  Strafbourg  &  deman- 
dèrent à  la  Régence  de  cette  ville  un  partage  fur  Ton  pont. 
Elle  leur  repréfenra  qu'elle  ne  pouvoir  le  leur  accorder, 
/ans  expofer  tout  Ton  territoire  à  une  défolation  inévitable. 

Le  Duc  de  Lorraine  ,  outré  de  ce  refus ,  prefla  le  Comte  .  Tentatives 
de  s'emparer  de  la  redoute  qui  étoitau-dela  du  Rhin ,  à  la  ^Lorraine0™' 
tête  du  pont.  Mais  le  Général  Caprara  s'excula  de  l'en-  pour  entier  en 
treprendre  avant  d'avoir  reçu  les  ordres  de  la  Cour  de  Allacc« 
Vienne.  Les  deux  Généraux  voyant  cjue  l'Alface  leur  étoit 
fermée  de  toutes  parts ,  fe  virent  obligés  de  ramener  leurs 
troupes  enrre  Heidelberg  &c  Philipfbourg ,  où  le  Duc  de 
Bournonville  devoir  les  joindre  avec  l'armée  de  l'Empereur. 

Le  Vicomte  de  Turenne  qui  étoit  alors  campé  enrre  Sa- 
verne  &  Haguenau ,  réfolut  d'empêcher  cette  jon&ion.  Il 
raflcmbla  en  diligence  toutes  Ces  troupes ,  &:  donna  ordre 
au'on  fit  un  pont  à  Philipfbourg.  Pour  mieux  couvrir  fbn 
deiTein  ,  &  prévenir  les  irruptions  que  les  Allemans  pour- 
roient  faire  en  Alface ,  il  laiffa  les  gros  équipages  à  Hoch- 
feld  ,  &  le  Marquis  de  Vaubrun  près  de  Haguenau ,  avec 
un  corps  de  cavalerie  ,  &  prit  la  route  d'Epinghem.  Après 
cinq  jours  de  marche ,  il  découvrit  les  Impériaux  ,  fur  une 
hauteur  au-delà  de  Sintzeim,  petite  ville  duPalatinat,  à 
une  égale  diftance  de  Philiplbourg  fur  le  Rhin ,  &  de  Hei  1- 
bron  fur  le  Nékre.  Elle  eft  fituée  allés  près  de  la  rivière 
d'Elfatz,  qui  arrofe  à  droite  &c  à  gauche  une  longue  prai- 
rie ,  commandée  par  une  montagne  dont  le  fommet  eft 
une  plaine  fermée  d'un  grand  bois  par  derrière ,  &  affés 
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fpacicufe  pour  ranger  une  armée  en  bataille.  Celle  du 
Comte  Caprara  étoit  de  douze  mille  hommes  Lorrains  ôc 
Saxons  ,  éc  de  trois  mille  cinq  cents  cuiraffiers  de  l'Em- 
pereur. Le  Duc  de  Lorraine  commandoit  la  première  li- 
gne ,  &:  Caprara  la  féconde. 
Combat  entre     L'armée  Françoife  égaloit  à  peu  près  le  nombre  des 
les  François  &  impériaux  ;  mais  ceux-ci  avoient  l'avantage  du  lieu.  On 
k$D>  e"*   ne  P01^0^  a^er  *  eux  °,ll'en  traverfant  les  deux  bouches 
t.  t'f'p.  101'.  de  la  rivière  d'Elfàtz,  &c  pour  les  attaquer  il  falloir  s'em- 
p-  m.         parer  des  avenues  de  Sintzeim  ,  qui  étoient  pleines  de 
W*gntr.  1.  j.  nJies  &  je  marécages ,  &c  garnies  de  moufquetaires.  Il  fal- 
p'  loit  enfuite  s'emparer  de  Sintzeim  ,  &  pafler  par  un  dé- 

filé pour  gagner  un  terrain  triangulaire  qui  s'élargiflbir, 
en  montant.  Il  étoit  dangereux  de  former  des  lignes  fi 
près  de  l'ennemi  ;  mais  rien  n  ctoit  difficile  à  la  valeur 
&:  à  l'expérience  du  Vicomte.  Il  ordonna  au  fieur  de  Cézan 
d'aller  à  droite  reconnoitre  Sintzeim.  Les  dragons  de  cet 
officier  fe  rendirent  maîtres  dufauxbourg,  &  forcèrent  les 
gardes  de  la  première  porte  &:  de  la  féconde  enveloppe  , 
tandis  que  d'autres  détachemens  attaquoient  la  gauche  de 
la  place ,  dont  ils  s'emparèrent  en  moins  de  deux  heures. 
La  vigueur  de  cette  a&ion  épouvanta  ceux  qui  occupoient 
le  château  ;  ils  abandonnèrent  leur  nofte  &:  s'enfuirent.  Les 
Impériaux  furent  enfuite  chattes  des  haies  &:  des  vignes. 
Ils  lailTérent  aux  François  le  partage  du  dcfîlc  ,  &c  regagnè- 
rent le  gros  de  l'armée.  Les  François  le  rangèrent  alors  en 
bataille  dans  le  terrain  triangulaire.  Les  deux  armées  peu 
après  fe  trouvèrent  en  préfence  à  la  portée  du  fufil.  Les 
Impériaux  occupoient  leur  hauteur  iur  deux  lignes  ;  la  pre- 
mière, compofée  de  trois  mille  cinq  cents  cuiralfiers  Au- 
trichiens, avec  les  troupes  Saxonnes  &  Palatines;  la  fé- 
conde ,  de  celles  du  Duc  de  Lorraine. 

Pendant  que  le  Vicomte  de  Turenne  formoit  fa  bataille, 
le  Comte  Caprara  détacha  trois  efeadrons  de  cuiraffiers,qui 
vinrent  fondre  fur  la  cavalerie  Françoife  qui  n'étoit  pas  en- 
core en  aile.  Le  Vicomte  envoya  aulîi-tôt  une  compagnie  de 
grenadiers ,  qui  chargea  fi  à  propos  les  cuirattlers ,  qu'ils  fu- 
rent contraints  de  fe  retirer.  Ils  fe  rallièrent  néanmoins , 
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&  attaquèrent  avec  tant  de  vigueur  les  dragons  &  Pin-  - 
faneerie  de  Merlet ,  qu'ils  les  pouffcrent  jufqu 'aux  portes  An-  **• 
de  Sintzeim  ;  mais  ils  furent  repoufTés  à  leur  tour  par  les  — > —  '  — 

frenadiers  foutenus  de  plufieurs  compagnies  de  dragons, 
n  même-tems ,  le  Vicomte  de  Turenne  fit  avancer  la  ca- 
valerie dont  il  forma  Ton  aile  droite ,  mettant  vingt  ftifiliers 
entre  deux  efcadrons.  Il  n'eut  pas  le  tems  de  compofer  en- 
tièrement fa  gauche.  Les  Impériaux  l'attaquèrent  fi  vive- 
ment qu'ils  la  firent  plier.  Ils  fe  rendirent  maîtres  du 
canon  ,  enveloppèrent  une  partie  de  la  cavalerie ,  l'enfon- 
cèrent &  la  culbutèrent.  Le  Vicomte  ,  à  la  tête  de  quel- 
ques bataillons,  rallia  les  fuyards ,  les  ramena  à  la  charge, 
&  fit  faire  un  fi  grand  feu  fur  les  Impériaux  -,  qu'ils  furent 
obligés  de  reculer.  Les  François  regagnèrent  leur  canon 
avec  beaucoup  de  terrain ,  &  s'étendant  fur  la  gauche  ,  ils 
formèrent  aiiément  leur  aile. 

Le  Comte  Caprara  &:  le  Duc  Charles  de  Lorraine  ,  L'armé  Frt«« 
ne  pouvant  fe  réfbudre  à  abandonner  le  champ  de  bataille ,  rçrapona 
revinrent  jufqu  a  huit  fois  à  la  charge.  Le  Duc  le  mêla 
lui-même  parmi  les  François  ,  faifimt  la  fonction  de  fol- 
dat  &  de  capitaine.  Caprara  combattit  à  la  tête  de  (es  gre- 
nadiers ,  avec  une  opiniâtreté  égale  à  celle  de  Ces  ennemis. 
Mais  ces  deux  Généraux  avoient  en  tête  le  Vicomte ,  qui 
ne  leur  cédoit  ni  en  valeur ,  ni  en  expérience ,  ni  en  con- 
duite. Turenne  fçut  fi  bien  ménager  le  cœur  des  officiers 
&  des  foldats  contre  la  bravoure  des  Impériaux  ,  qu'il 
leur  enleva  enfin  une  victoire  qu'ils  avoient  fi  long-tems 
difputée.  L'ardeur  du  combat  s'erant  rallentie  de  part  & 
d'autre  ,  le  Comte  Caprara  fit  taire  un  mouvement  à  fbn 
aile  gauche  pour  s'approcher  du  bois  Se  fe  jetter  dans  le 
défilé  qui  le  traverfoit. 

Quelques  efcadrons  firent  ferme  pour  couvrir  leur  re- 
traite ;  mais  après  une  charge  afTés  légère  ,  ils  fui  virent 
bien-tôt  les  autres  ,&  difparurent  dans  un  inltant.  Une  par- 
tie prit  le  chemin  de  Heildeberg,  &  l'autre  celui  de  Heil- 
bron.  Les  Impériaux  perdirent  dans  ce  combat  trois  à 
quatre  mille  hommes,  tant  tués  que  prifbnniers. 

Quatre  jours  après  cette  victoire ,  les  François  repaf? 
Trmt  X.  M 
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:   -  férent  le  Rhin  à  Philiplbourg ,  &  fe  faifirenr  de  Neurtadr. 

an  Dt  J.  c.  Le  troifiéme  de  juillet ,  ils  revinrent  a  Philiplbourg  avec 

 — —  une  armée  de  quinze  mille  hommes ,  munie  d'artillerie  & 

de  pontons  pour  palier  le  Nékre.  Elle  arriva  à  onze  heures 
du  matin  au  village  de  Weiblingen  ,  à  une  lieue  &  de- 
mie de  Ladembourg. 
Lesimprriaur     Les  Impériaux  s  étant  raflemblcs  àHeidelberg,  mar- 

fc  "mrcm  Iiir  chérent  du  côté  de  \V  orms  ,  où  les  troupes  du  Duc  de 
Bournonville  les  joignirent.  Ils  eurent  alors  une  armée 
de  treize  à  quatorze  mille  hommes.  Apres  cette  jonction , 
ils  vinrent  camper  fur  le  Nékre ,  entre  Manheim  &c  La- 
dembourg. Ils  s'y  retranchèrent  en  failànt  des  redoutes  à 
droite  &  à  gauche  ,  &  des  logemens  fur  le  bord  de  la  ri- 

• \  1  11  11  "  1         X  '   '  t 


ipéroit  Ci  bien  retranchée  qu'il  étoir  prefque 
flb'e.  Cet  obltacle  ne  put  détourner  le  Vicomte  de  la  ré- 
lolution  qu'il  avoit  prife  d'attaquer  les  Impériaux.  Il  en- 
voya reconnoitre  un  gué  que  la  cavalerie  pouvoir  paflér. 
En  meme-tems  il  fit  avancer  la  tête  de  Ion  armée ,  ôc  dé- 
tacha une  partie  des  dragons  avec  de  l'infanterie ,  qui  fe 
portèrent  le  long  du  Nékre. 
Le  vicomte      Les  Ducs  de  Lorraine  &:  de  Bournonville ,  le  Prince 
*t  Turcn?c  Ics  Pa^atm  &  le  Comte  Caprara  ,  étonnés  de  la  hardiefle 
ïrérf  dC        ^es  François  j  nc  jugèrent  pas  à  propos  de  s'oppofer  à  leur 
pafTage.  Ils  envoyèrent  d'abord  les  troupes  Pa'arines  fe 
polter  à  Manheim  ,  &:  firent  partir  enfuite  leur  bagage  ôc 
leur  infanterie.  Vers  l'entrée  de  la  nuit,  ils  décampèrent 
avec  le  refte  de  l'armée  ,  &  marchèrent  droit  à  Francfort 
par  le  Bergftrat.  Le  Vicomte  de  Turenne  ayant  appris  leur 
retraite  ,  les  fit  pourfuivre  par  deux  mille  chevaux  & 
douze  cents  dragons.  Ce  détachement  marcha  jufqn  a  un 
défilé  qu'il  ne  jugea  pas  à  propos  de  palier  ,  pour  ne  poinr 
i  s'engager  dans  un  combat  inégal.  Le  Vicomte  de  Tu- 
renne  envoya  ordre  au  Comte  de  Roye  de  revenir  ,  ce 
vint  camper  à  Lauternback ,  enrre  Epenheim  &:  Sintzeim, 
pendant  que  les  Impériaux  le  retranchèrent  de  l'autre  côté 
du  Mein. 
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Le  Vicomte  de  Turenne ,  maître  du  Palatinat ,  y  fit  vivre 
fes  troupes  à  difcrétion.  Elles  confumérent  dans  un  mois 
les  fourages  &  les  moiflbns  du  pais.  Les  éxactions  des  Fran- 
çois irritèrent  fi  fort  les  païfans ,  qu'ils  exercèrent  fur  eux  p^™1**  Jc 
des  cruautés  inouies.  Ils  fe  faifirent  de  ceux  qui  s'écar- 
toient  de  l'armée  ,  en  brûlèrent  quelques-uns  à  petit  feu , 
en  pendirent  d'autres  la  tête  en  bas ,  arrachèrent  le  cœur 
&:  les  entrailles  de  quelques-uns ,  crevèrent  les  yeux  aux 
autres ,  ôc  après  les  avoir  mutilés  de  diverfes  manières 
les  expoférent  fur  les  grands  chemins.  Les  Anglois  qui 
fervoient  dans  l'armée  de  France ,  irrités  de  ces  cruautés, 
fe  livrèrent  à  leur  relTentiment.  Ils  brûlèrent  quantité  de 
bourgs  &  de  villages ,  &  leur  vengeance  fut  fi  promte  que 


les  orficiers  ne  purent  les  retenir. 

L'Electeur  Palatin  fit  alors  les  plus  ' 

 i„  r  j  .  it  :  !   : 


vives  inftances  pour   Les  imp^ian» 


engager  les  Etats  de  l'Empire  à  venir  à  fon  fecours.  Us 
y  vinrent  en  effet  -,  mais  ils  y  furent  moins  déterminés 
par  les  plaintes  de  l'Electeur ,  que  par  l'argent  qu'ils  reçu- 
rent des  Hollandois.  En  moins  d'un  mois ,  les  Ducs  de 
Brunfcic  levèrent  des  troupes  de  fe  mirent  en  marche  ; 
celles  de  Cologne  &c  du  nouvel  Evêque  de  Muniter  fu- 
rent aufli  bien-tôt  prêtes  ,  &  toutes  enfemble  joignirent 
l'armée  Impériale  qui  étoit  campée  entre  Mayence  & 
Francfort.'  L'Electeur  de  Brandebourg ,  de  (on  côté ,  ne 
tarda  pas  à  envoyer  un  puuTant  renfort. 

La  jonction  de  toutes  ces  forces  augmenta  confidéra- 
blement  l'armée  du  Duc  de  Bournonville.  Ce  Général 
avoit  fous  lui  le  Prince  Hermand  de  Bade  ,  Commandant 
de  l'artillerie  ,  &  le  Comte  Caprara.  Le  Duc  de  Lorrai- 
ne conduifoit  fes  troupes  ,  l'Electeur  Palatin  les  fiennes, 
&  le  Duc  de  Holftein-Plocn  menoit  celles  de  Brunf- 
▼ic.  Toutes  ces  troupes  réunies  faifoient  une  armée  de 
vingt-cinq  à  vingt -fix  mille  hommes.  Le  Vicomte  de 
Turenne  qui  n'en  avoit  que  treize  mille,fut  obligé  de  paf- 
fer  le  Rhin  Se  d'allercamper  à  Landau  ,  où  il  demeura  juf- 
qu'au  vingt-feptiéme  d'août.  Les  Impériaux  ayant  tenu 
Confeil ,  réfolurent  de  forcer  le  pont  de  Mayence.  Us  le 
pafférent  en  effet  le  premier  de  feptembre ,  puis  mar* 
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chérent  le  long  du  Rhin  en  remontant  ,&  vinrent  camper 
entre  Spire  &  Philipfbourg. 

.  ' —     Ce  fut-! à  que  les  confédérés  délibérèrent  fur  le  parti 

qu'ils  avoient  à  prendre.  Le  Duc  Charles  propofa  ae  fc 
mettre  à  la  tcre  de  la  cavalerie  &  d'entrer  en  Lorraine , 
tandis  que  le  Duc  de  Bournonville ,  avec  l'infanterie ,  tien- 
droit  les  François  en  échec.  L'Electeur  Palatin  ,  ennuyé 
de  voir  les  armées  vivre  à  fes  dépens  ,  demanda  qu'on 
livrât  bataille  aux  François,  ou  du  moins  qu'on  entrât  en 
Alface  pour  y  prendre  des  quartiers  d'hyver.  Cet  avis  ayant 
prévalu ,  les  alliés  traverférent  le  Rhin  &  s'approchèrent 
j>/iïVieTu  vfnc  ^e  Straft>ourg  >  dans  l'efpérance  qu'on  leur  accorderoic 
de  stîaibourg.   un  partage  fur  le  ponr. 

„ ..  ~àtr  Le  Vicomte  de  Turenne,  informé  de  ce  deflein  ,  fit 
fart-  i.iit.  remontrer  a  la  Régence  de  cette  ville  ,  que  le  Roi  de 
France  ne  manquerait  pas  de  s'offenfer  fi  elle  donnoit 
paflage  à  fes  ennemis  ;  qu'elle  devoir  ménager  l'amitié 
de  ce  Prince,  &:  qu'en  favorifant  les  Impériaux,  elle  ou- 
vrirait l'Alface  à  pluficurs  armées  qui  ne  manqueraient 
pas  de  défoler  cette  Province. 

La  Régence  répondit ,  qu'elle  croyoit  que  la  qualité 
de  Ville  Impériale  la  mettoit  à  couvert  des  excès  des  al- 
liés ;  que  néanmoins  elle  fe  tiendrait  fur  fes  gardes  ; 
qu'elle  augmenterait  les  troupes  deftinées  à  la  détente  de 
fon  pont  ;  &:  que  fi  elle  fe  trouvoit  prefl'ée ,  elle  aurait  re- 
cours au  Vicomte  de  Turenne. 
il  leur  cft  ac-  Cependant  le  Comte  de  Holac ,  envoyé  de  l'Empereur 
totdé.  à  Strafbourg  ,  mettoit  tout  en  œuvre  pour  s'attacher  le 

peuple.  Il  le  gagna  en  effet  par  fes  promertes  &  encora 
plus  par  fon  argent  ,  de  forte  qu'on  entendit  bien-tôt 
crier  par-tout  ,  que  c'étoit  une  honte  à  la  Régence  de 
fouflxir  les  François  dans  l'Alface  ;  qu'il  falloir  prendre 
toutes  les  mefures  polîibles  pour  les  en  charter.  Le  Comre 
profita  de  ce  tumulte  pour  déterminer  les  Magiftrats  1 
céder  leur  pont  aux  troupes  de  l'Empereur. 

Les  Impériaux  vinrent  alors  fur  la  rivière  d'Ill ,  &  s'é- 
tendant  depuis  les  villages  de  Geifpitzen  &deSainr-Blail« 
jufqu'â  Gravenftaden ,  ils  fe  rendirent  maîtres  de  la  haute 
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Alfacc  ,  depuis  le  Rhin  jufqu'aux  montagnes  de  Saverne.  : 
Us  avoienc  déjà  trente-cinq  mille  hommes  ,  &  attendoient  AN'  C 

l'Electeur  de  Brandebourg  avec  vingt  mille  hommes  de  ■ — 

renfort  dans  un  pais  afles  abondant  en  vivres  pour  foute- 
nir  une  puiflante  armée. 

La  iîtuation  des  François  étoit  bien  différente.  Vingt-  Erat  de  Vmatb 
deux  mille  hommes  formoient  leur  armée ,  campée  dans  Fran<toi(c- 
la  baife-Alface  ,  pais  peu  abondant ,  &  confumé  par  le  fé- 
jour  qu'ils  y  faifoient  depuis  deux  mois.  Avec  des  forces 
fi  inégales ,  ils  éroient  obligés  de  couvrir  Haguenau  Se  Sa- 
verne ,  places  foibles  &  néanmoins  importantes  pour  em- 
pêcher les  Impériaux  d'entrer  en  Lorraine  &:  dans  la  Fran- 
che-Comté ,  &  d'envoyer  des  partis  en  Champagne. 

Dans  une  conjoncture  fi  facheufe ,  le  Vicomte  de  Turen- 
ne  ne  trouva  d'autre  reflource  ,  que  d'aller  droit  aux  Im- 
périaux avant  que  l'Electeur  de  Brandebourg  pût  les  join- 
dre. Ses  troupes  s'étant  repofées  trois  jours  à  Wantzenau, 
marchèrent  fur  trois  colonnes ,  enfilèrent  la  roure  d' Ache- 
nem  ,  &:  vinrent  camper  fur  les  hauteurs  de  Molsheim. 
Heureufement  pour  elles,  le  Duc  de  Bournonville  avoit 
abandonné  le  pont  de  Brufch.  Les  François ,  après  l'avoir 
paflé  ,  entrèrent  dans  la  plaine  d'Ensheim ,  à  une  demi- 
lieue  du  village  de  ce  nom.  Le  quartier  général  des  Im- 
périaux étoit  à  Ensheim ,  où  l'on  ne  pouvoir  aborder  qu'a- 
vec beaucop  de  difficultés.  Ils  avoient  à  leur  gauche  un 
bois  &:  des  naies  ;  à  leur  droite  ,  des  rideaux  Se  des  ravins , 
&c  leur  centre  étoit  couvert  par  le  village  d'Ensheim ,  en-, 
vironné  de  haies ,  de  fortes  &:  de  retranchemens. 

Le  quatrième  d'octobre  ,  à  la  pointe  du  jour ,  les  Fran- 
çois s'avancèrent  en  bataille  fur  deux  lignes ,  avec  deux 
corps  de  réièrve  &  trente  pièces  de  canon.  Les  Impériaux 
en  avoient  cinquante  ,  &  leur  armée  étoit  de  trenre-cinq 
mille  hommes.  Le  Duc  de  Bournonville  commandoit  le 
corps  de  bataille  ;  le  Comte  Caprara  l'aile  droire  ;  le  Duc 
Charles  de  Lorraine  la  gauche ,  &  le  Colonel  Chauvet  les 
troupes  de  Lunebourg.  Le  Duc  de  Bournonville ,  après 
avoir  jetté  dans  le  petit  bois  de  l'infanterie  avec  du  canon } 
attendit  l'ennemi. 
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S —  Le  Vicomte  allant  aux  Impériaux,  donna  le  lignai  dtr 

/N'i6-4J    '  combat  par  trois  volées  de  canon.  Les  deux  armées  fe 

 ; — 7—  regardèrent  plus  d'une  heure  fans  faire  aucun  mouvement. 

hdm 1  lc  a  Enf  ^es  Impériaux  >  maîtres  du  bois,  avoient  deflein  de  pren- 
Dior.  Eurep.  dre  les  François  en  flanc  &:  en  queue;  ils  y  auroient  même 
1 10.  p.  i**-  réuflï  fi  le  Vicomte  n'eut  pas  un  peu  changé  fa  bataille.  Il 
ordonna  aux  dragons  du  Roi  &c  à  ceux  de  Littenois  de  met- 
tre pied  à  terre  ,  &:  d'attaquer  le  petit  bois  fous  les  ordres 
du  Marquis  de  Bourlers.  L'a&ion  hit  vive.  Les  Impériaux, 
après  avoir  réfifté  pendant  une  heure ,  furent  rompus  &: 
enfoncés  ;  mais  ils  ne  s'enfuirent  pas. 

Le  Duc  de  Bournonville  envoya  à  leur  fecours  de  nou- 
velles troupes  qui  repoufTérent  les  François.  Ceux-ci ,  (bu- 
tenus  par  cinq  cents  dragons ,  revinrent  à  la  charge  ,  mon- 
tèrent fur  les  retranchemens  ,  attaquèrent  les  Impériaux 
l'épée  à  la  main ,  prirent  deux  canons ,  &  firent  reculer 
l'ennemi  jufqu  a  fon  fécond  retranchement ,  où  il  y  avoir 
dix  pièces  de  canon.  Les  François  en  elTuyérent  le  feu 
pendant  trois  heures.  Turenne  voyant  la  difficulté  de  for- 
cer ce  porte  ,  détacha  cinq  bataillons  au  fecours  de  Bou- 
flers.  Une  pluie  violente  fu (pendit  pour  quelque-tems  l'ar- 
deur des  attaques.  Ce  moment  de  relâche  ne  (ervit  qu'à 
redoubler  la  rureur  des  aflaillans.  On  fe  battit  pendant 
deux  heures  avec  une  opiniâtreté  égale  &  enfin  ,  les  Fran~ 
çois  gagnant  toujours  du  terrain  ,  fe  rendirent  maîtres  du 
bois ,  &  s'emparèrent  des  dix  pièces  de  canon. 
ma.  JAlftct..    Pendant  cette  attaque ,  le  Duc  de  Lorraine  fit  remar- 
1.  xi.  p.  ij8.    auerau  Général  Bournonville,  que  le  Vicomte  de  Turenne 
dégarnifïbit  le  centre  de  la  première  ligne  pour  fortifier 
ceux  qui  combattoient  dans  le  bois.  Bournonville  ôc  le 
Comte  Caprara  profitant  de  cet  avis  ,  s'avancèrent  avec 
deux  corps  confidérables.  Le  premier  ,  à  la  tcte  de  deux 
mille  cinq  cents  chevaux  ,  vint  fondre  fur  deux  batail- 
lons commandés  par  Foucault,  Lieutenant -Général.  Le 
grand  feu  des  François  obligea  Bournonville  de  fe  retirer 
avec  perte.  Le  Comte  Caprara  ,  à  la  tète  des  cuiraflîers 
de  l'Empereur  ,  fut  plus  heureux.  Il  rompit  d'abord  les 
efcadrons  de  la  première  ligne ,  &  donna  jufque  dans  \ç 
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corps  de  réferve ,  qui  fut  fort  malcraité  \  mais  les  Comtes  — " 
de  Lorges  &  d'Auvergne  étant  furvenus  ,  rallièrent  la  An-  c 

cavalerie.  Le  premier  s  étant  mis  à  la  tête  de  quelques  •  — — 

efcadrons ,  &  le  fécond  combattant  avec  le  régiment  de 
Montmouth ,  repoufïérent  les  ennemis  jufcju'au-delà  du 
village.  Les  cuiralîîers  furent  entièrement  mis  en  déroute, 
ôc  un  grand  nombre  refta  fur  la  place. 

Bournonville  fît  encore  quelques  mouvemens  pour  arrc-  Lc<  impériaux 
ter  la  cavalerie  Françoife  ;  mais  le  Cheva'ier  d'Hocquin-  font  battus* 
court  étant  venu  à  fon  fecours  avec  les  dragons  de  la 
Reine  ,  les  Impériaux  fe  contentèrent  de  faire  une  dé- 
charge de  leur  artillerie ,  qui  ne  fit  pas  grand  effet.  La 
nuit  mit  fin  au  combat.  Les  Allemans ,  à  la  faveur  des  ténè- 
bres ,  fe  retirèrent  au -delà de  1*11 1 .  Le  Vicomte  de  Turen- 
ne reffa  maître  du  champ  de  bataille  ,  où  (es  ennemis  lai  1— 
fcrcnt  un  très-grand  nombre  de  cuiralfes  ,  d'armes  &  de 
baga.  cç.  Ils  perdirent  dans  cette  aclion  trois  mille  hom- 
mes ,  fans  comp'er  les  bleffes  &:  les  prifbnniers,  6c  on  leur 
p  ic  environ  trente  drapeaux  ou  étendards  ,  &  quelques 
pai  es  de  timba'es.  La  perte  de  cette  bataille  mit  les  Im- 
périaux hors  d'état  de  tenir  la  campagne.  Ils  fe  mirent  à 
Couvert  derrière  la  rivière  d'111 ,  &:  fe  retranchèrent  fous 
Je  canon  de  Strafbourg  jufqaa  l'arrivée  de  l'Electeur  de 
Brandebourg;. 

La  marche  de  ce  Prince  fut  retardée  par  la  difficulté  L'Elcftcur  Je 
que  firent  plu  fleurs  Etats  d'Allemagne  d'accorder  à  fes  Prnnk"!  ,,m'n 

1  ,     •    —  .  «=>  -i      '«ir  air.é.ic  du 

troupes  !e  paflage  fur  leur  territoire  ;  il  ne  put  joindre  fCCOms. 
l'armée  Impériale  que  le  quinzième  d'octobre.  Il  amenoit  ?ufcniiorf.rer, 
vingt  mille  hommes  &  quarante-cinq  pièces  de  canon,  B"tHi-  '•  ll- 
&  l'Eledeur  Palatin  deux  mille.  Un  renrort  fi  conlidérable^  47> 
obligea  le  Vicomte  de  Turenne  d'abandonner  fon  polie, 
pour  fe  rerrancher  dans  les  lignes  de  Marleim.  Le  Maréchal 
de  Créqui ,  à  la  tête  de  quarante-huit  efcadrons ,  s'y  ren- 
dit le  dix-feptiéme  d'octobre.  Deux  jours  après ,  les  Impé- 
riaux pafle-ent  la  Brufch  ,  &  vinrent  camper  enrre  Dachf- 
tein  &  Moutzig.  Turenne  craignant  qu'ils  n'euffent  def- 
fein  d'affiéger  Hag -enau  ou  Saverne ,  traverfa  la  nvière 
•de  Sorre  ,  &  pru  fon  porte  entre  Dicveîller  &  Wilfen, 


- 


Digitized  by  Google 


96      HISTOIRE  D'ALLEMAGNE, 
pour  couvrir  ces  deux  places.  Son  deflein  étoit  de  fe  tenir 
an.  ds  j.  c.  fur  ja  défenfive,  de  couper  les  vivres  à  l'ennemi,  &:  de 
„ — l— —  le  fatiguer  en  l'obligeant  à  faire  des  marches  &  des  con- 


tre-marches inutiles. 

L'Electeur  de  Brandebourg  qui  croyoit  (a  gloire  inté- 
reflee  à  donner  bataille  aux  François  ,  envoya  le  Général 
Dorfling  avec  cinq  mille  chevaux  ,  pour  reconnoître  le 
camp  ennemi.  Sur  le  rapport  qu'il  en  fit ,  on  tint  Confeil 
de  guerre.  Les  chefs  ne  purent  s'accorder.  L'Electeur  vou- 
loir aller  forcer  les  retranchemens  du  Vicomce  de  Tu- 
renne  ;  mais  le  Duc  de  Bournonville  ayant  remontré  l'im- 
poflibilité  d'y  réuflîr,  fon  avis  prévalut ,  &  on  le  fui  vit. 
Les  Impériaux  manquant  de  rourages  aux  environs  de 
Dachftein,  s'avancèrent  jufqu'à  Cocherlberg ,  d'où  l'Elec- 
teur déracha  trois  mille  hommes  d'infanterie,  fous  le  com- 
mandement du  Général  Goltz ,  pour  aller  afliéger  lécha- 
is impéiiaux  teau  de  Vaflèlone.  Ce  pofte  lui  paroifloit  imporcant ,  par- 
[■ardTvailclt  cc9u;iPr«  la  bataille  d'Ensheim  ,  les  François  avoienc 
uau  c  a  co-  rempjj  je  vivres  ce  chàceau.  Il  fut  battu  pendant  trois 

Utfl.  J-Aiface.  jours ,  &  fe  rendit  à  compofition.  Durant  cette  expédi- 
,fm.  1. 1.  ii.    tion,  le  Vicomte  de  Turenne  quitta  le  camp  de  Ditveillera 
Se  s'avançant  dans  les  montagnes ,  il  vint  fe  porter  à  Ing- 
veiller,  pour  être  plus  à  portée  de  recevoir  le  renfort  qu'on 
lui  envoyoit  de  Flandre. 

L'Ele&eur  de  Brandebourg  perfiftoit  toujours  dans  le 
deflein  d'attaquer  les  François  ,  &  le  Duc  de  Bournon- 
ville s'opiniâtroit  à  ne  pas  s'engager  dans  une  action.  L'ar- 
mée des  alliés  refta  huit  ou  dix  jours  à  une  lieue  des  Fran- 
çois, fans  ofer  les  inquiéter.  Elle  n'avoit  point  de  maga- 
sins tiroit  fa  fubfiftancede  ce  qu'elle  pouvoit  enlever  à 
fon  ennemi.  Elle  manqua  bien -tôt  de  pain  &:  de  provi- 
fions,  &:  perdant  tous  les  jours  beaucoup  de  foldats  par  les 
maladies,  elle  fut  obligée  de  retourner  à  Blaisheim ,  où 
elle  fouflfrit  une  fi  grande  difette  de  fourages ,  qu'elle  fe 
vit  réduite  à  donner  aux  chevaux  la  paille  qu'on  avoir  eirw 
ployée  à  couvrir  des  chaumières. 

UDucdeLor-  Le  Duc  de  Lorraine  ,  ennuyé  d'un  repos  au  (fi  desho- 
aiwfifiçatc  notant  que  runefte  à  fes  alliés ,  réfolut  de  palfer  dans  fe* 

Etats, 


Dy  Google 


LEOPOLD   EMPEREUR.  97   

Etats.  Tout  vieux  qu'il  étoit  &  ufé  de  fatigues ,  il  fit  une  ^j— 
û  grande  diligence  avec  fa  cavalerie  ,  que  les  François   N'  XJ7S4.  ' 
qui  occupoient  la  Lorraine  ,  n'eurent  pas  la  moindre  nou-      ^     t  ~ 
velle  de  la  marche.  Il  côtoya  les  Vôges ,  fe  jetta  dans  Epi-  /«j.  4«  ' 
nal  &  dans  Rémiremont ,  efpérant  qu'après  avoir  frayé  le 
chemin  aux  Allemans  ,  ils  prendraient  enfin  la  réfolu- 
tion  de  le  fuivre.  Mais  ils  perfiftérent  à  ne  pas  s'éloigner 
du  Rhin  ;  &  ne  pouvant  plus  vivre  fur  le  territoire  de 
Strafbourg,  ils  réfolurent  de  mettre  leurs  troupes  en  quar- 
tiers d'hyver  dans  la  haute- Alface. 

Ils  s'établirent  à  Scéleftat ,  à  Turxeim ,  à  Colmar  ,  à  Les  impériaux 
Enfisheim ,  &:  dans  plufieurs  autres  villes.  Perfuadés  que  établl(lcnt 

.        .  ■  rK  x         .  .,    ,  ,T       quartiers  d  hy- 

le  Vicomte  ne  penloit  plus  a  les  inquiéter ,  ils  bloquèrent  v«  en  Alfiwe. 
Brifach  en  deçà  &  au-delà  du  Rhin,  &  fommérent  le  Prin- 
ce de  Montbéliard ,  cadet  de  la  maifon  de  Wirtemberg  , 
de  fe  déclarer  pour  eux.  Mais  l'exemple  des  Suites ,  que 
l'agent  de  l'Empereur  n'avoir  pu  ébranler  ,  affermit  le 
Prince  de  Montbéliard  dans  la  réfolution  d'obferver  la 
neutralité. 

Les  Electeurs  de  Brandebourg  &  Palatin,  efpérant  de  LesSuiiîeire- 
venir  à  bout  des  Cantons ,  leur  envoyèrent ,  vers  la  fin  de  **J 
novembre  ,  Thomas  Knelbec  ,  pour  les  prier  de  donner  France, 
partage  aux  alliés ,  Se  de  retirer  les  troupes  que  le  Corps 
Helvétique  avoit  fournies  à  la  France.  Les  Cantons  affem- 
blés  à  Arau,  répondirent  :  Qu'ils  avoient  défendu  à  leurs 
compatriotes  d'agir  contre  les  Princes  Allemans  :  Que  les 
Puilîances  qui  étoient  en  guerre  pouvoient  venir  dans  leurs 
villes  y  acheter  des  denrées  &  faite  de  nouvelles  levées; 
mais  qu'ils  ne  (e  déclareroient  jamais  contre  la  France. 

Le  Vicomte  de  Turenne ,  affuré  de  la  parole  des  Suiffes,  j*y™/*%t  j£l 
réfolut  de  forcer  les  Impériaux  à  repafferle  Rhin.  Il  laiffa  re„„e.  \ 
dans  Saverne  &  Haguenau  les  garnifons  néceffaires  pour  p-  54*. 
la  défenfe  de  ces  deux  places ,  &  joignit  à  fonarm  ée  les 
quatorze  mille  hommes  que  le  Comte  deSaulx  lui  avoit 
amenés.  Il  partagea  toutes  fes  troupes  en  plufieurs  détache- 
mens  &  petits  pelotons  ,  mit  de  vieux  officiers  à  la  tête 
de  chacun,  les  fit  marcher  le  cinquième  de  décembre  par 
des  routes  différentes  le  long  des  Vôges ,  &  leur  donna  à 
Tfimf  X.  "  N 
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1  ■  g  tous  le  même  rendés-vous ,  fans  que  les  uns  fçuffent  où 

an.  db  j.  c.  |es  autres  avoient  ordre  d'aller.  Le  rendés-vous  étoic  près 
* — - — - —  de  Béfort ,  à  l'autre  bout  de  l'Alface.  Les  routes  &  les  lo- 
gemens  étoienc  marqués ,  de  manière  que  tous  ces  corps 
pouvoient  fe  raflembler  en  moins  de  vingt-quatre  heures. 

Turenne ,  à  la  tête  de  huit  mille  hommes  t  prit  la  route 
de  Blamont  &  de  BacKarat ,  &  vint  à  Longuet  où  il  fe 
repofa  dix  jours.  Ayant  gagné  enfuite  Rémiremont  r  il  en- 
chafla  quatre  cents  Lorrains  ,  &c  continuant  fa  route  par 
Fauconey  r  il  arriva  le  vingt-feptiéme  de  décembre  à  Bé- 
fort >  où  tous  fes  quartiers  fe  raffemblérent  après  trois 
fémaines  de  marche.  Augufte    Prince  de  Holltein ,  qui 
affiégeoit  Béfort r  leva  le  fiége  dès  qu'il  vit  paroître  le* 
François ,  &  alla  rejoindre  l'Ele&eur  de  Brandebourg. 
Combat  it       Les  Impériaux ,  étonnés  de  la  manœuvre  du  Vicomte  de 
rîÏMu^tcfle  "prenne  y  abandonnèrent  leurs  quartiers  les  plus  avancés  ^ 
■mFtwkoJi.  °  &  fe  retirèrent  aux  environs  d'Altkirck ,  vers  la  fource  de 
Mémoirei  dt  la  rivière  d'Ill.  Le  Général  François  (e  hâta  de  les  fuivre.- 
m.  de  la  F*n,  Ayant  joint  près  deMulhaufen  fix  mille  chevaux  enne— 
f?*v' ftr'  î°*  mis  y  il  fit  avancer  pluûeurs  efeadrons  pour  les  pouffer^ 
.11^.  jo  7>      comj3ac  clevînt  prefque  général  entre  la  cavalerie  des- 
deux armées.  Les  Impériaux  ne  le  foutinrent  que  pour 
donner  le  tems  à  leur  infanterie  &  à  leurs  bagages  d'en- 
trer dans  les  défilés  qui  continuent  depuis  la.  plaine  juf- 
qu'à  Enfisheim. 

Le  Vicomte  de  Turenne  n'ayant  point  d'infanterie, 
pareeque  le  relie  de  fon  armée  écoit  à  plus  de  deux  lieues 
de  lui ,  ne  crut  pas  devoir  s'engager  à  les  pourluivre.  Il 
fe  contenta  de  leur  avoir  fait  prifonniers  le  Comman- 
dant des  troupes  de  Munfter ,  les  Majors  Gaprara  &  Tune* 
▼ald ,  avec  dix-huit  autres  officiers ,  &  près  de  trois  cents- 
cavaliers.  Les  François  remportèrent  douze  étendards  &C 
deux  paires  de  timballes ;  ils  ne  perdirent  qu'un  Capitaine 
&  foixante  maîtres. 

Après  la  rencontre  de  Mulhaufen ,  les  Impériaux  ra£~ 
(èmblérent  leurs  quartiers  à  Colmar ,  où  étoit  celui  de  l'E- 
lecteur de  Brandebourg;.  Ils  fe  rangèrent  en  bataille  dans 
péninfule  triangulaire  >  fermée  des  deux  côtés  les  plus 
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longs  par  les  rivières  de  Turkeim  &  de  Colmar ,  &  le  ■ 
Troiûéme ,  moins  étendu ,  par  un  canal  pour  leur  commu-  M* ,"+  '  * 
nicacion.  La  ville  de  Turkeim  étoit  à  la  droite  des  Im- 


périaux  ,  dont  la  gauche  s'étendoit  jufqu'à  Colmar.  Dans  TurrSm^agné 
cette  difpofition ,  ils  attendirent  le  Vicomte  de  Turenne.  p»  io  Funçois. 
Son  armée  marchoit  fur  deux  colonnes ,  avec  une  avant-  P*/«»rf«f.l.i*. 
carde  de  deux  mille  fantaftins  &  de  quatre  cents  grena- 
diers. La  droite  des  François,  commandée  par  le  Comte 
de  Lorges ,  fe  forma  fous  Colmar ,  &  leur  gauche ,  fous  les 
ordres  du  Comte  de  Roye  t  dans  un  terrain  très- inégal 
près  de  Turkeim.  L'armée  Françoife  ,  augmentée  de  plu- 
fieurs  détachemens  venus  de  Flandre ,  étoit  alors  de  trente 
mille  hommes.  Le  Comte  de  Lorges ,  Commandant  de 
l'aile  droite  ,  s'étendit  dans  la  plaine ,  comme  s'il  avoit  eu 
deflein  de  s'emparer  de  Colmar.  Alors  les  Impériaux  né- 
gligèrent Turkeim ,  &:  firent  ferrer  toutes  leurs  troupes 
pour  s'oppofer  aux  entreprifes  de  la  droite  vers  Colmar. 

Le  Duc  de  Bournonville  s'apperçut  bien-tôt  de  la  rufe 
■du  Vicomte  de  Turenne.  Pour  réparer  fà  faute ,  il  en- 
voya du  côté  de  Turkeim  douze  bataillons  foutenus  d'un 
corps  de  cavalerie  &  de  fix  pièces  de  canon.  Foucault , 
Lieutenant-Général  de  l'armée  Françoife  ,  eut  ordre  de 
marcher  à  leur  rencontre  avec  huit  bataillons ,  pour  les 
obferver  fans  les  attaquer.  Les  Impériaux  s'approchèrent 
&  firent  fur  lui  plufieurs  décharges ,  dont  il  foutint  le  feu 
avec  beaucoup  ae  fermeté.  Il  auroit  à  la  fin  fuccombé , 
fi  quatre  bataillons  d'infanterie  ne  fuuent  venus  à  fon  fe- 
cours.  Ils  attaquèrent  les  Impériaux  en  flanc  ,  les  firent 
reculer  peu  à  peu,  s'emparèrent  de  leur  pofte ,  &  les  con- 
traignirent d'abandonner  Turxeim. 

Les  François  n'ayant  plus  rien  à  craindre  du  côté  de 
cette  place,  jettérent  des  ponts  fur  le  ruhTeau,  à  une  de- 
mi-lieue au-defTous  de  la  ville.  L'Ele&eur  de  Brande- 
bourg fe  porra  en  cet  endroit  avec  toute  fon  infanterie. 
Sa  valeur  &  fon  éxemple  firent  combattre  fes  foldats 
comme  des  gens  qui  vouloient  vaincre  ou  mourir.  Le  Vi- 
comte ne  pouvant  faire  avancer  (à  cavalerie  pour  (butenir 
fcs  bataillons ,  leur  envoya  dire  de  fe  retirer.  Ils  le  firent 

N  ij 


Digitized  by  LjOOQIc 


ioo     HISTOIRE  D'ALLEMAGNE. 
■■  en  bon  ordre  à  la  faveur  de  la  nuit ,  &  demeurèrent  foui 
S74';  c-  les  armes. 

Turenne  écoit  convaincu  qu  a  la  pointe  du  jour  on  re« 


ftmJSf™"  commenceroit  le  combat.  C'étoit  l'avis  de  l'Eleveur  de 
Struv^n.  10.  Brandebourg  -,  mais  le  Duc  de  Bournonville  ayant  opiné 

fea.  n.p.  3Ô87.'  pour  la  retraite ,  on  s'y  difpofa  vers  le  dix  heures  du  foir. 

?uftnicrf.ui.  Les  Impériaux  prirent  la  route  de  Scéleilat ,  &  repaiTérenc 

fta.uux,  je  £hin  1  stra(bourg  ,  pour  aller  prendre  des  quartiers 
d'hyver.  Les  Munftériens,  qui  avoient  le  plus  fouftert ,  re- 
vinrent dans  leur  pais  -,  le  Duc  de  Bournonville  s'étendit 
depuis  Offembourg  jufqu'à  la  foret  Noire  ;  les  Lunebour- 
geois  entrèrent  dans  laSuabe  ,  &  les  Brandebourgeois  dans 
la  Franconie.  Le  Vicomte  de  Turenne  envoya  fes  trou- 
pes en  Lorraine ,  &  ne  laiifa  que  fix  mille  hommes  en 
Alface ,  fous  les  ordres  du  Marquis  de  Vaubrun. 

La  bataille  de  Turkeim  fe  donna  le  fixicme  de  jan- 
vier i6jf.  Les  François  y  perdirent  Foucault  ,  Lieute- 
nant-Général ,  le  Marquis  de  Mouchi ,  Brigadier ,  &  plus 
de  mille  hommes  d'infanterie  :  ils  firent  plus  de  trois  mille, 
prifonniers  en  pourfuivant  les  Impériaux  ,  dont  on  n'a 
pu  favoir  précifément  la  perte.  Il  eft  certain  qu'il  neleuc 
reftoit  qu'environ  vingt-cinq  mille  hommes  ,de  foixante 
mille  dont  leur  armée  étoit  compofée  en  entrant  en  cam- 
pagne. Les  chefs  rejettérent  les  uns  fur  les  autres  la  honte 
d'avoir  été  défaits  dans  les  quatre  combats  de  cette  année» 
En  effet ,  les  avantages  remportés  parle  Vicomte  de  Tu- 
renne femblent  n'être  fondés  que  fur  la  méfintelligence 
&  les  fautes  des  chefs  de  l'armée  Impériale.  Le  Vicomte 
les  avoit  prévues  >  de  y  avoit  amené  fes  ennemis  comme 
par  dégrés  par  les  faufles  apparences  qu'il  leur  préfentoit* 
Le  Marquis  de  Vaubrun  acheva  de  charter  de  l'Alface  les 
garnifons  Allemandes,  prit  Dachfteim  ,  Molheim ,  Mozi  „. 
&:  plulîeurs  autres  places  tant  en  deçà  qu'au-delà  du  Rhin. 
Trois  mille  François  qui  étoient  dans  Philipfbourg  ,  fi- 
rent des  courfes  dans  le  Palatinat  ,  d'où  ils  tirèrent  de 
fortes  contributions. 

L'Electeur  de  Brandebourg  fut  moins  touché  du  mau- 
vais fuccès  de  cette  campagne,  que  de  la  perte  de  Charles- 
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Emile ,  Ton  fils ,  qu'une  fièvre  violente  enleva  à  Strafbourg  : 
au  mois  de  décembre.  Ce  jeune  Prince  écoic  âgé  de  neuf  Aii*  *t*J'  c* 

ans ,  l'aîné  de  tous  les  enfans  que  l'Electeur  avoir  eus  de   ■  

fon  premier  mariage >  avec  Louife-Henriette  de  Naflau  , 
morte  le  quinzième  de  juin  1667. 

Les  batailles  données  ou  foutenues  par  le  Vicomte  de    Affaires  des 
Turenne ,  furent  plus  utiles  à  la  France  que  celle  de  Sénef ,  Pa"_Ba*- 
qui  ne  fit  que  du  bruit  fans  produire  aucun  avantage.  Le 
Prince  d'Orange  avoir  formé  de  grands  de/Teins ,  &:  bruloic 
d'envie  de  combattre  le  Prince  âe  Condé  qui  commandoic 
dans  les  Pais- Bas  une  armée  de  quarante-mille  François  : 
mais  les  Eipagnols,  &  fur-tout  les  Allemans,  nefepref- 
foient  pas  de  le  féconder.  Le  Comte  de  Souches ,  Gé- 
néral des  Impériaux  ,  qui  étoit  fbupçonné  de  s'entendre 
avec  la  France ,  fa  patrie  ,  ne  joignit  fes  troupes  à  celles 
d'Efpagne  &  d'Hollande  que  deux  mois  &  plus  après  l'ou- 
verture de  la  campagne.  Il  arriva  enfin  à  Namur  ,  ou  il 
reçut  des  députés  du  Prince  d'Orange  &:  du  Comte  de 
Monterai ,  qui  l'engagèrent  à  hâter  fa  marche.  Par  la  jonc- 
tion des  Impériaux ,  l'armée  des  alliés  fe  trouva  fupérieure 
de  dix  mille  hommes  à  celle  des  François.  Le  Prince  de 
Condé  fut  obligé  de  fe  retrancher  fur  la  rivière  du  Pié- 
ton. Il  avoir  derrière  lui  la  Sambre ,  à  fes  côrés  Charle- 
roi  Ôc  Fontaine-l'Evêque,  Se  à  fon  front  deux  bois  qu'il 
falloir  nécefTairement  palier  pour  l'arraquer.  Il  avoit  eu  la 
précaution  de  faire  ouvrir  les  défilés  depuis  Piéton  juf- 
au'aux  bois ,  afin  de  mener  fes  troupes  avec  plus  de  viteffe 
d'une  tète  à  l'autre  ,  félon  la  néceflké. 

Le  Stadhouder  ayant  éxaminé  la  fituation  du  camp  des    Htf.  itGuiu 
François  &  leurs  portes ,  vit  bien  qu'il  ne  pouvoit  ni  ne        IIL  *• 
devoit  les  attaquer  ;  il  eut  recours  aux  rufes ,  &  feignit  h!/jIuvU 
de  vouloir  aflléger  quelque  place.  Il  décampa  de  Sénef  &4n*aimt4* 
l'onzième  d'août,  pour  aller  occuper  la  plaine  entre  Binch 
&  Marimont.  Les  Impériaux  formoient  lavant-garde,  Ti-jX  *  '** 
les  Efpagnols  l'arrière-garde  ,  le  Prince  d'Orange  fe  ré- 
ferva  le  corps  de  bataille,  &  mit  derrière  l'armée  un  dé- 
tachement de  quatre  mille  chevaux  pour  couvrir  ià 
jnarche. 
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Le  Prince  de  Condé  attendit  tranquillement  que  l'avant- 
garde  &  une  partie  de  la  bataille  Hollandoife  ruflent  paf. 
■  fées.  Lorfqu'il  les  vit  un  peu  éloignées ,  il  fe  jetta  fur  les 

Bataille  de  sé-  q^jg  miHe  chevaux  commandés  par  le  Prince  de  Vaudé- 
mont.  L'attaque  fe  fit  dans  un  lieu  entrecoupé  de  haies  &c 
de  fofTés  qui  embarraflbient  la  cavalerie.  Celle  de  Vaudé- 
mont  ne  pouvoit  agir ,  &  elle  auroit  été  entièrement  per- 
due ,  fans  trois  régimens  d'infanterie  que  le  Stadhouder 
lui  envoya.  A  la  faveur  de  ce  fecours ,  elle  eut  le  tems  de 
fe  retiret  dans  le  village  de  Sénef. 

Le  Comte  de  Montai  attaqua  ce  pofte ,  tandis  que  le 
Prince  de  Condé  marchoit  à  l'arrière-garde  commandée 
par  le  Marquis  d'AfTentar.  Il  la  mit  en  défordre ,  &c  la 
pourfuivit  jufqu'au  village  du  Fai ,  où  le  Comte  de  Sou- 
ches vint  au  fecours  des  fuyards  ,  qui  fe  rallièrent  fous 
un  château  ,  &  s'y  défendirent  encore  quelque  -  tems. 
Mais  le  Marquis  d'AfTentar  ayant  été  tué  dans  la  chaleur 
de  l'action ,  les  Efpagnols  prirent  l'épouvante.  Le  Prince 
de  Condé ,  profitant  de  ce  mouvement  de  terreur,  fit  tirer 
(on  canon  chargé  à  cartouches.  Son  infanterie  s'avança  en 
même-tems  faifant  un  feu  continuel.  La  cavalerie  Efpa- 
gnole ,  malgré  la  perte  de  fon  Général ,  fe  battit  d'abord 
en  retraite  ;  mais  craignant  d'être  enveloppée ,  elle  fe  dé- 
banda :  l'infanterie  fuivit  fon  éxemple.  Ce  ne  fut  plus  un 
combat  ,  mais  une  déroute  où  les  Efpagnols  perdirenr 
beaucoup  de  monde. 

Cependant ,  le  Comte  de  Montai  attaquoit  le  Prince  de 
Vaudémont  dans  le  retranchement  de  Sénef.  Il  le  fit  avec 
tant  de  chaleur ,  que  le  Prince  n'eut  pas  le  tems  de  ranger 
en  bataille  trois  efcadrons  ;  l'infanterie  prit  la  fuite  &  fè 
retira  auprès  de  la  cavalerie  Efpagnole  poftée  au  pied 
d'une  colline.  Les  François  l'y  pourfuivirent ,  jettérent  l'é- 
pouvante parmi  les  Efpagnols ,  &  taillèrent  en  pièces  l'in- 
fanterie. Le  Comte  ae  Waldeck  qui  la  commandoit,  fie 
dans  cette  occafion  tout  ce  que  peut  faire  un  brave  fbldac 
&  un  fage  Capitaine.  Il  reçut  trois  bleflures ,  &  après  avoir 
tué  trois  François  qui  vouloient  le  forcer  à  fe  rendre  prifbn- 
nier ,  il  regagna  avec  beaucoup  de  peine  le  gros  de  l'armée. 
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Après  ces  premiers  avantages ,  le  Prince  de  Condé  alla  c! 
attaquer  le  Scadhouder  qui  étoit  pofté  fur  une  hauteur    *' T***' 
oppofée  au  village  du  Fai.  Le  Comte  de  Souches  l'ayant  ■ 
joint  à  la  tête  de  fcs  Allemans  ,  ib  prirent  enfemble  tou- 
tes leurs  précautions  pour  bien  fe  défendre.  Les  François 
commencèrent  les  attaques ,  qui  furent  foucenues  de  paru 
&  d'autre  avec  une  égale  opiniâtreté.  Us  perdirent  plus 
de  monde  que  les  alliés  ;  ils  furent  même  repouiTés ,  mais 
ils  ne  prirent  pas  la  fuite. 

Le  Prince  de  Condé,  pour  foutenir  fon infanterie  qui 
s'ébranloit ,  fit  mettre  pied  à  terre  à  une  partie  de  fa  ca- 
valerie ,  &  le  combat  fe  renouvella  avec  fureur.  Il  étoit 
déjafept  heures  du  foir,  fans  qu'on  pût  encore  aperce- 
voir de  quel  côté  pencheroit  la  victoire.  Les  François  rom- 
pirent alors  deux  bataillons  poftés  vers  la  prairie ,  fit  paf- 
fcrent  fur  le  ventre  aux  efcadrons  qui  les  foutenoienc  » 
mais  le  Stadhouder  ayant  fait  avancer  de  nouvelles  trou- 
pes  ,  arrêta  le  défordre  &  rétablit  l'équilibre.  La  nuit  ne 
fut  pas  capable  de  féparer  les  combattans.  L'a&ion  conti- 
nua près  Je  deux  heures  à  la  clarté  de  la  lune ,  &  ce  ne 
fiit  qu'à  fon  coucher ,  fur  les  onze  heures  du  foir  ,  que  les 
ténèbres  firent  celTer  les  attaques  &s  le  carnage.  Chacun 
demeura  fur  fon  champ  de  bataille ,  &  voulut  dormir  parmi 
iès  morts. 

C'eft  ainfi  que ,  l'onzième  d'août,  fe  termina  la  fameufê 
bataille  de  Sénef ,  où  de  part  fie  d'autre  on  perdit  beau- 
coup de  monde.  Comme  dans  le  premier  choc  le  Prince 
de  Condé  avoit  remporté  deux  avantages  fur  les  alliés , 
on  lui  donna  en  France  tout  l'honneur  de  la  victoire  ; 
mais  dans  la  dernière  action ,  la  gloire  fut  prefqu'égale 
entre  les  deux  armées.  Peu  après ,  le  Prince  d'Orange  qui 
prétendoit  s'attribuer  l'honneur  de  la  victoire  ,  marcha 
triomphant  vers  Oudenarde  fie  y  mit  le  fiége ,  qu'il  fuc 
cependant  bien-tôt  obligé  de  lever.  Il  fut  plus  heureux   Gnrt  Ce  reiia 
dans  fon  entreprife  contre  Grave  fur  la  Meufe  dans  le  *«HoU»doiv 
Brabant  Hollandois  -,  il  fe  rendit  maître  de  cette  place. 
Ce  ne  fut  néanmoins  qu'après  plus  de  trois  mois  de  fiége. 
On  aflure  même  que  la  reddition  de  cette  place  avoit  été 
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~N  Dg  r  concertée  encre  le  Roi  de  France  &  le  Monarque  An- 
1674.    '  glois  j  qu'ils  en  éroicnt  convenus  pour  faire  honneur  à 

— ~~~  la  campagne  du  Prince  d'Orange  ,  neveu  de  fa  Majefté 
Britannique  ,  laquelle  promit  de  Ton  côté ,  que  la  flotte 
du  Comte  de  Stérum ,  envoyée  au  (ecours  des  Efpagnols , 
ne  fèroit  aucune  entreprife.  Quoiqu'il  en  foit ,  il  eft  cer- 
tain que  le  Marquis  de  Chamilli,  qui  fe  fignala  dans  la 
défenfe  de  Grave  ,  reçut  un  ordre  du  Roi  Louis  XIV. 
de  ne  rendre  cette  place  qu'à  la  perfonne  du  Prince  d'O- 
range. 

Négociations  Pendant  le  feu  d'une  guerre  fi  animée  ,  le  Pape  Clé- 
four  la  paix,  ment  X.  ne  ceflfoic  d'éxhorter  l'Empereur  Se  le  Roi  Ca- 
tholique à  renoncer  à  l'alliance  des  Proteftans ,  &  à  fe  ré- 
concilier avec  la  France.  Il  preffoit  auflî  le  Roi  très-Chré- 
tien de  rourner  fes  vues  du  côté  de  la  paix ,  &  pluûeurs 
Etats  d'Allemagne  fe  donnoienc  de  grands  mouvemens  , 
afin  de  porter  les  Hollandois  à  un  accommodement. 
Comme  les  Princes  confédérés  d'Allemagne  qui  étoienc 
engagés  dans  la  guerre  ,  ne  la  faifoient  qu'à  l'ombre  de  la 
maifon  d'Autriche  &c  des  Provinces  -  Unies ,  ils  étoienc 
obligés  de  prendre  la  même  réfolution.  L'Allemagne,  l'Es- 
pagne &  la  Hollande  avoient  befoin  de  fe  fecourir  mutuel- 
lement pour  foutenir  le  poids  de  la  guerre.  La  première  des 
trois  qui  fe  dérermineroit  à  traiter ,  devoit  obliger  infail- 
liblement les  deux  autres  à  (ùivre  fon  éxemple.  La  chofe 
étoit  sûre ,  du  moins  par  rapport  à  la  Hollande  &  à  la  mai- 
fon d'Autriche;  &  quoiqu'elles  parurTent  encore  fort  éloi- 
gnées d'entrer  en  négociation  ,  les  Etats-Généraux  firent 
néanmoins  quelques  démarches  apparentes  vers  la  paix, 
pour  ne  point  rebuter  les  Princes  d'Allemagne  leurs  alliés. 
Mais  le  projet  d'accommodement  qu'ils  drerferenr,  fie  bien- 
tôt connoître  qu'ils  ne  regardoient  pas  la  paix  comme  un 
bien  abfolument  néceflaire. 
'Demandes  des  Ils  demandoient  :  Qu'on  rérablît  les  chofès  comme  elles 
i;oUandois.  avoient  été  réglées  par  les  traités  de  Weftphalie:  Que  le 
Roi  de  France  dédommageât  l'Empereur ,  les  Princes  S£ 
les  autres  membres  du  Corps  Germanique  ,  des  pertes 
qu'ils  avoient  fouffertes  durant  la  préfente  guerre  :  Que 

pas 
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par  rapport  au  Roi  d'Efpagne  ,  tout  rut  réglé  fur  le  pied  de 
k  paix  des  Pyrénées  :  Que  fii  Majefté  très  -Chrétienne  A"*, DE 
reftituât  au  Duc  de  Lorraine  les  Etats,  &  qu'elle  rendit  Ji674'1675'  , 
à  leurs  Hautes-  Puiflances  ,  Maftricht  &  les  pais  d'Outre-    La  France  les 
Meufe  ,  pour  les  remettre  au  Roi  d'Efpagne.  Mais  ces  ar- 
ticles  étoient  trop  onéreux  à  la  France  pour  qu'elle  les  ac- 
ceptât :  les  alliés  n'étoient  pas  en  état  de  lui  enlever  les 
Provinces  dont  elle  avoit  fait  la  conquête;  d'ailleurs,  la 
Suéde  armoir  contre  l'Eleâeur  de  Brandebourg ,  5c  le  Roi 
très- Chrétien  efpéroit  que  Charles  XI.  (a)  fon  allié  ,  en- 
treroit  bien-tôt  dans  les  Erats  de  llEleâeur ,  &  qu'il  por- 
terait l'allarme  dans  l'Empire. 

Ce  Prince  fit  en  eflet  marcher  quelques  troupes  vers  Les  suédois 
Ja  Poméranie.  Par  la  manière  dont  il  commença  la  cam-  en"cnt  cû  Vo~ 
pagne  ,  on  s  apperçut  bien-to:  que  c  étoit  moins  une  guerre 
d'inclination  &c  d'intérêt ,  que  de  bienféance  ou  de  né- 
ceilïté.  Au  lieu  de  fe  jetter  tout-à-coup  fur  les  Etats  de 
l'Electeur  pendant  fon  abfence  ,  comme  i!  auroir  pu  faire  , 
il  (è  contenta  de  manger  le  pais  ,  &c  d'y  foire  montre  de' 
fes  forces,  afin  de  ramener  ce  Prince,  s'il  étoir  pofllble  , 
par  l'amour  de  fes  peuples,  &  par  la  confidération  de  fes 
propres  intétets. 

Les  Suédois  payèrent  aiufi  trois  mois  fur  les  terres  de  H*  prennent 
l'Ele&eur  fans  y  commettre  de  grandes  hoftilités;  mais  les  Pluficuis  vil)«- 
vivres  venant  à  leur  manquer ,  ils  uferent  de  violence.  La 
ville  de  Coppénig  fur  la  Sprée,  fut  furprife  par  un  Co- 
lonel Suédois.  Reppen  ,  Droflèn  &  Zilentzig  payèrent 
de  fortes  contributions.  Nieugart  fut  abandonnée  au  pil- 
lage ,  &  tout  le  pais  d'UKermarcK  fe  vit  expofé  à  d'étranges 
ravages. 

On  entroir  alors  dans  le  printems  ,  &  l'Eïefteurde  Bran-    La  Dic-e  nc- 
debourg  étoit  encore  en  Alface,  &  par  conféqi:ent  hors  cord*.  2  1  !  cc_ 
d'état  de  pouvoir  s'oppofer  li-tôt  par  lui-roeme  aux  enrre-  b^r^\»l^ 
prifes  des  Suédois.  1J  porta  contr'eux  fes  plaintes  à  l'Em-  tic  de  les  Etats- 


(*)  On  a  que'qoefoi*  donne'  le  nom 
de  Guftave  a  (  fiarles  XI.  Roi  de  Suéde  , 
pirce«]tie  ce  Prince  ,  comme  plulicurs 
de  fes  l'rcd^-cflètirs ,  prcaoit  ce  nom  , 


pour  honorer  la  mémoire  de  Ouftave 
Vafa,un  de  fes  ancc\rc< ,  qui  avoit  ren- 
du la  Couronne  ucrcdiraiic  dans  (a  fa- 
mille. 
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pereur  &:  à  la  Dicte  de  Ratifbonne,  qui  lui  accordèrent 
167V  une  nouvelle  garantie  de  fes  Etats.  Comme  !e  Roi  de 
———————  Suéde  avoit  écrit  dès  le  mois  de  décembre  une  longue  let- 
tre à  la  Diète ,  tendante  à  juftifier  l'entrée  de  (es  troupes 
fur  les  terres  de  Brandebourg  ,  l'Electeur  y  répondit  le 
neuvième  de  mars  par  un  mémoire  auflî  ample.  Il  finif- 
foit ,  en  difant ,  que  puifque  le  Roi  de  Suéde  s'éloignant  de 
l'office  de  médiateur  ,  avoit  ufé  d'hoftilité  contre  un  des 
membres  des  plus  fidèles  à  l'Empire  ,  il  plût  à  l'aflemblée 
de  l'en  déclarer  ennemi ,  de  procéder  contre  lui  fuivant 
les  loix  du  Corps  Germanique ,  &  de  commencer  par  con- 
gédier le  Miniftre  que  le  Roi  de  Suéde  avoit  à  Ratifbonne, 
Ce  mémoire  fut  bien-tôt  fuivi  de  plufieurs  autres  qui  fu- 
rent tous  appuyés  par  l'Empereur,  qui  vouloir  que  la  ga- 
rantie accordée  aux  Princes  opprimés  rut  d'abord  miîe  à 
exécution.  Mais  comme  la  Suéde  avoit  encore  des  amis  à 
la  Diète  ,  &que  d'ailleurs  ce  n'eft  pas  la  coutume  que  les 
réfolutions  y  (oient  prifes  auflî-tôt  que  les  chofes  font  pro- 
pofées ,  ce  ne  fut  que  le  dix  -  feptiéme  de  juillet  que  la 
Suéde  fut  déclarée  ennemie  de  l'Empire. 

Charles  XI.  reconnut  alors  la  double  faute  qu'il  avoit 
faite.  La  première  de  s'être  engagé  légèrement  dans 
une  guerre  où  il  n'avoir  aucun  intérêt,  &:  la  féconde  de 
n'avoir  pas  profité  de  I'éloigneraent  de  l'Electeur.  Cepen- 
dant, comme  il  n'y  avoit  plus  de  remède  ,  &  qu'il  n'étoit 
plus  tems  de  fe  retirer  ,  il  prir  le  feul  parti  qui  lui  reftoit , 
qui  fut  de  fe  fortifier  par  les  alliances  qu'il  pouvoir  en- 
core ou  contracter  ou  renouvel  1er ,  Ôc  d'ordonner  à  fes 
troupes  d'agir  au (fi-tôt  que  la  faifon  pourrait  le  permettre. 
Il  fit  donc  avec  l'Electeur  de  Bavière  un  traité  d'alliance 
détenfive  pour  trois  ans ,  &  renouvella  celui  qu'il  avoit 
fait  peu  auparavant  avec  fa  Majefté  très-Chrétienne. 
Manifcftcda  Aulli-tôt  il  publia  les  raifons  qui  l'obligeoient  de  faire 
Roi  de  Suéde.  ]a  guerre  à  l'Electeur  de  Brandebourg.  Elles  rouloient  en 
fubltance  :  Sur  les  lettres  avocatoires  par  lefquelles  cet 
Electeur  attaquoit  particulièrement  fa  Majefté  Suédoife  : 
fur  les  termes  injurieux  dont  la  plupart  de  fes  écrits 
ctoient  remplis  :  fur  les  médifances  &  fur  les  calomnies 
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<que  les  Minières  de  l'Electeur  avoient  répandues  contre  fa  ==== 
Majefté,  auprès  des  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies,  t™£  ' 
&  dans  les  Cours  de  l'Empereur  &  des  Princes  d'AUetruu   ■— 

Î;ne  ,  en  Angleterre  ,  en  Danemarck  ,  en  Mofcovie  &:  ail- 
eurs. 

Le  but  principal  des  Miniftres  de  Brandebourg ,  avoir  été 
de  faire  pafferpour  un  acte  d'hoftilité  ,  les  campemensde 
l'armée  Suédoife  dans  le  Marquifar  de  Brandebourg,  quoi- 
qu'elle y  eût  obfervé  une  éxacte  difcipline  ;  ce  qui  avoir 
fervi  de  prétexte  à  l'Electeur  pour  demander  à  la  Dière  de 
Ratifbonne  la  garantie  de  l'Empire  contre  fa  Majelté  ,pour 
engager  plufieurs  autres  Princes  à  fe  déclarer  contre  la  Sué- 
de :  fur  les  défenfes  que  les  Gouverneurs  de  la  bafle-Pomé- 
ranie  avoient  faites  aux  fujets  de  l'Electeur  de  fournir  des 
vivres  aux  troupes  Suédoifes ,  Se  les  ordres  qu'ils  avoient 
donnés  de  traiter  comme  ennemis ,  ceux  de  cette  Nation 
qui  viendroient  acheter  les  chofes  dont  ils  auroient  be- 
foin  :  fur  la  prife  de  plufieurs  vaiffeaux  marchands  que  l'E- 
lecteur avoir  fait  enlever  fur  les  Suédois  par  des  pirates  : 
enfin ,  fur  ce  que  routes  ces  chofes  étant  arrivées  avant  que 
les  Suédois  fe  fuiTent  emparés  d'aucune  place ,  on  n'avoit 
pas  laifTé  de  leur  refufer  le  pafTage ,  fous  prétexte  d'un  or- 
dre exprès  de  l'Electeur. 

Il  fembloir  qu'on  n'attendît  en  Suéde  que  cette  décla-    les  SuéJoîs 
ration  de  guerre,  &  la  conclufion  des  rraités  donr  elle  fut  pSÎJJ*^nt 'Jjj 
précédée ,  pour  entrer  en  action.  A  peine  la  nouvelle  en  fut-  en  iWrauîc.0 
elle  arrivée ,  a^ue  le  Connétable  Wrangel  fît  la  revue  de 
fes  troupes  près  de  Stétin.  Ayant  reçu  enfuite  un  train 
d'artillerie  de  foixante  &:  quatre  pièces  de  canon  ,  il  en- 
voya deux  mille  hommes  au  paflage  de  Lockénitz  ,  d'où 
ils  chaflérent  les  Brandebourgeois  fans  beaucoup  de  perte. 
Le  Connérable  entra  enfuice  dans  le  Middelmarck ,  où 
il  prit  Bernav  ,  Britfen  &c  quelques  autres  lieux  ;  mais 
ayant  été  attaqué  d'une  maladie ,  il  fut  obligé  de  fe  retirer 
à  Stécin. 

Le  Lieutenant-Général  Merdenfeldt  fe  rendir  durant 
ce  tems-là  à  Grœnenden ,  qu'il  prit  après  quelque  réfiftan- 
ce.  Comme  il  vouloir  entrer  dans  le  Hévellandr,  il  fîr  trois 
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-  détachemens  de  l'armée  pour  fe  rendre  maitre  des  places 
k  n.      j.c       en  a(furoient  l'entrée  Se  la  forcie.  Il  s'aeiilbitde  s'em- 

  '  parer  de  Crémiflendan ,  de  Fehr-Bellin  &  d'Oranienburg. 

Ces  villes  ne  coûtèrent  ni  fangni  farieues  aux  Suédois,  par- 
cequeles  garnifons  Brandebourgeoifes  ne  fe  trouvant  pas 
ailes  fortes  pour  les  garder,  les  abandonnèrent  &  fe  retirè- 
rent à Spandav.  Les  villes  deNauven  ,  de  Brandebourg, de 
Ratenau ,  de  Havelberg  &:  quelques  autres ,  fubirent  un 
pareil  fort  par  la  même  rai  Ton.  Celle  de  Spandav  fut  fur 
le  point  d'être  aflîégée  ;  mais  l'Electeur  étant  arrivé  alors, 
au  moment  qu'on  ne  s'y  attendoit  point ,  les  affaires  chan- 
gèrent de  face  fi  fubitement ,  qu'en  moins  de  douze  jours , 
tout  le  pais  fut  repris ,  Se  les  Suédois  châties  avec  une  perte 
confidérable. 

L'Elcûeur  de  Comme  ils  ne  s'attendoient  point  à  fon  arri vée,&  qu'ils 
Brandebourg    je  croyoient  encore  en  Alface  ,  ils  n'avoient  point  tait  dif- 

vientau  fecotus  r     \  l  i    r  i  »       i  •  o 

ic  ici  Etats.  nculte  de  fe  partager  pour  hâter  leurs  conquêtes ,  &  agir 
en  différens  endroits  en  meme-tems.  Ils  fçavoient  que  le 
Maréchal  de  Turenne  en  ufoit  fbuvent  ainfi  ,  &  qu'il  fe 
trouvoit  toujours  bien  de  cette  méthode  ;  mais  ils  ne  pre- 
noient  pas  garde  que  jamais  il  ne  la  mettoit  en  pratique 
fans  être  bien  informé  de  tous  les  mouvemens  de  l'enne- 
mi ,  &  que  cette  connoilfance  leur  manquoit.  L'Electeur 
au  contraire  ,  parfaitement  inftruit  de  leur  conduite  ,  & 
réfolu  de  les  furprendre  ,  fit  faire  à  (es  troupes  des  mar- 
ches incroyables  au  travers  des  bois  &  des  montagnes  , 
tant  de  nuit  que  de  jour ,  &  par  des  chemins  qui  n'étoienc 
connus  que  des  fiens. 

Sa  cavalerie  pafla  plufieurs  rivières  à  la  nage ,  &  fon  in- 
fanterie fit  une  partie  du  chemin  ou  fur  la  croupe  des  che- 
vaux ,  ou  fur  des  charettes  qui  portoient  en  même-tems 
des  bateaux  de  cuivre  &  des  munitions  d'artillerie.  Outre 
cela  ,  il  avoit  des  coureurs  qui  le  devançoient  tous  les 
jours ,  &  qui  fe  faifilToient  des  pafTages  pour  empêcher  que 
les  Suédois  ne  fufTent  avertis  :  ce  qui  lui  réuflît  fi  heureu- 
fement ,  qu'il  tomba  fur  eux  avant  même  qu'ils  euflenc 
penfé  à  fe  reconnoître. 

Etant  arrivé  à  Magdebourg  après  une  longue  &  pénible 


Digitized  by  Google 


LEOPOLD    EMPEREUR.  ro* 

marche ,  il  apprit  que  les  Suédois  fe  difpofoienc  à  former  """"""^ 

le  hége  de  Spandaw  ou  à  pénétrer  dans  l'Oudemarclc ,  à  An'  C* 

la  faveur  des  villes  de  Havelberg ,  de  Ratenau ,  &:  de  Bran-  - 

debourg  où  ils  avoienc  mis  garnifon  ;  &  que  pour  n'être 

point  troublés  dans  leurs  expéditions  ,  ils  avoient  rompus 

tous  les  ponts  qui  fe  trouvoient  fur  le  Havel  &:  fur  l'Elbe , 

de  forte  qu'ils  étoient  comme  retranchés  dans  tout  ce 

païs-là.  Il  n'y  avoit  pas  d'autre  moyen  d'aller  à  eux  que  de 

prendre  ces  trois  places ,  ce  qui  ne  pouvoir  fe  faire  que 

par  une  diligence  extraordinaire ,  parcequ'au  moindre  avis 

de  fa  marche ,  les  Suédois  n'auroient  pas  manqué  de  les 

fortifier.  C'eli  ce  qui  porta  l'Electeur  à  ménager  fi  peu 

fes  troupes ,  &  à  les  expofer  aux  fatigues  d'un  trajet  fi  long 

&  Ci  périlleux.  Mais  le  fuccès  fit  bien-tôt  voir  qu'il  s'étoit 

conduit  en  grand  Capitaine.  Après  avoir  pris  en  partant  la 

ville  de  Ratenau  qui  coupoit  la  communication  des  deux 

autres ,  il  marcha  aux  Suédois  fans  s'arrêter  ,  &c  les  défît 

près  de  Haikenberg  à  une  lieue  ou  environ  de  Fehr- 

Bellin. 

Ils  étoient  campés  avec  tant  de  négligence ,  qu'il  étoit  .  l«So^oî« 
facile  de  voir  qu'ils  ne  fongeoient  à  rien  moins  qu'à  en  p°™  de  Fehr-U" 
venir  ce  jour-là  à  une  bataille.  Leur  Général  Wrangel  étoit  Bcllin. 
refté  à  Havelberg  avec  un  corps  de  fes  meilleures  trou- 
pes &  plufieurs  des  principaux  officiers.  Celles  qui  étoient 
aFehr-Bellin  ,  eurent  à  peine  letems  de  fe  mettre  en  or- 
dre ,  que  les  troupes  de  Brandebourg ,  la  plupart  compo- 
fées  de  cavalerie  ,  les  attaquèrent  avec  vigueur ,  &c  les  en- 
foncèrent de  front  en  flanc.  Les  Suédois  étoient  portés 
de  manière  qu'il  ne  leur  étoit  pas  poffible  de  fefbutenir. 
Ils  furent  mis  dans  une  déroute  entière  ,  &  perdirent  la 
meilleure  partie  de  leur  infanterie. 

Un  contre-tems  fi  inefpéré ,  fraya  le  chemin  à  d'autres 
malheurs  pour  les  Suédois.  Il  empêcha  d'agir  tous  ceux  qui 
dévoient  fe  déclarer  pour  eux  ;  &:  au  lieu  qu'ils  auroient 
pu  hyverner  dans  le  pais  ennemi ,  ils  furent  au  contraire 
réduits  à  fe  défendre  fur  leurs  propres  terres.  On  n'ofa  faire 
venir  d'autres  troupes  de  Suéde  pour  renforcer  l'armée, 
pareeque  Chriltiern  V.  Roi  de  Danemarck ,  profitant  de 
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la  conjoncture ,  attaqua  alors  la  Suéde  ouvertemenr.  I!  eft 
AN  16**.  C  vra*  Sue  cecte  guerre  donna  occafion  au  Roi  de  faire  pa- 
'  roitre  Ton  courage  pour  ladérènfe  de  fon  Royaume  &:  de 
fon  peuple  ;  mais  ce  ne  fut  qu'avec  beaucoup  de  peine  qu'il 
put  réfiiler  à  rant  d'ennemis  ligués  contre  lui.  C'étoit  le 
tems  que  la  Dicte  de  Ratifbonne  venoic  de  déclarer  les  Sué- 
dois ennemis  de  l'Empire ,  &  que  la  Hollande  ne  voulant 
plus  recevoir  leur  médiation ,  prit  avec  l'Electeur  de  Bran- 
debourg les  mefures  convenables  pour  leur  déclarer  aufli 
la  guerre. 

Les  Etats  de      Les  principaux  motifs  de  cette  déclaration  étoient  le 
Hollande deda  traite  du  quacriéme  d'avril  1671.  par  lequel  le  Roi  de 
aTkoi  Ké-  Suéc*e  s'êtoic  engagé  envers  le  Roi  de  France  de  ne  poinc 
Te  °l       '  aflîfter  les  Etats-Généraux  :  les  efforts  que  la  Suéde  avoic 
faits  pour  détacher  l'Electeur  de  Brandebourg  de  leur  par- 
ti ,  pendant  le  cours  de  la  médiation  que  fa  Majefté  Sué- 
doife  leur  avoit  offerte  :  fa  partialité  envers  le  Roi  très- 
Chrétien  durant  la  dutée  du  dernier  congres  :  fa  prife  d'ar- 
mes contre  l'Electeur  de  Brandebourg  :  &c  enfin  ,  lanécef- 
fité  où  les  Etats-Généraux  fe  trouvoient  de  défendre  leur 
allié  ,  qu'ils  fe  plaignoient  qu'on  n'avoit  attaqué  que  parce- 
qu'il  avoit  embraffé  leur  querelle. 
Rrtwnfe  du      Le  Comte  Erenftein  qui  étoit  à  la  Haye ,  crut  avant 
s^de  à  cet»    ^  en  Part*r  >  Revoit  répondre  à  ce  manifefte.  Il  le  fit  par 
dilatation.     un  mémoire  contenant  en  fubftance  :  Que  fa  Majefté 
Suédoife  n'avoit  jamais  rien  eu  tant  à  coeur  ,  que  d'en- 
tretenir une  bonne  correfpondance  entre  elle  &  la  Ré- 
publique de  Hollande  :  Que  fi  des  différends  tels  que  ceux 
qui  s'étoient  élevés  entre  fa  Majefté  &  l'Electeur  de 
Brandebourg  ,  n'étoient  malheureufemenc  venus  à  la 
traverfe  pour  rompre  les  nœuds  de  cette  amitié ,  on  au- 
roit  eu  peine  à  imaginer  quel  motif  auroit  pu  être  capa- 
ble de  caufer  une  rupture  entre  deux  Puiflances  fi  bien 
unies  :  Que  fa  Majefté  avoit  témoigné  un  extrême  defir 
de  fe  réconcilier  avec  l'Electeur  de  Brandebourg  ,  te 
qu'elle  étoit  encore  aujourd'hui  dans  les  mêmes  difpofi- 
tions  à  cet  égard  :  Que  par  rapport  à  la  médiation  ,  fit 
Majefté  ne  l'avoit  acceptée  que  dans  la  vue  de  procurer 
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le  repos  à  la  Chrétienté  :  Que  fi  elle  n'avoit  pas  eu  tout  i 
le  fuccès  qu'on  en  efpéroit ,  on  ne  devoit  pas  en  imputer  An-  D  £  JC 

la  faute  aux  médiateurs  ,  à  qui  fa  Majefté  avoit  enjoint  l6?5'  « 

expreflément  d'exhorter ,  par  de  bonnes  raifons  &  par  des 
remontrances  falutaires ,  les  parties  intérelTées  à  modérer 
leurs  prétentions  réciproques ,  &  de  les  faire  conlentir  à 
mettre  la  chofe  dans  un  jufte  tempérament. 

Il  ajouta ,  Que  quoique  les  Miniftres  de  fa  Majefté  euf- 
fent  rempli  les  devoirs  de  leur  fonction  avec  toute  la 
droiture  &:  l'impartialité  requifes  ,  on  avoit  commencé 
d'abord  à  négliger  peu  à  peu  leur  médiation  ,  qu'enfuite 
on  en  avoit  médit  ouvertement  ,  &:  qu'enfin  on  l'avoir 
entièrement  rejettée ,  contre  toute  attente  ,  à  la  follici- 
tation  d'un  tiers  ,  après  quoi ,  pour  comble  d'injuftice ,  on 
venoit  de  lui  déclarer  la  guerre  :  Qu'ainfi ,  fa  Majefté  étoit 
obligée  de  protefter  par  la  voix  de  fon  Ambafladeur ,  que 
s'étant  acquittée  de  la  fonction  de  médiateur  avec  toute 
la  fincérité  àc  l'intégrité  qu'on  pouvoit  attendre  d'elle  , 
on  ne  devoit  pas  lui  imputer  les  malheurs  qui  étoient  fur 
le  point  d'arriver ,  puifqu'il  n'avoit  pas  tenu  à  elle  ,  non- 
feulement  de  continuer  avec  la  République  l'étroite 
union  qu'elle  avoit  toujours  confervée  jufqu'alors ,  mais 
auflfi  de  rétablir  la  paix  entre  toutes  les  Puiflances  de 
l'Europe. 

Les  mêmes  raifons  qui  avoient  porté  les  Hollandois  à 
déclarer  la  guerre  à  la  Suéde ,  les  engagèrent  aufli  à  mettre 
le  Roi  de  Danemarck  dans  leurs  intérêts.  Ils  avoient  déjà 
fait  avec  lui  un  traité  qui  étoit  demeuré  (ecret  depuis  le 
commencement  du  mois  de  juillet  de  l'année  dernière , 
&  ce  Prince  n'attendoit  pour  prendre  les  armes,  qu'un 
commencement  effe&if  d'hoftilités  entre  la  Suéde  &  le 
Brandebourg. 

Il  n'eut  pas  plutôt  appris  la  victoire  que  l'EIedeur  avoit  L' Roi  de  Da- 
remportee  près  de  Fehr-Bellin  ,  que  fans  délibérer  plus  T^^kuI 
long-tems ,  il  fit  publier  à  fon  tour  fa  déclaration  de  guerre.  Suéde. 
Elle  fut  fuivie  d'une  entrevue  entre  le  Roi  de  Danemarck    Vuftnd.  mr. 
&  l'Ele&eur  ,  dans  laquelle  il  fut  arrêté  que  le  premier  <• 
attaqueroit  Damgatten ,  6c  que  pour  lui  faciliter  la  ré- 
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S  _  du&ion  de  cette  place ,  le  fécond  prendroic  le  fore  de  Guf- 
AN  i«7yJ  C  trow,  tandis  que  les  Impériaux  de  leur  côté,  fous  la  con- 
'  duite  du  Duc  de  Lunebourg-Zell  &:  de  I'Evcque  de  Munf- 
ter ,  fe  jeteeroient  dans  les  Duchés  de  Brème  &  de  Wer- 
den.  C'étoient  alors  deux  Provinces  de  la  domination 
Suédoife  en  Allemagne ,  qui ,  par  leur  {irisation  le  long 
de  la  rivière  d'Elbe  ,  avoient  toujours  donné  beaucoup 
d'ombrage  aux  Danois. 

On  ne  doutoit  pas  que  les  Mofcovites  ne  prifTent  auflî 
ce  tems  pour  faire  une  irruption  en  Livonie  ;  ce  qu'ils  au- 
roient  éxécuté ,  fi  la  mort  n'eût  enlevé  leur  Grand-Duc  A!é- 
xis  Michailovitz.  Ce  Prince  mourut  l'année  fui.vante,Ia 
nuit  du  huitième  de  février ,  &:  fon  fils  ainé  Fédor  Alé- 
xiovitz  lui  fuccéda.  Si  Chriftiern ,  Roi  de  Danemarck  , 
avoit  fuivi  le  confeil  de  l'Electeur  de  Brandebourg  ,  il 
auroit  commencé  par  mettre  le  Duc  de  Holftein-Got- 
torp  hors  d'état  de  lui  caufèr  aucune  inquiétude.  Le  Duc 
Sujet  de  m<f-  étoit  redevable  aux  Suédois  de  la  Souveraineté  de  Sléefvic 
{intelligence en-  qU^|  avoit  obtenue  par  le  traité  de  Rofchild ,  lequel  avoir, 
Dan'cmfreK  &  été  confirmé  par  celui  de  Coppenhague ,  conclu  avec  le 
leDucdcHoif-  Danemarck  en  1660.  Chriftiern  ne  l'ayant  figné  que  pour 
tciii-Gocrorp.    çQ  délivrer  des  troupes  Suédoifes ,  ne  les  vit  pas  plutôt  hors 
de  fes  terres ,  qu'il  refufa  d'en  accomplir  les  conditions. 
Aufli-tôt  Charles-Guftave  reprit  les  armes  ,  &  recom- 
mença la  guerre  par  le  fîége  de  Coppenhague. 

Frédéric ,  Duc  de  Holftein  ,  étant  mort  fur  ces  entrefai- 
tes ,  Chriftiern  Albert ,  fon  fils  &  fon  fuccefTeur,  en  apprit 
la  nouvelle  au  fiége  de  Coppenhague  ,  où  il  fervoit  dans 
l'armce  des  Suédois.  Après  le  combat  naval  qui  fe  donna 
entre  les  flottes  de  Hollande  &:  de  Suéde  ,  &  qui  fit  per- 
dre aux  Suédois  l'efpérance  de  conquérir  le  DanemarcK  , 
le  jeune  Duc  de  Holftein  s'embarqua  pour  aller  prendre 
pofTeflionde  fes  Etats.  La  paix  qui  fe  fit  entre  le  Danemarck 
&  la  Suéde  vers  la  fin  de  l'année  1660.  lui  confirma  la 
Souveraineté  des  Duchés  de  Holftein  &  de  Sléefvic  ;  mais 
toujours  avec  cette  réferve  :  Que  l'adminiftration  de  ces 
deux  Duchés  appartiendrait  en  commun  à  la  mai  fon  de 
Danematck  &  à  celle  de  Holftein-Gottorp  :  Que  fa  Ma- 
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jelté  Danoife  ne  pourroit  rien  innover  dans  ces  deux  Pro- 
vinces fans  le  Duc ,  ni  le  Duc  fans  le  Roi  ;  &:  que  les  con- 
ventions faites  autrefois  entre  les  deux  maifons ,  &  en  gé- 
néral toutes  les  anciennes  coutumes  des  deux  Duchés ,  fe- 
roient  confervées  inviolablement  dans  leur  étendue. 

Ce  qui  s'étoit  paflé  dans  la  dernière  guerre ,  ne  permec- 
toit  pas  trop  au  nouveau  Duc  de  fè  fier  au  Roi  de  Dane- 
marck.  Le  Duc  avoir  porté  les  armes  contre  lui  au  fiége 
de  Coppenhague ,  &  il  appréhendoir  que  ce  Monarque  n'en 
confervât  du  reffentiment.  Cette  crainte  le  détermina  à 
faire  une  nouvelle  alliance  avec  la  Suéde, au  commence- 
ment de  Tannée  1661.  Frédéric  III.  s'en  étant  plaint ,  les 
Miniftres  du  Duc  déclarèrent  que  cette  alliance  n'étoit 
que  défenfive  ,  &  n'avoir  pour  objet  que  d'aflurer  la  pof- 
feflion  de  leurs  Duchés ,  &  que  bien  loin  qu'elle  fut  pré- 
judiciable au  Danemarck ,  il  y  étoit  expreffément  déclaré , 
que  l'amitié  qui  venoit  d'être  établie  entre  les  deux  mai- 
ions  ne  pourroit  en  recevoir  aucune  atteinte. 

Il  eft  vrai  que  ce  traité  éroit  conçu  en  termes  défen- 
fîfs  ;  mais  il  ne  Jaiflbit  pas  de  contenir  deux  articles  que 
les  Danois  pouvoient  regarder  comme  dire&ement  con- 
traires à  leurs  intérêrs.  Le  premier  portoit ,  «  Qu'au  cas 
m  que  le  Roi  de  Danemarck  s'avisât ,  contre  l'opinion  de 
»  tout  le  monde ,  de  contrevenir  au  dernier  traité  du 
n  Nord ,  &  qu'il  eût  du  défàvantage  dans  une  guerre  qu'il 
»  fe  feroit  attirée  de  cette  manière ,  le  Duc  fe  réfervoic 
»  tous  les  droits  &  prétentions  à  la  portion  Royale  des  deux 
»  Duchés ,  tant  pour  lui  que  pour  fes  fuccefleurs.  »  La  ré- 
neur  du  fécond  déclarait  «  Que  le  Duc  s'engageoit  poûti* 
m  vemenr ,  en  cas  de  rupture  entre  les  deux  Couronnes , 
»  d'obliger  la  partie  des  deux  Duchés  appartenante  au  Da- 
m  nemarck ,  à  obferver  une  éxa&e  neutralité  envers  la 
u  Suéde  ;  le  Roi  promettoit  de  fon  côté  de  ne  pas  l'atta- 
t»  quer  &  de  ne  lui  faire  aucun  tort.  » 

Le  Roi  de  Danemarck  fut  extrêmement  piqué  de  ces 
deux  articles.  Il  ne  put  (butenir  que  le  Duc  prétendît  s'ak 
lurer  de  la  fucceffion  de  ces  deux  Duchés ,  à  l'exclufion  de 
plus  de  vingt  Princes  vivans  de  la  branche  Royale  ,  qui 
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:  y  avoient  droit  avant  celle  de  Holftein-Gottorp.  Chrik 
"  tiern  regarda  le  nouveau  traité  comme  une  alliance  of- 
-  fenfive  plutôt  que  défenfive  par  rapport  a  lui.  Cependant, 
le  fouvenir  des  calamités  paliées ,  &  le  mauvais  état  où  fe 
trou  voient  alors  les  affaires  du  Danemarck,  l'obligèrent  de 
fufpendre  Ton  reflentiment  jufqu  a  ce  qu'il  fûtplus  en  état 
de  taire  éclarer  (a  vengeance. 

Le  Duc  proflra  de  cecre  foiblelTe  ,  &  s'en  fervit  à  l'avan- 
cement de  Tes  propres  intérêts.  Il  écoit  fort  embarrafl'c  à 
trouver  les  fonds  dont  il  avoit  befoin  pour  le  payement  des 
troupes  qu'il  écoit  obligé  d'entretenir  ,  par  le  traité  fait 
avec  le  Roi  de  Danemarck  pour  leur  défenfe  mutuelle.  Ses 
revenus  ordinaires  n'y  fu  ffifoient  pas  ,  &  les  taxes  qu'on 
avoit  coutume  de  lever  pour  cet  effet ,  étoient  gardées  dans 
une  tréforerie  commune ,  pour  empêcher  que  les  deux  par- 
ties ne  levaflent  des  troupes  fans  le  confentement  l'une  de 
l'autre.  Le  Duc  fît  donc  propofer  au  Roi  de  Danemarck  de 
divifer  ces  taxes ,  afin  que  chacun  eût  le  pouvoir  à  l'ave- 
nir d'en  faire  la  recette  ,  Se  d'en  garder  fa  part  entre  fes 
propres  mains. 

Sa  Majellé  Danoife  pénétroit  afles  les  defïeins  du  Duc  ; 
mais  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  rompre  avec  la  Suéde  , 
elle  fut  encore  obligée  ,  après  plufieurs  conteftations  ,  de 
céder  malgré  elle  à  fes  importunités ,  avec  cette  limita- 
tion néanmoins ,  Que  ce  ne  feroit  que  pour  un  certain 
tems  ,  &  qu'on  ne  fe  ferviroit  point  de  cet  argent  au  pré- 
judice de  l'un  ni  de  l'autre.  Ainfi ,  la  tréforerie  ne  fut  pas 
fermée ,  &  l'on  continua  toujours  d'y  payer  les  taxes  qui 
fe  levoient  fur  les  terres  de  la  Nobleffe. 

Cette  conceflion  fut  tres-avanrageufe  au  Duc.  Non- 
feulement  elle  le  mit  en  état  de  payer  fes  propres  troupes , 
qui  ne  dévoient  plus  prêter  le  ferment  de  fidélité  qu'à  lui 
feul  ;  mais  elle  atibiblir  encore  confidérablement  les  Da- 
nois, pareequ'étant  obligés  de  payer  feuls  des  earnifons 
plus  nombreufes  que  celles  du  Duc  ,  leur  part  des  taxes 
éroit  trop  modique  pour  entretenir  ces  troupes.  Cepen- 
dant le  Roi  de  Danemarck  ayant  en  quelque  manière  ré- 
tabli les  affaires  de  fon  Royaume  ,  commença  à  preffer 
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de  remettre  la  recette  &  la  difpofition  des  taxes  extraor-  ■■  ■  s 
•dinaires  fur  l'ancien  pied  ;  mais  le  D  ie  ,  qui  n 'étoit  pas  An"  ,°E  J*  c* 

difpofé  à  y  conientir  ,  allégua  au  contraire  des  prétentions  — 

nouvelles.  Elles  étoient  fondées  fur  la  patente  de  Chrif- 
tiern  I.  par  laquelle  le  Duché  de  Sléefvic  avoit  écé  divifé 
pour  la  première  fois  entre  les  Princes  Jean  &:  Frédéric 
fes  fils ,  où  il  étoit  ilîpulé  que  les  taxes  extraordinaires 
feraient  partagées  entr'eux  feulement. 

On  répondit  que  le  Duc  ne  pouvoit  tirer  aucun  avan- 
tage de  cette  patente ,  puifque  tout  le  Duché  ayant  écé 
réuni  enfuite  à  la  Couronne  de  DanemarcK  fous  le  régne 
de  Frédéric  I.  il  n'étoit  fait  aucune  memion  de  cet  afte 
dans  le  nouveau  partage  &  la  nouvelle  union  ,  arrêtés  de- 
puis entre  les  fils  de  ce  Prince ,  defquels  les  branches 
de  Danemarck  &  de  Holftein-Gottorp  étoient  defcen- 
dues.  Néanmoins,  la  guerre  qui  furvint  alors  entre  l'An- 
gleterre &  la  Hollande  ayant  donné  lieu  à  la  rupture  des 
Suédois  avec  les  Danois ,  Frédéric  ne  jugea  pas  à  propos 
de  poufler  plus  loin  l'article  de  la  communauté  des  taxes. 
Il  ctut  qu'en  faifant  époufer  au  Duc  fa  fille  Frédéric- Amé- 
lie ,  ce  feroit  le  moyen  de  l'engager  dans  fes  intérêts.  Le 
mariage  fut  célébré  en  1667.  immédiatement  après  la 
conclufion  de  la  paix  entre  l'Angleterre  6c  la  Hollande. 

Maiscç  Prince  étoit  trop  uni  avec  la  Suéde  pour  que  rvfRrr-vKr,- 
de  tels  liens  fuflent  capables  de  l'en  détacher.  Cela  parut tr"  '••  !)  <  ic 
particulièrement  dans  une  aflemblée  tenue  à  Hambourg      £  «to*J 

k'-n  l"ni':i 


en  1669.  entre  les  députés  de  DanemarcK  &  ceux  de  w 
Holftein-Gottorp ,  à  l'occafion  de  quelques  différends  fur-  * 
venus  entre  le  Roi  Frédéric  ,  Chriftiern  &  Albert  dune  «m«K'"cU* 
part ,  &  le  Duc  de  Holftein-Plocn  de  l'autre ,  touchant 
Ja  fucceflion  des  pais  d'Ofnabrug  &  de  Delmenhorft.  Les 
députés  de  Gottorp  pouffèrent  li  loin  leur  fierté,  que  le 
premier  des  Commiffaires  difpura  la  prefféance  au  fé- 
cond ÇommifTaire  de  DanemarcK  ,  &  montra  Tordre  qu'il 
avoit  de  le  faire.  Le  ÇommifTaire  de  l'Empereur  qui  ar- 
fiftoit  à  ces  conférences ,  employa  tous  fes  foins  &  route 
fon  autorité  pour  pacifier  les  différends  ;  mais  les  Minif- 
très  de  Gottorp  étoient  fi  éloignés  d'y  donner  les  mains , 
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An      j  c  qu'ils  menacèrent  plufieurs  fois  &c  l'Empereur  &  l'Empire 
N   i<7j.     des  forces  de  la  Suéde  :  ce  qui  fit  échouer  la  négociation. 

-  Frédéric  111.  Roi  de  Danemarck  ,  étant  mort ,  Chrif- 

tiern  V.  voulut  accommoder  les  différends  des  deux  Ducs. 
Il  les  engagea  à  renouer  les  conférences.  Ilrefulamcme 
les  offres  du  Duc  de  Holftein  -  Ploén ,  qui  vouloir  faire 
avec  lui  un  accord  féparé.  Il  repréfcnta  aux  Miniftres  de 
Holftein-Gottorp ,  le  danger  qu'il  y  avoir  d'irriter  la  Cour 
Impériale  qui  favorifoit  Ion  concurrent  Mais  ils  étoient 
li  préoccupés  de  l'alliance  que  leur  maître  avoir  faite  avec 
la  Suéde  ,  que  quand  les  Danois  leur  repréfentérent  les 
égards  qu'on  devoir  avoir  pour  l'autorité  Impériale ,  à  qui 
feule  appartenoit  de  décider  de  cette  fucceflion  comme 
étant  nef  de  l'Empire  ,  ils  répondirent  que  le  plus  sûr 
moyen  pour  s'oppofer  à  l'Empereur ,  étoit  la  pointe  de  l'é- 
pée.  Le  Roi  de  Danemarck  ne  fe  rebura  poinr.  Il  déclara 
au  Duc  de  Holftein-Gottorp  ,  que  s'il  perfiftoit  dans  fes 
refus ,  il  feroit  obligé  de  prendre  d'autres  mefures.  Le  Roi 
le  détermina  enfin  à  traiter ,  &:  l'affaire  fut  conclue  à  la 
fatisfadion  du  Duc  de  Holftein-Ploén. 
te  Duc  de      Les  chofes  demeurèrent  en  cet  état  jufqu'en  1671.  que 

H  ulcin-Got-  ie  rj)uc  <je  Holftein-Gottorp  fe  fit  comprendre  dans  l'al- 

to.p   renouvel-  ■  i>  a      1  i    r>  o«^/i 

le  fon  traité  a-  hance  conclue  entre  1  Angleterre ,  la  France  &:  la  Suéde. 

»ecJa Suéde.  Enfuire  il  augmenta  le  nombre  de  fes  troupes ,  &  obtint 
un  ordre  de  la  Cour  de  Suéde ,  adrefTé  à  tous  fes  Gé- 
néraux en  Allemagne  ,  d'agir  de  toutes  leurs  forces  aux 
premiers  ordres  qu'il  leur  envoyeroir.  Deux  ans  après  ,  il 
renouvel  la  l'alliance  qu'il  avoir  faite  avec  cette  Couron- 
ne, en  1661.  &  ferendir  en perfonne à  Stocxhol m,  accom- 
pagné de  ceux  de  fes  Miniftres  qui  s'étoient  les  plus  oppofés 
aux  intérêts  du  Danemarck. 

On  ne  fut  pas  Iong-tems  fans  voir  les  effets  de  cette  in- 
telligence. Le  Duc  de  Holftein-Ploen  ayant  obtenu  à  la 
Cour  Impériale  unefenrence  définitive  contre  le  Duc  de 
Holftein-Gottorp ,  la  Cour  de  Suéde  qui  avoir  embrâfle  les 
intérêts  du  dernier  ,  envoya  ordre  à  fes  Gouverneurs  de 
s'oppofer  à  l'éxécurion  de  ce  jugement.  Tout  cela  fè  faifoit 
dans  untems  où  cette  Cour  venoit  de  conclure  une  allian-. 
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te  contre  les  ennemis  de  l'Empereur.  Le  Duc  figna  ce  trai- 
té comme  membre  de  l'Empire  &  comme  allié.  Ce  Rit  alors 
que  les  Suédois  rirent  l'irruption  dont  nous  avons  parlé  fur 
les  terres  de  Brandebourg.  Les  alliés  (bl  lie  itèrent  alors  le 
Danemarck  d'aflifter  l'Electeur ,  qui  fouffroit  pour  la  caufe 
commune.  Les  inclinations  de  Chriftiern  etoient  aflfés 
conformes  à  leur  defir  ;  mais  ce  Prince  craignant  d'expofèr 
lès  Etats  à  la  merci  du  Duc  de  Holftein  ,  dans  le  pais  du- 
quel Ces  meilleures  places  étoient  enclavées ,  réfblur  de 
s'aflurer  de  cet  ennemi  domeftique ,  pour  éxécuter  enfuite 
fon  projet  avec  plus  de  sûreté. 

Pourcet  effet ,  il  fe  rendit  à  Renfoourg  ,  où  il  avoir  mar-  Le  RoI  àc  Da. 
qué  le  rendés-vous  de  fes  troupes,  &:  y  attira  le  Duc  de  ™«r« oMigC 
Holftein-Gottorp  ,  fous  prétexte  d'une  entrevue  pour  fe  J^uc  dc  Ht,,f" 
réconcilier  avec  lui.  Le  Duc  y  arriva  le  vingr-cinquiéme  de  Igi^wïTw 
juin  ,  8c  y  fut  reçu  au  bruit  de  toute  l'artillerie.  Le  jour  fortCKllcs« 
fuivant,  on  reçut  la  nouvelle  de  la  défaite  des  Suédois  près 
<Je  Fehr-Bellin.  Chriftiern  en  prit  occafion  de  repréfenter 
au  Duc,  qu'étant  obligé  de  marcher  avec  toutes  fes  forces 
contre  les  ennemis  de  l'Empire  ,  il  ne  pouvoir  trouver 
mauvais  qu'il  le  priât ,  fâchant  les  engagemens  qu'il  avoir 
pris  avec  la  Suéde  ,  de  lui  donner  que!  qu'a  (finance  de 
ne  rien  enrreprendre  contre  lui  en  fon  abfence.  Le  Duc 
ayant  demandé  du  rems  pour  délibérer ,  le  Roi  fit  aulTi-tôt 
fermer  les  portes  de  Renlbourg.  D'aurres  ajoutent,  que 
le  Duc  tut  retenu  prifonnier  dans  fon  appartement  ;  qu'on 
alla  jufqu  a  le  maltraiter  &:  à  le  menacer  de  la  morr  s'il 
ne  remettoit  fes  principales  forterefles  entre  les  mains  de 
Chriftiern ,  &  que  fe  voyant  dans  la  néceflité  d'y  confenrir 
il  figna  un  aae  par  lequel  il  s'obligea  de  livrer  TonninI 
gen  aux  Danois ,  &  que  l'ordre  en  hit  envoyé  au  Gouver- 
neur de  cerre  place. 

Quoiqu'il  en  foit ,  le  Roi  de  Danemarck  rendit  vifire 
au  Duc ,  &  l'aflura  que  ce  qu'il  venoir  de  faire  n'étoic 
que  pour  la  sûreté  de  l'un  &  de  l'autre  ,  ajoutant ,  qu'il 
étoit  fi  éloigné  de  vouloir  fa  ruine ,  qu'il  embraflero/r  avec 
joie  dans  la  fuite  routes  les  occafions  de  lui  faire  plaifir. 
Il*  dinérent  enfemble  ce  jour-là ,  &  le  lendemain  le  Duc 
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fortit  de  Renlbourg ,  au  bruit  de  coure  l'arrillerie  de  la\ 
place.  On  l'obligea cependanr  de laiffer  quelques-uns  de  Tes 
Miniftres ,  avec  pouvoir  de  terminer  le  rerte  des  différends 
qui  n'avoient  pu  être  accommodés  durant  Ton  féjour.  Us 
conclurent  le  dixième  de  juillet  ,  le  fameux  traité  par  le- 
quel le  Duc  fut  obligé  de  renoncera  la  Souveraineté  qu'il 
avoit  obtenue  par  la  paix  de  Rofchild. 
il  protcftc  con-     Ce  Piince  (è  retira  à  Hambourg  ,  où  il  protefta  juridi- 
trc  ic  trauc  fait  quement  contre  le  dernier  traité.  Alors  le  Roi  de  Dane- 
avec  le  Roi  de  m^mic  en  féqueftre  la  partie  Ducale  de  Slcefvic  ,  artu- 
rantque  le  Duc  qui  etoit  Ion  vaflal ,  1  y  avoit  oblige  par  fa, 
félonie.  La  Reine  Douairière  de  Danemarck  employa  inu- 
tilement fes  bons  offices  entre  le  Duc  fon  gendre  &c  le 
Roi  fon  fils.  Les  choies  demeurèrent  fur  ce  pied-là  ju (qu'au 
traité  de  Fontainebleau  ,  qui  ne  fut  conclu  qu'après  que 
la  paix  de  Nimégue  eut  fufpendu  les  différends  entre  la 
maifbn  d'Autriche  &  la  France, 
suite  <lc  la       La  guerre  continuoit  toujours  entre  ces  deux  Puiffances 
pume  ««ré  la  en  Ailace.  Montécuculli ,  Général  des  troupes  de  l'Em- 
die  &  la  rrao-  pereur  ,  avoit  rartemblé  de  bonne  heure  fes  vieux  régi- 
me mens.  11  avoit  abrégé  les  quartiers  d'hyver ,  &c  vouloir  ac- 
coutumer fes  foldats  à  toutes  les  faifons ,  afin  de  prévenir 
l'ennemi.  Il  s'avança  vers  Stralbourg"  pour  en  reconnoî- 
tre  les  portes ,  &  repréfenter  aux  habitans ,  qu'il  étoic  de 
leur  intérêt  particulier  ,&  de  celui  de  l'Empire  en  général , 
de  lui  donner  paflage  -,  que  c'étoit  l'unique  moyen  d'éloi- 
gner les  François  du  Rhin ,  &  de  rendre  la  liberté  à  l'AU 
face;  qu'ils  n'a  voient  plus  à  craindre  un  revers  femblable 
à  celui  de  la  dernière  campagne  ;  qu'il  ne  commandoic 
point  une  armée  ramaffée  a  la  hâte ,  partagée  d'intérêts 
&  conduite  par  des  chefs  divifés  ;  qu'il  étoit  feul  à  la  tête 
de  l'élite  des  troupes  Impériales  pour  délivrer  l'AMace 
d'une  dominarion  étrangère.  Le  Vicomte  de  Turenne 
apprenant  les  intrigues  de  Montécuculli,  fe  hâta  d'entrer 
en  Al  face  ,  &  marcha  vers  Benfeld  ,  éloignée  de  quatre 
lieues  &  demie  de  Strafbourg.  Il  mit  alors  tous  fes  foins 
à  pénétrer  les  projets  de  fes  ennemis. 

Montécuculli  paroirtok  avoir  deux  defleins.  Le  pre-» 
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ynier  étoit  d'affiéger  Philiplbourg.  Ce  Général  s'empara 
d'abord  de  quelques  portes,  comme  s'il  avoir  voulu  for-  AN' 
mer  un  fiége  ,  efpéranr  par  ces  mouvemens , tirer  les  Fran- 


An.  D  F.  j.  c. 


çois  hors  3e  leur  camp.  Le  Vicomte  de  Turenne  jugeant 
que  les  alliés  n'étoient  pas  ailes  imprudens  pour  attaquer  a  ik^cr  i  in. ^ l'- 
une place  remplie  de  munitions ,  &:  où  il  avoir  mis  une  bourS« 
bonne  garni  Ton  ,  fe  contenta  d'y  jetter  quelques  dragons 
par  précaution ,  &c  demeura  fpeâateur  tranquille  des  mou- 
vemens de  l'armée  Impériale. 

Le  fécond  defîein  de  Montécuculli ,  plus  vraifembla- 
ble  que  le  premier,  étoit  d'entrer  en  A'face  par  !e  pont 
de  Strafbourg.  Cette  ville  vcnoit  de  le  déclarer  pour  la 
neutralité  ;  mais  comme  Turenne  connoilToir  !a  difpofi- 
tion  intérieure  du  M  agi  il  rat  &:  du  peuple  ,  il  le  renoit  (ur 
fès  gardes  ,  &  ne  fe  repoioit  f.ir  cette  neutralité  ,qu'à  pro- 
portion qu'il  étoit  en  crac  d'empêcher  qu'on  ne  :a  violât. 

Pour  fe  délivrer  de  cet  embarras ,  &:  couper  1a  commu-   . . 
nicanoii  entre  cette  ville  Ôc  1  armée  Impériale  qui  ti-  ço  f.  pal[c 
roit  de  là  fes  vivres,  il  réfôluc  de  pafler  le  Rhin  ,  &  de  Rllil1- 
dérober  aux  Impériaux  la  connoiiîance  de  cette  entreprife. 
Elle  ré'  Hi:  comme  il  l'avoir  projettée.  Les  Impériaux  qui 
croyoient  que  ce  paflage  éroit  impraticable ,  turent  très- 
ctonnés  lorfqu'ils  fçurent  les  François  fi  près  d'eux.  Mon- 
técuculli n'en  vouloir  rien  croire  ,  &  à  peine  eut-il  le  tems 
d'envoyer  fur  les  bords  du  Rhin  quelques  dragons  ,  qui  fi- 
rent une  efcarmouche  ailes  inutile. 

Le  Vicomre  de  Turenne  s'empara  d'abord  de  Wilftadt ,  a^f^ndcs 
dont  la  garni fon  put  la  fuite.   Montécuculli  prévoyant  çoiic  &  impé- 
que  les  François  pourroien:  ar  "aquer  Oltembourg  ,  y  jetta  rialc* 
promrement  dufecours.  Les  deux  armées  écoient  en  face 
J'une  de  l'aurre.  Celle  de  France  ,  réfolue  de  couper  les 
vivres  aux  Impé  ia-  x  ,  en  leur  citant  la  communication 
avec  Strafbourg  où  iis  avoient  des  magafms ,  gardoit  tous 
les  bords  du  Rhin,  afin  de  leur  en  empêcher  le  partage, 
&  s'étendoit  depuis  Freihheit  jufqua  Altenheim  oùelle 
avoir  fait  un  pont. 

Le  Comre  de  Montécuculli  avoit  fa  tète  à  Srolhoflren, 
fon  quartier  à  Lichtcnaro  &:  (à  gauche  à  Orfembomg. 
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—  Il  avoitdans  le  centre  la  petite  ville  de  Renchéri.  lien- 
'  c*  voyoit  des  partis  le  long  de  la  rivière ,  afin  d'empêcher  les 

—  François  de  venir  à  lui  par  les  montagnes ,  6c  d'y  aller  fou- 
rager. 

Le  Vicomte  de  Turenne  ayant  jetté  un  pont  fur  la  ri- 
vière de  Renchen  ,  6c  s'étant  avancé  jusqu'à  Acheren , 
Montécuculli ,  qui  vit  la  conféqtience  de  cette  marche, 
détacha  le  Prince  Charles  de  Lorraine  pour  aller  attaquer 
les  François  de  front  ,  pendant  que  le  Comte  Caprara 
Je  feroit  par-derrière.  Le  premier  marcha  degrand  matin , 
6c  trouva  à  une  lieue  de  Renchen  l'avant-garde  comman- 
dée par  le  Marquis  de  Vaubrun.  Il  l'attaqua  avec  beau- 
coup de  vigueur.  Il  prit  trois  portes  avantageux ,  qu'il  fit  oc- 
cuper par  les  troupes ,  6c  fi  Caprara  rut  arrivé ,  la  victoire 
auroit  été  sûre  ;  mais  il  excufa  fa  lenteur  fur  les  guides  qui 
l'avoient  trompé  6c  fur  la  difficulté  des  chemins.  Le  Mar- 
quis de  Rani  eut  un  cheval  tué  fous  lui  ;  Vaubrun  ,  qui 
commandoit ,  reçut  un  coup  à  la  jambe ,  &  Tracy  ,  Gé  i 
néral- Major  d'infanterie ,  fut  fait  prifonnier.  Il  apprit  au 
Prince  que  le  Vicomte  de  Turenne  étoit  là  en  perfonne. 
En  effet ,  il  y  étoit  accouru  avec  fon  infanterie  :  ce  qui 
obligea  le  Prince  Charles  d'abandonner  les  portes  qu'il 
occupoit  6c  de  fe  retirer  en  bon  ordre  pour  joindre  l'ar- 
mée. 

Ce  défavantaee  ne  rebuta  point  le  Vicomte  de  Tu- 
renne ,  il  prit  porte  à  Acheren ,  6c  contraignit  les  Impé- 
riaux de  s'éloigner  des  environs  de  Lichtenav  6c  de  Stol- 
hoften ,  pour  aller  camper  à  Bihl.  Le  premier  foin  de  Mon- 
técuculli fut  de  s'emparer  de  l'Eglife  6c  du  cimetière  de 
Camfold.  Mais  y  ayant  trouvé  un  détachement  François , 
fes  gens  furent  repoufTés.  Il  jetta  cent  hommes  du  régi- 
ment de  Grana  dans  le  vieux  château  6c  dans  le  cimetière 
de  Salsbach ,  avec  ordre  à  Cavagliari  qui  les  commandoit , 
de  fe  défendre  jufqu'à  la  dernière  extrémité. 

Cependant ,  le  Vicomte  de  Turenne  s'étant  avancé  de 
ce  côté- là  avec  toute  fon  armée,  prévint  l'ennemi,  &  fie 
braquer  fon  canon  contre  le  cimetière ,  afin  de  chafTer  ceux 
qui  l'occupoient,  Mais  Montécuculli  y  marcha  avec  une 

extrême 
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extrême  diligence,  dans  le  deffein  d'engager  une  bataille.  - 
Le  Vicomte  s'en  apperçur ,  &  alla  le  loger  de  l'autre  cote  I<S7"f.* 

de  Salsbach  ,  où  il  fit  drefler  deux  batteries.  Montécuculli  — 

envoya  aufli-tôt  du  canon  fur  des  hauteurs  qui  étoient  ptès 
de-Ià  ,  &  on  commença  à  tirer  des  deux  côtés  à  une  heure 
après-midi. 

Le  Vicomte  de  Turenne  voyant  que  le  canon  des  Im- 
périaux plongeoir  dans  Con  camp  ,  &  que  Tes  batteries 
étoient  trop  bafles  pour  faire  leur  effet ,  réfolut  d'aller  vi- 
siter une  montagne  voifine  &  plus  haute ,  afin  d'y  drefler 
une  batterie  qui  démontât  celle  des  Impériaux.  Il  mena 
avec  lui  Saint-Hilaire  ,  Lieutenant-Général  d'artillerie, 
auquel  il  avoir  beaucoup  de  confiance.  Ils  raifonnoient 
enfemble  ,  &  Saint-Hilaire  montroit  de  la  main  l'endroit 
où  la  batterie  pouvoir  être  placée ,  lorfqu'un  boulet  de  ca- 
non lui  emporta  le  bras.  Un  autre  boulet  ,  après  avoir 
fait  plu fieurs  bonds  ,  donna  dans  la  poitrine  du  Maréchal 
de  Turenne ,  ô£  le  renverfa  mort ,  entre  cinq  &  fix  heures    Mort  du  vi- 
du  foir ,  le  vingt-feptiéme  de  juillet.  Le  fils  de  Sainr-Hi-  comtc  dc  Tu" 
laire  fondoit  en  larmes ,  de  voir  (on  père  dans  l'état  où         ^  ^ 
le  mettoit  la  perte  de  fon  bras  ;  mais  le  père  qu'un  plus  trn  i$  Séwpti. 
grand  malheur  rendoit  infenfible  au  fien  propre,  lui  dit, 
en  lui  montrant  le  Vicomte  de  Turenne  fur  le  carreau  : 
Ce  nefipas  moi ,  mon fils ,  qu  il  faut  pleurer  -,  cejl  cet  homme* 
dont  la  perte  efi  irréparable. 

Apres  la  mort  du  Vicomte  de  Turenne,  le  Comte  de 
Lorges ,  fbn  neveu ,  qui  devoir  commander  ce  jour- là ,  pré- 
tendoit  donner  les  ordres  ;  le  Marquis  de  Vaubrun  lui  dif. 
putoit  cette  prérogative ,  comme  plus  ancien  Lieutenant- 
Général.  Le  différend  fut  accommodé.  On  les  fit  convenir 
qu'ils  commanderaient  à  l'alternatif.  La  difpute  ainfi  ré- 
glée ,  on  tint  Confeil  de  guerre.  Il  fi.it  réfolu  de  décamper 
le  vingt-neuvième  au  foir ,  afin  de  gagner  Altenheim  où 
l'armée  avoir  fes  ponts ,  &:  de  repaffer  le  Rhin.  La  retraire 
étoit  difficile  ;  il  falloit  pafler  les  rivières  de  Kintfing  &  L'armée  Fran* 
de  Cheutre ,  en  préfence  des  Impériaux.  Pour  cacher  cette  çoife  fc  retire, 
marche,  on  laifTa  dans  le  camp  deux  gardes  ,  &:  quantité 
de  chariots  &  de  munitions.  On  pafTa  le  Kintfing  avanc 
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-  que  Montécuculli  en  fût  averti ,  &  tout  ce  qu'il  put  faire  y 
AN  ï67jJ  *uc  d'envoyer  promtement  Schultz,  Général  de  bataille, 
— — -— —  qui  trouva  Hamilton  avec  quinze  cents  Anglois  qu'on 
avoir  taillés  dans  un  bon  polie.  Les  Impériaux  les  chargè- 
rent,  en  tuèrent  trois  cents,  &:  obligèrent  Hamilton  de 
rejoindre  l'armée  avec  un  peu  de  précipitation.  Montécu- 
culli vint  enfuite  attaquer  Wilstadt ,  d'où  il  chalTa  les  Fran- 
çois qui  y  mirent  le  feu  en  l'abandonnant ,  &  pendirent  un 
cravate  à  une  croix.  Cette  a&ion  irrita  tellement  les  Im- 
périaux ,  qu'ils  jettérent  dans  les  flammes  tous  les  François 
qui  tombèrent  entre  leurs  mains. 
Combat  entre  II  y  eut  une  a&ion  au  parTage  de  la  Cheutre  ,  proche 
^lattlm^s  ^e  Goltschir.  Le  Comte  de  Lorges  éroit  déjà  avec  fon 
avant-garde  au-delà  de  la  rivière,  lorfqu'il  apprit  que  Mon- 
técuculli chargeoit  l'arrière-garde.  Le  Général  Harran  I'a- 
voit  fait  attaquer  par  fes  cravates  ,  cjui  ne  lui  obéirent 
qu'après  un  ordre  réitéré  jufqu'à  trois  fois ,  pareeque  le 
nombre  des  François ,  fort  fupérieur  au  leur ,  les  avoit  d'a- 
bord épouvantés.  Ces  derniers  voyant  venir  à  eux  les  cra- 
vates ,  détachèrent  quatre  bataillons  pour  aller  à  leur  ren- 
conrre;  mais  Harran  étant  venu  au  fecoursdes  fiens  avec 
un  régiment  de  dragons ,  chargea  fi  vigoureufement  les 
François  qu'il  les  mit  en  fuite. 

Alors  les  deux  armées  s'avancèrent ,  &  le  combat  com- 
mença avec  une  fureur  terrible.  Le  Comte  de  Bouflers 
ayant  remarqué  un  bois  que  les  Impériaux  dévoient  né- 
cellairement  effleurer  en  venant  fur  les  François ,  y  jecta 
des  dragons  &:  de  l'infanterie.  Il  s'y  défendit  long-tems. 
Le  Comte  de  Lorges  connoiflant  l'importance  de  ce  pofte, 
y  envoya  de  la  cavalerie  pour  le  foutenir  ;  mais  on  trouva 
qu'on  l'avoit  abandonné ,  &c  que  plufieurs  efeadrons  étoient 
en-deçà.  , 

Le  Prince  de  Lorraine  qui  commandoit  l'aile  gauche  de 
l'armée  Impériale  ,  attaqua  la  droite  de  celle  de  France ,  8c 
après  une  réfiftance  opiniàtre,l'obl  igea  de  le  retirer  à  Alren- 
heim ,  au  milieu  des  marais  &  des  bois.  L'aile  droite  des 
Impériaux  fouftrit  beaucoup  plus ,  pareeque  le  Colonel  Du- 
nevald  n'ayant  pu  arriver  ailes  promtement ,  le  régiment 


Digitized  by  Google 


LEOPOLD   EMPEREUR.  iij 
de  Montécuculli  Ce  trouva  prefque  feul ,  &  efTuya  un  très-  = 
grand  feu.  On  pafla  &:  repafla  pluûeurs  fois  la  Cheutre ,  AN*  ,°  ^  * 

&  Montécuculli  ayant  renforcé  fes  troupes  de  quelques  

efcadrons ,  le  Marquis  de  Vaubrun  fut  obligé  d'aller  au 
fecours  des  fiens. 

Sa  préfence  ranima  les  combattans  ;  mais  ayant  été  tué  i_cs  Franco* 
prefqu'auûl-tôt ,  fa  mort  abattit  tellement  leur  courage ,  &  retirent, 
qu'ils  auraient  plié  Ci  le  Comte  de  Roye  ne  les  avoit  ra- 
menés à  l'ennemi.  Cependant  ,  après  un  combat  de  dix 
heures ,  les  François  gagnèrent  Altenheim  ,  où  il  étoit  im- 
poflible  de  les  attaquer.  On  s'éxamina  pendant  deux  jours 
de  part  &:  d'autre.  Enfin ,  le  troifiéme  d'août ,  le  Comte  de 
Lorges  ayant  fait  donner  le  foir  une  faufleallarme  au  camp 
des  Impériaux ,  pafla  le  Rhin  avec  toute  fon  armée  ,  &:  alla 
camper  entre  Eshau  &  Erftyns.  Il  s'y  retrancha  afin  de  pou- 
voir y  attendre  en  sûreté  les  ordres  qu'on  lui  envoyeroit. 

Les  Impériaux  remportèrent  la  vi&oire  ,  puifque  les 
François  leur  abandonnèrent  le  champ  de  bataille,  pour 
fe  retirer  derrière  des  marais  &  des  fofles.  Ils  perdirent 
beaucoup  plus  de  monde  que  les  Allemans ,  &  laifTérenc 
derrière  eux  quantité  d'équipages  j  cependant  il  n'y  eut 
point  de  déroute  ,  la  retraite  Ce  fit  en  combattant.  Ils 
emmenèrent  tout  leur  canon  ;  &  ils  Ce  vantèrent  même 
d'en  avoir  gagné  quelques  pièces  aux  Impériaux.  Telle 
fut  la  fin  de  la  campaene  en  Alface. 

Cependant ,  le  Roi  de  France  négocioit  auprès  des  Prin- 
ces d'Allemagne  pour  Ce  les  attacher ,  ou  du  moins  pour  les 
empêcher  d'entrer  dans  la  ligue  qui  Ce  formoit  contre  lui. 
La  négociation  que  fon  Miniftre  avoit  entamée  avec  l'E- 
leveur de  Mayence  pour  l'engager  à  garder  la  neutralité , 
&  à  faire  porter  ad  publicam  Difiaturam  ,  les  écrits  &  les 
mémoires  que  la  France  &c  Ces  alliés  préfenteroient  à  la 
Diète  de  Ratifbonne  contre  la  maifon  d'Autriche ,  n'eut 
aucun  fucccs.    L'Eletteur  étoit  mécontent  des  François 
ui  avoient  pris  &  ruiné  quelques-unes  de  fes  places  ,  &c    L'ElcAeor  <Je 
xigé  des  contributions  de  fes  fujets.  Ainfi  il  ne  fit  au-  du^uTr^ité" 
cune  difficulté  de  figner  le  traité  que  l'Empereur  lui  pro-  avec  iXœpc- 
pofa  par  le  Comte  de  Caplières  &:  le  Prince  de  Pio.  On 
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An  n£  j      convint ,  Que  fa  Majefté  Impériale  feroit  fortifier  Mayen- 
i<7j.      ce  à  fes  dépens  :  Qu'elle  y  entretiendrait ,  aufli  à  Tes  frais , 

"  "  une  garnilon  de  deux  mille  cinq  cents  hommes  :  Que 

cette  gamifbn  prêterait  le  ferment  de  fidélité  à  fon  Al- 
tefle  -,  &  que  les  bourgeois  ne  donneroient  aux  foldats  que 
le  fimple  logement. 

L'Elecïeur  de  Trêves  faifoit  de  fon  côté  de  fortes  inf- 
tances  auprès  de  l'Empereur  ,  afin  d'être  rétabli  dans  fà 
Capitale.  Il  remontrait  qu'il  étoit  honteux  qu'un  des  pre- 
miers Electeurs  en  rut  chaflé  à  la  vue  de  tant  d'alliés  puif- 
fans.  Sa  Majefté  Impériale  qui  fbuhaitoit  que  Montécu- 
culli  fût  déchargé  d'une  partie  des  ennemis  qu'il  avoit  fur 
les  bras  ,  conjura  les  Princes  de  Lunebourg  &:  le  Duc  de 
Lorraine ,  de  faire  une  diverfion  conlidérable  du  côté  du 
bas-Rhin ,  ou  d'a(Tiéger  la  ville  de  Trêves  s'il  étoit  pof- 

l«aiti<fsaflïé-  fible.  Ses  éxhortations  furent  efficaces.  Les  troupes  de  l'E- 

gmt  Trêves.  iefteur  ayant  été  augmentées  de  quelque  renfort ,  formè- 
rent ,  fans  compter  celles  du  Duc  de  Lorraine,  une  armée 
de  vingt-fix  mille  hommes ,  avec  laquelle  on  entreprit  le 
fiége  de  Trêves.  Le  Maréchal  de  Créqui  en  ayant  été 
informé ,  fe  rendit  promtement  à  Metz.  Il  fe  préparait  à 
marcher  au  fecours  des  alTiégés ,  lot  (qu'il  apprit  du  Gou- 
verneur même  de  la  place,  qu'il  étoit  inutile  que  l'armée 
Françoife  fe  preflàt  de  venir  à  fon  fecours  ;  qu'il  étoit  en 
état  de  fe  défendre  long-tems  contre  les  affiégeans. 

Cependant,  les  alliés  ayant  appris  que  le  Maréchal  de 
Créqui  avoit  reçu  à  Thionville  deux  détachemens  de  l'ar- 
mée du  Prince  de  Condé ,  que  le  Marquis  de  la  Troufle  & 
le  Chevalier  de  Sourdis  lui  avoient  amenés ,  Se  qu'il  étoic 
campé  à  Saverne  ,  proche  du  lieu  où  la  Sare  fe  joint  à  la 
Mofelle  ,  ils  réfolurent  de  fortir  de  leurs  lignes  pour  l'at- 
taquer, jugeant  qu'il  étoit  moins  dangereux  d'aller  au- 
devant  de  lui  que  de  l'attendre.  On  prit  Ja  précaution  de 
faire  un  détachement  au-defliis  de  Pfaltz ,  afin  d'empêcher 
les  fecours  que  le  Maréchal  attendoit  de  ce  côté-là.  Le 
Duc  de  Holftein  ayant  fiit  réparer  le  pont  de  Confar- 
bruch  ,  fur  la  Sare  ,  qui  étoit  ruiné  ,  l'infanterie  y  pafTa  le 
lendemain,  pendant  que  la  cavalerie  qui  avoit  trouvé 
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\m  gué ,  traverfoit  cette  rivière  à  un  endroit  où  elle  avoic  — - 
de  l'eau  jufqu'à  la  Telle  des  chevaux.  L'armée  , après  être  .  C* 

paflfée ,  s'empara  d'une  hauteur  d'où  elle  découvrit  le  camp  1  

des  François.  Aufli-tôt  on  fe  prépara  à  livrer  le  combat.  Le 
Duc  de  Zell  &c  l'Evêque  d'Olnabrug  étant  entrés  dans 
la  plaine ,  s'y  mirent  en  ordre  de  bataille.  Ils  donnèrent 
l'aile  droite  au  Marquis  de  Grana  ,  la  gauche  au  Comte  de 
la  Lippe ,  &:  réfervérent  le  corps  de  bataille  au  Duc  de 
Homein  qui  commandoit  leurs  troupes. 

Avant  de  commencer  le  combat,  ils  envoyèrent  prier  LeaUihdé. 
le  Duc  de  Lorraine  de  fe  trouver  à  cette  action.  Ce  £ont  Vatmmic 
Prince  ,  quoiqu'incommodé  ,  fe  rendit  auiïi-tot  à  l'armée 
avec  les  quatre  eleadrons  qu'on  avoit  laides  auprès  de  lui 
pour  fa  garde.  Le  Marquis  de  Grana  commença  le  combat 
contre  la  gauche  des  François.  Comme  il  étoit  impor- 
tant d'occuper  une  montagne  qui  étoit  à  fà  droite  ,  & 
d'empêcher  les  ennemis  de  s'en  emparer  ,  il  y  envoya 
quelques  réçimens  qui  eurent  beaucoup  de  peine  à  monter 
jufq '1  au  milieu.  Le  Comte  de  la  Marck  voulant  réparer 
la  faute  que  fon  Général  avoit  faite  de  négliger  cette 
montagne  ,  parut  avec  des  troupes ,  réfolu  d'en  charter  les 
Allemans  ;  mais  le  Marquis  de  Grana  ,  fécondé  de  la  va- 
leur de  fes  officiers ,  alla  droit  à  lui  l'énée  à  la  main.  Le 
combat  fut  violent ,  &  le  Comte  y  perdit  la  vie. 

L'aile  droite  des  alliés  foufriit  plus  que  la  gauche.  La 
cavalerie  de  Zell  plia  d'abord  ;  mais  le  Baron  de  Haques , 
Colonel  des  gardes  d'Ofnabrug  ,  foutint  vigoureufement 
le  choc  des  François ,  &:  le  Duc  de  Zell  fe  mettant  à  la 
tête  des  efeadrons  qui  fuyoient ,  les  ramena  au  combat. 
L'aile  gauche  prenant  en  flanc  les  François,  toute  leur  ca- 
valerie abandonna  à  la  diferétion  du  vainqueur  ,  l'infan- 
terie ,  dont  le  matïacre  auroit  été  plus  grand  fi  les  marais 
&  les  bois  n'en  avoient  fauvé  une  partie.  La  déroute  fut 
entière  ,  canons ,  mulets ,  chariots ,  bagage ,  tout  fut  pris  ; 
prefque  tous  les  Généraux  furent  ou  tués,  ou  blefics  ,  ou 
faits  prifonniers.  Le  Maréchal  de  Créqui  fe  fauva,  lui 
«quatrième  ,  dans  un  bois,  &  delà  à  Sarbruch ,  d'où  il  pa/Ta 
à  Trêves. 
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Les  alliés  qui  n'avoient  pas  lailTé  de  perdre  des  loldats 
i  #7*/" ^  ^es  officiers  >  ayant  fait  venir  un  renforr ,  continuèrent 
le  fiége  de  Trêves.  La  place  étoit  mauvaife  &:  mal  forti- 


A  N.  DE  j.  c. 


Trévcs  fcrcnd  ^e  >  ma*s  ^e  Maréchal  de  Créqui  la  défendit  avec  tant  de 
aux  alliés.       bravoure ,  que  cette  place  qu'on  auroit  dû  prendre  en  huit 
jours,  foutint  un  fiége  de  trois  femaines.  Elle  auroit  même 
tenu  plus  long-tems ,  fi  les  defleins  du  Maréchal  n'euilent 
pas  été  traverfés  ;  mais  un  Capitaine  nommé  Boisjourdan 
ayant  fait  révolter  la  garnifon  ,  les  ordres  de  Créqui  ne 
furent  plus  écoutés ,  &:  l'on  capitula  malgré  lui. 
L«  Ducs  de     Lorfque  les  Ducs  de  Brunlvic  &  de  Lunebourg  fe  fu- 
Brunfwic  &  de  rent  emparés  de  Trêves ,  on  fut  très -étonné  de  les  voit 
(garent  de  l'ar-         >  &  laiffer  leurs  troupes  vi£torieufes  dans  l'inaction. 
mic.  Les  alliés  attribuèrent  un  retour  fi  promt,  à  la  crainte  qu'ils 

avoientque  le  Duc  de  Hanover  ,  dont  on  connoiflbit  le 
penchant  pour  la  France ,  ne  fe  déclarât  en  faveur  des  Sué- 
dois contre  l'Electeur  de  Brandebourg.  Ils  réfolurent  de 
travailler  à  l'engager  de  fe  réunir  avec  eux  ;  mais  on  ne  put 
obeenir  de  lui  que  deux  traités  de  neutralité,  l'un  avec  le 
Roi  de  France  ,  &  l'autre  avec  les  alliés,  aufquels  il  fit  pro- 
mettre de  le  Uijjir  en  repos  dans  fes  Etats. 
Mort  du  Duc      Charles  Duc  de  Lorraine  ne  furvécut  pas  long-tems  au 
de  Lorraine.     plaifir  qu'il  avoit  reiïenti  de  la  défaite  du  Maréchal  de 
Créqui.  Ce  Prince  ,  âgé  de  foixante  &onze  ans  &  quel- 
aues  mois  ,  mais  fain ,  robufte  &  fupportant  les  fatigues 
de  la  guerre  fans  incommodité  ,  fut  fubitement  attaqué 
d'une  maladie  qui  l'emporta  en  trois  jours. 
Son  caraftè-     Ce  Prince  avoit  un  aflfemblage  de  bonnes  &  de  mau- 
vaifes  qualités.  Il  étoit  brave  ,  intrépide  ,  infatigable  , 
n^Hvtlu!*  *  grand  "omme  de  guerre  ,  libéral  en  certaines  occafions 
P"JJM"'      où  il  vouloit  faire  éclater  fa  magnificence  ,  &  d'une  ava- 
rice fordide  dans  le  cours  ordinaire  de  la  vie,  civil  &C 
affable  aux  étrangers,  dur  à  la  Noblefle,  pour  laquelle  il 
avoit  du  mépris  ou  de  la  haine ,  familier  avec  le  peuple 
dont  il  écoutoit  les  plaintes ,  fans  que  cela  l'empcchât  d'en 
éxiger  des  iommes  qui  l'accabloient.  On  ne  l'auroit  pas 
pris  pour  un  Prince ,  pareequ'il  ne  fe  foucioit  pas  de  le 
paroître,  6c  qu'il  avoit  de  l'averfion  pour  la  contrainte 
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&  pour  le  cérémonial.  Il  n'eftimoit  que  les  plaifirs  natu-  An  ^e  -  ^ 
rels  &c  faciles.  Il  récompenfoit  largement  Tes  domeftiques,  ï6^s. 
&  il  étoit  généreux  envers  Tes  foîdars ,  quand  il  en  avoir  ■ 
le  pouvoir.  Lorfqu'il  ne  l'avoir  pas ,  il  les  dédommageons 
par  les  libcrrés  qu'il  leur  donnoir.  Il  eur  tou  jours  defleinde 
lairter  fa  fucceflion  au  Prince  de  Vaudémont ,  préfcrable- 
menr  au  Prince  Charles  ,  Ton  neveu.  La  veille  de  fa  morr , 
qu'il  ne  regardoit  cependanr  pas  comme  prochaine  ,  après 
l'avoir  entretenu  long-tems  fur  l'art  de  Faire  la  guerre,  il 
lui  déclara  qu  il  vouloir  le  mettre  à  la  tête  de  Tes  troupes 
pour  les  conduire  dans  les  Pais-Bas ,  pendant  qu'il  fe  reti- 
reroit  à  Francfort  jufqu'à  la  paix  générale.  Mais  il  mourut 
le  lendemain  à  Larback,  dans  le  pais  de  Birkenfeld,  laif- 
fant  fon  Duché  ,  ou  plutôt  l'efpérance  d'y  rentrer ,  à  fon 
neveu  qui  prit  dès -lors  le  titre  de  Duc.  Comme  il  vi- 
voit  bien  avec  le  Prince  de  Vaudémont ,  il  n'eut  point 
<ie  peine  à  régler  avec  lui  les  affaires  de  la  fucceffion  de 
Ton  oncle.  Ils  s'en  rapportèrent  tous  deux  au  Marquis  de 
Grana ,  leur  ami  commun,  qui  les  mit  facilemenr  d'ac- 
cord. Charles  reçur  les  hommages  du  Prince  de  Vaudé- 
mont &  des  troupes  Lorraines,  qu'il  conduifiten  Alface 
pour  joindre  l'armée  Impériale. 

Pendant  que  toutes  ces  chofes  fe  paflbient  en  Allema-  Suite  ic  1* 
gne  ,  l'Electeur  de  Brandebourg  apprit  qu'il  y  avoit  un  guerreduNorJ' 
traité  entre  le  Roi  de  Suéde  &  l'Electeur  de  Bavière,  (a) 
Ces  nouveaux  alliés  dévoient  avoir  une  armée  dans  l'Em- 
pire, prête  à  marcherai!  fecours  de  celui  qui  feroit  atta- 
qué. La  Suéde  devoit  mettre  fur  pied  onze  mille  hom- 
mes ,  &  l'Electeur  huit  mille.  Ce  Prince  n'étoit  pas  ce- 
pendant en  état  de  faire  autant  de  bien  à  fon  allié  que  le 
Danemarck  pouvoit  lui  faire  de  mal.  Cette  Couronne  dé- 
clara la  guerre  aux  Suédois ,  6c  fit  équipper  une  florte  pour 
joindre  celle  des  Etats  -  Généraux  ,  &  agir  avec  vigueur 
contre  Charles-Guftave. 

Les  Minières  Danois ,  au  lieu  de  féconder  leur  Prince , 
ne  firent  leurs  préparatifs  qu'avec  beaucoup  de  lenteur. 

(«)  Ce  traité  fut  fis,aé  à  Munich  le  |  il  ne  devint  public  qu'au  mois  de  firp- 
Tingt-uoifiemc  de  février  1675.  mais  |  terabre  luivant. 
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s  Ils  agitîoient  ainlî  ,  pour  fe  conformer  aux  volontés  de  fa. 
An.  de  j.  c.  Rcine  qUi  dclapprouvoit  cette  guerre.  D'ailleurs  ,  le  Du- 

 iilll       ché  de  Brème  qu'on  vouloir  enlever  aux  Suédois ,  étoit 

une  fource  de  conteftations.  L'Evêque  de  Munfter  préren- 
doit  du  moins  partager  ce  Duché,  fi  on  ne  le  lui  cédoit  pas 
entièrement  comme  une  récompenfe  due  aux  fervices  qu'il 
devoir  rendre  aux  alliés ,  &:  l'Empereur  appuyoit  la  de- 
mande du  Prélar.  D'un  autre  coté  ,  le  Roi  de  Danemarck, 
l'Electeur  de  Brandebourg,  Se  les  Ducs  de  Lunebourg» 
vouloient  partager  entr'eux  la  conquête  &:  en  exclure  l'E- 
vêque  ;  mais  on  ne  pouvoit  s'accorder  fur  l'étendue  du  ter- 
ritoire que  chacun  devoit  avoir. 
Le  Roi  de  Da-  ^â  première  expédition  du  Roi  de  Danemarck  ,  fut 
ncmarck  prend  d'attaquer ,  le  deuxième  d'octobre ,  le  fort  de  Damgarten 
Damgarten.  ou  commandoit  Otto  -  Guillaume  ,  Comte  de  Konifg- 
marck.  Les  Suédois  abandonnèrent  ce  pofte  après  avoir 
fbutenu  les  efforts  des  Danois  pendant  quatorze  jours. 
Le  Roi  ne  put  les  pourfuivre ,  parcequ'ils  avoient  rompu 
les  ponts  derrière  eux.  De  Damgarten ,  dont  on  fit  fau- 
ter les  fortifications ,  le  Roi  mena  fon  armée  vers  Stral- 
fund.  Lorfqu'il  y  fut  arrivé  ,  il  s'aboucha  avec  l'Electeur 
de  Brandebourg  à  Lundershagen ,  environ  à  un  quart  de 
lieue  de  la  ville.  Il  y  apprit  que  la  cavalerie  Suédoife 
s'étoit  déjà  retirée  dans  l'ifle  de  Rugen  ,  &:  l'infanterie 
dans  les  villes.  Ainfi  les  deux  Princes  convinrent  que  le 
Roi  fe  rendroit  devant  Wifmar  avec  fon  armée  ,  6c  que 
l'Electeur  iroit ,  avec  la  fienne ,  à  Anclam  &:  à  Wolgalt. 
HafllégeWif-  On  entroit  déjà  dans  I'hyver-,  la  ville  de  Wifmar  éroic 
très-forte,  &  on  pouvoit  la  rafraîchir  fouventdu  côté  de 
Lubec.  Tout  cela  ne  fut  pas  capable  d'arrêter  le  courage 
du  Roi  Chrifticrn.  Il  commença  parfaire  conftruire  deux 
forts  du  coté  du  porr ,  afin  d'empêcher  qu'on  n'y  fit  entrer 
des  vivres  ni  des  foldats,  &  l'on  forma  enfuice  trois  atta- 
ques différentes.  Le  Roi  en  commandoit  une  en  perfonne , 
le  Général  Schack  commandoit  la  féconde  ,  &:  le  Duc  de 
Holftein-Plocn  la  troifiéme.  Le  defir  d'arriver  le  premier 
fous  le  canon  des  ennemis  ,  faifoit  avancer  les  tranchées 
de  tous  côtés  avec  une  diligence  extrême.  En  fix  jours  on 

fc 
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fe  trouva  proche  du  fofle  ,  à  la  portée  du  piftolet.  Le  ■  — * 

Colonel  Narlof  fît  couper  la  barrière  qui  étoir  devant  la  An"  ^  j"  c# 

porte  ,  fans  que  les  afliégés  s'en  apperçuflent.  Le  feu  des  —  

alfiégeans  étoit  continuel.  Ils  battoient  la  place  de  cinq 
batteries ,  qui  faifoient  en  tout  trenre-iix  pièces  de  canon 
&:  cinq  mortiers  :  les  bombes  &:  les  boulets  rouges  qu'ils 
jettoient  dans  la  place  y  raifoienr  un  défordre  horrible. 

Chriftiern  avoir  entrepris  en  même-tems  de  defléchcr 
un  marais  qui  couvroit  la  ville.  Mais  l'eau  qu'on  tiroir  à 
force  par  les  machines ,  étoit  réparée  aufli-tôt  par  les  pluies 
&  parles  égouts  voifins  -,  de  forte  qu'il  étoit  impoflible  d'é- 
puifer  ce  marais ,  parcequ'il  fe  rempliflbit  toujours.  D'au- 
tre part  les  foldats ,  campés  dans  des  lieux  marécageux  , 
étoient  fort  incommodés  dans  un  tems  où  la  pluie  &:  la 
neige  tomboient  fréquemment.  Ils  furent  donc  obligés  de 
fe  baraquer  pour  fe  garantir  de  l'eau. 

Cependant  Wrangel  avoit  dépêché  le  Comte  de  Ko- 
nifgmarck  dans  le  Meckcl bourg  ,  afin  d'enlever  un  quar- 
tier des  aflîégeans ,  &:  de  jetter  du  fecours  dans  la  pîace. 
Mais  le  Général  Arenfdorti,  que  le  Roi  détacha  pour  le 
pourfiiivre,  ayant  rencontré  en  chemin  le  Landgrave  de 
Hefle-Hombourg  ,avec  quinze  cents  chevaux  qu'il  ame- 
noit  au  camp  de  (a  Majefté ,  ce  Prince  &:  fon  Officier  fe  mi- 
rent aux  trouves  de  Konifgmarck ,  qui  pour  éviter  le  com- 
bat fe  jetta  promtement  dans  Demmin  ,  &:  laifta  aux  Da- 
nois la  îiberté  de  continuer  le  fiége. 

Chriftiern  ayant  renoncé  au  dellein  de  defl'écher  le 
marais ,  dont  l'éxécution  étoit  impoflible  ,  fit  drelfer  des 
ponts  fort  légers ,  fur  lefquels  on  ne  pouvoir  palier  que 
trois  hommes  de  front.  On  les  attacha  aux  ouvrages  de 
la  ville,  malgré  la  réfiftance  des  aflîégés ,  &  on  réfolqj: 
d'attaquer  le  lendemain  tous  ces  ouvrages.  Le  Roi  parut 
de  grand  matin  pour  animer  fes  foldats.  Le  Duc  deHolf- 
tcin-PIocn  attaqua  le  fort  de  Sparbuch  ,  où  il  fut  repoulfé; 
mais  le  Général  Rofencrants  fut  plus  heureux  au  nouvel 
ouvrage  qui  étoit  à  côté  de  la  porte  de  Mecke! bourg ,  &: 
fait  en  forme  d'un  château  à  trois  baftions  ;  il  l'emporta  ,...r  r 
après  une  légère  réfiftance.  Deux  heures  apres3le  comman-  rcûd. 
Tome  X.  R 
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;  dant  demanda  à  capituler  ,  ce  qu'on  lui  accorda.  Ainfi  , 

^ùA-ii^'  cecre  v^'e  ^  ren^*caPrcs  un  Gége  ^e  ^eux  mo*s  &  demi. 
— — — —      Le  même  jour  de  la  prife  de  Wifmar ,  le  Général  Arcnf- 
AdRib°rvz    dorftfe  préfenta  devant  Ribnitz  avec  quelques  troupes  du 
Roi  &  de  l'Ele£teur.  La  garni  Ton  Suédoife  qui  n'é toit  que 
de  quatre  cents  hommes ,  fe  rendit  fans  avoir  prefque  fait 
de  défenfe.  On  fit  environ  trois  cents  foixante  prifon- 
niers ,  qui  Rirent  partagés  également  entre  les  troupes  du 
Roi  &c  celles  de  l'Electeur.  On  avoit  projetté  d'autres  en- 
treprifes,  &  l'Electeur  de  Brandebourg  étoit  d'avis  qu'on 
s'emparât  de  l'ifle  de  Rugen  qu'il  vouloît  céder  aux  Da- 
nois ;  mais  Griffenfelt  qui  étoit  fecrétement  oppofé  à  la 
guerre  contre  la  Suéde ,  foutint  qu'il  falloit  retourner  à 
Le  Roi  deDa-  Coppenhague ,  pareequ'il  avoit,  difoit-il ,  des  avis  certains, 
EowîT'àcôp.  qu'on  tenoit  dans  la  Scanie  vingt- quatre  mille  hommes 
penhague.       prêts  à  s'embarquer  pour  faire  à  la  première  gelée  une 
defeente  dans  l'ille  de  Sélande ,  &:  que  le  jeune  Roi  de- 
voit  fe  trouver  en  perfonne  à  cette  expédition.  Le  Roi 
crut  fon  Miniftre ,  &  reprit  la  route  de  fa  Capitale  ,  où  il 
reconnut  que  l'avis  étoit  faux.  Griffenfelt  en  fut  puni 
quelque-tems  après.  On  le  condamna  à  mort  ,  mais  cette 
peine  fut  changée  en  une  prifbn  perpétuelle. 
L'Electeur  de     L'Electeur  de  Brandebourg  entreprit  enfuire  de  s'em- 
Brandcbourg    parer  de  Wolgaft ,  place  confidérable  par  fa  fituation  ,  & 
prend  wolgaft.  par  fon  qui  ^  très  _  bien  fortifié  L'Electeur 

trouva  néanmoins  dans  cette  conquête  plus  de  facilité 
qu'il  n'avoit  ofé  s'en  promettre.  Le  feu  prit  à  un  magafin 
à  poudre  qui  fit  fauter  tous  les  autres  magafins,  de  forte 
qu'il  n'en  refta  aux  afliégés  que  ce  qui  leur  avoit  été  dif. 
tribué  ce  jour-là.  Ils  furent  donc  obligés  de  Ce  rendre. 
L'Electeur  ne  fut  pas  fi  heureux  dans  fon  entreprife  fur 
Carleftadt ,  que  fa  flotte  avoir  arraquée  vers  la  fin  de  fep- 
tembre  ;  il  perdit  même  la  plus  grande  partie  des  trou- 
pes qu'il  avoit  envoyées  à  cette  expédition.  Mais  comme 
elles  ne  paflbient  pas  quatre  cents  hommes ,  ce  fut  une 
perte  très-légère ,  en  comparaison  de  celles  qu'il  avoit  cau- 
fées  ailleurs  aux  Suédois. 
La  fortune  ne  fut  pas  plus  favorable  aux  Suédois  en  i 
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qu'elle  l'avoit  été  l'année  précédente.  Les  Danois ,  les  Lu-  ^ 
nebourgeois  &c  les  Munfteriens  s'emparèrent  de  Carleftadr.  nN' 
Les  Duchés  de  Brème  &:  de  Werden  étoient  ouverts  de 


An.  de  j.  c. 


tous  côtés.  Il  ne  fut  pas  difficile  aux  troupes  de  Munfter  ncnt  c^ruSadt" 
&  de  Lunebourg  d'y  faire  une  irruption.  Il  y  avoit  un 
traité  entre  le  Roi  de  Suéde  &:  le  Duc  de  Hanover  ,  en 
vertu  duquel  celui-ci  avoit  envoyé  Ces  troupes  dans  le 
Duché  de  Brème  pour  fe  joindre  à  celles  du  Roi.  Mais  la 
jonction  n'ayant  pu  fe  faire  ,  &  les  Suédois  fe  trouvant 
tout  à  coup  menacés  d'un  grand  nombre  d'ennemis ,  le 
Duc  avoit  été  contraint  de  confentir  à  la  neutralité,  par 
un  traité  du  dix-huitiéme  de  feptembre.  Ce  traité  vint 
fort  à  propos  pour  rétablir  l'ancienne  union  qui  avoit  Ci 
long-teras  régné  entre  les  Princes  de  la  maifon  de  Brunf- 
vie. 

L'Evêque  de  Munfter  n'en  attendoit  que  la  conclufion    LEvèqac  de 
pour  commencer  les  hoftilicés.  Il  n'en  eut  pas  plutôt  ap-  plV?rtcr.  pr^ud 
pris  la  nouvelle,  qu'il  s'empara  de  la  ville  de  Frédinghui-  r  ins  U1  en* 
fen.  Il  pafla  enfuite  le  Wéler  à  la  tête  de  fept  mille  hom- 
mes ,  tant  de  fes  propres  troupes  que  de  celles  de  Brande- 
bourg. Il  le  fit  à  la  vue  du  Maréchal  de  Horn  ,  qui  n'ayant 
en  tout  que  trois  mille  hommes ,  fe  retira  à  Scaden,  n'ofànt 
hafarder  un  combat.  Les  Danois ,  au  nombre  de  trois  mille, 
joignirent  alors  l'Evêque  de  Munfter.  La  première  con- 
quête qu'il  fie  après  certe  jonction ,  fut  celle  de  Langel- 
Wédel  ,  que  le  Gouverneur  Suédois  abandonna  à  fon  ap- 
proche. De-là  il  marcha  vers  Buret  qu'il  obligea  de  fe  ren- 
dre à  diferétion  ,  &  prit  d'afTaut  le  fort  d'Ocerberg ,  après 
avoir  emporté  fans  réfiftance  Werden  &  Rotembourg. 

Le  Duc  de  Zell ,  établi  Colonel  &  directeur  du  Cercle 
de  la  balTe-Saxe  pour  l'éxécution  du  ban  de  l'Empire  , 
«pprit  bien-tôt ,  non  fans  jaloufie  ,  les  grands  progrès  de 
l'Evcque  de  Munfter.  Toutes  les  conquêtes  qu'on  fiifoit 
en  fon  abfence  ,  lui  fembloient  autant  de  lauriers  qu'on 
lui  raviftbit.  Il  partit  du  pais  de  Trêves  où  il  étoit  alors , 
&  vint  à  grandes  journées  dans  le  Duché  de  Brème.  L'E- 
vcque lui  céda  d'abord  le  commandement  ,  ôc  l'on  con- 
vint du  partage  qui  devoit  fe  faire  de  toutes  les  conquêtes. 
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En  vertu  de  cet  accord ,  le  Duc  mit  garnifon  dans  Rok- 
tétrude  fur  le  Wéfer  ,  auflî  bien  que  dans  Hotnebourg, 
que  les  Suédois  avoient  abandonnée.  Brémervoude  &:  Car- 
leftadt  furent  gardées  en  commun  par  les  troupes  des 
confédérés. 

Le< alliés prcu-  La  ville  de  Staden  fut  affiégée  enfuite  par  le  Duc  de 
ncnt  scadcu.  Zell.  Mais  comme  cette  place  étoit  une  des  plus  fortes  ôc 
des  mieux  pourvues  de  tout  le  pais  ,  qu'il  y  avoit  une 
garnifon  au  moins  de  trois  mille  cinq  cents  hommes  de 
troupes  réglées ,  &  que  d'ailleurs  la  faifon  étoit  fort  avan- 
cée ,  il  fut  contraint  d'abandonner  cette  entreprife.  Une 
autre  raifbn  y  contribua  aufli  beaucoup  :  c'eft  que  ,  quoi- 
que l'on  fût  convenu,  en  général,  départager  toutes  les 
conquêtes  qui  dévoient  fe  faire  ,  on  n'avoir  cependant 
rien  itipulé  là-demis  de  particulier,  &  chacun  des  inté- 
refies  prétendoit  avoir  fon  lot.  Quoiqu'il  en  foit ,  les  Sué- 
dois en  demeurèrent  maîtres  tout  l'hyver,  &  s'en  fervi- 
rentavantageufement  pour  incommoder  les  alliés  par  leurs 
courfes  fréquentes.  Tous  ces  mouvemensne  purent  empê- 
cher la  garnifon  de  (e  rendre.  Les  alliés  l'avoient  tenue  blo- 
quée &  refTerrée  fi  étroitement  pendant  huit  mois  ,  qu'il 
avoit  été  impoilible  aux  Suédois  d'y  faire  entrer  aucun  fe- 
cours.  Par  ce  moyen  ,  tout  le  pais  de  Brème  fut  au  pouvoir 
des  alliés ,  &:  il  ne  s'agilfoit  plus  que  du  partage.  On  avoic 
pour  cet  effet  formé  à  Brcme  un  congres  où  l'Empereur 
avoit  envoyé  (es  Commiflaires  ;  mais  la  divifion  fut  G. 
grande  entre  les  négociateurs  que  dix  mois  &c  plus  s'écou- 
lèrent fans  qu'ils  fulfent  convenus  d'aucun  article, 
rirtî^c  des  L'Empereur ,  pour  les  accorder ,  envoya  au  congres  de 
ce  :ù:n  encre  nouveaux  CommiiTaires.  Soit  que  les  plus  grandes  difficul- 
tés fuiTent  déjà  furmontées  lorfqu'ils  arrivèrent ,  foit  que 
leurs  offices  fulfent  plus  agréables  aux  parties  intéreiTées 
que  ceux  des  premiers  ,  il  y  eut  un  trairé  dont  voici  les 
principales  conditions  :  •>  Que  le  Roi  de  Danemarck  auroic 
»  pour  fa  part,  Carleftadt ,  le  pais  de  Wuften ,  Lée  &  tous 
«  les  Bailliages  voifinsquiécoient  le  long  du\fefer  :  Que  le 
«Duc  de  Zell  auroit  pour  lafienne,  Staden,  Boxrchude , 
y  le  pais  de  Kédingen ,  le  vieux  &c  le  nouveau  Walde , 
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'»  tout  ce  qui  touche  de  ce  côté-là,  à  la  rivière  d'Elbe  :  enfin  ■ 
»  Que  l'Evêque  de  Munfter  auroit  le  pais  de  Werden  ,  Rot-  N"  **76J'  c" 

*>  teinbourg ,  Ottenbourg,  Brémervutde  ,  les  bailliages  de  "  - 

.»  Bcrgftattcn ,  Tédinghuifen  ,  Wildeshuifen  ,  &c  tout  ce 
»  qui  fe  trouvoit  fous  ces  jurifdi&ions.  » 

Le  Roi  de  France  fe  confolades  pertes  de  la  Suéde,  par    Les  François 
les  avantages  que  Tes  troupes  remportèrent  fur  les  alliés  'fjjjj"*™  jf£ 
de  l'Empereur.  Le  Maréchal  d'Humicres  ayant  fait  une  des  Pa^-BasT 
irruption  dans  le  pais  de  Vaès  ,  s'éroit  emparé  du  fort  de 
Lokéren  &  de  divers  autres  poftes.  Le  Maréchal  de  Créqui 
avoir  emporté  de  force  Condé ,  dont  la  garnifôn  fut  faite 
prifonnière  de  guerre.  Le  Roi  de  France  avoir  fait  dé- 
truire les  citadelles  de  Liège  &:  de  Hui.   Comme  le 
Duc  de  Neubourg  avoit  quitté  la  neutralité  pour  faire 
des  traités  avec  les  ennemis  de  la  France  ,  Louis  XIV.  fie 
afliéger  £1  petite  ville  de  Sittard ,  qui  fut  emporrée  d'af. 
faut,  pillée,  faccagée  &:  démolie.  Les  pais  de  Cléves  &c 
de  Juliers  furent  ravagés.  Le  Duc  d'Orléans  fe  rendit 
maître  de  Bouchain  ,  &c  le  Maréchal  d'Humicres  s'em- 
para d'Aire  ,  tandis  que  le  Prince  d'Orange  aflîégeoit  Maf-    t  . 
trichr.  C  ecoit  le  brave  Calvo  qui  commandoit  dans  cette  d"Oran4  "Cflié- 
place.  On  n'a  pas  oublié  ce  qu'il  dit  a  les  Ingénieurs  :  Maihkhe 
Mcjfteurs ,  je  nentens  rien  a  la  défenfe  (Citne  place ,  tout  ce  [ln%  Aucct$- 
que  je  /cais  ,  c'ejf  que je  ne  veux  pas  me  rendre.  En  effet , 
apres  un  nombre  infini  d'a&ions  glorieufês  qui  fe  pafle- 
rent  entre  les  afliégeans  &  les  aifiégés ,  le  Prince  d'O- 


lOÛt, 


range  fut  obligé  de  lever  le  fiége,  le  vingt-feptiéme  d'; 
à  l'approche  du  Maréchal  de  Schomberg. 

Les  François  ne  furent  pas  fi  heureux  fur  le  Rhin  que  LeDucdeLor- 
dans  les  Pais-Bas.  Ils  perdirent  Philinibourg  que  le  Vi-  iainc  cft,  fait 

.  — .  I  ,  ,  1        1  0  1 1       ,       .  Commandant 

comte  de  1  urenne  avoir  regardée  comme  la  place  la  plus  des  troupes  im- 
importante  à  conferver  ;  car  ils  n'avoient  pas  alors  Straf-  p*"»1". 
bourg.  Montécuculli ,  accablé  d'infirmités,  avoit  obtenu, 
de  l'Empereur  la  permiflion  de  fe  retirer  à  Vienne.  En  quit- 
tant le  commandement  des  troupes ,  il  avoit  propofé  Char- 
les V.  Duc  de  Lorraine  pour  lui  fuccéder.  Ce  jeune  Prince 
fut  un  des  plus  grands  Généraux  que  la  mai  (on  d'Autri-  Soncaratfcre. 
cheait  jamais  eus.  Il  égala  les  plus  célèbres  Capitaines ,  & 
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"  fie  voir  que  le  calent  militaire  n'attendoit  en  lui  ni  l'âge 
AN  ilrl'  C  nl  'a  l°ngl,e  expérience.  La  nature  lui  avoit  donné  ce  coup 
— — — —  d'oeil  heureux  qui  embrafTe  ,  (ans  les  confondre  ,  tous  les 
objets  qui  fe  présentent  à  l'imagination ,  &  qui  dans  l'inf- 
tant  même  dide  à  l'efprit  le  parti  qu'il  doit  prendre.  Rem- 
pli d'un  enthoufiafme  martial  ,  il  fembloit  fouvent  agir 
par  une  infpiration  fubite  ,  qui  lui  faifoit  mépriferles  dan- 
gers &  forcer  les  obftacles.  Fier  dans  le  commandement , 
il  ne  ménageoit  ni  la  vie  du  foldat  ni  la  fienne  ;  6c  dans 
chaque  combat ,  intrépide  à  l'excès ,  il  paroiflbit  toujours 
réfolu  de  vaincre  ou  de  mourir.  11  fit  oublier  les  fautes  de 
fon  père ,  en  conlèrvant  le  caractère  de  héros  confiant ,  &: 
d'ami  fidèle  à  la  maifon  d'Autriche.  Tel  étoit  le  Capi- 
taine que  l'Empereur  oppofoit  au  Duc  de  Luxembourg , 
Général  des  troupes  Françoifes  en  Al  face. 

Le  Duc  de  Lorraine  arriva  dans  cette  Province  avec  des 
forces  égales  à  celles  de  fon  ennemi.  Le  Comte  Caprara 
commandoit  la  cavalerie ,  &c  Chavagnac  faifoit  la  fonction 
de  Lieutenant-Maréchal-de-Camp.  Les  Généraux  de  ba- 
MémoiresMf.  taille  étoient  les  Comtes  de  Harran  ,  de  Rabbata  ,  de 
de  m.  u  Bègue.  Schulz ,  de  Dunevald ,  Se  le  Marquis  de  Bareich-Brande- 
bourg.  Le  Comte  d'Arco ,  avec  les  Princes  Herman  de 
Bade  &c  de  Pio,  commandoit  l'artillerie. 

Charles  de  Lorraine  qui  avoit  fous  fes  ordres  environ 
quarante-trois  mille  hommes ,  forma  le  deffein  d'alliéger 
Philipibourg.  Ayant  paiTé  le  Rhin  au  commencement  de 
mai  ,  il  fit  attaquer  le  fort  de  cette  place  en  deçà  du 
fleuve ,  &:  s'en  empara  au  bout  de  quelques  jours.  L'armée 
Impériale  s'avança  peu  après  vers  la  haute- Alface.  Le  Duc 
de  Luxembourg  qui  avoit  aflemblé  la  fienne  fous  Scé- 
leftat ,  marcha  en  mème-tems  pour  s'oppofer  au  deflein 
des  Impériaux  fur  cette  Province.  Les  deux  armées  fe 
trouvèrent  enpréfence  le  quatrième  de  juin,  près  de  Ko- 
chelberg  ,  aux  environs  du  ruilTeau  de  Rouhr  qui  les  fépa- 
roit.  Deux  mille  chevaux  &:  cent  dragons  de  l'armée  Au- 
trichienne l'ayant  pafle  fous  la  conduite  de  Dunevald , 
furent  attaqués  auprès  de  Gugenheîm  par  dix  eleadrons 
François  ,  qui  les  chargèrent  fi  vigoureufement  qu'ils 
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leur  tuèrent  plus  de  trois  cents  hommes ,  firent  cent  pri-  ■ 
fonniers,  &  contraignirent  le  refte  à  prendre  la  fuite.  Du  An*  J£^''  c' 

côté  des  Impériaux  le  Comte  de  Tilli  tut  tué  ,  &  le  Comte  ■ — 

de  Chavagnac  fut  fait  prifonnier. 

Des  le  même  foir,  le  Duc  de  Lorraine  marcha  du  côté  de    Combat  de 
Saverne ,  peut-être  dans  le  deflêin  de  s'emparer  de  cette  z,bcrIlc,S- 
ville  ,  qui  lui  ouvroit  le  partage  dans  fês  nouveaux  Etats.  rtinf{  }'9  t"" 
Le  Duc  de  Luxembourg  en  étant  informé  ,  précipita  fa  p.  sû. 
marche  le  long  de  Ziberfteig  ,  après  avoir  laifTé  dans  les 
défilés  autant  de  dragons  &  d'infanterie  qu'il  avoit  cru 
néceffaire  pour  favorifer  Ta  marche  ;  mais  les  Impériaux 
forcèrent  les  dragons  François  &c  les  mirent  en  fuite.  Le 
Duc  de  Lorraine  les  fit  fuivre  pour  les  obliger  a  tourner 
tete.  Quelque  diligence  que  l'on  fit ,  on  ne  put  atteindre 
le  dernier  efeadron  que  fur  la  Sorre  qui  coule  entre  Saverne 
&  un  bois  voifin. 

Le  Duc  de  Luxembourg  voyant  le  gros  de  fon  armée 
au-delà  de  cette  rivière,  commanda  à  cent  hommes  d'infan- 
terie &:  à  un  pareil  nombre  de  cavalerie  Se  de  dragons  de  de- 
meurer avec  lui  à  une  demi-portée  de  piftolet  au  ruifTeau. 
Les  Impériaux  attaquèrent  le  Duc  avec  tant  d'impétuo- 
fité  ,  que  fa  troupe  ne  pouvant  foutenir  leurs  efforts ,  fut 
obligée  de  prendre  la  fuite.  Elle  alla  porter  le  défordre 
&  l'effroi  dans  l'armée.  La  déroute  auroitété  entière,  fans 
l'infanterie  Angloife,  qui  foutint  l'impétuofité  des  Autri- 
chiens ,  &  donna  le  rems  au  Duc  de  Luxembourg  de  ral- 
lier les  François  &  de  les  rafTurer. 

Ce  Général  continua  (a  marche  ,  &  vint  camper  fous  la 
contrefearpe  de  Saverne.  Le  Duc  de  Lorraine  l'ayant  fuivi, 
fe  fai fit  d'une  hauteur  où  il  fi:  drelTer  trois  batteries ,  cha- 
cune de  fep"  pièces  de  canon  :  elles  tirèrent  pendant  qua- 
tre jours.  L'artillerie  Françoife  répondit  à  celle  des  Im- 
périaux ,  &  en  général  il  y  eut  beaucoup  de  bruit  &  peu 
d'effet. 

Cependant  ,  le  Duc  de  Lorraine  reçut  de  Léopold  un 
ordre  prefTaut  d'aller  faire  le  fiége  de  Philipfbourg.  Char- 
les dépî-cha  f  :r  le  champ  un  geiril-homme  à  Vienne,  pour 
informer  l'Empereur  de  l'écat  où  étoient  les  chofes.  Il  lui 
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— —  manda  que  dans  quinze  jours  il  obligeroic  l'armée  Fran- 
ÀN*  i(l76.'  C'  Ç°^e  à  *e  rendre  prifonnicrc  de  guerre ,  &  qu'après  cela 

 '■          il  feroic  tems  d'entreprendre  à  coup  sur  le  fiége  de  Phi- 

lipfbourg.  Le  Confèil  de  V  tenne  n'entra  point  dans  ces  rai- 
fons ,  &  envoya  de  nouveaux  ordres ,  plus  précis  que  les 
premiers,  de  marcher  fans  délai  contre  Philipibourg.  II 
fallut  obéir.  Comme  le  chemin  de  la  forêt  de  Haguenau 
étoit  extrêmement  difficile  ,  le  Prince  prit  fa  route  dut 
côté  de  Strasbourg  ,  qui  s  croit  déclarée  pour  l'Empereur 
depuis  la  mort  du  Maréchal  de  Tuienne.  Il  y  fit  em- 
barquer Ton  infanterie  &  Ton  gros  canon  ,  &:  s'avança 
avec  le  relie  de  l'armée  vers  Philipibourg.  Quelques-uns 
croyent  que  la  jaloufie  que  certains  Confeillers  de  l'Em- 
pereur avoient  conçue  contre  le  Duc  Charles  ,  influa 
beaucoup  dans  l'ordre  qu'il  reçut  d'abandonner  l'avantage 
qu'il  avoit  acquis  fur  l'armée  Françoile  enfermée  au-tour 
de  Saverne. 

L'armé  im-  L'empreffement  de  la  Cour  de  Vienne  pour  hâter  le 
ririalc  aiTiigc  f,éjre  tie  Philipibourg ,  venoit  des  plaintes  continuelles 
rbiiifibourg.  quc  faifoit  pEieûeur  Palatin.  La  garnifon  de  cette  place 
cléfoloit  fon  pais.  Il  étoit  entré  dans  la  ligue  pour  être  déli- 
vré de  ces  incommodes  voifins.  L'Empereur  ,  de  fon  côté , 
vouloit  lui  donner  fatisfa&ion.  Le  Duc  Charles  ayant  fait 
les  préparatifs  pour  le  fiége,  partagea  fon  armée  en  deux 
corps  :  l'un  fut  laifle  au-delà  du  Rhin  pour  faire  le  liège 
de  la  place  ;  &c  fon  Altefle  ,  avec  l'autre  ,  campa  d'abord  en 
deçà  du  fleuve  à  Weiflembourg  ,  pour  s'oppofer  au  Géné- 
ral François  qui  avoit  ordre  de  marcher  au  plutôtau  fe- 
cours  de  Phi'ipfbourg. 

La  tranchée  ne  fut  ouverte  que  le  vingt-fixiéme  de  juin. 
Frédéric  de  Bade-Dourlach  qui  étoit  chargé  de  !a  con- 
duite du  fiége ,  avoit  fous  lui  le  Prince  Herman  de  Bade , 
Général  d'artillerie,  &:  Wertmuller,  célèbre  Ingénieur. 
Le  Duc  de  Lorraine,  n'avoit  avec  lui  que  dix-fept  mille 
hommes  ;  mais  il  étoit  fi  bien  retranché  au-delà  du  pont, 
qu'il  auroit  été  difficile  de  le  forcer. 

Durai  ,  Gouverneur  de  Philipibourg  ,  fe  défendit  avec 
une  valeur  extraordinaire.  Il  fit  différences  forcies ,  &:  fou- 

tint 


Digitized  by  LjOOQIc 


LEOPOLD    EMPEREUR.  137  

tînt  les  attaques  desaffiégeans  avec  toute  la  vigueur  imagi-  An  i)g  j.  c: 
nable,  de  forte  que  le  liège  dura  plus  long  tems  qu'on  ne  "'ÙV*.  ' 
s'y  étoic  attendu.  Un  événement  inopiné  contribua  en- 
core  beaucoup  à  cette  longue  durée.  Ce  fut  l'inondation  du 
Rhin  ,  qui  renverfa  les  tentes ,  combla  les  tranchées ,  rui- 
na les  batteries,  &  réduifit  les  aflîégeans  à  faire  ,  pour  ain- 
fi  dire  ,  un  nouveau  camp  Se  un  nouveau  fiége.  De  plus , 
la  lenteur  naturelle  du  Prince  de  Bade ,  jointe  à  ce  que 
l'artillerie  n'étoit  pas  bien  fervie  ,  fit  que  les  chofes  n'avan- 
cèrent pas  autant  que  le  Duc  de  Lorraine  l'auroit  fou- 
haité.  Il  fut  obligé,  pour  animer  le  Prince  de  Bade,  & 
pour  donner  de  l'activité  aux  troupes ,  de  fe  tranfpoaer 
dans  le  camp  &  à  la  tranchée  ,  &  de  fe  montrer  par-tout 
pour  exciter  les  foldats  par  fon  éxemple  ,  par  fa  préfence 
&:  par  fon  afhduité. 

Le  Duc  de  Luxembourg  ,  à  la  tête  d'une  armée  de    Le  dbc  de 
quarante-cinq  mille  hommes ,  fît  plufieurs  tentatives  pour  ^uxcmbo,"rrJecrj 
lecourir  Philipfbourg.  Aucune  n'ayant  réufïï  ,  il  elfaya  d^fairc^vcUc 
d'attirer  le  Duc  de  Lorraine  hors  de  fon  camp  ,  &  d'obi i-  fiege 
ger  les  Impériaux  d'abandonner  leur  entreprife.  Dans 
ce  deffein  ,  il  s'avança  vers  la  hautc-Alface  pour  faire  le 
(iége  de  Fribourg  en  Brifgav.  Mais  il  fut  fi  long-rems  à 
travailler  à  un  pont  au-deflous  de  Brifach ,  pour  faire  palfer 
fon  armée ,  qu'il  donna  le  loilir  au  Duc  Charles  de  venir  au 
fecours  de  Fribourg.  Le  Duc  de  Luxembourg,  appro- 
chant de  cette  place ,  fut  furpris  de  voir  le  Duc  de  Lor- 
raine qui  le  fuivoit  avec  l'élire  de  fa  cavalerie,  dans  la 
difpofition  de  lui  livrer  bataille.  Luxembourg  ne  jugeant 
pas  à  propos  de  l'accepter ,  fe  retira  fous  le  canon  de  Bri-  i 
fach ,  repaflfa  le  Rhin  ,  &  defeendit  par  le  même  chemin 
vers  Scéleftat. 

Le  Prince  Charles  revint  dans  fon  camp  de  Philipf- 
bourg.  A  fon  arrivée  ,  il  fît  fbmmer  le  Gouverneur  de  fe 
rendre,  puifqu'il  voyoit  que  le  fecours  s  ecoit  retiré ,  &c  que 
fa  réputation  nepouvoit  plus  courir  aucun  rifque.  Durai  lui 
fitréponfe,  que  puifque  fon  AlteflTe  avoir  quelqu'eftime 
pour  lui ,  il  étoit  réfolu  de  fe  la  conferver  en  achevant 
de  faire  fon  devoir  j  que  s'il  lui  plaifoit  d'envoyer  dans 
Tome  JT.  S 
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—  la  place  quelques-uns  de  Tes  officiers  qui  s'entendiflenC 
c*  aux  fortifications  ,  ils  pourroient  lui  rendre  compte  qu'il 

 étoic  en  écac  de  bien  fe  défendre ,  &c  de  rendre  pendant 

long-tems  fervice  au  Roi  Ton  maître.  On  flic  donc  réduic 
à  continuer  les  attaques ,  qui  coûtèrent  bien  du  monde  de 
part  &  d'autre.  On  ne  put  gagner  que  la  contrefcarpe  d'un 
ravelin  caché  proche  le  folle  du  corps  de  la  place;  encore 
ce  ne  fut  qu'après  avoir  été  bien  difputée ,  perdue  &  re- 
gagnée plufieurs  fois. 
La  ville  Ce  Durai  fe  voyant  enfin  obligé  de  fe  rendre ,  demandai 
rend  a  compo-  capituler  le  dixième  de  feptembi  e.  Les  principaux  articles 
de  la  capitulation  turent  ,  Que  le  Gouverneur  forcirait 
vie  &c  bagues  fauves  ,  tambour  battant  ,  enfeignes  dé- 
ployées ,  la  mèche  allumée  aux  deux  bouts  ,  &  balle  en 
bouche  pour  l'infanterie  ;  &c  la  cavalerie,  à  cheval ,  l'épée  à 
la  main  :  Qu'il  emméneroit  huit  pièces  de  canon ,  un  mor- 
tier ,  quelques  bateaux  de  cuivre  ;  comme  auflî  tout  l'ar- 
gent appartenant ,  foit  au  Roi  très-Chrétien, foie  aux  parti- 
culiers ,  fans  pouvoir  être  recherchés  des  contributions 
levées  dans  l'Empire  :  Qu'on  lui  fourni  toit  les  chariots  & 
les  chevaux  néceiTaires ,  tant  pour  conduire  fon  canon  6c 
les  bagages ,  que  pour  les  blefiés  &  les  malades  :  Qu'on  lui 
accorderoit  un  Colonel  pour  commander  l'efcorte  qui  lui 
feroit  donnée  :  Qu'il  pourrait  fe  retirer  à  Haguenau  en 
toute  sûreté  :  Que  néanmoins ,  il  ne  feroit  obligé  de  for- 
tir  de  la  place  que  le  dix-feptiéme  de  feptembre,  &  feu- 
lement au  cas  qu'il  ne  rut  pas  fecouru.  Il  fut  aufli  con- 
venu que  les  deux  partis  garderaient  leurs  prifonniers. 
Mémehes  it  Apres  la  réduction  de  Phi'ipfbourg ,  le  Duc  de  Lorraine 
Bt4Hvt4u.f.fi  youlut  obliger  le  Duc  de  Luxembourg ,  ou  à  repafTer  le 
Rhin  ,  ou  à  confèntir  à  une  bataille.  Il  le  poufTa  pour  cet 
effet  jufque  fous  les  murailles  de  Brifach  :  mais  il  le  trouva 
dans  une  fituation  fi  avantageufe ,  &  fi  bien  retranché  qu'il 
ne  put  l'attaquer.  Le  Duc  Charles  prit  fa  marche  vers  Fri- 
bourg  &  de-là  vers  Rhinfeld ,  où  il  fit  conflruire  un  pont  de 
bateaux  ,  comme  s'il  eut  eu  deffein  d'y  palier.  Dans  l'ap- 
prehenfion  qu'en  eut  le  Duc  de  Luxembourg ,  il  repafTa  le 
Rhin  pour  l'obferver  de  l'autre  côté  du  fleuve ,  &  tachée 
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d'occuper  avant  les  Impériaux ,  les  partages  qui  pouvoient  * 
leur  donner  enrrée  dans  le  Comté  de  Bourgogne.  Il  fe  faifit  A"f7£.il6i'J:' 

de  la  ville  fit  du  château  de  Montbéliard.  Le  Duc  de  Lor-  — 

raine ,  de  Ton  côté ,  s'avança  vers  Bafle  ,  de  peur  que  l'armée 
Françoife  ne  s'en  emparât ,  quoique  ce  fut  une  ville  neu- 
tre. Mais  la  fàifon  étant  avancée ,  le  Duc  de  Luxembourg 
envoya  une  partie  de  Tes  troupes  en  Lorraine ,  &  une  autre 
en  Bourgogne  ;  le  refte  de  l'armée  Françoife  demeura  en 
Al  (ace.  Les  troupes  Impériales  reparterent  le  Rhin ,  &:  fu- 
rent mifes  en  quartiers  d'hyver  dans  la  Suabe  &  dans  la 
Franconie. 

Les  Suédois  &c  les  Danois ,  pour  qui  toutes  les  feifons    Affaires  do 
étoient  égales  ,  ne  finirent  pas  fi-tôt  la  campagne.  Sur  Nord, 
la  fin  de  l'année  ,  Charles  -Guftave  dont  les  troupes  fe 
trouvoient  augmentées  des  garnifons  qui  étoient  forties 
des  places  conquifes  par  les  Danois ,  réfolut  de  fecourir 
Malmoë  que  ces  derniers  alliégeoient.  Les  deux  armées 
relièrent  durant  quelques  jours  en  préfence  l'une  de  l'au- 
tre. Celle  des  Suédois parta  l'Oder  le  quatorzième  de  dé- 
cembre ,  &  alla  prélentet  la  bataille  au  Roi  de  Danemarck , 
près  de  la  ville  de  Lunden.  On  s'y  battit  fans  quartier  depuis    Le  Roi  de 
le  lever  jufqu'au  coucher  du  foleil.  Les  deux  Rois  qui  Sujdc  défait  io 
commandoient  chacun  l'aile  droite  de  leur  armée ,  me-  Danols* 
nérent  eux-mêmes  plufieurs  fois  les  efeadrons  à  la  charge 
au  fort  de  la  melée  ,  &  battirent  d'abord  chacun  de  leur 
côté  tout  ce  qui  s'oppofa  à  eux.  Mais  le  Roi  de  Suéde , 
après  avoir  défait  entièrement  la  gauche  des  Danois ,  com- 
mandée pat  le  Prince  Georges ,  frère  de  leur  Roi ,  vint 
avec  fa  droite  au  fecours  de  fon  aile  gauche  qui  com- 
mençoit  à  plier  ,  y  rétablit  l'ordre  ,  &:  chargea  la  droite 
des  Danois  avec  tant  de  fuccès  que  la  victoire  ne  fut 
plus  douteufe.  Le  Roi  de  DanemarcK  fut  obligé  d'aban- 
donner le  champ  de  bataille  ,  avec  fon  canon  &:  une  par- 
tie de  fon  bagage.  Cette  vi&oire  répara  pour  quelque- 
tems  la  réputation  &  les  affaires  des  Suédois ,  qui  fe  trou- 
vant maîtres  de  la  campagne  dans  la  Scanie ,  forcèrent  le 
château  d'Elfimbourg. 
JLe  Duc  de  Lorraine ,  qui  l'année  précédente  avoir  eu 

su 


Digitized  by  Google 


An.  de  J.  C 


140     HISTOIRE  D'ALLEMAGNE, 
l'avantage  fur  les  François  ,  fe  flattoit  de  pouvoir  rentrer 
dans  Tes  Etats ,  où  il  fa  voit  qu'il  écoit  déliré  de  Tes  fu  jets  : 

■   on  allure  même  qu'il  fit  mettre  fur  Tes  Etendards  ,  ou 

maintenant  ou  jamais.  Ce  Prince  s  étant  mis  en  campagne 
avant  la  fin  d'avril ,  pafla  le  Rhin  fur  le  pontdeStralbourg , 
pendant  que  le  Prince  de  Saxe-Eilènac ,  qui  avoit  fuccédé 
au  Marquis  de  P,ade  -  Dourlach  dans  le  commandement 
des  troupes  des  Cercles  ,  palïbic  !e  fleuve  dans  un  autre 
endroit.  Le  Duc  Charles  avoit  les  mêmes  Généraux  que 
l'année  précédente ,  &:  Ton  armée  étoit  d'environ  vingt- 
mille  chevaux  &c  de  douze  mille  hommes  de  pied, 
i.c  Roi  de       J3CS  ic  commencement  du  mois  de  mars  ,  le  Roi  de 
v.ii?ndcnncs4&  France  entra  en  campagne  avec  une  armée  nombreufe , 
liui-curs  autres  &  en  peu  de  tems  il  le  rendit  maitre  de  Valcnciennes , 
Flaccs-  de  Cambrai  &  de  Saint-Omer.  Il  mit  enfuite  une  partie 

de  Tes  troupes  en  quartiers  de  rafraichiflement  dans  la 
Flandre  ,  &  envoya  un  gros  détachement  pour  observer 
l'armée  du  Duc  de  Lorraine  qui  savançoit  vers  la  Meufe. 

Ce  Prince  ,  en  marchant  à  Merz  ,  fit  attaquer  quelques 
forts  que  les  François  avoient  fait  élever  fur  la  rivière 
de  Sare.  Le  Maiéc  hal  de  Créqui  détacha  d'abord  deux 
mille  hommes  pour  aller  à  leur  fecours.  Les  François 
furent  repoulTés  avec  tant  de  vigueur  que  la  plupart  des 
foldats  palVérent  la  rivière  à  la  nage  ,  pendant  que 
les  autres  fe  fauvérenr  (ur  le  pont  qu'on  avoit  conftruit 
en  cet  endroit ,  &  qu'ils  rompirent  avant  que  les  Impé- 
riaux fu  lient  en  état  de  les  pourfuivre.  Le  Duc  de  Lor- 
raine pafla  enfuire  la  Mofelle  ,  pour  aller  au-devant  d'un 
grand  convoi  qui  venoit  de  Saibruch  ,  fous  la  conduire 
du  Colonel  Merci.  Créqui  en  ayant  été  informé  ,  marcha 
le  long  de  cette  rivière  iur  une  même  ligne  que  les  Im- 
périaux ,  pour  fe  mettre  entre  leur  armée  &:  leur  convoi , 
à  la  rencontre  duquel  ii  envoya  deux  mille  hommes.  Ceux- 
ci  l'ayant  attaqué  eirre  Detfort  &:  Konigs-Macheren  , 
taillèrent  en  pièces  la  cavalerie  qui  efeortoit  le  convoi  , 
&  en  enlevèrent  la  plus  grande  partie. 

Dans  le  même  tems ,  le  Prince  d'Orange  entreprit  le 
iiége  de  Charleroi.  Mais  le  Duc  de  Luxembourg  ayant 
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taie  pafler  la  Sambre  à  Ton  armée ,  alla  camper  derrière  la  — : 
rivière  de  Leuze  ,  dans  un  pofte  où  il  enlevoit  aux  alliés  An<  *6*J-  Cm 

les  fourages  qu'ils  tiroient  du  pais  fitué  entre  la  Sambre   -  

&  laMeufe.  D'un  autre  côté  ,  le  Maréchal  d'Humicres ,   Le  Duc  Je  _i  u- 
avec  un  camp  volant ,  arretoit  les  convois  qui  leur  ve-  gC  le  Wince 
noient  de  Bruxelles  :  deforte  que  le  Prince  d'Orange  ne  d'Orale  <L-  ie- 
pouvant  plus  faire  fubfifter  Tes  troupes  ,  fut  obligé  d'aban-  c^Jfç,1^  dc 
donner  fbn  entreprife.  Il  pafTa  la  Sambre  ,  Se  reprit  furies 
François  la  ville  de  Binch. 

Le  Duc  de  Lorraine  ayant  appris  à  Florainville  la  le-    Le  Baron  de 
vée  du  fiége  de  Charleroi  ,  fît  marcher  fon  armée  du  côté  Momcht  pour- 
de  l'Alface.  Son  deflein  étoit  de  joindre  le  Duc  de  Saxe-  ^«1^;^^  & 
Eifenac  ,  qui  commandoit  dix  à  douze  mille  hommes  des  l  obïicc  de  ic 
troupes  des  Cercles.,  à  la  place  du  Marquis  de  Bade-Dour-  rcu^ic- 
lach  ,mort  peu  après  la  prife  de  Philipibourg.  Le  Duc  de 
Saxe  avoir  occupé  durant  une  partie  de  l'été,  les  troupes 
Françoifes  que  le  Baron  de  Montclar  commandoit  en  AI- 
face.  Il  les  avoir  même  enfermées  dans  un  endroit  où  elles 
auroient  péri  faute  de  vivres ,  li  le  Maréchal  de  Créqui  ne 
les  eût  fecourues ,  dans  le  rems  qu'il  obfervoit  la  marche 
du  Duc  de  Lorraine. 

Le  Général  François  ayant  paflé  le  Rhin  à  Brifach  ,  obli- 
gea le  Duc  de  Saxe-Eifenac  de  fe  retirer  du  côté  de  Straf- 
bourg.  L'ayant  joint  près  de  Wilftad  ,  après  l'avoir  fuivî 
à  la  tête  de  dix  mille  chevaux  ,  il  le  pouua  dans  une  ille  du 
Rhin  ,  entre  le  pont  Se  la  ville  de  Strafeourg.  Le  Prince  de 
Saxe ,  en  artendant  le  Duc  de  Lorraine ,  tâcha  de  fubfifter 
dans  cet  endroit  autant  qu'il  lui  fut  poflible,  avec  les  fecours 
des  Stralburgeois  qui  s'étoient  déclarés  pour  l'Empereur. 
Cependant ,  comme  la  bourgeoise  appréhendoit  les  mena- 
ces du  Maréchal  de  Créqui  ,  elle  cefTa  d'envoyer  au  Duc 
des  vivres,  &  négocia  une  efpéce  d'accommodement  en- 
tre ces  deux  Généraux.  Le  Prince  de  Saxe  obtint  la  li- 
berté de  fortir  avec  fes  troupes  fous  la  sûreté  d'un  paflè- 
port ,  Se  de  fe  retirer  en  Ail  lemagne  ,  à  condition  que  lui 
&  fes  foldats  ne  pourroient  porter  les  armes  contre  les 
François  le  refte  de  la  campagne. 

Le  Duc  de  Lorraine  marchoit  en  diligence  pour  déli- 
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-  vrcr  le  Prince  de  Saxe.  Ayant  appris  fon  accommodement  * 
AN  ilyi   C  ^  continua  fa  route  vers  Stra&ourg  ,  palTa  le  Rhin  fur  le 

—  — ■ —  pont  de  cette  ville ,  &  fuivit  l'armée  Françoifè.  L'ayant 

trouvée  campée  près  du  château  de  KocheHberg,  il  envoya 
le  Général-Major  Schulz  avec  un  gros  détachement  de  ca- 
valerie pour  la  reconnoitre.  Le  Comte  de  Harran  poufla 
jufqu'à  la  grande-garde  des  François  ,  qu'il  attaqua  avec 
beaucoup  de  vigueur.  Le  Maréchal  de  Créqui ,  fur  cette 
nouvelle ,  fit  marcher  trente-fix  efcadrons  de  Tes  meil- 
leures troupes ,  qui  firent  plier  celles  du  Comte  de  Harran. 
Ils  les  auroient  taillés  en  pièces ,  fi  le  Duc  de  Lorraine 
ne  fut  venu  en  perfonne  à  leur  fecours ,  6c  s'il  n'eût  obligé 
les  François  de  retourner  dans  leur  camp. 

On  blâma  le  Général  Schulz  d'avoir  excédé  Tes  or- 
dres. Le  Duc  de  Lorraine ,  indigné  de  cette  conduite , 
le  menaça  de  lui  faire  couper  la  tête.  Bien-tôt  après ,  ce 
Prince  reçut  des  ordres  de  la  Cour  de  Vienne ,  de  mettre 
Tes  troupes  en  quartiers  d'hyver.  Le  Duc,  avant  d'obéir, 
dépêcha  un  gentil-homme  à  l'Empereur  ,  pour  lui  repré- 
fenter  qu'il  y  avoit  à  craindre  que  le  Maréchal  de  Créqui 
qui  étoit  encore  en  armes ,  ne  formât  quelqu'entrepriie 
contre  Fribourg ,  tandis  que  l'armée  Impériale  feroit  dif- 
perfée  dans  fes  quartiers,  La  Cour  demeura  ferme  dans 
fa  réfolution  ;  &  aufli-rôt  après  la  difperfion  des  troupes  n 
Fribourg  fut  arfiégée. 
i«  François  Dès  que  le  Duc  de  Lorraine  eut  appris  cette  nouvelle 
•emparent  de  il  dépêcha  un  courier  au  Gouverneur  de  la  place  ,  pour 
Fnbourg. ,  l'avertir  qu'il  marcherait  inceflTamment  à  fon  fecours.  En 
même  tems  il  donna  des  ordres  aux  garnilons  des  places 
voifines  de  venir  le  joindre.  Il  efpéroit  en  faire  un  corps 
d'armée  pour  aller  au  fecours  de  Fribourg ,  mais  cette  place 
fe  rendit  avant  l'arrivée  des  Impériaux.  On  ne  douta  poinc 
que  le  Général-Major  Schulz  cjui  en  étoit  le  Gouverneur , 
n'eût  été  gagné  par  les  François.  En  effet ,  les  officiers  de 
la  garnifon  fe  plaignirent  que  le  Commandant  n'avoit  ja- 
mais fait  alTembler  le  Confeil  de  guerre  ;  qu'on  s'étoic 
mal  défendu  ,  &  que  les  François  n'ayant  point  trouvé 
àt  réfiftance ,  s'étoient  emparés  en  fore  peu  de  terris  des 
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Ouvrages  extérieurs.  Léopold  fie  arrêter  Schulz  ;  mais  on  - 
ne  put  le  convaincre  d'aucune  infidélité.  Les  François ,  A^7",/^8C,1 

malgré  la  faifon  avancée ,  marchèrent  contre  Walkirch  ,   7  "■■ 

qu'ils  raférent  avec  quelques  châteaux  du  voifinage.  Ils  re- 
palTérent  enfuite  le  Rhin ,  &  allèrent  prendre  leurs  quar- 
tiers d'hy  ver. 

Le  Duc  de  Lorraine  prit  les  fiens  à  Worms ,  après  avoir  1*  Duc  de  tor- 
mis  des  garnifons  dans  toutes  les  places  que  l'Empereur  [^J^u^ 
pofTédoit  encore  aux  environs  de  Fribourg.  Il  fe  rendit  norc. 
enfuite  à  Vienne ,  pour  y  conclure  fon  mariage  avec  la 
Frincefle  Eléonore  ,  (œur  de  Léopold.  La  cérémonie  s'en 
fit  le  fixiéme  de  février  de  Tannée  1678.  Il  partit  de 
Vienne  avec  fbn  époufe  le  troifiéme  de  mars  ,  pour  (e 
rendre  à  Infprucx  où  il  devoit  faire  ù.  réfidence.  Cette 
ville  eft  la  capitale  du  Tirol ,  dont  le  Duc  avoit  le  gou- 
vernement. 

Les  Suédois  ,  alliés  de  la  France  ,  furent  moins  heu-    Affaires  du 
teux  que  cette  Couronne  dans  la  guerre  qu'ils  faifoientà  Nor<,• 
l'Electeur  de  Brandebourg.  Ce  Prince  sécant  rendu  maî- 
tre de  la  plus  grande  partie  de  la  Poméranie  ,  alïiégea  Sté-    rFicfteur  de 
tin  qui  en  eft  la  Capitale.  Ce  fiéee  fut  foutenu  avec  la  der-  Brandebourg 
niere  vigueur ,  depuis  le  commencement  de  juillet  juf- r 
au'à  la  fin  de  décembre.  Les  bourgeois ,  auili  bien  que  les 
foldats ,  y  firent  paroître  une  valeur  extraordinaire.  Le 
Lieutenant-général  WulfHzen  qui  les  commandoit,  difpu- 
ta  vivement  le  terrain  aux  ennemis  ,  &  il  n'y  eut  que  Pim- 
poflibilité  d'être  fecouru  qui  le  contraignit  de  fe  rendre. 
Les  Suédois  intérelTés  à  conferver  cette  place  ,  tentèrent 
de  la  délivrer  ,en  attirant  l'Electeur  à  une  diverfion.  Pour 
cet  effet,  ils  réfolurent  de  faire  une  irruption  en  Prufle 
par  la  Curlande.  Mais  l'Electeur  en  avoit  fi  bien  fermé 
les  partages,  qu'ils  furent  obligés  de  s'en  retourner  fans 
avoir  rien  fait,  après  avoir  perdu  la  moitié  de  leur  armée 
par  le  froid, par  la  difette  &  dans  plufïeurs  combats.  Enfin, 
les  munitions  commençant  à  manquer  dans  la  ville  ,  le 
Gouverneur  demanda  à  capituler. 

L'Electeur,  dont  l'armée  étoit  extrêmement  affoiblie, 
confentic  àlacapitulation,quifut  fignée  le  vingt-fixiémede 
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"  décembre.  La  garni fon  fortit  tambour  barrant ,  enfeignes 
AN  "7/  C  déployées ,  avec  armes  &:  bagage  ,  6c  tut  conduire  en  Li- 

 — - —  vonie.  Il  n'y  eur  que  les  Allemans ,  ranr  officiers  que  fol- 

dars  ,  qui  furent  obliges  de  quirrer  le  fervice  de  Suéde  , 
conformément  aux  lettres  avocaioires  de  l'Empereur.  On 
ne  changea  rien  à  la  religion  dans  la  ville  -,  chaque  Eglife  Se 
chaque  fociété  demeura  en  pofleiïion  de  Tes  privilèges. 
L'Eleveur  y  fie  Ton  entrée  le  feptiéme  de  janvier  fuivant. 

La  Suéde  ,  privée  des  Provinces  qu'elle  pofledoir  en  Al- 
lemagne ,  &:  de  quelques  ides  au-delà  de  la  mer ,  n'avoic 
plus  ni  commerce  ,  ni  argenr  ,  ni  crédit.  Plus  de  quaranre 
mille  Suédois  éroienr  prifonniers  dans  le  Danemarck  ou 
dans  la  PruHe.  Elle  efpéroir  cependanr  réparer  fes  perres , 
des  qu'elle  fçur  que  la  difeorde  s'étoirmife  enrre  les  alliés 
fes  ennemis.  L'Electeur  de  Brandebourg  fe  plaignoic  de 
ce  que  le  Duc  de  Brunfvic  gouvernoit  en  maître  le  Du- 
ché de  Brème ,  fous  prétexte  qu'il  étoit  directeur  de  la 
baffe-Saxe.  Il  follicita  i'Evcque  de  Munfter  de  fe  joindre 
à  lui ,  afin  d'arrêter  le  cours  de  cette  ufurpation  ;  mais  le 
Prélat  ,  qui  étoit  entré  malgré  lui  dans  la  ligue  ,  dont  il 
ne  tiroit  pas  de  grands  avantages  ,  content  de  convenir  du 
mal  &  de  la  néceifitp  d'y  remédier ,  agiiToit  très-molle- 
ment. Le  Roi  de  DannemarcK  étoit  plus  ferme  ;  mais  la 
déroute  de  fes  troupes  dans  l'idede  Rugen,  &  lefiégedç 
Chriftienllad  qu'il  avoir  grand  intérêt  de  faire  lever ,  l'em- 
pechoienr  d'exécuter  fes  defleins. 
Une  temp  «c  11  renvoya  Tromp,  Miniftre  des  Etars-Géhéraux,  croyant 
détruit  la  flotte  pouvoir  fe  pafler  du  fecours  des  Hollandois  ,  &  avoir  une 
norre  ailes  rorre  pour  agir  avec  iupcrionre  conrre  les  Sué- 
dois, donr  les  forces  maririmes  éroienr  plus  foibles  que 
les  ûennes.  Sa  flotte ,  commandée  par  Juel  ,  qu'il  créa 
Amiral-général  ,  ne  fur  pas  ailes  heureufe  pour  rencon- 
trer celle  de  Suéde ,  &  elle  eur  le  malheur  d  erre  battue 
d'une  tempête  qui  la  fit  rentrer  dans  fes  porrs  ,  prefqu'aufli 
délabrée  que  fi  elle  avoir  perdu  une  bataille.  Konifg- 
marck  coneinuoit  (es  ravages  dans  le  Meckelbourg  ,  où 
deaifiSccS  ^  s'éroir  jette  après  la  priîe  de  Rugen.  Le  Roi  de  Suéde 
ticuiiaoL        étoit  toujours  devant  Curiitienftadc ,  &  comme  cette  place 

étoir; 
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eroir  également  importante  aux  deux  Nations ,  les  deux  * 
Rois  faifoient  tous  leurs  efforts  ,  l'un  pour  s'en  rendre  le  An'  1d/7,j  C 
maître ,  l'autre  pour  la  conferver.  ■ 

Ce  fut  dans  cette  vue  que  le  Roi  de  Danemarck  fit  plu- 
fieurs  marches  &  contre-marches  pour  attirer  l'ennemi 
hors  de  (es  lignes.  Après  avoir  inutilement  fatigué  fes 
troupes ,  il  ré/blut  de  faire  un  dernier  effort  pour  (ecourir 
Chnftîenftadt.  Il  fe  mit  à  la  tête  d'une  armée  de  douze  à 
quatorze  mille  hommes.  Il  prit  pour  lui  le  corps  de  batail- 
le ,  donna  l'aile  droite  au  Général  Arensdorff  &:  au  Duc 
de  Croy ,  &  la  gauche  au  Lieutenant-Général  Wédel  &  au 
Major-Général  Mécrheim.  Il  envoya  aufli  fa  flotte  vers  le 
havre  de  Chriftienftadt ,  pour  eflayer  d'y  jetterdu  fecours 
du  côté  de  la  mer ,  ou  du  moins  pour  faire  quelque  diver- 
sion ;  mais  elle  ne  put  rien  faire.  On  commit  deux  fautes 
qui  donnèrent  aux  afliégeans  le  tems  &  la  liberré  de  pren- 
dre la  place.  En  arrivant  à  leurs  quartiers ,  on  rro  iva  que 
leur  cavalerie  étoit  allé  au  fourage  ,  &  qu'elle  n'avoir 
qu'une  efcorte  de  cinquante  dragons.  L'avis  des  Généraux 
étoit  d'artaquer  les  Suédois  fur  le  champ  ,  ou  de  battre 
les  fourageurs  avec  leur  efcorte  i  mais  le  Général  Arens- 
dorff s'y  oppofa  :  &  lorfqu'on  propofa  de  s'emparer  de  trois 
hauteurs  d'où  il  étoit  aifé  de  battre  le  camp  des  Suédois 
avec  le  canon  qu'on  y  feroit  monter ,  il  remit  l'affaire  au 
lendemain. 

Les  afliégeans  profitant  de  la  faute  des  Danois ,  &  ré- 
parant celle  qu'ils  avoient  faite  eux-mêmes ,  s'emparè- 
rent de  ces  hauteurs  -,  &  on  les  y  trouva  déjà  retranchés , 
quand  on  voulut  y  aller.  Leur  camp  étoit  fi  bien  forti- 
fié,  &  fi  inacceflîble  à  caufe  des  forts  qui  en  défendoient 
les  principales  avenues ,  qu'on  ne  vit  point  d'apparence  de 
pouvoir  aller  les  y  attaquet.  Cependant ,  fa  Majefté  Da- 
noife  ne  laifla  pas  de  renvoyer  ion  bagage  à  Landtscroon , 
afin  que  fi  les  Suédois  venoient  à  fortir  de  leurs  retran- 
chemens  ,  elle  pût  les  combattre  avec  moins  d'embarras  ; 
mais  ils  demeurèrent  dans  leurs  portes ,  &  ce  Monarque    U  viUe  de 
s'en  retourna  à  Coppenhague.  Les  afliégés  ayant  perdu  £  ^J^J^ 
toute  efpérance  de  fecours  ,  acceptérenr  les  offres  que  les  dois. 
Tome  X.  T 
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■  —  Suédois  leur  firent ,  de  leur  accorder  une  bonne  capitula- 
AN          C  t'on*  ^e  R°^e  Danemarck  ,qui  attribuoità  la  mauvaife 

■  —  conduire  du  Général  Arenfdorft  la  perte  d'une  place  fi  im- 

portante ,  lui  ôta  fa  charge ,  &  le  fit  arrêter. 
Le  Prince  d  o.     Cependant ,  le  Prince  d'Orange  follicitoit  l'Elefteur  de 
range  foi  licite  Brandebourg  de  jetter  Tes  troupes  fur  les  bords  du  Rhin , 

B^ndebiure  de  a**n  Plus  forment  contre  la  France ,  dont  l'abaif- 
ramener  "  fes  fement  faifoit  Ton  principal  objet.  Il  efpéroit  qu'en  affoi- 
troupes  fùr  le  bliiTant  une  PuifTance  fi  redoutable  ,  il  arrêreroit  le  pen- 
chant qu'on  avoit  en  Hollande  pour  la  paix.  «  Que  ga- 
*»  gnerez-vous ,  difoit-il  à  l'£ietfeur  ,  en  prenant  la  Po- 
»*  méranie  ?  Si  les  alliés  font  la  paix  ,  vous  ferez  obligé 
»,  de  la  reftituer  dès  le  moment  que  la  France  le  deman- 
»  dera.  Le  Duc  de  Schomberg ,  à  la  tête  de  vingt  mille 
»  hommes  ,  menace  le  païs  de  Cléves ,  Se  tout  ce  que  vous 
«  pouvez  efpérer  de  plus  avanrageux  lorfqu'il  s'en  fera» 
«  rendu  maître  ,  c'eft  d'en  faire  un  échange  contre  la  Po- 
»  méranie.  La  prife  de  l'un  par  les  François  eft  fort  cer- 
»  taine  ,  &  celle  de  l'autre  par  votre  AlrefTe  eft  très-dou- 
m  teufe.  Enfin ,  fi  la  diverfion  que  vous  ferez  fur  le  Rhin 
«  n'empêche  point  la  République  de  faire  une  paix  particu- 
»  lière ,  du  moins  vous  arrêterez  les  Impériaux  &:  les  Efpa- 
»  gnols.  Soit  qu'il  y  eût  de  la  paflion  dans  ce  confeil  r 
où  que  l'Eletteur  connût  mieux  fes  véritables  intérêts, 
il  crut  que  s'il  jettoit  toutes  fes  troupes  fur  le  Rhin , 
celles  qu'il  laiflferoit  en  Poméranie  pour  la  défendre  ,  fe- 
roient  battues ,  &:  que  tout  ce  qu'il  y  pofTédoir  feroit  ex- 
pofé  au  pillage.  D'ailleurs ,  il  efpéroit  que  s'il  pouvoir  en 
chaiTer  les  Suédois ,  il  obtiendroit  plus  facilement  cette 
Province  par  un  traité  de  paix ,  que  s'ils  en  confervoienc 
quelque  portion. 

L'Ele&eur  raflembla  donc  cent  dix  petits  vaifleaux» 
portant  voiles ,  &  cent  quarante  barques  fur  lefquelles  il 
embarqua  fes  troupes.  Tromp  qui  s'étoit  rendu  de  Cop- 
penhague  auprès  de  lui  ,  commandoit  cette  flotte.  Le 
Prince  étoit  fur  fon  bord ,  afin  de  prendre  fes  avis  fur  la 
defeente.  Leur  deflein  étoit  d'aller  fe  faire  voir  à  Penné- 
méroot ,  pour  y  attirer  les  Suédois ,  &  s'emparer  du  porc. 
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xîe  Putbus.  Le  calme  arrêta  la  flotte ,  &:  elle  fe  trouva  fi  — ! 
proche  de  terre  que  les  Suédois  lui  lâchèrent  plus  de  Au' ^1^'°' 

trois  cents  coups  de  canon ,  qui  firent  cependant  plus  de  —  — — 

bruit  que  d'effet. 

Le  lendemain,  au  moment  que  l'Electeur  ordonnoit  de  L'Eicdtcur 
remettre  à  la  voile,  l'Amiral  vint  l'informer  que  lesDa-  JJJJÎ^  po"de 
nois  avoient  mis  pied  a  terre  à  la  pointe  de  Wittou. 
L'Electeur  qui  ne  vouloir  point  donner  le  tems  au  Comte 
de  KonifgmarcK  de  les  en  chafier  ,  fit  aufli-rôt  remor- 
quer fes  vaifleaux  par  les  barques  jufqu  a  Putbus.  L'im- 
patience qu'avoient  les  loldats  d'arriver  à  terre  étoit  fi 
grande ,  que  faute  d'avirons  ,  ils  fe  fervirent  de  piques 
&  de  pcles  pour  faire  aborder  plus  promtement  leurs  cha- 
loupes. Le  Comte  de  Konifgmarcx  accourut  avec  un  corps 
de  cavalerie  &  quelques  pièces  de  canon  pour  s'oppo- 
fer  à  la  defcente  ;  mais  il  fut  impoflîble  d'arrêter  l'ardeur 
des  Brandebourgeois.  Le  feu  des  Suédois  ne  put  les  empê- 
cher de  fe  ranger  en  bataille  fur  le  rivage ,  &:  d'y  drefTer 
des  batteries  qui  obligèrent  l'ennemi  à  décamper. 

Le  Comre  de  Konifgmarck  ayant  ralTcmblé  toutes  fes 
troupes ,  fe  retira  dans  le  vieux  fort  du  paffage  ,  où  après 
avoir  été  forcé ,  il  fe  jetta  dans  Stralfund  ,  dont  l'Elec- 
teur vouloir  faire  le  fiége.  La  faifon  étoit  avancée  ,  la 

5 lace  importante ,  &  fa  fituarion  en  rendoit  la  prife  rrès- 
ifficile.  Le  Comte  de  Konifgmarck  y  avoir  avec  lui  feize 
cents  chevaux  &  fix  cents  fantalfins.  Trois  mille  bour- 
geois avoient  pris  les  armes  a  l'approche  des  rroupes  de 
Brandebourg ,  fe  flattant  de  repouflTer  avec  d'autant  plus 
de  facilité  une  armée  de  huit  à  neuf  mille  hommes ,  qu'ils 
avoient  déjà  foutenu  un  fiége  contre  quatre-vingt  mille. 
Pleins  de  cette  efpérance  ,  ils  mirent  eux-mêmes  le  feu  à 
leurs  fauxbourgs  ,  &  rirent  des  forties  qui  incommo- 
dèrent beaucoup  les  alfiégeans. 

L'Ele&eur,  pour  hâter  la  reddition  de  la  place ,  écrivit  le  V  Electeur  de 
vingt-huitième  de  feptembre  aux  habitans ,  pour  les  enea-  Br«i<kb«»g  fc 

H       1        •    1         1  ■         ,  g  •     r    1  »  j   •    rend  maître  de 

ger  a  prévenir  leur  ruine.  Mais  la  lettre  n  ayant  produit  stralfund  &  de 
aucun  effet ,  il  fit  jouer  toute  (on  arrillerie  avec  rant  de  fu-  Gripfwaldc. 
reur  que  la  moitié  de  la  ville  fut  embraféc  en  peu  de  tems. 
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—  Les  bourgeois  ,  effrayés ,  arborèrent  à  l'inlçu  du  Comman- 
**'  J^'j1"  c*  dantun  pavillon  blanc  ,  ce  qui  fît  d'abord  ceuer  le  feu  des 
— — — —  Brandebourgeois.  Comme  cela  (e  faifoit  fans  autorité  , 
perfonne  n'ofa  fortir ,  ni  même  avouer  qu'il  eût  planté 
l'étendard.  L'Ele&eur  envoya  néanmoins  un  trompette , 
pour  fçavoir  fi  on  vouloit  capituler  ;  mais  le  Comte  de 
Konifgmarck  pointa  le  canon  contre  la  ville  ,  &  menaça 
de  faire  pendre  ceux  qui  oferoient  parler  de  capitulation. 
Les  aflîégeans  recommencèrent  à  tirer ,  &  le  feu  s'étanc 
allumé  dans  fept  quartiers  de  la  ville ,  les  habitans  ar- 
borèrent un  fécond  pavillon  blanc ,  &  envoyèrent ,  avec  la 
permiffion  de  Konilgmarck ,  deux  députés  au  camp  Elec- 
toral. Ils  demandèrent  des  conditions  qu'on  ne  voulue 
pas  leur  accorder.  On  recommença  à  tirer  -,  le  feu  prie 
aux  munirions ,  ce  qui  obligea  le  Commandant  de  fe  ren- 
dre ,  après  avoir  obtenu  une  capitulation  honorable. 

Comme  les  Suédois  ne  pofîédoient  plus  en  Poméranie 
que  Gripfvalde  ,  l'Electeur  réfolut  de  s'en  rendre  maî- 
tre. Il  ordonna  au  Baron  de  Dorflin  d'en  faire  le  fiége. 
La  ville  fut  bombardée  &  réduite  en  cendres ,  &  la  gar- 
nifon  obligée  de  fe  rendre  à  diferétion  ,  avant  que  les 
Suédois  pulîent  s'avancer  pour  la  fecourir.  Ainfi  finit  la 
campagne  en  Poméranie. 
Tentatives  du     Le  Duc  de  Lorraine  avoit  commencé  celle  d'Alfàce 

dCUC  dc  l£7ai~  ^e  mo's  ^e  ma**  ^  ^a  c*Line  arm^e  ^e  quarante 
ïxiEcorg.  '  6°r  mille  hommes ,  il  étoit  venu  camper  entre  Orfembourg 
&c  le  fort  de  Kell.  Il  fitpafTer  le  Rhin  fur  un  pont  volant , 
à  trois  cents  chevaux  qui  dévoient  s'avancer  jufqu'à 
Bloshein  ,  pour  couvrir  le  pont  qu'il  faifoit  conftruire  à 
Altenheim.  }Tout  paroilToit  difpofé  à  faciliter  le  pafTage 
de  fon  armée  dans  la  haute  Al  face.  Ces  mouvemens  obli- 
gèrent le  Maréchal  de  Créqui  de  renforcer  la  garnifon 
de  Fribourg ,  il  traverfa  le  Rhin  pour  camper  entre 
Scéleftat  &  Colmar  ,  &  vint  fe  mettre  à  portée  de  fe- 
courir l'Ai  face,  &c  de  rentrer  en  cas  de  befoin  dans  le 
Brifgav.  Mais  dès  qu'il  eut  appris  que  le  Prince  Herman 
de  Bade  faifoit  accommoder  par  deux  mille  païfans  les 
chemins  de  Fribourg  ,  &c  qu'on  préparoit  des  magafins 
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pour  un  fiége  ,  il  repalTa  le  Rhin  avec  toute  fon  at mée  :  J 
une  partie  le  traverfa  à  Brifach  ,  &  l'autre  fur  le  pont  qu'il  A  N',°7E8  J*  c' 
avoit  drefTé  à  une  lieue  au  deflbus  de  cette  ville.   ^— — 

Le  Duc  de  Lorraine  voyant  toutes  fes  mefures  rom- 
pues ,  pafla  la  rivière  d'Eltz ,  &c  alla  fe  pofter  entre  Brifach 
&  l'armée  Françoife,  croyant  que  c'étoit  le  moyen  de 
faire  décamper  le  Maréchal  de  Créqui ,  6c  de  le  mettre 
dans  la  néceflité  d'en  venir  aux  mains.  En  effet ,  le  Ma- 
réchal leva  le  camp  dès  le  même  jour  ;  mais  il  alla  fe 
fortifier  fi  bien  fur  une  hauteur ,  à  une  demi-lieue  de 
Fribourg ,  qu'il  eût  été  très-difficile  d'aller  l'y  attaquer 
avec  avantage.  Cependant  comme  le  Duc  lui  coupoit  les 
vivres ,  les  Impériaux  conçurent  de  grandes  efpérances  de 
voir  bien-tôt  le  Maréchal  dans  la  néceflité  de  quitter  ce 
pofte  :  mais  la  difette  qui  n'étoit  pas  moindre  dans  leur 
camp  que  dans  celui  des  François  ,  obligea  le  Duc  de 
Lorraine  de  décamper.  Il  defcendit  dans  l'Ortenav ,  aux 
environs  de  Stra (bourg. 

Le  Maréchal  de  Créqui  ne  pouvant  plus  fubfilter  dans    Le  Maréchal 
le  Brifgaw ,  pafTa  en  Alface.  Comme  il  vouloir  ôter  aux  j|e  Créqui  dc- 
Impériaux  le  moyen  d'y  entrer  ,  il  envoya  fommer  la  scrafl>ou^n&  le 
ville  de  Strafbourg  de  remettre  en  fbn  pouvoir  le  fort  de  fort  qui  le  di- 
Kell ,  qui  eft  à  la  tête  du  pont  de  cette  ville  ,  du  côté  de  fcndoic- 
l'Allemagne  ,  alléguant  que  c'étoit  pour  empêcher  qu'elle 
ne  rompit  cette  année  la  neutralité  en  faveur  des  Aile- 
maris.  Le  Magiftrat  l'ayant  refufé ,  il  fit  attaquer  le  fort , 
qui  fut  emporté  le  dix-feptiéme  de  juillet.  Tous  ceux 
qui  le  défendoient  furent  tués  ou  faits  prifonniers.  Le 
Maréchal  envoya  enfuite  aux  Magiftrats  cent  foldatsou 
Officiers  qui  avoient  été  faits  prisonniers  dans  le  fort  , 
avec  ordre  de  leur  dire  ,  que  s'ils  vouloient  déformais 
s'engager  à  obferver  éxactement  la  neutralité  ,  il  les  hiC- 
feroit  en  repos.  Mais  quelques  Officiers  de  l'Empereur 
ayant  détourné  les  habitans  d'écouter  cette  propofition , 
le  Maréchal  fît  brûler  le  pont  du  côté  de  l'Allemagne  , 
&  rafer  le  forr  de  Kell.  Il  pafla  enfuite  le  Rhin  fur  le 
pont  de  bateaux  qu'il  avoit  à  Altenheim  ,  au-delTus  de 
Stralbourg,  &c  entra  en  Alface. 
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A    Dl  j  q      Le  Duc  de  Lorraine  craignant  que  le  Maréchal  n'entre- 
*"  i^ts.  '     pr^  le  fiége  de  Strafbourg,  y  fit  palîer  en  diligence  ,  dans 

  des  bateaux ,  mille  hommes  de  pied  &  quatre  cents  che- 

Lotraioefait'   vaux       wrent  reçus  dans  la  ville.  Créqui  regarda  cette 
cmrcr  du  fc-    attion  comme  une  déclaration  de  guerre  du  peuple  de 
cours  dans  Scraf-  scrafbourg  contre  la  France ,  &c  fit  attaquer  les  forts  de  l'E- 
ou'8'  toile  ëc  du  Péage ,  du  côté  de  l'Alface  ,  entre  Stralboure 

&  le  Rhin.  Vers  le  même  tems ,  le  Duc  de  Lorraine  pana 
ce  fleuve  près  de  Philipfbourg ,  le  failit  de  Landau,  qu'il 
abandonna  en  fuite  après  l'avoir  mis  au  pillage  ,  &:  battit 
quelques  détachemens  de  troupes  Françoifes.  Comme  tout 
cela  étoit  peu  de  chofeen  comparaifon  de  ce  qu'il  s'étoic 
flatté  de  raire  dans  cette  campagne  ,  il  prétendit  qu'il 
n'a  voit  rien  fait ,  quoiqu'il  n'eût  pas  tenu  à  lui  que  les 
chofes  n'eulTent  tourné  autrement ,  comme  il  en  fit  con- 
venir l'Empereur. 

On  crut  entrevoir  les  caufes  du  peu  de  fuccès  qu'eu- 
rent les  Impériaux  fur  le  Rhin.  On  afTuroit  que  le  Duc  de 
Lorraine  n'avoit  jamais  reçu  l'argent  qui  lui  étoit  nécef- 
faire  pour  faire  fubfifter  fes  troupes,  &  que  les  Minières 
de  l'Empereur  n'ayant  fait  que  très-peu  de  magafins ,  Char- 
les avoit  étéprefque  toujours  obligé  d'abandonner  des  pok 
ftes ,  dans  lelcjuels ,  s'il  eût  pu  fubfifter  feulement  trois  ou 
quatre  jours ,  il  auroit  pu  mettre  le  fiége  devant  Fribourg  , 
comme  il  le  fit  déclarer  à  fa  Majefté  Impériale  par  le  Com- 
te de  Mansfeld.  Une  autre  caufe  fut  le  peu  de  vigueut 
qu'il  trouva  dans  la  plûpart  des  Officiers ,  qui  lui  firent 
manquer  la  feule  occafîon  où  il  auroit  pu  donner  batail- 
le ;  ce  fut  fur  la  rivière  de  Kintz. 

De  plus ,  les  Princes  d'Allemagne ,  dégoûtés  de  la  guer- 
re, ne  fervoient  plus  avec  la  même  ardeur  qu'ils  avoient 
fait  paroître  au  commencement  de  la  guerre.  Les  Hollan- 
dois  qui  fouhaitoient  la  paix  &  qui  étoient  maîtres  de  la 
conclure  avec  la  France ,  faifoient  des  efforts  fî  foibles  . 
dans  les  Pais-Bas ,  que  les  François  pouvoient  en  tirer  de 
gros  détachemens  pour  fortifier  leur  armée  d'Allemagne. 
Le  Roi  de  Danemarck  &  l'Eledeur  de  Brandebourg ,  uni- 
quement occupés  de  leurs  conquêtes  fur  les  Suédois ,  ne 
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fongeoient  qu'à  les  augmenter.  Enfin  l'Empereur  ,  plus  == 
attentif  aux  troubles  qui  s'élevoient  en  Hongrie,  qu'à  la  An-  °^?z3'  c 

guerre  qui  fe  faifoit  en  Al  face  ,  ne  penfoit  qu'à  réduire  ^— 

ies  mécontens  de  ce  Royaume. 

Le  nombre  en  augmenta  de  telle  forte  cette  année  ,  Troubles  en 
que  la  Cour  Impériale  mit  tout  en  œuvre  pour  les  calmer  Hongrie, 
ou  pour  les  perdre.  On  offrit  de  leur  reftituer  trois  Tem- 
ples dans  la  haute- Hongrie.  Cette  offre  au  lieu  de  les 
appaifer,  les  irrita.  On  prétend  même  que  pour  fecouer 
enriérement  le  joug  Autrichien  ,  ils  réfolurent  d'élire  un 
Roi  de  la  Nation  ,  &  qu'ils  jettérent  les  yeux  fur  un  Comte 
de  lamaifonde  Frangipani ,  mais  que  l'éle&ion  n'eut  point 
lieu  ,  pareequ'ils  ne  purent  s'accorder. 

L'Empereur  n'eut  pas  plus  de  fatisfaction  du  côté  des    Les  Turcs  fa. 
Turcs.  Quelques  troupes  Hongroifes  ayant  pris  leurs  quar-  Prirent  les  re- 
tiers dans  le  territoire  de  Waradin ,  le  Général  Kops  en  fit  cllcs* 
des  plaintes  au  Pacha  de  cette  ville ,  comme  d'une  in- 
fraction aux  traités  de  paix  entre  la  Porte  &:  fa  Majefté 
Impériale.  Le  Pacha  répondit  qu'il  ne  pouvoit  réfuter 
le  logement  à  des  gens  que  le  Sultan  ne  regardoit  point 
comme  tes  ennemis  ;  qu'ils  n'étoient  venus  dans  le  païs  que 
pour  y  acheter  des  vivres  en  payant  ;  qu'il  les  y  avoir  reçus 
comme  Hongrois  ,  &  non  comme  rebelles  ou  traîtres , 
&  qu'il  ne  s'informoit  point  fi  ceux  qui  venoient  dans  fon 
gouvernement  étoient  amis  ou  ennemis  de  l'Empereur 
des  Chrétiens. 

Léopold  jugeant  paT  cette  fîère  réponte  ,  que  le  Turc 
favorifoit  tous  les  jours  de  plus  en  plus  les  mécontens , 
rélblut  d'envoyer  à  Conftantmople ,  Hoffman  ,  fecrétaire 
de  la  guerre ,  pour  fe  plaindre  au  Grand-Vifir  des  fecours 
que  les  Pachas  des  fronrières  donnoient  aux  rebelles  de 
Hongrie.  Le  Vifir  répondit  que  l'invincible  Sultan ,  fon 
maître  ,  lui  a* oit  donné  ordre  d'attirer  l'Empereur  qu'il 
étoit  près  de  renouveller  la  paix  avec  lui  ,  &  de  réfu- 
ter tout  fecours  aux  Hongrois ,  pourvu  que  fa  Majefté 
voulut  reconnoîrre  ce  bienfait  en  payant  un  tribut  an- 
nuel à  fa  HautefTe  ,  &  en  lui  accordant  certaines  pré- 
sentions ,  qu'elle  s'étoic  toujours,  réfervées,  touchant  les. 
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—  frontières.   Cette  propofition  furfifoit  pour  faire  con- 

An-         °'  noître  que  la  Porte  ne  cherchoit  qu'un  prétexte  pour  rom- 

 — - —  pre  la  paix. 

Les  Etats  de      Pendant  que  la  Cour  Impériale  négocioit  avec  fi  peu 

Hongrie  s'af-  Je  fucecs  à  Conftantinople  ,  les  Etats  de  Hongrie  s'alTem- 

d^lZl  bléienc  a  Oedembourg.  On  y  réfolut  de  confentir  à  la 
reftitution  de  tous  les  Temples  des  Proteftans ,  &c  de  fe 
relâcher  fur  plufieurs  autres  points  ,  pour  tacher  de  ga- 
gner les  mécontens  ,  &  leur  faire  rompre  les  engagemens 
qu'ils  avoient  pris  avec  les  Turcs.  Cependant,  le  fecré- 
taire  Horfman  fît  de  fx  riches  préfens  au  Vifir  ,  qu'on 
lui  donna  la  fatisfattion  de  faire  étrangler  le  Pacha  de 
Waradin. 

Les  depuis      L'Empereur  qui  avoir  fait  un  petit  voyage  à  Luxem- 
"n"^rr°ouvVcrCn"  bourg  >  trouva  à  fon  retour  à  Vienne  les  Seigneurs  Hon- 
l'Eœ^crcur.     grois  qu'il  y  avoir  mandés.  Ils  lui  repréfenrérent ,  Que  le 
changement  qu'on  avoit  fait  au  Gouvernement  eft'rayoit  la 
Nation  ,  &:  qu'on  ne  pouvoit  la  calmer  qu'en  rérabtiiTant 
une  partie  de  fes  privilèges  :  Qu'elle  fe  borneroit  au  réta- 
blifiemenr  de  la  charge  de  Palatin  du  Royaume ,  à  la  con- 
vocation d'une  Dicte  générale  ,  &  à  la  reftitution  des 
Temples.  Les  Miniftres  Impériaux  confentoient  au  réta- 
blifTement  du  Palatin  ;  mais  ils  limitoient  tellement  fon 
pouvoir ,  qu'il  auroit  entièrement  dépendu  de  l'Empe- 
reur :  ils  vouloient  que  la  Dicte  ne  pût  être  convoquée 
que  par  la  juflion  de  faMajefté  Impériale  :  enfin ,  ils  élu- 
doient  la  demande  des  Temples  ;  ce  qui  fit  connoître  aux 
députés,  que  ces  Miniftres  nefeignoient  d'entrer  en  ac- 
commodement que  pour  amufer  les  Hongrois. 
11$  font  mal      Le  Chancelier  Oker  acheva  de  gâter  tout.  Ce  MiniC- 
,cçus'  tre  ,  en  parlant  des  mécontens ,  dit  que  la  Nation  Hon- 

groife  avoit  toujours  été  infidèle  à  fon  Prince.  Le  Grand- 
Chancelier  lui  répondit  ,  qu'il  étoit  injuffc  de  vouloir 
rendre  roure  une  Nation  refponfàble  du  crime  de  quel- 
ques particuliers.  Oker  ayant  répliqué  que  l'Empereur  (e- 
roit  heureux ,  fi  de  douze  Hongrois  il  s'en  trouvoit  un 
qui  lui  fut  fidèle,  le  Comte  Pain,  irrité  de  ce  difcours, 
fortit  en  colère  ,appellant  Oker  malhonnête-homme  &c 

ttaître  , 


Digitized  by  Google 


LEOPOLD    EMPEREUR.  tj$  

traître.  Les  autres  fe  retirèrent  pour  ne  plus  entendre  de  „ 

• .  r  r  An.  de  J.  C. 

pareils  outrages.  l<78. 

Les  mécontens .  foutenus  par  Abaffi  ,  le  foutinrent  à  

leur  rour  contre  un  concurrent  qui  vouloir  ledépofléder  ac  Traniiivanic 
de  fà  Principauté  ,  &  fe  faire  reconnoître  Prince  de  Tran-  défait  pédipold 
filvanie  en  (a  place.  C'étoit  un  jeune  Seigneur  TranfiU  foa  coocurtCQt' 
vain  très-riche ,  nommé  Pédipold  ,  qui  à  force  de  préfens 
avoit  obtenu  la  protection  de  la  Porte.  Aflliré  de  ce  côté- 
là,  foutenu  de  l'Empereur      d'ailleurs  ne  manquant  point 
d'argent ,  il  leva  des  troupes ,  &c  fe  mit  en  campagne ,  réfblu 
de  donner  bataille  à  Abaffi  ,  auquel  les  mécontens  avoient 
envoyé  un  puilfant  fecours.  Il  chargea  le  Vaivode  avec  une 
vigueur  que  la  néceflité  de  vaincre  ou  de  périr  lui  infpiroir. 

Abaffi  ,  après  avoir  vu  (es  gens  céder  le  terrain ,  le  re- 
gagna bien-tôt ,  &  obligea  ce  jeune  ambitieux  à  fuir  juf- 
que  dans  la  Valaquie.  Pédipold  y  trouva  du  fecours ,  &  re- 
vint, dans  ledeflein  de  donner  une/econde  bataille  ;  mais 
Abaffi  ayant  à  fon  tour  gagné  la  Porte  Ottomane ,  le  nou- 
veau Pacha  de  Waradin  ordonna  à  Pédipold ,  de  la  part  du 
Grand-Seigneur  ,  de  mettre  les  armes  bas ,  &  de  renon- 
cer à  toutes  fes  prétentions. 

La  guerre  de  Tranûlvanie  étant  ainfi  terminée ,  Abaffi ,  H  envoyé  du 
qui  vouloit  reconnoître  le  zèle  avec  lequel  les  mécontens  HoagroiL" 
l'avoient  affilié  contre  fon  compétiteur ,  leur  envoya  la 
plus  grande  partie  de  fes  troupes ,  dont  il  donna  le  com- 
mandement au  Comre  Emérik  Tékéli.  Comme  ce  Gé- 
néral va  paroître  fur  la  fcéne  avec  un  grand  éclat ,  il  eft 
néceflaire  de  le  faire  connoître  ,  avant  de  parler  de  fes 
exploits. 

Etienne  Tëxéli,  fon  père ,  Comte  de  KerfmarcK,  Grandr  Origine  de 
Bailli  héréditaire  d'Arfa,  6c  Baron  deSchafnitz,  étoitun  Té,tdi- 
des  plus  riches  Seigneurs  de  la  haute-Hongrie.  Il  faifoic 
profeffion  de  la  Religion  Luthérienne ,  &:y  éleva  fon  fils, 
auquel  il  donna  une  fort  belle  éducation.  Quoique  ce 
Seigneur  proreltât  qu'il  avoit  toujours  été  fidèle  à  l'Em- 
pereur ,  &  qu'il  offrit  de  fe  juftifier  félon  les  formes  *éta- 
blies  par  les  loix  de  Hongrie ,  cependant ,  trois  cents  mille 
livres  de  rente  qu'il  pofTédoit ,  le  rendirent  aiTés  criminel 
Tome  X.  V 
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-  aux  yeux  des  Minières  de  la  Cour  de  Vienne ,  pour  les  por- 
A  N"        C  ter  *  engager  l'Empereur  à  l'envoyer  aflicger  par  le  Géné- 
— — — —  ral  Heilter ,  dans  ion  château  de  Kus  où  il  s'étoic  renfer- 
mé. Il  mourut  de  maladie  pendant  le  fiége.  Son  fils ,  âgé  de 
quinze  ans  ,  voyant  la  garnifon  dans  le  deflein  de  fe  ren- 
dre ,  fe  fauva  de  nuit ,  accompagné  de  Ton  coufin  ,  de  Bar- 
ragozzi ,  de  Pérrozzi  &  de  quelques  autres  ,  avec  lefquels 
il  fe  retira  dans  le  château  de  Licorra  ,  où  Heifter  alla 
auffi-tôt  les  aflîéger. 

Ils  s'y  défendirent  en  braves  gens  -,  mais  une  bombe  ayant 
mis.le  feu  à  leur  provifion  de  poudre ,  ils  demandèrent  à  ca- 
pituler, &  pendant  la  capitulation ,  ils  fe  fauvérent  encore, 
excepté  Barragozzi  qui  fut  fait  prifbnnier  &c  envoyé  à 
Vienne.  Téxéli  pafîa d'abord  en  Pologne,  fe  flattant  que  le 
Roi  pourroit  obtenir  fagrace  de  l'Empereur.  Perdant  bien- 
tôt une  efpérance  Ci  mal  fondée  ,  il  alla  chercher  un  afyle 
Abaffi  lui  don-  en  Tranfilvanie.  Il  s'y  diftingua  tellement  par  fon  mè- 
ne ic  comman-  rite  &  par  la  fagefle  de  fi  conduire ,  que  le  Prince  AbarH 
c  lcs  le  fit  fon  premier  Miniftre.  Il  lui  donna  enfuite ,  comme 
nous  avons  dit ,  le  commandement  des  troupes  qu'il  four- 
nifibit  aux  mécontens,  en  reconnoilTance  des  lecours  qu'ils 
lui  avoient  donnés  contre  Pédipo'd.  Le  Comte  Weflélini  > 
frère  du  Palatin,  qui  avoit  été  jufqu'alors  chef  des  trou- 
pes des  mécontens ,  que  !e  jeune  Weflelini ,  fon  neveu  , 
n'avoit  commandées  que  fous  lui ,  étanr  mort  peu  de  tems 
après  l'arrivée  de  Tékéli  en  Hongrie  ,  les  mécontens  pré- 
férèrent ce  dernier  au  jeune  Weûelini ,  &:  lui  déférèrent 
le  Généralat  de  leurs  armées.  Il  Ht  la  guerre  avec  tant 
de  bonheur  &c  de  fucecs ,  qu'il  prit  dans  la  fuite  le  titre 
de  Prince  &  de  Protecteur  du  Royaume. 

Comme  cette  guerre  n'entre  ici  qu'a  caufe  de  la  di- 
verûon  qu'elle  faifoit  à  celle  des  alliés  en  Allemagne  & 
en  Flandre  ,  nous  n'en  rapporterons  que  les  événemens 
les  plus  intéreffans ,  &  le  plus  fuccinclement  qu'il  nous 
fera  poflïble. 

Tekéli  ayant  fait  la  revue  de  fes  troupes ,  les  trouva  for- 
tes de  douze  mille  hommes ,  outre  un  fecours  que  Tékcoli , 
fon  couûn  ,  lui  amenoit  de  Tranfilvanie.  Il  entra  dan» 
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la  haute-Hongrie  &  marcha  droit  à  Mongatz ,  où  Pamour  Ah*  D  t  j  ^ 
le  conduifoit  plutôt  que  la  gloire.  Il  avoit  toujours  eu     "  I<?Sj 
beaucoup  d'inclination  pour  la  fille  du  Comte  de  Sérin  ,  — 
veuve  du  Prince  François  Ragotski.  Il  l'avoit  aimée  M^nglâ.  C° 
avant  qu'elle  rut  mariée ,  &  il  ne  s'approchoit  de  cette 
place ,  que  pour  trouver  l'occafion  d'avoir  quelqu'entre- 
vue  avec  cette  PrincefTe  ;  mais  fa  belle-mère ,  trop  dé- 
vouée à  l'Empereur  ,  &  trop  bonne  Catholique  pour  con- 
fentir  à  ce  mariage  ,  détacha  quelques  troupes  pour  en- 
lever le  quartier  de  Tékéli  ;  mais  elles  furent  entière- 
ment défaites.  Un  fils  du  Comte  de  Sérin  ,  frère  de  la 
PrincefTe  Ragotski ,  ayant  été  fait  prifonnier  en  cette  oc- 
caflon ,  fervit  à  Tékéli  pour  lier  le  commerce  qu'il  fou- 
haitoit.  Cette  intelligence  fe  termina  dans  la  fuite  par 
un  mariage  ,  qui  fut  célébté  après  la  mort  de  la  vieille 
Douairière  Ragorsxi. 

Cependant  l'armée  Impériale,  commandée  par  le  Comte  II  publie  urf 
de  Wourmb ,  fe  trouvant  trop  foible  pour  ofer  en  venir  raanl"fte- 
aux  mains  avec  les  méconrens  ,  fe  retira  fous  le  canon 
d'Epéries.  Tékéli ,  avant  d'aller  attaquer  cette  place  ,  pu- 
blia un  manifefte ,  dans  lequel  il  déclaroit  qu'il  n'avoic 
d'aurre  deflein  cpe  celui  de  rétablir  le  Royaume  de  Hon- 
grie dans  fes  anciens  privilèges  ;  il  éxhortoit  tous  les  bons 
Hongrois  de  fe  joindre  à  lui ,  pour  l'aider  à  délivrer  leur 
patrie  des  entreprîtes  des  Allemans  qui  ne  cherchoient  qu'à 
la  fubjuguer  :  enfin ,  il  menaçoit  de  traiter  comme  ennemis, 
ceux  qui  s'oppoferoient  à  un  fi  légitime  deflein  fou  même 
qui  feroient  indirférens  dans  la  conjoncture  préfente. 

Cette  déclaration  augmenta  fi  confidérablement  le  nom-    H  prend  FPé- 
bre  de  fes  troupes,  qu'elles^  fe  trouvèrent  fortes  de  vingt  LÎ1?£!$BCT 
mille  hommes  au  mois  d'août.  Alors  il  marcha  vers  Epé- 
ries  ,  pendant  que  le  Comte  de  Wourmb  étott  allé  au-de- 
vant de  cinq  régimens  qui  lui  venoient  de  Siléfie.  I!  em- 

Sorra  cerre  place  en  trois  jours ,  &:  fe  vit  maître  à  la  fin 
e  feprembre  ,  de  tous  les  environs  des  monts  Kiapach.  Il 
prit  d'afTaut  Rofemberg  ,  &  mit  le  feu  au  château  ,  où  deux 
cen's  foldars  furent  dévorés  par  les  flammes.  Il  détacha 
deux  mille  Tartares,  qui  pafTérenc  le  Wag  à  la  vue  des  Im- 

V  ij 
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;  périaux.  Ils  ravagèrent  la  Moravie  ,  &  pénétrèrent  dans 

A  °'  l'Autriche  deçà  le  Danube. 

 Tékéli ,  animé  par  ces  fuccès ,  prit  le  château  d'Anra , 

fans  que  le  Comte  de  Leflé ,  qui  commandoit  l'armée  Im- 
périale à  la  place  du  Comte  de  Wourmb  que  l'Empereur 
avoit  rappelle  ,  osât  s'y  oppofer.  Il  tint  enfuite  un  Confeil 
de  guerre  ,  où  il  fut  réfolu  qu'il  mettroit  Ton  infanterie  &: 
fon  artillerie  dans  Nagibania  &  dans  le  château  de  Kivar , 
où  elle  attendroit  un  îecours  qu'on  lui  envoyoit  de  Tran- 
filvanie,  pendant  que  Baham ,  Weflfélini  &  Téxéli  retour- 
neroient  en  Hongrie  avec  toute  la  cavalerie  &  les  dragons. 
WefTélini ,  étant  tombé  malade  après  trois  jours  de  mar- 
che ,  Tékéli  &  Baham  fe  trouvèrent  chargés  du  comman- 
dement des  troupes. 
Té*<ni  dc'frît     Ces  deux  Généraux  s'avancèrent  jufqu  a  Stein.  Ayant 

ptoaUs** Im"  aPPris  ^ue  le  Comte  de  Leu"é  ézoit  a»Pr"  de  Zathmar 
1  avec  la  plus  grande  partie  de  la  cavalerie  Impériale,  ils 

réfolurent  de  l'attaquer.  Ce  Général  ,  informé  de  leur 

marche  ,  fe  mit  en  état  de  les  bien  recevoir  ;  mais  il  fît  la 

foute  de  partager  (on  armée,  déjà  foibie  ,en  trois  corps 

dirférens  qui  furent  battus  en  détail.  Ils  firent  d'abord  une 

afles  bonne  contenance;  mais  Tékéli  remarquant  qu'un  de 

ces  corps  méditoit  fa  retraite ,  il  le  fit  fuivre  par  fix  efca- 

drons ,  qui ,  courant  à  toute  bride  ,  l'attaquèrent  auprès  de 

Leutoch  ;  ils  en  tuèrent  une  partie  &  firent  l'autre  prifon- 

nière.  Baham  défit  entièrement  le  fécond  corps.  Le  troi- 

fiéme ,  pl«s  avantageufement  pofté  que  les  autres ,  fe  fauva 

•  au  travers  des  montagnes  dans  le  château  de  Rofemberg 

qui  avoit  été  abandonné.  Les  deux  Généraux  victorieux 

en  firent  le  fiége ,  Se  pafférent  au  fil  de  l'épée  tous  ceux 

qu'ils  y  trouvèrent. 

Un  Relîçîeux     Un  Religieux ,  nommé  le  Père  Jofeph  ,  qui  s'étoit  fait 

SX^1*  Proteftant  ,Ye  mit  à  la  tête  de  fix  mille  hommes  qu'il  avoic 

la  maifoo  d'Au-  trouvé  moyen  de  lever.  Il  s'érigea  en  libérateur  des  Pro- 

Kkhc.  teftans  Hongrois  perfécutés  ,  qu'il  appelloit  U  Peuple  de 

Dieu  -,  &:  prenant  le  nom  de  fofué ,  il  entra  dans  les  pais 

hérédicaires  de  la  maifon  d'Autriche ,  où  il  répandit  une 

fi  grande  terreur  que  prefque  tous  les  habitans  abandon- 
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nérent  leurs  maifons  &:  leurs  biens ,  &  ne  fe  crurent  en 

sûreté  aue  lorfqu'ils  eurent  paffé  les  portes  de  Vienne.  Les  N"  *6*t3'  c* 

Villes  des  montagnes  Te  déclarèrent  auffi  pour  les  mécon-  

tens.  Tékéli  alla  afliéger  Altfol  ,  &:  la  prit  parefcalade. 
Bien-tôt  après  il  s'empara  de  Newfol ,  de  Chemnitz  ,  de 
Bolfenav  &  de  Lipna. 

Le  Confeil  de  Vienne  ,  allarmé  de  toutes  ces  conque-  rEvcque  de 
tes  que  l'armée  Impériale  ne  pou  voit  arrêter  ,  chargea  ^"fTac^ 
J'Evêque  de  Strigonie  ,  Primat  de  Hongrie ,  de  travailler 
à  un  accommodement.  Ce  Prince  s'adreffa  à  Téicéli  6c  «*  mécontent 
aux  autres  chefs  des  mécontens.  11  leur  demanda  quel- 
les étoient  leurs  prétentions,  les  affairant  que  l'Empereur 
qui  l'avoir  fait  médiateur  de  ce  différend ,  leur  accorde- 
roit  tout  ce  qui  ferait  équitable.  Ils  répondirent  fièrement 
qu'ils  demandoient  :  Qu'on  chauat  du  Royaume  tous  les 
Eccléfiafliques  qui  leur  étoient  fufpe&s  :  Qu'on  leur  ac- 
cordât une  amniftie  générale  fans  aucune  claufe  ou  ex- 
ception pour  tout  le  pafTé  :  Qu'on  accordât  aux  Proceftans 
Je  libre  éxercice  de  leur  Religion  :  Qu'on  reftituât ,  tant 
aux  Lutl)ériens  qu'aux  Calviniftes ,  les  Temples  qu'on  leur 
avoit  enlevés  :  Qu'on  rétablit  dans  leurs  biens  tous  ceux 
qui  en  avoient  été  dépoffédés  :  Qu'on  permît  à  la  Diète 
d'élire  un  Palatin  de  la  nation  ,  lequel  jouirait  de  toutes 
les  anciennes  prérogatives  ,  droits  &  autorités  attachés  à 
cette  dignité ,  comme  aufTi  de  remettre  en  vigueur  la  pre- 
mière forme  du  gouvernement  :  Qu'enfin ,  on  leur  donnât 
des  afîiirances  pour  l'éxécution  de  ces  articles. 

Mais  comme  ils  menaçoient  de  livrer  aux  Turcs  toutes 
les  Villes  des  montagnes  dont  ils  s'étoient  emparés ,  & 
où  étoient  les  mines  d'or  ,  fi  on  ne  leur  accordoit  pas 
toutes  leurs  demandes  ;  &c  que  d'ailleurs  on  eut  avis  qu'ils 
offraient  aux  Pachas  de  Neuhaufel  Se  de  Waradin ,  d'o- 
bliger ces  Villes  à  pretet  ferment  au  Grand-Seigneur ,  on 
leur  répondit  amplement ,  que  l'Empereur  ferait  fa  voir  fes 
intentions  à  ceux  des  Hongrois  qui  étoient  demeurés  fidè- 
les ,  pour  qu'ils  en  informaient  les  mécontens. 

Pendant  cette  négociation  ,  le  Comte  de  Wourmb  ,que 
l'Empereur  avoit  renvoyé  commander  en  Hongrie  ,  fe 
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! — -       -  difpofoit  au  combar.  Ayant  reçu  les  troupes  qu'il  at- 
AN"  ïljil  C  tendoit  >  u  réfolut  d'attaquer  les  mécontens.  11  s'empara 

  d'abord  des  partages  des  montagnes  pour  empêcher  les 

Yâtmée^mpé^  Turcs ^e  venlr  * lu* >  marcha enfuite à Tékéli  &:  à  Baham , 
riaic  &  celle  des  qu'il  trouva  près  d'Altfol  en  ordre  de  bataille.  Le  combat 
mécoatens.      commença  des  la  pointe  du  jour ,  &  ne  finit  qu'à  trois 
heures  après  midi.  On  fe  battit  de  part  &  d'autre  avec 
une  égale  bravoure.  L'avantage  fut  long-tems  balancé  ; 
mais  fe  Comte  de  Wourmb  ayant  reçu  fur  la  fin  de  la 
bataille  un  renfort ,  il  fît  plier  les  mécontens.  Téicéli  &: 
Baham  s'en  étant  apperçus  ,  firent  fonner  la  retraite ,  Se 
fe  retirèrent  en  bon  ordre  fous  le  canon  d'Altfol.  Vingt 
efeadrons  Impériaux  entreprirent  de  leur  couper  chemin, 
en  prenant  une  route  plus  courte  au  travers  de  la  mon- 
tagne ;  mais  le  Colonel  de  Reyters  que  les  mécontens 
avoient  pris  la  précaution  d'y  porter  avec  fon  régiment, 
leur  en  difputa  fi  vigoureufement  le  partage  ,  qu'ils  furent 
obligés  de  fe  retirer. 
T acm~     Tékéli  ayant  reçu  le  lendemain  un  fecours  de  mille  hom- 
1   c      00  mes ,  rentra  dans  la  plaine,  &  vint  camper  fous  Carpfen. 

La  garnifon  de  Buftroc  ,  encouragée  par  l'approche  des  Im- 
périaux ,  rompit  la  neutralité  quelle  avoit  demandée,  àc 
tira  le  canon  fur  l'armée  des  mécontens.  Tékéli ,  irrité  de 
cette  perfidie  ,  envoya  infulter  les  dehors  de  cetre  place  par 
le  Comre  Palfi-Imbre.  Il  attaqua  fi  vigoureufement  ceux 
qui  les  défendoient ,  que  les  ayant  forcés  de  fe  retirer  en 
confufion  dans  la  ville ,  il  y  entra  pêle-mcle  avec  eux , 
&  s'en  rendit  maître.  Il  fit  trancher  la  rcte  aux  principaux 
habitans  ,  pour  les  punir  de  leur  infidélité. 
On  convient      Après  cette  expédition  ,  Tékéli  convint  d'une  trêve 
dunccrcYc.      <je  qUeiqlies  mois  avec  le  Général  des  Impériaux  ,  qui 
atrendoit  le  Comte  de  Leflé  pour  lui  remettre  le  com- 
mandement. Ce  dernier  s'étant  rendu  à  l'armée  fur  la  fin 
de  novembre  ,  &:  ayant  eu  quelque  démêlé  avec  le  Comre 
de  Wourmb  ,  refufa  d'obferver  la  trêve  ;  mais  l'Empe- 
reur lui  ordonna  de  s'y  conformer.  Telle  étoit  la  ficua- 
tion  des  affaires  de  Hongrie  ,  pendant  qu'on  traitoit  à  Ni- 
mégue  de  la  paix  entre  les  Puiflances  de  l'Europe. 


1  ■  — 
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Des  le  mois  d'avril  de  cette  année  ,  le  Roi  de  France  ■ 
avoit  déclaré  les  conditions  aufquelles  il  vouloir  faire  la  An"      *•  c 

paix  avec  l'Empire.  Il  demandoit  un  entier  rétabliflement  '■ — 

du  traité  de  Weftphalie  ,  à  la  réferve  qu'il  orïroit  de  laiiTer  Négociations 
Philiplbourg  a  1  Lmpereur  ,  s  il  vouloir  céder  Fnbourg  a  la  Niméguc. 
France.  Cette  place  appartenoit  originairement  a  la  mai- 
fbn  d'Autriche  ;  elle  tenoit  dans  fa  dépendance  les  villes 
Forefticres  &  tout  le  Brifgav  j  elle  couvroit  Brifach  &  la 
haure-Alface  ,  &:  ouvroit  une  route  pour  entrer  dans  les 
terres  de  l'Empire.  Toures  ces  raifonsrendoient  cette  ville 
extrêmement  chère  à  l'Empereur ,  &  il  n'oublia  rien  pour 
fe  difpenfèr  d'acherer  la  paix  à  ce  prix.  Il  fie  propofer  le 
treizième  de  feptembre  1678.  de  céder  à  la  France ,  Scé-   11$.  f  Alfa* t 
leftat  &c  mcme  Colmar ,  pour  la  dédommager  de  Fribourg.  1. 1  Uj.p.ij*. 
Cette  propoficion  fut  rejettée  avec  hauteur  par  les  Pléni- 
potentiaires de  France  :  ils  répondirenr  que  les  dix  villes 
d'Alface  appartenoient  au  Roi  par  le  traité  de  Munfter ,  &c 
ciue  l'Empereur,  en  orYrant  Scéleftat  &  mcme  Colmar, 
faifoit  la  mcme  chofe  que  s'il  rendoit  à  la  France  Corbeil , 
afin  qu'elle  lui  cédât  Fribourg. 

Malgré  ce  refus,  l'auditeur  du  Nonce  vint  encore  trou- 
ver les  Plénipotentiaires  de  France  ,  &c  leur  propofa  , 
de  la  part  du  Marquis  de  Los-Balbacès ,  AmbaiTadeur  d  Ef- 
pagne  ,  C|iie  h*  le  Roi  vouloit  rendre  Fribourg  à  l'Empe- 
reur ,  il  reroit  enforte  que  fa  Majefté  Impériale  cédât  au 
Roi  la  Souveraineté  fur  la  Nobleflé  de  la  balle- Alface  , 
&  fur  les  dix  Villes  de  la  Préfecture  de  Haguenau.  Les 
Plénipotentiaires  perfiftérent  à  refufer  de  faire  un  échan- 
ge ,  contre  des  biens  &ù  des  droits  dont  le  fouverain  do- 
maine appartenoit  au  Roi  par  le  traité  de  Munfter. 

Les  Ambaffadeurs  de  l'Empereur  ,  piqués  de  ce  refus, 
&  d'une  déclaration  fi  précife  ,  voulurent  la  contefter.  Ils 
préfentérent  aux  Miniftres  de  France ,  un  projet  de  paix , 
&  ils  propoférent  dans  l'un  des  articles ,  que  les  différends 
entre  le  Roi  &  les  dix  Villes  Impériales  fituées  en  Ai- 
face  ,  la  NoblelTe  de  la  baffe-Alface  ,  &  l'Evoque  &  le 
diocèfe  de  Bafle  ,  l'Abbé  de  Mourbach  &:  de  Leure  ,  la 
ville  de  Stralbourg  &:  autres  endroits ,  feroient  décidés  par 
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•  les  arbitres  donc  on  étoit  autrefois  convenu.  Les  Plénipo- 

Aïi7î.,U7!?C  tentiairesde  France  rejettérent  cet  article,  &:  ils  refuférent 

  de  mettre  en  compromis  les  droits  acquis  au  Roi  par  le 

traité  de  Munfter ,  &  de  renouveller  un  arbitrage  qui  avoic 
été  rompu  par  la  dernière  guerre  ,  pendant  laquelle  plu- 
fieurs  des  arbitres  avoient  pris  les  armes  contre  le  Roi. 

II  y  avoit  déjà  long-tems  que  le  Roi  éxcrçoit  Ton  fu- 
prcme  domaine  fur  les  dix  Villes  d'A!face,dont  la  Diète  de 
Ratilbonne  l'avoit  déclaré  Protecteur  fouverain ,  &:  tout  le 
pais  depuis  Balle  jufqu  a  Landaw  étoit  fournis  à  la  domi- 
nation de  fa  Majefté  ,  à  la  réferve  de  Stra(bourg ,  à  qui  le 
traité  de  Munfter  ne  fournifToit  pas  un  titre  fîngulier  pour 
rendre  fbn  fort  plus  indépendant  que  celui  des  autres  vil- 
les. Cette  fituation  embarraflbit  les  Miniftres  de  l'Empe- 
reur. Ils  voyoient  afles  que  s'ils  ne  troubloient  pas  le  Roi 
dans  fa  pofleifion  ,  en  l'obligeant  au  moins  à  fou  mettre 
fes  prétentions  au  jugement  des  arbitres ,  il  feroit  difficile 
de  conteftcr  dans  la  fuite  que  la  Souveraineté  du  Roi  ne  dût 
s'étendre  fur  l'Alface ,  où  elle  étoit  déjà  établie  prefque 
par- tout. 

D'un  autre  côté  ,  le  Roi  fe  perfuadoic  qu'il  n'avoic 
pas  befoin  d'une  ceiîion  plus  détaillée  ;  que  le  traité  de 
Munfter  parloit  pour  lui ,  &C  que  s'il  laiflbit  quelques  dou- 
tes ,  ilsétoient  décifivement  expliqués  par  fa  pofleflion, 
qui  avoit  été  en  effet  contredite  dans  le  congres  par  les 
Impériaux  ,  mais  à  laquelle  le  traité  n'avoit  au  fonds  donné 
aucune  atteinte.  Ces  réflexions  engagèrent  les  Impériaux 
à  infifter  pendant  près  de  deux  mois  ,  qu'on  adoptât  l'ar- 
ticle de  leur  projet  qui  révoquoit  en  doute  l'abfblue  Sou- 
veraineté de  la  France  fur  toute  l'étendue  de  l'Alface.  Les 
Plénipotentiaires  du  Roi  furent  encore  plus  fermes  à  re- 
jetter  cet  article  ;  de  forte  que  les  Miniftres  de  l'Empereur 
furent  obligés ,  au  commencement  de  février  ,  de  confen- 
tir  que  cet  article  fut  rayé,  &  par conféquent  de  biffer 
toute  l'Alface  à  la  France, outre  Fribourg  qu'ils  lui  cédè- 
rent en  retenant  Philipfbourg  pour  l'Empereur. 

Cependant ,  les  AmbafTadeurs  de  l'Empereur  craignant 
que  leur  acquiefeemenc  aux  volontés  de  la  France  ,  ne 

leur 
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leur  attirât  quelque  reproche  de  la  part  de  l'Empire  ,  ils 
tâchèrent  de  jullifier  leur  conduite  par  une  efpéce  de  décla- 
ration qu'ils  firent  le  troifiéme  de  février ,  deux  jours  avant 
la  fi^nature  du  traité.  Cette  déclaration  portoit  ,  que  les 
AmbaiTadeurs  de  France  ayant  rerufé  de  remettre  au  juge- 
ment des  arbitres  dont  onétoit  autrefois  convenu  ,  les  dif- 
férends entre  l'Empereur  &:  le  Roi  ,au  fujet  des  dix  Villes 
d'Alfice ,  de  l  Evêché  de  Balle  &:  des  Abbayes  de  Mour- 
bach  &  deLeure,  ils  déclaroient  qu'ils  avoient  tous  con- 
lenti  d'omettre  cet  article  de  l'arbitrage ,  plutôt  que  d'ap- 
porter de  nouveaux  obftacles  à  la  paix  ;  ajourant  qu'ils 
avoient  eu  la  précaution  de  protefter  entre  les  mains  des 
médiateurs ,  que  cette  omiflion  ne  porteroit  aucun  préju- 
dice aux  droits  de  l'Empire. 

Le  traité  de  paix  rut  figné  le  cinquième  de  février  1 679.  Vufeniorf. 
fans  qu'il  fut  tait  aucune  mention  de  cette  proteftation.  L  ,17\ 

C,  .      •  ~  •      1  •  •         1  •  •  Luntg.  psrt, 

etoit  un  acte  particulier  qui  ne  donnoit  aucune  atteinte  gêner,  p.  1010, 

aux  conventions  folemnelles  arrêtées  entre  les  parties.  Les 
Plénipotentiaires  de  France  n'en  prirent  aucun  ombrage. 
Ils  jugèrent  au  contraire,  qu'il  ferviroità  prouver  que  les 
demandes  de  l'Empereur  touchant  l'Ai  l'ace ,  avoient  été  re- 
jettées  dans  les  conférences  ;  que  les  Impériaux  avoient 
confenti  qu'elles  fulTent  fupprimées  ;  que  par- là  l'Empereur 
&  l'Empire  avoient  laiflé  le  Roi  dans  la  pofleliïon  paifible 
de  toute  l'AIface  ;  que  leur  délîftement  exp'.iq  îoic  en  fa- 
veur de  la  France ,  ce  qui  paroiifoit  équivoque  à  l'égard 
de  l'AIface  dans  le  traité  de  MunCer  -,  qu'enfin  ,  cette 
proteftation  ne  pouvoir  fervir  qu'a  éblouir  les  membres  de 
l'Empire  ,  en  leur  faifant  connoitre  que  l'Empereur  avoit 
réellement  abandonné,  quoique  malgré  lui ,  ce  qui  pou- 
voit  lui  refter  de  prétentions  fur  l'AIface. 

La  Diète  de  Rarilbonne  ,  informée  de  ce  qui  s'étoit  uJ*lèttic 
palTé  à  Nimégue  ,  remercia  l'Emnereur  du  foin  paternel  pr™'vc  j"*^ 
qu'il  prenoit  des  intérêts  de  l'Empire ,  &  le  pria  de  ratifier  de  Nmic-guc^ 
le  traité  ,  tant  en  fon  nom  qu'en  celui  de  tout  l'Em- 
pire ;  le  fuppliant  en  m.mc  tems  de  faire  encore  toutes 
les  inltances  néceflai1  es  touchant  les  dix  Villes  &:  les  Etats  L>E 
4'Alface.  En  conféquence  ,  ce  Prince  ratifia  le  traicé,  pu-  ic  ratS""" 
Tçme  X 
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—  rement  &  fimplemenc ,  fans  faire  aucune  mention  de  la 
ÂN*  iD67,!'  C  déclaration  des  Ambafladeurs  Impériaux,  ni  de  laclaufe 
■         —  contenue  dans  le  réfultat  de  la  Diète. 

Cependant ,  lorfque  les  CommilTaires  nommés  de  part 
Uifi  iAlfat  &  d'autre ,  traitèrent  de  réxécution  de  la  paix  ,  les  Im- 
!.  x  $.  pénaux  revinrent  encore  à  la  charge ,  &  renouvelèrent  les 

Mjl.  Mtf.  it  difficultés  dont  ils  venoient  de  fe  défîfter  ,  en  comprenant 
©"f*  nommément  dans  la  lifte  des  places  que  le  Roi  devoit  res- 

tituer ,  les  Villes  &  les  Seigneuries  d'Alface  qui  rele- 
voient  autrefois  de  l'Empire  ,  telles  que  font  Colmar  , 
Scéleftat  &  les  autres  Villes  de  la  Préfecture  de  Hague- 
nav.  Certe  lifte  fut  préfentée  le  douzième  de  juin  ;  mais 
elle  ne  fervit  qu'à  faire  voir  la  peine  que  les  Impériaux 
avoient  d'abandonner  toute  l'Ai  lace. 

Le  Marquis  de  CroifTy  répondit  à  leurs  propofirions  , 
que  le  Roi  retireroit  (es  troupes  des  places  qu'il  ne  dévoie 
pas  retenir  fuivant  les  traités  de  Munfter  &de  Nimégue, 
a  condition  <jue  l'Empereur  en  feroit  autant  de  fon  côté. 
Malgré  les  inftances  des  Impériaux  ,  il  tint  ferme  à  fou. 
tenir  aue  la  radiation  de  l'article  qui  propofoit  de  remet- 
AauitWmt-  tre  à  des  arbitres  les  conteftations  fur  l'Alface, jugeoit  la 
fw«  t-  i-        queftion ,  &  qu'on  ne  pouvoir  plus  la  révoquer  en  doute. 

Il  vouloit  qu'il  tut  dit  dans  le  traité  d'éxécution ,  que 
l'Empereur  retireroit  fes  troupes  des  endroits  qui  n'appar- 
tenoient  pas  à  la  rnaifbn  d'Autriche  ;  il  éxigeoit  de  plus 
qu'on  fit  mention  exprefle  des  villes  &  châteaux  fitués  fur 
le  Rhin,  particulièrement  de  Strafbourg,  de  Landav  &: 
de  Weiflembourg",  dans  la  penfée  que  les  droits  du  Roi 
fur  les  Villes  d'A'face,  s'aflermiroient  encore  davantage 
en  obligeant  l'Empereur  d'en  retirer  fes  garnifons ,  pen- 
dant qu'on  n'obligeoit  point  le  Roi  de  faire  fortir  les  fien- 
nes  de  Scéleftat  &:  des  autres  lieux  qu'elles  occupoient  en 
Al  face. 

Les  Miniftres  de  l'Empereur  ne  pouvant  ébranler  la 
fermeté  du  Marquis  de  CroifTy  ,  confenrirent  enfin  de  li- 
gner le  traité  de  la  manière  que  les  Plénipotentiaires  de 
France  l'avoient  dreflTé ,  &  on  n'y  parla  de  l'Alface  que 
pour  obliger  l'Empereur  d'en  recirer  fes  trodpes.  Elles 
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fbrtirent  en  effet  de  route  l'Alface ,  &c  en  particulier  de  a^  ^ ^  ~ 
Stralbourg  ,  qui  s'applaudit  de  fe  voir  enfin  délivrée  du     '  ltf7,." 
joug  fous  lequel  la  gamifon  Impériale  la  tenoit  afTervie.   — 

Pendant  qu'on  négocioit  la  paix  à  Nimégue ,  on  apprit  la 
mort  de  Chriftophe- Bernard  Van-Gale ,  Evcque  de  Munf-   .Mo"    I  E; 
ter.  Ilavoit  régné  vingt-huit  ans,,  &  en  avoit  vécu  foi-  tcr&dc  i  eicc- 
*ante  &  onze.  Ferdinand  de  Furftemberg ,  Evcque  de  Pa-  wur  de  Mayca- 
derborn ,  &  fbn  coadjuteur ,  lui  fuccéda.  Il  étoit  aufli  paci- 
fique que  (on  prédécerteur  avoit  été  guerrier.  La  mort  de 
l'Evcque  de  Munfter  fut  fuivie  de  celle  de  Hartard,  Baron 
de  la  Léye,Ele&eur  de  Mayence  &  Evêq-ie  de  Worms ,  qui 
mourut  le  feiziéme  de  décembre  1678.  Ce  Prélat  fur  ex- 
trêmement regretté  de  fes  fujets,  qui  fe  confolérent  en- 
fuire  de  fa  perte,  par  Téle&ion de  Henri ,  Baron  de  Méter- 
nich,  Prévôt  du  Chapitre  de  Mayence  ,  qui  avoit  toutes 
les  belles  qualités  du  défunt ,  &  le  même  attachement 
au  bien  du  Corps  Germanique. 

Les  alliés  ne  furent  pas  fort  affligés  de  la  mort  de  Ber- 
nard Van-Gale.  L'Empereur  (àvoit  qu'il  préféroit  fecréte- 
jnent  les  intérêts  de  la  France  à  ceux  de  l'Empire ,  &  qu'il 
avoit  voulu  faire  un  traité  particulier  avec  Louis  XIV.  peu 
de  jours  avant  fa  mort.  L'EIe&eur  de  Brandebourg  feplai- 
gnoit  des  éxaftions  que  Van-Gale  avoit  commifes  dans  le 
Duché  de  Brème  contre  leur  alliance  ;  il  demandoit  qu'on 
fit  un  nouveau  traité ,  dont  les  conditions  fuflent  plus  re- 
ligieufement  obfervées.  Les  Princes  de  Brunfvic- Lune- 
bourg  ne  penférent  qu'à  s'enrichir  de  (es  dépouilles,  en 
s'emparant  de  tout  ce  qu'il  avoit  conquis  dans  le  Duché 
de  Brcme.  Ainfi  cet  Evcque  qui  s'étoit  donné  tant  de 
mouvemens ,  &  qui  avoit  entrepris  tant  de  guerres ,  en 
cira  peu  de  profit  pour  fes  fucceneurs. 

L'Eletteur  de  Brandebourg ,  de  fon  côté ,  feplaignoitde 
l'invafion  que  les  Lunebourgeois  venoient  de  faire  *  mais 
ils  crurent  fe  juftifier  parfaitement, en  difànt  qu'ils  avoient 
prévenu  le  Roi  de  DanemarcK ,  qui  auroit  fait  la  même 
chofe  fi  on  lui  en  avoit  laiflTé  le  tems.  La  Cour  de  Vienne, 
mécontente  de  la  conduire  des  Princes  de  Brunfvic-Lu- 
nebourg ,  les  obligea  de  reftituer  au  fuccefTeur  de  Van- 
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-  Gale  ce  qu'ils  lui  avoienc  enlève  -,  mais  il  n'eu  jouir  pa5 
An'        c'  long  rems.  Après  avoir  accepté  d'abord  une  crève  que  la 
 '■         France  luiorVroir  ,il  ligna  enhn  la  paix  avec  cette  Couron- 
ne &  avec  celle  de  Suéde,  eu  rendant  à  cette  dernière,' 
toutes  les  places  qui  avoienc  été  occupées  par  les  trompes 
de  Ton  prédécefleur  danj  les  Duchés  de  Brème  6c  de  Wer- 
den  ,  moyennant  une  Comme  d'argent  dont  1  Liecieurdc 
B.an.lebojre  avoir,  prandbefoin. 
Onnifpodcun     Quoiq»  ,c  'a  paix  tare  entre  la  France ,  l'Empereur  &  PE- 
trairc  partka-  V(;.q,,e  ,jx  Muniler ,  pourvut  fuHîlàmment  a  la  sûreté  i!e  !a 

Uei  roui  U  iaé-      7 .  .  '  1  ,  ,       ,  . 

je,  Suéde ,  .i  qui  i  on  rcnuoic  tous  les  domaines  q  e  les  tiares 

de  \ve£phaîie  lui  avoienc  donnes  dans  PEmpi'e  *  il  falloir 
néanmoins  une  tranfaction  (épaée  pour  cette  Couronne, 
parcequ'eileavoit  été  déclarée  en:  emieduCorps  Ce  nu- 
nique.  On  travailla  donc  à  ce  traité  avec  beaucoup  d'app'i- 
ca:ion.  La  paix  Je  We»  phaîie  rut  établie  pour  ctre  la  règle 
&  le  fondement  de  celle-ci.  On  convint  que  tous  les  acles, 
décrets  &:  mandemens  r'airs  au  coi  traire  demeureraient 
nuls  &  anéantis.  La  neutralité  de  l'Empereur  &  le  rétablit» 
femeut  du  D  'c  de  I  lolflein-Gorto'p  y  fureur  f;ipules  ,  ôc 
tourcs  les  proreftations  déclarées  de  nulle  valeur. 
L*£ieâtDf  de     Le  Roi  de  Danemarck  &:  l'Electeur  de  Brandebourg  Te 
Brandcbouig     virent  a'ors  aba  donnés  de  rous  leurs  alliés,  &:  expofôs 
obtient un<  pro-  ^  ro,ires  <e<;  forces  «le  la  France.  L'armillicc  accordée  par 

loogation  de     _        .  A ,     s  ,  ,  i      r  1 

îarmiiticc.  la  Majeuc  crcs-Cn  e tenue  pour  la  paix  générale  ,  mr  pro- 
longée }u (qu'au  premier  jour  de  mai.  Mais  ce  rerme  étant 
encoe  expié,  fans  avoir  produit  PerVet  qu'on  s'en  é*oic 
promis,  les  troupes  Françoifes  qui  éroienc  dans  le  pais 
de  Clcves  &  de  Juliers ,  lé  mirent  en  état  de  traverlêr  le 
Rhin,  fûr  lequel  elles  avoient  fait  un  pont  à  Ordinghen. 
Le  Gcnc-al  Spaar  qui  co  m  m  an  doit  les  troupes  de  Bran- 
debourg  t  fembloit  vouloir  s'oppolér  à  leur  partage  avec 
ce  qu'il  avoir  de  gens  de  guerre  &  de  milice  de  l'autre 
cô'é  de  cette  rivière.  Mais  il  fe  retira  bien-tôt ,  quand  il 
fçut  q"e  l'a  mée  Franco! ie  l'avoir  pnflée  fur  des  ponrs  vo- 
lans  à  Angîrat  ;  de  forre  que  le  meilleur  expédient  que  le 
G -ïicra i  &:  l'Ambafladeur  de  l'EIecleur  purent  trouvée 
pour  garantir  les  pais  de  l'on  Aiteile  Electorale ,  fut  de  me*. 
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ttager  une  conférence  avec  le  Marquis  de  Croiify ,  pour  - 
tâcher  de  faire  prolonger  l'armiftice.  AN-  {J  £  c 

Comme  le  rems  preilbic ,  &  que  les  Généraux  ne  pou-  

voient  quitter  leurs  quartiers  ,  on  choifit  Saurhen  ,  petite 
ville  à  trois  lieues  de  Wéfel  pour  tenir  cette  conférence. 
Le  Lieutenant-Général  Calvo  qui  commandoit  les  trou- 
pes du  Roi  très-Chrétien  ,  eut  ordre  de  s'y  trouver  ,  afin 
que ,  fuivant  le  fucecs  de  la  négociation ,  il  pût  furfeoir 
ou  pourfuivre  fans  délai  les  éxecutions  qu'il  étoit  en  érat 
de  faire.  Ainfi ,  le  m-:me  jour  que  l'on  commença  de  s'af- 
fembler  ,  qui  é.oit  le  troiiiéme  de  mai ,  le  traité  d'armif- 
tice,  (igné  à  Nimégue  jufqu'au  premier  de  ce  mois ,  fut 
prorogé  de  quinze  jours  ,  à  comprer  du  lendemain  quatre  ; 
ce  qui  érendoit  la  ceflation  des  armes  jufqu'au  dix-neuf. 

Les  principales  conditions  ftuenr,  q-'e  pour  preuve  de  la  Conditions  le 
bonne  foi  avec  laquelle  l'Electeur  de  Brandebourg  vou-  cetatmi fticc 
loir  agir  avec  le  Roi  rrès-Chrécien  ,  le  Général  Spaar  met- 
troit  les  places  de  W'éfe'  &:  de  Lippfrad  au  pouvoir  de  fa. 
Majefté  ,  pour  être  gardées  jufqu'a  ce  que  la  paix  entre  les 
al  iés  &:  fa  Majefté  d'une  part,  &:  (on  Airelle  Electorale 
de  l'autre,  fut  fignée  &  rarifîée. 

On  fut  d'autant  plus  lurpris  de  ces  condictons  ,  que  l'E- 
lecteur de  Brandebourg  ne  fe  rem.'r  pas  difficile  a  les  ac- 
corder. Il  orî-ir  même  de  merrre  aulli  le  fort  de  ScheniC 
entre  les  mains  du  Roi  crès-Chrérien  ,  q-u  le  refufa  ,pour 
ne  donner  aucune  inquiétude  aux  E'a'S- Généraux  des 
Provinces-Unies.  On  avoir  de  lapei  e  à  comprendre  quelle 
ctoit  la  polirique  de  l'Electeur  eu  livrant  arnfi  ("e--  m_ùl- 
leures places  ,  puifque  s'il  defiroit  effectivement  la  paix  ,  il 
pouvoir  la  conclure  fur  le  champ  ;  au  lieu  qu'il  faifoit  mi- 
ner (on  pais,  pour  différer  de  quelques  fê mai  nés  'a  con- 
clufîon  d'un  traire  qu'il  devoir  rai  e  tor  ou  tard.  On  crut 
que  ne  pouvant  pas  renir  long-tcms  dans  les  premières 
places,  il  les  avoir  cédées  pour  mieux  'es  confêrver,  ef- 
pérant  Je  firre  une  plus  grande  réfiftance  a  Mindcn,  <S£ 
d'obtenir  par  ce  moyen  des  cou  lirions  plus  avantage  fes. 

En  erîer  ,  l'AmbalTadeur  de  l'Electeur  auprès  du  Roi 
^es-Chrétien  ne  preifoic  plus  cant  la  négociation.  Cepen- 
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dant,il  arrivoi:  tous  les  jours  des  troupes  à  "V»r  éfel  pour  gro£ 
lîr  l'armée  que  le  Maréchal  de  Créqui  devoit  comman- 
der. Les  François  parurent  bien-tot  devant  Minden.  Leurs 
batteries  firent  un  feu  continuel ,  &  démontrent  celles  des 
ailiegés  ;  l'infanterie ,  fous  les  ordres  du  Marquis  d'Hu- 
xelles,  emporta  le  château.  Le  Général  Spaar  étant  forti  de 
Ja  place  avec  plus  de  trois  mille  hommes ,  Se  du  canon  pour 
difputer  le  partage  du  Wéfer  au  Maréchal  de  Créqui ,  celui- 
ci  l'attaqua  brufquement ,  le  defir ,  &:  le  poufla  jufque  dans 
Minden  avec  une  perte  confidérable. 

Il  n'avoit  tenu  qu'à  l'Electeur  de  prévenir  ce  combat, 
en  avançant  de  quelques  jours  la  négociation  de  la  paix , 
qui  fut  fignée  à  faint  Germain-en-Laye  le  jour  précédent. 
La  nouvelle  n'en  put  arriver  alTés  prom:cmcnt ,  pour  épar- 
gner le  fane  qui  tut  répandu  à  Minden  de  parc  6c  d'autre. 
Le  rérabliffement  des  traités  de  Wellphalie  fut  !e  fonde- 
ment de  celui-ci.  On  n'y  dérogea  en  aucun  arricle  ,  fi  ce 
n'eft  que  pour  éviter  à  l'avenir  Jes  différends  qui  naifloienc 
d'ordinaire  enfe  les  Princes  au  fujet  des  limircs ,  la  Sué- 
de cédoit  à  l'Eleveur  de  Brandebourg  les  terres  qu'elle 
poAcdoit  avant  la  pierre  au -delà  de  l'Oder  (  excepté  les 
villes  de  Dam  &  de  Golnov  &  leurs  dépendances  )  &  la 
moitié  des  droits  de  péage  qui  fe  levoient  fur  le  porc  de 
Colberg ,  bc  fur  les  autres  havres  de  la  Pomëranie  Elec- 
torale ,  6c  qui  lui  avoient  été  accordés  par  le  traité  de  Sté- 
tin  fait  en  i6j  j.  Mais  la  rivière  dc  l'Oder  devoit  toujours 
demeurer  .1  la  Suéde,  fans  que  l'Electeur  de  Brandebourg 
pût  y  établir  aucun  impôt.  Ce  Prince  s'obligeoit  de  fon 
côté  à  n'adiller  directement  ni  indirectement  le  Roi  de 
Danemarck  fon  allié ,  s'il  continuoit  de  faire  la  guerre  à 
Ja  Suéde.  Le  Roi  très-Chrétien  promit  par  un  article  fé- 
paré  ,  de  faire  payer  à  l'Electeur  la  fomme  de  trois  cents 
mille  écus ,  pour  le  dédommager  des  frais  que  cette  guerre 
lui  avoir  caufés. 

Les  Danois ,  abandonnés  de  tous  leurs  alliés  par  la  paix: 
que  les  Princes  de  la  maifon  de  Lunebourg  venoienr  de 
conclure  en  particulier ,  n'avoienrpas  lieu  de  fe  promet- 
tre des  conditions  plus  avantageufes.  Le  Roi  de  Fiance 
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leur  avoic  déclaré  plus  d'une  fois ,  qu'à  moins  d'une  en-  - 
tière  reftitution  de  tout  ce  qu'ils  avoicnt  pris  à  la  Suéde,  An*  c* 

il  n'y  avoir  point  d'accommodement  à  efpérer.  Tous  les  — — 

délais  &  touces  les  difficultés  qu'on  apporta  à  ce  fujet  ne  Zp^fi  17m 
firent  rien  relâcher  du  rétabliflement  des  traités  de  Rof-    '  *  ,&c' 
child ,  de  Coppenhague  &  de  "Weftphalie  -,  ils  furent  même 
la  bafe  de  celui  qui  fe  conclut  enfin  à  Fontainebleau  le 
deuxième  de  feptembre. 

Le  Roi  de  Danemarck  déclaroit  par  le  quarriéme  ar- 
ticle ,  Qu'en  confidération  de  fa  Majefté  très-Chrétienne, 
il  confentoit  que  la  Couronne  de  Suéde  fut  rétablie  dans 
tout  ce  qu'elle  pofTédoit  avant  la  guerre  ,  &  dans  toutes 
les  terres ,  Etats ,  Provinces,  Villes  &:  places  qui  lui  avoient 
été  cédés  ou  qu'elle  avoit  acquis  par  ces  trois  trairés,  & 
par  conféquent  dans  tout  le  pais  que  les  armes  Danoifes 
avoient  occupé  depuis  cinq  ans. 

Quant  aux  différends  qui  étoient  arrivés  ci-devant  en- 
tre les  deux  Nations ,  au  fujet  des  droits  que  le  Roi  de 
Danemarck  percevoir  aux  détroits  du  Sund  &:  de  Belt, 
il  fut  convenu  que  des  Commiuaires  nommes  de  part  Se 
d'autre  s'aflembleroient  après  l'échange  des  ratifications , 
&  que  par  l'inrervention  d'un  Miniltre  député  de  fa  Ma- 
jefté très- Chrétienne  ,  tous  ces  différends  feroient  règles 
à  l'amiable.  Enfin ,  comme  le  rétabliflement  du  Duc  de 
Holftein-Gottorp  avoit  été  une  des  conditions  que  le  Roi 
de  France  avoit  mifes  à  cette  paix  ,  cet  article  avoit  auflî 
fait  une  des  plus  grandes  difficultés  qu'il  y  eût  dans  la  con- 
clu (Ion  du  traité. 

Après  diverfes  conreftations ,  l'arricle  qui  regardoit  ce  Article  <?uî  re- 
Prince  fut  conçu  de  cette  manière  :  «  Le  Duc  deHoIftein-  ,J£^fl 
u  Gottorp  ayant  fait  de  grandes  inftances  auprès  de  fa  Ma-  j^.em~ 
«  jefté  très -Chrétienne  pour  obtenir  ion  rétabliflement 
w  fur  le  pied  des  traités  Je  Rofchild,  de  Coppenhague  & 
«de  Weftphalie,&  nous  ayant  afluré  qu'il  ne  fouhairoit 
»  rien  plus  ardemment  que  d'être  réconcilié  avec  le  Roi 
»»  de  DanemarcK  ;  ledir  Roi  de  Danemarck ,  pour  faire 
paraître  la  fincérité  de  les  intentions  à  mertie  fin  à  la 
»  guerre  &  à  tous  les  différends  qui  font  fur  le  tapis  , 
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wconfcnt,  à  la  requête  de  fà  Majefté  très- Chrétienne  J 
an.  dï  j.  c.  m  cn  verril  je  cct  ai ride  dix-fepriéme , c!c  rell icuer  au  Duc 

.  — - —  >»  je  HoJUein-Gorrorp  la  pofleflion  de  coures  les  terres, 

»  Provinces  &:  Villes  en  l'état  où  eUes  font  à  piéfcnc ,  auf- 
».  lî-bien  que  la  So  iveraineté,  comme  on  la  nomme,  qui 
»  lui  a  été  accordée  par  les  traités  de  Rofihild  Se  de  Cop- 
m  penîiague  3  de  Cotte  que  tout  ce  oui  s'eflfaii  &  négocie. 
»  depuis ,  jm  f/rrr*  4  auiuht  co->  cqucncc  p  tr  c:  pvf/tion  aux* 
».  dits  traites  :  lefquels ,  cane  ceux  de  Rofchiid  &  de  Cop- 
»  penhague  que  celui  de  Weftphalic ,  demeureront  en  leur 
«pleine  force  Se  vigueur  à  l'égard  du  Duc  de  Holficiiï- 
>•  Gortorp  ,  comme  s  ils  enflent  été  infères  mot  à  mot 
»  dans  ce  traité.  Et  comme  les  anciennes  unions  &  con- 
».  ventions  faites  entre  les  Jeux  maifons  Royale  &  Du- 
»  cale  Ton:  confirmées  par  lefdîts  traités  ,  l'on  a  accordé 
»  5:  arrére  avec  ledit  Duc  de  1  lolftein-Gottorp  ,  que  lcf- 
>■■  Ikes  unions  &  conventions  demeureront  cn  pleine  for- 
»  ce  ,  cv  liront  ponctuellement  Se  fidèlement  obfèrvéei 
-  des  deux  c  Jtés ,  &  que  Ton  ne  fera  rien  contre  elles  fous 
»  q  clque  prétexte  que  ce  foie. 
rin  :«ittPoif«  La  paix  générale  cran:  conclue ,  plufieurs  Puiflances  tra- 
(sixa aflermif-  vaillérent  a  l'afièrmir  par  des  mariages.  Le  Roi  d'Efpagne 
i/*Jf.r^p«  époufa  Mademoifelle  de  Valois .  fille  du  frère  de  fa  Ma* 
jcùe  tves-  Liuenenne  ;  le  Roi  de  France  ht  cpoulcr  au 
Dauphin  fon  fil<;,la  Princefle  Marie-Anne- Victoire  de  Ba- 
vière ,  £c  Charles  XI.  Roi  de  Suéde,  conclut  fon  mariage 
avec  Ulrique-Eléonorc  de  DanemarcK ,  fecur  du  Koi  Clinl- 
tiern  V. 

r!3intc<<î<rF-  Charles- Louis,  Electeur  Palatin ,  fut  très -mécontent 
je  icut  Matin  (]e  la  ceflion  de  l'Ai  face  que  l'Empereur  avoir  faire  au 
fïlficfc0  <k  Fonce.  Comme  il  avoir  plufieurs  domaines  ilms 

a!j  mimer*-  cecrc  Province  ,  il  fou  (Er  oit  avec  peine  que  fes  vaffauX 
i  x  &  étU-  reconnurent  la  Souveraineté  de  Louis  XIV.  Il  écrivit  le 
1   ;  Rr  deuxième  de  décembre  au  Marquis  de  CroifTy  ,  une  lettre 
iettm  AljMit  par  laquelle  il  le  plaignoic  ce  ce  que  les  officiers  Fran- 
Cim,/.M4"».  çois  avoient  obligé  les  h.birans  des  Bailliages  d'Alftentat 
Se  de  Germersheim  de  p-cter  ferment  à  f.\  Majesté ,  de  lo- 
ger des  gens  de  guerre  ,  &  de  payer  des  fournitures  de  fott- 

rages 
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rages ,  &:  des  droics  de  péages.  Le  Marquis  de  Croifly  ré-  . 
pondit  à  l'Electeur  :  Que  Ton  Alrefle  Electorale  n'avoic  An'  de  l  c- 

pas  lieu  de  fe  plaindre ,  puifque  tous  ces  lieux  étoient  fitués  9  '  — 

en  Alface  ,  Province  qu'on  avoic  cédée  au  Roi  ;  &:  qu'on  ne 
pouvoir  concéder  qu'elle  ne  s'étendît  jufqu  a  Landaw  &  à 
la  rivière  de  la  Queich. 

Le  Palatin  ne  pouvoit  difconvenir  que  Landav,  où  pafle 
cetre  rivière ,  ne  fervit  de  limices  à  l'Alface ,  puifqu  ayant 
donné  ordre  à  Lingelsheim ,  (on  confeiller  intime ,  hom- 
me rrès-eftimé  des  fçavans ,  pour  fa  grande  capacité  ,  d'é- 
xaminer  avec  foin  fi  Landaw  &  Weiflembourg  étoient  fi- 
tuéesen  Alfice,  il  répondit  à  l'Electeur, le  troifiéme dé- 
cembre ,  en  ces  termes  c  »»  Pour  obéir  aux  ordres  de  vo- 
«  rre  AlceflTe  Electorale ,  j'ai  confulré  avec  foin  les  archi- 
w  ves ,  &  j'ai  trouvé  que  les  deux  villes  de  Landav  &  de 
»»  Weiflembourg  font  firuées  dans  la  bafle-Alface ,  &  que 
«  de  couc  cems  elles  onc  apparrenu  à  la  Préfecture  de  Ha- 
»>  guenau.  »#  Cette  réponfe  arrêta  les  mouvemens  de  l'E- 
lecteur ,  qui  vouloir  fouftraire  fes  domaines  d'Alface  à  la 
Souveraineté  du  Roi  de  France. 

En  éxécurion  du  rrairé  de  Munfter  de  l'année  1648.    te  Confcit 
qui  écoit  comme  la  bafe  &c  le  fondemenr  de  celui  de  Ni-  ^jjjjf 
mégue,  le  Roi  Louis  XIV.  établit  à  Brifach  &  à  Metz  i^i?  Hag^ 
des  Tribunaux,  pour  éxaminer  jufqu'où  devoir  s'étendre  nau  «««01- 
la  Souveraineré  des  pais  qui  lui  avoient  été  cédés  par  les  "*ntala  *ran' 
derniers  rraités.  Le  vingt-deuxième  de  mars  de  l'année   snnv.  perhj. 
t6%q.  le  Conlëil  louverain  d'Alface  prononça,  Que  les  io./«7.  u.  p. 
villes  &  les  villages  de  la  bafle-Alface  ,  de  la  Préfecture  ,0*8' &c' 
de  Haguenau  ,  de  Mundar ,  Chapirre  &  PrévÔré  de  Weif-  JJ8"** 
fembourg ,  dévoient  reconnoître  le  Roi  de  France  pour 
leur  Souverain.  On  leur  fir  défenfe  de  (e  pourvoir ,  en 
cas  d'appel ,  devant  d'autres  Tribunaux  que  celui  du  Con- 
feil  d'Alface,  &on  enjoignit  à  tous  les  habitans  de  prcrer 
à  la  Majefté  très-Chrécienne  le  ferment  de  fidélité. 

Cer  arrcr  allarma  d'abord  les  Seigneurs ,  qui  s'imaçi-  GryphMftript. 
nérenr  que  le  Roi  de  France  leur  ôroit  le  domaine  utile  f"uli  Mil.  p. 
de  leurs  fiefs.  Leur  crainre  éroir  fondée  fur  quelques  ex- 
preflîons  d'une  citation  qui  leur  fut  faite  le  dix-huitiéme 
Terne  X.  Y 


Digitized  by  Google 


  170    HISTOIRE  D'ALLEMAGNE. 

~j  ^  ■  c:  de  janvier  ,  par  laquelle  on  les  aflîgnoit  à  comparaître 
o.      rour  ^  vo'r  condamner  à  fe  dcfifter  de  la  polTeflîon  & 
— — — —  de  la  jouilîance  de  leurs  terres  &:  à  en  rettituer  les  fruit). 

les  Seigneurs  \  #  •     j  »        >      i  r  •  i  in 

prcrciu  le  fer-  Mais  «cs  qu  on  leur  eut  tait  comprendre  que  le  Koi  ne 
ment  de  fidélité  prérendoic  leur  ôter  ni  la  propriété  ni  l'utilité  de  leurs 
auRujJcFran-  domaines,  ils  fe  fournirent.  Alors  les  Baillis  du  Rhin- 
grave ,  de  l'Electeur  de  Trêves  comme  Evèque  de  Spire , 
du  Comte  de  Hanaw  ,  d'Oberbrun  ,  du  Bailliage  de  Gré- 
venftein  ,  des  Barons  de  Falkenftein  ,  Se  du  Prince  de 
BirKenfeldc,  firent  aux  officiers  du  Roi  de  France  le  fer- 
ment de  fidélité  ,  dont  voici  la  teneur  :  Nous  jurons  & 
promettons  d'être  fidèles  au  Roi  notre  fouverain  Seigneur  y 
d'obéir  à  tout  ee  qui  nous  fera  ordonné  de  fit  part  ,  ey-  de 
reconnût 'tre  le  fouverain  Confeil pour  notre  Juge  en  dernier 
rcjfort. 

Procédures  fai-  Par  un  arrêt  du  vingt  -  quatrième  de  juillet  1680.  le 
tes  au  fujet  des  Roi  de  France  ordonna  que  tous  les  vallaux  médiats  des 
fie* ,1é|eadjoi  Evêchés  de  Metz ,  Toul  &  Verdun  ,  feroient  leurs  repri- 
cWï.  les,  toi  &  hommages ,  ec  quils  fourniraient  leurs  aveux 

Recueil  Jet  &  dénombremens ,  avec  les  titres  &:  pièces  jultificatives 
îSrffiL  de  leurs  droits  &c  prétentions.  Cet  arrêt  fut  fuivi  d'unan- 
itMtnpZtU  tre,datté  du  dix  feptiéme  de  feptembre  de  la  même  an- 
réunion  &c.  in  née.  II  donnoit  pouvoir  aux  CommifTaires  nommés  par 
4'  fa  Ma  jefté  très-Chrétienne,  de  connoitre  de  toutes  les  dit- 

jficultés  qui  furviendroient  a  l'occafion  de  ces  recherches; 
Se  Von  fit  défenfes  aux  Juges  &:  aux  Omciers  des  Baillia- 
ges de  Lorraine  &:  du  Barrois ,  de  connoitre  des  eau  les  &C 
procès  qui  auroienteté  jugés  par  la  Cour  Souveraine  éta- 
blie à  Metz  ,  par  un  arrêt  donné  le  vingt-troifiéme  d'oc- 
tobre de  l'année  1679. 

Ravaut,  Confeiller  au  Parlement  Je  Metz,  ayant  par- 
couru les  archives  des  Eglifes  &:  des  Abbayes  du  Duché 
de  Lorraine ,  y  avoit  trouvé  qu'autrefois  plusieurs  Evêques, 
pour  obliger  leurs  parens  ,  les  avoient  accommodés  des 
biens  des  Evêchés  qui  croient  à  leur  bienféance.  H  eft 
vrai  que  ces  Prélats  en  avoient  reçu  d'autres  en  échange , 
mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  la  valeur  n'en  étoit  pas  û 
conûdérable.  Quoiqu'il  en  foie,  la  France  quiéxerçoic  les 
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droits  féodaux  des  Evêchés  de  Metz  ,  Toul  &:  Verdun,  ; 
prétendoit  que  la  mouvance  n'avoic  pu  en  être  aliénée. 

Une  autre  queftion  naiflbit  encore  de  la  première.  Les  

pofTefleurs  dont  la  foi  &  l'hommage  leur  avoient  été 
rranrcrés  depuis  plufieurs  fiécles ,  prétendoient  qu'il  y  avoir 
prefeription.  Mais  on  répondoit  ,  que  le  pofTefleur  de 
mauvaife  foi  ne  preferit  jamais  ;  que  d'ailleurs  les  biens 
immeubles  des  Evêchés  étoient  imprefcriptibles  de  leur 
nature ,  &  qu'enfin  la  ceflion  de  la  Souveraineté  des  trois 
Evêchés  ayant  été  faite  à  la  France  par  le  traité  de  Munfter, 
en  1648.  elle  pouvoir  réclamer  tout  ce  qui  en  auroit  été 
fouftrait  &:  ufurpé.  Les  poffefTeurs  ne  demeurèrent  pas  fans 
réplique.  Je  ne  prétens  pas  entrer  dans  un  plus  grand  dé- 
tail fur  certedifpute  ,  dont  on  doit  chercher  la  difcn(Tion 
&  la  décifion  dans  les  actes  qui  en  ont  été  confervés-,  il 
fuffit  pour  mon  hiftoire  d'en  indiquer  les  fources. 

La  fouveraineté  de  la  France  fur  tous  les  fiefs  de  l'Ai-    ic  Pue  de 
face ,  fouftroit  encore  plus  de  difficultés.  Le  Roi  de  Suéde ,  ^'cômtT'dc 
comme  Duc  de  Deux-Ponts ,  &  le  Comte  de  Veldentz  ,  Vchkna  refu- 
Prince  Palatin ,  refufoietv  de  prêter  foi  &  hommage  à  j5nt  iz  Ptéccr 
Louis  XIV.  Le  Procureur-Général  de  la  Chambre  de  Bri-  aUR0i,jc  t'taTi- 
fach  en  informa  la  Cour  de  France ,  qui  ordonna  au  Confeil  ce 
Souverain  d'Alface  de  prononcer  fur  ce  diftérend.  Il  y  eut 
un  arrêt  de  réunion  du  Duché  de  Deux-Ponts  &:  du  Comté 
de  Veldentz  à  la  Couronne  de  France  ,  fi  dans  un  tems 
précis ,  les  deux  Princes  polfefleurs  n'en  rendoient  foi  '&: 
hommage  au  Roi  Louis  XIV. 

Comme  cet  arrêt  regardoit  auffi  les  dix  Villes  de  la  LaDiàcdcRa- 
Préfefture  d'Alface,  elles  fe  joignirent  au  Roi  de  Suéde,  SjJjJjJ?' 
aux  Comtes  de  Veldentz,  de  NalTau,  &c.  pour  fe  plain-  œîédeia Vtaï- 
dre  de  cette  procédure  a  la  Dicte  de  Ratitbonne.  Les  Etats  «  fur  les  dix 
de  l'Empire  réfolurent ,  avant  toutes  chofes, d'écrire  au  Roi  *i,le$*'Alû«. 
de  France ,  &  à  celui  d'Angletetre  qui  avoit  été  média- 
teur au  congres  de  Nimégue.  Dans  la  lettre  qu'ils  adref- 
férent  au  Roi  de  France  ,  ils  prétendoient  que  par  le  traité 
de  Munfter  .  on  navoit  cédé  à  fa  Ma*efté  très-Chrétienne 
que  le  Landgraviat  de  la  haute  &c  baffe- Allâce  ,  &:  que 
les  dix  Villes  de  la  Préfecture  n'étoient  point  compti- 
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:  fes  dans  cette  celiïon.  Ils  fîniflbient  en  priant  fa  Majcfté 
A«j*i«iC  ^e^re  iuêer  ce  différend ,  par  les  arbitres  donc  on  étoit 


autrefois  convenu. 

Le  Roi  répondit  aux  Etats ,  qu'il  ne  pouvoit  attribuer 
ce  que  contenoic  leur  lettre ,  qu'au  peu  de  foin  qu'on  avoit 
eu  Je  leur  rendre  compte  de  ce  qui  s'étoic  paflé  à  Munfter 
&  à  Nimégue.  Il  expofa  enfuite  Ton  droit  fur  toute  l'Ai- 
/ace ,  &c  ajouta  :  >»  Si  quelque  Prince  ou  Etat  croit  qu'ou- 
»*  tre  les  villes  &:  les  places  que  nous  avons  déclaré  nous 
t»  appartenir  par  le  traité  de  Weftphalie ,  on  lui  en  ait  en- 
»»levé  quelqu'une  fur  laquelle  nous  n'ayons  pas  de  juftes 
n  prétentions ,  nous  aimons  mieux  confentir  à  une  révifion 
*>  de  ce  que  nos  officiers  ont  prononcé,  que  de  troubler  en 
»»  aucune  manière  la  paix  de  nos  voilins.  m 
Onin<ï.<iucun     Sur  cette  réponfe ,  les  Etats  de  l'Empire  prièrent  Léo- 
congrès  fur  ce  p0jcj  je  jeLir  communiquer  les  négociations  de  Tes  Am- 
,et'  bafladeurs  à  Nimégue ,  &  celles  du  Comte  de  Mansfeld  , 

Ton  Miniftre  à  la  Cour  de  France.  Elles  furent  envoyées 
à  la  Dicte  afin  d'y  erre  examinées,  &  on  convint  enfuite 
avec  la  France ,  d'aflembler  à  Francfort  un  congres  pour 
terminer  le  différend  de  la  Souveraineté  fur  l'AHace. 
Louis  XI V  y  envoya  les  Sieurs  de  Saint  -  Romain  &:  du 
Harlai  ;  l'Empereur  y  députa  le  Comre  de  Rofemberg  ÔC 
le  Sieur  Stracman,  &:  le  Corps  Germanique  choific  dans 
fes  trois  Collèges ,  neuf  Minières  pour  affilier  aux  confé- 
rences. Léopold  eut  le  crédit  &  l'habileté  de  ne  tailler 
tomber  le  choix  des  Etats  que  fur  des  perfonnes  qui  lui 
étoient  dévouées  ,  &:  qui  tenoient  à  fi  maifon  par  des 
bienfaits.  Par-là  il  fe  vie  maître  des  délibérations ,  qu'il 
tira  en  longueur ,  pour  avoir  le  loifir  de  fe  préparer  à  la 
guerre. 

Le  Roi  de  Le  Roi  de  France  ne  fut  pas  long-tems  fans  découvrir  les 
ufiaHu^h/ue"  mtent'on$  de  l'Empereur.  Pour  mettre  l'Ai  face  à  cou- 
'  vert  de  l'orage  donc  elle  étoit  menacée ,  il  ordonna  de 
fortifier  Huningue,  village  à  une  demi-lieue  de  Balle; 
il  en  fît  une  place  à  cinq  baflions  réguliers ,  avec  un  ponc 
&  tous  les  dehors  nécelTaires.  C 'étoit  pour  fermer  aux 
Allemans  le  paflage  du  Rhin  entre  Brifach  &  Bafle,  &C 
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tenir  en  refpecl:  les  Suilfes ,  qui  avoient  promis  à  la  France  -  3 
de  ne  point  accorder  aux  Impériaux  de  partage  fur  leurs  An*  °*giJ-  c- 

terres.   ' — 

Cette  nouvelle  place  caufa  beaucoup  d'inquiétude  à    11  demande 
l'Empereur ,  qui  fut  encore  plus  furpris  d'apprendre  que  le  aux  ErPagnoi$ 
Roi  de  France  demandoit  aux  Efpagnols  la  ville  de  Luxem-  en  "wm^u fa- 
bourg,  en  compenfâtion  de  celle  d'Aloft  que  Louis  XIV.  "on  d'Aloft. 
prétendoit  lui  appartenir.  Comme  les  François  avoient 
pris  cette  dernière  place  pendant  la  guerre  précédente , 
&:  que  le  traité  de  paix  portoit ,  qu'ils  demeureroient  les 
maicres  de  leurs  conquêtes ,  à  la  réferve  de  celles  qu'ils 
avoient  promis  de  rendre  à  l'Efpagne  ,  ils  foutenoient  que 
la  ville  d'Aloft  n'ayant  pas  été  comprife  dans  la  réferve, 
elle  devoit  appartenir  à  leur  Souverain.  Ils  l'avoient  ce- 
pendant abandonnée  ,  &C  elle  étoit  retournée  au  pouvoir 
de  l'Efpagne  ;  mais  le  Roi  de  France  prétendoit  qu'il  en 
avoit  feulement  laifTé  la  garde  aux  Efpagnols. 

C 'étoit  une  difficulté  à  vuider  par  les  armes ,  ou  à  re- 
mettre à  l'arbitrage  du  Roi  d'Angleterre  ,  garant  du  traité 
de  Nimégue  ;  mais  ce  Prince  étoit  fufpeft  aux  Efpagnols. 
Ils  aimèrent  mieux  nommer  des  Commiflaires  pour  s'ac- 
commoder à  l'amiable.  Le  Roi  de  France  en  nomma  aulli 
de  fon  côté  1  il  les  envoya  à  Courtrai  :  c'étoit  l'endroit 
qu'on  avoit  choifi  pour  y  tenir  les  conférences.  Les  Com-  ilïnveftku. 
miflaires  ne  pouvant  convenir  entr'eux  ,  fa  Majefté  très-  xcraoour6- 
Chrétienne  fit  inveftir  Luxembourg. 

Les  Erats-Généraux  offrirent  en  vain  leur  médiation  pour 
accorder  ce  ditférend.  La  France  vouloit  avoir  Aloil  ou 
Luxembourg ,  &  les  Efpagnols  voyoient  de  grands  in- 
convéniens  à  céder  lune  de  ces  deux  places.  En  aban- 
donnant la  dernière ,  ils  fe  fermoient  la  porre  de  l'Allema- 
gne ,  d'où  ils  attendoient  de  grandes  reflources  ;  d'un  autre 
côté ,  Aloft  leur  paroiflbit  trop  confidérable  ,  le  Comté  de 
cette  ville  leur  rapportant  plus  de  fetzecenrsmire  livres  de 
revenu.  Cependant,  ils  dévoient  craindre  qu'en  lai  (Tant 
continuer  le  blocus  de  Luxembourg ,  le  Gouverneur  ne 
fût  obligé  defe  rendre  ,  faute  de  vivres  &:  d'argent.  Le 
Roi  de  France  ,  avant  que  d'entreprendre  le  fiége  de  cette 
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place,  offrir,  de  s'en  rapporter  au  Roi  d'Angleterre,  fi  fa 
i^g,'* v"  Majelté  Catholique  vouloir  faire  la  même  chofe;  &c  après 
 avoir  marqué  à  ce  Monarque  un  tems  pour  fe  détermi- 
ner, il  fit  lever  le  blocus  de  Luxembourg.  L'Efpagnene 
refufa  pas  la  médiation  qu'on  lui  propofoit  ;  mais  elle 
auroic  fouhaité  que  les  différends  entre  l'Empereur  &  le 
Roi  de  France  euffent  été  terminés  par  la  même  voie.  Les 
chofes  demeurèrent  en  cet  érat,  jufqu'à  ce  que  les  Puif- 
fances  refpe&ives  fulTent  préparées  à  fe  raire  raifon  par 
les  armes. 

Louis  XIV.  à  qui  le  traité  de  Munfter,  confirmé  par 
celui  de  Nimégue  ,  avoit  cédé  la  haute  &c  baiTe-Alface , 
crut  être  en  droit  de  fe  rendre  maître  de  Stralbourg  qui 
fait  partie  de  cette  Province.  Stralbourg  ne  lui  paroifToir, 
pas  avoir  plus  de  privilège  que  les  dix  Villes  de  la  Pré- 
fecture de  Haguenau  ;  &  on  étoit  perfuadé  à  la  Cour  de 
France ,  que  l'exception  portée  dans  le  traité  de  Munfter 
touchant  X immédiat  et  c&c  la  liberté  de  ces  Villes,  ne  devoir 
point  mettre  d'obftacle  au  delTein  que  le  Roi  avoit  formé , 
de  fe  mettre  en  poifeiTion  du  fouverain  domaine  que  la 
paix  de  Munfter  lui  avoit  cédé  fur  toute  l'Ai  face. 
Louis  xiv.      Le  Marquis  de  Louvois  éxécuta  fur  ce  point  les  ordres 
a/Tcmble  des    de  Ion  maître ,  avec  un  (ecret  &  une  activité  qui  fur- 
troupes  pour    prirent  coure  l'Europe.  Il  fit  encrer  des  rroupes  dans  la 

s  emparer  de      Ç         .  11-         t        ^         1    „    1»  *  ir  r  1 

srraibcrarg.      Lorraine ,  la  Franche  -  Comré  Se  1  Aliace  ,  tous  prétexte 
Wfi.iAifAct.  de  les  employer  à  fortifier  les  places  de  ces  Provinces. 

l.  ij.p.  i<4.  Mais  peu  de  tems  après  elles  saflêmblérent  toutes  à  quel- 
ques lieues  de  Strafbourg.  Certe  place  fut  inveftie.  Le  Ba- 
ron d'Asfeldt ,  Colonel  de  dragons ,  s'empara  du  rerrain 
qui  eft  entre  le  Rhin  &  la  ville ,  &  de  la  redoute  qui  cou- 
vrait le  pont ,  après  avoir  fair  dire  aux  Magiftrats ,  que  les 
François  vouloient  occuper  ces  poftespour  prévenir  l'Em- 
pereur dont  les  troupes  avoient  deflein  de  s'en  faifir , 
mais  que  la  ville  n'avoir  rien  à  craindre  ,  puifque  le  Roi 
vouloir  la  prendre  fous  fa  protection. 

Le  vingt-huitième  de  feptembre ,  le  Baron  de  Mont- 
clar  ,  à  la  rêre  d'une  armée  ,  tint  un  langage  différent  II 
lbmma  les  Strafburgeois  de  fe  rendre ,  ajoutant  que  s'ils 
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faifoient  quelque  réûftance,  on  les  traiteroiten  ennemis.  ■ 
Cecte  propoficion  allarma  également  le  Magiftrat  &:  le  A  N-  D 1  J  C. 
peuple.  Chacun  délibéroit  (ur  le  parti  qu'il  y  avoit  à  pren-  l6il' 
dre ,  &  tous  fè  voyoient  fans  rellource.  Sur  ces  entrefaites , 
Je  Marquis  de  Louvois  arriva  à  lllkirck.  Il  y  reçut  les  dé- 
purés de  la  ville  ,  à  qui  il  déclara ,  Que  le  Roi  étoit  bien 
informé  que  leur  Régence  avoit  (bllicité  le  Corps  Ger- 
manique d'envoyer  à  Stralbourg  des  troupes  en  garnifon  : 
Que  cette  conduite  éroit  une  contravention  formelle  au 
traité  de  Nimégue  :  Que  Le  Roi  fon  maître  vouloir  s'af- 
furer  de  Strasbourg  :  Qu'il  ne  prétendoit  pas  cependant 
toucher  à  leurs  privilèges  ;  qu'au  contraire  il  fe  feroit  même 
un  plaifir  de  les  combler  de  fes  grâces  :  Qu'ils  pouvoient 
drefler  les  articles  de  la  capitulation  qu'ils  defiroient ,  te 
que  fa  Majefté  très-Chrétienne  les  accorderoit  tous  ,  s'ils 
étoient  compatibles  avec  la  Souveraineté  que  la  paix  de 
Munfter  avoit  cédée  à  la  France. 

Il  ajouta  :  Que  (i  la  ville  attendoit  que  la  tranchée  fut 
ouverte  ,  on  la  contraindroit  de  payer  les  frais  du  fiége. 
Ces  propofitions  furent  rapportées  à  I'aiïemblée  des  Ma- 
giftrats  Oc  du  peuple.  Tous  infiftérent  pour  la  foumiflion  > 
&c  l'on  arbora  le  pavillon  blanc.  Ainfi  la  ville  fe  rendit  fans 
qu'il  y  eût  de  fang  répandu,  (a) 

Par  la  capitulation  faite  avec  les  Magiftrats  de  Straf-  Capitulation 
bourg ,  fa  Majefté  très-Chrétienne  permettoit  aux  Pro-  accor^c  à  la 

teftansl'éxercicedeleurReligion,  &:lapoiTeilionde5biens  ^gfc  Straf" 
cccléfiaftiques  &:  des  Eglifes  dont  ils  étoient  maîtres ,  à  la 
xéferve  de  î'Eglife  cathédrale  qu'on  rendit  aux  Catholiques. 
On  confirma  auffiaux  habitans  tous  les  privilèges  qu'ils  pou- 
voient raifonnablement  prétendre  ;  mais  il  fut  réglé  que  les 
canons ,  les  munitions  de  guerre  ,  &  les  armes  qui  étoient 
dans  les  magafins  publics ,  feroienr  remis  entre  les  mains 

(4)  Plufieurs  hiftoriens  Allemans  Se  I  moins  contemporains,  &  d'autres  per- 
François  attribuent  la  prife  de  Straf-  Tonnes  dont  le  témoignage  ne  pouvoit 
bourg  à  la  trahifon  de  quelques  Magif-     être  fufpeâ  ;  tous  lui  ont  allnré  que  \'é- 


trats.  Mais  le  Père  la  Guille  ,  auteur  de 
rhiitoire  d'Alface,  prétend  que  cette 
perfidie  eft  une  fîftion.  Il  a  vu  les  Mé- 
moires originaux ,  &  coaiûlri  des  té* 


vénement  de  la  prife  de  Stralbourg  s'é- 
toir  palTc  comme  nous  l'avons  raconté 
après  ce  (avant  écrivain. 
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des  officiers  François.  Cetre  capitulation  fut  (ignée  à 
Illkirck,  le  trentième  de  feptembre  168  r. 

Un  coup  fi  hardi  &  fi  heureux  étonna  toute  l'Europe. 
L'Empereur  chargea  le  Comte  de  Mansfeld ,  fon  Ambafîà- 
deur  en  France  ,  d'en  faire  fes  plaintes  à  cette  Cour.  On 
lui  répondit ,  qu'il  avoit  été  permis  au  Roi  de  s'afTurer 
d'une  ville  qui  lui  appartenoit  comme  capitale  de  l'AIface, 
dont  la  ceflîon  lui  avoit  été  faite  par  le  traité  de  Munfter  ; 
&  que  s'il  ne  s'en  étoit  pas  rendu  maître  plutôt ,  c'eft  qu'il 
avoit  eu  des  raifons  dont  il  n'étoit  comptable  qu'à  Dieu 
feul. 

Cafal  reçoit  Le  meme  jour  que  Strafbourg  fe  rendit  au  Roi  de  France, 
garnifou  Fran-  Q^fai  ^  v[\]q  capitale  du  Montferrat ,  fituée  fur  le  Pô ,  re- 
ço  '  çut  garnifon  Françoife.  Ce  fut  un  nouveau  fujet  de  plaintes 

pour  la  maifon  d'Autriche.  Le  Roi  de  France  en  avoic 
traité  avec  le  Duc  de  Mantoue ,  qui  en  étoit  légitime  Sou- 
verain. Léopold  en  conçut  du  reflentiment ,  comme  Em- 
pereur &  comme  parent  du  Duc  de  Mantoue.  Cafal  étoit 
un  fief  relevant  de  l'Empire,  dont  il  craignoit  que  le  Roi 
très-Chrétien  ne  le  démembrât.  Il  fe  trouvoit  encore  plus 
intérefTé  comme  parent  &c  héritier  du  Duc  de  Mantoue  ; 
car  il  fe  voyoit  privé  de  la  fucceffion  de  ce  Prince ,  par  la 
ceffion  qu'il  en  avoit  faite  à  fa  Majefté  très-Chrétienne. 
Louis  XIV.  fe  mit  peu  en  peine  du  refTentiment  de  l'Em- 
pereur. Il  fe  maintint  dans  Cafal  jufqu'au  dix -huitième  de 
juillet  1695.  <JU'^  abandonna  cette  place  au  Duc  de  Sa- 
voye  qui  en  faifoit  le  fiége. 
L'Empereur  L'Empereur  ne  penfoit  alors  qu'à  faire  la  guerre  à  la 
engage  piuficurs  France.  Comme  fes  forces  étoient  pour  la  plupart  occu- 

Princesdansunc  i     tt          •  •  r 

ligue  contre  la  pees  contre  les  mecontens  de  Hongrie  qui  étoient  fou- 
France,         tenus  des  Turcs ,  il  vint  à  bout  d'engager  plufieurs  Prin- 
VifU^M.  ces  de  l'Empire  à  fe  déclarer  contre  le  Roi  très-Chré- 
f'Si  '         tien.  Le  dixième  de  juin  1682,.  il  conclut  à  Laxembourg 
un  traité  avec  les  Comtes  de  Valdeck  &  de  Schrottem- 
berg ,  Plénipotentiaires  des  Cercles  de  Franconie  &  du 
haut-Rhin.  Les  Princes  de  Lunebourg ,  le  Landgrave  de 
Hefle-CafTel ,  l'Electeur  de  Saxe  &  celui  de  Bavière  en- 
trèrent dans  cette  ligue.  Tout  étoit  concerté  pour  faire  la 

guerre 
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guerre  fur  le  Rhin.  Le  Duc  de  Hanover ,  avec  Tes  troupes 
&c  celles  de  Saxe,  devoir  conduire  vingt- mille  hommes  An-  t^tJ'c' 

furie  bas-Rhin  :  une  autre  armée,  compolee  des  troupes  de  — 

Bavière  &:  de  Suabe  ,  étoit  deftinée  pour  le  haut-Rhin  ;  ôc 
le  Landgrave  de  Hefle^avec  les  troupes  deSaxe-Weimar, 
devoit  camper  entre  ces  deux  armées  pour  être  à  portée  de 
les  fecourir.  Les  Efpagnols  avoient  promis  de  le  joindre 
aux  Princes  confédérés  :  les  Hollandois  ,  de  leur  côté , 
donnèrent  aufli  les  mêmes  efpérances.  Le  projet  étoit  bien 
conçu  ;  mais  divers  obftacles  aufquels  on  ne  s'attendoit 
pas ,  en  firent  retarder  l'éxécution. 

Le  Miniftre  de  l'Electeur  de  Brandebourg  s'éleva  dans    L'Eleveur  de 
la  Dicte  de  Ratifbonne  contre  cette  entreprife.  Il  préren-  Brandebourgs"/ 
dit  que  l'Empereur  ne  pouvoir ,  en  vertu  d'un  traité  fait  opi>0  c' 
avec  quelques  Erats  d'Allemagne,  engager  tout  l'Empire 
dans  une  guerre  fans  le  confentement  au  Corps  Germa- 
nique. Le  Marquis  de  Brandebourg  ne  fe  tint  pas  à  de 
limples  remontrances.  Il  fut  encore  piqué  d'une  ligue  de    Trait(<  cntre 
dix  années ,  que  l'Empereur  conclut  avec  la  Suéde  le  dou-  l'Empereur  *  ic 
ziéme  d'o&obre.  Les  parties  promettoient  d'enrrerenir  Ro1  dc  Sucdc* 
dans  leur  entière  vigueur  ,  les  traités  de  Weftphalie  & 
de  Nimégue  ;  de  mettre  enfemble  fur  pied  un  corps  d'onze 
mille  hommes,  dont  le  tiers  leroit  de  cavalerie  èc  le  refte 
d'infanrerie ,  auquel  leurs  Majeftés  Impériale  ôc  Suédoifè 
ajouteraient  chacune  trois  mille  hommes ,  pour  être  con- 
duits fur  les  lieux  où  la  partie  attaquée  les  jugeroit  né- 
ceiTaires.  On  s'engageoit  aufli  réciproquement  a  garantir 
au  Duc  de  Holftein-Gottorp  fes  domaines  de  Sléefvic  ÔC 
de  Holftein  ,  &  d'en  défendre  les  droits  &  les  prérogati- 
ves fuivant  les  traités  de  Weftphalie  &  de  Nimégue,  en 
la  manière  que  le  Duc  les  avoir  polTédés  avant  les  der- 
niers rroubles. 

Ce  traité  donna  quelqu'ombrage  au  Roi  de  Danemarck. 
Ce  Prince  qui  venoit  de  faire  une  alliance  avec  le  Roi 
très-Chrétien  ,  en  négocia  une  autre  avec  1'Elefteur  de 
Brandebourg  &c  l'Evcque  de  Munfter.  Ils  convinrent  en- 
lemble  de  travailler  à  conferver  la  paix  dans  l'Empire , 
te  de  fe  fervir  mutuellement ,  en  cas  qu'un  des  confédérés 
Tome  X.  Z 
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Aii  Dl  j  À  fut  attaqué ,  ou  contraint  de  loger  des  gens  de  guerre ,  oit 
Îé8i 68,.  '  de'foufrrir  d'autres  véxations  contraires  aux  traités  de  paix 


&  aux  constitutions  de  l'Empire. 


inftrm  hift.  Pendant  que  les  Cours  d'Allemagne  s'occupoient  de 
rZu!  V£Aifal  n^^oc^ati°ns  particulières ,  le  Comte  de  Crécy  preflbit  la 
ïa-ii.  Dicte  de  Ratifbonne  de  prendre  une  dernière  réfolution 

touchant  la  Souveraineté  du  Roi  de  France  fur  l'Alface. 
Ce  ne  fut  cependant  que  le  treizième  de  janvier  de  l'an- 
née 1683.  que  les  Etats  de  l'Empire  convinrent  de  traiter 
avec  la  France,  ce  qui  fut  approuvé  par  un  décret  de  l'Em- 
pereur. On  communiqua  cette  réiolution  au  Comte  de 
Crécy  ,  qui  l'envoya  au  Roi  de  France. 
Trcvedetren-     La  Diète  s'étant  affemblée  le  vingt-deuxième  de  jan- 
te années  entre  vier ,  on  réfolut  d  examiner  les  traités  fur  lefquels  fa  Ma- 
RoT£wc.'C  iefté  très-Chrétienne  fondoit  fa  Souveraineté  fur  l'Alface. 

Il  y  eut  fur  ce  point  des  conteftations  pendant  deux  mois , 
pareeque  l'Empereur  faifoit  avancer  ou  reculer  la  négo- 
ciation ,  à  mefure  qu'il  fe  trouvoit  plus  ou  moins  menacé 
de  la  guerre  du  côté  des  Turcs.  Mais  ayant  appris  que  le 
Grand-Viûr  étoit  entré  en  Hongrie  à  la  tête  d'une  armée 
formidable ,  il  fit  propofer  au  Comte  de  Crécy  une  trêve 
de  trente  années.  Ce  Miniftre  en  donna  avis  au  Roi  fon 
maître  qui  y  confentit.  Le  trente  &:  unième  d'août  ,  les 
trois  Collèges  drefïérent  une  conclufion  pour  accepter  la 
trêve  avec  la  France  ,  (àns  néanmoins  en  régler  ni  Jes  ar- 
ticles ni  le  tems ,  fur  lefquels  ils  promettoient  de  s'accor- 
der au  plutôt. 

Guerre  en       Tandis  que  l'on  négocioit  à  Francfort  &C  à  Ratifbonne , 
Hongrie.        |es  Hongrois  mécontens  faifbient  la  guerre  à  l'Empereur , 
jf™Ê*ûiî§^  aPr^s  av°ir  rompu  la  trêve  conclue  à  Oedembourg.  Le 
XoenJt'ch?&c.  Comte  Tékéli  s'étant  joint  à  quatre  mille  Turcs,  furpric 
P-  817.         le  château  de  Zirhmar  &  égorgea  la  garnifon.  Il  marcha 
enfuire  à  Caflbvie  ,  dont  il  fe  rendit  maître  après  trois 
jours  de  tranchée  ouverte.  Epéries  fe  fournit  à  un  corps 
de  janiifaires  commandés  par  le  Pacha  de  Bude  ,  qui  s'em- 
para aufli  de  Leutch  ,des  forts  de  Zipt  &c  de  Zendre,  & 
entra  dans  le  Comté  de  Scépus.  Tékéli  alla  ravager  la 
Siléfie ,  pendant  que  les  Turcs  alfiégeoient  Tokai  &c  Fi* 
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!ek ,  qui  fè  rendirent  après  avoir  fouteim  plufieurs  aflauts.  •—; 
Le  Grand-Vifir ,  pour  récompenfer  Tékéli  des  fervices  N"  "Sj; 
qu'il  rendoit  à  la  Porte ,  le  fit  déclarer  Prince  de  la  Haute-  "^""7—7 
Hongrie  ,  &  lui  envoya  une  vefte ,  un  fabre  &  un  éten-  c]aré  Vincc  de 
dard  ,  avec  la  patente  du  Grand-Seigneur.  Hongrie. 

Le  Sultan ,  au  milieu  de  les  conquêtes  ,  fit  à  l'E  mpe-  Proportions  ilu 
reur  des  propofitions  de  paix.  Il  demandoit  les  ifles  de  Sé-  Grand-seigneur 
rin  &  de  Raab ,  avec  les  forterefles  de  Raab  de  de  Co-  ^ la  paix* 
morre.  Il  éxigeoit  aulli ,  Que  le  Royaume  de  Hongrie  lui 
payât  un  tribut  de  cinquante  mille  florins  par  an  :  Qu'on 
rasât  les  forterefles  de  Léopolftadt  &  de  Gratz  :  Qu'on 
cédât  à  Tékéli ,  Nitria,  Eckof  &  l'ifie  de  Schut,  avec  la 
fortereffe  de  Muran  :  Qu'on  accordât  une  amniftie  aux 
mécontens ,  &  qu'on  les  rétablît  dans  leurs  biens  &:  dans 
leurs  privilèges. 

Lcopold  rejetta  ces  propofitions.  Il  ne  pouvoir  les  accof-  Elles  font  rM 
der  aux  Turcs  fans  leur  ouvrir  le  chemin  de  Vienne ,  &  icttc«' 
leur  faciliter  la  conquête  de  l'Autriche,  &  même  de  toute 
l'Allemagne.  C'étoit  en  effet  le  deffein  du  Grand-Vifir 
Caproli  ;  mais  fa  mort  en  arrêta  l'éxécution.  Kara  Mut 
tapha ,  fon  fuccefleur  ,  reprit  le  même  projet ,  6c  fit  de 
grands  préparatifs  pour  réulfir.  Les  bruits  lourds  de  cet 
armément  ne  permettant  plus  de  douter  que  les  Turcs 
n'en  vouluifent  à  la  maifon  d'Autriche  y  l'Empereur  mic 
tout  en  œuvre  pour  fbutenir  les  efforts  des  Infidèles.  On 
allure  qu'il  demanda  au  Roi  Louis  XIV.  un  fecours  de  dix 
mille  hommes  ;  mais  que  ce  Monarque  ayant  voulu  lui 
en  envoyer  trente  mille  ,  il  ne  crut  pas  devoir  les  accep- 
ter. Il  s'adreffa  aux  Princes  de  l'Empire  ,  &c  fit  avec  eux 
des  traités  particuliers ,  pour  un  certain  nombre  de  trou- 
pes auxiliaires  que  chacun  d'eux  s'engagea  de  fournir. 

Celui  de  fes  alliés  fur  le  fecours  auquel  il  comptoit  le  Ttrid  c^re 
plus ,  étoit  le  Roi  de  Pologne  ,  Jean  Sobiesxi.  Ce  Prince  ^P^guc! 
méditoit,  de  fon  côté  ,  de  rompre  avec  la  Porte  Octo- 
mane ,  Se  de  recommencer  la  guerre.  Ce  deffein  ,  trop  tôt 
divulgué ,  avoit  tait  hâter  les  préparatifs  du  Sultan.  L'Em- 
pereur chargea  le  Baron  Jarouski ,  fon  réfident  à  la  Cour 
de  Pologne  ,  d'entamer  une  négociation  fur  ce  fujet.  So- 
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~j  t[J  c:  bieskî ,  fur  les  ouvertures  qu'on  lui  fit ,  difpofa  Ton  beau; 
i68j.      frère,  qui  étoit  Grand-Chancelier  de  la  Couronne  , à  faire 

■   un  voyage  en  Siléfie,  fous  prétexte  de  prendre  les  bains 

de  Hierberg,&  de  fe  rendre  àBreflav  pour  s'aboucher 
avec  quelques  Miniftres  de  fa  Majefté  Impériale. 
S*»»?  des      Ce  voyage  eut  tout  le  fuccès  qu'on  pouvoit  defircr.  On 

Tt" ofC'  tint  enrre  les  Miniftres  Polonois  &  Autrichiens  des  con- 
férences ,  dans  lefquelies  on  jetca  les  fondemens  dune 
ligue  offenfive  &  défenfive  contre  le  Turc.  Le  Comte 
de  Valeftin  fi.it  envoyé  enfuite  par  fa  Majefté  Impériale 
à  la  Dicte  tenue  à  Varfbvie  ,  avec  les  pouvoirs  nécelïaires 
pour  achever  ce  grand  ouvrage.  Non  feulement  la  ligue 
fut  conclue  ,  mais  on  fit  encore  par  la  médiation  du  Nonce 
du  Pape  un  traité  particulier  ,  dans  lequel  le  Roi  de  Po- 
logne s'engagea  de  marcher  en  perfonne  au  fecours  de 
Vienne  en  cas  qu'elle  fut  afliégée. 
L« Roi Ac Po-     Le  Roi  de  Pologne  ouvrit  les  coffres-,  la  République 

Jognc  icvc  des  fitauflî  des  eftbrrs  furprenans,  &:  l'on  réuflit  à  mettre  fur 

troupes.  pied  cinquante  mille  hommes.  On  publioit  alors  que  l'ar- 
If  m^e  Ottomane  étoit  formidable ,  &:  qu'elle  fe  montoit  à 
près  de  trois  cents  mille  hommes.  On  ignoroit  les  deflèins 
de  la  Porte  ;  mais  on  ne  doutoit  pas ,  à  voir  fes  préparatifs , 
qu'elle  ne  méditât  quelque  coup  important.  Le  Grand- 
Vifir,  Kara  Muftapha  ,  gendre  du  Sultan  ,  s  croie  rendu 
de  bonne  heure  aux  environs  de  Belgrade.  Charles,  Duc 
de  Lorraine  ,  eur  ordre  de  fe  tenir  prêt  pour  aller  joindre 
les  troupes  Impériales  à  Prelbourg,  où  elles  dévoient  paf- 
ièr  en  revue. 

Ce  Prince,  après  avoir  difpofé  la  marche  des  troupes 
-de  fbn  gouvernement  deTiro1,  &  leur  avoir  donné  ordre 
de  venir  au  rendés-vous ,  partit  d'Infpruck  le  troifiéme 
d'avril,  &  arriva  à  Vienne  le  huitième.  Il  trouva  à  fon 
arrivée  qu'on  avoir  réfolu  de  partager  les  rroupes  de  l'Em- 
pereur en  trois  corps.  Le  plus  confidérable  qu'on  dévoie 
oppofer  au  Grand  -Vifir  ,  étoit  commandé  par  le  Duc 
Charles.  Les  deux  autres  écoient  deux  camps  volans ,  def- 
tinés,  l'un  à  marcher  du  coté  du  Wag  ,  pour  couvrir  les 
frontières  de  la  Moravie  &:  de  la  Silétie  ;  &  l'autre  du 
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coté  de  la  Mure  Se  de  la  Drave  ,  pour  couvrir  celles  de  ■ 
roatie  &  deStirie.  l6gji 

Le  Duc  de  Lorraine  partie  de  Vienne  le  vingt-neu-  ~ — "~  

viéme  d'avril ,  &  fe  rendit  à  Kitfée ,  où  les  troupes  Im-  riaieTaflcmbic 

périales  arrivèrent  dans  les  premiers  jours  de  mai.  Elles  àKitfcc. 

campèrent  fur  deux  lignes  dans  la  plaine  de  Kitfèe,  à  la 

vue  du  château  de  Prefbourg  ,  où  l'Empereur  fe  rendit 

peu  après  pour  faire  la  revue  de  fes  troupes.  Il  retourna 

enfuite  à  Vienne,  &  laifla  fes  ordres  au  Prince  Charles 

pour  les  opérations  de  la  campagne. 

Immédiatement  après  le  départ  do  l'Empereur,  Char- 
les fit  le  fiége  de  Neuhaufel ,  &:  fe  difpofa  à  le  pouffer 
vivement.  Il  s'étoit  même  déjà  rendu  maître  d'un  faux- 
bourg  ,  Iorfqu'il  reçut  des  nouvelles  qui  l'obligèrent  d'a- 
bandonner ion  entreprife.  L'Empereur  l'informoit  que  les 
Turcs  étoient  en  marche ,  &:  qu'ils  menaçoient  la  Stirie. 
Auffi-tôt  le  Duc  leva  le  fiége ,  &c  fe  retira  vers  Comorre, 
d'où  il  pouvoir  être  facilement  informé  des  deffeins  des  en- 
nemis. En  eflec ,  il  apprit  peu  après ,  que  le  Grand-Vifir  fe 
difpofoit  à  marcher  du  coté  d'Albe-Royale  ,  ou  Weiflem- 
bourg ,  comme  l'appellent  les  gens  du  pais. 

Le  Duc  de  Lorraine  quitta  aufli-tôt  fon  camp  de  Co- 
morre, &:  ayant  paiTé  le  Raab ,  il  entra  dans  rifle  de  Schut , 
pour  s'oppofer  aux  entreprifes  des  Infidèles.  Il  détacha  en 
même-teras  les  régimens  de  Helvich,  de  Ladron  ,  de  Ké- 
ris  &:  de  Caftel ,  pour  renforcer  un  corps  de  Hongrois 
qui  étoit  demeuré  du  côté  de  Neutra  fous  les  ordres  du 
Palatin.  Il  envoya  auiTi  le  Général  Schultz  vers  Schinta , 
pour  couvrir  les  frontières  de  Moravie  ,  &  difputer  aux 
Turcs  le  pafTage  du  Wag.Schultz  fut  joint  dans  ce  pofte  par 
fix  mille  Polonois ,  conduits  par  le  Chevalier  Lubomirski. 

Le  Grand-Vifir  arriva  peu  après  à  Belgrade  ,  d'où  il  fe  Etat  de  lar- 
rendit  à  Weiflembourg  avec  cinquante  mille  janiflaires ,  m<cdcs  Turcs, 
trente  mille  chevaux  ,  &:  deux  cents  mille  hommes  tirés 
des  différentes  garnirons.  Avec  cette  nombreufe  armée, 
il  occupa  huit  lieues  de  pais  ,  depuis  Weiflembourg  jus- 
qu'aux montagnes  de  Raab.  Il  détacha  aufli-tôt  un  grand 
nombre  de  Tarcares  pour  faire  le  dégât  dans  tout  le  pais 
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d'où  l'armée  Impériale  pouvoir,  tirer  fa  fubfiftance.  La  di- 

AN'i68F  1  C  ^etce  ^to*c  ^a  *ort  gran(*e  ^ans  *°n  camP  >  &:  les  trou- 
— ^-^        pes  fe  virent  bien-tôt  réduites  à  manquer  de  vivres  & 

de  fourages. 

wjloire  des     Les  Infidèles  s'étant  avancés  du  côté  des  montagnes 
iMtrrctit  Won-  de  Raab  pour  s'en  faifir ,  ils  furent  repoufTés  avec  une 
jm.t.  \.ktm.  perte  confidérable.  Ils  tentèrent  aufli  le  partage  de  la  ri- 
vière du  même  nom  ;  mais  ayant  trouvé  quelque  réfiftan- 
ce,  ils  fe  retirèrent.  Le  Grand- Vifir,  pour  ne  pashafar- 
der  Tes  troupes  inutilement ,  en  fit  parter  une  partie  fur  le 
pont  de  Kirméded  qui  étoit  abondonné ,  ce  qui  leur  donna 
moyen  de  s'approcher  fi  près  de  l'armée  Impériale ,  qu'ils 
en  enlevoient  prefque  tous  les  fourageurs.  Le  Prince  Char- 
les appréhendant  que  les  Turcs  n'afliégeafTent  Raab ,  donc 
les  fortifications  n'étoient  pas  encore  achevées ,  y  fit  en- 
trer les  régimens  de  Grana ,  de  Bade  &:  de  Souches ,  &: 
donna  le  commandement  de  la  place  au  Colonel  Walis. 
Peu  de  jours  après ,  ce  Général  Rit  joint  par  Schultz  ,  avec 
les  troupes  qu'il  commandoit  fur  les  frontières  de  la  Croa- 
tie ,  &:  par  le  Chevalier  Lubomirsici  avec  fes  Polonois. 
Manifededu     Le  Comte  Tékéli  étant  retourné  à  Caflbvie  après 
Comte  Tckcli.  avoir  conféré  avec  le  Grand-Vifir ,  fit  publier  un  manirefte 
qui  portoit ,  que  fa  HautefTe  recevrait  fous  fa  protection , 
tous  les  Hongrois  qui  embrarteroient  le  parti  des  mécon- 
tens ,  &C  qu'elle  les  maintiendrait  dans  leurs  privilèges , 
leurs  libertés  ,  leurs  biens ,  leurs  loix  &  leur  Religion  j 
mais  qu'on  ne  donnerait  aucun  quartier  à  ceux  qui  refu- 
feroient  de  fe  foumettre.  Ce  manifefte  fit  un  fi  grand  ef- 
fet ,  que  les  villes  de  Papa,  de  Tôt  &  de  Vefprin ,  ouvrf- 
rent  aurti-tôt  les  portes  aux  mécontens. 
L'Empereur       L'Empereur  craignant  que  Neutra  ne  fuivîc  l'éxemple? 
retire  fe$  g«rni-  de  ces  trois  places ,  manda  au  Comte  de  Schultz  qui  en 
»mcj.CpluficurS  eto*c  Gouverneur ,  d'en  tirer  tout  le  gros  canon  ,  les  ar- 
mes &  les  munitions ,  &  de  l'abandonner  enfuite.  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  donna  un  pareil  ordre  aux  officiers  des 
villes  des  montagnes  &  des  mines  d'argent ,  pareeque  le 
Comre  Téxéli  étant  maître  de  tous  les  partages ,  il  étoic 
impoflible  d'y  faire  marcher  aucun  fecours.  Ces  officiers 
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obéirent  incontinent ,  &  fe  rendirent  avec  les  Eccléfiafti-  A  n  p  e  j  ; 
ques  &  les  Religieux  au  camp  du  Général  Schultz  ,  fur     *  1<8j/ 

les  bords  du  Wag.  On  abandonna  aufli  Parac  ,  dont  la  gar-  " 

nifon  marcha  à  Zathuca  avec  l'artillerie.  Une  conduire 
fi  extraordinaire  allarma  toute  la  Hongrie.  Les  Villes  & 
les  Comtés  déclarèrent  aux  CommiiTaires  de  l'Empereur , 
qu'ils  ouvriraient  leurs  portes  au  Comte  Tékéli  ;  parce- 
qu'ils  ne  croyoient  pas  ,  que  fur  une  fimple  efpérance  d'ê- 
cre  fecourus ,  ils  duiTent  s'expofer  au  feu  &c  au  pillage. 

Le  Duc  de  Lorraine  ayant  été  averti  par  fes  coureurs ,  L'armée  im- 
que  les  Turcs  étoient  déjà  entrés  en  Autriche  ,  ne  fe  crut  j^lIccMoudc 
pas  en  état  de  réfifter  à  leur  armée  qui  étoit  de  plus  de  deux  vienne, 
cents  mille  hommes ,  pareequ'il  falloir  renforcer  lesgar- 
nilonsde  Javarin  &  de  Comorre ,  &  qu'ainii  il  ne  pouvoit 
lui  refter  tout  au  plus  que  vingt-quatre  mille  hommes. 
Dans  la  crainte  qu'il  eut  d'être  enveloppé  par  cette  ar- 
mée formidable ,  il  réfolut  de  fe  retirer  tous  le  canon  de 
Vienne  ,  &:  chercha  à  fe  placer  dans  un  pofte  d'où  il  pût 
fe  régler  fuivant  les  mouvemens  que  feroient  les  Turcs. 
A  leur  approche ,  il  fe  campa  entre  le  Rabwitz  &  leRaab , 
le  vingt-cinquième  de  juin.  Il  étendit  fa  gauche  près  de 
la  ville ,  &  (a  droite  jufqu'aux  marais  de  Rabau  ,  ou  il  mit 
le  Comte  de  Rabata  pour  difputer  quelques  partages  af- 
fés  voifins  de  la  droite.  Il  laiiTa  dans  l'ifle  de  Schut  le 
régiment  de  Walis ,  avec  quelques  cravates  pour  empê- 
cher les  Tarrares  de  s'y  jetter ,  &  mit  dans  les  dehors  de 
Raab,  les  régimens  de  Grana  &  de  Bade.  Dans  cette  difpo- 
fition ,  il  attendit  l'armée  ennemie ,  dont  les  coureurs  pa- 
rurent à  la  portée  du  canon  auprès  du  Raab ,  le  19.  de  juin. 

Les  Turcs  &  les  Tartares,  après  avoir  paflé  la  rivière  LesTurmra- 
de  Raab  ,  entrèrent  dans  le  pais  ,  &  mirent  tout  à  feu  &  verfenr  le  Raab 
à  fang.  Ayant  enfuire  traverfé  le  Rabritz  ,  ils  conti-  &  ,cRablJmz- 
nuérent  par  tout  le  même  dégât.  Le  Prince  Charles  qui 
craignoit  que  les  ennemis  ne  lui  coupaflent  le  chemin  de 
Vienne  &  des  pais  héréditaires,  prit  le  parti  de  fe  retirer 
la  nuit  m5me  ;  il  vint  camper  à  Hongriche-Alrembourg. 
Quelques  Tartares  parurent  à  l'arrière-garde ,  &  il  y  eut  une 
ailes  vigoureufe  efearmouche  -,  mais  cette  a&ion  n'alla  pas 
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S  —  plus  loin.  Le  lendemain ,  il  marcha  plus  haut  vers  BérauC  ^ 

AN  i68jL  C  POLir  ccre  en  ^cac  ^e  couvr*r  'e  cours  de  la  rivière  de  Let- 
— —  the.  Il  envoya  à  Neuftadt  le  régiment  de  Caftel  qui  avoiç 
rejoint  l'armée  dans  fa  retraite  ,  &  il  détacha  trois  cents 
chevaux  fous  le  Colonel  Heifter  ,  pour  aller  vers  Néific 
arrêter  les  coureurs  de  ce  côté-là ,  pendant  qu'il  obfervoic 
vers  Kitofée  le  grand  détachement  qui  ravageoit  tout  en- 
tre le  Raab  &c  la  Leithe. 
Efcarmouchcs     Dès  qu'on  fut  averti  que  les  Infidèles  s'avançoient  pour 
od  lei  impé-    attaquer  les  gardes  que  le  Comte  de  TaarT  commandoir , 
vmmw"1  U"  &  °lu*  ^t0*enc  foutenus  du  régiment  de  MontécucuUi  Se 
de  plufieurs  efcadrons ,  le  Duc  de  Lorraine  s'y  rendit.  Eni 
arrivant ,  il  trouva  ce  corps  de  troupes  dans  une  fi  grande 
confufion  ,  qu'il  ne  put  le  rallier.  A  la  vue  du  danger  , 
le  Duc  poufia  à  toutes  jambes  vers  quelques  efcadrons  qui 
fe  retiroient  en  obfervant  un  airés  bon  ordre.  Il  mit  pied 
à  terre ,  &  fe  préfentant  à  eux  au  milieu  de  leur  chemin  , 
il  leur  cria  :  Jjheoi  ?  Mejftenrs  ,  vous  abandonnez,  l'hon- 
neur des  armes  de  l'Empereur  ?  Fous  avez,  peur  de  ces  ca- 
nailles ?  Retournez, ,  je  veux  les  battre  avec  vous  &  les 
chajfcr. 

Le  Baron  d'Andlau,  Capitaine  au  régiment  de  Palfi, 
qui  étoit  à  la  tête  d'un  efeadron  des  gardes,  reconnut  le 
Prince  &  tourna  d'abord.  Ceux  qui  le  fuivoient  firent  de 
même ,  &  le  Duc  étant  remonté  à  cheval  ,  &  s'étant  mis 
fans  cuiralTe  à  la  tête  d'un  efeadron  ,  il  envoya  ordre  aux 
régimens  qu'il  avoit  poftés  fur  la  hauteur  derrière  lui ,  de 
venir  promtement  pour  le  foutenir.  Il  mit  des  dragons  à  la 
gauche  &  à  la  droite  ,  &  s'avança  aiix  ennemis.  Les  Infi- 
dèles le  lairTérent  approcher  jufqu'à  la  portée  de  la  cara- 
bine ,  puis  ils  tournèrent  promtement ,  &  allèrent  fe  for- 
mer à  quelque  diftance  de  là.  Mais  les  Impériaux  conti- 
nuant de  marcher  à  eux ,  les  Turcs  lâchèrent  le  pied  te 
les  fpahis  s'enfuirent  à  toute  bride. 
jTtpur,  1. 1.  Cependant ,  tout  étoit  à  Vienne  dans  la  dernière  conf- 
Pp^8v  /•»     ternation.  Les  premiers  avis  de  la  fuite  des  régimens  y 

Pxfcnitorj.l.  I.  _  .  r  .  O  / 

fui. 9s.         avoient  fait  une  li  grande  impreliion,  que  Ion  croyoïc 
tout  perdu.  On  y  difoit  le  Duc  Charles  tué ,  la  cavalerie 

défaite  % 
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défaite ,  &  les  Tartares  à  la  porte  de  la  ville.  L'Empereur  ^  ^ 
en  étoit  forti  dès  le  feptiéme  de  juillet  avec  toute  fa  Cour ,   N*  ,^g,.  ' 
à  defTein  de  fe  retirer  à  Lintz.  Il  étoit  déjà  à  Clofter- 


Neubourg  lorfque  le  Comte  d'Aufberg  ,  dépêché  par  le  J^^v^al 
Duc  de  Lorraine ,  lui  apprit  que  les  Turcs  avoient  été  re-  ne 
poulTés ,  6c  que  l'armée  Impériale  étoit  heureufement  ar- 
rivée près  de  Vienne. 

AufTi-tôt  après  la  retraite  du  Duc  de  Lorraine  ,  les 
Turcs  formèrent  le  fiége  de  Raab  ,  dont  le  Grand-Vifir 
lailla  le  foin  au  Pacha  de  Bude.  Pour  lui  il  rélblut,  contre 
l'avis  de  fon  Confeil  ,  d'aller  faire  le  fiége  de  Vienne.  Le 
Duc  de  Lorraine  reçut  cette  nouvelle  dans  fon  camp  de 
Thabor.  11  en  partit  aufli-tôt  pour  Ce  rendre  dans  la  capitale, 
où  fà  prélênee  remit  un  peu  les  efprits.  Il  eut  Coin  de  fai- 
re travailler  promtement  à  réparer  les  fortifications ,  &c  il 
réuflit  à  mettre  tout  en  ordre  avant  l'arrivée  du  Grand- 
Viûr. 

Les  Turcs  s'avancèrent  vers  la  ville  le  treizième  de    Les  Turc* 
juillet  dès  le  matin.  Ils  tentèrent  meme  le  partage  du  Da-  v.JJJ^JÎ  * 
nube  pour  entrer  dans  le  pratéle;mais  ayant  vu  lacava-  faire  le  fiége. 
lerie  Impériale ,  ils  fe  retirèrent.  Sur  le  foir ,  ils  mirent  le  Vokknn.  Di*r* 
feu  à  quelques  fauxbourgs  de  Vienne ,  qui  turent  bien-  ^ftÀ-  v,enn** 
tôt  réduits  en  cendtes.  Le  même  jour ,  l'infanterie  Impé-  tn'it" 
riale  étant  arrivée ,  le  Duc  de  Lorraine  la  fit  entrer  dans 
la  contrefearpe.  La  cavalerie  fut  mife  fur  le  forte* ,  &  on 
détacha  des  efearmoucheurs  pour  poufTer  les  pelotons  des 
Turcs  quis'étoient  répandus  fur  les  rideaux  ou  fur  les  but- 
tes des  environs. 

Comme  ladéfenfe  de  la  ville  étoit  d'une  très-grande  Préparatifs 
conféquence  ,  &  qu'on  prévoyoit  que  le  fiége  feroit  long  J£ yienoî?'0* 
&  pénible ,  les  Officiers  Généraux ,  afin  de  fe  foulagcr  l'un 
l'autre  dans  les  travaux  &  dans  les  veilles ,  fe  partagèrent 
les  quartiers  de  la  ville  ,  &  nommèrent  des  (îibakernes 
pour  leut  rendre  compte  de  tout  ce  qui  fe  paCfoit.  D'un 
autre  côté  ,  les  bourgeois ,  les  corps  des  métiers ,  les  volon- 
taires &c  les  écoliers ,  formèrent  auflî  des'  compagnies , 
&  fervirent  avec  beaucoup  de  courage  ôc  de  réfolution, 
jurant  le  fiége, 

îwXp  Aa 
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 1      La  nuit  du  feize  au  dix-fept ,  l'infanterie  Impériale  fie 

/N"  la  J  C  une  (°Ttlc  mr  *es  janiiïaires.  Elle  les  dépofta,  &  fe  logea 
  dans  leurs  propres  épaulemens, après  leur  avoir  pris  deux 

Les  laïcs  drapeaux.  Cet  avantage  n'empêcha  pas  les  Turcs  de  fe  reli- 
ront repouik-s        r  .  e         r  r 

daus  uuefortit.  dre  maîtres  des  environs  delà  ville ,  &  de  1  envelopper  de 
toutes  parts.  L'armée  des  Infidèles  s'érendoit  alors  depuis 
le  bord  du  Danube  au  deiTous  de  NeusdorrY,  jufqu'à  Eberf- 
dorfF. 

Dès  que  le  Duc  Charles  vit  le  fiége  de  Vienne  pleine- 
ment formé  ,  il  dépêcha  à  l'Empereur  le  Comte  de  Taaf , 
pour  prefler  les  fecours  qu'on  attendoit  principalement  de 
l'Empire  &  de  la  Pologne.  La  Cour  de  Vienne  travailloic 
fans  relâche  à  hâter  la  marche  de  ces  troupes  auxiliaires. 
L'Empereur  dépêcha  plufieurscouriersauRoi  de  Pologne. 
Le  Nonce  du  Pape  joignit  fes  inftances  aux  fiennes ,  &  enfin 
Je  Comte  de  la  Tour ,  envoyé  de  fa  Majefté  Impériale  en 
Pologne,  revint  avec  des  lettres  de  ce  Prince ,  qui  portoient 
qu'on  pouvoit  compter  fur  lui ,  &  qu'il  efpéroit  être  aux 
environs  de  Vienne  au  commencement  de  feprembre. 

Quoique  ce  terme  fut  allés  court ,  &:  qu'il  fut  impofli- 
ble  au  Roi  de  Pologne  de  faire  une  plus  grande  diligence 
que  celle  à  laquelle  il  s'engageoit  ,  il  étoit  encore  trop 
long,  par  rapport  au  progrès  que  faifoit  le  Vifir  qui  tra- 
vailloit  fans  relâche  à  fes  batteries ,  pendant  que  d'un  au- 
tre coté  ,  les  Tartares  &:  les  Hongrois  rebelles  caufoienc 
toute  forte  de  dégâts  dans  la  campagne. 

Cependant,  le  Duc  de  Lorraine ,  après  avoir  fait  brûler 
le  pont  de  Vienne ,  fortit  de  la  place  pour  fe  rendre  fur 
la  Mardi.  Il  y  apprit  que  la  ville  de  Prefbourg  avoit  reçu 
une  garnifondes  mécontens  ;  que  IeGrand-Vifir  informé 
de  fa  reddition ,  avoit  donné  fes  ordres  pour  la  conftru&ion 
d'un  pont ,  afin  de  faciliter  la  communication  des  deux  ar- 
mées ennemies ,  &:  que  Tékéli  avec  vingt  mille  Hongrois 
&:  huit  mille  Turcs ,  commandés  par  les  Pachas  de  Waradirt 
&  d'Erla ,  fe  difpofoit  à  venir  afliéger  le  château  de  Pref- 
bourg. 

Il  étoit  d'une  grande  conféquence  pour  le  Duc  de  Lor- 
raine d'empêcher  laprife  de  cette  citadelle  i  c'eftpourquoi, 
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nonobftant  la  difficulté  de  I'entreprife  ,  il  ne  lai/Ta  pas  de 
marcher  de  ce  coté-la.  Il  prévoyoït  que  fi  le  Vifir  parve-  An*  J^  *  c* 

noie  à  conftruire  un  pont  fur  le  Danube  ,  il  joindroit  l'ar-  — • 

mée  de  Tékéli  à  la  fienne  ,  &:  qu'il  feroit  en  état  de  le 
pouffer  par-tout ,  &:  d'empêcher  la  jon&ion  des  troupes  de 
Pologne, ou  du  moins  de  les  obliger  à  prendre  de  longs 
détours.  La  fupériorité  des  troupes  ennemies ,  la  difficulté 
des  chemins ,  le  ri fque  d'une  bataille  ,  &:  par  conféquenc 
d'un  échec  ,  ne  furent  point  capables  de  l'arrêter. 

Après  s'être  afliiré  des  défilés ,  &:  avoir  repouflé  un  parti  Le  Duc  de  Lor* 
des  ennemis ,  il  parut  a  la  vue  du  camp  des  rebelles.  Son  JjjjF  rcPrcni*  1 
premier  foin  fut  de  faire  entrer  le  Major  Okelbi  dans  le  \^^mVitK 
château,  avec  deux  cents  hommes  de  renfort  ,  que  l'on         p.;  jj, 
ivoit  commandés  de  nouveau  pour  ce  fujet.  Le  lendemain, 
à  lapointe  du  jour,le  Duc  ordonna  au  Prince  Louis  de  Bade 
de  faire  reconnoitre  les  fauxbourgs ,  011  quelques  rebelles 
paroiflbient.  Le  Prince  de  Bade  s'avança  avec  un  détache- 
ment de  dragons  ;  les  rebelles  s'étant  retirés  à  l'inftant  dans 
Ja  ville ,  le  Duc  la  fit  fommer  de  fe  rendre.  La  furprife 
de  voir  l'armée  Impériale  à  fes  portes ,  &  d'ailleurs  le  ren- 
fort que  la  garnifon  du  château  venoit  de  recevoir,  ne  per- 
mirent pas  de  délibérer  long-tems.  Les  bourgeois  voulu- 
rent feulement  donner  le  loifir  aux  rebelles  de  fe  retirer 
dans  leur  camp  ;  mais  ils  n'y  réuflirent  pas.  Une  partie  fut 
caillée  en  pièces  en  fortant ,  &:  ce  qui  étoit  refté  dans  la 
ville  fut  fait  prifonnier  de  guerre. 

Comme  les  ennemis  s'étoient  avancés  en  bataille  à  trois   u  uvrc  t,arajii 
quarts  de  lieues  de  la  ville ,  le  Duc  réfolut  de  leur  livrer  le  le  aux  HongroU 
combat.  Il  fît  occuper  par  l'infanterie  de  Louis  de  Badejes  ? . Ics  mct  °* 
vignes  &  les  jardins  qui  etoient  a  la  tete  &:  aux  cotés  des 
fauxbourgs ,  &:  s'étendit  à  droite  &:  à  gauche ,  depuis  le  Da- 
nube jufqu'au  pied  des  montagnes ,  pendant  que  la  cava- 
lerie ,  commandée  par  le  Comte  Caprara ,  defeen  bit  dans 
les  vignes  pour  fe  mettre  en  bataille.  Les  ennemis  de  leur 
côté ,  firent  quelques  mouvemens ,  &:  envoyèrent  des  déta- 
chemens  pour  commencer  l'cfcarmouche  -,  m  m  le  Duc  ne 
voulut  pas  s'engager  plus  avant ,  jufqu'.i  ce  q  -e  fes  troupes 
fuffent  en  bataille.  Dès  que  la  féconde  ligne  fut  formée  ,  i\ 
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^  ■-  commençai  marchera  eux.  Cette  ré folution  fit  changer 

A  N  jD6«  %*  C  ^e  contenance  aux  ennemis  ;  à  peine  foutinrent-ils  la  vue 

•   des  Impériaux.  On  apperçuc  à  droite  &  a  gauche  ,  derrière 

la  ligne  qu'ils  avoient  formée ,  une  grande  pouflière  qui  au- 
gmentoit  en  s'éloignant ,  &  qui  défignoit  aflés  la  retraite 
d'une  troupe.  Enfuite  ,  toute  la  ligne  qui  effuyoit  le  choc 
des  Impériaux  commença  à  tourner  tête ,  fe  féparant  & 
Te  jettant  fur  les  deux  côtés  pour  faire  fa  retraite. 

Ceux  qui  étoient  oppofés  à  la  droite  de  l'armée  Impé- 
riale ,  &:  qui  avoient  en  tête  une  partie  des  Polonois  com- 
mandes par  le  Chevalier  Lubomirski ,  fe  trouvant  preiTés , 
furent  bien-tôt  mis  en  déroute.  On  les  pouffa  vivement, 
jufqu  a  ce  qu'ayant  gagné  un  bois  ,  &c  palîé  un  ruifleau  qui 
étoit  peu  éloigné  ,  ils  rirent  face  fur  l'autre  bord  ,  &  arrê- 
tèrent les  troupes  qui  les  avoient  pourfuivis. 

A  la  gauche  de  l'armée  Impériale  ,  un  autre  détache- 
ment Polonois ,  foutenu  de  quelques  efeadronsde  dragons , 
&  des  régimens  de  Palfi  &:  de  Vétérani ,  chargèrent  les  en- 
nemis avec  tant  de  vigueur  qu'ils  les  mirent  en  déroute.  Ils 
en  tuèrent  un  grand  nombre  ,  firent  plus  de  fix  cents  prifbn- 
niers,leur  prirent  mille  a  douze  cents  chariots  de  bagages  y 
&c  les  pondèrent  vers  Tirnau.  Les  uns  fe  retirèrent  en  con- 
fufion  dans  les  bois ,  les  autres  fe  jettérent  dans  le  Danube. 
La  frayeur  fut  fi  grande  ,  &  la  confufion  fi  générale ,  que 
de  tous  côtés  ils  fe  mirent  à  ladébandade ,  jufqu  ace  qu'ils 
eu(Tent  repalTé  la  Wag.  Apres  cela ,  le  Duc  Charles  fît  bru\- 
1er  les  bois  &  les  bateaux  deftinés  pour  le  pont  qu'on  avoir; 
voulu  conftruire  à  Prefbourg  ;  il  fe  retira  enfuite  fur  la 
*  rivière  de  March. 

Peu  après  ,  ce  Prince  ayant  eu  avis  que  les  Turcs  faî- 
foient  quelques  mouvemens  pour  pafTer  le  Danube  ,  il 
partit  à  la  tête  de  quatre  régimens ,  &  s'approcha  de 
Vienne ,  où  ayant  trouvé  qu'un  détachement  des  enne- 
mis s'étoit  emparé  d'une  ifle  appellée  Thabor ,  il  donna 
des  ordres  fi  à  propos, qu'on  les  bloqua  dans  rifle  fans  qu'ils 
puflent  en  fortir. 

T«fi<?îi  rava-  D'un  autre  côté,Tékéli  profita  de  I'éloignement  du  Duc 
ge  la  Moiavic  ^e  Lorraine  a  pour  faire  des  entreprifes  fur  la  Moravie. 
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îl  commença  par  envoyer  fommer  cette  Province  de  lui  •' 
payer  contribution.  A  cette  nouvelle  ,  le  Duc  retourna  fur  A  M" ,°  J ' C* 
la  Mardi ,  &:  ayant  fçu  qu'un  parti  confidérable  derebel-  * 
les  avoit  pafTé  cette  rivière ,  il  envoya  à  leur  rencontre  un 
gros  détachement  qui  les  battit  &c  les  mit  en  fuite. 

Les  rebelles  revinrent  néanmoins  à  la  charge  ;&  comme 
ils  continuèrent  toujours  de  faire  le  dégât  dans  la  Mo- 
ravie ,  le  Duc  de  Lorraine  ne  crut  pas  trouver  de  meilleur 
moyen  pour  remédier  à  ces  déford  res ,  que  d'ufer  de  re- 
préfailles.  Il  fit  avertir  Tékéli ,  qu'il  alloit  donner  ordre 
dans  Zathmar  &  dans  les  autres  villes  où  l'Empereur  avoir 
des  garnifons ,  de  brûler  les  terres  &  les  maifons  de  tous 
ceux  de  l'on  parti.  Cette  menace  eut  (on  effet.  Téicéli  a ffu ra- 
ie Prince  qu'il  n'avoir  point  ordonné  les  ravages  dont  on 
le  plaignoit ,  &C  défendit  qu'on  en  fit  à  l'avenir. 

Cependant,  le  fiége  de  Vienne  fe  pourfuivoit  toujours  ^J* 
avec  la  plus  opiniâtre  vigueur.  Les  arfîégés  de  leur  cjté  fe  SCpV 
«Jéfcndoient  avec  une  bravoure  furprenanre  oui  rendoit  u. 
inutiles  les  enrreprifes  des  Infidèles.  Le  Duc  de  Lorraine 
qui  éroit  au-deliors  de  la  place ,  rendoir  aux  afliégés  les 
Services  les  plus  imporrans ,  par  l'attention  qu'il  apportoit 
à  empêcher  que  les  Hongrois  ne  fe  joigniflent  aux  Turcs 
pour  la  pourfuire  du  liège. 

Les  ennemis  ne  négligeoient  rien  pour  tromper  la  vi- 
gilance du  Prince.  Enfin  ,  ils  réuflirent  à  palier  la  Mardi 
avec  un  corps  de  vingt-cinq  mille  hommes,  tant  Turcs 
<jue  Tartaies  ,  &  ils  s'approchèrent  à  une  demi-lieue  du 
pont  de  Vienne.  Le  Duc  de  Lorraine  en  Rit  informé  aufli- 
tôt ,  &:  il  apprit  en  mème-tems  que  Tékéli  s'étoic  joint  à 
eux.  Le  Duc  s'avança  à  leur  rencontre  en  ordre  de  bataille. 
Des  que  les  deux  armées  furent  en  préfence  ,  il  y  eut 
une  actiontrès-vive,dans  laque'le  les  Impériaux  ayant  réufli 
à  enfoncer  les  premiers  efeadrons ,  ils  s'avancèrent ,  tou- 
jours en  bon  ordre ,  pour  attaquer  tout  le  foi:  des  ennemis; 
mais  tout  ieur  coips  fe  lèpa<-a  avant  qu'on  pu:  les  joindre. 
Une  partie  prit  la  route  de  la  rivière  de  Mardi ,  &:  l'autre 
fe  jertaduco-édes  portes  de  Vienne.  On  les  fui  vie  quelque- 
*ems  fans  pouvoir  les  atteindre.  Ceux  qui  s  ctoient  (àuvés 
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-  du  côté  du  Danube ,  fe  voyant  ferrés  de  près ,  fe  jettéreriff 
AN'i<8} !'C'  ^ans  le  Aeilve  >  &  tâchèrent  de  Ietraverler  à  la  faveur  du 
*      refte  des  pilliers  du  pont  que  les  Impériaux  avoient  brûlé  ; 
ils  laiflérent  fur  le  bord  de  la  rivière ,  leurs  armes  ,  leurs 
chevaux  &:  leurs  équipages.  Le  Pacha  de  Waradin  fe  fauva 
par  la  vigueur  de  (on  cheval  qui  palTa  le  Danube  à  la  nage  ; 
mais  pluùeurs  furent  noyés.  Ceux  qui  voulurent  revenic 
au  bord  ,  Rirent  pris  ou  tués  ;  le  refte  fe  retira  vers  Tirnau. 
La  nuit  c^ui  furvint  obligea  le  Duc  d'établir  fon  camp  dans 
cet  endroit.  Peu  après ,  il  alla  camper  à  Korneubourg ,  où  il 
attendit  le  Roi  de  Pologne  qui  étoit  près  d'arriver  avec  fes. 
troupes. 

L  Duc  char-  Cependant,le  Grand-Vifir  ordonna  aux  Valaques  de  ré-» 
les  cmpcchc  les  tablir  le  pont  de  Vienne ,  afin  de  faire  paflTer  des  troupes 
Tur«  de  réta-  pour  retarder  la  marche  des  Autrichiens.  Comme  les  eaux 
viennc.P°nt  *  Soient  extrêmement  baiflees  depuis  la  ruine  du  pont ,  les 
TWr.  Eurof.  pilliers  qui  avoient  été  brûlés  à  fleur  d'eau  ,  parurent  à  trois 
m  ou  quatre  pieds  dehors.  Les  Valaques  &  les  Moldaves, 

travaillèrent  pendant  la  nuit  avec  tant  de  diligence  que 
le  matin  il  y  avoit  près  du  tiers  du  grand  pont  de  rétabli. 
Le  Prince  Charles  donna  aulli-tôt  (es  ordres  pour  qu'on 
reprit  les  poftes  qu'on  avoit  abandonnés.  Le  Comte  d'Ar- 
chint ,  Lieutenant-Colonel  de  (on  régiment ,  &:  le  Colo- 
nel Heifter ,  qui  furent  chargés  de  cette  expédition  ,  s'em- 
parèrent d'abord  des  vieux  retranchemens  ,  où  ils  mirent 
quelques  pièces  de  canon  en  batterie.  Dès  la  pointe  du 
jour ,  elles  commencèrent  à  tirer  fur  l'ennemi ,  qui  en  rue 
tellement  incommodé  qu'il  renonça  à  fon  entreprife.  Les 
Impériaux  attachèrent  enfuite  des  gaudrons  aux  pilliers 
du  pont  qui  reftoient ,  &c  on  acheva  de  les  brûler.  Ceci 
pana  le  dernier  jour  du  mois  d'août. 
Le  Roi  de  Le  même  jour,  le  Duc  de  Lorraine  partit  pour  Ollé- 
roic^nc  fejoint  brune  ,  où  le  Roi  de  Pologne  venoit  d'arriver  avec  fes 
ridç.méC  lm?i~  troupes.  Après  une  allés  longue  conférence  fur  l'état  dit 
fiége  de  Vienne  ,  le  Duc  revint  dans  fon  camp  ,  &  le 
Roi  lui  promit  de  fe  rendre  à  Kremps  deux  jours  après, 
C'étoit-la  qu'il  devoit  y  avoir  une  entrevue  entre  l'Empe* 
reur  U  le  Roi  de  Pologne  i  mais  &  Majcfté  Impériale  fac 
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retenue  à  Lintz ,  par  une  légère  indifpofition.  Ainfi  ce  fut 
le  Duc  de  Lorraine  qui  régla ,  avec  le  Roi  de  Pologne , 
tout  ce  qui  concernoit  le  fecours  de  Vienne. 

Il  fut  décidé ,  Que  la  jon&ion  des  troupes  auxiliaires  fe 
fêroit  le  cinquième  de  (eptembre  dans  la  plaine  de  Thuln  : 
Que  l'armée  Polonoife  y  pafferoit  le  Danube  avec  celle 
de  l'Empereur:  Que  les  Saxons  traverferoient  ce  fleuve  fur 
le  pont  de  Kremps ,  &  que  les  troupes  Allemandes,  com- 
mandées par  les  Comte  de  Leflé ,  les  fuivroient  enfuite 
pour  joindre  l'armée  Impériale  &  celle  de  Pologne.  Mais 
l'exécution  de  ce  deflein  fut  différée  jufqu'au  fixiéme  du 
mois.  En  meme-tems ,  le  Duc  de  Lorraine  envoya  à  Clof- 
ter-Neubourg ,  le  Colonel  Heifter  avec  fix  cents  chevaux 
pour  allumer  des  feux  fur  le  Schalemberg,  afin  d'avertir 
les  aflïégés ,  par  ce  lignai ,  que  le  fecoursj  étoit  arrivé. 

Des  que  les  troupes  furent  aflembléeSjOn  fe  mit  en  mar-  Le  Duc  (fc  Lor. 
che.  L'armée  Impériale  gagna  les  hauteurs  du  Schalem-  liinc  n"rc'!c  w 
berg  par  la  gauche  ,  &:  les  Polonois  par  la  droite ,  fans  «,      c  lcn* 
trouver  aucune  oppofition  ;  ce  qui  parut  d'autant  plus  fur- 
prenant  ,  que  les  TTurcs  avoient  dans  leur  armée  quantité 
de  troupes  légères ,  qui  auroient  pu  difputer  aux  alliés  le 
pacage  du  Danube  U  des  montagnes. 

Cependant  ,  le  Grand-Vifir  ne  parut  pas  s'embarrafler 
beaucoup  du  fecours  que  les  Impériaux  avoient  reçu  ,  &C 
il  continua  le  fiége  avec  la  même  vigueur ,  dans  l'efpé- 
rance  que  la  ville  capituleroit  avant  qu'on  pût  le  forcer  à 
combattre.  Il  fe  contenta  d'envoyer  au-deflôus  du  Scha- 
lemberg ,  un  corps  d'environ  dix  mille  hommes  pour  ob- 
ferver  la  marche  des  alliés. 

L'onzième  de  feptembre  ,  le  Roi  de  Pologne  &  le  Duc   Difpoftion  <fe 
de  Lorraine  tinrent  un  grand  Confeil  pour  régler  l'ordre  r?a**  cïué- 
de  la  bataille.  En  conféquence,  les  Polonois  eurent  ladroi-     -    .  , 

,  .  *  •  er        i        ■      t  Antci.  ut  d* 

te,  &  s  étendirent  beaucoup  en  croinant,dans  les  bois  &  les  peUp,*.  p.  14* 
montagnes ,  pour  empêcher  les  Tartares  d'attaquer  l'armée 
en  flanc.  Le  Duc  de  Lorraine  prit  la  gauche  vers  la  def- 
cente ,  du  côté  du  Danube  ,  en  occupant  le  Schalemberg 
&c  les  hauteurs  voifines.  L'Ele£teur  de  Saxe  rangea  Ces 
troupes  à  la  droite  du  Duc  de  Lorraine  ,  &  l'Eledleur  de 
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Bavière  porta  les  Tiennes  à  la  droite  des  Saxons.  A  l'égard 
**  168, J'  C"  ^u        ^e  P°logne  >  il  ^e  PlaÇa  au  centre  de  la  grande 


armée. 


toisât"  entre  ^es  Turcs  vovant  parôître  les  premières  troupes  des 
l'armée  chre-  alliés  aux  environs  de  la  chapelle  de  faint  Lcopold  ,  s'a» 


&  celle  vancérent  jufqu'au  pied  des  montagnes,  &:  s'érendant  de- 
Turcs  ^  ju^u'au  i^rj  ju  Danube  ,  ils  occupèrent  dans  ce  ter- 
rain ,  des  haies ,  des  rideaux ,  des  chemins  creux  ,  &  des 
hauteurs  d'où  ils  pouvoient  embarrafler  la  defeente  de  l'ar- 
mée Chrétienne.  Les  troupes  qu'ils  avoient  fait  avancer 
confiftoienc  en  cavalerie  ,  &  dans  une  efpéce  de  milice, 
laquelle ,  comme  les  dragons ,  combattoit  à  pied  &c  à  che- 
val. Ils  n'avoient  fait  fortir  de  leur  camp  que  peu  d'infan- 
terie ,  &:  le  détachement  qu'ils  oppoférent  aux  Chrétiens 
n'avoit  point  de  canon. 

Le  Roi  de  Pologne  jugeant  à  leur  contenance  qu'ils 
difputeroient  tous  les  partages  ,  &  qu'on  feroit  beaucoup 
fi  le  lendemain  on  occupoit  les  premières  hauteurs  ,  de- 
manda au  Prince  Charles  quatre  bataillons ,  pour  joindre 
à  fon  infanterie  dans  la  defeente  de  la  montagne.  Vers 
Je  foirde  ce  même  jour,  ayant  reconnu  le  terrain  au  pied 
de  Camaldoli ,  il  ordonna  au  Comte  Lerté  de  difpofer  des 
troupes  pour  prendre  leurs  poftes  à  la  fortie  d'un  bois  qui 
s'étendoit  jufqu'a  Vienne  ,  &  d'y  faire  une  batterie ,  afin 
d'afïurer  le  partage  qui  devoit  fe  faire  le  jour  fuivant.  On 
travailla  toute  la  nuit  à  cet  ouvrage  -,  mais  avant  qu'il  fût 
achevé,  les  ennemis  s'en  apperçurent  ,  6c  le  lendemain  , 
fur  les  cinq  heures  du  matin  ,  i's  envoyèrent  quelques 
troupes  pour  difperfer  ceux  qui  travailloient  à  drerterU 
batterie. 

Le  Comte  de  Fontaine  foutint  leurs  efforts  pendant 
quelque-tems.  Le  Prince  Charles  qui  obfervoit  les  raou- 
vemens  des  Turcs ,  fit  marcher  au  fecours  du  Comte  quel-, 
ques  bataillons  des  régi  mens  les  plus  voiûns.  Ce  renfort, 
conduit  pat  leDuc  de  Croye , étant  arrivé  à  propos ,  les  Im- 
périaux étendirent  le  front  de  leurs  lignes ,  &  attaquèrent 
leslnfidéles,  qui  abandonnèrent  leurs  poftes,&  fe  retirèrent 
derrière  un  rideau  où  un  gros  de  leurs  troupes  étoit  relié. 

L'aftivic$ 
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L'a&ivité  du  Duc  de  Lorraine  défoloit  les  Turcs.  Ayant 


appris  qu'un  corps  de  janiflairesj,  campéà  NeusdorfT,  aïloit  An"  J^J  ' 
joindre  leurs  troupes  avancées ,  il  die  :  Je  les  tiens ,  ils  ne 


1   ■  1  ;  j  —  — -  \J      ~  ------  1  —         —r  . 

$  cuvent  m  échapper.  Auffi-tôt  il  fe  mit  à  la  tête  de  Ion  aile  p<  ' 
gauche  ,  &  donna  ordre  au  Prince  de  Waldeck  &  au  Duc 
de  Saxe-Lawembourg  de  fortir  du  bois  pour  attaquer  l'en- 
nemi. Le  Duc  fit  marcher  en  même-tems  d'autres  trou- 
pes ,  qui  tombant  fur  les  Turcs  par  diffërens  côtés ,  les 
obligèrent  enfin  de  faire  retraite. 

Pendant  qu'on  chafîbit  les  Infidèles  de  pofte  en  porte ,  Ue»chm.  vît. 
le  Duc  de  Lorraine  étendoit  le  front  de  lbn  aile  gauche ,  l*opU.  p.  *7*-. 
à  mefure  qu'elle  defeendoit  &c  qu'elle  fbrtoit  du  défilé.  La 
première  ligne  de  lbn  infanterie  ayant  emporté  un  rideau 
*qui  renoit  prefque  depuis  le  Danube  jufqu'au  Camaldoli , 
le  Grand  -  Vifir  fortit  à  la  fin  de  fon  camp ,  &  s'avança 
avec  trente  mille  hommes  de  cavalerie.  Le  Duc  de  Lor- 
raine dépêcha  un  aide  de  camp  au  Prince  de  Waldeck  & 
au  Duc  de  Saxe-Lavembourg ,  qui  étoient  fortis  du  bois , 
pour  leur  ordonner  d'étendre  leur  droite  jufqu'à  ce  qu'ils 
fuflent  à  portée  de  fe  joindre  aux  Polonois.  Ces  difpofî- 
tions  étant  faites ,  le  Prince  Charles  retourna  à  la  tête  de 
l'aile  gauche. 

Le  Roi  de  Pologne  hâta  la  marche  de  Ces  troupes  avec 
tant  de  diligence  que  vers  le  midi  il  joignit  l'aile  droite 
des  Impériaux.  L'aile  gauche ,  qui  marchoit  le  long  du 
Danube  ,  emporta  fur  les  Turcs  le  village  de  NeusdorfF, 
&  s'empara  d'une  hauteur  qu'ils  occupoient ,  fîtuée  fur  la 
même  ligne  que  le  village  dont  on  vient  de  parler.  Les 
Turcs  &  les  Polonois  Ce  trouvèrent  en  préfence  l'un  de 
l'autre ,  prefque  dans  le  même  ordre ,  faifant  plus  de  fond 
que  de  front.  Les  Polonois  (embloient  s'appuyer  au  bois 
qui  étoit  derrire  eux.  Les  Turcs  portés  fur  des  coteaux , 
au  milieu  des  vignes ,  attendirent  l'ennemi  à  la  tête  de 
leur  camp  :  ils  foutinrent  d'abord  les  premières  attaques  ÔC 
tuèrent  bien  du  monde. 

Dès  que  l'infanterie  Polonoife  fut  arrivée  ,  le  combat 
s'échauffa  de  tous  côtés.  On  chafToit  les  Turcs  de  monta- 
gne en  montagne ,  &  les  Impériaux  gagnoient  toujours  du 
jQmt  J.  "  Bb 
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terrain.  Le  Duc  de  Lorraine  ,  à  la  tcte  de  l'aile  gaiK 
che ,  s'avança  jufqu'au  camp  des  ennemis ,  qui  tournèrent 
contre  lui  quelques  pièces  de  canon.  D'un  autre  côté,  le 
Seigneur  de  Marigni ,  frère  de  la  Reine  de  Pologne,  gagna 
le  premier  une  hauteur  que  le  Roi  lui  avoit  délignée.  Un, 
moment  après ,  fa  Majefté  mit  en  défordre  plusieurs  efca- 
drons  des  Turcs ,  &  s'écria  aulTi-tôt  que  c'étoit  des  gens 
perdus.  Il  manda  au  Duc  de  Lorraine  de  lui  envoyer  un 
renfort ,  &:  pouffa  jufqu'au  Grand-Vifir.  Ses  hulTards  don- 
nèrent dans  le  gros  de  ce  Général  &  l'entrouvrirent.  Alors 
Les  Turcs    *es  Turcs  ne  rirent  plus  de  réfiftance  ,  la  terreur  fe  ré- 
prennent  la  fui-  pandit  parmi  eux  ,  &:  Muftapha  ,  entraîné  par  la  foule 
le*  fut  obligé  de  fuir  comme  les  autres. 

Ce  qui  acheva  de  déconcerter  les  Infidèles ,  ce  fut  le 
mouvement  du  Duc  de  Lorraine  ,  qui  prit  fa  marche  fur 
la  droite  pour  entrer  dans  leur  camp.  Ceux  qui  en  avoient 
la  garde  ne  fe  défendirent  pas  une  demi-heure.  Les  Va- 
laques  ,  de  leur  côté ,  ne  réfiftérent  pas  un  moment  ;  les 
janilTaires  jettérent  aum*  leurs  armes  dès  qu'ils  virent  les 
Allemans. 


ils  font  forcés     Le  Prince  Charles  &  le  Roi  de  Pologne  s'emparèrent 


dre  au  Prince  Louis  de  Bade  d'approcher  des  murs  de  la 
ville,  d'avertir  Starembergde  la  défaite  des  Turcs  ,  &  de 
l'obliger  à  faire  une  vigoureufe  fortie  pour  nettoyer  la  tran- 
chée. Le  corps  des  janiflaires  qui  y  étoit  encore  à  dix  heu- 
res du  foir ,  n'attendit  ni  la  fortie  des  afliégés  ni  l'attaque 
du  Marquis  de  Bade.  L  obfcurité  favorifant  leur  retraite  , 
ils  fe  dérobèrent  à  la  pourfuite  des  Impériaux  &  des  Po- 
lonois ,  &  les  vainqueurs  parlèrent  la  nuit  dans  cettepartie 
du  camp  qui  étoit  entre  le  Danube  &:  la  rivière  de  Vienne. 

Les  Infidèles  furent  faifis  d'une  telle  épouvante,  qu'ils 
laiflférent  le  grand  étendard  de  l'Empire  Ottoman ,  leurs 
tentes ,  la  plus  grande  partie  de  leurs  équipages ,  leurs  mu- 
nitions de  guerre ,  leurs  vivres  &  toute  leur  artillerie  qui 
jnontoit  à  cent  quatre-vingt  pièces  tant  canon*  que  mor- 
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tiers.  Leur  recraire  rut  fi  précipitée ,  que  le  lendemain  : 
de  l'action ,  quiétoit  le  treizième  de  feptembre ,  leurs  pre-  A  N'  £1 . J'  c* 
micres  troupes  repaflbient  déjà  le  Raab.  1 

Une  victoire  fi  éclatante  ne  coûta  aux  Chrétiens  que 
peu  de  monde.  Entre  les  officiers  de  marque ,  ils  perdirent 
le  Prince  Thomas  de  Croi ,  le  Comte  de  TrauitmandorrY, 
le  jeune  Potocki ,  Capitaine  d'une  compagnie  de  huflards. 
Le  Duc  de  Croi  &  les  Comtes  de  Fontaine  ,  de  Tilly  & 
de  Schalembourg  furent  b'efles ,  mais  fi  légèrement  qu'ils 
fervirent  encore  le  refte  de  la  campagne. 

Pendant  que  le  Duc  de  Lorraine  donnoit  les  ordres  né-  Léopold  vient 
cefTaires  pour  agir  contre  les  Turcs  ,  Léopold  arriva  à  à  Vienne. 
Vienne.  C'éroit  le  quatorzième  de  feptembre  au  fbiç.  Il 
y  fut  reçu  par  les  Electeurs  de  Saxe  &  de  Bavière ,  &  par 
îes  principaux  officiers  de  fon  armée.  Il  alla  droit  à  TE- 
glife  où  il  fît  chanter  le  Te  Deum  par  l'Evêque  de  Neuftadt. 
Le  lendemain  ,  le  Roi  de  Pologne  envoya  fon  Grand- 
Chancelier  complimenter  l'Empereur  fur  la  délivrance  de 
Vienne.  Après  un  quart  d'heure  de  converfation  avec  ce 
Miniftre ,  Léopold  monta  à  cheval ,  &c  fe  rendit  au  camp 
du  Roi  de  Pologne  pour  y  voir  ce  Prince. 

Il  y  eut  quelque  difficulté  fur  le  cérémonial.  Sa  Majefté  Entretue  Je 
Polonoife  vouloit  que  le  falut  de  part  &  d'autre  fe  fit  Empereur  & 

a  ¥i  "Ji  i  •       \  du  Roi  de  Poio- 

en  meme-tems.  Il  y  avoit  des  éxemples  contraires  a  cette 
prétention  ;  mais  le  fervice  fignalé  que  Sobieski  venoit  Mémoire,  Mf. 
de  rendre  à  lamaifon  d'Autriche ,  demandoit  une  confi-  d*  M. us/pu. 
dération  particulière.  Pour  lever  cet  obftacle ,  il  fut  réfolu 
que  l'Empereur  fe  rendroit  au  camp  du  Roi  de  Pologne  ; 
qu'il  pafleroit  au  milieu  des  troupes  rangées  en  bataille , 
àL  que  les  deux  Souverains  s'avanceraient  à  vingt  pas  l'un 
de  l'autre ,  ce  qui  fut  éxécuté.  Quand  les  deux  Princes  fu- 
rent à  la  portée  du  piftolet ,  le  Roi  de  Pologne  s'avança 
au  petit  galop.  Alors  ils  mirent  en  même-tems  la  main  au 
chapeau  pour  fe  faluer  ,  un  moment  après  ils  fe  couvri- 
rent &  entrèrent  en  converfation. 

L'Empereur  parla  le  premier  ,  &  témoigna  au  Roi  de 
Pologne ,  l'obligation  qu'il  lui  avoit  d'être  forti  de  fes 
Etats  pour  venir  délivrer  Vienne  &:  fauver  l'Empire ,  Se 
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s  qu'il  s'étoit  couvert  de  gloire  par  une  attion  fi  généreufe. 
A  *     J  C*  ^e  r^Ponc^c  4U falloic  rendre  grâces  de  cette 
 —  victoire  à  Dieu  feul  ;  qu'il  n'avoir  rien  fait  que  tout  autre 

Prince  Chrétien  n'eût  été  obligé  de  faire  en  pareille  oc- 

cafion. 

Anecdotes  de  L'auteur  des  anecdotes  de  Pologne  raconte  ce  fait  au- 
Toiopu.?.  i7t.  trement.  Il  ne  fait  rien  dire  à  l'Empereur.  Après  avoir 
*c'  rapporté  le  compliment  du  Roi  de  Pologne  ,  il  ajoute  , 

que  ce  Prince  préfenta  fon  fils  &  les  deux  Généraux  de 
la  République  à  fa  Majefté  Impériale  ;  que  le  Roi  voyant 
Léopold  immobile,  fans  donner  aucun  figne  de  reconnoif- 
iance ,  le  quitta  en  lui  difànt  :  Mon  frère ,  vous  voulez,  fans 
doute  voir  mon  armée  j  voilà  mes  Généraux  y  à  qui  fat  donné 
ordre  de  vous  la  montrer.  Le  Roi  de  Pologne  retourna  dans 
là  tente ,  &  l'Empereur  revint  au  camp  du  Duc  de  Lor- 
raine, où  il  pafla  en  revue  les  troupes  de  fon  armée. 

Le  peu  d'intelligence  qu'il  y  avoit  entre  les  Princes  Se 
les  Généraux  qui  commandoient  les  troupes  des  Cercles , 
fut  caufe  qu'on  ne  retira  pas  de  cette  victoire  tout  l'avan- 
tage qu'on  pouvoit  en  attendre.  Le  Duc  de  Saxe  &  le 
Duc  de  Bavière  vouloient  s'en  aller  chacun  de  leur  côté; 
plufieurs  autres  ^Princes  paroifToient  aufli  difpofés  à  fai- 
re la  même  chofe.  Le  Roi  de  Pologne  &  le  Duc  de  Lor- 
raine perdant  abfolumenc  l'efpérance  de  les  réunir  à 
l'armée  ,  s'avancèrent  vers  Comorre ,  le  long  de  l'ifle  de 
Schut. 

te  Roi  Je  Po-     Le  Roi  de  Pologne  ayant  été  informé  que  les  Turcs 
logne  fc  met  en  s'étoient  retirés  à  Barcan ,  forma  le  deflein  d'attaquer  cette 
'[reBar-  P^ace*       Duc  de  Lorraine,  furpris  de  cette  réfolution, 


fît  prier  ce  Prince  d'attendre  que  toutes  les  troupes  Im- 
périales fufTent  raflemblées.  Mais  le  Roi  répondit  que  le 
corps  de  Turcs  qui  occupoit  Barcan  n'étant  pas  confidé- 
rable  r  il  ne  voyoit  aucun  inconvénient  de  continuer  fa 
marche.  Le  Duc ,  fur  ce  rapport ,  ordonna  à  fa  cavalerie 
de  marcher ,  &  ne  lailTa  qu'un  régiment  de  cravates  pour 
efeorter  l'infanterie  qui  devoir  bien-tôt  arriver  à  Mofe. 
ji  Je  Les  Turcs  ayant  pafTé  le  Danube  fur  le  pont  de  Stri- 
frfew.p.tu.  gonie,  avoient  mis  une  forte  garnifon  dans  Barcan. 
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Us  avoient  répandu  en  même-tems  piufieurs  pelotons  de  An  p£ 
foldatsdans  les  jardins  aux  environs  du  Danube.  Le  Roi  "'us,.* 

qui  n'en  avoir  aucune  connoiflance ,  fe  flactoic  de  dérober   

aux  Allemans  la  gloire  de  cette  expédition ,  &  d'emporter 
le  fort  à  leur  vue ,  fans  avoir  befoin  de  leur  fecours.  Il  fit 
avancer  les  dragons  dans  la  plaine.  Lorfqu'ils  furent  à 
une  demi-lieue  de  Barcan  ,  les  Turcs  commencèrent  à 
fbrtir  des  jardins  pour  efcarmoucher  avec  les  Polonois. 
Ils  parurent  d'abord  en  petit  nombre  ;  mais  leurs  batail- 
lons &  leurs  efcadrons  débufquérent  infenfiblement ,  il 


en  fortit  de  la  fortereue  ,  d'autres  payèrent  le  pont.  Ce  H  eft 
corps  de  troupes  groflit  peu  à  peu ,  &  vint  à  toutes  jam-  P*r  les  Tara' 
bes  fondre  fur  l'avant-garde  Polonoife.  Elle  n'eut  pas  le 
tems  de  fe  mettre  en  bataille.  La  confufton  &c  le  trouble 
s'emparèrent  des  efprits  ,  &  il  n'y  eut  que  les  compa- 
gnies de  Pancemes  &  de  Cofaques  qui  obîervérent  quel- 
qu'ordre. 

Sobieski  apperçut  de  loin  le  défordre  de  fôn  avant- 
garde  ,  &:  voulut  la  rallier.  Le  gros  des  Turcs  qui  jufqu'a- 
lorsétoit  demeuré  couvert  d'une  grande  colline,  parut  tout 
d'un  coup  :  fix  à  fept  mille  chevaux  marchèrent  contre 
les  Polonois.  Le  Roi  rangea  fa  cavalerie  fur  une  ligne. 
Elle  reçut  d'abord  l'ennemi  avec  afTés  de  fermeté  ;  les- 
hufTards  le  chargèrent  par  deux  fois ,  &  le  refte  des  troupes 
foutint  quelque-tems  le  choc  des  Infidèles ,  encouragés  par 
leur  premier  fucccs.  Mais  comme  leurs  efcadrons  fe  dc- 
ployoient  de  la  gauche  à  la  droite  pour  envelopper  les  Po- 
lonois ,  la  gauche  des  derniers  ébranlée  ,  commença  à 
plier ,  &  la  droite  enfoncée  tourna  tête  en  mcme-tems , 
pour  fe  dérober  à  la  fureur  de  l'ennemi.  Enfin ,  le  défordre 
fut  fi  grand ,  que  le  Roi  lui-même  fut  entraîné  par  les 
fuyards. 

Le  Duc  de  Lorraine  ayant  appris  que  les  Polonois  pre-  teDucdclor- 
noient  la  fuite,  marcha  à  l'ennemi  fans  fe  mettre  en  peine  I^fui»*!»* 
de  leur  retraite.  Dès  qu'il  parut ,  les  Turcs  celTérent  de  Turcs, 
pourfuivre  les  fuyards.  Le  Prince  Charles  voyant  les  en- 
nemis fe  retirer,  fit  faire  halte  à  fes  troupes. 

Deux  jours  après  la  déroute  des  Polonois,  les  Turcs  fe 
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===  mirent  en  bataille  dans  la  plaine  de  Barcan  ,  étendant  leur 
An.  de  J.  c.  droite  vers  jes  montagnes ,  &:  leur  gauche  finiffant  à  un 

 ! — - —  rideau  voifin  de  Barcan.  Ils  ne  firent  qu'une  ligne  &  un 

Difpofiuons  feui  front  afl"es  épais  avec  des  intervalles  médiocres  -,  mais 
ennemies!"11  *  derrière ,  fur  le  replat  du  rideau  ,  il  y  avoit  trois  colonnes 
de  quatorze  ou  quinze  efcadrons  chacune ,  à  la  queue  Tune 
de  l'autre ,  qui  dévoient  fe  déployer  dans  le  combat ,  pour 
envelopper  l'armée  Chrétienne.  La  droite  des  Infidèles 
étoit  commandée  par  Kara  Méhémet ,  Pacha  de  Bude  ;  la 
gauche  par  A  lé  ,  Pacha  de  Caramanie ,  &  le  centre  par  le 
Vifir  de  Siliftrie. 

Du  côté  des  Chrétiens ,  les  troupes  Allemandes  &  Po- 
lonoifes  furent  mêlées  entr'ellcs  par  portion  égale.  L'ar- 
mée étoit  encore  de  cinquante  mille  hommes ,  &  jamais 
elle  ne  parut  ni  fi  belle  ni  fi  formidable ,  par  la  conte- 
nance fière  des  foldats ,  &  par  le  nombre  des  braves  offi- 
ciers qui  la  commandoient.  Le  Roi  de  Pologne  fe  pofta 
à  la  droite  pour  couper  aux  Turcs  la  retraite  dans  le  fore 
de  Barcan.  Il  donna  l'aile-gauche  au  Grand-Général  de  la 
Couronne ,  qui  eut  fous  fes  ordres  le  Comte  Vétérani  &c 
plufieurs  autres  officiers  Allemans.  Le  Duc  de  Lorraine 
commandoit  au  centre.  On  mit  l'artillerie  Polonoife  dans 
les  intervalles  des  bataillons  &  des  efcadrons  de  la  gauche, 
pareequ'on  jugea  bien  que  tout  l'effort  des  Turcs  tombe- 
roit  de  ce  côté-là. 
Combat  entre     En  effet ,  les  Infidèles  chargèrent  cette  aile  avec  une  im- 
l«  Turcs  &  les  pétuofité  qu'on  ne  peut  ni  concevoir  ni  décrire.  Les  Polo- 
nois  les  reçurent  avec  beaucoup  de  fermeté ,  &  les  chargè- 
rent avec  tant  d'ardeur  qu'en  un  inftant  on  vit  tomber  un 
nombre  prodigieux  de  Turcs  &:  de  chevaux.  Les  Infidèles 
retournèrent  plus  animés  ;  le  combat  s'échauffa  &  devint 
une  mêlée  fanglante  de  toutes  parts.  Le  Vifir  de  Bude 
n'oublia  rien  pour  fe  faire  jour  à  travers  les  rangs  des 
Chrétiens  ;  il  reçut  même  trois  coups  de  fabre.  Celui  de 
Siliftrie  perça  fi  avant  qu'il  fut  enveloppé  par  un  gros 
de  cavalerie  -,  &  après  s'être  long-tems  défendu,  il  fe  rendit 
au  Palatin  de  Raffy  ,  auquel  il  préfenta  fbn  fabre.  Le  Pacha 
de  Caramanie  couvert  de  bleflures ,  fie  aufli  la  même  chofe. 
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La  prife  de  ces  deux  officiers  n'abattit  point  les  Turcs  ; 
ils  s'opiniâtrérent  au  combat, &  balancèrent  encore  quel-  An"  J^*  J*xC" 

que-tems  l'avantage.  Mais  ayant  apperçu  que  l'aile  droite  ■  

de  l'armée  Chrétienne  failoit  un  mouvement  pour  les  Lcs Tu.r?  *°nt 

,  • ,      ,  1  ,  v  ,  0  1  nus  en  iuitc. 

envelopper  ,  ils  cédèrent  peu  a  peu  le  terrain  &  prirent 
la  fuite.  Le  Roi  de  Pologne  avoit  prévu  que  les  Infidèles 
dont  l'armée  écoit  moins  étendue  que  celle  des  Chrétiens , 
ramafleroient  toutes  leurs  troupes  pour  enfoncer  fon  aile 
gauche ,  &  fe  déployer  enfuite  fur  le  flanc  entre  les  deux 
lignes  :  il  laifla  échauffer  un  peu  la  melée  ,  &  pendant  ce 
tems-là ,  il  fit  avancer  fon  aile  droite  en  forme  de  croiflant, 
&  gagna  peu  à  peu  la  bafle  plaine,pour  en  occuper  toute  l'é- 
tendue &c  (e  porter  entre  les  ennemis  &:  le  pont.  Ses  huf- 
fards  baiflbient  leurs  lances ,  afin  de  cacher  ce  mouvement 
aux  ennemis  -,  mais  ceux-ci  s'en  étant  apperçus  pénétrè- 
rent le  deflein  du  Roi  de  Pologne.  Ils  quittèrent  aufli-tôc 
le  champ  de  bataille  pour  gagner  le  fort  de  Barcan ,  à  la 
faveur  des  coulévrines  de  la  ville  haute  de  Strigonie. 

Le  gros  des  Turcs  qui  étoit  au  milieu  de  la  hauteur,  Wagner ,  1. 1. 
s'avança  vers  l'infanterie  Impériale ,  comme  s'il  eût  voulu 
la  charger.  Mais  lorfqu'il  fut  à  la  portée  du  moufquet , 
il  fe  retira  fur  la  gauche  ,  prêtant  le  flanc  aux  Impériaux , 
pour  foutenir  le  corps  des  Infidèles  qui  avoit  attaqué  le 
Grand- Maréchal  de  Pologne.  Le  Duc  de  Lorraine  ayant 
apperçu  ce  mouvement  ,  courut  le  long  de  la  ligne  de 
la  cavalerie  de  l'aile-gauche.  Il  s'avança  à  la  tête  des  ef- 
cadrons  qui  n'avoient  pas  encore  chargé ,  prit  les  enne- 
mis en  flanc  %  &c  les  mit  dans  une  déroute  générale.  Le 
Comte  de  Dunevald  les  pouffa  pêle-mcle  jufqu'aux  portes 
de  Barcan ,  dans  des  marais  où  il  en  tua  un  grand  nombre. 

La  défaite  des  Turcs  fut  fuivie  de  la  prife  de  Barcan,  L'armc'eCbré- 
dont  les  Pojonois  &  les  Impériaux  s'emparèrent  de  force.  tknnTs'cmpic 
L'armée  retourna  enfuite  camper  dans  la  plaine,  où  elle  dcR 
occupa  tous  les  rideaux  fur  le  bord  du  Danube.  On  tint 
un  Confeil  de  guerre ,  où  le  Duc  de  Lorraine  fut  d'avis  de 
marcher  à  Peft  ou  à  Bude.  Mais  les  Officiers  Généraux 
lui  ayant  repréfenré  que  la  faifon  étoit  trop  avancée  pour 
entreprendre  le  fiége  d'une  de  ces  deux  places ,  il  pro- 
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■  pofa  celui  de  Strigonie.  Le  Roi  de  Pologne  encra  aifémenc 

an.  de  j.  c  jans  ce  deflein  ;  Tes  officiers  néanmoins  s'y  oppoférent. 
16<3'  La  plupart  n'afpiroient  qu'à  retourner  dans  leur  patrie  ; 
mais  le  Roi  paroifloit  bien  éloigné  de  la  leur  faire  revoir  fi- 
tôt  :  Mejfteurs  ,  leur  dit-il  Je  vois  bien  où  vous  voudriez,  me 
mener  smais  nous  ne  retournerons  à  Varfovie ,  qu'après  avoir 
chajjé  les  Turcs  de  la  Hongrie.  Il  leur  fie  entendre  que 
Strigonie  ne  pouvoit  faire  une  longue  réfiftance  ;  que  le 
grand  Vifir  ne  marcheroit  point  au  fecours  de  cette 
place ,  &  qu'il  avoit  des  avis  certains  de  fes  Minières ,  que 
ce  Général  retournoit  à  Belgrade  avec  les  débris  de  ion 
armée. 

Elle  afliége  Le  fiége  de  Strigonie  étant  réfblu ,  on  envoya  ordre  au 
Strigonie  Gouverneur  de  Comorre  de  faire  defeendre  le  pont  de 
bateaux  qui  étoit  pres  de  cette  ville,  avec  l'artillerie  qu'on 
y  avoit  préparée.  On  ne  fit  pas  de  lignes  de  circonvalla- 
tion  au  tour  de  la  place  ;  mais  l'armée  campa  dans  la  plaine, 
au-deiTus  de  Strigonie  ,  fur  l'avenue  de  Bude.  Le  Duc  de 
Lorraine  envoya  au  deflbus  quatre  regimens  de  cavalerie 
&  de  dragons ,  fous  les  ordres  de  Merci ,  qui  fè  pofta  de- 
puis le  pied  des  montagnes  jufqu'au  Danube. 

La  nuit  du  vingt-cinquième  au  vingt- fixiéme  d'octobre , 
les  Bavarois  gagnèrent  le  pied  du  château ,  où  ils  attachè- 
rent le  mineur.  Alors  le  Duc  de  Lorraine  fit  fommer  la 
earnifon  de  fe  rendre  ,  &  lui  offrit  ,  du  confentemenc 
du  Roi  de  Pologne  ,  de  lui  laiffer  la  vie  &  les  biens.  Le 
Gouverneur  demanda  un  délai  jufqu'au  lendemain  ;  mais 
on  le  lui  refufa ,  &  on  redoubla  le  feu  de  l'artillerie  6c 
de  la  moufqueterie.  On  fit  enfuite  des  logemens  en  deçà 
&c  au-delà  au  foffé ,  &  on  attacha  le  mineur  à  un  fé- 
cond endroit  du  côté  de  Martinberg.  Cela  obligea  l'enne- 
mi d'envoyer, vers  les  onze  heures  du  foir,  un  officier,  pour 
icmiZlz&pl  déclarer  qu'*1  acceptoit  les  offres  qu'on  lui  avoit  faites, 
wicr.  &  pour  demander  des  otages  pendant  qu'on  drefleroit  les 

articles  de  la  capitulation.  On  convint  avec  les  Turcs 
qu'ils  emporteroient  armes  &  bagages  ;  qu'on  les  feroit 
efeorrer  jufqu'à  Bude  ou  à  Belgrade  ;  qu'ils  rendroient  les 
prifonniers  Chrétiens ,  &  que  l'artillerie  &  les  munitions 
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de  guerre  demeureraient  dans  la  place.  La  garnifon  en  for- 
tit  après  cinq  jours  de  fiége.  An'  c* 

Sobiefki  paffa  cnfuite  le  Danube  pour  vifiter  la  place. 
Il  la  remit  peu  après  au  Duc  de  Lorraine  ,  qui  en  donna 
le  gouvernement  à  Carlovitz  ,  Major  du  régiment  de  Sta- 
remberg.  L'Ele&eur  de  Bavière  fe  mit  en  marche  avec 
fes troupes,  pour  retourner  dans  Ces  Etats ,  &  le  Marquis 
de  Bade-Dourlach  ,  avec  trois  mille  hommes  de  Suabe , 
fuivit  fbn  éxemple.  Le  Duc  Charles  fit  repaffer  le  Danube 
à  l'armée  Impériale.  Il  fe  rendit  auprès  du  Roi  de  Polo- 
gne ,  pour  régler  avec  ce  Prince  les  quartiers  d'hyver.  La 
Cour  de  Vienne  auroit  fbuhaité  de  faire  hyverner  les  deux 
armées  en  Hongrie  ;  mais  les  Généraux  de  fa  Majefté 
Impériale  y  trouvèrent  des  inconvéniens.  D'ailleurs  les  Po- 
lonois  fouhaitoient  avec  ardeur  de  retourner  dans  leurs 
Provinces.  La  crainte  de  les  défobliger  fit  ceffer  toutes 
les  inftances  qu'on  vouloit  leur  faire  pour  les  engager  à 
demeurer  dans  la  haute-Hongrie  qu'on  leur  deftinoit.  Le 
Roi  &  le  Duc  dînèrent  enfemble  ,  &  fe  fépatérent  en  fe 
donnant  toutes  les  marques  réciproques  de  la  plus  grande 
eftime.  Les  Polonois  prirent  leur  route  par  Lubownie ,  & 
le  Roi  arriva  à  Cracovie  la  veille  de  Noël.  Le  Prince  Char- 
les ayant  mis  ordre  aux  affaires  de  Hongrie ,  fe  rendit  à 
Lintz  auprès  de  l'Empereur ,  qui  lui  fit  tous  les  accueils  que 
l'on  peut  s'imaginer. 

La  Dicte  de  Ratilbonne  avoit  différé  jufqu'alors  à  con-    suite  des  né- 
venit  des  atticles ,  &:  de  la  durée  de  la  trêve  que  le  Roi  g<*i«iou«  pour 
de  France  avoit  accordée  à  l'Empire.  Léopold  voyant  le  î^VIncc  C&  C 
fiége  de  Vienne  levé ,  ne  preffa  plus  la  négociation  du  1'Kinpitc. 
traité  que  cette  Couronne  lui  avoit  propofe.  Le  Comte  PuftnJorf. 
de  Windisgrats  ,  fon  premier  Commiffaire  aux  Etats  du  1  l%'frii- lou 
Corps  Germanique  ,  avoit  fait  naître  des  incidens  qui  ar-    **  w?  t' 
réfèrent  les  délibérations  pendant  quatre  mois  ;  au  bout 
defquels  l'Empereur  avoit  transféré  les  négociations  à  la 
Haye  ,  fous  prétexte  d'une  paix  univerfelle.  Le  Collège 
Elc&oral  en  fut  offenfé  ,  pareequ'il  prévoyoit  qu'on  vou- 
loit lui  dérober  la  connoiffance  d'une  affaire  qui  intéreffoic 
route  l'Allemagne.  Il  fit  favoir  à  l'Empereur,qu'il  acçeptoU 
Terne  X.  C  C 
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gESSS — ^  les  propofirions  de  la  France  ,  &  qu'il  ne  prenoit.  aucune 
As'Dl  }•  c*  part  au  congres  aflemblé  à  la  Haye.  Il  écrivit  dans  les  mc- 
  mes  termes  au  Roi  d  Angleterre  &  aux  Etats-Généraux , 

&  défendit  aux  Minières  qui  étoient  à  la  Haye ,  d'entrer 

dans  aucune  négociation  ,  le  Corps  Germanique  ne  leur 

ayant  donné  aucun  pouvoir. 
Les  Hoiiandoîs  Pendant  que  les  Electeurs  fe  plaignoient  que  l'Empereur 
conviennent  vouloit  agir  en  Souverain ,  &  régler  fans  leurconfentemenc 
vi^gt  "«nées  les  affaires  du  Corps  Germanique ,  le  Maréchal  de  Créqui 
avec  la  France,  attaqua  &  prit  Luxembourg ,  après  vingt  jours  de  tranchée 
Vufend.\.  18.  ouverte.  Il  s'empara  aufli  de  Trêves,  qu'il  fit  démanteler. 
fia.  130  &e.   qqs  conqU£ces  ^  &  ies  forces  Je  ja  France,  obligèrent  le 

Corps  Germanique  &fes  alliés,  de  négocier  avec  fa  Majefté 
très  -  Chrérienne.  Les  Erats  -  Généraux  conclurent  une 
trêve  de  vingt  années  avec  ce  Prince  ,  qui  promit  d'ac- 
corder à  la  Dicte  de  Ratifbonne  un  délai  de  trente  jours 
pour  accéder  à  ce  traité.  Ces  deux  événemens  déconcer- 
tèrent les  mefures  de  la  Cour  de  Vienne.  Léopold  ne  pou- 
vant plus  reculer ,  confentit  enfin  de  fouferire  à  la  trêve. 
Dans  les  conférences ,  qui  commencèrent  le  huitième 
d'août  ,  on  s'apperçut  que  l'Empereur  vouloit  encore  éloi- 
gner la  conclusion  du  traité  ;  mais  fur  la  nouvelle  qu'on 
reçut  peu  de  tems  après  ,  que  le  Maréchal  de  Schomberg 
entroit  en  Alface  avec  vingt  mille  chevaux ,  les  Miniilres 
Autrichiens  devinrent  plus  traitables. 
Teneur  de  la     Jls  convinrent  d'abord  du  premier  article  du  traité ,  qui 
entre  rEmpe*    port°ic  l'acceptation  de  la  trêve  aux  conditions  que  le  Roi 
reur&  la  Fran-  avoit  offertes.  Par  le  quatrième  ,  il  fut  réglé  que  pendant 
cc ,   .         vingt  ans ,  on  laifleroit  la  France  dans  la  paiûble  pofleflion 
im. ,  «.*  o6yU  de  Strafbourg ,  du  fort  de  Kell ,  Se  des  autres  polies  fitués 
sr%«  »*s«-  fur  le  Rhin ,  entre  ce  fort  &  la  ville  ,  comme  aufli  des 
JJ*  fc  L  p*    Seigneuries  &  Villes  où  il  y  avoit  garnifon  Françoife  :  Que 
fa  Majefté  très-Chrérienne  éxerceroit ,  librement  &  fans 
contradiction  ,  dans  tous  ces  lieux  ,  les  droits  de  Souverai- 
neté. L'article  fixiéme  portoit ,  que  Louis  XIV.  rendroit  à 
l'Empire  les  places  dont  il  s'étoit  mis  en  pofleflion  depuis 
le  premier  d'août  1684.  à  la  réferve  de  Strafbourg  &c  des 
forts  qui  en  dépendent.  Ce  Prince  s'obligea  même  de  ren- 
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Ave  au  Corps  Germanique  les  Villes  &  les  Seigneuries 
donc  il  s'étoic  emparés  fans  avoir  attendu  la  décifion  des  An*  1 
Chambres  de  Metz ,  de  Brifach  &  de  Befançon. 

Comme  les  Miniftres  Autrichiens  vouloient  inférer 
dans  leur  traité  des  claufes  qui  limitoient  la  Souveraineté 
du  Roi  de  France  ,  elles  furent  rejettécs  par  le  Comte  de 
Crécy.  Ces  claufes  portoient  ,  que  (à  Majefté  très-Chré- 
tienne n'auroit  point  d'autre  Souveraineté  fur  l'Alface, 
que  celle  que  l'Empereur  y  avoir  autrefois  éxercée  ,  Se 
qu'elle  ne  pourrait  faire  de  nouvelles  fortifications  ni  éta- 
blir de  nouveaux  péages.  Le  Miniftre  de  France  ne  vou- 
lut pas  fouferire  à  ces  réferves  ;  &  il  obtint  pour  le  Roi 
fbn  maître  ,  que  la  poflfeflion  des  Seigneuries  &  des  Villes 
d'Alface  feroit  réglée  fur  le  pied  où  elle  étoic  le  quin- 
zième d'août  1681.  Ainfion  n'accorda  aux  Seigneurs  pro- 
priétaires que  les  revenus  de  leurs  fiefs ,  &  on  leur  refufa 
les  avantages  cjui  appartiennent  à  la  Souveraineté. 

Par  le  neuvième  article ,  on  accorda  aux  Proreftans  la 
liberté  de  Religion ,  Se  la  jouilTance  des  biens  deftinés  à 
leurs  Eglifès ,  fans  que  le  Roi  de  France  voulût  s'engager  à 
leur  conferver  les  autres  privilèges  qu'ils  avoient  obtenus 
depuis  1614.  Dans  la  capitulation  de  Stralbourg  ,  fa  Ma- 
jefté  très-Chrétienne  avoit  refufé  de  s'aftreindre  à  cette 
époque ,  que  le  traité  d'Ofnabrug  avoit  fixée.  Ce  traité  que 
le  Roi  de  France  n'avoit  point  figné ,  ne  devoit  pas  lui  fer- 
vir  de  régie  -,  il  n'étoit  tenu  que  d'obferver  les  difpofitions 
du  traité  de  Munfter. 

L'article  douzième  portoit ,  que  l'Empereur  &:  l'Em- 
pire renonceraient ,  pour  le  temsdelatrève,  à  la  Souverai- 
neté ,  à  la  prote&ion ,  &  à  tout  autre  titre  que  ce  pût  être , 
fur  les  Villes  &  les  Seigneuries  réunies  à  la  France.  Les 
autres  articles  ne  fouffrirent  prefque  pas  de  difficulté  ;  &s 
des  le  même  jour,  les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur 
communiquèrent  le  traité  à  la  Dicte  de  Ratilbonne.  Cha- 
que Collège  y  fit  les  remarques.  L'aflemblée  défi  voua  quel- 
ques articles ,  entr'autres  celui  qui  obligeoit  les  Etats  de 
l'Empire  à  prêter  foi  &:  hommage ,  s'ils  vouloient  confer- 
ver  leurs  vaflaux  dans  les  fiefs  réunis  à  la  Couronne  de 
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"  France.  Elle  rejetta  auffi  celui  qui  accordoit  aux  troupes 
AN  iJs*'  °  Erançoifes  la  liberté  de  prendre  des  partages  &  des  quar- 

 tiers  fur  les  terres  de  l'Empire.  Le  Comte  de  Crécy  con- 

fentit  à  l'omiflion  de  ces  deux  claufes ,  dont  le  Roi  vou- 
lut bien  Ce  déporter. 

Les  Proteftans  firent  encore  de  nouvelles  inftances  pour 
rétablir  la  Religion  fur  le  pied  où  elle  s'étoit  trouvée  ert 
1614.  Mais  Crécy  tint  ferme  contre  leur  demande.  Il 
craignoitque  fi  dans  le  traite  fa  Majefté  très-Chrétienne 
fe  conformoit  à  cette  époque  ,  on  ne  pût  dans  la  fuite  en 
tirer  une  conféquence  pour  régler  dans  l'A! face  la  portef- 
fion  des  Proteftans  dans  cette  Province  qui  avoit  été  cé- 
dée au  Roi  par  le  traité  de  Munfter,  &:  non  par  celui  d'Of- 
nabrug,  qui  feul  fixe  l'époque  de  1624. 
La  Diète  Je  Lorfque  toutes  les  difficultés  furent  levées ,  la  Dicte 
proivcTtrSi  approuva  le  traité  ;  mais  on  en  remit  la  fignature  au  len- 
fait  avc«  la  demain ,  pareequ  il  étoit  près  de  minuit.  Une  nouvelle 
difpute,  furvenue  entre  les  Plénipotentiaires  de  l'Empe- 
reur &:  ceux  de  France,  fufpendit  encore  la  fignature  juf- 
qu'au  dix-feptiéme  d'août.  Le  traité  fut  cependant  datté 
du  quinzième  de  ce  mois ,  pareeque  le  Roi  avoit  fixé  ce 
jour  pour  le  conclure. 

On  doit  favoir  que  dans  la  ratification  donnée  à  l'Em- 
pereur ,  le  Roi  ne  s'engageoit  point  pour  fes  hoirs  &  fes 
fuccefleurs.  Il  ne  croyoït  pas  qu'il  fût  à  propos  de  prendre 
cet  engagement ,  pendant  que  l'Empereur ,  qui  eft  un  Prin- 
ce électif,  ne  peut  obliger  celui  qui  lui  fuccéde.  Mais 
dans  la  ratification  donnée  au  Corps  Germanique  dont 
les  membres  peuvent  obliger  leurs  fuccefleurs ,  le  Roi  de 
France  obligea  auflï  les  fiens.  Ce  traité  important  pour  la 
France,  établit  la  Souveraineté  de  cette  Couronne  fur  tou- 
tes les  Villes  &  Seigneuries  d'Alface  ,  qui  lui  avoient  été 
réunies  avant  le  premier  d'août  1681.  Celui  de  Rifvick 
n'obligea  enfuire  fa  Majefté  très-Chrétienne ,  qu'à  refti- 
tuer  des  fiefs  qu'il  poffédoit  hors  de  cette  Province  ;  &: 
ce  ne  fut  qu'à  leur  égard ,  que  les  arrêts  de  réunion  furent 
cafTés ,  comme  on  le  dira  dans  la  fuite. 

Pendant  que  Louis  XIV.  affermiifoit  fa  puiflance  par 
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Ses  traités ,  Léopold  rérabliflbit  la  Tienne  en  Hongrie ,  en  — - 
foumettant  les  mécontens  de  ce  Royaume.  Le  Confeil  AN'  "  J*  c 

de  ce  Prince  voulant  profiter  de  la  terreur  que  le  fucecs  ; — '• — • 

de  la  dernière  campagne  avoir  jettée  dans  l'efprit  des  re-  H A  dc 
belles,  engagea  le  Duc  de  Lorraine  à  fe  rendre  à  Pref-  ou°ric* 
bourg ,  pour  ménager  leur  retour  à  l'obéiflance  de  l'Em- 
pereur. Le  Prince  Charles  fçut  fi  bien  ménager  les  efprirs ,    L„  Seigneurs 
&  trouva  des  expédiens  fi  heureux  pour  applanir  les  dirfi-  mécontens  re- 
cultés,  qu'il  réuflit  avant  la  fin  du  mois  de  mars  à  fou-  ri™"^™1"/* 
mettre  la  plupart  des  Seigneurs  Hongrois.  Il  reçut  leur  "cur!  mpC* 
ferment  de  fidélité  ,  &  fe  rendit  enfuite  à  Lintz  ,  où  l'Em- 
pereur tenoit  fa  Cour. 

Le  Duc ,  après  avoir  rendu  compte  de  fa  commiflion ,  Préparatifs  àtt 
partit  de  Lintz  le  dix-neuviéme  de  mai ,  &  pafla  à  Ka-  Tu"«. 
ranitz  fur  le  Wag ,  où  il  donna  (es  ordres  pour  hâter  la 
marche  des  troupes.  Il  y  reçut  la  nouvelle  ,  que  le  Séraf- 
kier  qui.  devoir  commander  l'armée  Turque  en  Hon- 
grie ,  étoit  arrivé  à  Bude  avec  une  partie  de  fon  infan- 
terie &  de  fa  cavalerie ,  &  qu'en  général ,  les  Infidèles  fe 
préparoient  à  ouvrir  la  campagne.  On  lui  mandoit  que 
toutes  les  troupes  Ottomanes  étoient  partagées  en  cinq 
corps  :  que  le  premier ,  deftiné  à  agir  en  Hongrie ,  (eroit  de 
foixante  &  dix  mille  hommes  ;  que  le  fécond ,  de  cinquan- 
te mille  ,  marcheroit  contre  les  Polonois  ;  que  le  troi- 
fiéme,de  vingt  mille,  agiroit  contre  les  Vénitiens  en  Dal- 
matie  ;  que  le  quatrième  ferviroit  à  contenir  les  Cofaques 
&  les  Valaques ,  Se  à  efeorter  les  vivres  néceflaires  pour 
les  armées;  &  que  le  refte  devoir  fervir  fur  mer.  Enfin  ,  on 
lui  marquoit  que  le  Séraskier  ne  pouvoir  réunir  toutes  tes 
forces  que  vers  le  commencement  de  juillet. 

Le  Duc  de  Lorraine  avoir  deflèin  d'attaquer  Wiflegra-  Le  Duc  de  Lor- 
de,  pofte  avantageux  pour  faire  le  fiégede  Bude.  Il  l'en-  r.a'ncprcndwif. 
voya  reconnoitre  par  le  Baron  de  Merci ,  à  la  tête  de  quin-  iCg^Jgtfl  di 
ze  cents  hommes.  Sur  le  rapport  fair  par  ce  Général ,  le  P**^.^ /,0. 
Prince  de  Neubourg  eut  ordre  d'attaquer  la  ville  avec  Mémoire, M/f. 
deux  mille  hommes ,  &  le  Colonel  Bek  fiit  chargé  d'agir  dtM- lt  B<>*. 
contre  la  citadelle  avec  quinze  cents  hommes.  La  garni- 
jfon ,  après  quatre  jours  ou  environ  de  tranchée  ouverte , 
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-  capitula.  Elle  fortit  avec  armes  &  bagages  &  flic  conduite 

AN'  «S*   C  a  VaCZ' 

■  g-  ^  -  Le  Duc  de  Lorraine  marcha  peu  après  contre  cette  der- 
]«  Turcs °font  nière  place  ,  que  les  Turcs  de  leur  côté  fe  préparoient  à 
JcTaiti.  bien  défendre.  En  effet ,  le  Duc  flic  averti  fur  fa  route  que 

le  Séraskier avoir  parte  le  Danube,  &  qu'il  s'étoit  avancé 
près  de  Vatz  avec  un  corps  de  vingt- cinq  à  trente  mille 
hommes.  Cette  nouvelle  ,  qu'on  confirmoit  de  dirïerens 
endroits,  donna  beaucoup  de  joie  à  l'armée ,  par  l'efpérance 
qu'il  y  auroit  bien-tôt  une  bataille.  Les  deux  armées  ne 
furent  pas  plutôt  en  préfence  ,  que  les  Turcs  furent  les 
premiers  à  livrer  l'attaque.  Mais  les  Impériaux  les  reçu- 
rent avec  tant  de  bravoure ,  qu'ils  les  repoulTérent  plu- 
fîeurs  fois ,  &  les  mirent  enfin  totalement  en  déroute, 
les  impériaux     La  défaite  des  Turcs  fut  fuivie  de  la  prife  de  Vatz ,  &: 

&\S™Tbu-  PeLl  ^e  tems  aPr"  Ia  v'lle  ^e  ^ous  ces  avama* 
de.  'CâCn       ges  donnant  plus  de  facilité  pour  faire  le  fiégedeBude, 

Leben  E»Se».  le  Duc  de  Lorraine  ,  après  avoir  pafle  le  Danube  ,  &  re- 
part.  i.  p.  s 7.  pouffé  l'armée  Turque  qui  s'oppofoit  à  fon  pafTage  ,  s'avan- 
ça à  la  portée  du  canon  de  Bude.  La  nuit  du  quatorzième 
au  quinzième  de  juillet ,  il  logea  fes  gens  dans  les  maifbns 
les  plus  voifines  de  la  bafTe-ville ,  &  fur  une  hauteur ,  d'où 
il  chalTa  quelques  janifTaires.  Ce  jour-là  ,  il  fit  travailler  à 
deux  batteries  qui  commencèrent  à  tirer  le  feiziéme  de 
ce  mois.  L'artillerie  fut  fervie  avec  tant  de  fuccès  que 
dès  le  dix-huitiéme  la  brèche  fe  trouva  fort  avancée.  Au 
point  du  jour ,  Charles  marcha  pour  occuper  les  terres  qui 
commandoient  la  ville-haute  ;  il  ne  lailTa  que  l'infanterie 
de  l'aile  droite  à  la  tête  de  la  balTe  ville ,  fous  les  ordres  du 
Comte  de  Staremberg  Général  d'artillerie.  Le  dix-neuvié- 
me  de  juillet ,  les  brèches  de  la  ville-bafTe  étant  en  état, 
on  réfolut  de  donner  l'alTaut.  On  gagna  non-feulement  la 
grande  brèche ,  mais  encore  le  retranchement  qui  étoic 
derrière  ,  après  y  avoir  fait  une  ouverture.  Le  Pacha  fe 
retira  avec  une  partie  de  fa  garnifon  dans  la  ville-haute ,  & 
abandonna  le  refte. 

On  travailla  enfuite  à  fe  fortifier.  Mais  avant  d'en- 
treprendre quelqu'attaque  ,  le  Duc  de  Lorraine  fit  une 
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tentative  pour  attirer  les  troupes  du  Séraskier  à  une  attion  """^ 
générale.  11  donna  ordre  aux  cuiratfiers  &  aux  dragons  ,  °" 

ae  fe  tenir  prêts  pour  huit  heures  du  foir ,  avec  mille  hom-  — ■  

mes  de  pied  des  plus  leftes ,  &  huit  pièces  de  campagne.  |efSÏfa2ï* 
Il  les  fit  fortir  fans  bruit  durant  l'obfcurité ,  leur  joignit  &  ici  Tura* 
les  Polonois  &  quinze  cents  Hongrois  ,  faifant  en  tout 
quatorze  mille  hommes;  il  nelaifla  dans  le  camp  que  deux 
mille  chevaux  avec  l'infanterie.  Le  vingt-deuxième  de 
juillet ,  dès  la  pointe  du  jour  ,  il  fe  trouva  à  la  vue  du  camp 
des  ennemis  ,  &c  il  apperçut  les  janifTaires  rangés  en  ba- 
taille fur  le  milieu  d'une  colline. 

Les  Impériaux  marchèrent  aufTi-tôt  à  l'ennemi ,  qui  dé- 
tacha d'abord  la  plupart  des  efcadrons  defa  première  ligne , 
pour  les  prendre  en  flanc.  Mais  les  Turcs  ne  tirèrent  pas 
de  ce  mouvement  tout  l'avantage  qu'ils  en  avoient  efpéré. 
Le  Duc  de  Lorraine  l'ayant  apperçu ,  élargit  promtemenc 
l'efpace  des  intervalles  du  centre  de  fa  bataille  ,  qui  avoit 
pour  lors  moins  d'ennemis  entête ,  6c  donna  par  ce  moyen 
plus  d'étendue  6c  de  force  à  fes  flancs.  Enfuite  il  prefla  (a 
marche  vers  le  camp  ennemi ,  où  le  terrain  fe  retrécifToit 
entre  le  Danube  6c  la  hauteur. 

Comme  les  Impériaux  gagnoient  toujours  du  terrain ,  w*s»«.  1. 10; 
les  Turcs  fe  fervirent  d'un  ftratagême  qu'ils  avoient  pré- 
médité. Ils  firent  avancer  plus  de  trois  cents  chameaux  , 
montés  par  quelques  hommes  qui  portoient  des  éten- 
dards peints  de  différentes  couleurs ,  pour  effaroucher  les 
chevaux  des  ennemis  ;  mais  le  Duc  de  Lorraine  Attirer  le 
canon  contre  les  chameaux  ,  ce  qui  caufa  quelque  dé- 
fbrdre  parmi  eux.  Ce  Prince  voyant  auffi  que  malgré  le 
feu  ,  ils  conrinuoient  à  s'avancer ,  il  détacha  un  officier 
avec  quelques  dragons ,  qui  tuèrent  un  grand  nombre  de 
ceux  qui  montoient  les  premiers  de  ces  animaux.  Us  en 
prirent  quelques-uns ,  dont  ils  détournèrent  la  marche  du  * 
côté  du  Danube.  Ces  premiers  entraînèrent  les  autres  ; 
6c  le  feu  continuel  ayant  obligé  ceux  qui  les  conduifbient 
de  les  abandonner  ,  ils  palférent  tous  le  long  du  Danube 
jufque  derrière  les  lignes  des  Impériaux. 

Le  Duc  continuant  fa  marche ,  fit  avancer  les  Hongrois 
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^^^^  fur  une  hauteur ,  envoya  pour  les  foutenir  quelques  corps 
N  i««4 1  °  d'infanterie ,  qui  ayant  étendu  leurs  flancs ,  obligèrent  les 
Turcs  à  fe  jetter  fur  la  gauche.  Ce  mouvement  les  fie 


fon^dc'Sks"  penfer  à  la  retraite  :  ils  voulurent  la  faire  avec  ordre.  Les 
Hongrois  furent  les  premiers  à  les  joindre ,  les  Polonois 
les  fuivirent  de  près ,  enfuite  la  première  ligne  de  la  ca- 
valerie Impériale  &:  tout  le  refte  de  l'armée.  A  la  vue  de 
ce  grand  mouvement  ,  les  Infidèles  s'enfuirent  avec  pré- 
cipitation. On  les  pouffa  jufqu  a  leur  camp  ,  où  l'on  trou- 
va leur  infanterie  fur  la  hauteur  dont  on  a  parlé.  Elle  y  fut 
taillée  en  pièces ,  &  pendant  deux  heures  entières ,  on  fît 
paffer  au  fil  de  l'epée  tous  ceux  que  la  vîtefTe  de  leurs 
chevaux  ne  put  fauver.  Cette  victoire  ne  coûta  pas  cenc 
cinquante  hommes  aux  Impériaux. 
l«  impériaux     Le  vingt  -  quatrième  de  juillet,  on  reprit  le  fiége  de 

dcTudc1.'^0  Buc*e-  Les  attaques  furent  pouflées  avec  vigueur,  &  la 
place  défendue  avec  toute  la  bravoure  que  l'on  connoîr. 
aux  Turcs  lorfqu'ils  font  affiégés.  Leurs  efforts  ne  fervi- 
rent  qu'à  redoubler  ceux  du  Duc  de  Lorraine  pour  s'em- 
parer de  la  ville.  Mais  ce  Prince  ayant  été  attaqué  d'u- 
ne fièvre  violente  ,  fut  obligé  de  laifler  à  l'Eledeur  de 
Bavière  &  aux  Généraux  Staremberg  &c  Caprara  le  foin 
de  continuer  le  fiége.  Il  fallut  cependant  y  renoncer.  Les 
maladies  qui  fe  mirent  dans  l'armée  ,  les  fatigues  du 
fiége,  le  mauvais  fuccès  des  mines ,  caufé  par  l'ignorance 
ou  le  peu  d'expérience  des  mineurs ,  les  forties  prefque 
continuelles  des  affiégés  ,  leur  réfiftance  ,  le  voifinage 
&c  l'aclivité  du  Séraskier  qui  harceloit  continuellement 
l'armée  Impériale  ,  les  renforts  confidérables  qu'il  reçue 
en  plus  d'une  occafion  ;  toutes  ces  raifons  obligèrent  enfin 
le  Duc  de  Lorraine ,  de  concert  avec  l'Electeur  de  Baviè- 
re ,  à  lever  le  fiége. 

Le  Duc  de  Lorraine ,  après  avoir  mis  de  fortes  gamifons 
dans  Vitowitza ,  VifTegrade  &  Veitzen ,  envoya  le  relie 
de  fes  troupes  en  Siléfie ,  en  Moravie  &  en  Bohème ,  pour 
y  prendre  des  quartiers  d'hyver.  On  deftina  la  haute  Hon- 
grie aux  Bavarois;  mais  ils  trouvèrent  quelque  difficulté 
à  s'y  établir ,  pareeque  les  Etats  ne  voulurent  pas  leur  ac- 
corder 
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Corder  leur  fubfiftance.  Les  Hongrois  repréfentérent  que  ^n  |  c! 
le  pais  étoit  tellement  ruiné  ,  qu'il  étoit  impoflîble  de  fou-  j^iéî j.  * 
tenir  cette  nouvelle  charge.  L'Empereur  ,  informé  de  ce 
refus ,  convoqua  une  aflemblée  à  Prelbourg  ,  fie  nomma 
le  Comte  Caprara ,  Maréchal  de  Camp-Général ,  pour  y 
préfider.  Ce  Seigneur  gagna  les  Etats  par  (es  manières  en- 
gageantes ,  &  les  fit  confèntir  à  recevoir  les  troupes  Bava- 
roifes  dans  leurs  villes. 

Pendant  l'hyverde  i68y .  il  fe  fit  chez  les  Hongrois  plu-  Préparatifs  de 
fieurs  petites  courtes  tant  de  leur  part  que  de  celles  des  Ba-  j>?crre  cn  Alle* 

.r  .  «  1  *  »  raa&ne  contre 

varois.  On  prit  &  on  reprit  quelques  châteaux  ;  &  ces  pe-  ic$  Turcs, 
tites  conquêtes  fatiguèrent  confidérablement  les  troupes    vu  de  cw 
Bavaroifes.  Les  grands  préparatifs  que  l'on  fàifoit  à  Conf-  J*  v\  D"c 
tantinople ,  fie  les  avis  qu'on  avoit  que  les  Turcs  vouloient  lQ* 
entrer  de  bonne  heure  en  campagne ,  firent  comprendre  à 
l'Empereur  la  néceffité  de  fe  préparer  à  une  défenfe  pro- 
portionnée ,  fie  même  de  prévenir  les  Infidèles.  Il  eut  re- 
cours aux  Erats  de  l'Empire ,  qui  s'engagèrent  par  différens 
traités  à  lui  fournir  des  troupes.  Le  Pape ,  de  (on  côté ,  pro- 
mit d'ouvrir  les  tréfors  de  l'Eglife  pour  contribuer ,  autant 
qu'il  pourroit ,  à  l'entretien  des  armées  qui  dévoient  mar- 
cher contre  les  Infidèles.  Mais  quelqu'envie  qu'on  eût  d'u- 
ier  de  diligence ,  il  fallut  bien  du  tems  pour  négocier  avec 
le  Princes  d'Allemagne  ,  fie  encore  plus  pour  mettre  leurs 
troupes  en  état  de  marcher. 

On  fe  propofoit  d'avoir  fur  pied  une  armée  de  foixante 
fie  quinze  mille  hommes ,  fçavoir ,  quarante  mille  tirés  des 
Etats  de  l'Empereur ,  dix-mille  de  Lunebourg ,  huit  mille 
de  Franconie ,  huit  mille  de  Bavière ,  trois  mille  de  HefTe 
fie  fix  mille  de  Cologne.  Avec  ces  forces  ,  on  fe  flattoit 
non-feulement  de  tenir  tête  aux  Turcs ,  fie  de  couvrir  les 
pais  héréditaires  de  la  Maifon  d  Autriche,  mais  aufli  de 
faire  des  entreprifès  confidérables. 

On  éxamina  dans  le  Confeil  de  l'Empereur  fi  l'on  com- 
menceroit  par  le  fiége  de  Neuhaufel ,  pour  faire  ehfuite 
celui  de  Bude.  Mais  après  avoir  pefé  les  inconvéniens , 
on  laifla  au  choix  du  Due  de  Lorraine  de  Ce  déterminer 
iur  les  opérations ,  félon  les  circonftances  où  il  fe  trouve- 
Tme  X.  Dd 
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^""""^  roit.  On  rélolut  feulement  de  donner  an  Comte  de  Schultz 
An.  de  j.  c.  neuf  ou  jjx  miue  hommes  ,  &  au  Comte  de  Leflé  un 


 corps  aufli  confidérable  :  le  premier  ,  pour  s'oppofer  aux 

entreprîtes  des  méconrens  &  couvrir  la  Moravie  ;  le  fé- 
cond ,  pour  agir  lur  la  Drave  avec  les  troupes  de  Croatie. 
Mon  de  char-     L'Empereur  s'étant  rendu  à  Vienne  le  trentième  de 
lcs-Louis  Eicc  mai  ,  fe  trouva  fort  embarraiTé  au  fujec  de  la  mort  de 
KmhtiZ '*a  rE,eaeur  Charles-Louis ,  Comte  Palatin,  dont  la  nouvelle 
ptH  t  t  y  t*j*  avo*c  arr«é  la  marche  d'une  partie  des  troupes  des  alliés. 

Dumom.t.  7.  Ce  Prince  étoit  mort  le  fixicme  de  février  1685.  fans 
t*rt.  i.  p.  i  jx.  laifTer  d'enfans.  Il  fut  le  dernier  de  la  branche  Palarine 
de  Simméren  &c  de  Spanheim-,  il  defeendoit  de  Frédéric , 
Comte  Palatin, qui  mourut  en  1480.  Charles-Louis  avoic 
une  iceur  nommée  Elifabeth-Charlotte  ,  mariée  en  1670. 
à  Philippe,  Duc  d'Orléans ,  frère  du  Roi  de  Fiance.  L'E- 
le&eur  Palatin  ,  fon  père  ,  lui  avoir  fubftitué  tous  fes  biens 
allodiaux  &  la  plus  grande  partie  de  fes  meubles ,  en  cas 
que  le  Prince  Charles-Louis  vînt  à  mourir  fans  enfans. 
Ce  fut  en  vertu  de  cette  fubftitution  ,  que  la  Majefté 
très-Chrétienne  ioutintles  prétentions  de  la  belle  lœur, 
après  la  mort  du  dernier  Electeur  Palatin. 
Le  Duc  de     Le  Duc  de  Neubourg,  appellépar  le  teftamentdu  der- 
Ncuboure  pré-  nier  £jefteur  s'empara  des  biens  allodiaux  &  du  Palati- 

tend  a  la  lucccl-  '„       J  r       r    . .         .      .       .    .        ,  . . 

fiO0.  nat ,  comme  d  un  fief  mafeuhn  qui  relevoir  immédiate- 

ment de  l'Empire.  Le  Duc  defeendoit  de  Wolfang ,  qui 
partagea  avec  I'Ele&eur  de  Brandebourg  la  fuccelfion  de 
Cléves  &  de  Juliers.  Phjlippe-Guillaume ,  Duc  de  Neu- 
bourg, Ion  fils ,  naquit  au  mois  de  novembre  161  j.  Ilépouia 
c  i  fécondes  noces ,  le  vingt-quatrième  d'août  16^3,  la  fille 
du  Landgrave  Georges  Darmlladr ,  dont  il  eut  la  plus  nom- 
breufe  &  la  plus  illuftre  poftériré  qu'ait  jamais  eu  aucun 
Prince  de  l'Empire.  L'aînée  de  leur  fille  avoir  époufé  l'Em- 
pereur Léopold  en  1676.  La  féconde  ,  flic  Reine  de  Por- 
tugal ,par  fon  mariage  avec  le  Roi  Dom  Pédre  en  1687. 
&  la  troifiéme  monta  fur  le  trône  d'Efpagne  ,  en  époufanc 

'  C.iarles  II.  en  1689. 

Pour  revenir  au  Duc  Philippe-Guillaume  ,  il  eft  certain 
qu'il  étoit  le  chef  de  la  branche  Palatine ,  la  plus  proche 
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de  celle  qui  venoit  d'être  éteinte  par  la  mort  de  l'Electeur 
Charles.  Il  ne  pouvoir  cependant  contefter  cette  proxi-  An*  £ J c 

mité  à  Elifabeth-Charlotte  Duchefle  d'Orléans  four  du   — — 1 — 

dernier  Electeur  ;  maisilprétendoit  que  l'Electerat  &  les  ,„  ^ITfaDuaf- 
autres  Seigneuries  de  Charles ,  étoient  des  fiefs  dont  les  loix  f*  Auui.  cW.  «» 
de  l'Empire  fembloient  exclure  la  Duchefle.  Il  ajoutoit,cjue  4*' 
par  le  mariage  de  cette  Prince  lie  avec  Monfieur  ,  frcre 
de  Louis  XIV.  elle  avoir  expreflement  renoncé  à  toute  la 
fuccelfion  Palatine  ;  il  s'appuyoit  encore  fur  le  teftamcnc 
de  l'Electeur  Charles,qui  l'avoir  reconnu  pour  fon  héritier. 
Mais  le  Roi  de  France  prétendoit  au  contraire ,  que  les 
biens  allodiaux  &  les  meubles  du  dernier  Electeur  appar- 
tenoient  à  la  Duchefle  d'Orléans. 

En  conféquence  ,  il  ordonna  au  Marquis  de  Croifly  ,  de    te  Roi  de 
communiquer  fes  raifons  aux  Miniftres  des  Princes  étran-  FrantC  v*- 
gers,  &c  fur-tout  à  l'envoyé  de  Brandebourg,  qui  faifoit  t°onS 'de  uïu- 
paroître  plus  de  chaleur  qu'aucun  autre  pour  les  intérêts  chc/lcdOrléan» 
du  Duc  de  Neubourg.  On  envoya  aufli  des  ordres  aux  Mi-  g0rnCCKC  fucccf* 
niftres  de  France  qui  réfidoient  a  Vienne  &  à  Ratilbonne ,  °n' 
pour  repréfenter  que  la  rénonciation  faite  par  la  Princefle 
avoir  été  furprife  &c  forcée ,  &  qu'après  tout ,  elle  ne  pou- 
voir être  confidérée  que  comme  une  ceflion  de  fbn  droit 
faite  en  faveur  des  defcendans  de  (on  frère  j  de  forte  que 
ce  Prince  étant  mort  fans  enfans,  la  donation  devenoit  nul- 
le,  &  la  Princene  rentrait  dans  toutes  (es  prétentions. 
A  l'égard  du  teftament ,  on  ajoutoit  qu'il  avoit  été  fug- 
par  les  ennemis  de  la  France  ,  en  faveur  du  Duc  de 


géré 
Neu 


eubourg  ,  qui  ne  pouvoir  fuccéder  à  l'exclufion  de  la 
propre  fœur  du  défunt  ;  &  que  par  les  loix  &  les  courû- 
mes de  l'Empire  ,  un  Prince  venant  à  mourir  pendanr  qu'il 
a  des  frères  ou  des  focurs  ,  ne  peut  donner  le  bien  de  fon 
père  à  leur  préjudice. 

Le  Duc  de  Neubourg  en  appel loit  à  la  décifion  des 
Etars  de  l'Empire.  Il  ajouroir  qu'il  n'avoir  aucun  deflein 
de  faire  rort  aux  prétentions  de  la  Duchefle  d'Orléans ,  fi 
elles  fe  trouvoient  juftes.  Il  eft  vrai  que  la  Bulle  d'Or  le 
favorifoir  en  ce  qui  regardoit  l'Eledterar  ;  mais  à  l'égard 
des  biens  allodiaux  &  mobiliers  ,  il  ne  pouvoir  s'appuyer 
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de  cette  conftitution ,  ni  des  coutumes  de  l'Empire.  Le 
AH  i*t$.'  C  Roi  de  France  vouloir,  qu'en  attendant  que  le  procès  fut 
■  décidé  ,  on  convint  d'un  féqueftre.  Le  Duc  de  Neubourg 

ne  vouloir  point  y  confentir  ;  il  étoit  fondé  fur  des  loix 
claires  &  inviolables ,  fur  une  rénonciation  précife ,  &  fur 
un  teftament  oui  achevoit  de  couper  le  nœud  de  la  diffi- 
culté. Il  fçavoit  d'ailleurs  qu'il  feroit  appuyé  de  l'Empereur 
&  de  la  plupart  des  Princes  d'Allemagne ,  &  que  les  Mi- 
niftres  de  France  à  la  Cour  de  Vienne  &  à  la  Dicte  de  Ra- 
tifbonne ,  ne  pourroient  pas  obtenir  le  féqueftre  que  Ùl 
Majefté  très-Chrétienne  demandoit 

Louis  XIV.  (e  préparoit  à  faire  valoir  par  les  armes 
les  droits  de  la  Princefïe  fa  belle-fœur ,  lorfqu'on  fit  in- 
tervenir la  médiation  du  Pape.  LeRoij&  le  Duc  de  Neu- 
bourg l'acceptèrent.  Cette  affaire  traîna  en  longueur ,  &: 
ne  fut  terminée  qu'en  1701.  par  une  fenrence  arbitrale 
de  Clément  XL  comme  nous  le  dirons  ci-après. 
Prétentions  du     Le  Duc  de  Neubourg  eut  aulîî  un  différend  avec  Léo- 
Paiatin  de  wd-  pold-Louis ,  Comte  Palatin  de  Weldentz.  Celui-ci  pré- 
ceîmn*  de  Îe-  tendoit  fuccéder  à  Charles- Louis  dans  l'Electorat ,  fur  ce 
lefteur  Palatin,  que  fe  trouvant  dans  le  rang  des  collatéraux  avec  le  Duc 
Tufmderf.  !.  de  Neubourg  ,  &  qu'étant  plus  proche  que  lui  d'un  dé- 
j9.  {tel.  1  j.  &  gf^  ^  cette  proximité  devoit  l'emporter  lur  la  branche  de 
l%ftf,ng«  »d  Neubourg.  Mais  le  Duc ,  fourenu  de  l'Empereur  qui  avoir 
Vitr.  1. 1.  rit    époufé  fa  fille,  d'ailleurs  appuyé  fur  les  pactes  de  famille 
1+Le  Duc  de    ^a*ts  entre  k  Drancne  Ele&orale  de  Heideîberc  &  celle  de 
Neuboure  cft    Neubourg  ,  &  confirmés  par  le  traité  de  Weifphalie  ,  fut 
inverti  de  l'E-  mis  en  pofïeinon  de  l'Electorat.  On  ne  laifTa  au  Comte 
4a-    pa|atm  de  \Peldentz  que  la  liberté  de  protefter  contre 
l'inveftiture  du  nouvel  Electeur ;  ce  qu'il  fit  dans  la  Diète 
de  Ratifbonne ,  par  un  ac"te  du  quatrième  de  juin  1685. 
Suite  de  la        Pendant  ces  difcufTions,  le  Duc  de  Lorraine  étoit  parti 
guerre  dcHon-  pour  fe  rendre  à  la  tête  de  l'armée  Impériale.  Dès  qu'il  fut 
'  arrivé  ,  il  afTembla  le  Confeil  de  guerre.  On  y  réiolut  de 

faire  le  fiége  de  Neuhaufel.  L'Empereur  approuva  ce  pro- 
jet ,  &  manda  aux  Commandans  de  Comorre  &  de  Pre£- 
bourg ,  de  faire  efeorter  par  des  détachemens  de  leurs  gar- 
nifons ,  l'artillerie  qu'il  envoyoit  au  Duc  de  Lorraine. 
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L'armée  de  ce  Prince  étoic  compofée  de  vingt-cinq  - 
à  vingt-fix  mille  hommes.  Outre  cela  il  y  avoit  un  corps  An"  ™g  J-  a 

d'armée  en  Croatie  ,  commandé  par  le  Comte  de  Leflé ,  ^— . 

Maréchal  de  camp  Général.  Un  autre  corps  d'armée  fous 
les  ordres  du  Général  Schultz ,  agidbit  dans  la  haute-Hon- 
grie contre  les  mécontens.  Ce  Général  prit  fur  la  fin  de  juil- 
let la  petite  ville  d'Onod  ,  dont  il  fit  pafler  la  garnifon  au 
fil  de  Tépée ,  &  emmena  mille  pièces  de  bétail. 

Le  Duc  de  Lorraine  ,  après  avoir  fait  reconnoître  la  fi-  Les  Impériaux 
tuation  de  Neuhaufel,  fit  avancer  fon  armée  pour  en  former  j^fnc  Neu- 
le  fiége.  Elle  arriva  le  feptiéme  de  juillet  devant  cette  pla-   \l^lr  Eh 
ce.  La  tranchée  fut  ouverte  dès  la  nuit  du  onze  au  douze,  rop.  t.  u. 
Le  Pacha  Aly ,  qui  commandoit  dans  Neuhaufel  lorfque 
le  Duc  de  Lorraine  en  fit  le  fiége  en  1683.  avoit  fait 
rafer  un  fauxbourg  qui  étoit  entte  la  porte  &  la  rivière. 
Son  fuccefleur  Aflan  Pacha  ,  s'étoit  contenté  de  faire 
réparer  le  corps  de  la  place  ,  (ans  rien  ajouter  au  dehors. 
Ainfi  ,  les  Allemans  ne  trouvèrent  aucune  difficulté  à 
faire  écouler  les  eaux  qui  environnoient  cette  place. 

Cependant ,  les  Turcs  s'avancèrent  au  fecours  de  Neu-  .Lcs  Turc* 
haufèl  avec  une  armée  de  foixante  mille  hommes.  Dans  courrï/ceitê 
leur  marche,  ils  furprirent  la  baffe-ville  de  Wiflegrade ,  la  place, 
pillèrent  &  y  mirent  le  feu ,  après  avoir  fait  main-baffe  fur 
la  plupart  de  habitans.  Ils  formèrent  enfuite  le  fiége  de 
Gran ,  qu'ils  prefTérent  avec  beaucoup  d'ardeur.  Le  Général 
des  Impériaux  en  ayant  eu  avis  dans  le  tems  qu'ils  fe  dif- 
pofoierit  à  donner  l'afTaut ,  marcha  vers  les  Turcs ,  à  la  tête 
de  trente  mille  hommes  :  il  en  avoit  laiflfé  vingt  à  Neu- 
haufel ,  fous  les  ordres  du  Comte  Caprara  ,  pour  conti- 
nuer les  attaques.  Les  Turcs  levèrent  aufli-tôt  le  fiige  de 
Gran ,  &  allèrent  occuper  une  hauteur  à  quelque  diltance 
de-là.  Ils  avoient  le  Danube  à  leur  droite,  à  leur  gauche 
des  montagnes  couvertes  de  bois ,  ôc  devant  eux  un  ma- 
rais qui  s'étendoit  jufqu'au  fleuve ,  fur  les  bords  duquel  le 
Séraskier  commença  Ces  lignes.  Les  premiers  jours  fe  pak 
férent  en  efearmouches ,  entre  quelques  partis  des  deux  ar- 
mées. Le  Duc  de  Lorraine ,  hors  d'inquiétude  au  fujet 
.de  Gran,  où  il  avoit  fait  entrer  des  troupes ,  voulut  obli- 
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ger  les  Turcs  à  pafler  le  marais.  II  feignit  pour  cet  effet 
une  retraite  précipitée  ,  dans  le  deflein  de  les  engager  à 
  une  a&ion. 

Les  Turcs  ^a  ru^e  euC  *e  ^ucc"  *lu*^  en  efpéroic.  L'armée  Impé- 
fom  défaits.     riale  eut  à  peine  marché  durant  une  heure  ,  que  les  Turcs 

Londorp.  t.  fortirent  de  leur  camp ,  &:  payèrent  le  marais  en  faifant  de 
ii.  P.  n.4i*.  grands  cris.  Les  Impériaux  retournèrent  auflî-tôt  fur  leurs 
pas ,  marchèrent  toute  la  nuit ,  &  s'avancèrent  à  la  pointe 
du  jour  contre  les  Infidèles.  Ils  le  firent  à  la  faveur  d'un 
brouillard ,  qui  s'étànt  diflîpé,donna  lieu  aux  deux  armées 
de  s'approcher  l'une  de  l'autre.  Les  Turcs  étant  defeendus 
des  hauteurs  qu'ils  occupoient ,  fondirent  enfuite  fur  laile 

ThtMtr.  lu-  droite  de  l'armée  Impériale ,  commandée  par  le  Prince 
tef.  t.  p.  S18.  Louis  de  Bade, (bus  le  Duc  de  Lorraine  ;  mais  ils  ne  purent 
l'ébranler.  Ils  attaquèrent  peu  après  la  gauche  où  étoit  le 
Duc  de  Bavière.  Ayant  été  repoufles ,  ils  eflayérent  de  la 
prendre  en  flanc ,  &  le  firent  inutilement.  Le  Prince  Eu- 
gène ,  qui  s'y  trouva  ,  fe  diftingua  d'une  manière  tout  à- 
Fait  glorieufe. 

Les  Turcs  revinrent  plufieurs  fois  à  la  charge ,  &c  furent 
toujours  battus.  Plus  de  deux  mille  des  leurs  périrent 
dans  les  marais  où  la  précipitation  de  leur  tuite  les  avoit 
engages.  Les  autres  ayant  été  pourfuivis  vivement ,  aban- 
donnèrent leur  camp  ,  où  l'on  trouva  vingt-quatre  pièces 
de  canon ,  &  quatre  à  cinq  mille  morts  fur  le  champ  de  ba- 
taille. Les  Impériaux  y  perdirent  peu  de  monde.  L'Elec- 
teur de  Bavière ,  les  Princes  de  Conty  ,  de  la  Roche-fur- 
Yon  &  de  Turenne ,  s'y  fignalérent ,  comme  ils  avoient 

Les  impériaux  &ic  au  fiége  de  Neuhaufel.  Trois  jours  après ,  les  Impé- 
orennent  Ncu-  riaux  emportèrent  i  de  force  cette  place.  Aflan  Pacha 

Tl  Eu  en  ^to'C  ^  Gouverneur  >  mt  tu^  fur  Ie  baftion.  On  n'é- 
gtn.  f.  15 j?  pargna  ni  âge ,  ni  fexe ,  ni  dignité  ,  &  l'on  vengea  inhu- 
mainement les  cruautés  que  les  Turcs  avoient  éxercées 
contre  les  efclaves  Chrétiens.  On  compte  qu'il  périt  dans 
le  liège  plus  de  fix  mille  Turcs.  Le  butin  fut  considérable 
pour  le  foldat ,  qui  trouva  beaucoup  d'argent  monnoyé.  Il  y 
avoit  encore  dans  Neuhauiel  des  vivres  &  des  munitions  de 
guerre  pour  quelques  mois ,  &  plus  de  cent  pièces  de  canon. 
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Vers  le  même-tems ,  le  Duc  de  Lorraine  apprit  que  le  — 
Séraskier ,  qui  s'étoit  retiré  à  Bude  avec  les  débris  de  Ton  ar-  An  ^*  *•  c* 

mée ,  y  avoit  rafTemblé  environ  trente  mille  hommes ,  '■ — • 

pour  hafarder  un  nouveau  combat.  Le  Prince  Charles  fou- 
haitoit  encore  une  féconde  action.  Ses  troupes  viâorieu- 
fes ,  animées  par  les  heureux  fuccès  qu'elles  avoient  eus ,  & 
remplies  de  confiance ,  n'avoient  plus  que  du  mépris  pour 
les  Infidèles ,  &  fe  croyoient  invincibles.  On  auroit  fort 
defiré  que  les  ennemis  paflafTent  le  Danube  pour  attaquer 
l'armée  Impériale  ,  parcequ'alors  leur  retraite  auroit  été 
très-difficile.  Le  Duc ,  pour  les  y  engager,  réfolut  de  fai- 
re le  fiége  de  Novigrade.  Il  avoit  appris  que  le  feu  en  avoit 
détruit  la  palanque ,  &  ruiné  quelque  chofe  d'un  baftion.  Il 
crut  que  cette  expédition,  loin  de  retarder  fes  projets, 
avanceroit  beaucoup  la  réduction  de  la  Hongrie  fupérieure. 

On  alloit  toujours  en  avant  ,  lorfqu'on  apprit  que  les    lc  s^sier 
Turcs  avoient  évacué  Novigrade  &  Wiflegrade.  L'aban-  demande  une 
donnement  de  ces  villes  parut  une  preuve  fenfible  de  la  m^qunui  cîiî 
foiblefle  de  l'ennemi.  On  en  reçut  bien-tôt  après  des  aflii-  icfufcc. 
rances  encore  plus  réelles.  Le  Sérafxier  fit  une  démarche  ,    W*tntr.  p. 
peu  commune  aux  gens  de  fa  Nation.  Il  envoya  un  Agaau  6*7- 
Duc  de  Lorraine  ,  pour  lui  demander  une  fufpenfion  d'ar- 
mes ,  afin  de  négocier  un  traité  de  paix.  Le  Prince  Char- 
les lut  une  lettre  dont  l'Aga  étoit  porteur,  &  remit  au  len- 
demain à  lui  répondre.  Dès  la  pointe  du  jour, il  fit  appeller 
l'Aga  ,  &  lui  dit  :  Je  ne  fuis  chargé  que  défaire  la  guerre  au 
Sultan  votre  maître.  Je  continuerai  ma  marche  pour  attaquer 
le  Séraskier  &  le  combattre  far-tout  ou  je  le  trouverai,  j'en- 
voyerai  fa  lettre  à  l'Empereur  ,  qui  vous  fera  feavoir  fes 
intentions.  L'Aga ,  furpris  de  cette  réponfe  ,  mié  en  ufage 
le  peu  d'arr  qu'on  peut  employer  quand  on  eft  fans  pou- 
voir ,  afin  de  fléchir  la  rîn;ueur  du  Prince.  Il  eut  une  con- 
férence  avec  quelques  officiers ,  qui  ne  répondirent  autre 
chofe ,  finon  :  Telle  eft  la  volonté  du  Duc  ,  il  ne  change  ja- 
mais fes  réfolutions. 

En  meme-tems ,  Charles  fit  marcher  fon  armée  du  côté 
de  Vatz,  dans  lefpérance  de  joindre  le  Séraskier,  &  d'at- 
taquer les  Turcs.  Comme  la  ûtuation  du  terrain  l'obli- 
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-  geoitde  prendre  beaucoup  de  précautions ,  il  fît  palTer  I'in- 

AN'i6«VJ  C  ^ante"e  &  le  bzg&ge  le  long  du  Danube,  par  un  défilé 

'  ferré ,  entre  la  monragne  &  le  fleuve.  Sa  cavalerie  prit  la 

route  des  bois.  Des  que  l'avant-garde  fut  lortie  du  aéfilé  , 
elle  apperçut  Vatz  toute  en  feu.  Les  Infidèles  ayant  fçu 
la  marche  des  Impériaux ,  en  avoient  fait  fauter  les  forti- 
fications ,  après  avoir  retire  la  garnifon.  Le  Sérasicier  ayant 
parle  le  Danube  fur  le  pont  de  Peft ,  évita  le  combat  que 
Charles  vouloir  lui  livrer.  L'Electeur  de  Bavière  ne  voyant 
plus  d'apparence  de  fe  battre  avec  les  Turcs  ,  prit  congé 
du  Duc  Je  Lorraine.  Il  partit  le  quatrième  de  ieptembre, 
pour  fe  rendre  à  la  Cour  de  Vienne. 
Le  Duc  de  Lot-  Le  Prince  Charles  étant  arrivé  à  Vatz  ,  acheva  d'en 
raine  marche  miner  les  fortifications.  La  retraite  des  Infidèles ,  &  d'au- 
tres circonstances  favorables  aux  Impériaux  ,  déterminè- 
rent le  Duc  à  employer  le  refte  de  la  campagne  pour  ré- 
duire les  rebelles  de  la  Hongrie  fupérieure.  Cette  entre- 
prife  paroifloit  plus  aifée  que  jamais.  La  fupériorité  des  ar- 
mes de  l'Empereur ,  la  confternation  des  Turcs ,  la  démar- 
che que  le  Sérasicier  venoit  de  faire  pour  la  paix  ;  tout  cela 
inquiétoit  extrêmement  les  Hongrois  rebelles.  Il  s'en  dé- 
tachoit  tous  les  jours  quelques-uns  qui  venoient  au  camp 
pour  demander  grâce  ,  &  on  ne  doutoit  pas  que  pour  peu 

Îju'ils  fe  viflent  pourfuivis ,  ils  ne  rentraient  fous  l'obéif- 
ance  de  l'Empereur. 

Cependant ,  la  Cour  de  Vienne  fouhaitoitque  Ton  fit  le 
fiége  d'Erla.  Le  Duc  qui  en  prévoyoit  toute  la  diffi- 
culté ,  fit  aiTembler  le  Confeil  de  guerre ,  où  l'on  convint 
que  l'armée  Impériale  ,  fatiguée  &  affoiblie  comme  elle 
étoit ,  ne  pouvoit  agir  avec  vigueur  dans  cette  expédi- 
tion. Ainfi  les  Généraux  conclurent  à  ne  point  expoler  les 
troupes  à  un  fuccès  douteux ,  qui  leur  feroit  perdre  tous  les 
avantages  de  la  campagne. 

La  réduction  des  places  que  les  rebelles  tenoient  dans 
la  haute-Hongrie ,  fembloit  plus  alturée.  Il  étoit  de  la  der- 
nière conféquence  de  les  foumettre  ,  foit  pour  continuer 
la  guerre  avec  avantage  contre  les  Turcs ,  (bit  pour  obli- 
ger le  Prince  de  Tranfiivanie  à  demeurer  dans  la  neutra- 
lité 
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liré  qu'il  avoir  promile  à  l'Empereur.  Un  détachement  de  s 
dix  mille  hommes  joint  au  corps  commande  par  Schulrz,  An*  ,D6gjf'  C* 

fuffilbit  pour  cette  opération.  Le  gros  de  l'armée  campa  

dans  les  endroits  les  plus  commodes  pour  avoir  des  vivres , 
&  pour  obferver  les  Turcs. 

Le  Général  Schulrz  s  étant  emparé  d'Epéries  ,  joignit  Les  impériaux 
enfuke  Caprara.  Ils  s'avancèrent  vers  Cachau  ,  autrement  ^:g^m  CaiIi>" 
Caflbvie  ,  dans  Iedefleinde  s'en  rendre  maîtres.  Les  re- 
belles, a  l'approche  des  troupes  Impériales,  fe  jettérenc 
dans  cette  place,  l'oie  pour  y  faire  un  dernier  effort ,  ou 
du  moins  pour  rendre  leur  condition  mei'Ieure,  &:  leur 
accommodement  plus  facile,  par  la  reddition  volonraire 
de  cetre  vil  e.  Dès  que  le  Duc  de  Lorraine  fut  infor- 
mé de  cetre  réfolution  ,  il  fi:  un  détachement  de  huit 
mille  hommes  rant  de  cavalerie  que  d'infanterie  ,  avec 
quelques  pièces  de  canon ,  &:  'es  munitions  néceflai'  es  pour 
forcer  les  palanques  ou  forts  ,  &  les  autres  places  qui  n'é- 
toient  pas  fortifiées.  On  donna  le  commandement  de  ces 
troupes  au  Baron  de  Merci. 

Cependant ,  les  rebelles  de  Hongrie  profitoient  de  Tarn- 
niftie  que  l'Empereur  leur  avoir  accordée.  L'armée  de 
Tékéli  diminuoit  tous  les  jours ,  &:  cette  défection  le  mit  L«Ture<;fbnr 
hors  d'état  de  rien  entreprendre.  Les  Turcs ,  fans  éxami-  ■n*»TfcâL 
ner  la  facheufe  firuation  où  il  fe  trouvoit,  le  foupçonnérent 
d'avoir  quelqu'inrelligence  avec  le  Roi  de  Pologne  &  la 
maifon  d'Autriche.  Le  Pacha  de  Waradin  l'ayant  Fait  arrê- 
ter n'eut  pour  lui  aucun  ménagement ,  on  le  mit  aux  fers  , 
&  il  fut  rrès-maltraité. 

La  difgrace  de  Tékéli  changea  entièrement  la  face  des    Lc<  Hongroi* 
affaires  des  rebelles.  Péthérafi  fon  Lieutenant  obrint  de  f?^™1™1  * 
l'Empereur  le  pardon  du  pafTé.  II  parcourut  la  Hongrie  ,    Xr7rT/«  de 
pour  ramener  à  l'obéifTance  de  ce  Prince  les  Hongrois  mé-  Pologne,  t.  i. 
consens.  Il  gagna  les  uns  par  des  vues  de  récompenfe,  in-  P-  *7, 
timida  les  autres  en  les  menaçant  de  la  puifTance  &:  du  ^jTTV^ 
refTentiment  de  la  maifon  d'Autriche  }  enfin ,  il  repréfeura 
à  tous  que  leur  opiniàrreté  expoferoit  le  Royaume  à  une 
défolarion  générale  ,  au  lieu  qu'ils  pouvoient  y  ré'ablir 
ie  calme  &:  la  tranquillité  par  une  promte  fou  million  à 
TomcX.  Ee 
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'  l'autorité  du  légitime  Souverain ,  en  profitant  de  (on  ara- 

  Les  difcours  &  les  foins  de  Péthérafi  remirent  fous 

l'obéiflance  de  Léopold  les  villes  de  Tokai ,  de  Caflbvie , 
de  FileK  &  leur  territoire.  Patach  ,  Onotz  ,  Schénéretz , 
Ségedin ,  &:  Agria  ne  firent  qu'une  légère  réfiftance.  La 
haute-Hongrie  fut  foumife  de  même  ,  en  peu  de  tems ,  à 
l'exception  de  quelques  places  fur  le  Tibifque  &  fur  les 
frontières  de  Tranfilvanie  dont  les  Turcs  étoient  encore 
maîtres.  Le  Baron  de  Merci  &  le  Comte  Caprara  s'é- 
tant  mis  en  marche  pour  les  en  charter ,  la  terreur  fe 
répandit  parmi  les  Infidèles  &c  les  Hongrois  mécontens  ? 
on  ne  les  eut  pas  plutôt  fommés  de  rendre  leurs  places , 
qu'ils  en  fortirent  fans  tirer  un  coup  de  moufquet.  Les  re- 
belles demandèrent  grâce  ,  &  les  Turcs  obtinrent  pour 
toute  condition  qu'on  les  conduiroit  à  Bude.  Ils  fe  trou- 
vèrent heureux  de  rencontrer  dans  l'armée  Autrichienne 
un  afyle  contre  le  reflentiment  &  la  fureur  du  peuple ,  qui 
malgré  leur  traité  vouloir  les  mettre  en  pièces ,  pour  fe 
venger  des  cruautés  Se  des  brigandages  qu'ils  avoient  com- 
mis dans  les  Provinces.  On  les  conduifit  à  Bude  &  àWa- 
radin,  où  ils  éxagérérent  la puilTance ,  le  nombre  &  la  va- 
leur des  troupes  Autrichiennes ,  pour  juftifier  le  peu  de  ré- 
fiftance qu'ils  avoient  fait.  Telles  furent  les  fuires  de  la 
détention  de  Tékéli ,  dont  la  Cour  de  Vienne  fçut  habile- 
ment profirer. 

Le  Duc  de  Lorraine ,  au  retour  de  la  dernière  campagne, 
ayant  fortement  représenté  à  l'Empereur  que  le  fiéee  de 
Bude  étoit  une  entreprife  digne  de  la  réputation  de  Ces 
armes  ,  Léopold  tint  à  ce  fujet  un  Confeil  de  guerre. 
Tous  les  Généraux  furent  du  même  avis  que  le  Duc  de 
Lorraine  ;  mais  en  même-tems  ils  repréfentérent  la  dif- 
ficulté de  l'éxécution  ,  &  qu'il  feroit  peut-être  plus  ex- 
pédient d'attaquer  Erla  &  Albe-Royale  ,  dont  la  conquête 
faciliterait  l'entreprife  fur  la  ville  de  Bude.  Au  refte  ,  on 
s'en  rapporta  entièrement  à  la  prudence  du  Duc  de  Lor- 
raine. 

Ce  Prince  partit  peu  après  pour  la  Hongrie.  Etant  tombé 
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malade  àOedenbourg,  l'Electeur  de  Bavière  fe  mit  à  la  tête 

AN. 


des  troupes ,  &c  commença  par  faire  invertir  Albe-Royale  -,A 


il  prit  enfuite  des  mefures  pour  procéder  au  fiége  de  Bu- 
de. 

L'armée  fe  mit  en  marche  le  douzième  de  juin  ,  fins  at*  jjapfetiHt  hi» 
tendre  les  troupes  de  Brandebourg  &c  de  Suabe  qui  écoicnt  tf.  mùr  "L"cr. 
encore  éloignées.  Elle  côtoyoit  les  demi-rives  du  Danube.  &  Turc*s- 
Le  Duc  de  Lorraine  ,  qui  étoit  revenu  à  l'armée ,  comman-  **' 1 
doit  d'un  côté,&:  l'Electeur  de  Bavière  de  l'antre.  Le  Comte 
de  Staremberg  demeura  derrière  avec  l'infanterie  pour  at- 
tendre les  bagages.  L'artillerie  conrtftoit  en  foixanre  grof. 
fes  pièces  de  canon  &  quarante  mortiers  qu'on  avoit  em- 
barqués fur  Je  Danube ,  avec  des  vivres  &  des  munitions 
de  guerre.  . 

L'Electeur  étant  près  d'arriver  à  Peft ,  le  Pacha  de  Bude  \A%  \m^lVKt 
en  retira  la  garnifon ,  &c  fit  couper  le  pont  par  les  deux  aJïicgcut  BuJc 
bours.  Le  Duc  de  Lorraine  décacha  aulli-cot  deux  mille 
hommes  fous  les  ordres  du  Baron  de  Tippendal  ,  pour  in- 
vertir Bude.  Lactaque  de  cette  place  de  voit  fouftVir  beau- 
coup de  difficultés.  On  avoit  eu  foin  de  réparer  les  forti- 
ficaâons ,  &:  on  y  avoit  bâti  un  nouveau  mur  qui  s'éten- 
doit  depuis  la  porte  de  la  haute  ville  jufqu'au  Danube.  Le 
Vilir  Aptacommandoit  dans  la  place,  ayant  fous  lui  Ifmael 
Pacha, tous  deux  gens  de  réfolution.  Le  Duc  de  Lorraine 
&  l'Electeur  de  Bavière  réglèrent  de  concert  les  difpofi- 
tions  du  fiége.  La  nuit  du  vingtième  au  vingt  &:  unième 
de  juin,  le  Comte  de  Staremberg  commença  l'attaque  par 
la  ville-bafTe.  Le  Général  Tinghen  fit  conduire  à  cent  pas 
des  bains,  quelques  pièces  de  campagne  pour  foutenir  les 
travailleurs.  Ils  firent  deux  lignes ,  l'une  allant  vers  la  mi- 
ne ,  l'autre  vers  une  batterie  dont  on  s'étoit  fervi  au  der- 
nier fiége. 

On  employa  plus  d'un  mois  à  pouflTer  les  attaques  &  à  s'em- 
parer des  batteries.  Le  corps  de  la  place  fît  une  plus  lon- 
gue réfiftance.  Enfin,  le  Duc  de  Lorraine  &  l'Electeur  de 
Bavière  étant  convenus  de  donner  un  aiTaut  général ,  on 
difpofa  les  prépararifs ,  le  plus  fecrérement  qu'il  fur  pofîi- 
J)le.  Mais  quelque  précaution  que  l'on  pût  prendre  pour 
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cacher  ce  deflein  ,  l'ennemi  s'en  apperçut ,  &  aufli-tôt  il 
renforça  Ces  poftes ,  borda  de  janifîaires  Ton  fécond  &  fbn 
troifiéme  retranchement ,  ôc  fe  prépara  à  faire  une  vigou- 
reufe  défenfe.  Sur  les  fix  heures  du  foir ,  on  donna  le  fignal 
pour  laflaut.  En  un  inftant  les  premières  lignes  renverfé- 
rent  les  gabions  qui  fermoient  les  ouvertures  de  la  brèche. 
Elles  montèrent  à  laflaut,  à  la  faveur  du  feu  de  l'artillerie 
de  la  tranchée ,  &:  attaquèrent  laplace  avec  une  intrépidité 
étonnante.  Les  grenadiers  &  les  héiduques  qui  marchoienc 
Jes  premiers ,  s'efforcèrent  de  gagner  les  paliflades  ;  les  pi- 
queurs  &  les  hallebardiers  qui  formoient  le  fécond  rang  , 
ioutenoient  ceux  qui  attaquoient  ;  les  fufiliers  qui  occu- 

Ç)ient  le  troifiéme ,  étoient  attentifs  à  ne  pas  tirer  à  faux, 
ous  animés  d'un  courage  égal ,  agiflbient  par  une  géné- 
reufe  émulation. 

Les  Turcs ,  de  leur  côté ,  faifoient  un  feu  continuel 
fur  les  Impériaux.  Ils  les  accabloient  de  pierres ,  de  grena- 
des &  de  bombes,  &:  le  placèrent  à  corps  découvert  fur  la 
brèche  ,  Se  à  grands  coups  de  fàbre ,  ils  chargèrent  les  plus 
avancés  avec  tant  de  furie  qu'ils  les  mirent  en  défordre  du 
côté  de  la  grofle  tour  de  l'angle.  Le  Duc  de  Lorraine  s'en 
apperçut.  Il  vint  le  cafque  en  tête  &c  l'épée  à  la  main  juf. 
qu'au  pied  de  la  brèche.  Sa  préfence  redonna  du  courage 
aux  troupes.  Elles  regagnèrent  bien-tôt  le  terrain  qu'elles 
venoient  de  perdre  ;  mais  à  peine  fe  furent-elles  attachées 
aux  paliflades  ,  que  les  Turcs  firent  jouer  un  fourneau  qui 
les  renverfa.  Une  partie  fut  enterrée ,  l'autre  brûlée  ,  Ô£ 
ceux  qui  échappèrent  eurent  beaucoup  de  peine  à  fe  fbu- 
tenir.  On  envoya  aufli-tôt  d'autres  troupes,  qui  montérenc 
au  haut  de  la  brèche  &  s'emparèrent  des  paliflades. 

Lorfqu'on  eut  remédié  à  ce  défordre  ,  les  Turcs  firent 
jouer  encore  plufieurs  mines.  Dans  toute  l'étendue  de  la  bre- 
che,il  y  eut  des  gouffres  de  feu  qui  ablbrbérenc  une  partie 
des  Impériaux.  Cet  affreux  fpedacle  encouragea  tellement 
les  alTiégés ,  que  les  femmes  &  les  enfans ,  chargés  de  pier- 
res &:  de  grenades ,  accoururent  à  la  brèche  pour  avoir  part 
à  la  défenfe. 

La  préfence  des  Généraux  Allemans  6c  leuxéxemple, 
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foutinrent  leurs  troupes  dans  certe  dangereufe  occa- 
fion.  Ils  remplacèrent  ceux  qui  étoient  morts  ou  blef- 
fés.  Les  nouveaux  montèrent  à  la  brèche  avec  plus  de 
vigueur  que  n'avoient  fait  paroitre  les  autres.  Ils  arra- 
chèrent les  paliilades  ;  &ç  malgré  le  grand  feu  de  l'en- 
nemi ,  ils  commençoient  à  forcer  fes  retranchemens , 
lorfque  les  afîiègès  ,  par  les  bombes  continuelles  qu'ils  jet- 
toient,  mirent  le  feu  aux  poudres  &  aux  grenades  des  Im- 
périaux. L'embrafement  devint  fi  grand ,  que  la  plupart 
des  foldats  fe  virent  environnés  de  flammes.  Ils  jettérent 
leurs  armes  ,  &  fe  dépouillèrent  pour  n'être  pas  brûlés 
dans  leurs  habits.  Les  Généraux  réparèrent  bien -tôt  ce 
défordre  ,  en  faifant  avancer  des  troupes  fraîches  au  mi- 
lieu des  flammes.  En  un  inftant  la  brèche  rut  de  nouveau 
occupée.  Les  foldats  firent  de  fi  grands  efforts  au  milieu  de 
la  courtine  de  la  droite  ,  qu'après  avoir  renverfé  les  Infi- 
dèles ,  ils  pafl'érent  aux  gorges  des  deux  tours  ,  en  chaffé- 
rent  les  ennemis ,  taillèrent  en  pièces  ceux  qui  leur  réfi£ 
toient ,  &  pouffèrent  les  autres  avec  tant  de  chaleur  qu'il 
y  eut  des  moufquetaires  Impériaux  qui  fuivirent  les  fuyards 
jufque  dans  la  ville. 

Les  Brandebourgeois  emportèrent  peu  après  la  courtine 
de  la  gauche ,  &  gagnèrent  la  troifiéme  tour.  Les  Impé- 
riaux ,  maîtres  de  toute  l'étendue  des  brèches ,  firent  avan- 
cer leurs  travailleurs  pour  s'y  loger.  Mais  lorfqu'ils  cro- 
yoient  être  en  sûreté  contre  la  moufqueterie  des  Turcs , 
ils  fe  virent  environnés  d'un  nouveau  feu  que  l'on  avoit 
allumé  en  deux  endroits  près  de  leur  logement.  Ce  qui  les 
allarma  le  plus ,  ce  furent  des  bombes  que  l'on  vit  fortir 
des  ouvrages  de  la  groiTe  tour.  Les  Infidèles  s'étoient  lervis 
de  grands  coffres  remplis  de  terre,  où  ils  avoient  mis 
quantité  de  grenades  &  de  petites  bombes ,  à  dciTein  de 
ruiner  leurs  retranchemens  lorfqu'ils  feroient  contraints 
de  les  abandonner  :  &c  afin  que  le  feu  y  prit ,  ils  avoient 
poiiTé  &  godronné  le  pied  de  leurs  pal iflades,  avant  que 
de  les  ficher  dans  ces  coffres  ;  de  forte  qu'a  mefure  qu'elles 
bruloient ,  on  voyoit  autant  de  petites  mines  fauter  ,  ce 
«qui  dura  plus  de  quarante  heures.  Cet  artifice  obligea  les 
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- — —  Impériaux  d'arracher  leurs  paliflades ,  &  d  orer  leurs  fafci- 
AN  ule.  C  nes  >  POLlr  remettre  à  la  place  des  facs  de  terre.  Heureu- 

  fement  pour  eux ,  il  s'éleva  un  petic  vent ,  qui  pouffant  la 

flamme  du  côté  de  la  ville  ,  donna  le  tems  aux  Autrichiens 
d'achever  de  fe  mettre  à  couvert.  On  fit  avancer  autant 
de  troupes  qu'il  en  falloit  pour  garder  ce  logement.  Les 
Brandebourgeois  ne  jugèrent  pas  à  propos  d'occuper  celui 
dont  ils  s'étoient  emparés.  Le  Marquis  de  Schonen  fe  con- 
tenta d'y  Iaifler  quelques  fentinelles ,  &c  de  bien  confervet 
la  courtine. 

Du  côté  de  l'Electeur  de  Bavière  ,  l'attaque  ne  fut  pas 
moins  vigoureufe  ,  mais  elle  ne  fut  pas  fi  meurtrière.  Ses 
troupes  montèrent  à  lauaut  avec  autant  de  courage  que 
de  promtitude.  Après  avoir  efluyé  le  feu  de  trois  foucades , 
elles  emportèrent  tout  le  retranchement  des  ennemis,  &C 
fe  logèrent  dans  la  place  du  château. 

La  pette  que  l'on  fit  de  part  &:  d'autre  dans  cet  aflauc 
fut  trcs-confidérable.  Celle  des  Turcs  montoit  à  quinze 
cents  janiflaires  ,  &:  celle  des  Impériaux  à  plus  de  trois 
mille  foldats,&:  à  deux  cents  officiers  tués  ou  bîelTés.  Com- 
me l'infanterie  étoit  beaucoup  diminuée ,  le  Duc  de  Lor- 
raine fut  obligé  de  réduire  les  détachemens  pour  la  tran- 
chée ,  à  deux  mille  cinq  cents  hommes  de  pied  &c  à  trois 
cents  dragons. 

Les  Turcs  vien-     Pendant  que  lesafliégés  difputoient  chaque  pouce  de 

dc  ïudc  fcC°U"  terram  avec  une  va'eur  incroyable  ,  on  reçut  la  nouvelle 
que  le  Grand- Vilir  approchoit ,  dans  le  deflein  de  ravi- 
tailler la  garnifon  de  Bude.  Dans  la  conjoncture  ficheufè 
où  fe  trouvoit  l'armée  Impériale ,  il  lui  étoit  impolfible  de 
s'oppofer  à  quatre- vingt  mille  hommes ,  &  de  continuer  le 
fiége.  Elle  n'avoir  que  dix  mille  hommes  d'infanterie  en 
état  de  fervir.  Avec  fi  peu  de  monde ,  on  ne  pouvoir  en 
mcme-tems  faire  de  grands  efforts  contre  les  affiégés  ,  &C 
fourenir  les  lignes  contre  l'armée  du  Vifir. 

Ces  difficultés  ne  découragèrent  ni  l'Electeur  de  Baviè- 
re ,  ni  le  Duc  de  Lorraine.  Ils  continuèrent  de  fatiguer  les 
affliges  pur  les  mines  &  par  le  feu  de  l'artillerie ,  &  prirent 
des  mefures  pour  empêcher  que  la  place  ne  reçût  du  fecours. 
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Cependant  on  eut  avis  que  le  Séraskier  prenoit  la  route  ~ 
d'A'be-Royale ,  ce  qui  fit  croire  que  le  Grand-Vifir  vou-  An-  df 

loit  fecourir  Bude  par  les  montagnes.  Pour  faire  échouer  

cette  entreprife ,  le  Prince  Charles  envoya  reconnoicre  les 
avenues  jufqu'a  Nienbech.  Trois  mille  chevaux  , détachés 
par  le  Séraskier,  parurent  alors  fur  la  hauteur  oppofée  au 
camp  des  Bavarois.  Ils  dépendirent  au (fi-tôt  dans  la  plaine, 
&  après  avoir  pouffé  les  gardes  avancées  des  Allemans  ,  ils 
fe  retirèrent  fur  lefoir.  Ils  reparurent  le  lendemain,au  mê- 
me endroit  &:  en  même  nombre.  L'arrivée  de  ce  renfort 
détermina  les  Généraux  Allemans  à  pourfuivre  le  fiége 
avec  plus  de  vigueur. 

Dans  letems  que  le  Prince  Charles  vifitoit  la  tranchée 
pour  faire  jouer  de  nouvelles  mines, on  vint  l'avertir  qu'un 
corps  confidérable  de  cavalerie  paroiflbit  fur  les  hauteurs. 
Le  Duc  vint  au  camp  pour  l'obferver  ;  mais  les  Infidèles 
nè  dépendirent  point  dans  la  plaine.  Celui  qui  lescom- 
mandoit  fe  contenta  de  faire  avancer  deux  ou  trois  efca- 
drons  vers  le  camp  de  l'Electeur  de  Bavière,  &c  fe  retira  du 
côté  d'Ertchim  où  le  Grand  -  Vifir  étoit  campé.  L'Elec- 
teur de  Bavière  fut  d'avis  qu'on  marchât  la  nuit  fui- 
vante  pour  livrer  la  bataille  aux  Turcs  :  mais  le  Duc 
de  Lorraine  repréfenta  qu'il  y  auroiç  trop  de  rifque  d'a- 
bandonner le  fiége  de  Bude  ;  que  la  grande  affaire  écoit 
d'emporter  cette  ville;  que  les  ennemis  fourniraient  eux- 
mcmes  l'occafionde  les  combattre  ,  lorsqu'ils  verroient  la 
place  en  danger ,  puifque  le  Grand- Vifir  n'étoit  pas  moins 
engagé  d'honneur  à  la  fecourir  ,  que  les  Impériaux  à  la 
forcer. 

Après  différentes  attaques  très-meurtrières ,  dans  les- 
quelles les  troupes  Impériales  &  celles  des  Infidèles  don- 
nèrent à  l'envi  des  preuves  de  la  bravoure  la  plus  intré- 
pide ,  le  Duc  de  Lorraine  réfolut  enfin  de  tout  terminer 
par  un  aflaut  général. 

Ce  Prince  donna  donc  de  nouveaux  ordres  pour  au- 
gmenter le  feu  des  batteries ,  afin  d'élargir  les  brèches.  En 
môme-tems ,  pour  cacher  fon  deffein  aux  aflïégés,  il  fie  cou- 
rir le  bruit  qu'il  marcheroic  au  Grand-Vifir  dès  que  les 
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-  croupes  du  Comte  de  Schefremberg  qui  étoit  arrivé  de- 

AS  us/  C  Pu*s  Peu  avec  Lin  ren'orc  >  'e  ^ei"°ient  repo fées. 
 — '. —     Le  premier  de  feptembrc  fut  employé  à  mettre  les  brè- 
ches en  état.  Sur  le  foir  ,  les  troupes  commandées  pour  l'ak 
faut  entrèrent  dans  la  tranchée.  Les  Généraux  vinrent  à 
la  tcre  du  camp ,  &c  chacun  prit  Ton  pofte  ,  avec  défenfe  aux 
officiers  &:  aux  îbldats  de  s'écarter  des  rangs.  Le  deuxième 
de  feptembre ,  fur  les  cinq  heures  du  foir  ,  on  donna  le 
lignai ,  en  tirant  fix  volées  de  canon.  A  l'inftant  les  troupes 
fortirent  à  droite  &  à  gauche  par  les  ouvertures ,  dans 
l'ordre  qui  leur  avoir  été  marqué  ,  &:  s'avancèrent  vers  les 
retranchemens  des  afliégés. 
Les  impériaux      Le  corps  commandé  par  le  Marquis  Spinola  arriva 
prennent  Budc  bien  tôt  à  la  palifTade  ,  où  il  foutint  le  choc  le  plus  rude 
pc  ailaut.       ^e  j»aQjon    jj  effliya  prefqu  a  bouc  portant  la  décharge 
des  janiflaires  ,  qui  mettant  enfuite  le  fabre  à  la  main  , 
fe  jettérent  avec  tant  de  réfolution  fur  la  brèche ,  qu'ils 
tuèrent  plufieurs  des  grenadie "s  &des  volontaires  de  l'ar- 
mée Impériale.  Le  Pacha  d'Afti  y  reçut  deux  coups  de 
moufquet  &:  plufieurs  coups  de  fabre  ,  dont  il  mourut  quel- 
ques jours  après.  Le  Gouverneur  de  Bude  ,  fes  officiers  6c 
fagarnifon  accoururent  au  bruit,  6c  départ  &:  d'autre  on 
fit  des  prodiges  de  valeur  6c  de  courage. 

Le  Comte  d'Oetingue  qui  marchoit  par  la  faufTe-braye , 
arriva  prefqu'en  meme-tems  à  l'autre  face  ,  Se  ayant  gagné 
le  haut  de  la  nouvelle  brèche  ,  les  ennemis  fe  trouvèrent 
pris  en  tète  &:  en  flanc.  Ils  furent  contraints  de  fe  relferrer 
fur  la  droite  de  leurs  retranchemens ,  &  IaifTérent  les  Im- 
périaux maîtres  de  la  gauche.  Les  Turcs  la  défendirent  des 
fenêtres  des  maifons  voifines  où  ils  avoient  porté  leurs 
tireurs  les  plus  adroits.  Le  feu  continuel  des  paliffades 
n'empêcha  pas  les  Allemans  de  fe  former  au-delà.  Ils  rem- 
plirent bien-tôt  tout  le  terrain  qui  étoit  entre  les  mai- 
fons 6c  les  retranchemens.  Le  Marquis  de  Spinola  ayant 
fait  un  tour  à  gauche  ,  ne  fit  plus  qu'un  front  avec  fon  corps 
6c  celui  du  Comte  d'Oetingue. 

Les  janifTaires  ne  pouvant  plus  reculer ,  firent  une  dé- 
charge. Le  Marquis  Spinola  reçut  une  baie  dans  la  cece  ,  6c 
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tomba  mort  fur  la  place.  Les  Impériaux  les  chargèrent  à 
leur  tour ,  &  tuèrent  le  Pacha  de  Btide.  A  l'inftant  les  Infi- 
dèles lâchèrent  le  pied  pour  gagner  quelques  coupures.  On 
les  fuivic  de  fi  près  qu'ils  n'eurent  pas  le  loifir  de  fe  ranger 
derrière ,  ni  de  fe  fervir  de  chevaux  de  frife  pour  en  fer- 
mer l'entrée.  Ils  fe  fauvérent  à  la  débandade ,  les  uns 
dans  les  maifons ,  les  autres  dans  la  baffe- ville  ,  &  un  af- 
fés  grand  nombre  fe  retira  jufqu'au  pied  des  murailles  du 
château. 

Pendant  que  la  droite  des  Impériaux  pouffoit  les  Infidè- 
les ,  la  gauche  &  laréferve  ne  trouvèrent  aucune  oppofi- 
tion.  Les  Turcs  ayant  abandonné  leurs  retranchemens ,  les 
Allemans  fe  jettérent  dans  la  ville  ,  &  y  firent  un  carnage 
épouvantable.  Hommes ,  femmes  ,  enfans ,  tout  fut  pafl'é 
au  fil  de  l'épée. 

L'Elecleur  de  Bavière  trouva  auffi  une  forte  réfiftance 
à  l'attaque  du  château.  Les  Turcs  qui  étoient  dans  les 
retranchemens  d'où  ils  n'avoient  pas  encore  été  chaffés, 
(e  défendirent  en  défefpérés  ;  mais  les  Bavarois  animés 
par  l'éxemple  de  leur  Prince ,  les  pouffèrent  de  pofte  en 
pofte.  Les  vainqueurs  s'étant  avancés  fur  le  rempart ,  fi- 
rent feu  fur  les  foldats  à  demi  vaincus  par  la  crainte.  Les 
uns  jettérent  bas  les  armes ,  élevant  leurs  turbans  pour  de- 
mander quartier  ;  les  autres  pafTérent  fur  la  muraille  du 
chemin  couvert,  efpérant  fe  fauver  du  côté  de  Pert.  Ces 
derniers  furent  pris  par  les  Bavarois  qui  en  tuèrent  un 
grand  nombre  ,  &C  firent  le  refte  prifonnier.  Les  autres 
Turcs  voyant  que  les  Chrétiens ,  fans  être  touchés  de  leur 
(bumiffion,  continuoient  à  faire  main-baffe  fur  eux  ,  re- 
prirent les  armes  par  défefpoir,  fe  défendirent  avec  une 
nouvelle  vigueur  ,  &:  mirent  le  feu  à  plufieurs  endroits 
de  la  ville.  Enfin ,  après  un  maffacre  affreux  ,  on  arrêta 
la  fureur  des  foldats  avec  beaucoup  de  peine.  L'Elec- 
teur de  Bavière  fit  donner  quartier  à  près  de  deux  mille 
hommes  qui  s'étoient  retirés  dans  le  château  ,  pendant 
que  le  Comte  de  Konigfeg  portoit  les  mêmes  ordres  aux 
Impériaux  de  la  part  du  Prince  Charles  de  Lorraine. 

JLes  Impériaux  s'emparèrent  de  Bude  le  fécond  jour  dç 

fm  x.  F  f 


A  N.  D  E  J. 
I6U. 


Digitized  by  Google 


  ilf    HISTOIRE  D'ALLEMAGNE. 

feptembre ,  après  deux  mois  &:  demi  de  fiéee.  La  place  rut 
emportée  de  trois  cotes  prelquen  même  -  tems  -,  par  les 
■  •  Bavarois ,  qui  attaquèrent  le  château  ;  par  les  Branoebour- 

geois ,  qui  firent  leur  attaque  au-dellous  de  la  balle-ville  ; 
&  par  les  Impériaux ,  qui  donneront  l'aflaut  au  côté  oppofé. 
On  fit  cette  conquête  à  la  vue  de  l'armée  Ottomane  ,  plus 
forte  d'un  tiers  que  celle  des  alliés  :  chofe  tout  à  fait  fin- 
gulière,  &  dont  l'antiquité  ne  fournit  aucun  éxemple.  La 
ville  fut  abandonnée  au  pillage.  Les  foldats  n'écoutant  que 
leur  fureur ,  y  commirent  des  cruautés  inouïes.  Pendant  ce 
défordrc,  le  feu  prit  à  la  ville.  L'incendie  fut  fi  confidé- 
rable  ,  qu'il  confuma  la  plus  grande  partie  des  maifons.  La 
vigilance  du  Comte  Rabata,  Commiflaire-Général ,  fauva 
deux  magafins  remplis  de  poudres  &:  de  vivres ,  avec  l'E- 
glifc  de  îàint  Etienne. 

On  réfo'ut  enfuite  de  marcher  avec  toute  l'armée  vers 
Je  pont  d'Efleck,  pour  couper  le  chemin  à  l'armée  Tur- 
que. Mais  fa  retraite  précipitée  ne  permit  pas  d  exécuter 
cette  entreprife  ;  d'ailleurs,  il  falloir  laifler  repofer  l'ar- 
mée ,  combler  les  travaux ,  applanir  les  lignes ,  nettoyer 
Bude ,  &:  y  laifler  une  garnifon  afles  forte  pour  garder  la 
place  &:  réparer  fes  fortifications.  Le  Duc  de  Lorraine  y 
fit  entrer  quatre  mille  hommes  d'infanterie  &  mille  che- 
vaux ,  fous  les  ordres  du  Comte  de  Souches ,  en  attendant 
que  l'Empereur  eût  difpofé  de  ce  gouvernement, 
les  impériaux  L'armée  ,  après  trois  jours  de  repos ,  Ce  mit  en  marche, 
dircTnq^fr.  ^e  dix- neuvième  de  feptembre  ,  elle  vint  camper  près  de 
fcs&  piufîcurs  Tolma  ,  à  trois  lieues  des  ennemis ,  dans  le  deflein  d'en- 
auucs places,  gager  une  aftion.  On  ne  fit  que  les  harceler,  fans  pouvoir 
les  obliger  à  combattre  -,  ils  repaflérent  la  Drave,  &c  Ce 
retirèrent  entre  Efleck  &  Valkovar.  A  cette  nouvelle,  le 
Duc  de  Lorraine  entreprit  de  faire  en  même -tems  les 
fiéges  de  Ségedin  &  de  Cinq  -  Eglifes.  Il  donna  la  con- 
duire du  premier  au  Marquis  de  la  Vergue,  &  celle  du 
fécond  au  Prince  Louis  de  Bade.  Le  Marquis  de  la  Ver- 
gue ayant  été  tué  en  voulant  reconnoitre  la  place  ,  le 
Général  Wallis  lui  fuccéda  dans  le  commandement ,  &  ii 
eut  pour  adjoint  le  Comte  Vétérani.  Ces  deux  Généraux 
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taillèrent  en  pièces  dix  mille  hommes ,  tant  Turcs  que 
Tartares ,  qui  vouloient  les  inquiéter  ,  &  obligèrent  le 
Commandant  de  Ségedin  à  capituler. 

Le  Prince  Louis  de  Bade ,  après  s'être  rendu  maîtte  de 
Simon-Torn  ,  fut  joint  par  le  Comte  de  Scheftemberg 
qui  commandoit  les  Croates.  Le  feiziéme  d'o£tobre,  les 
deux  Généraux  parurent  devant  la  ville  de  Cinq-Eglifes. 
Aulli-tôt  les  Turcs  mirent  le  feu  aux  quatre  coins  de  la 
ville,  &  fe  retirèrent  dans  la  citadelle;  mais  les  dragons 
Impériaux  s'étant  jettés  dans  la  place ,  ouvrirent  les  portes 
aux  autres  troupes.  Elles  éteignirent  le  feu  ,  &  fe  retran- 
chèrent dans  les  principaux  portes  jufqu'à  la  grande  Mod 
quée.  Le  fiége  alla  lentement ,  parceque  l'on  manquoit  de 
vivres  &  de  fourages ,  &  que  l'armée  ne  fiibfiftoit  que  des 
munitions  que  l'on  conduiibit  par  la  Drave.  La  place  rut 
minée  en  trois  endroits ,  &  lorfque  la  brèche  fut  aflTés  lar- 
ge pour  donner  l'aflaut,  le  Prince  Louis  de  Bade  fomma  les 
alîiégésdefe  rendre  à  difcrétion.  D'abord  ils  eurent  quel- 
que peine  à  s'y  réfoudre  ;  enfin  le  Pacha  &  les  Beys  con- 
fentirent  à  demeurer  prifonniers  de  guerre  avec  toute  la 
garnilon ,  qui  fut  difperfée  dans  quelques  places  de  Stirie. 

La  prife  de  Cinq-Eglifes  fut  fuivie  de  celle  de  Siclos , 
de  Darda  &  de  Kaproncza.  Les  vainqueurs  ne  trouvoienc 
plus  d'obftacles.  L'armée  des  Turcs  s'étant  retirée  au-delà 
de  la  Drave ,  laifTa  les  Impériaux  maîtres  de  la  campagne 
&c  des  deux  bords  du  Danube  jufqu'à  la  Drave. 

Le  Duc  de  Lorraine  ,  après  avoir  diftribué  des  quartiers 
d'hyver  à  une  partie  de  fes  troupes ,  retourna  à  la  Cour 
de  Vienne  t  où  il  arriva  quinze  jours  après  l'Elecleurde 
Bavière.  L'un  &  l'autre  y  furent  reçus  avec  toutes  les  mar- 
ques d'amitié  &  d'eftime  que  méritoient  leurs  fervices. 
Les  troupes  de  Brandebourg ,  de  Saxe  &:  de  Suabe  ,  pri- 
rent la  route  de  l'Allemagne ,  pour  fe  rendre  dans  leurs 
Provinces  ;  &C  les  Turcs  chafTés  par  tout  ,  fe  reriré  enrdu  tes  Turc* 
côté  de  la  Servie,  d'où  le  Grand-Vifir  écrivit  à  Vienne  <k™dc«"  h 
pour  y  faire  des  propofitions  de  paix.  pux" 

Léopold  qui  n'étoit  pas  perfuadé  de  leur  fincérké ,  con- 
sulta le  Duc  de  Lorraine.  Ce  Prince  fut  d'avis  de  ne  pas 
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;  ôrer  aux  Infidèles  l'efpérance  d'obtenir  ce  qu'ils  fouhai- 
AN  lés/  C  toicnt.  L'Empereur  y  confentir.  11  fit  entendre  à  l'Agi 
■  envoyé  par  le  Grand-Viiir ,  qu'il  feroit  la  paix  ,  fi  le  Sultan 

dtTMiïto?  s'°bligeoit  *       payer  lix  millions  d'or  pour  les  frais  de 
e  «./.p.  09.  ^  gU€rre  ^  s'j^  juj  remettoit  toutes  les  places  que  la  Porte 

poilédoit  encore  en  Hongrie  ,  &:  s'il  donnoit  à  la  Polo- 
gne &c  à  la  République  de  Venife  une  fatisfaclion  con- 
venable. Cespropofitions  ayant  été  rejettées ,  Léopold  pro- 
mit de  les  modérer  fi  les  Turcs  lui  donnoient  des  mar- 
ques évidentes  qu'ils  fouhaitoicnt  fincérement  la  paix. 
Difpofitionscîe     Ce  Prince  ne  defiroit  rien  tant  que  de  terminer  une 
1  Emt/crcurpour  guerre  qui  avoir  ruiné  la  plus  grande  partie  de  Tes  Etats. 
1  '         Les  villes  de  Hongrie ,  d'Autriche  &  de  Moravie  fe  trou- 
voient  dépeuplées ,  les  Provinces  défolées ,  les  tréfors  diffi- 
fipés ,  les  peuples  accablés  d'impôts  ;  enfin  tout  fembloit  ap- 
peller  la  paix  pour  foulager  les  fujets  de  l'Empereur.  Un 
autre  motif  pouvoir  encore  engager  ce  Prince  à  la  conclure 
avec  les  Turcs.  Léopold  avoir  tout  fujet  de  croire  que  la 
France  étoit  mécontente  de  l'Empire  ,  &  en  particulier 
du  Duc  de  Neubourg.  Ce  Prince  perfilloit  à  retenir  Ie3 
biens  allodiaux  qui  faifoient  une  partie  de  la  fucceflion 
de  Charles-Louis,  Electeur  Palatin  ,  &  qui  dévoient  re- 
venir à  la  Ducheile  d'Orléans  ,  fceur  &:  unique  hériricre 
de  ce  Prince.  D'un  autre  côtéj  la  maifon  d'Autriche  n'ayant 
confenti  à  la  trcve  de  1684.  qu'avec  une  extrême  répu- 
gnance ,  elle  cherchoit  une  occafion  de  la  rompre  pour 
reprendre  l'Alface  que  la  France  avoir  réunie  à  fa  Couron- 
ne. Le  Duc  de  Neubourg  fouhaitoit  auflï  la  guerre  ,  afin 
de  recouvrer  les  fiefs  que  la  réunion  de  cette  Province 
avoir  enlevés  à  fa  maifon.  Prévenus  de  ces  vaftes  idées, 
l'Empereur  &  le  Duc  de  Neubourg  réfolurent  de  faire  en- 
trer le  Corps  Germanique  dans  leurs  defleins. 
ligue  feenfte     Léopold  fit  d'abord  une  ligue  fecréte  avec  l'Electeur  de 
emreCr*ieSîS  Brandebourg,  qui  s'obligea ,  par  un  traité  conclu  à  Berlin 
dcTrnndcWg  le  huitième  d'avril  1686.  qu'en  cas  que  l'Electeur  Palatin 
&  l'Empeieur.   fût  attaqué  ,  ou  dans  le  Palatinat  ou  dans  le  Duché  de  Ju- 
liers ,  &  qu'on  entreprit  de  le  troubler  dans  la  fucceflion 
de  Charles- Louis ,  Electeur  Palatin ,  il  envoyeroit  à  loi} 
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ïêcours  douze  cents  chevaux ,  huic  cents  dragons  &c  fix  *" 
mire  hommes  d'infanterie.  ***  ï/g/'  C 

Pour  mieux  couvrir  le  fecret  de  ce  traité  ,  on  en  fit  un  — 

«uitreque  l'on  rendit  public  ,  parcequ'on  s'imaginoit  que  Lig"c  d'Augf- 
Ja  France  n'en  prendroit  pas  beaucoup  d'ombrage.  C'étoit 

ligue  d  Auglbourg  ,  conclue  au  mois  de  juillet  entre  Bruni.  1. 1*. 
l'Empereur ,  le  Roi  d'Efpagne  &  les  Etats  de  l'Empire.  Le 
Roi  de  Suéde  accédoit  aufli  à  ce  traité  ,  pour  les  Provinces 
qu'il  poflcdoit  en  Allemagne.  Le  but  apparent  de  cette 
alliance  étoit  de  conferver  la  liberté  Germanique  tant  en 
général  qu'en  particulier >  de  garantir  les  traités  de  Welr- 
phalie  &  de  Nimégue,  6c  de  confirmer  la  trêve  de  vingt 
années  conclue  avec  la  France  au  mois  d'août  1684. 

L'Electeur  de  Bavière  entra  dans  cette  ligue  ,  des  qu'on 
lui  eut  promis  de  réformer  ce  qui  lui  avoit  Fait  peine  dans 
Je  traité  de  Luxembourg.  Toute  la  maifon  Ducale  de  Saxe 
confentit  à  ce  que  rEmpereur  defiroir  -,  les  Cercles  n'ofé- 
rent  s'y  oppofer.  Le  nouvel  Electeur  Pa'atin  fut  le  princi- 
pal promoteur  de  cette  ligue ,  qui  futfignée  à  Auglbourg 
Je  ne  -.viéme  de  juillet  i6$6.  L'Empereur  s'engageoit  de 
fournir  feize  mille  hommes;  l'Efpagne  pour  le  Cercle  de 
Bourgogne,  fix  mille}  le  Duc  de  Bavière  huit  mille,  &: 
deux  mi  le  pour  !e  Cercle  de  Bavière  ;  le  Cercle  de  Fran- 
conie  quatre  mille ,  le  haut  Rhin  pareil  nombre ,  &  la  mai- 
fbn  de  Saxe  deux  mille. 

Le  contingent  du  Roi  de  Suéde  ne  fut  pas  déterminé. 
Son  Miniftre  remit  à  en  convenir  avec  les  alliés ,  dans 
le  tems  qu'on  fevoit  la  ratification  de  ce  traité.  On  con- 
vint que  l'Electeur  de  Bavière  commanderoit  l'armée  , 
avec  le  Prince  Georges  -  Frédéric  de  Waldccx  ,  Chril- 
tiern  Erneft, Marquis  de  Bareith ,  &:  Jean-Charles ,  Comre 
de  Tinghen.  Quant  aux  frais  &  aux  dépenfes  qu'il  falloir 
faire  pour  l'entrenen  des  troupes ,  on  réfolut  d'établir  à 
Francfort  une  caille  commune  ,  qui  feroit  confiée  à  une 
perfonne  engagée  dans  la  ligue  ,  laquelle  feroit  obligée , 
en  failant  les  payemens ,  de  fuivre  l'écat  qu'on  lui  don- 
nèrent. 

On  prit  enfuitc  des  mefures  pour  faire  des  magafins  de 
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du  fecours  ,  lequel  feroit  obligé  de  fournir  g;  apurement 
le  couvert  &  les  fourages.  Enfin  ,  pour  s'alîiner  q<'e  toutes 
Jes  troupes  de  la  ligue  feroient  compofces  d'hommes  de 
fervice  &  en  bon  état ,  il  fut  conclu  que  l'armée  campe— 
roit  tous  les  ans  pendant  un  mois  ou  (ix  femaines ,  dans 
un  lieu  indiqué  par  l'Empereur  ,  &  que  celui  fur  les 
terres  duquel  fe  feroit  le  campement ,  feroit  dédommagé 
des  pertes  que  les  foldats  auroient  pu  lui  caufer.  Tel  é*oit 
en  fubftance  le  traité  d'Augfbourg ,  qui  fit  beaucoup  de 
bruit  Ôc  dont  la  France  fut  allarmée. 
Merc.  hifl.       Depuis  ce  tems ,  1'Elecleur  Palatin  ne  cefTa  de  follicirer 
Kovtmb.  1686.  l'Empereur  de  faire  fa  paix  avec  les  Turcs.  Cependant 
le  Roi  très-Chrétien  demeuroit  dans  les  bornes  que  la 
F  !»  RfV  ^C|-  tn-'ve  de  vingt  années  lui  avoit  p-eferires.  Il  fe  coiren-a, 
tiHcHcs  places  pour  garantir  l'Alface  de  l'irruption  dont  elle  éroit  me- 
d'Aiiace.        nacée  ,  de  hâter  les  fortifications  de  Huningue.  Le  Baon 
VuftKderf.     <je  Monclar  qui  commandoit  dans  la  Province,  eut  or- 
.  i9.  a.  ii.  ^e      point  s'éloigner  de  cette  place  ,  qu'e'le  ne  fut 

hors  d'infuhe.  On  jugea  à  propos  d'y  faire  conftruire  un 
pont  fur  le  Rhin  ,  faifant  couvrir  la  tete  par  un  petit  fort. 
Ces  deux  ouvrages  firent  grand  bruit  dans  toute  l'Alle- 
L'Empcrcurcn  magne.  Le  Marquis  de  Baue-Dourlach  en  porta  fa  plainte 
prend  ombrage,  à  l'Empereur  ;  elle  fut  aulîi-tot  envoyée  à  la  Diète  ,  Se  fa 
Majefté  Impériale  écrivit  en  même  -  tems  au  Comte  de 
Lobkouitz ,  fon  Ambaffadeur  en  France  ,  de  repréfenter 
que  certe  innovation  étoit  contraire  à  la  trêve  de  1684. 

On  lui  répondit  :  Qu'on  n'avoit  rétabli  le  pont  de  Hu- 
ningue ,  que  pour  le  rendre  plus  folide  :  Que  l'ouvrage  qui 
étoit  à  la  tête  ne  devoit  fervir  qu'a  le  couvrir  :  Que  les 
traicés  permettoient  au  Roi  de  fortifier  Huningue  &:  d'y 
faire  un  pont ,  &  qu'il  étoit  néceflaire  de  le  mettre  en  sûreré 
contre  les  entreprifes  du  premier  venu  :  Qu'il  étoit  julle 
que  fa  Majefté  très-Chrétienne  prit  fes  mefures  pour  garan- 
tir fes  Etats  de  toute  infulre  :  enfin ,  Que  le  traité  d'Auçf- 
Iwurg  ne  lui  permeccoit  pas  de  douter  qu'on  ne  fur,  difpofé  à 
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ïvù  déclarer  la  guerre  ,  lorfque  l'Empereur  auroit  fait  fa  S3 
paix  avec  les  Turcs. 

Lobkowitz  répliqua,  Que  fa  Majefté  Impériale  n'avoir   

donné  aucun  fujet  de  croire  qu'elle  voulût  rompre  avec 
Ja  France  ,  èc  que  dans  les  engagemens  qu'elle  avoit  pris 
par  la  ligue  d'Auglbourg ,  elle  ne  s'étoit  propofée  que  d'en- 
tretenir la  paix  dans  l'Empire,  fans  avoir  deflcin  de  rom- 
pre avec  les  Princes  fes  voilins.  On  n'eut  aucun  égard  à 
cette  réponfc  ,  &:  la  Dicte  de  Ratilbonne  qui  agiifoit 
de  concert  avec  l'Empereur  ,  ne  put  obliger  le  Roi  de 
Fiance  a  détruire  le  pont  de  Huningue  &:  le  fort  qui  le 
couvroir. 

Léopold  îe  trouvoic  dans  des  conjonctures  qui  ne  lui  per-  pr<<paraîif>  de-, 
mettoient  pas  de  déclarer  la  guerre  à  la  France.  Les  Turcs ,  Turcs  pour  la 
en  voulant  amufer  ce  Prince  par  des  propofi:ions  de  paix  ,  8l,crrc- 
faiioient  de  nouveaux  efforts  pour  réparer  les  pertes  qu'ils  je^TJtÀlej 
avoien:  faites  Tannée  précédente.  Le  Grand- Vifir  travailla 
avec  ta:it  de  diligence  &  d'ailiduité  ,  que  (on armée  fut  plu- 
tôt prête,  &  beaucoup  plus  nombreufè  que  celle  de  l'Em- 
pereur ,  qui  ne  put  mettre  fur  pied  qu'environ  foixanre  &C 
huit  mille  hommes.  On  en  tira  douze  à  quatorze  mille 
pour  la  défe:de  des  places,  &:  du  relie  on  en  cempofa  deux 
corps  ;  l'un  de  trenre-quatre  mille  hommes ,  fous  les  or- 
dres du  Duc  de  Lorraine  ,  &  l'autre  de  vingt  mille  que 
r£leôeur  de  Bavière  devoir  commander  en  chef.  Dans 
ce  nombre  on  ne  comprenoit  ni  les  Hongrois  ni  les  Croa- 
tes dellinés  à  faire  des  cour  fes  dans  le  paîs  ennemi ,  ou  à 
b'oquer  de  bonne  heure  les  places  que  l'on  avoir  deiTcin 
d'alficger. 


de 


Le  vingt-huitième  de  mai,  le  Duc  de  Lorraine  partit  Les  imp  Main 
z  Vienne  ,  &  arriva  le  deuxième  de  juin  à  Strnionie,  s'empan.™  «lu 
où  i!  ne  trouva  que  feize  mil'e  hommes.  Il  ne  pur  af-  " 
fen.ble-  toutes  fes  croupes  que  le  vingtième  de  juin ,  &:  ne 
cerrmença  les  opérarions  de  la  campagne  q,le  le  vingr- 
cinquiéme  du  même  mois  ,  qu'il  fi:  attaquer  le  fort  qui 
cou vt oit  le  pont  d'Efleck.  Les  Comres  de  Souches  &  de 
Starembcrg  ,  à  la  tère  d'un  détachement  ,  s'avancèrent 
À  cent  cinquante  pas  du  folle.  Le  fort  fut  emporté  daf- 
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-  faut  Se  la  plupart  des  Infidèles  furent  taillés  en  pièces;  le 

***iîs7*  °  re^e  ^e  ^auva  c^ans  EflecK.  Les  Impériaux,  (ans  avoir 
'*       perdu  beaucoup  de  monde ,  fe  trouvèrent  maîtres  du  fore 
Se  du  pont.  Le  Comte  de  Souches  y  fit  me:tre  le  feu ,  dé- 
truifit  le  fort ,  Se  ruina  la  digue  qui  arrètoit  les  eaux. 
Difpofitiondc     Le  trentième  de  juin  ,  l'armée  prit  la  route  d'OrtTar , 
l'armée  imfé-  pour  safllirer  du  pafTage  de  la  Drave.  Le  Prince  Charles 
aalc*  fit  travailler  à  un  pont  fur  cette  rivière.  L'armée  y  dé- 

fila l'onzième  Se  le  douzième  de  juillet ,  Se  le  quinzième 
elle  joignit  l'Electeur  de  Bavière  qui  campoit  près  deVal- 
po  ,  fur  la  Saralititza.  Les  deux  Généraux  rangèrent  leurs 
troupes  fur  deux  lignes  ;  la  première ,  forte  de  foixante  Se 
dix  efeadrons  Se  de  trente  bataillons  ;  la  féconde  de  cin- 
quante-huit efeadrons  Se  de  vingt-quatre  bataillons  ;  le 
Duc  à  la  droite  Se  l'Electeur  à  la  gauche ,  aflfés  près  des 
jardins  de  Valpo.  Us  firent  fommer  la  garnifon  de  fe  ren- 
dre ,  fans  avoir  deftein  de  s'arrêter  devanr  cette  place  , 
mais  feulement  pour  fonder  la  fermeté  du  Gouverneur  i  il 
répondit  qu'il  n'avoir  pas  ordre  de  le  faire. 
Difpofîtions      II  étoit  difficile  de  prévoir  quel  fuccès  auroient  les 
de  rarméc  des  mouvemens  des  Impériaux.  Après  bien  des  marches  Se  des 
^ur"'  contre-marches,  ils  fe  trouvèrent  le  vingt  -  feptiéme  de 

juillet  en  préfence  de  l'armée  Ottomane ,  qui  avoit  palTé 
la  Drave  pour  venir  camper  auprès  de  Darda.  Un  retran- 
chement a  la  moderne ,  avec  un  fofTé  palifladé  ,  fortifioic 
le  front  de  fon  camp.  Elle  avoit  Efleck  Se  la  Drave  à  dos, 
le  Danube  Se  des  marais  à  la  droite ,  un  bois  Se  d'autres 
marais  à  gauche  ;  de  forte  qu'il  étoit  prefqu'impolfible  de 
forcer  ce  camp  fans  hafarder  de  faire  périr  l'armée  qui 
l'attaqueroit. 

Le  Prince  Charles  qui  fouhaitoit  engager  les  Turcs 
à  une  bataille  ,  s'étoit  fervi  de  toutes  fortes  de  moyens 
pour  les  tirer  de  leurs  retranchemens.  Mais  le  Grand- Vifir 
n  avoit  alors  d'autre  deflfein  que  d'empêcher  les  Impériaux 
de  faire  quelqu'entreprife  ;  il  fe  contenta  de  permettre  aux 
Tartares  de  faire  des  courtes  fur  les  fourageurs  de  l'armée 
ennemie ,  Se  d'envoyer  des  détachemens  pour  efearmou- 
çher  avec  les  gardes  avancées.  Les  Tartares  attaquèrent  en 
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défordre  6c  furent  repouiîés  plufieurs  fois.  Comme  ces  - 
petites  victoires  ne  fufhfoient  pas  au  Prince  Charles ,  il  ré-  A"'  ■J^*1 
(ôlut ,  de  concert  avec  l'Ele&eur  de  Bavière ,  de  faire  mar-  ' 
cher  l'armée  plus  avant ,  afin  d'engager  les  Turcs  à  le  fui- 
vre.  Les  Impériaux  fe  mirent  en  marche  le  huitième 
d'août.  Le  lendemain ,  on  vit  un  corps  aflfés  confidérable 
de  fpahis  ,  qui  voulurent  éprouver  la  fermeté  de  Tarrière- 
garde.  Ils  efcarmouchérent  quelque-tems  contre  ceux  qui 
la  couvraient ,  6c  fe  retirèrent  enfuite. 

L'armée,  après  avoir  paftë,  le  douzième  d'août,queIque$ 
défilés  ,  demeura  en  bataille  jufqu'à  la  nuit,  6c  campa  fur 
plufieurs  lignes.  Elle  avoit  à  fa  droite  la  montagne  de 
Harfa ,  des  bois  à  fa  gauche  ,  6c  d'autres  montagnes  der- 
rière elle.  Le  Prince  Charles  qui  vouloit  en  venir  à  une 
a&ion  générale  ,  prit  toutes  fes  mefures  pour  y  engager 
l'ennemi.  Il  mit  les  troupes  en  bataille ,  6c  les  conduific 
dans  la  plaine  de  Siclos.  A  peine  étoir-il  en  marche ,  qu'il 
découvrit  des  corps  confidérables  de  Turcs ,  à  travers  les 
ouvertures  des  bois.  L'EIe&cur  de  Bavière  propofa  aulïi- 
tôt  d'aller  les  charger  ;  mais  Charles  voyant  que  les  en- 
nemis ne  faifoient  paraître  que  de  la  cavalerie ,  ne  fut  pas 
d'avis  d'engager  une  adion.  Il  prévoyoit  qu'on  ne  pour- 
rait en  tirer  aucun  avantage  ,  parceque  les  Infidèles  ne 
manqueraient  pas  de  fuir  dès  qu'on  marcherait  à  eux ,  6c 
qu'ils  reviendraient  enfuite  à  l'efcarmouche  félon  leur  ma- 
nœuvre ordinaire. 

Il  fut  donc  réfolu  que  l'on  continuerait  la  marche.  Le 
. Grand- Vifir  qui  obfervoit  les  mouvemens  des  Impériaux , 
les  laina  avancer  pendant  quelque-tems ,  6c  lorfqu'il  crut 
l'occafion  favorable ,  il  détacha  un  gros  de  Tartares  pour 
donner  fur  la  queue  des  bagages  de  f'Eletteur  de  Bavière. 
Le  Duc  de  Lorraine ,  pour  ioutenir  l'Elecleur,  donna  ordre 
tu  Comte  Picolomini  de  fe  mettre  à  la  tète  des  régi  mens 
de  Merci  6c  de  Lodron ,  &:  des  troupes  de  Suabe.  Ce  Gé- 
néral pa(Ta  incontinent  à  la  queue  des  bagages ,  6c  s'étanc 
mis  en  bataille  entre  la  montagne  d'Arfcand  6c  la  féconde 
ligne  de  l'Ele&eur  ,  il  repoufta  les  Tartares  ,qui  fereci-.. 
jèrent  fur  la  hauteurr 
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-      Ce  Prince  ,  craiçnant  que  les  Turcs  n'achevaflent  de 
AN  ztKy3  C  ^  renare  niaicres  de  la  montagne  ,  ordonna  au  Comte 
Picolomini  d'étendre  fa  gauche  de  ce  coté-là ,  &  de  mettre 


Bataille  de  Mo-  fa  droite  COntre  la  féconde  liene.  Il  fit  auffi  avancer  du 
iLippeiiiushi?.  m&me  cô[é  un  efeadron  de  Croates  qu'il  remplaça  par 
iti.  intn  im-  un  bataillon.  Sur  ces  entrefaites ,  on  vit  arriver  le  gros  de 
îïiJus'T?  l  armée  Turque.  Le  Grand-Vifir  fit  pafler  des  janiflaires 
a  *n.i   7*7.         ^  canon  en  deux  endroits  du  bois ,  d'où  il  com- 
mença à  faire  tirer  fur  les  troupes  Electorales.  En  même» 
tems,  il  fe  mit  en  bataille  dans  la  plaine  ,  fur  le  chemin 
de  Baroniva. 

L'Electeur  de  Bavière  voyant  alors  qu'il  lui  feroit  dif- 
ficile de  fe  retirer ,  réfolut  d'attaquer  les  Turcs.  Il  dépêcha 
un  courier  au  Duc  de  Lorraine  pour  lui  en  donner  avis. 
Charles  envoya  aulli-tot  fes  ordres  ;  de  forte  qu'en  peu  de 
tems  toute  l'armée  fe  trouva  en  état  démarcher  à  l'ennemi. 
Malgré  cette  diligence  ,  les  Turcs  précipitèrent  l'attaque 
avec  tant  d  ardeur  que  le  Comte  Picolomini  Rit  obligé 
de  charger  les  janiflaires  qui  s'étoient  jettés  fur  les  flancs 
de  l'aile  gauche  de  l'armée  Impériale.  D'abord  il  repouffa 
les  Turcs  i  mais  ceux-ci  s'étant  ralliés  ,  retournèrent  fur 
leurs  pas  avec  cette  promtitude  qui  leur  eft  naturelle.  Us 
enveloppèrent  le  détachement  de  Picolomini ,  &  tuèrent 
en  un  inftant  plus  de  cent-cinquante  cavaliers  avec  plu- 
fieurs  officiers  }&  ils  ne  fe  retirèrent  que  lorfqu'ils  virent 
arriver  quatre  bataillons  Bavarois  que  l'Electeur  envoyoic 
au  fecours  de  Picolomini. 

Auffi-tôt  après  leur  retraire ,  on  apperçut  l'armée  Tur- 
que rangée  en  bataille.  Ses  flancs  étoient  couverts  de  deux 
grands  Lois  entrecoupés  de  marais.  Son  front  occupoit 
toute  la  largeur  de  la  plaine  ;  mais  comme  cette  largeur 
n'étoitque  d'un  quart  de  lieue,  les  ennemis  étoient  ran- 
gés fur  plufieurs  lignes.  Les  Impériaux  s'avancèrent  tou- 
jours en  bon  ordre  ,  à  la  faveur  de  leur  artillerie  qui  fai- 
foit  un  grand  fracas.  Le  Grand-Vifir  les  laifla  approcher 
prefqu  a  la  portée  du  piftolet ,  dans  l'efpérance  de  tirer  à 
bout  porrant.  Les  Turcs  firent  en  effet  une  décharge ,  mais 
elle  n'effraya  pas  beaucoup  les  Allemans.  Le  Duc  de  Lor- 
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raine ,  fans  donner  aux  Infidèles  le  cems  de  recharger , 

fit  avancer  à  L'infant  Ton  infanterie  ,  qui  accaqua  le  re-    *  £ \7  '  * 

tranchement  des  Turcs  avec  tant  d'impécuoficé  qu'elle  raie   

en  déroute  les  janiflaires  qui  gardoient  les  redoutes ,  &  les 
obligea  de  prendre  la  fuite. 

Le  Duc  de  Lorraine  pénétra  auffi-tôt  dans  leurs  retran-    l«  Tores 
chemens ,  à  la  téte  du  régiment  d'Augfbourg.  L'Ele&eur  font  forcés  daaf 
de  Bavière ,  de  fon  côté ,  perça  jufqu'au  quartier  du  Grand-  lcur  camf* 
Vifir.  Alors  le  défordre  s'augmentant ,  le  Prince  Charles 
fit  promtement  avancer  plufieursrégimens ,  qui  pouffèrent 
vivement  les  fuyards  &  en  firent  un  carnage  horrible. 

Le  Grand-Vifir  le  fauvaà  Eflfeck ,  où  il  fit  la  revue  de  Ces 
troupes.  Il  trouva  fon armée  diminuée  d'environ  vingt  mille 
hommes.  Une  partie  avoit  déferté  en  fe  fauvant,  &  le  refte 
avoit  été  tué  ou  noyé.  Le  Duc  de  Lorraine  voyant  que  le 
Grand-Vifir  étoit  hors  d'état  de  faire  aucune  èntreprife, 
commanda  pluficurs  détachemens  pour  couvrir  les  villes 
de  Siclos  &:  de  Cinq-Eglifes ,  &c  ht  pafler  le  Danube  au 
refte  de  fon  armée ,  près  de  Mohatz.  De-la  il  marcha  du 
côté  de  Zolnock ,  d'où  il  tourna  vers  la  Tranfilvanie ,  dans 
le  deflein  d'y  aflurer  des  quartiers  d'hyver  à  fes  troupes.  Il 
craignoit  qu'en  laiflant  cette  Province  à  la  difcrétion  des 
Turcs  ,  ils  ne  s'emparafTent  des  meilleures  places  pour  y 
mettre  leurs  troupes  en  garni  fon. 

Le  Duc  de  Lorraine  eut  quelques  difficultés  à  efTuyer  Le  V»ivodede 
de  la  part  du  Vaivode  ,  qui  appréhendoit  qu'en  recevant  Tranfilvanie 

.     _   r      .  r     r  t       r  »  rx  ^ï0"  lcs  trou* 

les  Impériaux  dans  fes  Etats ,  il  ne  fe  trouvât  expoté  aux  impériales 
infultes  des  Turcs  &  des  Tarcares  ;  mais  ce  Prince  le  raf-  daasfcs  frais, 
fura  ,  en  lui  promettant  la  protection  de  l'Empereur.  Les 
troupes  Impériales  prirent  donc  leurs  quartiers  en  Tran- 
filvanie ,  moyennant  un  traité  par  lequel  il  fut  ftipulé,qu'on 
ne  feroit  aucun  changement  dans  la  Province  ;  que  les 
troupes  évacueroient  les  places  au  printems  prochain  ;  &: 
que  l'Empereur  ne  feroit  aucune  recherche  de  ceux  qui 
avoient  tavorifé  la  révolte  de  Hongrie. 

Le  Duc  de  Lorraine  prit  enfuitc  le  chemin  de  Pref-  A/Tcmblec  des 
bourg,  pour  affilier  au  couronnement  de  l'Archiduc  Jo-  E<«s  de  Hoo- 
feph,  Après  la  victoire  remportée  à  Mohatz ,  l'Empereur  s"* 
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-  ayant  pris  la  réfolution  de  faire  déclarer  ce  Prince  Roi 

AN"  Vi  J  C  ^e  Hongrie  »  'es  ^tars  ^e  ce  Royaume  avoient  été  convo- 
— - — ^—  qués  à  Pretbourg.  Léopold  s'y  rendit  le  trentième  d'ofto- 
bre  avec  toute  la  Cour ,  &c  fit  propofer  à  l'aflemblée  ,  de 
confirmer  dans  la  mai  Ton  d'Autriche  la  fucceflion  héré- 
ditaire du  Royaume  de  Hongrie. 
Demandes  des     Les  Etats  répondirent,  qu'ils  ne  refufoient  pas  d'élire 
Etats.  l'Archiduc  Joleph  ;  mais  qu'ils  demandoient  feulement, 

ZltuhT  clll'on  les  laiiric)ouir  de  leur  ancienne  liberté  ,  fans  parler 
de  fucceflion  héréditaire.  Ils  préfentérent  enfuite  unca- 
a«.  >i.  h;er  contenant  en  fubftance  :  Qu'après  qu'on  auroit  fait 
la  paix  avec  les  Turcs  ,  on  rappelleroit  toutes  les  garni- 
fons  Allemandes  :  Que  l'on  confieroit  aux  Hongrois  la 
garde  des  places  du  Royaume  ,  &:  que  les  autres  griefs 
qu'ils  n'avoient  pas  encore  dreflés  ,  feroient  éxaminés  àc 
réglés  avant  le  couronnement  de  l'Archiduc  Jofeph. 
Réponfe  de  L'Empereur  fit  dire  aux  Etats  ,  Que  quoiqu'il  pût  libre- 
l'Erapcreur.  ment  difpofer  d'un  Royaume  qui  lui  étoit  échu  à  titre  de 
fucceflion  ,  &  qu'il  avoit  reconquis  fur  les  Infidèles  au 
prix  du  fang  &  des  biens  de  fes  fujets ,  il  vouloit  néanmoins 
conferver  les  anciennes  loix  y  entant  qu'elles  n'étoienc 
pas  contraires  au  refpcct  dû  à  la  dignité  royale ,  &  faire  pre- 
rer  par  le  nouveau  Roi  le  même  ferment  que  Ferdinand  L 
avoit  fait  ;  mais  que  pour  ôter  aux  mécontens  le  prétexte 
de  fe  révolter ,  il  étoit  a  propos  de  retrancher  du  ferment  \x 
claufedu  Roi  André  II.  de  l'année  112.2.(4)  Que  cet  article 
avoit  été  l'origine  de  tous  les  troubles  dont  Je  Royaume 
avoit  été  fi  fouvent  agité,  &  que  pour  les  prévenir ,  il  falloir 
confirmer  de  nouveau ,  par  une  convention  folemnelle ,  ra 
fucceflion  héréditaire  de  la  Couronne  aux  Princes  de  ha 
maifon  d'Autriche  ,  quoique  cette  fucceflion  lui  appartînt 
déjà  par  tant  de  titres  diflérens ,  qui  avoient  été  fbuvenc 
attaqués  pat  les  mal-intentionnés ,  fans  aucun  fondements 
L'Empereur  ajouta ,  que  fi  les  Etats  avoient  quelques  griefs 

(«)  André*  II.  Roi  de  Hongrie,  avoit  '  til-homme  auroit  droit  de  prendre  tet 
donné  en  !  Ht.  une  déclaratiou  par  la-  f  armes ,  même  contre  le  Souverain ,  s'il 
quelle  il  »voit  accordé  à  la  NoblclTc  cntrcpiciiou  de  toucher  aux  frauciùie» 
àc  fon  Royaume  de  très-grands  privi-  I  de  la  Nation, 
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&  propofer  qui  fuflenc  fondés ,  il  y  auroic  égard  ,  &  que  S 
fon  intention  étoit  de  rendre  à  la  NoblefTe  tous  les  privi-  An'  *( J  '*  a 
léges  qui  pourroient  lui  appartenir  légitimement.  ■  — ■ 

Pour  prouver  les  droits  de  la  maifon  d'Autriche ,  on  L'Empereur 
rapporta  à  l'aflemblée  la  convention  faite  à  Oedenbourg  JJ^Jj^J™  ,c 
en  1463.  entre  l'Empereur  Frédéric  III.  le  Roi  Matthias  Hongricefthc- 
&  les  Etats  de  Hongrie  ;  les  conventions  faites  à  Pref-  rédkairedansia 
bourg  en  149 1.  &:  à  Vienne  en  1  jotf.  avec  Maximilien  I.  cmhaeifon d"Auul" 
Je  droit  héréditaire  de  la  Princefle  Anne ,  qui  époufa  Fer- 
dinand I.  droit  qui  engagea  le  Palatin  St  les  Etats  du 
Royaume  ,  à  préférer  Ferdinand  à  fon  compétiteur  Jean 
de  Scépus ,  qui  avoir  été  élu  tumultuairement  par  une 
partie  des  États.  (  a  ) 

Le  Cardinal  Colonitz  fit  valoir  ces  moyens  dans  la  Diète 
de  Prcfbourg.  Il  y  démontra ,  que  l'Empereur  n'introdui- 
foit  pa  »  une  nouveauté  ,  en  éxigeant  pour  la  maifon  d'Au- 
triche la  confirmation  d'un  ancien  droit.  Il  entreprit  même 
de  prouver  que  l'élection  ne  fe  faifoit  point  par  des  fuf- 
frages  entièrement  libres  j  ce  qu'il  fit,  en  alléguant  une 
des  loix  fondamentales  du  Royaume,  qui  porte:  Que  fi 
le  fils  du  dernier  Roiefl  mineur  ,  le  Palatin  doit  gouverner 
ie  Royaume  ytufqxà  ce  qu'il  ait  atteint  un  âge  mur. 

Cet  article  s  aufli-bien  que  les  autres  ,  Fut  contefte  par  LonJorp.t.  ij« 
les  Etats  avec  beaucoup  de  chaleur.  Drafcowitz,  Grand-  p-*n- 
Juge  de  Hongrie ,  repréfenta  fortement  le  préjudice  qu'ils    Bueher  c*bim 
portoient  à  la  liberté  du  Royaume.  Il  fit  prier  l'Empereur  j£«7V*' 
de  ne  point  faire  de  chan^emen:  dans  les  anciennes  cou- 
xumes  des  Hongrois.  Mais  l'Empereur  répondit  que  fes 
prédéceflTeurs ,  &:  lui  ,  ayant  acheté  chèrement  la  Hon- 
grie ,  il  étoit  jufte  que  la  Couronne  en  fut  héréditaire 
•dans  fa  maifon. 

Quelques  Seigneurs ,  pour  conferver  une  partie  de  leurs 
prétentions,  demandèrent, que  s'ilfetrouvoitplufieurs  Prin- 
ces dans  la  maifon  d'Autriche ,  les  Etats  eulfent  la  liberté 


(*)  Dans  l'acte  o/ii  fut  drcfTc  lorf. 
qu'on  fît  le  couronnement  de  Ferdi- 
nand ,  on  lit  ces  mots  :  JV01»  cum  fe  fe 
Ordines  &  Simius  Rqm  non  filin*  Ms- 


jefai  fué  ,  feJ  eiimm  SU  O  RU  M 
H  JE  RE  DU  M  Imperio  &fot*fimti, 
in  omne  ttmpus  fubdidtnitt ,  ô*. 
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-  de  choifir  un  d'entre  ces  Princes.  Cette  ouverture  fut  re- 
Ahi  I6  8V  C  jettée  ,  &:  il  fallut  reconnoître  l'Archiduc  Jofeph  pour 

 ■ —  Souverain  héréditaire  du  Royaume ,  confirmer  la  fuccef- 

fion  à  la  Couronne  aux  defcendans  mâles  de  la  maifon 
d'Autriche  d'Allemagne ,  &  après  leur  extin&ion,  aux  mâ- 
les de  la  branche  d'Efpaene.  Les  Etats  obtinrent  néan- 
moins ,  que  le  Roi  feroit  fa  réfidence  en  Hongrie  ou  dans 
une  Province  voifine  ,  &:  que  dans  le  cas  d'extin&ion  des 
mâles  dans  les  deux  branches ,  il  feroit  libre  aux  Etats  de 
Hongrie  de  faire  1'élettion  d'un  Souverain  d'une  autre 
maifon.  (  a  ) 

.Reformes  fai-     Les  Etats  révoquèrent  enfuite  le  décret  du  Roi  An- 
tes  dans  le  gou-  dré  II.  à  condition  que  les  nouvelles  conquêtes  que  l'Em- 
yememenc dç    pereur  feroit  en  Hongrie  feroient  incorporées  au  Royau- 
on®Kl        me  :  Que  les  privilèges  de  la  Nation  feroient  confervés ,  &: 
leurs  griefs  écoutés.  L'Empereur  &  l'Archiduc  promirent 
de  fe  foumettre  à  cetre  condition  ,  &  ils  délivrèrent  à  ce  fu- 
jet  un  diplôme  au  Palatin  Ellerhafi  &  aux  Etats.  Avant  de 
procéder  au  couronnement  du  nouveau  Souverain  ,  l'Em- 
pereur nomma  des  Confeillers  pour  examiner  les  griefs 
des  Hongrois.  Il  fut  réfolu  de  fupprimer  la  Chambre  cri- 
minelle d'Epci  ies ,  établie  pour  la  recherche  des  complices 
de  la  dernière  confpiration.  On  convint ,  qu'à  l'avenir ,  la 
répartition  des  quartiers  pour  les  troupes  Nationales  &  Al- 
lemandes ,  le  payement  de  leur  folde,  &  les  fonds  deftinés 
à  leur  fubfiftance  ,  fe  feroientde  concert  avec  les  Commif- 
faires  Hongrois  &:  Allemans.  Il  fut  aufli  réglé  qu'on  éra- 
bliroit  à  Bude  une  Chambre  des  finances,  qui  feroit  corn- 
poféede  Hongrois  &:  d'Allemans:  Qu'elle  feroit  chargée 
de  la  recette  des  fubfides  de  cette  ville ,  &  qu'elle  en  em- 
ployeroit  une  partie  à  réparer  les  fortifications  &  à  re- 
bâtir les  édifices  qui  étoient  mal-conitruits.  Mais  l'Em- 
pereur ne  donna  (on  confentement  à  tous  ces  articles , 
qu'au  mois  de  juillet  de  l'année  fuivante. 

(«)  On  ne  voit  pas  ici  que  les  Prin-  I  les  filles  pour  héritières  légitimes  de  U 

celTcsde  la  maifon  d'Autriche  ayent  été  I  Couronne  ,  !orfc]u'Us  promirent  à  l'Em- 

déclarécs  héritières  du  Royaume  de  pereur  Charles  VI.  de  ne  point  fc  Cou- 

Hongiic.  Ce  ne  fut  que  le  trentième  de  mettre  après  fa  mort ,  à  d'autre  Souve- 

juin  1711.  que  les  Euts  iççonamcut  I  rain  qu'à  l'ArchiduchclTc  &  fille  aîné* 
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Le  couronnement  de  P Archiduc  Jofeph  fe  fie  le  neu- 


Jo- 

-epli  cflcoarou- 

vingt-ieptieine  de  juillec  1678.  du  troifiéme  mariage  de  néRoidcHoa- 
Léopold  avec  Anne-Marie- Jofeph  de  Neubourg ,  fille  de  Bnc- 
Philippe- Guillaume  ,  Eleveur  Palatin  ,  &  d'Elifabeth  J^  f"^' 
Amélie  de  Hefle ,  fa  féconde  femme. 

Tout  rcuflîflbit  à  l'Empereur  félon  fes  defirs  ,  &  au-delà  Agria  &  Mon- 
meme  de  fes  efpérances.  Le  changement  qu'il  venoitde  fatkh  rcf.°"" 

C  i        1        r  1      it         •     1   •  -  ,~r  -    mettent  a  1  hm- 

raire  dans  le  gouvernement  de  Hongrie  lui  paroilloit  percur. 
l'affaire  la  plus  heureufe  &  la  plus  importante  de  fon 
régne.  Il  s'en  réjouiflToit  avec  toute  fa  Cour,  lorlqu'il  reçut 
l'agréable  nouvelle  de  la  réduction  d'Agria ,  dam  la  haute- 
Hongrie.  11  n'y  reftoit  plus  que  la  ville  de  Moncatfch , 
bloquée  depuis  deux  ans ,  &c  défendue  par  la  Comteflè 
Téxéli.  Les  foldats  de  la  garnifon ,  animés  par  fa  préfence, 
&c  les  bourgeois ,  encouragés  par  quelques  avantages  qu'ils 
avoient  remportés,  (butenoient  avec  valeur  les  attaques 
des  Impériaux.  Mais  enfin  ,  les  vivres  &  les  munitions 
étant  venu  à  manquer  ,  l'Empereur  profita  de  cette  extré- 
mité pour  faire  des  propofitions  à  la  Comcefie. 

Ce  Prince  lui  fit  repréfenter ,  Qu'elle  s'opiniàtroit  à  une  i*t>tn. 
'défenfc  inutile:  Qu'il  étoit  maître  du  Royaume  de  Hon-  " 'J^" 
grie  :  Que  fes  troupes ,  logées  au  pied  de  la  muraille  ,  n'ar-  t,i».p*«j  j."&c! 
tendoient  que  l'ordre  pour  donner  un  alfaut  :  Qu'il  feroit 
fâché  qu'elle  rut  expofée  aux  fuires  d'une  ville  prife  par 
force  :  enfin ,  Que  les  Etats  aflcmblés  àPrefbourgayant,  par 
un  traité  folemnel ,  reconnu  l'Archiduc  Jofeph  pour  Sou- 
verain, une  plus  longue  réftftance  pafleroit  jullcment  pour 
une  rébellion  d'autant  plus  criminelle  que  la  Comteflè 
ie  trouvoit  à  la  tête  d'un  parti  excommunié  par  le  Pape. 

Léopold  offrit  en  mîme-tems  à  la  Comtelle  ,  de  lui  con- 
server les  biens  &:  le  même  rang  qu'elle  avoir  toujours  tenu 
-<kns  le  Royaume  :  de  faire  élever  fes  enfans  à  la  Cour  de 
"Vienne  félon  leur  condirion  &:  leur  naillance  ,  &  de  leur 
.nommer  un  tuteur  pour  administrer  leurs  biens  :  enfin, 
il  ftipula  que  les  prifonniers  feroient  relâchés  de  part  &: 


i4o     HISTOIRE  D'ALLEMAGNÊ. 

.  d'autre  fans  aucune  rançon  :  Que  la  garnifon  auroic  la  \U 
ak.  vr.  J.  c.  ^er[^  je  fe  retirer  où  elle  jugeroit  à  propos  ,  &l  que  ïx 
'*88,      ville  de Moncatsch  jouiroit  de  tous  Tes  privilèges. 

La  Princefle  n'écouta  ces  proportions  qu'avec  répu- 
gnance. Cependant ,  comme  il  n'y  avoir  pas  d'efpérance 
de  pouvoir  tenir  plus  long-tems ,  fon  Confeil  la  détermina 
à  demander  une  capitulation.  Elle  fut  dreflte  par  les  offi- 
ciers mêmes  de  la  garnifon,  qui  eurent  foin  de  la  faire  auffi 
avantageufe  pour  cette  Princefle  que  l'état  de  fes  aria  ires 
pouvoit  le  permettre.  Le  Général  de  l'Empereur  ne  dif- 
pura  point  lur  les  conditions.  Il  s'attendoit  bien  aue  quand 
on  feroit  maître  de  la  ville  ,  on  feroit  en  état  de  dorner 
au  traité  telles  explications  qu'on  jugeroit  à  propos.  La 
capitulation  fut  fignée  le  dix-feptiéme  de  janvier.  Deux 
jours  après ,  la  Comtefle  flic  remife  entre  les  mains  des 
Impériaux.  On  la  conduifit  à  Vienne  avec  fes  enfans. 
Elle  fut  enfermée  avec  fa  fille  dans  le  couvent  des  Urfu- 
lines ,  &  on  envoya  fon  fils  aux  Jéfuites  de  Prague  en  Bo- 
hème. La  garnifon  prit  parti  dans  les  troupes  de  l'Empe- 
reur ,  &c  par  la  reddition  de  Moncatsch ,  le  nouveau  Roi 
fe  vit  maître  abfolu  de  toute  la  haute-Hongrie. 
Les  Turc*  per*     D'un  autre  côté ,  le  Roi  de  Pologne  bombarda  Cami- 
fr^ptatoitt   niek  ;  les  Vénitiens ,  après  avoir  battu  la  flotte  des  Turcs, 
F  aCCS'  s'emparèrent  de  Patras ,  de  Lépante,  de  Cafteltornèfe , &  de 

Mifitra ,  qu'on  croit  être  l'ancienne  Lacédémone.  Toutes 
ces  expéditions  fe  firent  dans  le  courant  de  1687.  à  la  fa- 
veur des  troubles  qui  étoient  arrivés  à  Conftantinople. 
MahometlV.     Les  troupes ,  mécontentes  du  Grand  -  Vifir  Soliman  ^ 
eftdepofé.      avoient  demandé  fa  tête  avec  celle  de  plufieurs  Officiers 
RUAut.  bijf.  Généraux.  Le  Sultan  Mahomet  IV.  qui  appréhendoit  d'être 
ft»TM        détrôné,  fut  contraint  de  fatisfaire  lestoldats,  &  leur  fie 
aufli  -  tôt  toucher  l'argent  qu'ils  demandoient.  Tout  cela 
ne  put  empêcher  le  Grand  -  Seigneur  d'être  dépofé.  Son, 
frère  Soliman  fut  mis  à  fa  place.  On  enferma  Mahomet 
dans  le  vieux  Serrail ,  où  il  vécut  jufqu'au  vingt  -  deu- 
xième de  juin  de  l'année  1691,  au  grand  étonnemenC 
de  la  Turquie ,  accoutumée  à  voir  la  mort  de  fes  Sou- 
verains fuivre  toujours  leur  déerônement, 

Soliman, 
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Soliman  croyant  avoir  affermi  Ton  pouvoir  ,  ne  penfa  5 
plus  qu'à  faire  les  préparatifs  de  la  campagne  prochaine,  Al,*1*g/* 
pour  le  mettre  eu  état  de  réfifter  à  l'Empereur ,  dont  les  . 
troupes  étoient  prêtes  à  fe  mettre  en  marche.  Leur  dé- 
part fut  retardé  quelque-tems ,  par  une  maladie  dangereufe 
dont  le  Duc  de  Lorraine  fut  attaqué  ,  &c  par  la  réfolution 
que  le  Duc  de  Bavière  avoit  prite  de  ne  point  fortir  de 
tes  Etats, malgré  les  inftances  que  l'Empereur  lui  faifoit 
pour  l'engager  à  prendre  le  commandement  de  fes  troupes. 

Pendant  que  ce  Prince  fe  faifoit  prier ,  les  Généraux 
de  l'Empereur ,  à  la  tête  de  plufieurs  corps  féparés ,  pre- 
noient  des  villes ,  &  jettoient  l'épouvante  parmi  les  Turcs. 
Cromftat  fe  rendit  le  vingtième  de  mai  au  Comte  Vété- 
rani  :  IHok  ,  Péter- Waradin  &  Titel  fe  fournirent  au  Prince 
Louis  de  Bade.  Le  Comte  Hoficirken  furprit  Brodt  dans  la 
Bofnie ,  &  pafla  la  Save  à  la  vue  des  Infidèles.  Après  avoir 
pillé  le  pais  qui  leur  obéilToit  ,  il  repafTa  cette  riviçre 
avec  fon  butin  &  fes  prifonniers  ,  6c  vint  rejoindre  le 
Prince  de  Bade. 

Cependant ,  l'Empereur  qui  (buhaitoit  que  le  Duc  de  L'Empercor 
Bavière  fe  mît  à  la  tête  de  l'armée  de  Hongrie,  dépêcha  B'aïj^ 
à  Munich  le  Comte  de  Stratman ,  pour  afTurer  ce  Prince  de  prendre  le 
que  fa  Majefté  Impériale  lui  donnoit,  en  l'abfence  du  Duc  commandement 
de  Lorraine  ,  le  commandement  en  chef  de  fes  troupes  ,  e  aimtc" 
avec  promefle  que  fi  le  Duc  Charles  recouvrait  la  fanté , 
il  lui  accorderoit  un  corps  qui  agiroit  indépendamment 
de  celui  du  Prince  Charles.  Sur  cette  propofition,  l'Elec- 
teur fe  rendit  à  Vienne  le  dix-neuviéme  de  juillet.  Léopold 
lui  ayant  confirmé  les  alTurances  que  le  Comte  de  Strat- 
man lui  avoit  données  de  fa  part ,  il  fe  rendit  à  l'armée 
par  le  Danube  ,  &  le  vingt  -  huitième  de  juillet ,  il  arriva 
au  camp  près  de  Péter- Waradin. 

Ce  Prince  propofa  au  Confeil  de  guerre  de  commencer  Préparaeifi 
par  le  fiége  de  Belgrade.  Cette  entreprife  parut  prefqu'im-  JJ'![£<gcdc 
poflîble  à  quelques  Officiers  Généraux  ;  mais  1  Electeur , 
avide  de  gloire ,  &  brûlant  d'envie  de  fe  fignaler ,  con- 
clut pour  le  fiége ,  &  donna  fes  ordres  pour  en  faire  les 
difpoficions,  Il  rcfolut  d'abord  de  s'emparer  du  pont  de 
Tmc  X.  H  h 
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Belgrade.  Il  commença  par  faire  fortifier  les  bords  du 
Danube  à  Salankémen ,  &  ordonna  au  Capitaine  des  ponts 
de  faire  avancer  des  vaifleaux  au  milieu  de  la  rivière,  pour 
afllirer  les  convois  qui  venoient  par  eau.  Dès  que  cet  ou- 
vrage fut  achevé ,  l'armée  marcha  à  Semlim  ,  d'où  l'Elec- 
teur envoya  reconnoître  le  pont  de  Belgrade  ,  dans  le 
dcflein  d'en  faire  attaquer  le  fort.  Mais  la  contenance  de 
l'ennemi  &  les  marais  en  rendant  l'approche  trop  diffi- 
cile ,  l'armée  s'approcha  de  la  Save  pour  entreprendre  une 
autre  attaque. 

Les  troupes  fe  formèrent  en  deux  lignes  le  long  de  la 
rivière,  &  on  réfolut  de  la  pafler  un  peu  plus  haut  que 
l'ifle  des  Egyptiens.  Pour  cet  effet ,  le  Capitaine  des  ponts 
devoit  avancer  fur  le  foir  vers  cecte  ifle ,  avec  des  bateaux 
&  tout  le  refte  de  l'équipage  pour  conftruire  un  pont.  On 
ordonna  à  un  Colonel  d'artillerie  d'y  conduire  quelques 
pièces  de  campagne ,  &  quatre  mille  hommes  furent  com- 
mandés pour  foutenir  les  travailleurs  s'ils  étoient  décou- 
verts. - 

î;*«Âv».p.)j4.     A  la  faveur  d'une  nuit  obfcure ,  on  fît  pafler  fur  des  ba- 
teaux trois  cents  hommes ,  qui  portèrent  avec  eux  tous  les 
inftrumens  néceflaires  pour  fe  retrancher.  Ils  arrivèrent 
heureufement  de  l'autre  côté ,  &  pendant  qu'ils  travail- 
lent à  y  prendre  porte  ,  on  commença  de  l'autre  a  conf. 
truire  un  pont.  Pour  occuper  les  Tarrares  qui  gardoient 
l'ille  des  Egyptiens ,  les  Impériaux  feignirent  de  vouloir 
pafler  dans  cette  ifle  avec  quatre  ou  cinq  cents  chevaux. 
Les  Infidèles  ,  à  la  vue  de  la  cavalerie  Allemande  ,  ne 
firent  qu'une  légère  réfiflance  ;  ils  abandonnèrent  l'ifle  > 
après  avoir  perdu  environ  trois  cents  hommes. 
Les  Tare»  a-     L'Elecleur ,  encouragé  par  cet  heureux  fuccès  ,  fit  tra- 
Mm°nnCDtICUr  va^,ler  à  fon  pont  avec  tant  de  diligence  qu'il  fut  achevé 
Bircktn,  p.?8i.  ^e  huitième  d'août.  Toute  l'armée  fe  trouva  au-delà  de 
s»*.  la  Save  le  neuvième  ;  &  le  dixième  ,  dès  la  pointe  du  jour  , 

on  marcha  en  bataille  pour  forcer  les  Turcs  qui  étoienc 
retranchés  afles  p»ès  de  Belgrade.  On  fut  agréablement 
furpris  de  trouver  leur  camp  abandonné  ,  ôc  rempli  de 
fourages  &  d'une  grande  quantité  de  vivres.  L'ennemi 
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avoir  mis  le  feu  aux  fauxbourgs  de  la  ville  &c  aux  nou- 
veaux  ouvrages  qu'il  avoir  fairs.  L'Ele£teur  s'appliqua  à  An"  ™f£  c* 
le  faire  éteindre  ,  à  ramaiîer  les  munitions  &c  les  vivres  ■ 
aue  les  Turcs  avoient  laides  ,  &  à  tirer  avantage  de  leur 
défordre  &  de  leur  confternatîon.  II  fit  venir  de  Bude  la 
grorTe  artillerie ,  les  ponts  &  les  bateaux. qui  fe  trouvoient 
fur  le  Danube  &  fur  la  Save ,  6c  monta  à  cheval  avec  les 
Généraux  &:  les  Ingénieurs  pour  aller  reconnoître  Bel- 
grade. 

Le  Duc  de  Bavière,  après  avoir  tout  vu  &  examiné  ,  siège  de  Bei- 
réfolut  d'attaquer  la  ville-haute  du  côté  du  marché  aux  Brade* 
chevaux.  Ce  qui  le  détermina  à  préférer  cet  endroit  à 
tout  autre ,  fut  que  les  maifons  du  fauxbourg  étant  moins 
endommagées,  on  pouvoit  s'approcher  à  couvert  à  trois 
cents  pas  du  fofTé  ,  outre  que  la  colline  y  étant  moins 
roide  qu'ailleurs ,  le  terrain  y  étoit  plus  propre  à  perfec- 
tionner la  tranchée.  Pour  mieux  réuflir  dans  cette  opé- 
ration ,  il  fit  camper  fon  armée  fur  deux  lignes ,  depuis  la 
Save  jufqu'au  Danube ,  afin  d'envelopper  toute  la  place. 
On  ne  marqua  point  de  lignes  de  contrevallation  ,  parce- 
que  le  grand  retranchement  que  Jéphen  Pacha  avoit  aban- 
donné ,  paroiflbit  fuffifant  pour  fe  couvrir  contre  les  af- 
fiégés. 

Les  Impériaux  pouffèrent  les  travaux  avec  une  fi  grande 
diligence  que  le  vingt-fixiéme  d'aoûr,  au  matin ,  route  leur 
artillerie  (e  trouva  en  état  de  tirer.  Ils  commencèrent  à 
battre  la  place  de  vingt-trois  pièces  de  canon ,  &  enfuite  de 
trente,  aufquelles  on  ajouta  quinze  mortiers  qui  ruinèrent 
plufieurs  quartiers  de  la  ville.  Lesafliégés  &  les  Turcs ,  de 
leur  côté,  redoublèrent  le  feu  de  leur  artillerie  ,  qui  fit 
un  horrible  ravage  parmi  les  Impériaux.  Certe  perte  ne 
fit  qu'animer  leur  courage.  Le  trentième  d'août ,  ils  ache- 
vèrent les  lignes  qu'ils  avoient  commencées  pour  s'ap- 
procher du  foflé.  L'Ele&eur  fit  faire  deux  fourneaux  pour 
renverfer  la  contrefcarpe  ;  &  en  cas  qu'ils  n'enflent  pas 
le  fuccès  qu'il  en  attendoit,  il  réfolut  d'entreprendre  un 
grand  logement  du  côté  du  foiîé ,  afin  de  le  combler. 

On  commença  à  travailler  à  cet  ouvrage  des  que  la  tran- 

Hh  ij 
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!  ■  chée  fut  relevée  ;  mais  le  grand  feu  des  ennemis  obli- 

AN'i688J"  C  gea  bien-tôt  de  l'abandonner.  L'Electeur ,  pour  nepasre- 

-    buter  fes  foldats  par  des  entreprifes  périlleufes  ,  conçut 

le  deflein  d'entrer  dans  le  fofle  par  des  fappes.  Ce  fut 
l'ouvrage  de  quelques  jours ,  en  attendant  que  les  mines 
flirtent  prêtes  à  faire  leur  effet,  &  que  le  canon  eût  aggrandi 
la  brèche. 

Le  Duc  de  Lorraine ,  après  avoir  rétabli  fa  fanté ,  étoit 
parti  de  Vienne  pour  fe  rendre  à  l'armée  de  l'Empereur. 
Charles  ,  qui  étoit  informé  que  l'Electeur  avoir  témoigné 
de  la  répugnance  à  confentir  au  partage  du  commande- 
ment des  troupes ,  différoit  de  fe  rendre  au  camp  devant 
Belgrade  ,  pour  ne  point  caufer  de  jaloufie  à  ce  Prince , 
&  lui  lailîer  la  gloire  de  s'emparer  de  certe  place.  Le  Duc 
de  Bavière  voyant  le  fiége  avancé  ,  ne  craignit  plus  le  par- 
tage des  ttoupes.  Il  dépêcha  au  Prince  Charles  un  de  fes 
gentils  -  hommes ,  pour  lui  témoigner  l'impatience  qu'il 
avoir  de  le  voir  ;  il  alla  même  au-devant  de  lui  avec  le» 
Généraux  jufqu'au  pont  de  la  Save,  d'où  il  le  conduifit, 
au  bruit  du  canon ,  à  fon  quartier  pour  lui  donner  à  dîner. 
L'Electeur  l'invita  enfuite  à  vifirer  la  tranchée.  Il  le  con- 
duifit par-tout ,  &  lui  demanda  fon  avis  fur  les  mefures 
qu'il  falloir  prendre  pour  donner  l'affaut.  Le  Duc  de  Lor- 
raine répondit  à  cetre  civilité  par  une  autre  politeffe.  II 
complimenta  fon  Altefle  fur  l'état  du  fiége ,  &:  lui  expofii 
ce  qu'il  penfoit  fur  la  manière  de  donner  l'affaut  &c  de 
paffer  le  foffé. 

Belgrade  eft  Le  cinquième  de  feptembre ,  les  mines  fe  trouvant  en 
prife daiTaut.    ^tac  ^  on  jes  £c  jouer   &  lorfqu'elles  eurent  fait  leur  effet, 

l'Electeur  donna  l'affaut.  Les  Impériaux  furent  d'abord 
repouffés  ;  mais  ils  revinrenr  a  la  charge  avec  tant  d'impé- 
tuoficé  qu'ils  forcèrent  tout  ce  qui  fe  trouva  devant  eux. 
Ils  entrèrent  dans  Belgrade  en  foule ,  &  firent  un  car- 
nage horrible  ,  fans  diîtinction  d  âge ,  de  féxe  ni  de  con- 
dition. Le  Pacha  qui  commandoit  dans  le  château  n'ef- 

Î»érant  plus  aucun  fecours  ,  arbora  le  drapeau  blanc.  L'E- 
c&eur  lui  accorda  la  vie ,  &:  à  ceux  qui  éroient  autour 
de  lui.  Il  fie  aufli-tôt  entrer  dans  cette  citadelle  deux  cents 
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hommes ,  aufquels  il  défendit  de  maltraiter  les  Turcs.  Le 
Comte  Séréni  eut  ordre  de  prendre  pofte  fur  les  brèches ,  **'  °gsg  J* 

d'occuper  les  portes  de  la  ville ,  d'envoyer  des  gardes  aux  — 

arfenaux  &  aux  magafins  ,  &  d'éteindre  le  feu  qui  avoic 
pris  à  pluûeurs  mailbns.  Une  action  fi  glorieufe  &  fi  im- 
portante n'occupa  que  deux  heures.  Le  Duc  de  Bavière 
victorieux  retourna  dans  fon  quartier  ,  où  il  reçut  d'a- 
bord les  complimens  du  Duc  de  Mantoue  qui  avoir  été 
préfent  à  l'alVaut.  Le  Duc  de  Lorraine  y  vint  auflî  lui 
témoigner  la  joie  qu'il  avoitde  laprife  de  Belgrade.  Après 
quelques  complimens  de  part  &  d'autre ,  ils  fe  féparérent 
en  fe  donnant  toutes  les  marques  d'eftime  &  de  confiance 
réciproque.  Le  Prince  Charles  reprit  la  route  de  Sem- 
lim ,  &  l'Electeur  rentra  dans  la  ville  pour  y  donner  fes  or- 
dres &c  faire  lever  les  poftes  par  quatre  régimens  de  trou- 
pes fraîches ,  (bus  les  ordres  du  Comte  Gui  de  Staremberg , 
qui  eut  le  gouvernement  de  la  place. 


Quelques  jours  après ,  on  reçut  la  nouvelle  d'une  vie-    Le  Prince  de 
toire  remportée  parle  Prince  Louis  de  Bade  ,  fur  les  Turcs  JJd13Hom 
auprès  de  Terven  en  Bofnie.  Ce  Prince  voulant  pafler  la  vidoirc  fur  "S 
Save  pour  joindre  l'armée  Impériale ,  avoit  été  averti  que  Tur«- 
Topol  Pacha ,  à  la  tete  de  fix  mil  le  hommes ,  s'étoit  avancé   E*ret  W*!- 
à  Terven  pour  attaquer  (on  arrière-garde.  Sur  cet  avis ,  '"i^  J^l' 
il  ré  fol  ut  de  le  prévenir ,  &  après  avoir  latfle  fon  infan-  p.  t,0. 
terie  à  Brodt ,  il  marcha  toute  une  nuit  avec  fa  cavalerie  , 
pour  furprendre  les  Infidèles. 

Mais  foit  que  Topol  Pacha  rut  informé  de  fa  marche , 
ou  qu'il  voulût  lui-môme  venir  à  Brodt ,  le  Prince  de  Bade 
avoit  trouvé  fon  armée  en  bataille  fur  une  hauteur ,  dans 
un  refrain  entrecoupé  de  fofTés  &  de  buiflbns  i  l'infan- 
terie au  milieu  avec  du  canon,  la  cavalerie  fur  les  ailes , 
faifant  un  front  qui  paroifToit  être  de  plus  de  douze  mille 
hommes.  Louis  de  Bade  en  fut  d'abord  furpris  ;  mais  afliiré 
de  la  va'eur  des  troupes  Impériales ,  il  les  rangea  en  ba- 
taille à  mefure  qu'elles  arrivèrent  ,  pour  ne  pas  donner 
aux  tnnemis  le  tems  de  reconnoitre  fon  petit  nombre. 
Dès  que  la  première  ligne  fut  formée,  il  fit  attaquer  la 
cavalerie  Turque  ;  la  droite  par  le  Comte  Picolomini ,  & 
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==  la  gauche  par  le  Comte  Caftel.  Ces  deux  Généraux  les» 
AN'  °i6i2  °  chargèrent  avec  tant  de  bravoure  ,  qu'après  un  petit  quart 
■          —  d'heure  de  combat  ,  les  fpahis  prirent  la  fuite.  Le  Pa- 
cha fit  ferme  un  moment  avec  (on  infanterie  ;  l'inftanc 
d'après  il  fut  lui-même  entraîné  dans  la  fuite  générale 
de  fon  armée  ,  qui  le  difperfa  avant  d'être  vaincue.  On 
pourfuivit  les  fuyards  jufqu  a  la  rivière  de  Vérine.  Cette 
aâion  coûta  aux  Turcs  près  de  quatre  à  cinq  mille  hom- 
mes. 

LElcûeurdc     On  n'a  voit  jamais  vu  les  troupes  Impériales  plus  ani- 

DucdeLorni-  m^es  &  ^us  en  P°^*e^"lon  <*e  va»ncte  :  tout  promettoit  à 
oc  quittent  rar-  l'Empereur  une  fuite  d'heureux  fuccès.  L'Electeur  &  le 
nfc.  Duc  de  Lorraine  fe  trouvèrent  alors  dans  la  néceflité  de 

quitter  l'armée  ;  le  premier  afin  de  veiller  aux  affaires 
de  fes  Erats ,  le  fécond  à  caufe  de  fa  mauvaife  fanté. 
Avant  de  partir ,  ils  prirent  différentes  mefures  avec  les 
Généraux,  pour  la  fuite  des  opérations  de  la  campagne.  Ils 
furent  d'avis  d'envoyer  un  corps  d'infanterie  pour  afliéger 
Témefvar  &  Giula ,  &  de  faire  foutenir  cette  entreprife 
par  un  corps  de  cavalerie  qui  feroit  commandé  par  Vé- 
térani.  Le  Prince  Louis  de  Bade  devoir  entrer  plus  avant 
dans  la  Bofnie ,  lorfqu'il  auroit  reçu  un  renfort  ;  &  on  en- 
voyoit  fur  la  Morave  le  refte  de  l'armée ,  pour  favorifer 
le  foulévement  des  peuples  de  cette  frontière  contre  les 
Turcs ,  &:  fe  mettre  en  état  de  prendre  des  quartiers  d'hy- 
ver  dans  le  pais  ennemi.  Mais  la  guerre  qui  commençoic 
à  s'allumer  entre  la  France  &  l'Empire ,  déconcerta  l'éxé- 
cution  de  ces  projets. 
Sujet  ic  !t  La  jaloufie  que  le  Roi  très-Chrétien  continuoit  de  don- 
guerre  entre  la  ner  par  ies  droits  qu'il  éxercoit  en  Alface ,  en  explication 
j-an.ee  m-  traités  de  Munfter  &  de  Nimégue  -,  les  prétentions 
de  ce  Prince  pour  Madame ,  fa  belle  fœur ,  fur  la  fuccef- 
fion  du  feu  Charles ,  Electeur  Palatin  ;  l'invafion  de  l'An- 
gleterre par  le  Prince  d'Orange  5  les  nouvelles  certaines 
de  la  prile  de  la  ville  d'Augfbourg  i  enfin  ,  l'élection  ou 
la  poftulation  de  l'Archevêché  &  de  l'Ele&orat  de  Co- 
logne ,  qui  fut  conféré  au  Prince  Clément  de  Bavière , 
malgré  la  demande  qu'en  fàifoic  Louis  XIV.  pour  le  Car- 


pire. 
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dinal  de  Furftemberg  :  toutes  ces  confidérations  déterminè- 


rent ce  Prince  à  reprendre  les  armes.  Al?'  "g8J-  c* 

Guillaume  -  Egon  de  Furftemberg  s'étant  attaché  de  —  — • 

bonne  heure  à  la  France,  fuccéda  à  fon  frère , en  1681.  dans  voixarja^  d,ces 
l'Evcché  de  Stralbourg ,  &à  la  dignité  de  Grand-Prévôt  chapitrcdcco- 
de  l'Eglife  de  Cologne.  Il  fut  nommé  au  Cardinalat  à  la  JjJjJ^ÇJ*  vé~ 
recommandation  du  Roi  très-Chrétien ,  par  le  Pape  Inno-  chciéquc™ 
cent  XI.  &  le  feptiéme  de  janvier  1688.  le  Chapitre  de  Stmo.ftr.10; 
Cologne ,  aflemblé ,  le  poftula  pour  être  coadjuteur  de  l'Ar-  M  »•  p-  40*. 
cheveque.  11  eut  dix-neuf  voix ,  mais  le  Pape  refufà  les 
bulles.  L'Ele&eur  de  Cologne  étant  mort  le  troifiéme  de 
janvier  fuivant ,  le  Chapitre ,  compofé  de  vingt  -  quatre 
capitulaires ,  s'aflembla  pour  faire  une  nouvelle  nomina- 
tion. Le  Prince  Clément  de  Bavière  que  l'Archevêque 
défunt  avoit  recommandé  par  fon  teftament  ,  eut  onze 
voix,  &le  Cardinal  de  Furftemberg  treize.  Cependant, 
cette  pluralité  de  fulfrages  n'eut  pas  le  fuccès  qu'on  de- 
voir naturellement  en  attendre. 

Pour  bien  entendre  cette  affaire ,  il  eft  à  propos  d'ex-  conditions  rt> 
pliquer  ici  les  conditions  que  Ton  requiert  en  Allemagne  V****  P°ur 

*  r\  rt  ¥i  i  t»     promu  aux  Pré- 

pour  être  promu  aux  Prélatures.  11  y  a  deux  moyens  d  y  faturc$  d  AJ]e_ 
parvenir  :  le  premier ,  le  plus  naturel ,  eft  celui  de  l'élec-  magne. 
tion$  le  fécond,  celui  de  la  population.  L'un  &  l'autre  kw^tf.t.  ij. 
fe  font  par  les  fulfrages  du  Chapitre.  La  différence  confîfte  p'  *01' 
premièrement  dans  le  fujet  qui  eft  élu  ,  &:  en  fécond  lieu 
dans  le  befoin  qu'il  a  de  plus  ou  de  moins  de  furfrages , 
félon  qu'il  eft  plus  ou  moins  éligible.  S'il  a  toutes  les  qua- 
lités requifes ,  il  parvient  à  l'Archevêché  &  à  l'Electorat 
par  voix  d'élection  :  s'il  lui  manque  une  ou  plufieurs  de  ces 
qualités  ,  il  ne  peut  obtenir  cette  dignité  que  par  la  po(- 
tulation.  Dans  le  premier  cas ,  il  lui  furîit  d'avoir  plus 
de  la  moitié  des  fuffrages  -,  dans  le  fécond ,  il  faut  qu'il  ait 
les  deux  tiers  des  voix. 

II  y  a  quatre  qualités  requifes  pour  un  afpirant  à  l'Arche- 
vêché de  Cologne.  Il  faut ,  Qu'il  foit  de  la  Nation  :  Qu'il 
foit  Chanoine  de  l'Egîife  à  laquelle  eft  attachée  la  Pré- 
laturc  qu'on  lui  deftine  :  Qu'il  ait  au  moins  vingt  &  un 
ans ,  &  Qu'il  ne  foit  pas  pourvu  d'autres  bénéfices.  Le  dé- 
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...  -  fauc  d'une  feule  de  ces  quatre  qualités ,  met  le  fujet  hors 

An*        C  ^e  ^a  vo*c  ^e  ^'e^*on  >     W  place  dans  celle  de  la  po£ 

.  '■ —  tulation  ,  &  par  conféquent  dans  la  néceffité  d'avoir  les 

deux  tiers  des  fuftrages.  De  plus  ,  pour  mettre  le  fujet 
élu  ou  poftulé  en  état  de  jouir  du  bénéfice ,  il  faut  qu'il 
obtienne  la  confirmation  du  Pape  pour  l'Archevêché ,  &C 
l'inveftiture  de  l'Empereur  pour  l'Elettorat.  Enfin ,  le  Cha- 
pitre, conjointement  avec  celui  qui  eft  élu  ou  poftulé ,  doit 
demander  l'un  &  l'autre  à  ces  deux  Puiflances ,  fans  qu'il 
puifTe  mettre  l'afpirant  en  pofleflion  avant  de  les  avoir 
obtenues. 

Lcj  chanoi-  Telle  eft  la  conftitution  de  l'Archevêché  de  Cologne, 
nés  de  Cologne  Le  Chapitre  y  pourvoit ,  le  Pape  &  l'Empereur  y  concou- 
trePkDwdeB*  rent,chacun  félon  fon  droit.  A  l'égard  des  deux  prétendans, 
viere  &  le  Car-  ils  ne  pouvoient  afpirer  à  cette  dignité  que  par  poftulation 

?'mbe?e  FUrl  &  non  Par  voix  d'eleâ:ion  >  pareequ'ils  n'avoient  ni  l'un 
««■  rS«  qî  i'ailtre  toutes  les  qualités  requifes.  Le  Cardinal  de  FurC- 
temberg  jouiflbit  de  l'Evcché  de  Stra&ourg ,  ce  qui  étoic 
contraire  aux  réglemens.  Le  Prince  de  Bavière ,  de  fon 
côté  ,  n'avoit  que  dix-huit  ans  &  il  en  falloit  vingt  &un. 
Comme  chacun  avoit  fa  brigue ,  le  Chapitre  fut  partagé. 
Néanmoins ,  la  plus  grande  partie  fe  déclara  pour  le  Car- 
dinal de  Furftemberg  ,  qui  eut ,  comme  je  viens  de  le 
dire ,  treize  fuftrages  de  vingt-quatre  ;  le  Prince  Clément 
n'en  eut  qu'onze 

LePapcconfir-     Tous  deux  prétendirent  être  élus ,  &  ils  s'adreflerenc 
mcrjiertiondu  au  pape  pour  avoir  fa  confirmation.  Innocent  XI.  préféra 
uc  e  vicre.  ^  prmce     Bavière.  Il  avoit  néanmoins  contre  lui  trois 
défauts  que  fon  compétiteur  n'avoit  pas  :  il  éroit  mineur , 
n'ayant  que  dix-huit  ans  :  il  écoit  Chanoine  &  n'avoir 
pas  encore  tait  fk  réfidence  à  Cologne  :  il  pofTédoit  les 
Evêchés  de  Ratifbonne  &  de  Frifmgue.  Il  obtint  difpenfe 
du  Pape  de  ces  trois  incapacités.  Les  obftacles  levés ,  fa 
le  Roi  de   poftulation  devint  éle&ion ,  ôc  le  Pape  la  confirma.  Le 
^TdfSîdl-  Roi  de  France,  proteaeur  du  Cardinal  de  Furftemberg, 
nai ic Furftcm-  fe  crut  intéreffé  dans  la  défenfe  de  ce  Prélat,  qui  étoic 
fon  allié.  Il  déclara  d'abord ,  par  des  manifeftes  qui  furent 
préfentés  aux  Etats-Généraux  &:  à  la  Diète  de  Ratiibonne, 

qu'il 
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au'il  regardoic  comme  Ces  propres  ennemis  ceux  du  Car- 
dinal ,  6c  peu  de  tems  après  ,  il  fie  avancer  du  côté  de  Co-  A  H\*ù J'  °* 
Iogne ,  des  troupes  fous  les  ordres  du  Marquis  de  Bouflers.  '■  

L'Empereur  comprit  alors  qu'il  auroit  infailliblement    Lcs Turcs  rc. 
la  guerre  avec  la  France ,  6c  que  pour  n'avoir  pas  en  me-  *ufcnt  de  négo. 
me-tems  deux  ennemis  fur  les  bras,  il  devoir  écouter  les       ^eû*  VC° 
propofitions  de  paix  que  le  Sultan  venoit  de  lui  faire. 
Mais  les  Turcs ,  informés  par  Tékéli ,  que  la  France  avoir 
déclaré  la  guerre  à  la  maifon  d'Autriche  6c  à  plufieurs 
Princes  de  l'Empire ,  reprirent  courage ,  6c  les  Ambaffa- 
deurs  qui  étoient  à  Vienne ,  firent  naître  rant  d'incidens 
qu'on  ne  put  rien  conclure. 

Cependanr ,  les  hoftilicés  commencèrent  de  la  part  de  L«  R°»  <k 
la  France.  Le  Marquis  de  Bouflers  prit  Keifer-Lauter  le  f/an„ce  d"laJc 

•  .     _  ■  -,  *  ia  guerre  » 

vingtième  de  leprembre  ,  enfmte  Creuzenach  6c  Oppen-  l'Empereur, 
hein.  Le  Marquis  d'Huxelles  s'empara  de  Neurtadr.  Heil- 
bron  fe  fournit  le  quinzième  d'o&obre  ,  6c  Heidelberg  le 
vingr-cinquiéme.  Philiplbourg  fit  plus  deréiîftance;  il  fut 
invefti  le  fixiéme  d'octobre ,  6c  la  tranchée  fut  ouverte 
quelques  jours  après  fous  le  commandement  du  Dauphin. 
La  place  étoit  défendue  par  le  Comre  de  Staremberg ,  un 
des  meilleurs  Généraux  de  l'Empereur;  mais  les  bombes 
firent  un  fi  terrible  défordre  ,  6c  les  attaques  furent  fi  vives 
&  fi  fréquenres ,  que  les  affiégés ,  rebutés  par  les  farigues 
6c  par  les  dangers  continuels  qu'il  leur  falloir  efluyer ,  con- 
traignirent le  Gouverneur  à  capituler. 

On  vir  alors  paroître  de  la  part  du  Roi  de  France  un  Manifcitedt 
manifefte  ,  où  il  expofoit  les  raifons  qui  l'avoient  porté  Roi  ^  Franc*' 
à  s'emparer  de  Philiplbourg.  Il  alTuroit  que  fon  inrention 
étoit  de  procurer  le  repos  public ,  &  qu'il  rendroit  volon- 
tiers Philiplbourg  6c  Fribourg,  après  avoir  fait  démante- 
ler ces  deux  places ,  pourvu  que  le  Cardinal  de  Furftem- 
berg  fut  mis  en  pofTeflion  de  l'Elcttorat  de  Cologne  ;  que 
la  trêve  conclue  en  1684.  fut  changée  en  une  paix  folide 
6c  perpétuelle ,  6c  qu'en  vertu  d'un  bon  traité ,  il  confer- 
vât  les  nouvelles  forrerefTes  qu'il  avoir  fait  conftruire  fur 
le  Rhin  ,  6c  toutes  les  places  qui  avoient  été  réunies  à  (a 
Couronne  par  les  traités  de  Munfter  6c  de  Nimégue.  , 
Tfimt  X,  1 1 
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AN  i^ss!  C  raifons  ae  ce  manifefte.  Il  refufa  de  confentir  à  ce  que 

 la  trêve  fût  convertie  en  paix ,  aux  conditions  que  le  Roi 

rEmpereuL  dc  ^e  France  propofoit ,  parceque  c'eût  été  céder  à  perpétuité 
la  fixiéme  partie  de  l'Empire ,  dont  la  France  s'étoit  mile 
en  pofleflion.  Cependant  les  François ,  après  la  prife  de 
Comjuétcsdes  Philiplbourg ,  s'emparèrent  du  Palatinat.  Ils  mirent  gar- 
jE°xî  fur  lc  n^on  dans  Mayence ,  prirent  Manheim  ,  Frankendal ,  puis 
s'approchèrent  de  Francfort  dont  ils  brûlèrent  les  faux- 
bourgs  ,  &  fe  rendirent  maîtres  de  Trêves ,  de  Spire  &  de 
Worms.  Cette  fuite  d'expéditions  fe  fit  avec  tant  de  prom- 
titude ,  que  ce  fut  un  voyage  plutôt  qu'une  conquête.  En 
moins  de  deux  mois ,  les  François  fe  virent  en  poiTeffion 
de  tout  le  Rhin  depuis  Huningue  jufqu  a  Cologne  ,  qui 
s'étoit  déclaré  pour  l'Empire.  Les  troupes  Françoifes  pri- 
rent leurs  quartiers  d'hyver  dans  le  Palatinat 

Des  progrès  fi  rapides  réveillèrent  les  Princes  d'Alle- 
magne. Les  Electeurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg ,  le  Duc 
de  Hanover  &  le  Landgrave  de  HefTe ,  s'alTemblérent  à 
Magdebourg ,  où  ils  réfolurent  de  déclarer  la  guerre  à  la 
France.  L'Empereur  de  fon  côté  ,  prit  aufli  des  mefures 
pour  continuer  fes  conquêtes  en  Hongrie ,  &  arrêter  celles 
du  Roi  très-Chrétien  ,  &c  toute  l'Allemagne ,  à  fon  éxem- 
ple  ,  courut  aux  armes. 
Différend        On  armoit  aufli  de  toutes  parts  dans  le  Nord ,  &c  l'on 
«ntre  le  Roi  de  ne  favoit  à  quel  defTein  on  faifoit  ces  préparatifs.  Le  Roi 
kDacdeîoU"-  ^e  Suéde  avoit  de  fréquentes  conférences  avec  les  Minif- 
tein-cottorp.    très  du  Cercle  de  la  balle-Saxe  ,  pour  terminer  la  con- 
teftation  entre  le  Roi  de  Danemarck  &  le  Duc  de  Holf- 
tein-Gottorp.  La  Suéde  s'intéreflbit  pour  celui-ci ,  &:  l'on 
croyoit  que  les  préparatifs  de  guerre  qu'elle  faifoit ,  étoient 
deftinés  pour  contraindre  Je  Roi  de  DanemarcK  à  faire 
juftice  au  Duc.  Sa  Majefté  Danoife  craignant  d'entrer 
dans  une  guerre  qui  ne  manqueroit  pas  à  'être  funefte  à 
fes  fujets  ,  confentit  enfin  à  s'accommoder  avec  le  Prince 
de  Holftein.  Pour  cet  effet ,  on  indiqua  des  conférences 
fcôeuTdc  b'^  *  Altena.  L'Empereur  &  l'Electeur  de  Brandebourg  éroienc 
debourg.       les  médiateurs  de  l'accommodement  propofé.  Mais  la 
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mort  de  l'Ele&eur  interrompit  le  cours  de  cette  négo-  ■ 
ciation.  AN-  "  J*  u 

I  6»S. 


C  croit ,  fans  contredit ,  un  des  plus  grands  Princes  de 


fon  fiécle.  Il  Te  nommoit  Frédéric-Guillaume ,  &c  avoir  fjf™^'^'19' 
époufé  en  1646.  Louife-Henriette  de  NalTau ,  fille  de  Fré-    Èmo?  hi/i*~ 
déric-Henri ,  Prince  d'Orange  ,  &:  d'Amélie  ,  Comrelle  Htm.  1. 1.  p.73, 
deSalms.  Il  en  avoir  eu  entr'aurrcs  enrans,Charles  Emile ,  &c* 
né  lefixiéme  de  février  1655.  &  Frédéric-Guillaume, 
ne  en  165-7.  L'EIeûrice étant  morte  au  mois  de  juin  1667. 
l'Electeur  avoir  conrra&é  l'année  fuivante  une  féconde 
alliance  avec  Dorothée  de  Holftein ,  fille  de  Philippe,  Duc 
de  Holftein-Gluckfbourg ,  bc  veuve  de  Chriftiern  Louis , 
de  Lunebourg-Zell. 

Frédéric-Guillaume ,  devenu  fon  fils  aîné  par  la  mort  Frédéric  CuH- 
de  fon  frère,  lui  fuccéda.  Il  avoir  époufé  en  1679.  Elifa-  ^mcluifu«<i- 
berh-Henrierre ,  fille  de  Guillaume ,  Landgrave  de  HefTe- 
CafTel ,  &  de  Hedvige  Sophie  fœur  de  l'Electeur ,  la- 
quelle étant  morte  au  bout  de  quatre  ans,  il  s'étoit  remarié 
en  1 6%  5 .  avec  Amélie-Charlotte  de  Hanover ,  fille  unique 
d'Erneft  -  Augulte  ,  Duc  de  Hanover  ,  père  de  Georges , 
qui  flic  depuis  Roi  d'Angleterre. 

Les  deux  Couronnes  du  Nord  ne  s'étoient  pas  encore  Jacques  ir. 
ouvertement  déclarées  au  fujet  de  la  révolurion  qui  ve-  *01  eft  dnJ?["^ 
noit  d'arriver  dans  la  grande-Bretagne.  Jacques  II.  étoit  parie  rrinec 
monté  fur  le  trône  de  Charles  II.  fon  frère ,  Roi  d'Angle-  «"Ora 
terre.  Il  étoit  Catholique ,  Se  orotégeoic  ceux  qui  étoient 
de  fa  communion ,  en  les  préférant  pour  les  dignités  aux 
Proteftans  de  fon  Royaume.  Ses  fujers,  mécontens,  de  con- 
cert avec  les  Etars-Généraux ,  réfolurent  de  le  détrôner , 
&  de  mettre  en  fa  place  le  Prince  d'Orange ,  Guillaume- 
Henri  de  NalTau  qui  éroit  fon  gendre. 

La  Hollande  s'étant  mife  en  devoir  de  faire  de  grands 
prépararifs  en  faveur  de  ce  Prince  ,  le  Comte  d'Avaux , 
AmbalTadeur  du  Roi  très  -  Chrétien  à  la  Haye  ,  préfenra 
à  ce  fujet  aux  Etats-Généraux  un  mémoire ,  dans  lequel 
il  fe  plaignoit  de  ce  que  leurs  Haures-Puiflances  armoient 
fur  mer ,  &  que  les  préparatifs  fembloienc  être  deftinés 
contre  Jacques  II.  Il  déclara  en  meme-cems  que  le  Roi 

Iiij 
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'  £  de  France  regarderait  comme  une  rupture  avec  lui ,  toot 

gitS^Kt9t  ce  qu'on  entreprendroit  contre  fa  Majefté  Britannique, 

■  fon  alliée.  Les  Etats-Généraux  n'eurent  aucun  égard  à 

ces  plaintes  ;  &  des  que  leur  flotte  rut  prête ,  ils  firent 
pafler  le  Prince  d'Orange  en  Angleterre ,  où  il  fut  déclaré 
Roi ,  à  la  place  de  fon  beau-père ,  qui  fe  vit  dans  la  néceC 
fité  d'abandonner  Tes  Etats  pour  fe  réfugier  en  France. 

le  Roi  de  Da.     Les  intérêts  du  nouveau  Monarque  devinrent  alors 

"arcTTa^ucr"  communs  avec  ceux  des  Hollandois >  de  l'Empereur  & 
parc  a  a  guer-  ^  ^  Suéde ,  alliés  des  Etats-Généraux.  Le  Roi  de  Da- 

Struv.ftr.  10.  nemarck  qui  s'étoit  déclaré  ouvertement  pour  la  Fran- 
fta.  u.p.407.  ce  ^  avoit  défigné  à  Bramlaët,  à  douze  lieues  de  Ham- 
bourg ,  un  campement  pour  trente  mille  hommes.  On  ne 
douta  plus  alors  que  la  rupture  entre  le  Danemarck  ,  &  la 
Le*  Hoilan-  Suéde  &:  l'Angleterre  ne  rut  certaine  ,*  c'eftpourquoi  la 
*à rcBdfemr-  Républiqiie  de  Hollande  dépêcha  à  Coppenhague  Hécmf- 
kerx ,  avec  ordre  de  déclarer  à  fa  Majefté  Danoife  ,  que 
fi  elle  attaquoit  la  Suéde  ou  l'Angleterre  ,  leurs  Hautes- 
Puiflances  feroient  obligées ,  en  vertu  des  traités  qu'elles 
avoient  faits  avec  ces  deux  Couronnes  ,  d'envoyer  une 
flotte  dans  le  Sund ,  &c  de  rompre  tout  commerce  avec  le 
DanemarcK. 

Conférences 

Ces  repréfentations ,  &  les  inftances  de  l'Elefteur  de 
jooraccommo-  Brandebourg  qui  vouloit  ôter  aux  Suédois  tout  prétexte 
Dancmarcr  a!  d'envoyer  une  armée  dans  la  Poméianie ,  produifirenr  un 
vec  le  Duc  de  effet  conforme  aux  intentions  des  alliés.  Le  Roi  de  Da- 
Hoiftcin.       nemarex  promit  de  faire  ceffer  fes  préparatifs  de  guerre, 
&  il  ne  penfa  plus  qu'à  renouer  les  conférences  d'Altena. 
L'Empereur  &  le  Roi  de  Suéde  prefTérent  la  conclufion 
de  cette  affaire.  Elle  étoit  d'une  fi  grande  conféquence 
dans  la  conjoncture  où  l'on  fe  trouvoit  alors ,  qu'il  ne  faut 
pas  s'étonner  fi  le  fucecs  en  étoit  attendu  avec  impatien- 
ce par  ceux  qui  le  fouhaitoient  ,  &  avec  crainte  par  ceux 
qui  avoient  intérêt  de  le  traverfer. 
?*ftndcrf.\.i9.     Les  Erats-Généraux  &  le  Prince  d'Orange  intervinrent 
fia.  6f.  8j.     dans  cette  affaire.  Il  s'agifToit  d'un  côté  de  faire  reftituet 
le  pais  de  Sléefwick  au  Duc  de  Holftein-Gottorp ,  &  de 
l'autre ,  d'obtenir  un  déûftement  des  prétentions  que  k 
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Roi  de  Danemarck  avoit  fur  cette  Province  ;  mais  il  fal-  • 
loit  principalement  vaincre  certaines  difpofitions  qui  An'  |*J^'  c* 
empcchoient  de  concilier  ces  deux  extrémités.  On  vit  ■  ■ 

plufieurs  fois  les  conférences  à  la  veille  d'ctre  rompues  * 
mais  la  diligence  des  médiateurs ,  les  foins  &  les  offices 
réels  des  Puiflances  amies ,  le  bonheur  de  !a  caufe  com- 
mune ,  &:  l'intérêt  qu'avoit  le  Nord  de  demeurer  en  paix 
dans  la  conjoncture  préfente ,  prévalurent  fur  d'autres  con- 
fidérations.  Le  Roi  de  Danemarck  confentit  au  traité  con- 
clu à  Altcna  le  trentième  de  juin  ,  par  la  médiation  de 
l'Empereur  6c  de  l'Electeur  de  Brandebourg. 

Il  portoit  en  fubllance  ,  i°.  Qu'il  y  auroit  uneamniftie   TraM  conclu 
générale  de  tout  ce  qui  avoit  été  fait  par  les  Miniltres  fî'™""' 
6C  lu  jets  de  part  ce  d  autre,  fans  qu  aucun  put  ctre  re-  marc*  &  icDuc 
cherché  ni  inquiété  pour  le  pafle  ;  &  qu'il  y  auroit  à  l'a-  dc  Hoittcin- 
venir  une  ferme  amitié  &  "mon  en^re  fa  Majefté  Da-  Duchldcsiéct 
noife  &  fon  AlteflTe  Séréniflîme  te  Du:  de  >Sléefvick- 
Holflein  ,&  leurs  fuccefleurs  àc  fujets  : 

1°.  Que  le  Duc  de  Holftein  fcroit  rétabli  dans  toutes 
fes  terres ,  ifles  &  domaines ,  &  dans  tous  les  droits  de  Sou- 
veraineté ,  prérogatives  &  privilèges ,  dont  fon  Akefle 
•  Séréniflîme  avoit  joui  avant  &  après  les  traités  de  Weft- 
phalie  &  du  Nord  jufqu'en  1675.  &C  dans  tout  ce  qui  pou- 
voit  lui  appartenir  par  celui  de  Fontainebleau  ,  lefq  iels 
traités  étoient  confirmés  par  celui-ci  ;  &c  que  tous  fe;  Mi- 
nières &  fujets  feroient  aufli  rétablis  en  pofleflion  de  leurs 
biens ,  terres  &  honneurs  : 

3°.  Que  fa  Majefté  voulant  témoigner  fon  eftime  &  fon 
affection  pour  fon  AltefTe  Séréniflîme,  lui  cédoit  l'hypo- 
thèque 8c  la  prétention  qu'elle  avoit  fur  le  Bailliage  de 
Trittau ,  &  promettoit  de  lui  en  faire  reftitution.  Mais 
qu'à  l'égard  de  l'ifle  &  des  Bai' liages  de  Féméren ,  Tremf- 
buttel  &  Stéenhorft  ,  qui  éroient  entre  les  mains  de  fon 
Altefle  Royale  le  Prince  Georges  fon  frère,  les  médiateurs 
fe  chargeoient  de  dégager  lefaits  Bailliages  He  payer  fon 
Altefle  Royale ,  &  de  procurer  fon  confentement ,  afin  que 
lefdites  ifles  &  Bail'îages  fuflent  rendus  au  Duc  de  Holk 
tcin ,  francs  de  toutes  dettes  ,  (ans  dépens  ni  aucuns  frais  : 
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4°.  Qu'en  cette  confidération ,  Ton  Alcefle  renonçoît  à 
AN  IVs/  C  toutes  les  prérentions  qu'elle  pouvoit  avoir  fur  les  terres 

 que  fa  Majelté  Danoife  pofledoit  ,  &  qu'elle  fe  défiitoit 

entièrement  du  procès  qu'elle  avoit  intenté  à  la  Cham- 
bre Impériale  contre  la  maifon  Ducale  de  Plocn  : 

j°.  Que  l'union  &  les  accords  de  famille  faits  jufqu  en 
1657.  s'obferveroient  religieufement  ;  qu'on  éxécuteroie 
de  point  en  point  les  traites  de  Weftphalie  ,  du  Nord  & 
de  Fontainebleau  ;  &  qu'on  ne  pourroit  demander  au  Duc 
aucune  indemnité  ni  rembourfement  des  revenus  de  la 
Chambre ,  ou  des  contributions  que  fon  Altefle  étoit  con- 
venu de  payer  aux  officiers  de  fa  Majefté. 

6°.  Que  les  autres  difficultés  qui  pourroient  naître,  fe- 
roient  terminées  par  voie  de  droit  ,  &  non  par  voie  de 
fait: 

70.  Que  l'échange  des  ratifications  de  ce  traité  fe  feroic 
dans  quinze  jours ,  6c  l'exécution  huit  jours  après ,  fans  au- 
cun délai.,  &c. 

Les  Anglois  Ce  traité  délivroit  l'Allemagne  d'une  fâcheufe  diver- 
obtiennent des  fion ,  &  procuroit  indirectement  des  fecours  à  l'Empire, 
4c  DaKmarac1  au  P"nce  d'Orange  &  aux  Etats -Généraux.  En  effet  , 
les  deux  Puiffances  du  Nord  n'ayant  plus  befoin  de  leurs 
troupes  ,  les  Etats  d'Angleterre  envoyèrent  en  Dane- 
mark pour  demander  au  Roi  huit  ou  dix  mille  hommes. 
L'AmbafTadeur  de  France  n'oublia  rien  pour  empêcher 
que  ce  fecours  ne  fût  fourni.  Il  offrit  à  fa  Majefté  Da- 
noife des  fbmmes  confldérables  pour  l'engager  à  garder 
fes  troupes  ;  mais  les  négociations  de  l'Ambaffadeur  An- 
glois prévalurent.  Le  Monarque  Danois  refufa  fix  cents 
mille  écus  que  la  France  lui  offroit ,  &  renouvella  pour 
dix  ans  avec  la  Suéde ,  l'alliance  défenfive  conclue  à  Lun- 
den  en  1679.  L'Angleterre  garantit  ce  traité.  Ainfi  la 
France  échoua  dans  le  defTein  qu'elle  avoit  de  retenir  le 
Roi  de  DanemarcK  dans  fes  intérêts. 
Mort  du  Duc     On  commençoit  à  eouter  les  fruits  du  traité  d'Alte- 

de  Saxe  -  La-  !/*»•!       *  .#  •  •     §    tf  • 

na,lor(quu  arriva  un  autre  événement  qui  întérefla  de 
nouveau  toutes  les  PuifTances  du  Nord.  Ce  fut  la  mort 
de  Jules-François ,  dernier  Duc  de  Saxe  -  Lawembourg  p 
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arrivée  en  Bohème  le  vingt-neuvième  de  feptembre ,  dans  ■  i 
le  château  de  Reipftat.  Il  écoit  né  en  1640.  de  Jules-  An*      j-  c* 

Henri ,  mort  en  166$.  &  d'Anne-Magdeleine  Poppel  de  '— 

Lobkovitz,  fatroifiéme  femme.  Il  (accéda  en  1666.  à  (on  t^M/r"f^* 
frère  François  Herman  dans  le  Duché  de  Saxe-Lavem-  B«Xr-cli*. 
bourg.  11  avoir  époufé  en  166%.  Marie  Hedvige  Augufte ,  »*/.  t.  n.p.41. 
fille  de  Chriftiern  Augufte  ,  Prince  Palatin  de  Sulrzbach  , 
laquelle  avoit  été  fiancée  à  Sigifmond  François ,  Archi- 
duc d'Autriche. 

Cette  maifon  de  Saxe-LaTembourg  prétendoit  à  l'E-  rétention*  de 
leftorat  de  Saxe ,  comme  defeendante  de  Bernard  II.  frère  ^JJJ^0  j[ur 
&  héritier  d'Eric  V.  mort  (ans  enfans  en  143 1.  &c  à  oui 
l'Electorat  fembloit  appartenir.  Mais  n'en  ayant  pas  de- 
mandé l'inveftiture  ailes  à  rems  à  l'Empereur  Sigifmond  , 
il  la  lui  refufaenfuite  ,  comme  l'ayant  déjà  donnée  à  Fré- 
déric le  Belliqueux ,  Landgrave  de  Thuringe ,  &  Marquis 
de  Mifnie ,  que  l'on  a(Turoit  defeendre  de  l'ancienne  fa- 
mille de  Wittikind  le  Grand. 

Le  Duc  de  Saxe-Lavembourg ,  dont  je  parle ,  renou-  i/Elcrtcur  Je 
vella  donc  fes  prétentions  fur  l'Ele&orat  de  Saxe.  Pour  s*lc  Pr,cnt*  CPt- 

J  iii       J    '1  c  s  t        *~>  IcITiondc  la  fuc- 

terminer  ce  dirrérend ,  il  ht  en  1671.  avec  Jean-Georges  ce(n0n  du  Duc 
Electeur  de  Saxe  ,  un  trairé  de  fucceftion  mutuelle  entre  <k  saxe  -  La- 
la  maifon  Electorale  de  Saxe  &:  celle  de  Saxe-Lawem-  wcmbour6* 
bourg ,  au  défaut  d'enfans  maies  de  part  ou  d'autre.  Or  le 
Duc  Jules-François,  dernier  mort,  qui,  pour  le  dire  en 
partant ,  faifoit  profeflion  de  la  Religion  Carholiqne  ,  &: 
étoit  fort  attaché  à  la  maifon  d'Autriche  à  caufe  des  grands 
biens  qu'il  po(Tédoit  en  Bohème  ,  n'ayant  lai  (Té  que  deux 
filles,  l'Electeur  de  Saxe,  par  le  droit  de  fuccedion  approu- 
vée par  l'Empereur ,  fit  prendre  pofleffion  en  fon  nom  des 
terres  du  Duc.  Zapfin  ,  fon  Minirtre  ,  fur  chargé  de  cette 
commiflion ,  &  ce  rut  entre  fes  mains  que  le  Commandant 
de  Radzebourg  ,  les  Magiftrats  &c  la  garnifon  prêtèrent 
le  ferment  de  fidéliré  le  fixiéme  d'octobre. 

Mais  comme  en  matière  de  fucce(fions  collatérales,  Différent Prin- 
il  n'y  a  point  de  droit  fi  bien  établi  qui  ne  fouffre  q  te'-  ccs  luj.J,rf™c»t 
ques  difficultés,  la  plupart  des  Princes  voilins  soppofe- 
rent  aux  prétentions  de  l'Electeur  de  Saxe ,  foutenant  aufli 
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"  avoir  droit  far  cette  fucceffion ,  à  titre  de  bienféance  ou 
ÀN  i<s?J  °  autrement  ,ou  voulant  foutenir  ceux  de  leurs  parens  ou 

— —  alliés.  En  un  mot ,  il  n'y  eut  point  de  Prince  dans  le  Nord 

qui  ne  s'intérefsât  à  cette  affaire. 

L'Ele&eur  de  Saxe  hit  fbutenu  par  le  Roi  de  Dane- 
marcK.  Le  Roi  de  Suéde  prit  le  parti  contraire  ;  Se  ayant 
fait  avancer  quelques  troupes  ,  il  prit  Otterndorp  par 
ftratagcme.  Les  Princes  d' Anhalt ,  de  leur  côté ,  formèrent 
oppofition  à  toutes  les  entreprifes  de  l'Electeur  ;  Se  com- 
me ils  n  croient  pas  affés  forts  par  eux-mêmes ,  ils  furent 
appuyés  par  la  maifon  de  Brandebourg. 

Le  Duc  de  Zell ,  d'un  autre  côté ,  envoya  des  troupes 
dans  les  lieux  les  plus  confidérables  des  Etats  conteftés , 
Se  toutes  celles  de  la  maifon  de  Brunfwic  le  mirent  aulli 
en  marche  de  ce  côté- là.  Cependant ,  le  Duc  de  Zell  dé- 
clara qu'il  n'avoit  mis  des  troupes  dans  toutes  ces  pla- 
ces ,  qu'en  qualité  de  Général  de  la  baffe-Saxe ,  pour  con- 
ferver  les  droits  à  ceux  dont  les  prétentions  feroient  les 
mieux  fondées.  Sur  ce  prérexte ,  il  commença  par  faire 
fortifier  Radzebourg.  Enfin ,  l'Empereur  ordonna  aufli  à 
fes  Miniftres  de  prendre  poffeffion  de  Lavembourg  &:  des 
Bailliages  fitués  au  bas  de  l'Elbe ,  pour  les  tenir  en  fé- 
queftre  jufqu'à  ce  que  le  différend  de  la  fucceffion  fut 
vuidé. 

Unùrf.t.  13.     Je  ne  dois  pas  oublier  de  dire  que  le  Duc  de  Saxe- 
e.  t.  j.&c.     Lavembourg,  par  fon  teftament,  prioit  l'Empereur  de 
pJiieî'i!™'  vouloir  bien  être  le  tuteur  de  fes  deux  filles ,  Se  l'admi- 
p.  388.         niftrateur  de  leurs  biens.  Ainfi  fa  Majefté  Impériale  ayant 
accepté  cette  tutelle ,  Se  fe  trouvant  mêlée  dans  cette 
affaire  à  titre  de  médiareur ,  Se  comme  partie  intéreffée , 
elle  nomma  le  Roi  de  Suéde,  en  qualité  de  Duc  de  Btc- 
me ,  pour  éxécuter  fes  ordres  à  cet  égard. 
Conférences  à     On  s'affembla  à  Auglbourg  ,  où  fe  rendirent  les  Minif- 

îiÛ?Sr*C-  tres  des  Puiu^n.ces  intéreffées.  Le  Roi  de  Danemarck  y 
fsur"  "  C     envoya  auffi  Liliencroon  ,en  qualité  de  fon  Ambaffadeur; 

&:  les  deux  filles  du  feu  Duc  y  députèrent  un  de  leurs 
officiers ,  pour  y  déclarer  leurs  prétentions  fur  Haelen , 
comme  étant  un  fief  de  Ja  fucceffion  dont  elles  croyoienc 

ne 
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ne  devoir  pas  être  exclues ,  &  pour  demander  les  meu-  I 
bies  de  leur  père.  An>  "g  J*  c 

L'Ambafladeur  de  Brandebourg  préfenta  à  la  Dicte  de 


Ratilbonne  un  mémoire  contre  le  Duc  de  Zell.  Celui-  Br^boS«* 
ci ,  fous  prétexte  de  fa  charge  de  directeur  &  de  Colonel  pé&att  un  m<5- 
de  la  balle-Saxe ,  avoit  fait  entrer  un  nombre  de  Tes  trou-  moirc  co™* :c 
f>es  dans  les  Etats  de  Saxe-Lavembourg ,  &  s'étoit  même  Duc  c  c 
fait  prêter  ferment  de  fidélité  par  les  habirans.  L'Elecleur 
repréfentoit  que  ce  procédé  pourroit  mettre  la  divifion 
entre  les  plus  puillantes  maifons  d'Allemagne  ,  &  qu'il  fe- 
roit  naître  une  guerre  inteftine  ,  fi  Ton  ne  follicitoit  la 
maifon  de  Bruni  Vie  à  ne  prendre  aucune  part  à  ce  diffé- 
rend ,  &  à  retirer  inceflamment  fes  troupes  des  lieux 
qu'elles  occupoient.  Il  finifloit ,  en  priant  la  Dicte  de  faire 
réflexion  fur  toutes  ces  chofes ,  de  fe  déclarer  en  faveur 
de  la  maifon  d'Anhalt ,  &  de  la  faire  jouir  de  la  fuceek 
fion  ,  ou  du  moins ,  d'empêcher  qu'il  ne  fe  fit  rien  au 
préjudice  des  droits  qu'elle  pouvoir  y  avoir. 

La  fuccelfion  de  Lavembourg  étoit  a  la  bienféance  du  Képonle  do 
Duc  de  Zell  ;  mais  ce  Prince  ne  jugea  pas  à  propos  de  Duc  de  Zell. 
s'engager  dans  une  guerre  ,  n'ayant  pas  affés  de  fonds 
pour  la  foutenir  ,  &c  pour  fournir  en  même-tems  aux 
frais  de  celle  que  le  Corps  Germanique  étoit  près  de  dé- 
clarer à  la  France.  Son  Miniftre  à  la  Dicte  de  Ratilbonne 
répondit  à  celui  de  Brandebourg,  que  fon  maître  n'avoit 
aucune  intention  de  s'emparer  des  Etats  du  feu  Prince  de 
Saxe-Lavembourg  ;  mais  de  les  garantir  de  route  infulte  , 
pour  les  rendre  à  celui  dont  le  droit  feroit  reconnu  par 
l'Empereur  &  le  Corps  Germanique.  L'arlaire  fut  mife 
en  négociation ,  &  l'on  ne  penlà  plus  qu'à  faire  des  pré- 
parâtes de  guerre  contre  la  France. 

Les  Etats  de  la  bafTe- Allemagne  envoyèrent  des  trou-  Préparatifs  Je 
pes  dans  les  Provinces  qui  étoient  menacées.  Celles  de  &J'acrrc  c~~ 
Saxe  ,  de  Hefïe  &  de  Hanover  allèrent  prendre  des  quar-  uncc' 
tiers  aux  environs  de  Francfort.  L'Empereur  fit  marcher 
vers  le  Rhin  fix  régimens  de  cavalerie  &C  quaf  re  ou  cinq 
d'infanterie.  L'Ele&eur  de  Brandebourg  fe  rendit  à  Wé- 
ièl  où  étoient  fes  meilleures  troupes.  L'Evêque  de  Munk 
Tmt  X.  K  le 
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o  t  ]  c  ter  Prom^c  ^e  Jetter  huit  cents  Sommes  dans  Cologne  , 
N  i/s*.'     ou  le  Marquis  de  Brandebourg  devoir  aulfi  en  envoyer 

«   deux  mille.  Les  Hollandois  firenr  entrer  dans  le  pais  de 

Juliers  feptou  huit  mille  hommes;  &  dans  la  crainte  que 
les  François  ne  fe  rendirent  entièrement  maîtres  de  l'E- 
Iedorat  de  Mayence ,  ils  y  envoyèrent  des  troupes  pour 
garder  les  places  que  la  France  n'a  voit  pas  encore  fou  mi- 
les. En  même-tems ,  huit  régimens  de  Hanover  s'avancè- 
rent du  coté  de  Trêves ,  pour  couvrir  Coblentz  &  le  pais 
voifin. 

La  Dièccîc  Tant  de  forces  réunies  ,  fembloient  devoir  réduire 
Ratiibonnc  d<f-  ia  Monarchie  Francoife  aux  anciennes  bornes  qu'elle 

clarc  le  Roi  de         •     r        T       •     Vl',     „     r  •  . 

France  ennemi  avoir  «ous  Louis  XII.  oc  rrançois  I.  c  ccoit  1  intention 
dciLmjire.  des  confédérés.  Pour  en  venir  à  bout  ,  ils  firent  entrer 
toèmùreiMff.  fans  leur  ligue ,  lEfpagne ,  la  Hollande ,  l'Anglererre  ,  la 
t  .UBtgttt.  5ueje^  Je  Danemarck  &:  tous  les  Cercles  du  Corps  Ger- 
manique. Alors  la  Dicte  de  Ratilbonne  ne  craignit  plus  de 
parler  du  Foi  de  France  comme  d'un  ennemi  de  l'Empire. 
Elle  ri-  même  un  réfiltat  qui  contenoit  en  fubftance,  Que 
le  Roi  Louis  XIV.  au  préjudice  des  traités  de  Munlter  &: 
de  Nimégue  ,  s  croit  rendu  mairie  de  plufieurs  places  ap- 
parrenanres  a  l'Empire  :  Qu'il  avoir  élevé  des  forterefles , 
conllruir  des  pon's  fur  le  Rhin,  coupé  des  bois ,  &  qu'il 
s'éroit  appron,  ic  des  pais  en'iers  pour  les  réunir  à  fa  Cou- 
ronne :  Que  dans  les  places  dont  il  s'étoit  emparé  ,  il 
avoir  fait  des  chan^emens  injuftes  dans  le  fpirituel  &: 
dans  le  temporel  :  Q  e  pour  arrêter  te  progrès  des  armes 
Clvénennes  fur  jes  InrHéies,  il  avoir  attaqué  l'Empire, 
pris  Philiplbourg ,  6V  envahi  les  pais ,  les  villes  &  les  for- 
tereflfesde  plufie  us  E'e£lora:s. 

Apres  l'eypofé  de  ces  griefs  &  de  beaucoup  d'autres , 
dont  le  réfil  a'  de  la  Dière  con  ient  un  long  détail,  on 
déclara  la  France  ennemie  de  l'Empire;  ce  qui  fut  ap- 
prouvé par  le  P  ince  Hc-man  de  Bade,  Commiffaire  de 
l'Empereur  à  FuTenibîée  le  Ratilbonne. 

Cette  dé-ibé-arion  ayant  été  envoyée  à  Vienne  ,  on 
dépêcha  aufli-tôt  un  courier  au  D  ic  de  Lorraine  qui  éroit 
à  Infpruck ,  pour  le  prier  de  le  rendre  à  la  Cour.  Il  y  ar- 
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riva  le  premier  jour  d'avril.    L'Empereur  l'ayant  admis  ! 

dr     a-     r  -i  r    i    r  •      i  *         A-N-  »e  J.  C. 

ans  ton  Co.ileil  ,  propoia  de  taire  la  guerre  en  mcme-  l6&9 

tems  dans  la  Hongrie  &L  fur  le  Rhin  ;  mais  il  fut  d'avis   ; — ■ 

de  faire  marcher  coures  fes  forces  contre  les  Turcs  ,  &  da!»n|cCÇon£ii 
de  laiifer  aux  alliés  la  défenfe  de  l'Empire ,  leurs  troupes  <fc  rrmpcrcur 
étant  fuffilântes  pour  arrêter  les  progrès  de  la  France.  J^"^^ 
Que'ques-uns  de  fes  Minières  lui  reprelentérent ,  Qu'il  ne  r3lae.C  *cam" 
pouvoir  fe  difpenfer  de  donner  à  fes  allies  les  fecours  qu'il 
leur  avoir  promis  :  Que  la  confédération  des  Princes  d'Al- 
lemagne ne  fubfiileroit  pas  long-tems,  fi  dès  le  commen- 
cement on  leur  laifloic  appercevoir  q  ue  la  néceflké  des 
atiaires  de  Hongrie  ,  ou  l'intérêt  particulier  de  fa  Ma-  . 
jelté  ,  l'obligeoient  à  abandonner  fes  alliés  :  Qu'il  ne  fuili- 
foit  pas  d'empêcher  le  Roi  très-Chrétien  de  taire  de  nou- 
veaux progrès  dans  l'Empire  ,  qu'il  falloir  encore  faire 
tous  les  erforts  pollibles  pour  l'en  éloigner  :  enfin ,  Qu'il 
imporroit  fur  toutes  chofes  de  prévenir  le  dangvr  de  la 
défunion  ,  &  qu'on  en  fourniroit  un  p; érextc  légitime  aux 
alliés  ,  fi  on  n'envoyoit  pas  de  troupes  fur  le  Rhin. 

Le  Duc  de  Lorraine,  avant  d'expofer  fes  raifons ,  pria  AvN  du  Duç 
la  Majefté  de  lui  biffer  prendre  connoifùnce  cîe  l'état  des  dc  LouiU,c' 
troupes ,  de  l'artillerie  &  des  provifions ,  afin  de  dire  ion 
fentiment  avec  plus  de  certitude.  Ayant  trouvé  q  îe  l'Em- 
pereur pouvoir  mettte  cette  année  quatre- vingt  mille 
nommes  en  campagne  ,  il  fut  d'avis  qu'on  en  laifsàt  cin- 
quante mille  dans  la  Hongrie,  &:  qu'on  ft  marcher  le 
refte  vers  le  Rhin.  Il  ajouta ,  que  la  confiance  que  le  Corps 
Germanique  ptendroit  dans  la  protection  de  (a  Majc'.é 
Impériale,  lui  donnerait  lieu  d'éxécuter  heureufemenr  le 
deirein  qu'il  avoit  de  faire  élire  Roi  des  Romains  fon 
fils  aîné,  Souverain  de  Hongrie.  L'Empereur  entra  aifé- 
ment  dans  toutes  ces  raifons ,  &  lailîa  au  Duc  le  foin  de 
drefTer  le  projet  de  la  campagne. 

Il  ne  reftoir  aux  Turcs  en  Hongrie  que  Canife,  Gos- 
Waradin  &  Témefvard.  Comme  dans  les  conférences 
pour  la  paix ,  les  Infidèles  avoient  déclaré  qu'ils  cé  leroienc 
ces  trois  p'aces,  la  Cour  de  Vienne  ne  voulut  pis  tare 
les  ftais  de  les  réduire  par  la  force.  Ainfi  i!  n'y  avoit  que 
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-  deux  partis  à  prendre  en  Hongrie ,  ou  de  fe  rendre  maî- 
Am.  Df  j.  c.  je  quejqUe  pofte  avancé,  pour  achever  plus  facile- 
■  ment  la  conquête  de  toute  la  Hongrie  ,  ou  de  donner  une 

bataille,  pour  obliger  la  Porte  à  céder  quelque  chofe  de 
plus  qu'elle  ne  vouloir  accorder.  Ces  projets  renfermoienc 
de  grandes  difficultés.  On  n  etoit  pas  sûr  que  les  Turcs 
acceptaient  une  bataille  ,  &  il  n'étoit  pas  aifé  de  les  y 
forcer  ,  comme  on  l'avoit  éprouvé  plus  d'une  fois.  D'ail- 
leurs ,  on  ne  pouvoir  s'avancer  bien  avant  dans  le  pais  & 
y  prendre  polie  ,  fans  éloigner  l'armée  des  magaiins  & 
des  vivres ,  &  l'expofer  à  périr  de  faim. 

Le  Duc  de  Lorraine  ayant  balancé  toutes  ces  raifons  , 
liiufi.  p.  ,4.  fQC  d'avis  de  faire  un  détachement,  pour  la  sûreré  de  la 
Tranfilvanie  ;  d'en  joindre  un  autre  au  ban  de  Croatie, 
pour  attaquer  les  Bolniens  ;  de  faire  marcher  la  grande 
armée  vers  Sémendria ,  en  fuivant  le  cours  du  Danube 
pour  la  commodité  des  vivres  ,  &:  d'engager  par  toutes 
forres  de  moyens  les  Turcs  à  accepter  une  baraille. 

Quant  à  la  guerre  contre  la  France  ,  il  fir  obierver  à  fa 
Majellé  Impériale  ,  Quelle  avoir  un  ennemi  beaucoup 
plus  habile  que  les  Turcs  dans  l'art  militaire,  plus  réglé 
dans  fes  mouvemens ,  &:  plus  expérimenté  dans  les  opé- 
rations de  la  guerre  :  Que  (es  frontières  du  coté  de  l'Alle- 
magne étoient  bordées  de  deux  ou  trois  rangs  de  places 
fortes ,  bien  munies ,  &:  pourvues  de  routce  qui  eft  nécef- 
faire  pour  une  longue  dérenfe  :  Qu'avec  un  pareil  ennemi 
toutes  les  entreprifes  étoient  également  périlleufes  ,  diffi- 
ciles &:  incertaines  :  Que  l'Allemagne  au  contraire  fe 
trouvoit  dépourvue  de  magafins  ,  de  munitions  &  de 
grofle  artillerie  :  Que  le  grand  nombre  des  alliés ,  &:  leurs 
différens  intérêts ,  rendoient  les  opérations  de  la  campa- 
gne plus  difficiles  à  déterminer ,  chacun  d'eux  ayant  fes 
vues  dans  les  fiéges  &  dans  les  autres  entreprifes  qu'il  fau- 
drait faire. 

Dans  un  autre  Confeil ,  le  Duc  de  Lorraine  fit  voir 
Que  fi  on  vouloir  aller  pied  à  pied,  &c  alfiéger  les  places 
frontières  de  la  France  ,  il  faudroit  autant  de  campagnes 
qu'il  y  avoic  de  forterefles ,  expofer  l'Empire  à  des  frais 
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ïmmenfes  ,  fatiguer  les  alliés  &:  leur  fournir  un  motif  An  de  j  c' 
de  fe  dcfunir  :  Que  pour  venir  à  bout  de  réduire  les  Fran-  i6s9. 
çois  ,  le  moyen  le  plus  sur  étoit  de  pénétrer  dans  leur 
pais  ,  Se  d'en  faire  le  théâtre  de  la  guerre. 

L'aflemblée  parut  goûter  cet  avis.  Il  n'étoit  queftion 
que  de  fçavoir  comment  on  pourroit  porter  la  guerre  en 
France ,  le  Roi  très  -  Chrétien  étant  alors  maître  de  tout 
le  cours  du  Rhin  depuis  Bafle  jufqu  a  Wéfel ,  à  l'excep- 
tion de  Cob'entz  ôc  de  Cologne.  Il  n'y  avoir  que  trois 
endroirs  par  où  l'on  pût  faite  palier  les  armées  d'Allema- 
gne ,  foit  par  Rhinfeld ,  qui  donnoit  entrée  dans  l'Aifa- 
ce  ,  dans  la  Bourgogne  Se  dans  la  Lorraine  ;  ou  Cob'entz , 
d'où  l'on  pouvoir ,  en  prenant  Monr-Royal ,  fe  jetter  dans  le 
pais  Mellin  &c  dans  le  Barrois  ;  ou  enfin  Cologne ,  qui  con- 
duifoic ,  en  remontant  la  Meufe ,  dans  la  Champagne  vers 
Charleville.  Le  Duc  repréfenra  enfuite  que  le  cours  de  la 
Mofelle  ,  dans  la  conjoncture  prefente  ,  ferait  la  meil- 
leure route  pour  pénétrer  dans  le  pais  François  ,  parce- 
qu'on  pourroit  faire  remonter  afTés  haut  fur  cette  rivière, 
les  vivres  néceflaires  à  la  fubfiftance  des  troupes. 

L'Empereur  fi:  faire  tous  les  prépararifs ,  félon  les  difpo-  tcDucdeLor- 
fitions  que  le  Duc  de  Lorraine  avoir  propofées  ,  &:  il  def-  dc'commatdc^ 
tina  ce  Prince  pour  commander  les  troupes  qu'il  envoyoit  furie  Rlnu. 
fur  le  Rhin.  En  conféquence  ,  le  Duc  de  Lorraine  fe  fie 
rendre  compre  de  la  quantité  de  vivres  de  de  munitions 
que  l'on  pourrai:  tirer  des  magafins  &c  des  arfenaux.  Il 
propofi  le  fiége  de  trois  villes  ,  Miyence ,  Mont-Royal 
&:  Bonn.  Il  infnla  principaîement  i\ ir  celui  de  la  première 
ville ,  pareequ'on  ne  pouvoir  adiéger  aucune  autre  place 
fur  la  Mofelle  ou  fur  le  Rhin,  fi  auparavant  01  ne  feren- 
doit  maitre  de  Mav-nce.  Gomme  il  étoit  ditfici'e  d'exé- 
cuter cetre  entreprife  fans  avoir  chaffé  les  François  des 
portes  qu'ils  occupjienr  dans  le  voifinage  de  ce~te  ville ,  le 
Duc  pria  Ci  Majjftc  Impcriale  d'enfer  l'Electeur  de 
Brandebourg  à  réduire  Rhinbevg  ,  Nuis  &:  Kaifervert , 
pendant  que  les  autres  armées  s'avanceraient  fur  le  Rhin 
pour  faire  le  iiege  de  Mayence. 

Léopold  voulut  encore  favoir  le  fentiment  du  Duc  fuc 
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le  parcage  des  armées  &:  fur  le  choix  des  Généraux.  Ler 
Prince  Charles  dellina  à  l'Electeur  de  Brandebourg  le 
commandement  de  l'armée  du  bas-Rhin,  qui  devoir  être 
de  trente  mille  cinq  cents  hommes.  Il  fie  donner  le  com- 
mandement des  troupes  fur  le  haut-Rhin  à  l'Electeur  de 
Bavière  ,  à  caufe  du  voiiînage  de  Ces  Erars  ,  &  il  régla  que 
fon  armée  feroit  d'environ  trente  mille  hommes  qui  pour- 
roient  s'airembler  du  côté  de  Heilbron.  Tout  le  refte  des 
troupes  de  l'Empire  ,  à  la  réferve  de  celles  de  Liège  &C 
d'une  partie  de  celles  de  Brunfvic  qui  étoient  deilinées 
aux Efpagnols, dévoient  former  le  troilîéme  corps, de  qua- 
rante mille  hommes,  dont  l'afTemblée  fe  feroit  aux  envi- 
rons de  Francfort.  Sa  Majefté  Impériale ,  en  conféquence 
des  avis  du  Duc  de  Lorraine ,  nomma  pour  commander 
l'armée  du  bas-Rhin ,  l'Electeur  de  Brandebourg  ;  pour 
celle  du  haut-Rhin  ,  l'Electeur  de  Bavière  ;  &  pour  la 
grande  armée  deltince  au  liège  de  Mayence ,  le  Duc  de 
Lorraine  lui-même.  Le  commandement  des  troupes  de 
Hongrie  fut  donné  au  Prince  de  Bade. 
Remuement  Tous  ces  projets ,  concertés  avec  beaucoup  de  prudence , 
àiciccuuondcs  ne  furcnr  pas  éxécurés  avec  autant  de  célérité.  Le  Duc  de 
p.ojt.i.  Lorraine  uranr  arrivé  à  Francfort ,  ne  trouva  que  les  trou- 

pes de  Heflc.  Celles  de  Saxe  &  de  Hanover  étoient  en- 
core dans  leur  pais.  Les  troupes  de  Franconie  s  croient  ar- 
rêtées en  chemin  ,  fur  le  bruit  qui  s'étoit  répandu  qu'un 
corps  de  cavalerie  Françoife  marchoit  à  Heilbron.  Il  n'y 
avoir  que  fo.t  peu  de  vivres  &  de  munirions  de  guerre 
dans  les  magafms  ;  le  débordement  des  rivières  avoir  ar- 
rêté l'artillerie  qui  venoit  de  Hongrie  &:  de  Bohème  ;  &  il 
n'y  avoit  pas  de  pont  à  Coblentz  ni  de  bateaux  pour  en 
conllruire.  Ces  tacheufes  circonftances  dérangèrent  les 
xnefures  du  Général  ;  &:  le  Confeil  de  Vienne",  dont  les 
réfo'urions  éroien:  plus  folemnelles  qu'efficaces  ,  ne  fe  ha- 
roit  pas  de  remédier  à  tant  d'inconvéniens. 
Préparatifs  des  Les  François ,  plus  vigilans  &  mieux  fervis  ,  avoienc 
François,  prjs  roures  jes  p-évautions  poflibles  pour  empêcher  les 
Impériaux  de  pa'ler  !e  Rhin.  Ils  s'éroient  emparés  des 
ba:eaux ,  &.  en  avoient  fait  enfoncer  dans  le  Mein ,  au  def- 
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lus  de  Loftheim  ,  une  vingtaine  des  plus  grands  chargés  de 


A  N.  D  E  j.  c. 


pierres.  Mayence  étoit  en  état  de  fe  défendre  une  cam-     '  JJ^ 

pagne  entière  ,  ou  de  faire  perdre  l'envie  de  l'attaquer.  

On  y  avoit  fair  une  contrefcarpe  avec  un  bon  glacis  ;  la 
citaaelle  écoit  défendue  par  pluiieurs  ouvrages  avancés; 
tous  les  dehors  en  étoient  contreminés  ;  &c  parmi  douze 
mille  hommes  de  garnifon  qui  écoient  dans  la  ville,  on 
comptoir  plus  de  deux  mille  officiers. 

Le  Duc  de  Lorraine  ayant  été  informé  que  les  Fran- 
çois avoient  aflemblé  plufieurs  petits  camps  dans  le  Hox- 
truch  ôc  fur  la  Mofelle  ,  &:  que  leur  defTein  étoit  d'atta- 
quer Coblentz  ,  donna  aulîi-tot  fes  ordres  pour  hârer  le 
tranfport  des  vivres  -,  &:  afin  de  pourvoir  à  la  sûreté  de 
Coblentz  ,  il  envoya  dire  au  Comte  de  Staremberg ,  de 
fc  retrancher  avec  lès  troupes  fur  une  hauteur  voifine  des 
Charcreirx.  Le  Duc ,  après  s'être  emparé  du  fort  qui  dé- 
fendoit  le  pont  de  Mayence  ,  fit  marcher  enfuitc  vers 
Coble; ïtz  les  régimens  de  Dunevald  &  de  Neubourg ,  avec 
ordre  de  pafïer  le  Rhin  &  de  joindre  le  Comte  de  Sta- 
rembe-r.  Quelques  jours  après ,  l'Electeur  de  Saxe  6c  le 
Landgrave  de  Hefle  étant  arrivés  au  camp  ,  il  convint 
avec  eux  que  leurs  troupes  ne  feroient  aucune  entreprife 
confidû  able ,  qu'il  n'eût  appris  les  réfolutions  des  Electeurs 
de  Bavière  &  de  Brandeboure  dont  il  atrendoit  des  nou- 
velles.  Il  en  reçut  en  effet  le  douzième  de  juin  de  l'E- 
leveur de  Bramiebourg,  qui  avoit  pris  la  réfolution  d'af- 
ficher Rhinberg  ,  Kailer^ert  &  Nuis.  Ce  Prince  pro- 
mettoit  qu'après  la  réduction  de  ces  places ,  il  s'avanceroit 
du  coté  de  Bonn  ,  pour  agir  de  concert  avec  l'armée  des 
alliés. 

D'unaurre  côté  ,  l'F,le£teur  de  Bavière  ne  tarda  pas  à  LcDucdci.or- 
arriver.  On  tint  aufli-tôt  unConlêil  de  guerre,  dans  lequel  «jncpropofedc 
le  Duc  de  Lorraine  propofa  de  faire  le  fiégc  de  Mayence.  Ma^ncc.^0  dC 
Il  fit  voir  que  les  ob!lac!es  qui  fe  préfentoient  à  cette  en- 
treprife n 'croient  pas  infurmonrabies ,  pareeque  le  Duc  de 
Dur? s  ,  q  ù  commandoit  l'armée  Françoife  ,  ne  pouvant 
divifer  lès  troupes  fair;  s'expofer  à  combattre  avec  dé/âvan- 
cage  ,  on  pourroit  feparer  l'armée  Impériale  en  trois  corps 
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;  qui  renreroient  le  partage  du  Rhin  en  dirférens  endroits;  & 
AN  ut9,'  C  <Iue  ^e  Duc -de  Duras  ne  pouvant  fe  trouver  en  même- rems 
'  — -  en  plulieuts  endroirs  avec  (on  armée  ,  il  arriveroit  certat- 
nement  qu'un  des  trois  corps  pafleroit  ce  fleuve. 

Ce  projet ,  propofé  par  un  Prince  de  réputation  Se  de 
mérite  ,  &  qui  fernbloit  vouloir  fe  charger  de  l'événe- 
ment de  cette  grande  entreprife ,  fixa  les  efprits  de  tous 
les  Généraux  ,  &  on  ne  longea  plus  qu'a  1  exécuter.  Les 
armées  croient  a'ors  prefque  toutes  à  portée  de  fe  réu- 
nir. Celle  de  Bavière  vers  Brétein  fur  le  NcKre  ;  celle  de 
Saxe  entre  Fulde  6c  Hanau  ;  les  HefTois  près  de  Ha:z 
&  de  Mayence  ;  les  troupes  des  Cercles  Se  de  l'Empereur, 
aux  environs  de  Coblentz  &:  de  Francfort ,  à  la  réferve 
de  quelques  régimens  qui  étoient  en  arrière  ;  celles  de 
Hanover  pouvoient  arriver  aulîi-tot  que  le  Duc  ;  l'artille- 
rie ,  les  munitions ,  les  vivres ,  tout  éroit  en  état. 
Différend  en-  Mais  la  difficulté  qui  furvint  entre  les  Princes  au  fujec 
îbr  le  r  an»!"  "r  ^U  ran&  ^ dévoient  garder  eutr'eux  ,  penfa  taire  échouer 
miné  paHc  Duc  ceccc  enrreprife.  Les  Eledeurs  prétendoient  avoir  le  pas, 
de  Lorraine.  en  verru  d'une  capitulation  qui  'e  leur  accordoit  dans  l'Em- 
pire. Le  Duc  de  Bavière  qui  tenoit  le  premier  rang  dans 
le  Collège  Ele&oral ,  éxigeoit  qu'on  tint  chés  lui  le  Con- 
feil  de  guerre ,  Se  prétendoit  en  faire  !e  réfulrat.  L'Electeur 
de  Saxe  ,  comme  Archi-Maréchal  de  l'Empire  ,  lui  con- 
teftoit  cette  prérogative.  Le  Duc  de  Lorraine  s'y  oppofoir 
aufli  ;  il  crue  beaucoup  faire  envers  les  Electeurs  de  s'en 
renir  à  l'ufage  où  ils  étoienr  de  vivre  enfemble  comme 
égaux  dans  l'Empire.  Il  fçut  fi  bien  ménager  les  efprits , 
que  tout  fur  réglé  a  la  fatisfadion  des  uns  Se  des  autres  de, 
la  manière  fuivante  : 

On  décida ,  Que  les  Princes  auroient  dans  l'armée  le 
même  rang  qu'ils  avoient  dans  les  Diètes  :  Que  pour  éviter 
les  occafions  qui  pourraient  marquer  quelque  prééminence, 
on  ne  riendroit  point  de  Confeil  général  de  guerre;  mais 
que  les  chefs  de  chaque  corps  d'armée  fe  communique- 
roient  leurs  fentimens ,  lorfqu'il  feroit  néceflaire  :  Que 
dans  une  baraille ,  le  Duc  de  Lorraine  commanderoit  à 
la  droite  de  l'armée  Impériale ,  l'Electeur  de  Bavière  à  U 

gauche, 
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gauche ,  &  l'Electeur  de  Saxe  dans  !e  centre ,  à  la  tête  des 

Saxons  :  Que  fi  le  Duc  de  Bavière  n'avoit  pas  allés  de  AN'  ' 

troupes  pour  former  une  aile  ,  le  Prince  Charles  feroit.  * 

obligé  de  lui  en  fournir  :  Que  les  deux  fcletteurs  fe- 
raient cnfemble  une  attaque  de  la  place  qu'on  devoir  aflié- 
ger  ,  &  que  le  Duc  de  Lorraine ,  avec  le  Landgrave  de 
Herfe  ôc  le  Prince  de  Hanover  (4) ,  feroicnt  chargés  des 
autres. 

Tout  étant  ainfi  réglé ,  le  Duc  de  Lorraine  fe  rendit  de  DiffiJrew  mou- 
Francfort  à  Coblentz. Les  François  jufqu'alorsn'avoient  fair  «mens  des  ar- 
aucun  mouvement.  Le  Maréchal  de  Duras  qui  les  com-  ^jj,™^6 
mandoit ,  les  avoir  occupés  à  fortifier  Mayence  te  à  pour-  ^  c 

voir  cette  place  de  routes  les  provifions  néceflaires  pour  1.  p  406.  &e. 
.  foutenir  un  long  liège.  Sur  la  nouvelle  q'ie  l'on  reçur  que  IW.  Ewv^. 
le  Duc  de  Lorraine  étoit  parti  de  Francfort,  le  Général  r^J*'  9*  77°* 
François  aflembla  quinze  à  feize mille  hommes ,  qui  vin- 
renr  camper  le  dix-neuviéme  de  juin  entre  Creutznach 
&  Binghen.  Le  Prince  Charles ,  de  fon  côré  ,  pafla  le  Rhin, 
&  joignir  le  Comte  de  Staremberg  campé  près  de  Méyen, 
où  il  féjourna  pour  y  attendre  les  Hanovériens  qui  étoient 
encore  à  trois  journées  de  lui. 

Sur  ces  entrefaites ,  il  reçut  une  lettre  de  PE'e&eur  de   L'Ete&eor  de 
Brandebourg ,  qui  lui  mandoit  qu'il  avoit  pris  Kaifervert ,  Brandebourg 

a  °\    -    n  xt  •  C'      i    r  •         11        11    prend  Kaifcr- 

&  quil  marchott  a  Nuis  pour  en  taire  le  liège.  Il  y  alla  ^eit&Nià*. 

en  effet ,  mais  il  n'eut  pas  la  peine  d'afliéger  cette  place , 

le  Commandant  l'abandonna  pour  fe  renrer  à  Bonn.  Le 

Duc  de  Lorraine  dépêcha  à  l'Electeur  de  Brandebourg  le 

Comre  Palfi  ,  pour  le  féliciter  fur  ces  commencemens.  Il 

le  prioit  de  ne  pas  entreprendre  fi-tôt  le  fiéee  de  Bonn ,  &: 

de  lui  envoyer  quelques  officiers  d'artillerie. 

Le  Prince  Charles  décampa  enfuite  de  Méyen ,  pa(Ta  la 
Mofelle  ,  &  vint  camper  à  Bouchokz  ,  pour  y  recevoir 
les  Hanovériens.  Il  fie  marcher  fes  troupes  pendant  fept 
jours  ,.afin  de  facilirer  la  jonction  de  l'Electeur  de  Saxe 
&  du  Landgrave  de  Hefle  à  fon  armée.  Mais  ces  Prin- 
ces lui  écrivirent  qu'ils  ne  pouvoient  abandonner  leurs 

W  Le  Prince  de  Hanover  dont  on  parle  ici  ,  eft  Georges  I.  depuis  Roi  ^An- 
gleterre. 
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-  portes  deGuftavebourg ,  que  les  Impériaux  ne  flirtent  plus 
**  i6tfJ    '  Pr"  ^e  Mavence-  Cette  lettre  obligea  le  Prince  Charles 

 -  #de  s'approcher  de  Bretzenheim ,  où  il  apprit  que  les  Fran- 

SLch*ut>^'^  Ç°*s  Croient  campés  au-de-là  de  la  Nave  ,  ôc  que  leurs 
dragons  en  gardoient  les  partages.  Le  Duc  ayant  réfolu 
de  les  forcer ,  fit  avancer  fon  infanterie  avec  quelques  dra- 
gons &:  du  canon ,  ôc  envoya  des  partis  de  tous  côtés  pour 
reconnoître  le  camp  des  François.  Mais  n'ayant  apperçu 
que  trois  ou  quatre  cents  chevaux  qui  retournoient  à 
Mayence ,  l'armée  Impériale  parta  la  Nave  ,  ôc  vint  cam- 
per à  Binghen.  Le  Duc  en  donna  avis  à  J'EIe&eur  de  Saxe 
Ôc  au  Landgrave  de  Herte  ,  les  priant  de  faire  marcher  un 
si<fgc  de  Ma-  corps  de  leurs  troupes  pour  occuper  les  portes  des  environs 
yencc#  de  Mayence ,  qu'il  fit  invertir  le  feiziéme  de  juillet. 

Six  jours  après ,  les  Princes  ôc  les  Généraux  montèrent 
à  cheval ,  pour  viûter  le  camp  Ôc  régler  la  difporttion  des 
tranchées.  Le  Duc  de  Lorraine  fit  ouvrir  la  tranchée  par  le 
Grand-Maître  de  l'Ordre  Teutonique ,  à  quatre  cents  pas 
du  chemin  couvert.  La  nuit  du  vingt-deuxième  au  vingt-, 
troiliéme  ,  on  travailla  à  deux  grandes  redoutes,  ôc  à  une 
ligne  qu'on  tira  le  long  d'un  rideau  qui  eft  devant  le  Mo- 
naftère  de  Thalem  ,  pour  la  communication  des  deux 
redoutes.  L'Ele&eur  de  Saxe ,  de  fon  côté ,  fit  prendre  porte 
auprès  de  la  Chartreufe.  On  tira  une  ligne  en  avançant  vers 
la  pointe  des  deux  grands  baftions  de  la  citadelle ,  ôc  l'on 
commença  une  redoute  à  l'extrémité  de  cette  ligne  ,  pour 
divifer  les  forces  des  artiégés.  Les  Saxons  ôc  les  Autru. 
chiens  travaillèrent  pendant  plufieurs  jours,  fans  être  beau- 
coup inquiétés  par  les  François.. 

L'Electeur  de  Bavière  arriva  au  camp  le  vingt-fixiéme 
de  juillet.  Impatient  d'avancer  la  tranchée  de  fon  côté  h 
il  prit  l'Eleveur  de  Saxe  ôc  les  Ingénieurs ,  pour  reconnoî- 
tre enfemble  le  terrain  de  leurs  attaques  ,  ôc  la  nuit  fui- 
vante  on  acheva  la  redoute  que  le  Duc  de  Saxe  avoit  fait 
commençer. 

k îr'C'S<-cs     ^  y  avoit  dans  Mayence  une  garnifon  de  dix  mille 
fiwics.  aCn'    hommes,  fous  les  ordres  du  Marquis  d'Uxelles.  Ce  Gé- 
néral fe  défendit  d'une  manière  adonner  lieu  de doutex 


Digitized  by  Google 


LEOPOLD   EMPEREUR.  xéj  

du  fucccs  de  l'entreprife  des  alliés.  Le  trentième  de  juillet,  -' 
il  fit  fortir  quinze  cents  hommes ,  qui  mirent  d'abord  en  An'  °6\9L  ^ 
défordre  les  afliégeans  -,  mais  ceux-ci  repoufTérent  les  Fran-  1 
çois  après  un  combat  fort  obftiné.  Le  dixième  d'août ,  les 
afliégés  firent  une  autre  fortie.  Ils  attaquèrent  les  Saxons 
&  les  Bavarois ,  qui  y  perdirent  beaucoup  de  monde.  Plus 
de  deux  cents  fbldats  turent  tués  avec  le  Prince  Frédéric 
de  Holftein ,  le  Comte  de  Baux ,  &  les  Barons  de  Schevei- 
nitz  &  de  Villis. 

Six  jours  après,  le  Marquis  d'Uxelles  fit  fortir  en  plein 
midi  deux  mille  hommes  de  Ces  meilleures  troupes ,  qui 
fondirent  fur  les  Saxons  avec  tant  d'impétuofiré  qu'ils 
renverférent  dans  un  moment  tout  ce  qui  fe  préfenta  de- 
vant eux.  Mais  le  Duc  de  Lorraine  y  étant  accouru ,  les 
Impériaux ,  encouragés  par  !a  préfence  de  leur  Général , 
repoufTérent  vivement  les  François ,  &  fe  battirent  avec 
une  fi  grande  fureur  qu'il  périt  plus  de  douze  cents  hom- 
mes dans  cette  aftion. 

Les  trois  forties  que  les  afliégés  firent  le  dix  -  huitième , 
furent  encore  plus  terribles.  Elles  fe  fiuvirent  d'une  heure  à 
l'autre  avec  beaucoup  de  chaleur.  Les  deux  premières  leur 
ayant  réulîi ,  ils  revinrent  pour  la  troifiéme  fois  avec  trois 
mille  hommes ,  tambour  battant  &:  enfeignes  déployées. 
Comme  les  afliégeans  ne  s'étoient  pas  attendu  à  ce  nou- 
vel effort ,  ils  femblérent  perdre  courage.  Les  François 
l'ayant  remarqué  ,  firent  main-baffe  fur  quatre  à  cinq  cents 
hommes ,  enclouérent  deux  pièces  de  canon  ,  comblèrent 
les  travaux  des  alliés  ,  &  poftérent  leurs  grandes  gardes  de 
cavalerie  dans  l'endroit  où  le  Grand-Maître  de  l'Ordre 
Teutonique  avoir  ouvert  la  tranchée.  Mais  le  Duc  de  Lor- 
raine &  les  autres  Généraux  ayant  rallié  &  ralluré  leurs 
troupes  ,  repoufTérent  les  François  ,  en  taillèrent  en  pièces 
un  grand  nombre ,  &:  reprirent  leurs  premiers  polies.  Il 
ne  fe  paflfa  rien  de  remarquable  jufqu'au  vingt-cinquième 
d'août. 

Ce  jour-là,  les  afliégeans  firent  jouer  une  mine  à  l'angle 
gauche  de  l'attaque  du  chemin  couvert  ,  &  y  firent  un 
logement.  Depuis  ce  tems ,  ils  s'appliquèrent  à  drelTer 
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leurs  batteries ,  qui  commencèrent  à  tirer  dès  la  pointe 
du  jour  du  vingt-huitième  du  même  mois.  L'atraque  de 
la  citadelle  fe  fît  avec  tant  de  fuccès  que  toutes  les  âé- 
fenfes  des  baftions  furent  ruinées.  L'Electeur  de  Ba- 
vière ,  de  fon  côté ,  fit  achever  deux  redoutes  qu'il  avoic 
ordonnées  fur  le  glacis.  Mais  trois  cents  hommes  fortis 
de  la  contt efcarpe ,  attaquèrent  fi  brufquement  la  tête  de 
la  tranchée  ,  qu'elle  Rit  renverfée  avec  plus  de  quatre- 
vingt  Bavarois.  Le  nombre  en  auroit  été  plus  grand  Ci 
les  afliégés  euflent  pouffé  leur  pointe  avec  la  même  vi- 
gueur ,  parceque  les  fuyards  avoient  renverfé  les  polies 
qui  les  ioutenoient.  Mais  pendant  que  l'ennemi  s'amufbit 
à  ruiner  la  première  redoute  ,  les  officiers  du  Duc  de 
Bavière  réparèrent  promtement  le  défordre  ;  leurs  fbldats 
retournèrent  à  la  charge ,  &t  pourfuivirent  les  afliégés  juf. 
qu'à  la  contrefcarpe. 
▼rcmun"  ''à  Cec  avanta8e  donna  a  l'Electeur  la  facilité  de  faire  deux 
UpUcc*  *Ut  logemens  fur  le  glacis,  afTés  près  des  angles  faillans.  Dès 
que  cet  ouvrage  fut  achevé  ,  il  en  donna  avis  au  Duc  de- 
Lorraine  ,  &  lui  fit  dire  qu'il  étoit  en  état  d'attaquer  la 
contrefcarpe.  Alors  on  difpofa  tout  ce  qui  étoit  néceflàire 
pour  donner  un  aflaut.  Il  fut  livré  quelque-tems  après  avec 
une  extrême  vigueur.  Les  François  déconcertés  firent  peu 
de  réfiftance.  Ils  fe  retirèrent  tout-à-fait  lorfqu'ils  apper- 
çurent  que  les  volontaires  Autrichiens  s  avancoienr.  Les 
grenadiers  &c  les  piquiers  de  l'attaque  du  Duc  de  Lorraine 
ayant  gagne  lapalinade  du  chemin  couvert ,  s'en  emparè- 
rent malgré  le  feu  des  afliégés.  Le  Général  Wallis  fit  enfuite 
travailler  aux  logemens  dans  les  deux  angles  faillans  &  dans 
l'angle  rentrant  ;  mais  ayant  été  bleffé  à  mort  ,  d'autres 
Généraux  firent  continuer  le  travail.  A  peine  avoir  -  ou 
achevé  de  ranger  les  gabions  à  la  droite  ,  qu'un  fourneau 
des  ennemis  les  emporta ,  avec  la  plupart  de  ceux  qui  les 
rempliflbient  de  terre.  La  même  chofè  arriva  à  la  gauche  » 
f?ar  un  fécond  fourneau  qui  détruifit  tout  ce  qu'on  y  avoir 
fait. 

Ce  défordre  ne  découragea  pas  les  Atlemans.  En  ua 
inftaac  on  apporta  d'autres  gabions  x  &  on  ramena  d'au* 
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très  travailleurs  à  droite  &  à  gauche ,  qui  firent  de  nou- 
veaux logemens.  Mais  trois  fourneaux  oui  jouèrent  fuc-  An'  ^  J>  c 

ceflivement ,  caufércnt  un  fi  grand  défordre  parmi  les  fol-  ■  '— 

dacs  qu'ils  furent  rebutés  du  travail. 

Les  travailleurs  s  étant  difperfés ,  le  Duc  en  fit  promte- 
rnent  avancer  d'autres.  Il  leur  infpira  tant  de  couragepar 
(es  largefles  &  par  fon  éxemple  ,  qu'ils  achevèrent  deux 
bons  logemens  à  trois  ou  quatre  pas  des  deux  pointes  de 
lacontrefcarpe  ;  les  Impériaux  à  droite ,  les  troupes  de  Ha- 
nover  à  gauche.  Mais  celles  de  HefTe  ne  purent  achever 
leurs  logemens  à  l'angle  rentrant  ;  elles  le  rebutèrent  à 
un  tel  point  que  le  Dag  fut  obligé  de  les  retirer.  On  ne 
fut  pas  plutôt  à  couvert  aux  angles  faillans ,  qu'on  fit  venir 
des  mineurs  pour  travailler  à  des  fourneaux  &  à  des  fap- 
pes ,  afin  de  faire  la  defcente  du  fofTé. 

Le  Prince  Charles  pafla  la  nuit  à  la  tranchée  ,  dans  la 
crainte  que  la  vigoureufe  défenfe  des  François  ne  rut  fui- 
vie  de  quelques  entreprifes  fur  ces  nouveaux  logemens. 
Il  ne  fe  trompa  pas.  Avant  le  jour ,  les  afliéeés  firent  jouet 
quatre  fourneaux ,  qui  n'eurent  pas  cependant  tout  l'effet 
qu'ils  en  efpéroient.  Le  Duc  fit  aulTi-rôt  réparer  le  dom- 
mage qu'ils  avoient  pu  caufer ,  &  les  alliés  le  maintinrent 
dans  tout  le  terrain  qu'ils  occupoienr.  La  perte  qu'ils  fi» 
rent  dans  cet  afTaut  fut  très-confidérable.  Ils  y  eurent  plus 
de  deux  mille  hommes  tués  ou  blefTés  ,  entr'autres  les 
Comtes  Maxe-Staremberg , Furftemberg  &  Lamberg ,  qui 
reftérent  morts  fur  la  place.  Du  côté  des  Electeurs ,  la  ré- 
fiftance  fut  moins  grande  ;  le  Marquis  cTUxelles  avoir  jetté 
la  plus  grande  partie  de  fes  forces  vers  l'attaque  du  Duc  de 
Lorraine.  Ce  Prince  >  dès  la  pointe  du  jour  ,  fe  rendit  à 
la  tranchée  des  Electeurs ,  qui  y  avoient palTé  la  nuit  pour 
fbutenir  deux  logemens  qu'ils  avoient  fait  aux  deux  an- 
gles faillans  de  la  contrefcarpe  du  grand  baftion  de  la  cita- 
delle. Ils  en  avoient  emporté  tout  le  chemin  couvert ,  &c 
s'y  étoient  logés ,  après  avoir  perdu  environ  quinze  cents 
hommes  tant  tués  que  bleflTés. 

Le  Duc  de  Lorraine  propofà  d'envoyer  demander  au 
Marquis  de  Brandebourg  un  renfort  d'infanterie  >  &c  de 
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prier  le  Duc  de  Hanover  de  venir  au  fiége  avec  le  refte  de 

AN'i6D8E/  °  *"es  trouPes-  Cecte  réfolution  fut  éxécurée  fur  le  champ. 

■    En  attendant  la  réponfe  de  ces  Princes ,  on  continua  de  tra- 

vailler de  part  &  d'autre  à  la  defcente  du  folié  ,  &c  à  éten- 
dre des  loçremens  le  long  du  chemin  couvert. 
La  ville  de      Les  afliéges  n'attendirent  pas  que  les  travaux  ruflenc 

•uiïuS!"61"1  acnevés.  Le  huitième  de  feptembre  ,  ils  battirent  la  cha- 
made &  demandèrent  à  capituler.  On  leur  accorda  les  hon- 
neurs de  la  guerre  ,  avec  fix  pièces  de  canon  &:  quatre 
mortiers  aux  armes  du  Roi  de  France.  La  garnifon  fortit 
de  Mayence  l'onzième  du  même  mois.  Elle  confiftoit  en 
cinq  à  fix  mille  hommes ,  &  environ  quinze  cents  bleffés 
ou  malades ,  qui  furent  conduits  les  uns  à  Landav  &  les 
autres  à  Philiplbourg. 
Les  alliés       Ees  Princes  ayant  quitté  les  environs  de  Mayence,  le  Duc 

prennent  Bonn,  de  Lorraine  le  rendit,  le  vingt-quatrième  de  (eptembre,  au 
camp  de  l'Electeur  de  Brandebourg  qui  avoir  invefti  Bonn, 
6c  la  tenoit  bloquée  depuis  quelque-tems.  Le  Duc ,  de  con- 
cert avec  l'Electeur ,  fit  pouffer  les  ouvrages  avec  vigueur, 
&:  le  huitième  d'octobre  on  ordonna  un  alfaut ,  dont  le  fuc- 
cès  fut  entièrement  en  faveur  des  Impériaux. 

Cet  avantage  faifant  craindre  au  Baron  d'Asfeld  que 
la  place  ne  fut  emportée  dans  un  fécond  alfaut  que  les 
Impériaux  fe  difpoloient  à  donner ,  il  demanda  à  capi- 
tuler. Sa  garnifon  fortit  de  la  place  le  quinzième  d'octo- 
bre avec  tous  les  honneurs  de  la  guerre.  Le  Baron  d'As- 
feld étoit  à  la  tête  ,  porté  dans  une  litière  ,  à  caufe  de  les 
blelTures. 

Des  que  les  François  furent  fortis  de  Bonn  ,  l'Electeur 
y  fit  entrer  deux  mille  hommes  de  garnilbn  ,  tant  de  les 
troupes  que  de  celles  de  Munfter  &  de  Paderborn.  Le 
Duc  de  Lorraine  propofa  enfuire  de  faire  le  fiége  de 
Traerbach ,  afin  d'être  en  état ,  la  campagne  fui  vante  ,  de 
commencer  de  bonne  heure  celui  de  Mont- Royal  ;  mais 
voyant  les  alliés  réfolus  de  donner  du  repos  à  leurs  trou- 
pes ,  il  ne  jugea  pas  à  propos  d'infifter  davantage.  On  régla 
les  quartiers  d'hyver  ,  &  les  Princes  le  retirèrent. 

D  a  côté  dç  la  Hongrie ,  le  Prince  Louis  de  Bade  fàifoit 
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aufli  des  conquêtes  afles  rapides.  Des  le  mois  de  juillet,  il  » 
s'étoit  avancé  jufqu'a  la  rivière  de  Morave ,  pour  obferver  Au'  "  J  J"  ^ 

l'armée  Turque.  Ayant  appris  qu'elle  étoit  de  cinquante  ■ — 

mille  hommes  ,  il  rebroufla  chemin;  &:  afin  de  renforcer  Ho*?*Jr"  de 
Ton  armée  qui  n'étoit  alors  que  de  trente  mille  hommes ,  k' 
il  fit  rafer  les  fortifications  de  plufieurs  petites  places ,  dont  }4i."&e7'  ?' 
il  retira  les  garnifons  pour  augmenter  fon  armée.  Les  Turcs  R>nck.  p. 
ayant  vu  les  Impériaux  reprendre  la  route  de  Belgrade  ,  ,01*-  &c- 
palîérent  la  Morave  &:  les  fuivirent.  Mais  fur  la  nouvelle 
qu'ils  reçurent ,  que  l'armée  du  Prince  de  Bade  étoit  con- 
fidérablement  augmentée  ,  ils  repaflérent  la  rivière,  &:  vin- 
rent camper  à  Nifla.  Louis  de  Bade  leur  auroit  donné  la 
charte ,  (ans  les  pluies  continuelles  &:  la  difficulté  des  che- 
mins qui  l'obligèrent  de  revenir  fur  Tes  pas.  Il  y  avoic 
peu  d'apparence  d'avancer  dans  le  pais ,  &  nul  moyen  d'y 
fubfilter  ;  d'ailleurs,toutes  les  forces  des  Turcs  réunies  pou- 
voient  aller  au  Prince  de  Bade  par  des  chemins  qu'il  ne 
connoiflbit  pas  afTés.  Ce  Général  s'étant  fait  rendre  compre 
des  vivres  ,  apprit  qu'on  n'en  avoit  pas  pour  huit  jours.  Il 
réfolut  aufïî-tôt  de  partir ,  &  marcha  du  côté  de  Paffaro- 
vits ,  où  il  arriva  fur  la  fin  du  mois  d'août.  Les  Turcs  l'y 
iûivirent ,  croyant  qu'il  prenoit  la  fuite.  Ils  firent  en  mc- 
me-tems  un  détachement  confidérable  de  leur  cavalerie , 
pour  furprendre  les  convois  qui  pourroient  venir  de  Sé- 
mendria  où  étoient  les  magafins  des  Impériaux.  Mais  ce 
détachement  fut  défait  le  vingt-neuvième  d'août ,  &  le 
lendemain  l'année  Chrétienne  marcha  à  celle  des  Turcs  > 
qui  l'attendirent  en  bataille  au-delà  d'un  bois.  Les  Impé- 
riaux le  traverférent ,  &  lour  infanterie  fe  rangea  dans  la 
plaine  à  la  faveur  d'un  brouillard. 

Le  tems  s'étant  éclairci ,  les  Turcs  s'apperçurent  de  la  Bataille  Je 
faute  qu'ils  avoient  faite  de  laifler  pafler  prefque  toute  Bciiava. 
l'armée.  Le  Séraskier  voyant  qu'il  étoit  perdu  s'il  lui  don- 
noit  le  tems  de  fe  ranger  en  bataille ,  la  fît  charger  avec 
impétuofité.  On  fe  battit  pendant  une  heure.  Les  Turcs 
furent  repoufles,  Se  à  mefure  qu'ils  s'éloignoient,  les  Im- 
périaux s'avançoient.  Leur  cavalerie  s'étendit  fur  les  ailes, 
Se  attaqua  à  fon  tour  les  Infidèles.  L'action  recommença 
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1  —  alors  avec  plus  de  furie  &  d'acharnement ,  &  dura  jufqu'à 

At*.  di  J,c.  ja  nujc .  engn  jes  Allemans  l'emportèrent.  Les  Infidèles 

— ^ —  furent  rompus ,  enfoncés  &  pouflés  jufqu'à  leur  camp.  Le 

Prince  de  Bade  fe  porta  a vantageufe ment  à  une  demi-lieue 
de  l'ennemi.  Apres  s'y  être  repofë  pendant  quelque-tems , 
il  fir  recommencer  l'attaque.  Mais  les  Turcs  ne  réfiftérenc 

{>as  une  heure.  Ils  abandonnèrent  cent  pièces  d'artillerie, 
eurs  munitions  de  guerre  &  de  bouche ,  avec  leurs  ba- 
gages ,  &  ils  ne  fe  rallièrent  que  quinze  jours  après ,  fous 
le  canon  de  Ntfla. 
Bataille  de       Le  Prince  de  Bade ,  à  la  tête  de  feize  mille  hommes; 
Vidin.  y  arriva  )e  vingt-troifiéme  de  feptembre.  Il  mit  fon  armée 

ioSfia  i7  v  en  bataille  ,  &  côtoya  le  camp  ennemi  pendant  quelques 
4010.  heures ,  pour  découvrir  quelqu'endroit  foible  afin  de  l'at- 

taquer. Les  Turcs  voulurent  fortifier  la  hauteur  d'une  col- 
line par  où  l'on  pouvoit  les  forcer  ;  mais  Louis  de  Bade  y 
envoya  quelques  régimens  ,  pour  déloger  les  janiflaires 
qui  travailloient  aux  retranchemens.  Le  Séraskier  de  fon 
côté  ,  fit  marcher  des  fpahis  pour  prendre  les  Impériaux 
en  flanc  pendant  l'attaque.  La  cavalerie  Impériale  s'étant 
alors  promtement  avancée  ,  repoulTa  celle  des  Infidèles , 
&  fît  monter  du  canon  fur  la  hauteur,  d'où  l'on  com- 
mença à  canoner  le  camp  des  Turcs.  Les  fpahis  revinrent 
à  la  charge.  Leurs  efeadrons  ayant  été  rompus  de  nouveau , 
ils  prirent  la  fuite.  Les  janiflaires  firent  une  décharge  fut 
eux ,  pour  les  obliger  de  retourner  au  combat.  Cette  ac- 
tion augmenta  le  défbrdre.  Le  Séraskier,  emporté  par  le 
torrent  des  fuyards ,  fut  contraint  de  Ce  fauver.  11  ne  rue 
point  pourfuivi  ,  pareeque  la  nuit  forvint ,  &  que  d'ail- 
leurs les  Impériaux  fe  trouvèrent  extrêmement  fatigués. 
L'armée  Chrétienne  trouva  dans  le  camp  des  Turcs  des  ra- 
fraichinemens  &  toures  fortes  de  provilions. 
Le$  impériaux  Le  lendemain  ,  les  Impériaux  entrèrent  dans  NifTa ,  fans 
rîiufieuîi'au-  éProu ver  de  réfitance ,  la  place  n'éranr  point  fortifiée.  Trois 
ires  plaça.  mi!  le  chevaux  forern  en  m  *me-temsdérachés  pour  marchet 
du  côté  de  Sophie ,  où  le  Séraskier  s'étoit  réfugié.  Ils  revin- 
rent q  telques  jours  après  ,  &  fur  le  rapport  qu'ils  firent  de  la 
confternation  des  Turcs  ôc  de  la  bonté  du  pais ,  on  réfoluc 

d« 
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de  laifTer  une  partie  de  l'armée  à  Nifla  poury  pafler  l'hy  ver ,  " 
&  d'envoyer  l'autre  foumettre  les  places  voihnes  &y  pren-  ^«^J^* 
dre  des  quartiers  d'hyver.  Piro ,  Précopia ,  Lefcovia ,  Or- 


fova ,  &  plufieurs  autres  places  portèrent  leurs  clefs  aux 
Comtes  Picolomini  &  d'Herbeville,  pendant  que  le  Prince 
tle  Bade  chaflbit  les  Turcs  de  tous  cotés. 

Ce  Prince  s'empara  enfuite  de  Vidin,  après  avoir  dé- 
fait les  Turcs  une  troifiéme  fois.  Il  laiflaune  garnifon  dans 
ce  château ,  pour  fe  confcrver  un  partage  fur  le  Danube, 
qu'il  traverfa  enfuite  pour  aller  en  Valacjuie.  Il  envoya 
dire  au  Hofpodar ,  qu'il  avoir  deflein  de  lai(Ter  dans  cette 
Province  fix  régimens  pour  la  garantir  des  courfes  des 
Tartares.  Le  Hofpodar  craignant  également  les  uns  &  les 
autres ,  offrit  aux  Impériaux  une  fomme  confidérable , 
pour  s'éxemter  du  logement  de  leurs  troupe?.  On  ne  lui 
répondit  qu'en  le  menaçant  de  lui  en  donner  davanta- 
ge. La  crainte  qu'on  n'en  vînt  à  l'éxécution  ,  l'obligea 
a  confentir  de  recevoir  fix  régimens  &  de  les  entretenir. 
Le  Prince  de  Bade  fit  enfuite  marcher  en  Tranfilvanie  ce 
qui  lui  reftoit  de  troupes ,  Se  prit  le  chemin  d'Auglbourg , 
où  l'Empereur  avoit  indiqué  une  Diète  électorale  ,  pour 
le  dix-neuviéme  de  feptembre. 

Le  mauvais  fuccès  des  Turcs  en  Hongrie  &  dans  les 
Provinces  voifines ,  jetta  la  confternarion  dans  Conftanti- 
nople.  Le  Grand- Vifir  &  le  Caïmacam  ,  furent  étranglés , 
comme  ayant  mal  adminiftré  les  affaires.  Cupergli  Ogli , 
Pacha  de  Chio  ,  fut  déclaré  Grand- Vifir ,  &  un  autre  Pa- 
cha du  même  nom  eut  la  Charge  de  Caïmacam. 

L'Empereur,fatisfait  de  la  campagne  du  Prince  de  Bade,  Diétc  *  Augf- 
remit  après  l'élection  du  Roi  des  Romains  à  conférer  avec  °urg* 

t    .     r     1  r  1»        1        •  j  1  Couronnement 

lui ,  fur  les  mefures  que  1  on  devoir  prendre  pour  achever  ac  rimpéntri. 
d'éloigner  les  Turcs  des  frontières  de  Hongrie.  Comme  les  ce- 
Electeurs  furent  quelque  tems  à  fe  rendre  à  Augfbourg ,  Léo-  9^mme^c^m 
pold  profita  de  cet  intervalle  pour  faire  couronner,  Reine  p.  «s7. 
des  Romains ,  Eléonore  de  Neubourg  fa  troifiéme  femme.    Smek.  tthtn. 
Elle  fur  facrée  avec  les  cérémonies  ordinaires ,  le  dix-neu-  Wgê  t**>  »• 
viéme  de  janvier  1 690.  par  l'Electeur  de  Mayence  ;  honneur  Stfuv  ^ 
accordé  à  très-peu  d'Impératrices  depuis  plufieurs  fiécles.    P.  4010.  &'* 
T'mcX.  Mm 


Digitized  by  Google 


mains. 


174     HISTOIRE  D'ALLEMAGNE, 

Dès  que  les  Electeurs  furent  arrivés  à  Augfboure ,  l'Em- 
A  N*  1  °  lJ  C  Pereur  ^es  Sembla ,  &ù  leur  fit ,  fur  le  fujec  de  la  Diète ,  un 

 î-^ —  difcours  qui  contenoit  deux  points  principaux.  Le  pre- 

ro  'ÏKs  mier  concernoic  la  sûreté  de  l'Empire  contre  les  defleins 
îw°/tre°2ia  S  du  Roi  de  France ,  &  le  fécond ,  fur  leauel  il  s'étendic 
Roi  des  Ro-  beaucoup  ,  regardoit  l'élection  du  Roi  des  Romains.  Il 
voulut  faire  voir  que  les  entreprîtes  de  Louis  XlV.avoient 
toujours  eu  pour  motif  de  mettre  la  Couronne  Impériale 
fur  la  tête  du  Dauphin  fon  fils.  11  éxhortoit  les  Electeurs 
à  confidérer  férieufement  s'il  ne  fèroit  pas  à  propos  d'é- 
lire un  Roi  des  Romains ,  pour  ôter  toute  efpérance  au 
Monarque  François ,  de  parvenir  à  fes  defleins.  Il  leur  re- 
préfenta  quelle  confufion  il  y  auroit  dans  toute  l'Alle- 
magne ,  fi  le  trône  Impérial  venoit  à  manquer  durant  la 
guerre ,  ou  fi  cette  guerre  n'avoit  pas  tout  le  fiiccès  qu'on 
en  attendoit.  Il  tacha  de  leur  faire  voir  qu'il  n'y  avoic 
pas  moins  d'inconvéniens  à  craindre  ,  fi  la  Majefté  Im- 
périale venoit  à  mourir  dans  un  tems  de  paix  ;  parceque 
l'Empiré  fe  trouvant  défarmé  ,  &  la  France  étant  tou- 
jours en  armes ,  le  Roi  très-Chrétien  n'auroit  pas  de  peine 
à  obtenir  des  Electeurs ,  une  Couronne  qui  étoit  depuis  fi 
long-tems  l'objet  de  fes  defirs. 

Léopold  s'étendit  enfuite  fur  les  qualités  &  fur  la  puif- 
fance  du  Roi  des  Romains ,  &  déclara  afTés  nettement , 
qu'on  ne  pouvoit  en  élire  d'autre  que  fbn  fils  Jofèph  Roi 
de  Hongrie.  Quelques-uns  trouvèrent  à  redire  à  ce  diC 
cours  ,  parcequ'il  tendoit  à  rendre  la  Couronne  Impé- 
riale héréditaire  dans  la  maifon  d'Autriche.  Quoiqu'elle 
l'eût  pofTédée  fans  interruption  ,  depuis  Albert  IL  élu 
en  1438.  il  ne  s'enfuivoit  point  que  les  Princes  d'Alle- 
magne ,  &  même  les  étrangers ,  n'euiîent  aucun  droit  d'y 
prétendre ,  pourvu  que  d'ailleurs  ils  euflent  les  qualités  re- 
Artîele  de  la  quifes  à  une  dienité  fi  éminente.  Après  le  difcours  de 
concernante*  l'Empereur ,  on  drefTa  une  capitulation  dont  les  articles  ne 
Vicaires  de     dirfëroient  point  de  celle  qui  a  voit  été  fignée  par  Léo- 
l'Empire.        pold  ^  le  dix-huitiéme  de  juillet  1648.  L'article  XL  VIL 
>rte  ,  que  fi  l'Empereur  venoit  à  mourir  avant  que  fon 
iccefleur  défigné  eue  atteint  fa  dix-huitiéme  année  ,  les 
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Vicaires  de  l'Empire  gouverneroient  en  fon  nom  jufqu'à 
ce  qu'il  fùc  parvenu  à  cet  âge. 

Joleph  n'avoir,  alors  que  douze  ans.  On  a  voulu  conclure 
de  cette  difpofition  des  Electeurs ,  à  laquelle  les  Princes 
&  E:ars  de  l'Empire  ne  firent  aucune  oppofition ,  que  le 
Corps  Germanique  avoit  reconnu  tacitement ,  qu'un  Em- 
pereur ne  devoit  pas  avoir  moins  de  dix-huit  ans  :  ne 
pourroit-on  pas  en  tirer  plutôt  la  conféquence ,  que  par 
rapport  à  l'âge  du  Roi  des  Romains  ou  de  l'Empereur,  il 
eft  libre  aux  Electeurs  de  fuivre  ce  qui  leur  paroît  le  plus 
convenable  aux  conjonctures  du  tems  ,  pourvu  qu'ils  ayent 
loin  de  faire  en  forte  que  l'Empire  ne  iourrre  point  fous  la 
minorité  de  celui  qui  eft  élu. 
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Lorfquc  tout  fut  réglé  ,  l'Archiduc  Jofeph  ,  Roi  de  L'Archiduc  h 
-  .ongrie ,  fut  élu  Roi  des  Romains ,  par  Anfelme-François  M1  cft  R« 
Eledeur  de  Mayence,  Jean  Hugues  de  Trêves  ,  Jofeph-  c  J 


Clément  de  Cologne,  Maximilien- Emmanuel  Duc  de 
Bavière  ,  Philippe-Guillaume  Comte  Palatin  ,  &  Nicolas 
Baron  de  Gersdorff,  &  Silveftre- Jacob  de  Dankelmann  , 
celui-ci  Ambafladeur  de  Frédéric  III.  Marquis  de  Brande- 
bourg ,  &  celui-là ,  Plénipotentiaire  de  Jean-Georges  III. 
Electeur  de  Saxe.  Cette  élection  Ce  fit  le  vingt-quatrième 
de  janvier.  Le  nouveau  Roi  des  Romains  fut  couronné  à 
Augfbourg  le  vingt-fixiéme  du  même  mois  ;  il  partit  en- 
fuite  fans  avoir  figné  la  capitulation. 

Avant  ce  couronnement ,  l'Empereur  avoit  propofé  aux  Gmxmu  & 
Electeurs  de  renouveller  la  ligue  d' Augfbourg,  ce  qu'ils 
firent  fans  aucuneoppofition.il  leur  demanda  enfuite  des  li9°' 
fecours  confidérables ,  pour  continuer  avec  vigueur  la  guer- 
re contre  les  Turcs ,  &  tâcha  de  leur  perfuader  qu'il  étoic 
de  leur  intérêt  de  s'armer  de  toutes  leurs  forces  contre  la 
France.  On  toucha  légèrement  dans  la  Diète  ,  l'affaire 
qui  concernoit  la  fucceflion  du  dernier  Duc  de  Saxe- 
Lavembourg ,  &  on  remit  à  terminer  ce  ,dirTérend  ,  lor£. 
que  les  Princes  prétendans  auroient  produit  leurs  mani- 
feftes. 

Les  Ducs  de  Brunfvic  &:  de  Lunebourg  firent  drefler 
leur  généalogie ,  par  laquelle  ils  vouloient  prouver  qu'ils 
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S  étoient  les  héritiers  les  plus  proches  du  feu  Duc  ,  &  que 
an.  d  e  j.  c.  ja  branche  d'Anhalt  qui  defcendoit  de  cette  famille  étoic 
' —  éteinte  ,  (a)  en  forte  que  la  maifon  d'Anhalt  d'aujourd'hui 
On  difcntei'af-  n'avoic  pius  alors  aucun  droit  à  la  fucceflion.  Ils  joignirent 

faite  concernant  v  » .    .  .     .  t  n.      j       i         11        j   "  < 

la  fucceffion  du  a  cette  généalogie  un  manirefte ,  dans  lequel  leur  droit  etoïc 
dernier  Duc  de  établi  &  expliqué  ;  &  comme  ils  le  croyoient  clair  &  in- 
jure Lavcm"  conteftable ,  ils  foutenoient  n'avoir  pas  befoin  de  décifion 
fur  ce  fujet.  Cependant  ils  fe  maintenoient  dans  les  places 
deRadzebourg  ,  Mollen  &  Lavembourg  qu'ils  avoienc 
occupées ,  &  les  faifoient  fortifier ,  pour  le  défendre  con- 
tre tous  ceux  qui  entreprend roient  de  les  en  charter. 

La  maifon  d'Anhalt  de  fon  côté ,  travailloit  à  un  autre 
manifefte  ,  pour  prouver  que  cette  fucceflion  lui  appar- 
tenoit ,  &  que  non-feulement  elleétoit  de  la  même  bran- 
che que  le  Duc  de  Saxe-Lavembourg ,  mais  qu'elle  en 
étoit  auflî  la  plus  proche  héritière  ;  &  comme  elle  n'avoir 
pas  afTésde  forces  pour  foutenir  fon  droit  par  elle- même , 
elle  demandoit  que  les  Etats  de  l'Empire  en  priflent  con- 
noiflance ,  &c  fe  miflent  en  devoir  de  l'appuyer.  La  Diète 
de  Ratifbonne  voyant  les  conféquences  que  cette  affaire 
pouvoit  avoir,  drefla  une  conclufion  prife  parles  trois  Col- 
lèges, par  laquelle  l'Empereur  étoit  prié  d'y  procéder  fui- 
vant  les  conftitutions  de  l'Empire  ,  &c  d'écrire  à  tous  les 
prétendans  de  fufpendre  les  voies  de  fait ,  jufqu  a  ce  que 
le  différend  eût  été  terminé  à  l'amiable. 

Quant  à  l'intérêt  que  les  autres  Princes  d'Allemagne 
prenoient  dans  cette  affaire  ,  il  fombloit  que  le  Roi  de 
Suéde  étoit  plus  porté  à  foutenir  la  maifon  de  Lunebourg. 
L'Empereur  au  contraire  ,  &  les  Electeurs  de  Brande- 
bourg &  de  Saxe ,  fembloient  pencher  davantage  du  côté 
de  la  maifon  d'Anhalt  ;  &  l'on  afliire  que  ces  deux  Elec- 
teurs étoient  convenus  entr'eux  de  laifler  le  Prince  d'An- 


(4)  Il  étoit  difficile  que  les  Princes  de 
Lunebourg  puflent  prouver  cjue  la  mai- 
fon d'Anhalt  d'aujourd'hui  ne  defeen- 
doit  pas  de  la  même  tige  que  le  Duc  de 
Saxe  -  Lawcnibourg  ,  dernier  mort. 

Toutes  les  généalogies  de  cette  maifon  }  bourg  dernier  mort, 
la  font  détendre  de  Henri  le  Vhhx  ,  I 


frère  d'Albert  II.  Electeur  de  Saxe,  mort 
en  ntf8.  duquel  Albert  naquit  Jean  I. 
qui  fur  le  premier  qui  prit  le  nom  de 
Duc  de  Saxc-Lavcmbourg  ,  &  de  qui 
étoit  defeendu  le  Duc  de  f 
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hait  dans  la  libre  jouilTance  de  ce  qu'il  polTédoit  des  Etats 
conteftés ,  fous  de  certaines  conditions  ftipulées  par  TE-  nti' 
lecteur  de  Saxe.  — — 

Cependant ,  le  Marquis  de  Brandebourg  fit  avancer  des 
troupes  du  côté  du  MecKelbourg  ,  6c  l'Electeur  de  Saxe 
du  côté  de  l'Elbe  ,  ce  qui  caufa  de  grands  ombrages  à  la 
maifon  de  Lunebourg.  Il  y  avoir  lieu  d'être  furpris  que 
l'Electeur  de  Saxe  parut  ainfi  fe  départir  des  prétentions 
qu'il  vouloit  avoir  fur  la  fucceflion  dont  il  s'agifToir.  Mais 
tous  fes  droirs  n'étant  fondés ,  comme  je  l'ai  dit,  que  fur 
un  acte  de  fucceflion  mutuelle  pafTé  entre  l'Electeur  &c 
le  Duc  de  Saxe-Lavembourg ,  ils  ne  pouvoient  préjudi- 
cier  à  celui  qui  écoit  établi  par  la  naiflance  ,  d'autant  que 
le  feu  Duc  n'avoit  pu  donner  ce  qui  appartenoit  à  ceux 
de  la  même  branche  par  droit  de  îubftiturion.  D'ailleurs, 
depuis  la  tranfaction  paiTce  avec  l'Electeur  de  Saxe  ,  on 
en  produifoit  deux  poftérieures ,  de  la  même  nature;  l'une 
en  faveur  du  Prince  d'Anhalt-Deirau ,  &:  l'autre  en  faveur 
de  la  maifon  de  Lunebourg,  faite  feulement  depuis  qua- 
tre ans. 

On  indiqua  une  conférence  à  Windfen ,  (a)  pour  éxami- 
ner  le  fonds  de  ces  conteftations  ,  en  attendant  un  rems 
plus  favorable  pour  les  terminer  entiéremenr.  Cependant , 
on  ouvrir  le  teftament  du  Duc  de  Saxe-Lavembourg.  Il 
laifToit  à  fes  filles  rout  fon  argent  comptant  qui  montoit . 
à  plufieurs  millions ,  fes  pierreries  &:  fon  argenterie ,  avec 
h  terre  de  Hadelen  (b)  dont  il  avoir  cru  pouvoir  difpo- 
fer  en  leur  faveur.  Il  n'étoir  pas  fiirprenant  que  l'affaire  de 
la  fucceflion  ne  pût  être  fi-côt  terminée  ,  d'autant  plus 
qu'il  falloit  du  tems  pour  démêler  rous  les  inrérêrs  difFé- 
rens.  C'étoit  encore  beaucoup  que  les  parties  intéreffées 


(*)  Cette  ville  cft  fituée  dans  le  Du- 
ché de  Lunebourg  ,  en  bafle-Saxc  ,  au 
confluent  de  l'Elbe  &  de  l'EImenow  ,  à 
trois  lieoes  au  demis  de  la  tïIIc  de  Lu- 

ticbourg. 

•  [1A  Hadelen  ,  ouHadelIandc,  eft  une 
conercîe  du  Duché  de  Brème  en  bafle- 
Saxr  ,  cjul  s'étend  entre  le  marais  &  la 
mière  d'Elbe  ,  depuis  la  rivière  jufqu  a 


la  mer  d'Allemagne.  On  la  divife  en 
deux  parties  ,  l'o-icntale  ,  dont  Nicu- 
huys  eft  la  capitale  ,  qui  appartient  à  la 
Suéde  ;  &  l'occidentale  ,  où  il  n'y  a  rien 
de  remarquable  ;  elle  dépend  do  Duché 
de  Saie-I.au  embeurg  ,  à  la  réferve  du 
Bailliage  de  Ritzcnbuttcl  ,  qui  cil  le 
long  de  la  côte,&  appartient  aux  Hara- 
bourgeois. 


Digitized  by  Google 


I 


An.  de  J.  C 

1690. 


178     HISTOIRE  D'ALLEMAGNE. 
voulufTent  en  renvoyer  la  difcuflibn  jufqu'à  la  fin  de  la  guer- 
re. Les  efprics  qui  avoient  paru  s'échauffer  d'abord ,  com- 
prirenr  que  la  conjoncture  étoic  peu  propre  pour  fe  brouil- 
ler. Le  Roi  de  Pologne  voyant  tous  les  Princes  de  l'Em- 
pire en  armes  à  ce  lujet ,  auroit  pu  s'en  prévaloir  ,  pour 
Te  jetter  fur  l'Ele&orat  de  Brandebourg  ,  contre  lequel  U 
avoir  tant  de  prétentions  ,  &c  les  Mofcovites  n'auroienc 
pa*  manqué  d'attaquer  la  Suéde  ,  pour  reprendre  fur  elle  la 
Livonie ,  la  plus  belle  &:  la  plus  fertile  Province  du  Nord, 
suite  de  la       En  prenant  la  voie  de  l'accommodement  pour  terminer 
rr^iice      C  U  cette  an°au'e  >  Ie  Corps  Germanique  fe  trouvoit  en  état  de 
faire  marcher  toutes  fes  forces  contre  la  France.  Les  Prin- 
ces de  Lunebourg ,  &  les  Ducs  de  Zell  &  de  Hanover ,  en- 
voyèrent des  troupes  pour  les  joindre  à  celles  des  alliés 
contre  le  Roi  très-Chrétien. 
Négociations     Ce  Prince  ne  pouvant  attirer  à  fon  parti  les  Couronnes 
du  Roi  Je  Fran-  <ju  Nord ,  tâcha  du  moins  de  les  porter  à  garder  la  neutra- 
ksPtlncS      lité.  Il  offrit  au  Roi  de  Suéde  ,  ou  de  lui  rendre  le  Duché 
Nord  à  garder  de  Deux-Ponts ,  ou  de  le  rembourfer  en  argent ,  Se  de 
la  neutralité.     ju  j  donner  outre  cela  des  fommes  confidérables.  On  comp* 
toit  fi  bien  en  France  fur  l'acceprarion  de  cette  offre ,  qu'on 
y  publia  que  fa  Majefté  Suédoife  s'étoit  déclarée  contre 
les  alliés ,  &  qu'elle  avoit  embraiTé  le  parti  du  Roi  très- 
Chrétien.  Il  s'en  falloir  bien  cependant  que  Charles  XI. 
ni  le  Roi  de  DanemarcK  fufTent  dans  ces  diipofitions. 
Le  Roi  de  Sué-     Le  Roi  de  Suéde  étoit  fi  éloigné  de  fe  déclarer  pour  la 
de  obtient  de    France ,  qu'il  fît  préfenter  à  la  Dicte  de  Ratifbonne  un  mé- 
foL-  moire  ,  par  lequel  il  demandoit  la  garantie  de  l'Empire 
tats  contre  la  pour  fon  Duché  de  Deux- Ponts ,  &  que  l'on  ne  fit  point 
ira.icc.  pajx  avec  ja  prance  t  qu'auparavant  elle  ne  lui  eût  res- 

titué ce  Duché.  Ces  demandes  parurent  fi  juftes  aux  trois 
Collèges ,  qu'ils  conclurent  qu'on  ne  feroit  point  de  paix 
avec  la  France ,  que  ce  Duché  ne  fut  rendu  au  Roi  de  Sué- 
de ,  comme  membre  de  l'Empire  en  qualité  de  Comte  Pa- 
latin. De  plus  ,  ils  décidèrent  qu'on  obligeroit  le  Roi  très- 
Chrétien  a  rendre  encore  tous  les  revenus  qu'il  avoit  re- 
tirés de  ce  Duché  depuis  qu'il  étoit  entre  fes  mains ,  pui£? 
que  fa  poffeftion  étoit  injufte. 
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Ce  fut  fans  doute  pour  reconnoître  ces  bonnes  difpo-  ^ 
fitions  de  l'Empire ,  &  auffi  pour  fe  rendre  plus  confidé-  A  N'  j«J0*'  C* 
rable  à  tous  les  alliés,  que  Charles  XI.  fie  offrir  cette  an-  ■ 

ï  1     fT     I  A 

née  (à  médiation  à  l'Empereur  &  aux  Etacs-Généraux  des  aiationemreief 
Provinces-Unies ,  pour  terminer  la  guerre  qu'ils  avoient  Puiflan«s  bclli- 
avec  la  France.  Ses  envoyés  extraordinaires  à  Vienne  &  g««n'«« 
à  la  Haye  ,  firent  cette  oftre  à  ces  deux  Cours  par  des  mé- 
moires préientés  au  mois  d'octobre ,  où  étoient  les  motift 
oui  portoient  le  Roi  leur  maître  à  fe  charger  de  cette  mé- 
diation. On  n'y  fit  point  d'autre  réponlê ,  finon  ,  que  par 
le  traité  que  les  alliés  avoient  fait  entr'eux ,  il  n'étoit  per- 
mis à  aucun  de  traiter  en  particulier  ,  ni  de  faire  des  dé- 
marches ,  fans  le  contentement  de  tous  les  autres.  Mais 
comme  on  ne  rejetta  pas  non  plus  la  propofition  ,  &  qu'au 
contraire  on  promit  de  communiquer  au  refte  des  ailiés 
les  mémoires  préfentés  par  les  Miniftres  Suédois  ,  ceux-ci 
<è  flattèrent  que  la  médiation  auroit  lieu  ,  &  qu'on  l'ac- 
cepteroit  dans  la  fuite ,  comme  il  arriva.  Le  Roi  de  Suéde , 
plein  de  cette  efpérance  ,  n'avoir  garde  de  prendre  parti 
dans  la  guerre  avec  la  France. 

Le  feiziéme  de  mars ,  on  avoir  tenu  une  aflfemblée  gé-  Les  années  des 
nérale  à  la  Haye ,  où  les  envoyés  des  Princes  confédérés  confédérés  s-af- 
s'étoient  trouvés.  On  y  avoir  délibéré  fur  la  manière  de  &~?al  "  C 
poufTer  la  guerre  avec  vigueur  contre  la  France.  Les  ré- 
folutions  ayant  été  prifes  ,  les  Etatsv  de  l'Empire  envoyè- 
rent deux  armées  fur  le  Rhin.  La  première  étoit  com- 
pofée  des  troupes  de  l'Empereur ,  de  l'Electeur  de  Saxe  , 
du  Roi  de  Suéde  pour  les  fiefs  qu'il  polTédoit  dans  le  pais 
de  Brème  ,  de  celles  de  la  maifon  de  Lunebourg  &  de 
quelques  autres  Princes ,  &  enfin  des  troupes  de  Bavière , 
fous  les  ordres  de  l'Electeur  qui  commandoir  aulfi  toute 
l'armée  en  chef,  au  défaur  du  Duc  de  Lorraine  qui  étoit 
mort  depuis  peu  :  cette  armée  alla  fe  pofter  près  du  Rhin 
&  de  Philipfoourg.  La  féconde  qui  campa  dans  le  pais  de 
Cologne  ,  étoit  compofée  des  troupes  de  l'Electeur  de 
Brandebourg  qui  la  commandoit  en  perfonne  ,  &  de  cel- 
les de  Neubourg  &c  de  Munfter. 

La  France  lui  oppofa  une  armée  confidérable ,  fous  le 
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commandement  du  Dauphin.  On  attendoit  de  grand? 
exploits  de  deux  armées  aufli  belles.  On  voyoit  avec  quel- 
que émotion  le  premier  fils  de  France  &  l'Electeur  de  Ba- 
vière ,  deux  beaux-frères ,  à  la  tête  des  deux  partis  oppo- 
fés ,  te  prêts  à  répandre  le  fang  l'un  de  l'autre, 
tei  allies  fe     Cependant ,  comme  on  fe  trouva  également  fort  des 

lisent/*™-  ^eux  cot^s  »  cnacun  voulut  conferver  l'avantage  de  for* 
ire?  p0fte  |  &  on  fe  contenta  de  s'obferver  &  de  fe  défier  l'un 

l'autre  fans  rien  entreprendre.  Ainfi,  malgré  les  réfblutions 
qui  avoient  été  prifes  dans  l'afTemblée  de  la  Haye  ,  tant 
de  Princes ,  à  la  tête  de  ces  nombreufes  troupes  ,  qui  fè 
promettoient  de  chaner  les  François  des  bords  du  Rhin  , 
6c  d'entrer  en  triomphe  en  France  ,  n'oférent  pas  même 
hafarder  une  bataille.  Il  eft  vrai  que  l'armée  Françoife  ne 
forma  aucune  entreprife ,  &  qu'elle  fit  une  fi  bonne  conte- 
nance ,  que  les  ennemis  qui  l'avoient  menacée  de  lui  faire 
abandonner  Philiplbourg  &  repafler  le  Rhin  t  n'oférent  l'at- 
taquer en  Allemagne.  Elle  le  repana  en  effet  lorfque  la 
campagne  fut  finie  ;  mais  ce  fut  de  fon  gré ,  pour  fe  retirer 
en  Al  lace  &:  en  Franche-Comté  ,  après  avoir  afluré  fes 
conquêtes ,  &  vu  les  Allemans  fe  retirer  chés  eux  avec 
autant  de  confufion  qu'ils  avoient  fait  paroître  de  fierté 
au  commencement  de  la  campagne.  Ils  recueillirent  aufli 
beaucoup  moins  de  fruit  Se  de  gloire  qu'ils  ne  s'en  étoienc 
promis  ,  puifque  le  Maréchal  de  Lorge  s'étoit  emparé  du 
bourg  Se  du  château  de  Becktelsheim  ,  dont  la  garnifba 
fut  faite  prilbnnicre  de  guerre, 
ils  Payent  Les  alliés  avoient  efpéré  que  les  Suiflfes ,  fans  avoir  égard 
inudemeutdc  ^  la  neutraiité  ^  fe  rangeraient  de  leur  côté.  Pour  les  y 


suiîîbs^c  îâ    obliger ,  ils  tâchoient  encore  de  leur  donner  de  la  jaloufie 
France.         des  fortifications  d'Huningue  que  la  France  faifoit  conti- 
nuer. Il  y  eut  là-delTus  des  mémoires  préfentés  de  part  Se 
d'autre  à  la  Diète  de  Bade,  dans  le  Canton  de  Zurich;  mais 
les  remontrances  de  l'AmbafTadeur  de  France  l'emportè- 
rent fur  celles  des  autres  Miniftres  du  parti  contraire. 
Mort  du  Duc     Charles ,  Duc  de  Lorraine ,  étoit  mort  le  dix-huitiéme 
Je  Lorraine.     d'avril  de  cette  année  1690.  dans  fa  quarante-huitième 
«innée.  Tout  l'Empire ,  Se  en  particulier  la  maifon  d'Au- 
triche 
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triche ,  le  regrettérent  beaucoup.  Le  Roi  Louis  XIV.  en  855552523 
apprenant  (a  morr ,  fit  Ton  éloge  en  peu  de  mors.  Il  die  An*  "  j*  c 

que  la  moindre  qualité  de  Charles  éroit  cel'e  de  Prince;   — • 

éc  que  c'étoit  le  plus  grand ,  le  plus  fage  &  le  plus  généreux 
de  (es  ennemis.  Charles  laifTa  en  mourant ,  quatre  61s,  de  la 
Reine  Eléonore  fonépoufe  ;  Léopo'd  I.  qui  rut  rétab  idans 
le  Duché  de  Lorraine  parle  traité  de  Riixrich  ;  Charles- Jo- 
féph, depuis  Electeur  de  Trêves;  Jofeph -  Innocent  ,qui 
fut  tué  a  la  bataille  de  Cafianoen  170t.  &  Anroine-Jo- 
fêph ,  Abbé  de  Stravelo ,  qui  mourut  le  vingt  -  feptiéme 
de  juillet  171  y. 

Pendant  la  maladie  de  Charles  de  Lorraine,  le  Prince    Affaires  de 
Louis  de  Bade  partit  pour  fe  mettre  à  la  tête  des  croupes  Hongrie, 
qui  dévoient  agir  contre  les  Turcs.  En  attendant  l'ouver- 
ture de  la  campagne ,  chaque  parti  nomma  un  Vaivode 
de  Tranfilvanic.  Michel  Abam  qui  avoir  été  revêtu  de 
cette  dignité  ,  étoit  mort  auelque-rems  après  que  tes  Im- 
périaux Ce  furent  emparés  ae  Canife,  qu'ils  avoient  tenu 
bloquée  depuis  la  prife  de  Birde.  Le  Vaivode  avoit  recom- 
mandé (es  enfans  à  l'Empereur ,  8c  l'avoit  fupplié  de  don- 
ner fa  Principauté  à  Ton  fils  aîné.  L'Empereur  fe  déclara 
donc  pour  le  fils  ainé  d'Abaffi  ,  &  le  Grand  -  Seigneur 
pour  Tékéli.  Peu  de  tems  après ,  celui-ci  parur  fur  les  fron- 
tières de  Tranfilvanie.  Le  Général  Héifler  quicomman- 
doit  quatre  mille  hommes  de  troupes  Impériales ,  s'écoic 
rendu  maître  des  palfaees  avec  quelques  milices  du  pais.    Té*éïi  châtre 
Tékéli ,  à  la  tête  de  quinze  ou  (eize  mille  hommes ,  tra-  jcs  partages 
verfa  des  montagnes  inacceflïbles  à  la  cavale  ie ,  attaqua  <î»',,s 
le  corps  de  troupes  de  Héifler,  tailla  en  pièces  les  Impé-  polcnt* 
riaux ,  &  fit  leur  Général  prifonnier. 

Cerre  victoire  obl  igea  le  Prince  Louis  de  Bade  de  pafler 
le  Danube  à  Sémend;  ia  ,  pour  foutenir  les  Tranfilvains  du 
parti  Impérial.  Cependant  Nifla ,  où  le  Comte  Guy  de 
Staremberg  commandoit  ,  fe  rendit  le  huitième  de  fep- 
tembre.  La  garnifon  de  Vidin  fuivit  fon  éxemple  le  vingt 
éc  unième  du  nv  me  mois.  Le  Grand -Vifir  ayant  fçu 
aue  le  Prince  de  Bade  avoir  pailé  le  Danube  pour  déftn-» 
dre  la  Tranfilvanie ,  marcha  droit  à  Belgrade  ,  dont  il  fa- 
UmtX.  Nu 
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— 5  voit  que  les  brèches  n'étoient  pas  encore  repaie».  Dan^ 
An.  de  j.  c.  ^a  marcne  \\  emporta  la  paîanque  de  Sémendria,  donc  la 

•  :        garnifon  fut  pafTce  au  fil  de  l  epee.  Le  fécond  d'oclob.e  ,  il 

rctncnlscl  ouvr^t  ^a  tranchée  devant  Be'grade ,  qui  ccoic défend  îe  par 
grade™'  C  "  le  Général  d'Apremont  Se  par  le  Duc  ce  Cioy.  Comme  les 
anciennes  brèches  n'étoient  que  palifladées  ,&:  e  la  place 
écoit  peu  fournie  de  pionniers  ôc  d'înllrumens  a  remuer  la 
terre ,  il  n'y  avoir  pas  d'apparence  qu'elle  c:nt  fort  long- 
tems.  Un  accident  en  procura  la  reddition  plutôt  qu'on 
n'auroit  penfé.  Le  huitième  d'oclob-e ,  une  bombe  tomba 
fur  une  tour  où  éroient  les  magafins  de  poudre  ;  la  tour  fauta 
avec  un  fracas  épouvantable  ,  renverfa  la  plupart  des  mai- 
fons  voi fines  &  mit  le  feu  a  d'autres.  Les  Turcs  profitant 
de  ce  déford'  e  ,  attaquèrent  les  palifîades  avec  tant  de  vi- 
gueur ,  qu'ils  emportèrent  la  p^ce.  Ils  firent  main-baffe  fur 
tout  ce  qu'ils  rencontrèrent,  &  il  n'y  eut  que  les  officiers  Se 
fept  à  huit  cents  hommes  qui  échappèrent  au  carnage.  Ils 
fe  retitérenr  à  ElfecK  pour  tâcher  de  conferver  ce  pofte , 
dont  les  fortifications  n'étoient  pas  encore  réparées.  Le 
Grand-  Vifir  fit  paiTer  la  Save  à  un  corps  de  troupes  ,  dans  la 
penfée  que  cette  place  feroit  bien-tôt  emportée  ;  mais  fur 
l'avis  que  les  Impériaux  étoient  en  chemin  pour  fecourir 
Elïeck ,  le  détachement  de  Turcs  fe  retira  avec  tant  de  pré- 
cipitation qu'il  laiflafon  canon  &:  une  partie  de  fon  bagage. 

Le  Prince  de  Bade  ayant  reçu  les  renforts  qu'il  atten- 
doit ,  s'avança  avec  une  armée  fupérieure  à  celle  de  Té- 
kéli.  II  vouloir  l'engager  dans  une  adion  ;  mais  ce  Comte 
aima  mieux  fe  retirer  fur  les  frontières  de  Moldavie ,  que 
de  rien  ha(arder.  Le  Grand  -  Vifir,  au  lieu  de  fuivre  le 
Prince  de  Bade ,  ou  de  marcher  pour  fe  joindre  à  Tékéli 
afin  de  fe  rendre  maître  de  la  Tranfilvanie  ,  (e  contenta 
de  prendre  Lippa,  Se  de  ravitail'er  Giula,  Témefvar  de 
Waradin.  Les  gatnifons  de  ces  places  firent  des  courfes  en 
divers  endroits  de  la  haute- Hongrie.  Pour  remédier  à  ces 
maux  ,  on  ramaffa  des  troupes  qui  pourfui virent  les  Turcs 
dans  leur  retrai-e.  Cetre  entreprife  fut  afTés  heureufe;on 
leur  tua  quelques  centaines  d'hommes ,  &  on  délivra  beau- 
coup de  ptifonniers. 
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En  mcme-tems ,  Augufte  de  Hanover ,  à  la  tête  de  mille  • 
chevaux,  harceloic  Téicéli  fur  les  frontières  de  Tranfilva-  A"'69l.\(?91C' 
nie.  Ce  Prince  ayant  attaqué  quinze  cents  hommes  dans    Avanca  c  je' 
un  défilé  ,  fut  repoufTé  après  un  quart  d'heure  de  combat,  jékdi  fur  les 
Tékéli  le  pourfuivit  dans  la  plaine.  Les  Allemans  le  ral-  impériaux, 
lièrent ,  &c  le  combat  recommença  avec  une  opiniâtreté 
égaie  de  part  &  d'autre.  Plufieurs  officiers  tombèrent  morts 
auprès  du  Prince  de  Hanover-,  lui-même  fut  tué  d'un  coup 
de  fufil.  Ses  cavaliers  fe  débandèrent ,  la  plupart  furent 
taillés  en  pièces ,  &:  les  autres  fe  fauvérent  où  ils  purent. 
La  rigueur  de  la  faifon  ne  permit  pas  à  Tékéli  de  pro- 
fiter de  cet  avantage  ;  il  revint  en  Valaquie  pour  y  pren- 
dre des  quartiers  d'hyver.  Les  Impériaux  fe  cantonnèrent 
dans  laTranfilvanie  &  dans  la  Hongrie,  &  le  Prince  de 
Bade  fe  rendit  à  Vienne. 

Les  Turcs ,  animés  par  les  avantages  de  la  campagne 
précédente  ,  firent  des  courfes  pendant  l'hyver  ,  &  s'em- 
parèrent de  plufieurs  petites  places.  Les  Impériaux  cou- 
rurent aufli  de  leur  côté.  Il  y  eut  quelques  légères  a&ions , 
dans  lefquelles  les  deux  partis  eurent  tour-à-tour  différens 
avantages. 

L'Empereur  ayant  appris  que  les  Ottomans  faifoient  de 
grands  préparants ,  ordonna  de  fortifier  Efleck  ;  &c  pour 
oppofer  de  plus  grandes  forces  aux  Infidèles ,  il  abandonna 
la  guerre  fur  le  Rhin  au  Corps  Germanique. 

Au  mois  de  juillet ,  l'armée  Impériale  ,  forte  de  plus  de  LTmpcrraf 
quarante  mille  hommes  ,  &c  commandée  par  le  Prince  "J"^"^^* 
Louis  de  Bade  ,  marcha  le  long  du  Danube  jufqu  a  Pécer-  gtiet  cn 
Waradin.  Elle  alloit  à  la  rencontre  de  fbixanre  mille  Turcs 
ui  dévoient  pafTer  la  Save  pour  afliéger  Efleck.  Les  Mu- 
tilmans  traverférent  en  effet  ce^te  rivière,  &  vinrent  cam- 
per près  de  Semlym.  Le  dixième  d'août ,  le  Prince  de  Bade, 
aprè?  avoir  reconnu  leur  camp,  leur  préfenta  la  bataille» 
mais  les  Turcs  ne  voulant  rien  hafarder ,  le  Prince  s'é- 
loigna d'eux  ,  dans  l'efpérance  qu'ils  abandonnèrent  leurs 
retranchemens.  Us  le  firent,  &  détachèrent  un  corps  de 
cavalerie  pour  harceler  l'arrière-garde  des  Impériaux.  Les 
attaques  continuèrent  pendant  quelques  jours.  Les  In* 
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-  "  fidèles  amuférent  fi  bien  l'armée  Chrétienne  ,  qu'ils  paf- 
i.N.  oe  J.  c  grent  fLir  fa  droite,  dallèrent  Te  porter,  le  dix-huiricme 
»         —  d'août ,  fur  des  hauteurs  près  du  Danube  ,  à  deflein  de 
LcsTurcsin-  C0UpCr  ies.  vivres  au  Prince  de  Bade.  Ils  réunirent  afles 

quim-nt  I  armcc     .   »     .  ,         ,   ■  ,  , 

Lup^riaie.  bien  dans  ces  commenccmens.  Le  régiment  de  dragons 
de  Buquoi  qui  efcorcoic  deux  cents  chariots  de  vivres  , 
flic  taillé  en  pièces -,  quelques  autres  troupes  qui  venoienc 
d  ElTeck  ,  éprouvèrent  le  même  fort. 

Cette  adhon  fut  fans  doute  une  des  plus  prudentes  que 
les  Turcs  eulfent  faites  dans  certe  guerre  ,  &  s'ils  s'étoienc 
fbuvent  conduits  aufli  fagement,  les  Impériaux  auroient 
eu  beaucoup  de  peine  à  leur  réfifter.  Le  Prince  de  Bade  Se 
les  autres  Généraux  s'apperçurent  alors  qu'ils  avoient  af- 
faire à  un  Vifir  o,ui  favoit  conduire  une  armée.  Se  voyant 
abfolument  deftitués  de  vivres ,  pareeque  lesfaïques  Tur- 
ques arretoient  les  provifions  qui  venoient  par  le  Danube, 
éc  que  les  partis  ennemis  écartoient  ou  prenoient  les  con- 
vois que  l'on  conduifoit  par  terre  ,  ils  résolurent  de  forcer 
le  camp  des  Infidèles ,  puifqu'aufli  bien  il  falloir  périr  de 
faim  fi  l'on  tardoic  plus  long-tems. 
te*  impériaux  Le  dix-neuviéme  d'août ,  les  Impériaux  marchérenr  aux 
■  '  "  lBra  Turcs,  qu'ils  trouvèrent  bien  rerranchés.  A  trois  heures 
après  midi ,  l'aile  droite  attaqua  le  quartier  des  Turcs  qui 
regardoic  le  camp  des  Chrétiens  ,  &  l'aile  gauche  fit  un 
grand  tour  pour  forcer  l'endroit  qui  fàifoit  face  à  laplai- 
ne.  L'aile  droite  Impériale  fut  reçue  par  les  janiûaires 
avec  tant  de  réfblution ,  qu'elle  fut  repouffée  affés  loin 
de  leurs  lignes  ;  mais  la  gauche  ayant  trouvé  le  ter- 
rain plus  commode  du  côté  de  fbn  attaque  ,  força  les 
Turcs ,  pendant  que  leur  cavalerie  efearmouchoit  con- 
tre quelques  efeadrons  Impériaux.  Téxéli  qui  étoit  à 
la  tête  d'un  corps  de  fpahis  ,  voyant  le  défordre  des 
Ottomans  ,  ne  penfa  plus  qu'à  fe  retirer.  L'aile  droite 
de  l'armée  Chrétienne  ayant  fuivi  la  gauche ,  &  aban- 
donné (on  attaque  où  elle  trouvoit  de  la  réfiftance  , 
donna  lieu  aux  jani  flaires  de  fortir  de  ce  côté -là.  La 
nuit  favorifa  leur  retraite ,  qu'ils  firent  en  bon  ordre ,  mal- 
gré la  perte  qu'ils  venoienc  de  faire  du  Grand-Viftr  qui 


dans  leurs  rc- 


Digitized  by  Google 


1  EOPOLD  EMPEREUR,  itf  

iavoit  éré  tué  dans  cette  aûion  :  ils  prirent  la  route  de  T  %7 

t>  i      j  r  A  h.  i)  i  J.  C 

Belgrade.    ^  ^  l6,t. 

Les  Impériaux ,  qui  de  leur  côté  avoient  perdu  beaucoup  — — — 
de  monde ,  ne  cherchèrent  qu'à  fe  repofer ,  &  a  renforcer 
leur  armée  par  des  dé  tache  mens  des  garni  fons  voifines. 
Ils  fè  retirèrent  à  Péter- Waradin ,  dont  ils  réparèrent  les 
fortifications.  Lorfque  les  troupes  fe  trouvèrent  en  étac 
de  fe  mettre  en  marche ,  l'armée  fe  partagea  en  deux  corps, 
dont  l'un  ,  commandé  par  le  Duc  de  Croy  ,  prit  le  chemin 
d'ElTeck  ;  l'autre ,  conduit  par  le  Prince  de  Bade ,  paiTa  le 
Danube  au  commencement  de  feptembre ,  &  s'avança  vers 
ZolnoK ,  le  long  de  la  rivière  de  Teyiïe.  Pendant  cette  mar- 
che ,  Lippa  fut  repriie  par  le  Général  Vétérani.  De  Zol- 
nok,  l'armée  marcha  vers  le  Grand- Waradin  dont  le  Prin-  les  impériaux 
ce  de  Bade  fit  le  fiége.  Il  le  changea  en  blocus ,  lorfqu'il  ^*&at  ,e 
vit  le  peu  d'effet  des  attaques  qu'il  avoit  ordonnées.  Les  ù^ù^^^ 
Turcs ,  encouragés  par  les  heureufes  forties  qu'ils  avoient 
déjà  faites  fur  les  Impériaux,  rendirent  encore  la  place  d'un 
plus  difficile  accès ,  en  lâchant  les  éclufes ,  qui  inondèrent 
entièrement  les  travaux  des  affiégeans.  Le  Prince  de  Bade 
fè  voyant  hors  d'état  de  rien  entreprendre  fi-tôt ,  laifla 
devant  Waradin  le  Prince  d'Averfperg  avec  un  corps  de 
troupes  fuffifant  pour  continuer  le  blocus  ,  &  il  mit  le 
refte  en  quartiers  d'hyver. 

Les  guerres  de  Hongrie  &  d'Allemagne  fufpendoient  Suite <fc  la 
les  décifions  des  affaires  que  l'on  propoloit  à  la  Diète  de  *  * 
Ratifbonne.  L'Eledteur  de  Bavière  y  avoit  envoyé  un  pro-  nc* 
jet  d'accommodement  fur  la  fucceffion  de  Saxe-Lavem- 
bourg  ;  mais  l'Electeur  de  Saxe  ayant  témoigné ,  par  une 
lettre ,  qu'il  avoit  plufieurs  raifons  de  ne  pas  l'accepter ,  on 
n'approuva  point  le  projet. 

L'Archevêque  de  Mayence  ,  le  Duc  de  Wirtemberg  &  Ptomes 
d'autres  Princes,  firent  donner  un  grand  mémoire  à  la  ^""Jcr* 
Diète ,  par  lequel  ils  repréfentérent  les  dommages  que  'eurs  " 
pais  avoient  foufrerts  par  la  fréquente  marche  des  troupes 
des  alliés.  Ils  faifoient  aufîi  voir  qu'ils  avoient  été  obligés 
de  payer  des  fommes  confidérables  qui  excédoient  ce  qui 
&oit  porté  par  les  conftitutions  de  l'Empire.  Ils  deman- 
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-  :  doient  que  la  Dicte  fie  fur  leurs  plaintes  une  conclufiorf 

N  u^i"  C*  cl11^  *eroit  envoyée  à  l'Empereur,  afin  que  l'on  pourvût  à 
leur  dédommagement.  Ils  ajoutoient  que  l'Empereur  re- 


fufoit  d'envoyer  des  troupes  fur  le  Rhin  ,  &:  qu'il  Iaiffok 
au  Corps  Germanique  le  foin  de  faire  la  guerre  contre 
la  France  ,  &  de  foutenir  le  Duc  de  Savoye ,  allié  de  l'Em- 
pire ,  Se  dont  les  pertes  continuelles  demandoient  un  prome 
fecours. 

L'Empereur  La  Cour  de  Vienne  appréhendant  les  fuites  de  ces 
engage  l'Eiec-  plaintes ,  s'adrefla  aux  Ducs  de  Saxe  de  de  Bavière  pour 

tcur  de  Bavière  *  ,  ,?        ,       v  r  .  .  .  vrc 

dans  fes  inté-  Y  remédier ,  dans  1  elperance  que  leur  union  avec  1  tm- 
recs.  pereur  fuffiroit  pour  rompre  les  mefures  que  les  mécon- 

tens  pourroient  prendre.  Elle  s'appliqua  plus  particulière- 
ment à  gagner  le  dernier.  La  force  de  fon  efprit ,  fa  répu- 
tation dans  la  guerre  ,  &  l'éclat  de  fes  victoires,  le  ren- 
doient  plus  propre  que  perfonne  à  calmer  les  plus  remuans. 
On  fit  entendre  à  l'Électeur ,  Que  le  Divan  étoit  plus  animé 
que  jamais  à  faire  la  guerre  :  Que  le  Grand-Vifir  avoir 
réfolu  d'avoir  la  campagne  prochaine  trois  armées ,  donc 
la  principa'e  agiroit  dans  la  ba(Te  -  Hongrie ,  la  féconde 
dans  la  Bofnie ,  &  la  troifiéme  en  Tranfilvanie  :  Que  tou- 
tes les  forces  de  l'Empereur  pou  voient  à  peine  fufKre  pour 
arrerer  les  Turcs  :  Qu'en  détachant  une  partie  de  fes  rrou- 
pes  pour  les  envoyer  fur  le  Rhin,  le  refte  fèroit  incapa- 
ble de  s'oppofer  aux  progrès  des  Infidèles  ,  &  que  s'ils 
étoient  une  fois  fupéneursen  forces,  on  les  verroit  bien- 
tôt maîtres  de  toute  la  Hongrie ,  &  fe  répandre  en  Allema- 
gne ,  comme  un  torrent  que  le  Corps  Germanique  ne 
pourroit  arrêter. 

Avantages  des  Ce  difcours  fit  impreffion  fur  l'Ele£teur  de  Bavière.  II 
François  fur  le  promit  d'employer  tout  fbn  crédit  pour  appaifer  les  mé- 
Duc  de  savoye.  contens  jj  y  réulTit ,  en  fe  chargeant  de  fournir  au  Duc 
de  Savoye  la  plus  grande  partie  des  troupes  qu'on  lui  avoic 
promifes,  &  d'aller  les  commander  en  perfonne.  Ledix- 
huitiéme  d'aoûr  de  l'année  précédente,  les  François  avoient 
remporré  à  Srafarde  une  victoire  complette  fur  le  Duc  de 
Savoye  ,  &  s'étoient  rendus  maîtres  d'une  partie  de  fes 
Etats.  Us  continuèrent  cette  année  1691,  à  faire  dénoua 
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Velles  conquêtes  ,  6c  s'emparèrent  de  Villefranche  ,  de  ■» 
Nice,  de  Veillane  &:  de  Carmagnole.  An  D*  J.  G 

La  lenteur  des  Allemans  &  des  Efpagnols ,  facilita  la   1&5>r' 

prife  de  ces  villes.  Ce  fut  vers  le  mois  d'août  qu'ils  fe  f-"  con^^c'$ 
mitent  en  campagne ,  pour  fe  rendre  fur  les  terres  dont  kç™nï  *  Ion 
le  Duc  de  Savoye  étoit  encore  en  poffeflion.  Toutes  ces 
troupes  raflemblées  compofoient  une  armée  d'environ 
quarante-fepc  mille  hommes.  On  les  divifa  en  trois  corps  ; 
le  premier  ,  compoféde  vingt  mille  Allemans,  étoit  com- 
mandé par  le  Duc  de  Bavicre  ;  le  fécond ,  forme  d'Efpa- 
gnols ,  de  Piémontois  &c  de  Snifles ,  avoit  à  fa  tête  le  Duc 
de  Savoye ,  &:  pour  compofer  le  troifiéme  ,  fous  les  ordres 
du  Comte  de  Schomberg  ,  on  avoit  aiTemblé  les  Vaudois 
les  François  réfugiés  &:  quelques  autres  troupes.  L'armée 
décampa  de  Caiignan  avec  des  vivres  pour  dix  jours ,  & 
marcha  vers  Villefranche.  Catinat ,  Lieutenant-Général , 
qui  commandoit  l'armée  Françoife,  craignant  que  'es  alliés 
ne  vinflent  faire  le  fiége  de  Saluces ,  vint  fe  poller  fous 
le  canon  de  cette  place.  Comme  fes  forces  étoient  infé- 
rieures à  celles  des  confédérés,  il  s'appliqua  uniquement 
à  conferver  les  conquêtes  qu'il  avoit  faites. 

Cependant ,  il  ne  put  empêcher  le  fiége  de  Carmagnole  ,  11$  prennent 
que  le  Prince  Eugène  invertit  le  quinzième  de  (eptembre  Cannagnoie. 
avec  quinze  cents  chevaux.  Le  vingt  -  huitième  ,  toute 
l'armée  arriva  devant  la  place.  Le  troifiéme  d'o&obre,  la 
tranchée  fut  ouverte.  Il  y  eut  trois  attaques  ;  la  première 
faite  par  les  Allemans  ;  la  féconde  par  les  Piémontois ,  &c 
la  troifiéme  par  les  Efpagnols.  Le  Gouverneur  de  la  place 
foutint  les  efforts  des  afliégeans  jufqu'au  feptiéme  qu'il  fuc 
obligé  de  capituler.  On  lui  accorda  les  honneurs  de  la 
guerre,  &  le  lendemain  il  fbrtit  de  Carmagnole  avec 
toute  fa  garnifon.  Apres  cette  conquête ,  les  alliés  prirent 
leurs  quartiers  d'hyver. 

Carinat  profira  de  leur  retraite  pour  affiéger  Montmé-    Les  Franco!» 
lian.  Il  parut  devant  la  place  le  feiziéme  de  novembre,  Monl* 
&  le  dix- feptiéme  il  fit  l'ouverture  de  la  tranchée.  Il  mé- 
ditoitdeux  attaques:  la  première  &  la  principale  du  côté 
du  fort  de  Paraux,  &  l'autre  du  côté  de  la  Ville-brulée  y 
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-  (c'eft  ainfi  qu'on  nommoir  ce  quirrier.  )  On  fie  de  Tint 

AN*    Ji!"  C"  à  loutre  des  lignes  de  commtmcaion  fi  prcs  delà  cita- 

 — ■  délie,  q  îe  la  ga  nifo:i  pouvoit  entendre  parler  !es  a.Tié- 

geans.  Elle  fi:  un  feu  terrible  fur  les  travai!!eirs ,  Se  les 
obligea  enfin  de  difeontinuer  les  travaux.  Les  officiers 
qui  les  commandoient  furent  la  plupart  tués  ou  mis  hors 
de  combat.  Plus  de  cent  François  demeurèrent  fur  la  place. 
On  n'avoit  pas  encore  vu  ,  dans  les  Etats  du  D  ic  de  Sa- 
voye  ,  une  ville  fi  vigoureufemenr  attaquée ,  ni  fi  b  en  dé- 
fendue. Tout  y  fut  employé  de  part  &  d'autre,  bombes  , 
mines  &c  fourneaux;  &  fi  Catinatfit  voir  fa  valeur  &  fon 
hibileré ,  le  Marquis  de  Baguafq  îe ,  Gouverneur  de  Mont- 
mélian ,  n'en  témoigna  pas  moins  de  fon  cô:é. 

Un  coup  du  hafard  fit  plus  que  le  courage  &  l'ardeur 
des  François.  Une  de  leurs  bombes  tomba  le  vingtième 
de  décembre  à  l'endroit  de  la  contrefearpe  que  les  affli- 
gés faifoient  pour  rencontrer  la  mine  des  ennemis ,  &  fie 
îàuter  une  partie  du  baftion.  Aufli  -  tôt  fix  cents  grena- 
diers François  s'y  logèrent.  Catinat  voulut  pafTer  la  nuic 
dans  la  tranchée  ,  dans  le  deflein  de  donner  le  marin  un 
afTaut  général  ;  mais  le  vingt  &  unième  de  décembre  y 
à  la  pointe  du  jour,  le  Gouverneur  fie  battre  la  chamade. 
On  lui  accorda  une  capitulation  aufli  avantageufe  qu'elle 
pouvoir  l'être ,  pour  un  Commandant  &  pour  des  troupes 
qui  avoient  témoigné  tant  de  réfolurion  Se  de  valeur. 
te*Fr*nçoii      L'entreprife  formée  fur  la  ville  de  Liège,  fous  les  or- 

'^Tm  ^Se  dres  du  Marquis  de  Bouflers ,  n'eut  pas  le  mîme  fuccès.  Ce 
,      Général  parue  le  premier  de  juin  près  de  la  hauteur  de  la 

u  i."fTt9if.  Chartreufè,  à  la  tete  de  foixante  efeadrons  &c  de  vingt 
bataillons.  Il  menoit  un  grand  nombre  de  chariots  chargés 
de  bombes ,  &  de  routes  fortes  de  munitions  de  guerre  6c 
de  bouche.  Dès  qu'il  fut  arrivé ,  on  drefla  une  batterie 
de  quatre  pièces  qui  tirèrent  le  lendemain  matin.  Quatre 
autres  pièces  qui  y  forent  ajoutées  le  jour  fuivant  firent 
une  brèche  de  quarante  pas;  le  troifiéme  jour  ,  les  Fran- 
çois  gagnèrent  la  Chartreufe.  De  nouvelles  batteries  fu- 
rent élévées  le  quatrième  ,  pour  ietter  des  bombes.  Ce  ter- 
nie feu  fut  accompagné  de  vives  attaques  de  la  part  des 

François  \ 
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Trançois  ;  mais  ils  trouvèrent  une  vigoureufe  réfiftance , 
Zc  les  portes  occupés  par  de  bonnes  troupes  cjui  firent  ferme  An"  Cm 
de  tous  côtés.  Le  cinquième ,  pendant  dix-huit  heures ,  ■  '  ■ 
on  vit  pleuvoir  (ans  cefle  des  boulets  rouges  far  les  mai- 
ions  :  une  partie  de  la  ville  étoit  en  cendres ,  6c  les  bour- 
geois continuoient  à  (e  défendre  avec  toute  la  vigueur  pof- 
Sble.  Enfin,  le  ièptiéme  ,  le  Marquis  de  Bouflers  décampa 
«n  bon  ordre ,  fur  l'avis  que  le  Comte  de  la  Lippe  s'avan- 
^oit  à  grandes  journées  pour  fecourir  les  Liégeois.  Les 
François  vinrent  camper  à  trois  lieues  de  Namur  ,  6c  en- 
voyèrent un  détachement  au  Maréchal  de  Luxembourg , 
qui  commandoit  leur  grande  armée  dans  les  Pais-Bas. 

Le  Roi  très-Chrétien ,  après  avoir  pris  Mons ,  avoir  laiffé  Combat  «me 
le  commandement  de  fon  armée  à  ce  Général  qui  étoit  'i*,,"™^"^ 
venu  camper  (bus  Tournai  ,  en  attendant  que  le  Prince  Hollandoifc. 
<l'Orange  qui  étoit  à  Leuze  ,  mît  fes  troupes  en  quartiers   Europ.  hifl. 
d'hyver.  La  diftance  de  Tournai  à  Leuze  ,  fit  croire  au1-  uf- ,oé8. 
Prince  d'Orange  qu'il  pouvoir  fe  retirer  fans  précaution. 
Le  Maréchal  de  Luxembourg  en  rut  averti.  Il  fe  mit  aulfi- 
tôt  en  marche  avec  la  maifon  du  Roi ,  la  gendarmerie  , 
deux  régimens  de  cavalerie  6c  deux  de  dragons.  Des  qu'il 
fut  arrivé  fur  la  hauteur  de  Leuze,  il  rangea  fes  troupes 
fur  trois  lignes  ,  6c  marcha  l'épée  à  la  main  contre  Soi- 
xante efeadrons  de  cavalerie  Hollandoife  qui  étoient 
portés  entre  le  mifleau  de  Ligne  6c  celui  de  la  Catoire. 
Les  Hollandois  oui  ateendoient  les  François  de  pied  ferme, 
firent  une  grande  décharge  fur  la  première  ligne ,  for- 
mée de  la  maifon  du  Roi  6c  des  régimens  de  Quadt  6c 
de  Mérinville.  Aufli-tôt  les  François  fondirent  far  eux  Hoihn- 
l'épée  à  la  main ,  6c  après  cinq  charges,  ils  mirent  les  en-  {^fow  dé~ 
nemis  en  déroute,  6c  les  obligèrent  de  fe  retirer  en  dé-  ' 
fordre  vers  le  ruiffeau  de  la  Catoire.  Le  Duc  de  Luxem- 
bourg eut  beaucoup  de  peine  à  modérer  l'ardeur  de  la  mai- 
fon du  Roi ,  qui  vouloir  profiter  de  fa  victoire  6c  pouffer 
les  fuyards  jufqu'au  défilé.  Mais  enfin  il  l'arrêta ,  6c  la  re- 
mit dans  un  moment  en  bataille  ,  à  la  vue  de  la  féconde 
ligne  des  Hollandois  qui  parohToit  faire  aufii  bonne  con- 
tenance que  la  première.  Après  quelques  décharges,  ils 
Tomt  X.  O  o 
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furent  renverfes  par  la  féconde  ligne  des  François ,  & 
AN  i!tu'  C  pou^es  avec  beaucoup  de  vigueur  fort  avant  fur  le  chemin 
1  — > —  de  la  ligne.  L'attion  fe  trouva  alors  terminée ,  &  toute 
la  cavalerie  des  Hollandoîs  battue ,  à  cinq  oufîx  efcadrons 
près  que  le  Duc  de  Luxembourg  ne  jugea  pas  à  propos 
d'envoyer  charger. 
Affaires  du     II  ne  fe  païTa  rien  de  confidérable  cette  année  fur  le  Rhin. 
R  Aftww'm  d  L'armée  Allemande  qu'on  avoit  alTemblée  dans  le  Pala- 
MaJ7c"Ti'an  cmat  f°us  ^es  ordres  du  Comte  Caprara  ,  n'étoit  com- 
téfi,  pofée  que  du  régiment  du  Grand-Maitre  de  l'Ordre  Teu- 

tonique  ,  d'un  autre  de  huflards ,  de  celui  du  Prince  Elec- 
toral de  Saxe  ,  àc  des  troupes  envoyées  par  les  Cercles 
de  Bavière ,  de  Suabe  &  de  Franconie.  Elle  campa  tantôt 
à  Wiflock ,  à  Sintzeim  ,  &  tantôt  en  deçà  du  Nékre ,  en- 
tre Heilbron  &  Heidelberg,  fans  ofer  rien  entreprendre. 
La  France ,  de  fon  côté  ,  n'avoit  fur  le  Rhin  que  les  for- 
ces néceflaires  pour  mettre  l'Alface  &  la  Lorraine  à  l'abri 
de  toute  infulte.  Cependant  le  Maréchal  de  Lorges  qui 
les  commandoit ,  entra  dans  le  Marquifat  de  Bade-Dour- 
lach ,  où  il  prit  la  ville  de  Tortzeim. 
Monde  Jean-     Les  marches  &  les  contre -marches  fatiguèrent  extre- 
kSr"!"^"  mement  les  troupes  Allemandes.  La  plupart  des  Généraux 
c  axe.  tom^rcnt  maia(jes ,  &  entr'autres  l'Electeur  de  Saxe.  Ce 
Prince  s'étant  fenti  attaqué  de  la  fièvre ,  fe  fit  tranfporter 
à  Tubinge ,  où  après  avoir  langui  quelque-tems ,  il  mourut 
le  vingt  -  deuxième  de  feptembre.  Il  étoit  fils  de  Jean- 
Georges  II.  Electeur  de  Saxe ,  &  de  Magdeleine  Sibille , 
fille  de  Chriftiern  ,  Marquis  de  Brandebourg-Culembach. 
Il  avoit  époufé  ,  le  neuvième  d'octebre  1666.  Anne-So- 
phie, fille  de  Frédéric  III.  Roi  deDanemarck,  &  deSo- 
Jcan  Georges  phie-Amélie  ,  Duchelle  de  Brunfi  ic-Lunebourg ,  dont  il 
iv  lu.  fuccéde  eut  Jean-Georges,  Prince  Eleaoral ,  fon  fuccefleur,  né  le 

&  s  empare  des   ,.     _     .  ,         ,9  n ,  . 

Etats  de  plu-   dix-feptiéme  d  octobre  1668.  &  Frédéric  -  Augulte ,  né 

fieurs  rrinces.    l'onzième  de  mai  1 670. 

Lorfque  le  nouvel  Electeur  fut  de  retour  à  Wittem- 
berg  ,  il  s'empara  des  Etats  appartenans  aux  Princes  de 
Saxe-Merfbourg ,  Zeits  &:  WeifTenfeld.  Ses  officiers  obli- 
gèrent les  villes  de  Dolicfch  ,  de  Zerbig  ,  de  Bitterfeld  , 
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de  Mertbourg  &  de  Naumbourg  à  prêter  le  ferment  de  Ht  * 
déliré  à  Ton  Akeffe  Eledorale.  Les  Princes  dépouillés  de- 

mandèrent  juftice  de  cette  invafion  à  l'Empereur  6c  à  la  

Diète.  Mais  les  intérêts  de  Léopold  ne  lui  permettoienc 
pas  alors  de  prendre  la  protection  de  ces  Princes  malheu- 
reux. Comme  il  avoir  befoin  de  toutes  les  forces  de  l'E- 
lecleur  de  Saxe  ,  la  néceffité  ,  plutôt  que  l'inclination ,  l'o- 
bligèrent à  tolérer  l'invafion  du  Duc  de  Saxe. 

Le  fort  des  armes  lui  fut  beaucoup  plus  favorable  en    Affaires  de 
Hongrie  que  fur  le  Rhin.  Le  Colonel  Poland  défit  les  Tar-  Ho»Sr". 
tares  près  de  Filek  ,  fur  les  frontières  de  Tranfilvanie ,  Se 
prit  Garentzebs.  Le  Comte  de  Sérau  emporta  d'afTaut  la 
forterelTe  de  Calo.  Le  Prince  de  Bade ,  qui  avoir  fair  blo- 
quer le  Grand- Waradin  dès  l'année  précédente,  avoit  cru 
réduire  la  garnifon  à  capituler ,  en  lui  coupant  les  vivres    E«rtp.  hijK 
de  tous  côtés;  mais  l'Aga  der.  janilTaires  qui  commandoit  l' lm  p-  loUm 
dans  la  place,  avoit  trouvé  le  moyen  d'y  faire  entrer  de  f^T'i^I. 
tems  en  tems  des  provifions  &  même  des  troupes  ,  qui  p.  tu 
mirent  les  Turcs  en  état  de  faire  une  vigoureufe  défenfe.  p.  n*. 

Le  Général  Héifler  ,  Commandant  en  chef  des  troupes  Juin  ?-6n- 
Impériales ,  changea  alors  le  blocus  en  fiége.  3vilUt-  P- 

Il  fit  l'ouverture  de  la  tranchée  le  deuxième  de  mai.  Les  impériaux 
Le  lendemain,  il  acheva  de  conftru ire  quelques  redoutes  G^^wax*- 
devant  le  baftion  de  Capudan ,  &  fit  un  pont  de  commu- 
nication  depuis  la  palanque  d'Oloski  jufqu'à  la  vieille 
ville.  Pendant  que  les  amégeans  pouffaient  leurs  attaques , 
la  garnifon  faifoit  de  fréquentes  forties  qui  incommo- 
doient  beaucoup  les  Allemans.  Malgré  ces  petits  combats 
&  le  feu  de  la  place  ,  ils  vinrent  a  bout  d'élever  deux 
batteries  de  canon  qui  firent  breche  au  château.  Quelques 
jours  après ,  le  Général  Héifler  fit  (bmmer  le  Commandant 
de  fe  rendre.  Le  Pacha  répondit  au  trompette  qui  lui  porta 
cette  parole,  qu'il  alloit  faire  tirer  fur  lui  s'il  ne  s'éloi- 
gnoit  promtement  de  la  place.  Auflî-tôt  les  batteries  Tur- 
ques hrent  un  feu  extraordinaire  qui  ruina  quelques  tra- 
vaux des  amégeans. 

Le  trente  &  unième ,  à  la  pointe  du  jour ,  un  Lieutenant 
fortit  des  tranchées  avec  un  trompette ,  pour  parler  aux 

Oo  ij 


Digitized  by  Google 


i9z    HJSTOIRE  D'ALLEMAGNE. 

B  officiers  Turcs.  II  leur  repréfenta  le  danger  auquel  ils  s*ex- 
An  il  t  €  pofoienten  différant  d'accepter  la  capitulation  qu'on  leur 
' —  avoit  offerte.  Le  Pacha  fit  reponfe  qu'il  ne  craignok  rien,Ô£ 
qu'il  étoit  réfblu  defe  défendre  autant  qu'il  lui  feroit  poflw 
ble.  Alors  les  aflâégeans  recommencèrent  le  feu  des  batte- 
ries ,  qui  fut  continué  avec  tant  de  fuccès ,  que  le  quatrième 
de  juin  les  brèches  fe  trouvèrent  affés  larges  pour  montera 
ta  tille  &  frtfàut'  Le  Pacha  ,  effrayé  du  péril  auquel  il  fe  voyoit  ex- 
«nd.  pofé ,  arbora  le  drapeau  blanc  &  demanda  à  capituler.  Le 

ibir  du  cinquième  de  juin ,  les  articles  furent  conclus  &£ 
fignés  de  part  &  d'autre.  Il  fut  accordé  que  la  garni  Ton 
fbrtiroit  avec  armes  &c  bagages  pour  être  conduite  à  Vi- 
palanka;  qu'on  lui  fourniroit  cinq  cents  chariots  pour  le 
tranfport  de  fes  effets  ,  des  femmes ,  des  enfans  &  des 
bleflés  ,  &  que  la  capitulation  feroit  ratifiée  par  TEmpe- 
reur.  Les  afliégeans  prirent  le  jour  même  poffeflïon  de 
deux  ponts  &  de  deux  battions.  Le  gouvernement  de  la 
place  rut  donné  au  Colonel  Corbelli  ;  &  la  garnifbn ,  corn- 
pofée  de  douze  cents  hommes ,  fbrtic  le  fepriéme  de  juin. 
TWr  imrop.  Le  Général  Héifler  marcha  enfuite  vers  Ségedin ,  pour 
!'£  joindre  l'armée  qui  s'aflembloit  de  ce  côté-là.  Dès  qu'elle 
mdm'Hib™  fût  formée,  elle  prit  la  route  d'EfTecK,  où  le  Prince  Louis 
de  Bade  arriva  le  feiziéme  d'août.  Il  en  décampa  peu  après  y 
&  vint  occuper  un  pofte  très  -  avantageux  au  delfus  de 
Péter- Waradin.  Il  fit  jetter  deux  ponts  kir  le  Danube  pour 
Ja  commodité  des  fourages  ,  &  attendit  dans  Ion  camp, 
qu'il  fut  inftruic  des  forces  &  des  mouvemens  des  Turc» 
pour  fe  déterminer  à  quelqu'entreprife. 

Cependant  le  nouveau  Grand  -Vifir  Haly  demeuroic 
toujours  dans  fbn  camp  près  de  Belgrade.  De  part  &  d'au- 
tre on  ne  voyoit  aucune  difpofition  prochaine  à  combattre; 
on  fe  contentoit  de  s'obferver  réciproquement.  Le  Prince 
de  Batle  faifoit  des  détachemens  de  Rafciens  pour  donner 
la  chafle  aux  partis  ennemis  :  ceux-ci  paflbient  la  Save 
de  rems  en  tems  ,  &  fè  rctiroient  après  avoir  reconnu  le- 
campement  des  Impériaux. 

Le  Prince  de  Bade,  ennuyé  de  ne  rien  faire  ,  réfbluc: 
palier  attaquer  les  reiranchemens  des  Turcs.  Héifler  étoit 
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aufli  de  cet  avis  $  mais  la  plupart  des  autres  Généraux ,  "**^ 
guidés  par  des  intérêts  particuliers  ,  propoférent  de  ne  A  N*  x"  J*  c 

faire  qu'une  fimple  tentative,  pour  fauver  l'honneur  de  l'ar-  

mée  Impériale  ,  qui  feroir  obligée  de  fe  retirer  fans  avoir 
ofé  rien  entreprendre.  Un  Colonel  des  Rafciens  envoya 
au  Prince  de  Bade  un  tromperte  ,  pour  lui  faire  une  des- 
cription avanrageulè  des  lignes  des  Turcs  afin  de  l'intimi- 
der ;  mais  cela  ne  (ervit  qu'à  affermir  le  Prince  dans  fa 
résolution.  Cependant  le  mauvais  tems  ne  lui  permit  pas 
d'éxécuter  fon  projet.  On  écoit  à  la  fin  du  mois  d'o&obre , 
Se  il  furvint  des  pluies  fi  confidérables ,  qu'elles  inondè- 
rent les  chemins ,  &e  firent  déborder  le  Danube  ;  alors  on  ne 
pen(à  plus  qu'à  prendre  des  quartiers  d'hyver.  LeGrand- 
V ifir  fépara  aufll  fon  armée ,  dont  une  partie  marcha  du 
côté  d'Andrinople  ;  le  refte  rut  diûribué  fur  les  frontières 
te  dans  les  Provinces  voifines. 
Cette  campagne ,  toute  infru£hieu(ê  qu'elle  étoit  à  lTm-   suite  Je  r» 

E- ,  lui  rut  encore  moins  funefte  que  celle  du  Rhin,  g^/re  for  le 
oit  une  armée  commandée  par  le  Marquis  de  Bran- 
rg-Bareith  te  le  Landgrave  de  HefTe }  mais  au  lieu 
d'être  de  quarante-cinq  mille  hommes ,  comme  on  en  étoit 
convenu  ,  elle  n'étoit  pas  de  vingt-cinq  mille  :  d'ailleurs, 
ces  troupes  étoient  mal  payées  ,  Se  l'on  ne  (avoir  quel 
parti  prendre.  La  France  lui  oppofoit  le  Maréchal  Duc  de 
Lorges  Se  trente  -  fîx  mille  François  ,  tous  bien  armés  Se 
bien  foudoyés.  Les  Princes  Allemans  balancèrent  quelque- 
-tems  s'ils  ne  marcheraient  pas  du  côté  de  la  Suabe  y  pour 
la  couvrir  Se  fe  joindre  au  Duc ,  adminiftrateur  de  Wir- 
temberg  t  mais  ayant  appris  que  ce  Général  n'avoir  des 
vivres  Se  des  munirions  que  pour  (es  troupes  ,  ils  réfo- 
lurenr  de  s'approcher  de  Philipfbourg. 

Le  Maréchal  de  Lorges  ayanr  appris  qu'ils  étoient  cam- 
pés à  Sanrhoffen ,  fir  avancer  fon  armée  ,  qui  (ê  trouva  fé- 
parée  de  cel'e  des  Allemans  par  les  défilés  de  Turkeim^ 
Le  Marquis  Se  le  Landgrave  demeurèrent  dans  leur  camp- 
fans  faire  aucun  mouvement,  foit  qu'ils  ne  puflent  con- 
venir de  ce  qu'ils  dévoient  entreprendre  ,  foit  que  (ê  (en- 
tant tropfoibles^ils  eufTent  defTein  de  s'y  retrancher- Cette 


Digitized  by  L^OOQlc 


194    HISTOIRE  D'ALLEMAGNE 

incertitude  dura  jufqu'au  deuxième  de  feptembre  ,  qu'ils 
An.  de  j.  c.  marcnérent  du  côré  de  Spire  pour  s'en  emparer.  LeMa- 

l69ï"       réchal  de  Lorges  envoya  a  leur  rencontre  neuf  bataillons 

qui  furent  fuivis  du  relie  des  troupes  Françoifes.  Le  len- 
demain ,  on  fit  de  part  ôc  d'autre  un  grand  feu  qui  dura 
plus  d'une  heure  ;  les  Allemans  y  perdirent  beaucoup  de 
monde  :  ayant  voulu  enfuite  attaquer  la  gauche  des  Fran- 
çois ils  y  trouvèrent  beaucoup  de  réfiftance ,  &  furent 
même  repouflTés  &  obligés  de  fe  retirer  jufqu  a  une  petite 
rivière ,  où  après  avoir  campé  un  jour  ,  ils  repafTércnt  le 
Rhin. 

Atanta^e  du     Le  vingt-feptiéme  de  feptembre ,  le  Maréchal  de  Lor- 

Maréchafdc    ges  remporta  un  avantage  plus  conûdérable  fur  le  Duc , 

Lorges  lur  le  a(jmmiftrateur  de  Wirtemberg.  Ce  Prince ,  avec  un  dé- 
Duc  de  vVirccm-       ,  .  -ni0  «  • 

berç.  tachement  de  quatre  mille  chevaux  ,  etoit  venu  camper 

{>rès  d'Endesheim ,  pour  amufer  les  François  pendant  que 
e  gros  de  fon  armée  marcherait  pour  venir  le  joindre.  Le 
Maréchal  de  Lorges  s'avança  de  fon  côté.  Il  prit  en  paf- 
fant  la  petite  ville  de  Phortzheim  ,  furprit  l'adminiftra- 
teur  dans  fon  camp ,  à  la  faveur  d'un  brouillard,  &  le  char- 
gea fi  brufquement ,  qu'il  ne  lui  donna  pas  le  tems  de  Ce 
mettre  en  défenfe.  Le  Duc  fut  fait  prifonnier  de  guerre, 
avec  le  Comte  deSoyer,  Major-Général  de  bataille,  &C 
quatre  ou  cinq  cents  de  fes  foldats.  Environ  mille  ou  onze 
cents  Allemans  furent  tués  ou  blefTés ,  on  leur  prit  deux 
pièces  de  canon ,  neuf  étendards ,  deux  paires  de  timba- 
les ,  &c  tous  leurs  équipages.  Cette  victoire  ouvrit  le  che- 
min aux  troupes  Françoifes.  Elles  pénétrèrent  jufquàStut- 
gard ,  capitale  du  Wirtemberg ,  pillèrent  les  petites  villes 
Se  les  villages ,  &  mirent  tout  le  pais  à  contribution. 
Le  Landgrave     Le  Landgrave  de  Hefle  afliégeoit  alors  le  château  d'E- 
ÎSlfcau  dT!  bernbourg  dans  le  Palatinat ,  au  confluent  de  deux  peti- 
bembourg  iàns  tes  rivières,  le  Nau  &  l'Alfens.  Quoique  cette  place  fut 
fuccès.  lkuée  fur  une  montagne  prefqu'inacceflible  ,  &  munie 

d'une  bonne  garnifon ,  le  Landgrave  ne  fe  rebuta  point  , 
&c  perfifta  dans  fà  réfolution  avec  une  fermeté ,  que  ni 
les  confeils  de  fes  officiers ,  ni  les  craintes  de  fes  amis  ne 
purent  ébranler.  La  tranchée  fut  ouverte  ûx  jours  entiers 
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Ùlïis  que  les  François  vinflent  la  fecoarir  ;  trois  batte- 
ries foudroyèrent  pendant  ce  tems  les  tours  &  les  mu-  An"  ™  c* 

railles.  On  avoit  conduit  les  approches  jufqu'à  la  contref-  — 

carpe  ,  &:  on  fe  difpofoit  à  donner  un  aflaut ,  lorfque  le 
Maréchal  de  Lorges  vint  enfin  au  fecours  des  affiégés.  Le 
Landgrave  ne  jugea  pas  à  propos  de  l'attendre  ;  il  leva  le  fié- 
ge ,  repafla  le  Rhin  au-aeuus  de  Binghen ,  &c  vint  cam- 
per à  Eydesheim ,  où  le  Comte  de  Stirum  le  joignit  pour 
couvrir  le  Rhingaw.  Ces  troupes  &c  celles  du  Marquis  de 
Bareith  prirent  des  quartiers  dans  les  Cercles  de  Franco- 
nie ,  de  Suabe  &  du  Rhin. 

Les  armes  de  France  furent  encore  plus  heureufes  dans  Namut fcreni 
les  Pais-Bas  que  fur  le  Rhin.  Louis  XIV.  à  la  tête  de  Ton aux  r™rço«. 
armée  ,  forma  le  deflein  d'acraquer  Namur.  La  nuit  du 
vingt-neuvième  au  trentième  de  mai ,  il  fît  ouvrir  devant 
cette  place  la  tranchée  en  trois  endroits  différens.  Deux 
jours  après ,  il  donna  (es  ordres  pour  l'attaque  de  la  con- 
trefcarpe ,  dont  il  châtia  les  alliégés.  Le  lendemain,  la  ville 
fe  rendit  à  fa  Majefté ,  &:  la  garnifon  fe  retira  dans  les 
châteaux. 

L'honneur  d'être  afliégé  par  Louis  le  Grand ,  engagea    Urcp.  hifi. 
le  Comte  de  Barbançon,  Commandant  des  citadelles,  à  c- 1  P- 11  *7. 
bien  fe  défendre.  Les  François ,  de  leur  côré ,  prefférent  ,  Lfttr"  hiP' 
leurs  ouvrages  avec  une  activité  &  des  efforts  qui  turent  p.  <i9.  &c. 
fécondés  par  l'éxemple  de  leur  Souverain.  Apres  bien  des  juillet,  p.  684. 
prodiges  de  valeur ,  les  François  vinrent  à  bout  de  délo- 
ger les  aitiégés  de  leurs  portes.  Le  Comte  de  Barbançon 
Bit  obligé  de  capituler.  On  accorda  à  fa  garnifon ,  qu'elle 
fortiroit  par  la  brèche,  avec  les  honneurs  de  la  guerre.  Elle 
étoir  encore  d'environ  deux  mille  cinq  cents  hommes , 
la  plupart  Allemans  &  Walons.  Le  Prince  d'Orange  &  l'E- 
le&eur  de  Bavière  voulurent  en  vain  fecourir  la  place  ; 
ils  en  furent  toujours  empêchés  par  le  Maréchal  de  Lu- 
xembourg qui  couvroit  le  fiége  :  ils  furent  obligés  de  fe 
retirer  du  coté  de  Nivelle. 

Les  alliés ,  piqués  de  la  prife  de  Namur  qu'ils  n'avoient 
pu  fecourir,  voulurent  rétablir  la  réputation  de  leurs  ar- 
mes par  quelque  action  d'éclat.  Leurs  marches  &  leurs 
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'  contremarches  fervirent  à  couvrir  leur  deflein.  La  né-' 
ceflité  d'obferver  &  de  prévenir  ces  divers  mouvemens; 
-  engagea  les  François  à  camper  dans  des  lieux  ou  la  cava- 

Le  Marchai  ,    v  °  '  .     _      i    r  -  ,        *>     «  . 

de  Liucmboutg  *erie  ne  pouvoir  agir.  Le  deuxième  d  aour ,  les  allies,  aver- 
crt  furpris  par  tis  des  portes  que  le  Maréchal  de  Luxembourg  occupoic 
'"otiii^  ^  Pr"  ^e  Steinkerque ,  vinrent  attaquer  l'infanterie  Fran- 
a«mta£c.aVeC    Çoife  avant  qu'elle  eût  le  tems  de  fe  ranger  en  bataille. 

Le  Duc  de  Luxembourg  fut  furpris.  Il  fe  fîoit  fur  une  in- 
telligence  qu'il  avoir  avec  un  valet-de-chambre  de  l'Elec- 
c         t.   teur  de  Bavière  ;  mais  elle  fut  découverte ,  &  on  fit  donner 
Mimoirtt  d$  par  ce  valet-de-chambre  au  Général  François  ,  un  faux 
u  guerre,  t.  i.  avis  que  les  alliés  viendroient  faire  ce  jour-là  un  grand 
p,,i4"         fourage  du  côré  de  fon  camp.  Il  ne  reconnut  la  trompe- 
rie que  lorfqu'on  vint  lui  dire  que  la  brigade  de  Bour- 
bonnois,  qui  occupoit  une  hauteur  à  la  droite,  avoir  été 
attaquée.  Il  y  courut  à  toute  bride  ,  &  eut  la  douleur  de 
voir  cette  brigade  en  défordre ,  &  les  alliés  maîtres  de 
la  hauteur  &  du  canon  qu'on  y  avoit  placé.  Après  deux 
attaques  fans  fuccès ,  à  la  troiuéme  il  (e  mit  à  la  tête  de 
la  brigade  des  gardes ,  &  força  le  Prince  d'Orange  à  re- 
pafler  le  défilé  par  où  il  étoit  venu.  Le  Duc  de  Wirrera- 
berg  vint  à  fon  fecours.  Il  foutint  long-tems  les  attaques 
des  François ,  &  ne  céda  qu'à  la  valeur  des  dragons  du 
Marquis  de  Bouflers ,  qui  l'obligèrent  de  prendre  la  fuite. 

Vers  la  fin  de  cette  campagne  ,  on  entendit  parler  de 
négociation  pour  terminer  la  guerre.  Les  Rois  de  Suéde 
&  de  Danemarck  offrirent  leur  médiation.  Le  Roi  de 
France  l'accepta ,  &  l'année  fuivante  il  déclara  fes  inten- 
tions fur  les  préliminaires  qui  pouvoient  fêrvirde  fonde- 
ment à  la  paix.  Mais  cette  démarche  fut  inutile, 
frîjctde  guerre     Le  Monarque  Danois  fit  même  des  préparatifs  de  guerre 
Da"cmarRoi  de  qui  donnérent  au^s  d'inquiétude  aux  Princes  d'AUema- 
iJ^Dw 'd?  £,îe  >  pareequ'on  ignoroit  le  motif  dkin  armement  fi  fubit. 
BmniVic.       L'Empereur  lui  en  ayant  demandé  les  raifons,  le  Roi  de 
Danemarck  lui  fit  dire ,  qu'il  n'avoir  d'autre  deflein  que 
d'obliger  les  Ducs  de  Brunfvic  à  démolir  les  fortifications 
qu'ils  venoient  de  faire  à  Radzebourg.  Il  déclara  en  mê- 
me-tems ,  qu'il  n'entreprendroit  rien  jufqu'au  dixième 

d  août , 
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d'août  ,  afin  que  la  maifon  de  Brunfvic  eue  le  loifir  d'é-  ■-- 
xaminer  fi  elle  dévoie  fe  réfoudre  a  faire  elle-mêmexrecte  An'  *6**' 
démolition  pour  éviter  une  rupture.  Mais  les  Ducs ,  fans  — — — — 
avoir  égard  a  ce  délai ,  firent  marcher  des  troupes  du  côté 
de  l'Elbe,  ordonnèrent  aux  milices  du  pais  de  le  tenir 
prêtes ,  &  achevèrent  de  mettre  Radzebourg  en  état  de 
défenfe. 

Le  terme  accordé  par  fa  Majefté  Danoife  étant  expiré ,    L'Empereur , 
elle  fit  aflembler  fes  troupes  à  Odefloe.  Quelques  régi-  ,a  Suéde  &  1* 
mens  entrèrent  fur  les  terres  de  Lunebourg  ,  &  y  éxigé-  ^atjLt^Z 
rent  de  groffes  contributions.  Les  Miniftres  de  l'Empe-  diatcurs. 
reur ,  du  Roi  de  Suéde,  de  l'Electeur  de  Brandebourg  & 
de  la  République  de  Hollande,  voulurent  terminer  cedif- 
fërend  à  l'amiable  ,  &  ils  obtinrent  des  Princes  de  Brunf- 
vic  qu'on  feroit  entrer  dans  Radzebourg  une  garni fon 
Impériale  &:  Hollandoife,  &  qu'on  démoliroit  les  forti- 
fications de  la  place  :  mais  un  point  d'honneur  arrêta  le 
fiicccs  de  cet  accommodement.  Les  Ducs  demandoient , 
qu'avant  fon  éxecution  ,  les  troupes  Danoifes  fortifient 
du  Duché  de  Lunebourg.  Le  Roi  de  Danemarck  ne  vou- 
lut pas  y  confentir;  de  forte  que  les  délais  étant  expirés , 
il  fit  inveftir  Radzebourg,  &:  commença  à  bombarder  cette 
place. 

Le  Gouverneur  avoit  eu  ordre  de  ne  point  tirer  le  pre-  Le  Roi  de  Da- 
mier de  peur  que  les  Ducs  ne  fuflent  regardés  comme  *™rc^.n' 
aggreneurs ,  ainfi  les  afliegeans  eurent  tout  le  tems  nécef- bourg, 
faire  pour  établir  leurs  batteries.  Le  bombardement  com- 
mença le  dernier  jour  du  mois  d'août,  &  dura  jufqu'au 
quatrième  de  feptembre ,  que  la  Majefté  Danoife  accorda 
une  fufpenfion  d'armes  pour  quatre  jours ,  pendant  lef- 
quels  les  médiateurs  qui  s'étoient  rendus  à  Hambourg, 
travaillèrent  à  un  accommodement.  Mais  ce  terme  leur 
ayant  paru  trop  court ,  l'armiftice  fut  prolongée  jufqu'au 
dix- huitième  du  même  mois.  On  changea  le  lieu  des  con- 
férences ;  elles  fe  tinrent  à  Rendlbourg ,  puis  à  Haarbourg. 
Apres  bien  des  difficultés ,  le  traité  fut  enfin  ligné  le  neu- 
vième d'o£tobre. 

Il  portoit ,  Que  la  maifon  de  Brunfvic  feroit  démolir 
Terne  X.  P  p 
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!  toutes  les  fortifications  de  Radzebourg,  à  commencer  le 
an.  de  j.  c.  iendemain  de  la  ratification  du  traité  :  Qu'elle  feroit  tra- 

 —  vailler  à  cette  démolition  avec  tant  de  diligence ,  qu'elle 

^Traité  entre  le  pUt  £tre  achevée  dans  trois  femaines  pour  le  plus  tard  : 
mar«C&  uT"  Qu'elle  retireroit  (es  troupes  de  Radzebourg ,  &  leur  ferait 
Ducs  de  BrunC  repafTer  l'Elbe  auffi-tôt  après  la  démolition  des  ouvrages. 
Wlç'  Le  Roi  de  Danemarck  promettoit  de  fon  côté ,  de  faire 

rentrer  de  même  toutes  les  troupes  dans  fes  Etats ,  tant 
celles  qui  étoient  devant  Radzebourg ,  que  dans  le  refte 
du  pais  de  Saxe-Lavembourg ,  &  de  leur  faire  entière- 
ment évacuer  ce  Duché ,  quatre  jours  après  la  ratification 
du  traité.  On  exceptoit  deux  régimens  de  cavalerie ,  &: 
fix  bataillons  qui  refteroient  auprès  de  l'artillerie  qu'on 
pourroit  y  laifler  quinze  jours  ,  en  cas  qu'elle  ne  pût  être 
tranfportée  plutôt ,  à  condition  que  ces  deux  régimens 
de  cavalerie  &  ces  fix  bataillons  ne  pourraient  éxiger  du 
pais  que  le  fourage  &  luftenfile ,  fa  Majefté  Danoife  s'o- 
bligeant  de  leur  fournir  le  pain  &  les  autres  vivres  dont 
ils  auroient  befoin.  Il  étoit  permis  aux  Danois  d'entrer 
dans  Radzebourg  &  d'en  (brtir  après  la  fignature  du  traité. 
Leur  artillerie  devoir  être  retirée  des  batteries ,  &  con- 
duite à  un  mille  de  là ,  immédiatement  après  la  ratifica- 
tion ,  &c.  On  convint  que  (à  Majefté  Danoife  ne  fe  mêle- 
roit  plus ,  en  aucune  manière ,  dans  la  fucceffion  de  Saxe- 
Lavembourg  contre  la  maifon  de  Lunebourg ,  &  qu'elle 
ne  la  troublerait  pas  non  plus  dans  la  fucceflion  ou  jouif- 
fance  de  ce  pais ,  ni  directement  ni  indirectement  ;  mais 
qu'elle  lailTeroit  entièrement  cette  affaire  à  la  décifion 
des  arbitres,  &c. 
Création  d'un  La  création  d'un  neuvième  Ele&orat  en  faveur  d'Er- 
Eieâorat  en  fa-  neft-Aueufte  ,  Duc  de  Brunfvic-Hanover  ,  faifoit  alors 

▼curduDuc  de  ,  i    1      •     i        i,r       •  ■  r-  «  i 

Brunfwk  -  Ha-  beaucoup  de  bruit  dans  1  Lmpire ,  par  les  oppoiitions  des 
nover.  Electeurs  de  Trêves  ,  de  Cologne  ,  du  Comte  Palatin  ,  & 

p.  "4«-  de  plufieurs  autres  Princes  &  Etats  du  Corps  Germani- 
rf^'^'J,0'  <lue-  Voici  ce  <lui  donna  lieu  à  l'érection  de  cette  nou- 

Jeti.ll.  p.  4013.    *  , 

velle  dignité. 

Erneft  -  Augufte ,  adminiftrateur  de  l'Evêché  d'Ofna- 
brug ,  avoit  traité  avec  le  Roi  de  France  pour  la  levée 
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de  dix  mille  hommes  ;  il  avoit  même  touché  la  fomme  - 
dont  on  étoit  convenu.  L'Empereur  ,  qui  vouloir  avoir  An*      '*  c* 

ces  troupes  ,  propofa  au  Duc  de  Brunhric  de  créer  en  — — 

fa  faveur  un  nouvel  Ele&orat  ,  fous  prétexte  que  les 
Electeurs  dévoient  être  en  nombre  impair ,  afin  de  préve- 
nir les  inconvéniens  que  pourrait  caufer  une  élection 
dont  les  voix  feraient  partagées.  L'éclat  de  cette  dignité 
éblouit  le  Duc  de  Hanover.  Le  marché  fut  bien-tôt  con- 
clu ,  &  même  d'une  manière  avantageufe  à  la  maifon 
d'Autriche.  Il  fut  arrêté  que  ,  pour  1'élettion  d'un  Roi 
des  Romains ,  le  Duc  ni  les  delcendans  ne  donneraient 
jamais  leur  voix  à  d'autre  qu'à  un  Prince  Autrichien. 

Cette  entreprife  de  l'Empereur  ne  fe  fît  pas  fans  de  OppoCdondei 
très-grandes  oppofitions  de  la  part  des  Princes  eccléfiafti-  Etats  de  l'EmPi- 
ques  &  laïques  ,  &  du  Collège  des  Villes.  Leurs  députés  rc* 
à  la  Diète  de  Ratifbonne  expoférent  dans  un  réfultat  les 
raifons  que  leurs  maîtres  avoient  de  s'oppofer  à  cette  nou- 
veauté. Il  contenoit  en  fubftance ,  Qu'ils  avoient  ap- 
pris avec  beaucoup  d'étonnement  que  l'Empereur  avoit 
defTein  d'ériger  un  nouvel  Electoral  en  faveur  du  Duc 
de  Hanover  ,  fans  la  participation  &c  le  confentement  des 
Etats  de  l'Empire ,  contre  l'ufage  &  le  ftyle  ordinaire  : 
Que  cependant  on  vouloit  bien  croire ,  qu'en  faifant  at- 
tention aux  coutumes  anciennes  &  aux  configurions  de 
l'Empire ,  il  fufpendroit  rinveftiture  de  ce  neuvième  E- 
le&orat  ;  qu'il  en  ferait  aux  trois  Collèges  la  propofition , 
fuivant  l'ufage  ordinaire  ,  &  qu'il  attendrait  le  réfultat  de 
leurs  délibérations ,  afin  de  prévenir  les  fuites  facheufès 
du  mécontentement  des  Electeurs  &  des  Princes  oppofàns. 

Léopold ,  fans  avoir  égard  à  ces  remontrances ,  réfolut  cérémonie  de 
de  donner  à  Erneft-Augufte  l'inveftiture  du  nouvel  Elec-  !!lr<ftuurc,  de 
torat.  Le  jour  de  cette  cérémonie  rut  fixé  au  dix-neu-  née  au  Prince 
viéme  de  décembre  1 69  3 .  Dans  la  falle  où  elle  devoit  fe  <*c  Hanover. 
faire ,  il  y  avoit  un  trône  drefTé  fous  un  dais ,  &  à  la  gau-  HnoiM. 
che  une  table  où  étoit ,  fur  un  carreau ,  le  bonnet  éle&o-        p'  *  *j£ 
ral.  Le  Baron  de  Groot ,  AmbafTadeur  du  Duc  de  Hano-  jn^'f^ffec. 
ver ,  &  Limback  ,  fecrétaire  ,  furent  avertis  par  le  Grand-  ftft,  i.p.  U7. 
Chambellan ,  du  tems  où  ils  dévoient  fc  trouver  au  Palais, 

Ppij 
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Ils  s'y  rendirent  en  carrolîe  ,  avec  un  cortège  dejgentils- 
an.  Dt  j.c.  hommes  Hanovériens.  Ils  pafTérent  la  (aile  appellée  des 

  Cavaliers ,  ou  les  gardes  croient  en  haie ,  &  turent  reçus  par 

le  Grand-Chambellan ,  hors  la  porte  de  la  falle  où  la  céré- 
monie devoir  fe  faire.  L'Empereur  y  arriva  en  mcme-tems> 
&:  monta  fur  le  trône  qu'on  lui  avoit  préparé. 

Le  Baron  de  Groot  &:  Limback  firent  trois  révérence* 
en  entrant.  Le  premier  prononça  un  difcours  fur  le  fujec 
de  fon  ambaiTade.  Le  Comte  de  Wallenftein  y  répon- 
dit ,  en  expofant  les  motifs  qui  dévoient  engager  fa  Ma- 
jefté  Impériale  à  ériger  un  nouvel  Elecloi  at  en  faveur  du 
Duc  de  Hanover.  Il  dit  entr'autres  chofes ,  Qu'elle  devoit 
avoir  égard  à  la  fplendeur ,  à  la  puiflance  &  à  l'autorité 
de  rilluftre  maifon  de  Brunfvic  ,  &  fur-tout  aux  fervi- 
ces  fignalés  que  le  Séréniffime  Prince  Erncft  -  Augufte 
avoit  rendus  à  1  Empire  :  Qu'elle  efpéroit  que  ce  Prince  , 
fuivant  les  promefles  ,  feroit  de  nouveaux  erlbrts  pour 
foutenir  la  dignité  du  Corps  Germanique  ;  &  que  dans 
cette  vue ,  elle  avoit  réfolu  d'admettre  Erneft- Augufte  &c 
fes  defeendans  mâles ,  fuivant  le  droit  d'aînefTe ,  au  nom- 
bre des  Electeurs  du  faine  Empire ,  &:  de  les  revêtir  de 
cette  dignité  avec  toutes  fes  prérogatives, 
serment  prêté  Après  ce  difcours ,  les  deux  Miniftres  du  Duc  de  Hano- 
par  Je  Duc  ûc  ver  furent  conduits  vers  le  trône.  Ils  fe  mirent  à  genoux 
Latr»  Wtd  ^ur  *e  Prem*er  dégré ,  où  ils  prononcèrent  à  haute  voix  un 
j*fnic"ô>  Fé-  ferment,  dont  voici  la  téneur:  Que  les  Miniftres  Pléni- 
urier.  p.  75.  potentiaires ,  au  nom  du  Duc  leur  maitre  ,  déclaré  pour 
lors  Electeur  du  feint  Empire ,  proteftoient  fur  les  feints 
Evangiles  qui  étoient  préfens  &  qu'ils  touchoient  de 
leurs  propres  mains,  en  vertu  &:  par  le  pouvoir  qu'ils  en 
avoient  reçu  par  écrit ,  &  qu'ils  avoient  livré  à  la  Chan- 
cellerie de  l'Empire,  Que  fon  AlteiTe  Electorale,  pour 


toujours  prête  à  les  fervir  :  Qu'elle  n'aflifteroit  jamais 
à  aucun  Conieil  qui  pourroit  être  tenu  contre  la  perfbnne 
de  fa  Majefté  Impériale ,  fon  honneur ,  fe  dignité  &:  fes 
intérêts  ;  &c  qu'elle  n'adhéreroit  jamais  à  quoi  que  ce  fût» 
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qu'on  pourroic  encreprendre  ou  réfoudre  qui  lui  fût  pré-  — 

judiciable  :  Qu'au  contraire  ,  elle  défendrait  &  maintien-  An-  •  J  0 

droit  l'honneur  &  la  dignité  de  la  Majefté  Impériale  &  '■ — 

du  faint  Empire  :  Que  h  fon  AlteîTe  étoic  informée  de 
quelque  deflein  contre  la  facrée  perfonne  de  fa  Ma- 
jefté ,  ou  contre  le  faint  Empire ,  elle  en  avertirait  incef- 
famment  ladite  Majefté  Impériale  ,  &:  ferait  dans  cette 
occafion  tout  ce  qui  eft  du  devoir  d'un  Electeur  obéiftanc, 
&  d'un  Prince  valfal  de  fa  Majefté  Impériale  &c  du  faint 
Empire ,  ainlî  que  les  conftitutions  &:  les  loix  le  deman- 
dent ,  fans  fraude  ni  tromperie  ,  &c. 

Ce  ferment  fut  fuivi  de  l'inveftiture  de  l'Eleftorat.  Le  Le  Duc  reçoit 
Prince  de  Schvarczemberg ,  Grand-Maitre  de  la  mai  fon  |^^crc  dc 
de  l'Impératrice ,  qui  faifoic  la  fonélion  de  Maréchal  de 
la  Cour ,  donna  l'épée  nue  à  l'Empereur,  qui  en  préfenta 
le  pommeau  à  baifer  aux  Miniftres  de  Hanover.  Limback 
remercia  l'Empereur  au  nom  de  ce  Prince  :  endure  le 
Comte  de  Wallenftein  donna  le  bonnet  électoral  au  Baron 
de  Groot. 

Les  réjouifTances  qu'on  fit  à  cette  occafion  à  la  Cour    Mort  de  Î'E- 
de  Vienne  ,  furent  troublées  par  la  mort  de  l'Eleclrice  de  Ic^ricc  Ba" 
Bavière  ,  Marie- Antoinette  ,  fille  de  l'Empereur  &:  de  V1  rc* 
l'Impératrice  Marguerite  ,  Infante  d'Efpagne.  Cette  Prin- 
celle  mourut  à  Vienne,  le  vingt-quatrième  de  décembre 
1691.  Le  vingt- huitième  du  mois  d'ocTobre  de  cette  même 
année,  elle  avoir  mis  au  monde  un  Prince  que  l'Empe- 
reur ,  l'Impératrice  &:  le  Roi  des  Romains  tinrent  fur  les 
fonds  de  Baptême. 

Lorfqu'on  eut  appris  à  Ratilbonne  que  l'Empereur  avoit  Protefatioi» 
donné  l'inveftiture  du  nouvel  Electoral ,  les  dépucés  firent  f,"  * tats  dc 
un  manifefte  pour  repréfenter  a  fa  Majefté  Impériale  les  !So„T 
griefs  de  leurs  maîtres.  Il  contenoit  en  fubftance ,  Que  neuvième  Eiec- 
les  Princes  &  Etats  de  l'Empire  avoient  appris  avec  éton-  ,orat* 
nement ,  que  les  inftances  du  Duc  de  Hanover  auprès  de  y*"^'**"'  u 
l'Empereur  avoient  eu  un  tel  effet ,  que  nonobftant  leurs    rw//«*  e- 
très-humbles  &  refpectueufes  remontrances ,  fondées  fur  ba.  j*™  fUb. 
des  raifons  inconteftables  ,  l'invefticure  d'un  neuvième  c*  L  &  J* 
Ele&orat  avoit  été  accordée  à  fes  Miniftres ,  le  dix-neu- 
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■  viéme  de  décembre  dernier  :  Qu'il  écoit  notoire  que  ce 

an.  de  J.  c.  procéclé  étoit  contraire  à  la  Bulle  d'Or ,  à  plufieurs  capitu- 
lé9h  lations  que  les  Empereurs  ont  fuccelîivement  confirmées 
par  ferment ,  aux  articles  de  la  paix  de  Weftphalie ,  & 
par  conféquent  à  toutes  les  loix  fondamentales  de  l'Em- 
pire :  Que  cette  affaire  n'avoit  pas  été  conclue  par  un  réful- 
tat  libre  Se  unanime  des  trois  Collèges  ,  mais  à  leur  in- 
fçu  :  Qu'ainfi  les  Princes  fe  trouvoient  obligés  de  s'y  op- 
pofèr  tant  en  général  qu'en  particulier  ,  pour  conferver 
leurs  droits  &:  fe  maintenir  dans  la  pofTeiIion  du  fuffrage 
libre  qu'ils  doivent  avoir  dans  les  affaires  qui  regardent 
l'Empire  :  Que  non-feulement  ils  proteftoient  contre  tout 
ce  qui  avoit  été  fait ,  mais  qu'ils  le  déclaroient  nul  &  fans 
effet ,  comme  leurs  Miniftres  faifoient  par  cet  acte ,  en 
vertu  des  pouvoirs  &  des  inftructions  qu'ils  avoient  reçus 
de  leurs  maîtres  :  Qu'en  conféquence,  ils  déclaroient  nulle 
l'inveltiture  donnée  au  Duc  de  Hanover ,  &  qu'ils  ne  vou- 
loient  pas  le  reconnoître  pour  Eleûeur ,  ne  pouvant  fe  dé- 
partir en  aucune  manière  de  ce  qui  avoit  été  réglé  par  la 
Bulle  d'Or ,  par  les  traités  de  Weftphalie ,  &  par  les  autres 
loix  fondamentales  de  l'Empire. 
Tempérament  Cependant,  quelques  députés  cherchèrent  des  expédiens 
propoié  pour  pQur  contenter  ,  s'il  étoit  pofiîble ,  l'Empereur ,  le  nouvel 
%te|Tmpteur  Elefteur  &  les  Etats  oppofans.  Pour  cet  effet ,  ils  propo- 
se les  i:t«j  op-  férent  que  faMajefté  Impériale  déclarât,  par  une  conftitu- 
pofans.  t]on  revêtue  des  formalités  les  plus  authentiques ,  qu'elle 
n'avoit  pas  eu  deffein  de  préjuûicier  aux  droits  du  Corps 
Germanique ,  &  que  les  chofes  demeureroient  dans  leur 
entier ,  de  même  que  fi  l'élection  du  neuvième  Electoral 
n'eût  pas  été  faite.  Ils  repréfentérent  que  par  cette  cons- 
titution ,  cette  nouvelle  dignité  feroit  confirmée  ;  mais 
qu'en  même-tems  l'Empereur  promettroit  de  ne  point  éri- 
ger un  dixième  Elettorat ,  que  par  l'avis  &  du  confente- 
ment  unanime  des  trois  Collèges. 

La  propofition  fut  appuyée  de  plufieurs  députés ,  &  par- 
ticulièrement des  CommifTaires  Impériaux.  Cependant 
elle  paroiffoit  inutile  ,  puifque  cette  conftitution  qu'on 
demandoit  à  l'Empereur ,  quelque  claufe  qu'on  pût  y  in- 
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férer ,  ne  pouvoir  jamais  avoir  plus  d'autorité  que  les  loix  S 
fondamentales  de  l'Empire  &  que  la  capitulation  Impé-  A*,^.f'  c* 

riale  ,  aufquelles  on  prétendoit  qu'on  n'avoit  eu  aucun  — 

égard.  Aufli  la  difpute  demeura  toujours  dans  les  termes 
d'une  négociation  avec  les  Princes  oppofans ,  qui  fe  con- 
tentèrent de  renouveller  depuis  leurs  proteftations ,  dans  les 
conférences  qui  fe  tinrent  à  Rifvick  pour  la  paix  générale. 

Il  relie  à  obferver  une  chofe  ,  qui  n'a  pas  été  éclaircie 
dans  les  pièces  qui  ont  été  données  au  public  fur  cette  af- 
faire. C'eft  que  le  Duc  de  Hanover  qui  fi.it  invefti  de  la 
dignité  Electorale ,  étoit  le  cadet  de  la  maifon  de  Brunf- 
▼ic  ,  laquelle  étoit  divifée  en  trois  branches.  La  pre- 
mière étoit  celle  de  Wolfembutel  ,  qu'on  appelle  aufli 
Brunfric  -  Lunebourg  ;  la  féconde  ,  celle  de  Zell ,  &  la 
troifiéme  celle  de  Hanover.  Il  fembloit  donc  que  les  deux 
branches  aînées  auroient  dû  s'oppofer  à  l'érection  du  neu- 
vième Eleclorat  en  faveur  du  Duc  de  Hanover ,  par  un 
motif  particulier  ,  ayant  un  fécond  intérêt  féparé  de  ce- 
lui des  Princes  oppofans  ;  cependant  il  n'y  eut  que  le 
Prince  de  Brunfvic  -  Wolfembutel  qui  y  forma  oppofi- 
tion.  Voici  la  raifon  pour  laquelle  le  Duc  de  Zell ,  quoi- 
que frère  aîné  du  Duc  de  Hanover ,  y  donna  néanmoins 
fon  consentement. 

La  Princefle  de  Tarente  étant  à  Bruxelles  ,  &  ayant   Pourquoi  le 
mené  avec  elle  Mademoifelle  d'Obéreufe,  d'une  maifon  JJjjjjf '^J11 
fort  ancienne  du  Poitou ,  le  Duc  de  Zell  en  devint  amou-  àréiJvatSTdu 
reux.  La  vertu  de  cette  Demoifelle  l'ayant  foutenue  contre  Duc  de  Hano- 
les  attaques  de  l'amour  du  Prince ,  il  offrit  de  l'époufer  ;  ver* 
mais  il  lui  dit  qu'il  ne  pouvoit  faire  ce  mariage  que  de  la 
main  gauche.  Mademoifelle  d'Obéreufe  répondit  au  Duc 
de  Zell ,  que  pourvu  que  le  mariage  fut  légitime  ,  il  ne  lui 
importoit  pas  de  quelle  main  on  l'époufat.  L'alliance  fe  fit, 
&  il  n'en  vint  point  d'enfans  mâles.  Dans  les  dernières 
guerres ,  (a  Majefté  Impériale  ayant  eu  befoin  du  Duc  de 
Zell,  en  fut  fi  bien  fervie,  qu'elle  confentit  que  la DuchefTe 
eût  les  mêmes  avantages  que  fi  elle  avoit  été  éroufée  de  la 
main  droite,  &  qu'elle  devînt  Princefle;  de  façon  que  fi 
la  Duchefle  avoit  des  enfans,  mâles  ils  pourroient  fuccéder 
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légitimement.  La  Princeflefa  fille  fut  mariée  au  fils  du  Prin- 
ce Erneft-Augufte  ,  Evêque  d'Ofnabrug,  Duc  de  Hanover, 
nouvel  Electeur.  Cette  Princeffe  devant  par  ce  moyen 
devenir  Ele&rice  ,  le  Duc  de  Zell ,  qui  avoir  par-là  tout 
ce  qu'il  pouvoir  fouhaiter ,  n'y  forma  poinr  d'oppofition. 
Mais  le  Duc  de  Wolfembutel ,  les  Evêques  de  Munfter  , 
de  Bamberg ,  le  Landgrave  de  HefTe ,  renouvel  lérent  leurs 
proteftations ,  qu'ils  firent  fignifier  au  Confeil  Aulique  ,  &: 
à  la  Chambre  Impériale ,  que  la  guerre  du  Rhin  avoir  obli- 
gé de  Transférer  de  Spire  à  Wetzlar. 
Mauvais  état     La  Cour  de  Vienne  fur  obligée  de  diflimuler.  En  fe 
des  affaires  de  brouillant  avec  les  Etats  mécontens ,  elle  s'expofoir  à  êrre 
privée  de  leur  fecours ,  dont  elle  avoir  un  prefïant  befbin. 
Pendant  l'hyver  elle  avoir  demandé  la  paix  aux  Turcs, 
qui  la  lui  avoient  refufée.  Les  Provinces  de  la  maifon 
d'Autriche  éroient  défolées,  les  villes  dépeuplées,  lestré- 
fors diflipés,  les  peuples  accablés  d'impurs;  rout  fembloic 
appeller  la  paix  pour  foulager  les  maux  univerfels  de  l'Em- 
pire. Léopold  pouvoir  peur -erre  compter  fur  la  fidéliré 
d'Abaffi ,  Vaivode  de  Tranfilvanie  ;  mais  il  fbupçonnoit 
avec  raifbn  celle  des  fujers  de  ce  Prince.  Ilsaimoient  la 
dominarion  Turque,  qui  eft  toujours  dure  pour  les  Grands , 
&  qui  affecte  de  la  douceur  pour  les  peuples  tributaires. 
Ils  redoutoient  les  Autrichiens  qui  les  avoient  trcs-mal- 
traités  ;  &  méconrens  de  leurs  garnifons ,  ils  refufoienc 
de  leur  donner  des  vivres  ,  ou  ne  les  fournifToient  qu'à 
regret. 

L'Empereur  ,  agiré  de  différentes  inquiétudes ,  faifoic 
lever  des  milices  en  Bohème ,  en  Autriche ,  dans  le  Milanès 
&c  dans  les  autres  pais  héréditaires.  11  prefloit  les  Princes 
&  les  Villes  de  tenir  leurs  troupes  prêtes  à  partir  ,  afin  de 
commencer  de  bonne  heure  la  campagne  fur  le  Rhin  8c 
dans  la  Hongrie.  Mais  la  plupart  des  Etats  d'Allemagne  , 
mécontens  de  la  guerre,ou  du  nouvel  Elettorat  que  Léopold 
avoir  érigé  ,  n'étoient  gueres  difpofés  à  obéir  ;  de  forte 
qu'ils  éxécutérenr  lenrement  ce  qu'ils  avoient  réfblu  avec 
peine.  Les  fecours  préparés  demeurèrent  long-rems  fans 
partir,  &  lorfqu'ils  furent  en  chemin,ils  reçurent  des  ordres 

de 
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de  marcher  à  petites  journées  ;  ainfi  ils  n'arrivèrent  que  - 
très-tard  en  Hongrie  &  fur  le  Rhin.  A    •  E?JJ"  Cm 

Le  Collée  des  Villes  fouhaitoit  la  paix  ,  &  le  Roi  de   '■ — 

France  ,  quoique  viaorietix  ,  l'orrYoit  à  l'Empire.  Ce  Prin-  Fr^eRrf£ 
ce  ,  pour  monrrer  combien  fincéremenr.  il  la  defiroit,  inutilement  la 
diflèra  d'entrer  en  campagne  jufqu'au  mois  de  mai, dans  f*»x  *  1En3P"e» 
l'efpérance  de  rendre  les  Impériaux  plus  traicab'es ,  &c  de 
les  amener  enfin  à  un  accommodement.  Toutes  ces 
démarches  ayant  été  inutiles ,  Louis  XIV.  fut  obligé  de 
faire  agir  Tes  troupes ,  afin  d'emporter  par  la  force  des  ar- 
mes ,  ce  qu'il  n'avoir  pu  obtenir  par  les  voies  de  la  négo- 
ciation. 

Son  armée  s'étant  aflembléeà  la  petite  Hollande,  proche 
le  Rhin ,  pafTa  ce  fleuve  le  feiziéme  &:  le  dix-feptiéme  de 
ce  mois ,  fur  deux  ponts  conftruits  à  Philipfbourg.  EMe  fut 
féparée  en  deux  corps.  Les  Maréchaux  de  Lorges  &  de 
Choifeuil,  à  la  tête  de  trenre  mille  hommes,  s'avancè- 
rent dans  les  montagnes,  pour  s'oppofer  au  Prince  Louis  de 
3ade,  campé  fous  Heilbron.  L'armée  de  ce  Général  nc- 
toit  alors  que  de  quarante-deux  bataillons  &  de  foixantç 
&  dix  efcadrons. 

Le  Marquis  de  Chamilly ,  avec  vingt  mille  François ,  j_e$  François 
vint  aflîéger  Heidelberg.  La  tranchée  fut  ouverte  la  nuit  prennent  hci- 
du  vingtième  de  mai.  Les  alfiégés  le  voyant  p  elTés  &  en-  c  cr*»' 
veloppcs  par  les  batteries ,  abandonné. eut  la  :êre  du  fa  x- 
bourg  ,  &  fe  réfugièrent  dans  la  vil'e.  Les  grenadiers  de 
picardie  en  ayant  enfoncé  les  portes  à  coups  de  hache  ; 
pourfuivîrent  les  Allemans  ji  fqu'au  château  ;  mais  ceux-ci 
vinrent  à  bout  de  s'y  enfermer ,  en  taillant  dehors  plus  de 
cinq  cents  hommes  de  la  garnifon  qui  f  irent  tués  ou  faits 
prifonniers.  Le  fort  de  l'Etoile  ayant  été  abandonné  ,  les 
François  entrèrent  dans  la  ville  où  ils  mirent  co  t  à  feu 
&:  à  fmg.  Le  Gouverneur  du  château  voulant  évi-er  un 
pareil  traitement ,  ne  penfa  qu'a  capituler.  Les  arrVes 
furent  fignés  le  vingt  -  troifiéme  de  mai.  La  garn'fm 
fortit  avec  deux  pièces  de  canon  &  tout  le  bagage  ,  pour 
aller  à  Wimpfen  ,  où  elle  fur  conduite.  Les  François, 
maîtres  du  château ,  y  mirent  le  feu  U  le  réduilirait  e  a 
Twc  X.  Q<J 
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cendres  -,  ils  ne  refpe&érent  pas  même  les  tombeaux  des 
Electeurs  ni  des  Princes  Palatins. 

Le  troifiéme  de  juin  ,  le  Maréchal  de  Lorges  ayant  ré- 
foirJKS'îfc  f°m  d'attaquer  les  Allemans  qui  éroient  retranché*  près 
leur  porte.       de  Hei'bron  ,  fut  informé  qu'ils  avoient  repailé  'e  Nékre. 

Goutta  de  II  s'avança  nca:  moin*  jufqu'a  Gros-Gardach  où  ils  étoient 
u?}.f.ii6.  campés.  Il  y  arriva  le  vingt-cinquième  à  dix  heures  du 
marin.  Il  reconnut  les  lignes  des  Impériaux ,  &  fît  bra- 
q  1er  fur  une  hauteur ,  trente  pièces  de  canon  dont  le  feu 
les  obligea  de  decamper  avec  précipitation  ,  en  abandon- 
nant une  partie  de  leurs  bagages.  l  e  Maréchal  de  Lor- 
ges arrenaoit  le  Dauphin  ,  qui  marchent  à  la  tete  de  cin- 
quante-huit efeadrons  &  de  vingt-huit  bataillons.  Par  la 
jonclion  de  ce  renfort ,  l'armée  Françoifê  ,  campée  à  Isfeld , 
&:  fupérieure  à  celle  du  Prince  de  Bade ,  cherchoit  à  don- 
ils  fc  retran-  ner  une  baraille.  Mais  le  Prince  de  Bade  ,  qui  favoit  l'arc 
Hdîbron"  dC  des  campemens  mieux  qu'aucun  Capitaine  ,  s'étoit  fi  bien 
retranché  près  de  Heilbron  ,  cru'il  étoit  dangereux  d'entre- 
prendre de  le  forcer.  Sa  droite  &  fa  gauche  étoient  fur 
des  hauteurs  garnies  de  redoutes  &  de  batteries  ;  le  corps 
de  bataille  avoir  devant  lui  des  ravins  inacceflïbles ,  &  on 
ne  pouvoit  aller  aux  Allemans  fans  pafler  un  bois  que  les 
marais  rendent  impraticable. 

Le  Dauphin,  fâchant  qu'il  ne  pouvoit  avancer  dans  le 
pais  tant  que  les  Impériaux  occuperaient  le  porte  avan- 
tageux où  ils  étoient ,  fe  mit  en  état  de  les  attaquer.  Il 
prit  le  commandement  de  l'aile  droite  avec  le  Maréchal 
de  Lorges ,  &  laiiTant  celui  de  la  gauche  au  Maréchal 
de  Choilèuil ,  il  marcha  droit  à  l'armée  Impériale ,  dans 
la  réfolurion  de  la  forcer  dans  (on  camp.  Il  s'avança  jus- 
qu'aux hauteurs  d'Ottmarsheim  ,  à  la  portée  du  canon 
ennemi.  Il  reconnur  mieux  qu'il  n'avoit  encore  fait ,  que 
les  retranchemens  étoienr  inaccefTibles.  On  fe  contenta 
d'élever  quelques  batreries  ,  qui  firent  feu  pendant  dix 
heures  fans  aucun  fuccès.  Les  Allemans  y  répondirent  de 
leur  côré.  Le  Dauphin  n'ayant  pu  les  obliger  a  quitter  leur 
camp ,  il  fe  retira  &  repaua  le  Nékre  quelques  jours  après. 
Il  envoya  une  partie  de  fon  armée  dans  le  Wirtemberg , 
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&:  fit  deux  dérachemens  ;  l'un  de  douze  mille  homme*  , 
pour  le  Piémont,  l'a  itre  de  dix  mille  pour  les  Pais- Bas.  1  An,,^f  j'  c 
partit  fur  la  fin  du  mois  d'août ,  fous  l'efcorre  de  deux  mil-  1 
le  chevaux  ,  pour  le  rendre  a  Nancy  &:  de- là  à  la  Cour  de 
France. 

L'armée  Impériale  ne  fit  aucun  mouvement  qu'après  la 
retraire  des  François.  L'Ele&enr  de  Saxe  en  commandoit 
l'aile  droite  ,  le  Landgrave  de  Hefle  la  gauche  ,  &  le 
Prince  Louis  de  Bade  le  corps  de  baraille.  Elle  ne  fit  autre 
chofe  que  de  couvrir  le  pais ,  pour  le  garantir  des  irrup- 
tions des  François ,  &  les  faire  fortir  du  Wirtembe  g  qu  ils 
avoient  mis  à  contribution.  Ce  Duché  étoit  fi  ruiné  ,  que 
les  Allemans  ne  purent  y  prendre  des  quartiers  d'hvver 
faute  de  vivres.  Leurs  troupes  furent  réparties  dans  l'E:ec- 
toratde  Mayence,&  dans  les  Cercles  de  Suabe  &:  de  Fran- 
conie  ;  les  troupes  Brandebourgeoifes  fe  retirèrent  dans  les 
Etats  de  Juliers  &c  de  Cléves. 

La  campagne  dans  les  Pais- Bas  fut  plus  longue  &:  plus  LesFrançoii 
meurtrière.  Les  François  s  emparèrent  de  Hui  le  quin-  prennent  HuL 
ziéme  de  juillet ,  &c  le  vingt-neuvième  il  y  eut  entr'eux  & 
les  alliés  une  baraille  fanglante. 

L'armée  Françoife ,  commandée  par  le  Duc  de  Luxem-    rw.  Eurey 
bourg ,  étoit  de  cent  cinquante  efeadrons  ôc  de  foixanre&  c  '4  P-  4  4- 
quinze  bataillons.  Celle  des  confédérés  n'étoit  compofée  ^tet**"^- 
que  de  cinquante  &:  un  efeadrons  &  de  quatre-vingt  neuf  '    P" *'  U 
ou  dix  bataillons.  Elle  avoir  pour  Généraux  le  Prince  d  O- 
range  &  l'Electeur  de  Bavière  ,  que  le  Roi  d'Efpagne  avoir 
fait  Gouverneur  héréditaire  desPais-Bas,vers  la  fin  de  1 6 9 1 . 
Comme  il  y  avoit  dans  l'armée  de  France  deux  je  mes  Prin- 
ces du  fang ,  fçavoir  le  Duc  de  Chartres  &:  le  Prince  de 
Conti ,  il  y  avoit  auflî  dans  celle  des  confédérés ,  deux 
jeunes  Princes  des  maifons  Souveraines,  de  Brandebourg 
6c  de  Hanover  :  tous  quatre  fe  fignalérent  à  l'envi  les 
uns  des  ancres. 

Le  Duc  de  Luxembourg  ayant  appris  que  l'armée  des 
a'liés  étoit  campée  entre  la  peti-e  rivière  de  Gerce  &  le 
ruifTeau  de  Lande-Fc  me ,  &  que  fur  le  bniir.  qu'il  avoic 
4efleia  daiûéger  Liège ,  elle  s'étoit  aifoiblie  de  dix  batail- 
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Ions  pour  renforcer  la  garnifon  de  cette  ville  ,  il  prit  la  ré'- 
folution  daller  les  attaquer.  Pour  mieux  couvrir  Ton  def- 
fein  ,  il  feignit  de  marcher  à  Liège  le  vingt-huitième  de 
juillet,  &  fon  armée  partit  du  camp  de  Hellich ,  éloigné 
de  fept  lieues  de  celui  des  alliés.  Elle  marcha  fur  qua- 
tre colomnes ,  l'infanterie  au  milieu  &:  la  cavalerie  fur 
les  ailes. 

Pendant  que  l'infanterie  palToit  le  Jarr ,  le  Duc  de  Lu- 
xembourg  s'avança  à  la  tête  de  la  mailbn  du  Roi  fui  vie  do. 
refte  de  la  colonne  ,  &  fe  hâta  d'arriver  à  la  vue  des  en- 
nemis ,  à  deflein  ou  de  les  contenir  dans  leur  camp ,  ou 
de  charger  leur  arrière -garde  s'ils  repaflbient  la  rivière. 
Il  arriva  fur  les  quatre  heures  après  midi  à  la  hauteur  de 
Raucou.  Il  jetta  d'abord  dans  les  villages  de  Sainte-Ger- 
rrude  &  de  Hautvinde  ,  deux  régimens  de  dragons  qu'il 
fit  relever  enfuire  par  un  détachement  d'infanterie,  fous 
les  ordres  du  Comte  de  Monchevreuil  ,  Lieutenant-Gé- 
néral. Lorfque  ces  troupes  parurent ,  le  Prince  d'Orange 
&  l'Eleveur  de  Bavière  ,  toujours  perfuadés  que  le  Duc 
de  Luxembourg  en  vouloit  a  Liège  ,  ne  purent  croire  que 
c'étoit  l'armée  Françoife  qui  venoit  à  eux  ;  ils  s'imagi- 
nèrent que  ce  n'étoit  qu'un  détachement  que  le  Maréchal 
avoit  envoyé  pour  leur  cacher  fa  marche.  Mais  étant 
montés  à  cheval  ,  &:  ayant  reconnu  la  vérité ,  ils  ran- 
gèrent promtemcnt  leurs  troupes  en  bataille  à  la  tète  de 
leur  camp. 

Le  Maréchal  de  Joyeufe  arriva  fur  les  fix  heures  du  foîr 
avec  l'aile  gauche ,  &:  deux  heures  après  il  fut  joint  par  l'in- 
fanterie que  le  Prince  de  Contiavoit  fait  marcher  fur  qua- 
tre colomnes  depuis  le  pajlage  du  Jarr.  Comme  il  étoic 
trop  tard  pour  engager  le  combat ,  le  Duc  de  Luxembourg 
fe  contenta  de  fane  la  difpofition  de  fes  troupes ,  qui  pai- 
férent  la  nuit  en  ordre  de  bataille ,  pendant  que  les  alliés 
travaillèrent  avec  toute  la  diligence  pofTible  à  fe  fo'tifîer. 
Le  vingt-neuvième  de  juillet, à  la  pointe  du  jour,on  décou- 
vrit leur  armée  en  bataille  ,  ayant  leur  droite  du  côté  des 
villages  de  Laér  &  de  Nei  vinde  qu'ils  avoient  retranches, 
èc  où  ils  avoient  jecté  beaucoup  d'infanterie ;  leurgauch* 
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s'étendoit  jufqu'au  ruilîeau  de  Landen,  &  fe  replioit  le  _  -7 

long  de  ce  ruilîeau  ,  en  defcendanc  du  côté  de  Lacr.  Ils  **  c 
avoient  tiré  devant  eux  un  grand  retranchement,  en  fui-  — — 
Vant  les  hauteurs  depuis  Bas-Landen  jufqu'a  Nervhde. 

Derrière  ce  retranchement ,  bordé  de  quatre- vingt  piè- 
ces de  canon  ,  étoir  leur  infanterie ,  (butenue  de  deux  li- 
gnes de  cavalerie.  Ils  avoient  de  plus  à  leur  droite ,  depuis 
leur  retranchement  jufqu'a  la  Gette  ,  trois  autres  lignes 
de  cavalerie  qui  raifoient  face  au  village  de  Laër  &  de 
Nervinde.  Sur  les  quatre  heures  &  demie  du  matin  , 
le  canon  commença  à  tirer  de  part  &  d'autre ,  Se  ne  difeon- 
tinua  plus  jufqu'a  la  fin  du  combar. 

Le  Maréchal  Duc  de  Luxembourg  ayant  reconnu  la 
<lifpofition  de  l'armée  des  ennemis ,  jugea  qu'avant  tou- 
tes choies  il  falloir  fe  rendre  maître  des  villages  de  Laér 
6c  de  Nervinde ,  &  que  de-là  dépendoit  tout  le  fuccès  de 
la  bataille  ;  il  fît  donc  attaquer ,  à  huit  heures ,  ce  dernier 
village. 

Rubantel  conduifoit  la  droite  de  cette  attaque  ,  le  Bataille  <fc 
Comte  de  Montchevreui'  lagauche,&  le  Ducde  Bervick  ^7c£dcou<k 
celle  du  milieu.  Le  village  de  Nervinde  fut  emporté 
en  très -peu  de  tems.  Les  alliés  étant  revenus  avec  de 
nouvelles  troupes  ,  le  regagnèrent  après  un  long  &  fan- 
glant  combat.  Ils  n'y  demeurèrent  pas  long  -  tems  fans 
erre  attaqués  par  le  Duc  de  Bourbon  ,  qui  reprit  le  village , 
&  repouiTa  les  ennemis  jufqu'a  la  plaine  où  étoit  leur 
canon.  Mais  le  Prince  d'Orange  revint  à  la  charge  &  fi:  'es 
derniers  efforts  pour  reprendre  ce  polte  qui  lu  iéroit  fi 
important  :  les  François  furent  obliges  enfin  de  fe  recirer 
■derriè re  les  haies  du  village. 

Ce  qui  fe pafla  à  l'atraque  du  village  de  Wang  fat  en-    Uimrim  Je 
core  plus  vir  &  plus  ïànglanr.  Le  Maréchal  de  Luxem-  ut*™'  l- 
bourg  avoir  étendu  deux  bataillons  en  deux  lignes  pour  P  ',?* 
cette  attaque.  Il  comptoir  que  dès  qu'elle  commencerait , 
le  centre  &:  la  gauche  de  fon  armée  agiroient  en  iru-me- 
tems.  Le  village  de  Wang  fut  pris ,  &:  les  ennemis  chafTJs. 
Mais  ceux-ci  étant  revenus  une  demi-heure  après ,  ils  en 
«chaiTérent  à  leur  cour  les  François.  Le  Maréchal  de  Luxem- 
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■  bourg  qui  connoiflbit  l'importance  de  ce  porte ,  entrepric 
*  de  s'en  rendre  maicre  à  quelque  prix  que  ce  fur  ,  &  par 
-  la  même  raifon ,  les  alliés  firent  tous  leurs  efforts  pour  s'y 
maintenir  :  ce  qui  rendit  le  combar  très-meurtrier.  Comme 
le  Prince  d'Orange  avoir  pris  foin  d'entourer  le  village  d'un 
parapet  flanqué  en  plufieurs  endroits  ,  &C  que  de  -  là  il 
avoit  fait  tirer  un  retranchement  jufqu'à  un  ravin  ,  tout 
fon  camp  fembloit  impénétrable  a  la  cavalerie  ;  il  fallut 
donc  employer  l'infanterie  pour  le  forcer.  Le  Maréchal  de 
Luxembourg  commanda  feize  bataillons  pour  une  entre- 
prife  G  hardie.  Le  Duc  de  Bourbon  fe  mit  à  leur  tête  ,  6c 
fe  rendic  maitre  du  village  ;  mais  quelque-tems  après  il 
en  fut  chalTé  par  le  Prince  d'Orange  qui  revenoit  de  fon 
aile  droite  pour  rétablir  la  gauche. 

Le  Maréchal  de  Luxembourg  retira  alors  fes  troupes 
de  cette  attaque  qui  ne  lui  réufliffoit  pas  ,  &:  les  mena  vers 
l'aile  droite  où  le  feu  continuoit  toujours ,  &  où  le  dan* 
ger  pour  les  alliés  n'étoic  pas  moins  grand  qu  a  l'aile  gau- 
che :  car  les  François  qui  avoient  confervé  une  parcie  du 
village  de  Nervinde,  avoient  enfin  gagné  les  haies  de  la 
hauteur  que  les  confédérés  occupoient ,  &  s'étoient  ren- 
dus maîtres  du  flanc  de  leurs  retranchemens.  Le  Prince 
d'Orange  courut  encore  une  fois  de  ce  côté-là ,  &  répara 
le  délordre  ,  en  ramenant  l'infanterie  Angloife  aux  re- 
tranchemens qu'elle  avoit  abandonnés.  L'El ett eu r  de  Ba- 
vière difpofa  alors  deux  baraillons ,  pour  attaquer  les  Fran- 
çois par  leur  aile  gauche  qu'ils  avoient  dégarnie  ,  pendant 
que  trois  autres  les  attaqueroient  par-devant.  Mais  la  di- 
ligence du  Duc  de  Luxembourg  prévînt  l'entreprife  de 
l'Ele&eur.  Voyant  la  gauche  des  alliés  abandonnée  ,  il  fit 
venir  la  brigade  des  gardes  &:  celle  de  Vermandois ,  pour 
attaquer  tour  de  nouveau  le  village  de  Wang,&  s'ouvrir 
par-la  un  paflageaux  retranchemens.  Ces  brigades  agirent 
avec  rant  de  vigueur  ,  qu'elles  contraignirent  les  ennemis 
à  quitter  leurs  poftes. 

Le  Prince  de  Conti  voyant  alors  le  partage  ouvert ,  &c 
que  pour  fe  rendre  maître  du  retranchement, il  ne  falloic 
plus  que  d<.  U  cavalerie ,  courue  en  chercher.  Comme  oa 
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Tavoit  placée  fore  à  propos ,  il  fe  vit  bien-tôt  à  la  tête  de 
fixefeadrons,  qui  furent  fuivis  par  la  maifon  du  Roi  &  par  An*  JJ*yjJ*  °* 

d'autres  brigades.  Tous  en  entrant  dans  le  retranchement  — 

forcèrent  la  ligne  qui  le  gardoit.  Peu  s'en  fallut  néanmoins 
que  la  forcune  ne  leur  fit  éprouver  (on  inconftance  -,  car  les 
confédérés  prenant  quelques  efcadrons  en  flanc  ,  les  mi- 
rent en  défordre  ,  &  le  Duc  de  Chartres  n'ayant  pu  les 
rallier,  fut  emporté  lui-même  par  le  torrent  ,  &  arrêté 
par  fon  jutte-au-corps.  Ce  Prince  auroit  été  pris ,  fi  ceux 
qui  étoient  autour  de  lui  n'euflent  fait  lâcher  prife  à 
l'ennemi. 

La  cavalerie  Françoife  ayant  paffé  le  retranchement , 
il  fe  fie  plufieurs  charges  avec  beaucoup  de  valeur  &  d'o- 
piniàtreté  de  part  &:  d'autre.  Le  Duc  de  Luxembourg  fe 
portant  inceil  .imment  de  la  droite  à  la  gauche  ,  formoit 
lui-même  la  plupart  des  efcadrons  ,  6c  les  menoit  à  la 
charge.  Le  Duc  de  Chartres  en  faifoit  autant  de  fon  côté , 
&  animoit  tout  par  fon  éxemple  &  par  fa  préfence.  Le 
Maréchal  Duc  de  Villeroy,  à  la  tête  de  la  droite,  donna 
toutes  les  marques  potîîbles  de  fon  expérience  &c  de  fon 
courage.  Le  Prince  de  Conti  qui  avoir  déjà  combattu  à  la 
tête  des  carabiniers  ,  chargea  encore  avec  les  grenadiers 
du  Roi.  Il  reçut  en  cette  occafion  un  coup  de  fabre  fur  la 
tête ,  qui  ne  l'empêcha  pas  cependant  de  pourfuivre  les  en- 
nemis ,  après  avoir  tué  de  fi  main  le  cavalier  qui  l'avoit 
blefTé. 

Le  Maréchal  de  Joyeufe  ,au(fi  blefle  d'un  coup  de  mouf- 
quet  qui  lui  avoit  percé  la  cuiue ,  conduifit  néanmoins 
plufieurs  fois  à  la  charge  les  troupes  de  l'aile  gauche  qu'il 
commandoit.  Le  Duc  de  Bourbon  ,  qui  étoit  à  cette  mê- 
me aile ,  fe  mêla  fbuvent  avec  les  ennemis ,  &:  les  char- 
gea Toujours  avec  avantage.  Enfin  ,  chacun  remplifïant 
parfaitement  fon  devoir  ,  tant  les  Officiers  Généraux 
fubalternes ,  que  les  fimples  foldats ,  les  ennemis  furent 
contraints  de  céder  à  la  valeur  &  à  la  force  des  troupes 
Françoifes. 

La  droite  des  Impériaux  ayant  été  ainfi  enfoncée, 
la  gauche  ne  fit  pas  une  plus  longue  réfiflance ,  &  ce  ne 
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"  fût  plus  par-tout  qu'une  déroute.  II  y  eut  feulement  dix 


An.  db  j.  c.  ou  ^ouze  efcadrons  &  deux  ou  trois  bataillons,  qui  fe 

 —  trouvant  plus  avancés  dans  leur  retvai:e  ,  fe  dérobèrent  à 

Les  confédérés  la  vue  du  vainqueur  fans  pouvoir  être  chargés.  Le  champ 

font  entière-       ,,        -iij  Jn  r  • 

défaits,    de  bataille  demeura  aux  troupes  du  Koi  ,  avec  foixante 


&:  fepe  pièces  de  canon  des  ennemis,  huit  mortiers,  plu- 
lieurs  ponçons,  &  généralement  tous  leurs  équipages  d'ar- 
tillerie &:  leurs  munitions  de  guerre.  On  leur  pritauflî  foi- 
xante  &:  fix  étendards ,  vingt-deux  drapeaux ,  douze  paires 
de  timbales.  On  leur  fit  quinze  cents  piifonniers ,  parmi 
lefquels  on  compta  deux  cents  officiers  ,  entr'autres  le 
Comte  deSolms ,  Lieutenant-Général  -,  le  Duc  d'Ormond , 
Capitaine  des  gardes  du  Prince  d'Orange  ,  &  Lieutenant- 
Général  ;  le  fieur  de  Zuileftein ,  aufli  Lieutenant-Généial  j 
le  Comte  de  Brouai ,  Sergent-Major  de  bataille  ;  le  Comte 
delà  Lippe  &:  plufieurs  autres  Colonels.  Tous  les  avis  qui 
venoient  du  côté  des  ennemis ,  failoient  monter  leur  perte 
à  plus  de  vingt-mille  hommes.  Si  le  nombre  des  François 
tués  ou  bielles  ne  fut  pas  fi  confidérable  ,  il  eft  certain 
qu'il  paflbit  plus  de  fix  mille  hommes,  quoique  les  rela- 
tions de  France  s'en  tiennent  à  ce  calcul. 
L'armée  des  11  y  eut  une  efpéce  de  trêve  pendant  un  mois  ou  fix 
confédérés  le  femaines  entre  les  deux  armées.  Celle  des  confédérés , 
HaiT  °  *  f°us  Ie  commandement  du  Prince  d'Orange  &  de  l'EIec-, 
teur  de  Bavière ,  fe  ralTembla  près  de  Hall  en  Hainaut,  afin 
de  prévenir  la  marche  des  François  de  ce  côté-la.  Mais  el'e 
ne  put  empêcher  la  vigilance  du  Maréchal  du  Luxembourg,, 
qui  avoir  reçu  les  troupes  dont  il  avoir  befoin  pour  rem- 
placer les  morts  &  les  blelTés.  Après  avoir  tiré  des  magafins 
de  Mons,  de  Maubeuge  &deNamur,  les  munitions  de 
guerre  qui  lui  étoient  néceiTaires ,  il  fit  afliéger  Charleroi. 
Let  François  Le  Maréchal  de  Villeroi  eut  le  commandement  du 
prennent  Char-  f^.ge  .  |e  [)uc  je  Luxembourg  le  couvroit  ,  &  le  Marquis 
de  V'auban  conduifoit  les  attaques.  Il  y  avoir  dans  la  ville 
une  forte  garnifon  ,  fo  <s  les  ordres  du  Marquis  de  Caftello  % 
o  n  promefoit  de  faire  une  vigoureufe  réfiftance.  Lanuic 
du  qui  iziéme  au  feizicmede  feprembre ,  on  fit  L'ouverture 
de  la  tranchée.  Les  alïicgés  défendirent  les  ouvrages  & 

ta 
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îe  corps  de  la  place  pied  à  pied .  Enfin ,  voyant  le  mineur 
attaché  à  la  muraille ,  &  n'efpérant  plus  d'être  fecouruspar  Aw'  ' 

,  comme  il  Pavoit  promis,  ils  de-  


l 'Electeur  de  Bavière,  comme  il  Pavoit  promis 
mandèrent  à  capituler.  La  garnifon ,  réduite  à  douze  cents 
hommes ,  de  quatre  mille  cinq  cents  dont  elle  étoit  com- 
pofée  au  commencement  du  fiége,  (brtit  le  treizième  d'oc- 
tobre à  dix  heures  du  matin  ,  avec  armes  &  bagages ,  tam- 
bour battant  ,  enfeignes  déployées ,  quatre  pièces  de  canon 
&:  deux  mortiers. 

Pour  caufer  une  diverfion  avantageufe  aux  Impériaux,  Affaira  tU 
le  Duc  de  Savoye  &  le  Prince  Eugène  prirent  la  réfo-  ulic* 
lution  de  pénétrer  cette  année  dans  Te  Dauphiné ,  comme 
ils  avoient  fait  l'année  précédente.  Ils  s'emparèrent  de 
Saint-Georges ,  &:  invertirent  Pignerol ,  qui  fut  bombardée. 
Le  Maréchal  de  Catinat  étoit  alors  retranché  fur  la  hau- 
teur de  Féneitrelles,  où  il  attendoit  les  fecours  qu'on  lui 
avoir  promis.  Dès  qu'il  les  eut  reçus ,  il  marcha  droit  aux 
alliés  ,  qu'il  obligea  de  changer  leur  première  difpofi- 
tîon.  Leur  aile  droite  étoit  compofée  de  la  cavalerie  de 
l'Empereur  &:  de  celle  du  Duc  de  Savoye  ;  la  gauche  ,  des 
troupes  Efpagnoles ,  tant  infanterie  que  cavalerie ,  &  des 
régimens  de  Taaf ,  de  Schrotembach  &  de  Commerci  ; 
l'infanterie  Impériale  &  celle  d'Angleterre  formoient  le 
corps  de  bataille. 

Les  allies ,  inftruits  de  la  marche  du  Maréchal  de  Ca-    Tht*u  T.tm>p. 
tinat  ,  quittèrent  les  environs  de  Pignerol  ,  &  vinrent  ^^JV7*"  . 
camper  auprès  de  Marfaille ,  entre  le  ruifleau  de  Cifola  &  ^'\]"\ 
celui  de  Non.  Là  on  tint  Confeil  de  guerre  fur  lepaçti  qu'il 
falloit  prendre.  L'avis  delà  plupart  des  Généraux  fut  de  ne 
pas  halarder  une  bataille ,  mais  le  Duc  de  Savoye  voulut 
abfolument  en  venir  aux  mains.  Tout  ce  que  lui  repréfènté- 
rent  le  Prince  Eugène  &  le  Duc  de  Schomberg  fut  inutile  1 
on  n'obtint  autre  chofe  de  ce  Prince  ,  linon  qu'on  atten- 
drait l'ennemi.  Il  fallut  fe  ranger  en  bataille. 

Le  Duc  de  Savoye ,  Généralinlme  des  troupes,  com-    Bataille  de 
mandoit  l'aile  droite  ,  ayant  fous  lui  le  Comte  Caprara.  JJ^'f  PJr" 
Le  Marquis  de  Léganez ,  à  la  gauche ,  avoir  pour  adjoint  periaux.  "  m* 
Je  Prince  de  Commerci.  Le  Prince  Eugène  menoir  le  corps 
Tome  X.  Rr 
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■  de  bataille ,  où  fe  trou  voient  le  Marquis  de  Parelle,  le  Corn- 
An  °*9 ,/      te  de  Las-Torres  &  le  Duc  de  Schomberg.  Le  quatrième 

  d'o&obre,  fur  les  neuf  heures  du  matin,  les  deux  armées 

s'ébranlérerr.  Le  Ma  échal  de  Catinat  commença  l'atta- 
que. Lesaliés  foutinrent  le  premier  choc  avec  beaucoup 
de  fermeté  ,  mais  bien-tôt  après ,  la  cavalerie  Napolitaine 
&  Miianoife  fut  renverfée  &  mife  en  déroute. 

Duran-  ce  tems-là,  le  Prince  Eugène  qui  commandoic 
an  centre,  repoufla  les  François  avec  beaucoup  de  vigueur. 
Cec  av.m-age ,  joint  à  celui  qu'avoient  le  Duc  de  Savoye  & 
le  Comre  Caprara  à  l'aile  droite ,  faifoit  cfpérer  un  heu- 
reux fuccès  aux  alliés  ;  mais  la  cavalerie  Françoife ,  qui 
avoit  pouffé  la  gauche  ,  ayant  pénétré  ju (qu'au  corps  de 
bataille  qui  fe  trouvoit  découvert ,  l'infanterie  des  alliés 
en  fut  accablée.  Le  Maréchal  de  Catinat ,  profitant  de  ce 
défordre ,  vint  fondre  fur  leur  droite  avec  tant  d'impétuo- 
firé ,  que  les  alliés  furent  contraints  de  lâcher  le  pied  ,  & 
même  d'abandonner  leur  camp. 

La  victoire  des  François  fut  prefque  complette.  Ils  fi- 
rent monter  la  perte  des  alliés  à  huit  mille  hommes  reftés 
fur  le  champ  de  bataille ,  &:  celle  des  prifonniers  à  deux 
mille.  De  leur  côté,  ils  ne  perdiren:  que  quinze  cents  ou 
deux  mille  hommes ,  tant  tués  que  bleflés.  L'armée  des 
alliés  fut  raffemblée  fous  le  canon  de  Turin  ,  &:  après  la 
revue  elle  alla  camper  à  Montcallier. 

Les  François,  maîtres  de  la  campagne,  en  enlevèrent 
tous  les  grains  qu'ils  purent  trouver ,  &:  fuent  payer  de 
grolTes,contributions.  Ils  ravitaillèrent  Cafà! ,  Pignerol, 
Suze  ,  de  munirent  les  autres  places.  Apres  s  erre  emparés 
de  p'ufieurs  portes  avantageux  pour  entrer  dans  le  Pié- 
mont au  printems  prochain  ,  ils  repaflerent  les  monts ,  Se 
vinrent  prendre  des  quartiers  dans  le  Dauphiné,  en  Pro- 
vence &  en  Languedoc.  Les  troupes  du  Duc  de  Savoye 
fe  cantonnèrent  aux  environs  de  Turin  ;  celles  de  l'Em- 
pere  r  &  du  Roi  d'Efpagne ,  dans  le  Milancs,  &  les  Ba- 
varois retournèrent  dans  leur  pais  par  ordre  de  leur 
Souverain. 

Les  Impériaux  ne  firent  rien  de  confidérable  dans  la. 
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Hongrie.  Le  Duc  de  Croy  qui  les  commandoit ,  entreprit  A?<  ^  |  •' 
le  fiégede  Belgrade,  qu'il  fut  obligé  de  lever ,  après  trente-    "jj.  *  ' 
deux  jours  environ  de  tranchée  ouverte.  Le  Grand- Vifir  ve-  — — — ■— 
noit  au  fecours  de  la  place,  avec  une  armée  de  quatre-vingt  Ho*grkT  C 
mille  hommes.  Le  Duc  de  Croy  n'en  avoit  pas  alors  plus    c»x.tu*  Je 
de  dix-huit  mille  en  état  de  combattre.  Appréhendant  Fr««  «  l'a» 
d'être  attaqué  en  même  -  tems  par  l'armée  Ottomane  Se  ï69h 
par  la  garnifon  de  Belgrade  ,  il  abandonna  Tes  vivres  ,  t  t.  «  r«» 
reparta  la  Save ,  &  vint  fe  retrancher  fous  le  canon  de  kjj. 
Péter-Waradin.  Le  Grand-Vifir  ,  campé  à  Belgrade  ,  en- 
voyoit  les  Tartares  au  pillage ,  &  faifoit  des  détachemens 
pour  harceler  les  partis  Impériaux.  Le  Duc  de  Croy  les 
fît  obferver  ,  &  couvrit  fi  bien  le  pais ,  que  les  ennemis 
ne  purent  piller  que  des  villages.  On  fut  quelque  tems 
dans  cette  fituation.  Chaque  jour  on  faifoit  des  détache- 
mens de  part  &  d'autre  ,  &c  il  y  avoit  de  fréquentes  ren- 
contres. Les  Chrétiens  &  les  Infidèles  fe  harceloient  fans 
celle ,  mais  tout  fe  partoit  en  légères  efearmouches. 

Le  Vilir  voyant  qu'il  ne  pouvoit  rien  entreprendre  dans 
la  Hongrie  ,  fit  entrer  un  corps  de  trente  mille  Turcs  en 
Tranfilvanie.  Le  Pacha  qui  les  commandoit  lairta  une 
partie  de  fon  gros  bagage  près  de  Giula  avec  trois  à  quatre 
mille  hommes ,  afin  de  faire  fon  irruption  avec  plus  de 
facilité.  Le  Comte  Hofxirlcen  qui  aéfendoit  les  fron- 
tières ,  fe  mit  à  la  tête  de  fix  régimens  de  dragons  &  de 
cavalerie ,  pour  attaquer  les  Turcs  qui  gardoient  le  bagage. 
Sur  le  bruit  de  fon  approche ,  ils  fe  retirèrent  dans  la  bafle- 
ville  ,  où  les  Impériaux  les  pourfui virent  avec  tant  de 
promtitude  qu'ils  y  entrèrent  avec  eux.  Ils  leur  tuèrent 
environ  mille  hommes ,  chafTérent  les  autres ,  &  brûlèrent 
la  palanque  après  l'avoir  pillée.  Le  Pacha  qui  marchoit 
vers  la  Tranfilvanie  ,  s'étant  arrêté  à  Témefvar  ,  donna 
le  tems  à  Hofxirken  de  mettre  la  Tranfilvanie  à  l'abri 
de  toute  infulte.  Il  porta  le  long  de  la  Teyfie  fix  régimens 
d'infanterie  &  plufieurs  régimens  de  cavalerie,  qui  dif- 
putérent  aux  Turcs  le  partage  de  cette  rivière.  Alors  le 
Vifir  n'efpérant  plus  faire  réuiïir  aucun  dertein  ,  diftri- 
bua  des  quartiers  d'hyver  à  fes  troupes.  Leur  retraite 

Rr  ij 
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-  eau  fa  plus  de  joie  aux  Impériaux  que  n'auroit  fait"  une 

viaoire  remporcée,  ' 

1  Les  croupes  foupiroient  alors  après  le  repos.  La  plupart 

des  foldats  le  trouvoient  très  -  foibles  ou  malades  ;  le  Duc 
de  Croy  pourvue  à  leur  foulagement.  Il  fe  rendit  enfuite 
à  Vienne  ,  où  le  vingt  &  unième  de  novembre ,  il  eut  une 
longue  audience  de  l'Empereur ,  dans  laquelle  il  lui  fur 
le  rapport  de  tout  ce  qui  s'écoit  pafTé  en  Hongrie  r  6c  de 
l'état  où  il  avoir  lailTé  l'armée.  Il  lui  repréfenta  la  néceifité 
de  rétablir  la  plupart  des  régimens,  &  d'augmenter  beau- 
coup les  troupes ,  parcequ'il  y  avoir  fujet  de  craindre  que 
les  Turcs  ne  revinflent  au  printems  avec  de  plus  grandes 
forces.  Le  même  jour ,  on  aflembla  un  Confeil  de  guerre  , 
où  on  délibéra  fur  les  moyens  les  plus  promrs  de  faire  de 
nouvelles  levées.  Il  fut  propofé ,  en  attendant  que  les  fonds 
fullent  établis ,  d'engager  divers  Seigneurs  à  mettre  fur 
pied  de  nouveaux  régimens  ,  en  leur  promettant  de  les 
rembourfer  de  leurs  avances.  Mais  comme  on  ne  put  con- 
venir des  conditions ,  ce  delîein  n'eut  pas  tout  le  fuccès 
qu'on  en  efpéroit. 
On  établit  un     II  étoit  encore  plus  difficile  d'avoir  une  flotte  fur  le 

âmpw  tiu  le  iu.  Danube.  Pour  y  fuppléer ,  on  donna  des  commiflions  à  des 
particuliers ,  qui ,  moyennant  des  privilèges  exceffifs  &c 
ruineux  pour  le  commerce,  équippérent  quelques  laïques. 
Afin  de  fubvenir  aux  frais  de  la  guerre  en  Hongrie ,  fur 
le  Rhin  &:  en  Piémonr ,  on  ajouta  aux  taxes  par  tête  fur  les 
cheminées  &  furies  denrées,  celle  de  trois  écus  fur  cha- 
que mefure  de  fel.  La  difficulté  de  lever  ces  taxes  retarda 
les  recrues  qui  fe  firent  très-lentement ,  de  forte  que  l'ar- 
mée ne  put  s*aflembleren  Hongrie  que  vers  le  mois  d'août. 
On  efpéroitque  ladépofition  du  Grand- Vifir  Muftapha  , 
rallentiroit  l'ardeur  avec  laquelle  les  Turcs  faifoient  leurs 
préparatifs  de  guerre.  Mais  on  fut  bien  furpris  à  Vienne  % 
d'apprendre  qu'ils  redoubloient  leurs effbrrs  afin  d'enrrer  au 
plutôt  en  campagne  ;  que  le  Teftevder  Hali ,  fuccefleur 
de  Muilapha,  avoir  donné  des  ordres  très -preffans  pour 
filtre  marcher  les  troupes;  que  les  Tarrares  menaçoient 
d'une  irruption  la  Traiîûlvanie  >  que  le  Séraskiex  de  Bel? 
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grade  ayant  paflTé  le  Danube  avec  un  corps  d'armée ,  avoic  J^"*^  ■  jj 
taie  invertir  Ticoul  pour  en  former  le  fiége.  '  l(94' 

La  Cour  de  Vienne  ne  favoic  quel  parti  prendre.  Le  "  

peuple ,  accablé  des  anciens  impôts ,  refufoit  de  payer  ceux 
que  l'on  avoic  établis  depuis  peu.  L'Empereur  n'avoir  point 
d'argent  dans  fes  coffres  ;  il  en  falloit  cependant  pour 
payer  les  vieilles  troupes  à  qui  on  devoir  plufieurs  mois  de 
folde.  Comme  il  y  avoit  à  craindre  qu'elles  ne  Ce  muti- 
naflfent ,  quelques  Seigneurs,  fidèles  &  zélés  fujets  de  la 
maifon  d'Autriche ,  empruntèrent  fur  leur  crédit  des  fom- 
mes  afles  confidérables  pour  payer  les  garnifons  de  Péter- 
Waradin  &:  des  villes  voilines. 

D'ailleurs ,  les  négociations  que  l'Empereur  entrerenoic 
avec  les  Princes  d'Allemagne  n'avançoient  pas.  Comme 
peu  de  ces  fortes  d'arfaires  s'achèvent  fans  argent ,  &  qu'on 
voit  quelquefois  des  Minillres  qui  vendent  la  haine  ou  la 
faveur  de  leur  maître  ,  Léopold  dont  les  finances  écoient 
épuifées  ,  ne  pouvoir  conclure  aucun  traité  avec  les  Etats- 
d'Allemagne.  Celui  qu'il  vouloir  faire  avec  Georges , 
Electeur  de  Saxe  ,  étoit  plus  avancé  ;  mais  la  mort  de  ce 
Prince ,  arrivée  le  feptiéme  de  mai ,  en  retarda  la  con- 
clufion.  Il  fallut  recommencer  les  négociations  avec  Fré-  FreMen'c-A»- 
déric- Augufte ,  frère  du  défunt  &:  fon  fuccefleur.  Le  nou-  gurtc  fuccéde  k 
vel  Electeur  promit  de  laifTer  en  Hongrie  les  troupes  Sa-  JÎJ."cC^"r^ 
xonnes  que  Georges  avoit  voulu  rappeller ,  &  d'augmenter  sa«. 
celles  qui  dévoient  marcher  vers  le  Rhin. 

Les  embarras  où  fe  trouvoit  Léopold ,  l'empcchoient  de   Le  Comte  c»- 
former  de  réfolution  efficace  fur  les  projets  de  la  cam-  ^nrJrac,ftd^ 
pagne  prochaine.  Le  Duc  de  Croy  ayant  refufé  le  com-  mS'envoyéc 
mandement  général  de  l'armée  en  Hongrie  ,  l'Empereur  eu  Hongrie 
l'avoit  donné  au  Comte  Caprara.  Mais  celui-ci  difièroic 
fon  départ ,  jufqu'à  ce  que  la  Chambre  des  Finances  eût 
fait  délivrer  au  Commifraire  général  des  guerres,  les  ibm- 
mes  nécefTaires  pour  payer  les  troupes  &:  faire  les  autres 
dépenfes.  Enfin ,  après  bien  des  inftances ,  il  fe  mit  en 
roure,  le  vingt-neuvième  de  juillet,  fur  la  promefTe  que 
dans  peu  011  lui  envoyeroit  les  fommes  qu'il  avoic  de- 
mandées. 
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■  La  Cour  de  Vienne  avoit  reçu  quelques  nouvelles ,  en 

AN  169  *'  C  conféquence  defquelles  elle  fe  flattoit  de  prévenir  les  Mu- 

 — ■  fulmans  ,d'a(fiéger  Témefwar,  &:  d'éxécuter  d'aurres  def- 

feins  avant  l'arrivée  de  l'ennemi.  Mais  le  Grand  -  Viûr 
rompit  toutes  les  mefures  des  Impériaux  ,  en  paflant  la 
Save  à  la  tête  de  quatre -vingt-dix  mille  hommes ,  pour 
faire  le  liège  de  Péter- Waradin.  Les  Turcs  fe  campèrent  à 
une  lieue  de  cette  place ,  &  occupèrent  les  hauteurs  qui 
font  aux  deux  extrémités  fur  les  bords  du  Danube.  Leur 
armement  naval ,  de  cent  dix  bâttmens  de  diverles  gran- 
deurs ,  mouilloit  à  la  portée  du  canon  des  Impériaux.  Les 
Tartares  efcarmouchoient  jour  &  nuit  avec  les  nullards , 
&  on  fe  canonoit  de  part  &  d'autre  avec  plus  de  cinq  cents 
pièces  de  canon ,  qui  tiroient  tant  des  deux  flottes  que  des 
batteries  de  terre. 
Dlvcrfcs  jac-  Le  quatorzième  de  feptembre ,  les  Impériaux  firent  un 
XsIntrHes  détachement  confidérable  de  cavalerie  &  d'infanterie,pour 
armée*  impé-  chafTer  les  Turcs  d'un  pofte  d'où  ils  incommodoient  con- 
riaicsc  Turque,  fidérablement  le  camp  des  Allemans.  Les  Infidèles  elTuyé- 
rent  tout  le  feu  qu'on  fit  fur  eux ,  &  à  leur  tour  ils  chargè- 
rent leurs  ennemis  avec  tant  de  vigueur ,  qu'ils  les  firent 
retirer  en  défordre  après  leur  avoir  tué  plus  de  trois 
cents  hommes.  Le  Comte  Caprara  s'étant  apperçu  qu'ils 
drelfoient  une  batterie  contre  Ion  aile  droite  ,  fit  travailler 
à  une  coupure  derrière  fon  premier  retranchement ,  &  à 
un  épaulement  dans  le  milieu  de  fon  camp ,  pour  couvrir 
une  partie  de  fa  cavalerie.  Sur  le  midi ,  les  Turcs  vinrent 
fondre  fur  fes  chevaux  de  frife  ,  jettérent  quantité  de  gre- 
nades ,  &  fe  retirèrent  enfuite.  Le  quinzième  ,  des  la 
pointe  du  jour,  le  canon  recommença  à  tirer  de  part  & 
d'autre  ,  &:  le  foir  on  fut  averti  que  le  Grand- Vifir  avoic 
donné  fes  ordres  pour  faire  une  attaque  générale.  A  cecte 
nouvelle ,  l'armée  Impériale  fut  mife  en  bataille  ,  &  elle  y 
demeura  toute  la  nuit.  Mais  les  Turcs  n'avoient  d'autre 
delîein  que  de  donner  l'allarme  &c  de  fatiguer  l'armée  Im- 
périale. Ils  ne  tardèrent  pas  eux-mêmes  à  décamper ,  à 
caufe  des  pluies  continuelles  qui  ne  permettoient  pas 
tenir  la  campagne. 
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On  ne  put  fçavoir  combien  les  ennemis  avoient  perdu 
de  monde  pendant  que  les  deux  armées  croient  en  pré- 

fènee ,  mais  on  faifoit  monter  la  perte  des  Impériaux  à  —  

plus  de  cinq  mille  hommes ,  outre  un  grand  nombre  de 
malades  &  de  blefles  qui  furent  envoyés  à  Mohatz.  Quoi- 
qu'il en  foit ,  la  Cour  de  Vienne  eut  tout  fujet  d'être  con- 
tente de  la  conduite  des  Généraux.  On  penfa  dans  le  Con- 
feil  à  faire  la  répartition  des  quartiers  d'hyver. 

La  guerre  qui  Te  fir  cette  année  dans  les  Pais  -  Bas ,  com-»    Le  Roi  de 
mença  plus  tard ,  &:  fut  moins  vive  que  ta  précédente.  De  Fran«  P">F°fc 
part  &c  d'autre  on  avoit  befoin  de  repos  ;  cependant  per-  apaix> 
fonne  ne  vouloir  céder ,  les  vaincus  encore  moins  que  les 
vainqueurs.  Le  Roi  de  France ,  quoique  victorieux  ,  fou- 
haitoit  la  paix ,  pa-eeque  fon  Royaume  étoit  épuifé  d'hom- 
mes &  dVgent.  Au  commencement  de  cette  année ,  il  fit 
auprès  du  Duc  de  Savoye  T  une  tentative  qui  fut  inutile.  Il 
avoit  employé  la  médiation  des  Rois  de  Suéde  &:  de  Da- 
nemarck  ,  pour  engager  l'Empereur  &  les  Princes  d'Alle- 
magne à  entendre  à  quelques  propofitions  de  paix  ;  mais 
comme  elles  ne  furent  pas  écoucées  ,  il  eut  recours  à  la 
voie  des  armes,  &  fe  prépara  à  poufler  la  guerre  avec  vi- 
gueur.- 

LVmée  qu'il  avoir  en  Flandre  étoit  commandée  par  le  Difpofitîon 
Maréchal  de  Luxembourg.  Il  avoit  avec  lui  les  Maréchaux  <1«  armées  h  ran- 
de  Villeroi  &:  de  Joyeufe.  Le  Duc  de  Bourbon ,  le  Prince  aàifc.&  ° 
de  Conri  &  le  Duc  du  Maine  faifoient  les  fondions  de 
Lie  itenans-Généraux.  Les  François  ayanr  palTé  la  Sam- 
b-e  ,  vinrent  camper  à  Gemblours,  le  quinzième  de  juin. 
Le  Dauphin  s'y  étant  rendu  ,  il  prit  le  commandement  de 
larmie ,qui étoit d'envi»-on  foixanre  Se  dix  mille  hommes. 
Il  fi:  avancer  fes  rroupes  iufiu'a  Ton  r  ?s  ,  où  elles  furent 
joinres  parcel'es  du  Ma-échd  de  B  le~ç. 

Le  Prince  <i'Orange  &:  l'E!ec~reur  Bav  r*~e é-oienr  à 
la  c-e  de  l'armée  des  confédérés  ,  qui  avoit  fa  droite 
à  Tillemont  ,  &  fa  gauche  du  côrd  Je  L-ve.  Près  de 
de  x  mois  fe  pafTérenr  en  marches  &  en  ro  ir-e-m  irehes. 
Le  deffein  des  alliés  é-oir  de  p-endre  poiie  f  ?-  l'Etant, 
&  de  fe  faifir  du  pont  d'Efpièrcs  qui  étoit  fur  leur  pafTage. 


3io    HISTOIRE  D'ALLEMAGNE. 

■  Dans  cette  vue ,  le  vingt-deuxième  d'août ,  ils  détachèrent 
an.  di  J.  c.  un  corpS     troUpes  commandé  par  le  Duc  de  Wirtem- 

■  —  berg  ,  pour  tâcher  de  s'emparer  de  ce  pofte.  Mais  le  Dau- 

lètnd^mnn!  Pmn  avant  pénétré  le  projet  des  alliés ,  fit  avancer  quatre 
tresdupomd'Ef-  mille  chevaux  avec  autant  de  fantaflins  en  croupe,  qui 
picires.         étant  arrivés  les  premiers  fe  faiûrent  du  pont  d'Efpières 
Se  s'y  retranchèrent  d'abord.  Le  Duc  de  Wirtemberg  y 
étant  arrivé ,  fut  furpris  d'y  trouver  les  François ,  retran- 
chés de  manière  qu'il  ne  lui  étoit  pas  poflible  de  les  for- 
cer. On  fe  canona  de  part  &C  d'autre ,  &c  ce  fut  à  quoi  fe 
termina  cette  expédition. 
Le  Prince  d'o-    Le  Prince  d'Orange  tourna  alors  fes  vues  d'un  autre  côté, 
range  prend    Ayant  pafTé  la  Lys  à  Deinse  dont  il  s'empara  ,  il  fe  rendit 
^iimu  c  se     mairie  <je  Dixmude  ,  &  fit  inveftir  la  ville  de  Huy ,  le 
dix  -  feptiéme  de  feptembre  ,  par  le  Duc  de  Holftein- 
Plocn.  Quoique  cette  place  fut  bien  fortifiée  &  défen- 
due par  une  bonne  garnifon ,  elle  ne  tint  cependant  que 
fix  ou  fept  jours  de  tranchée  ouverte.  Elle  fe  rendit  le 
vingt-feptiéme  du  mois ,  après  avoir  été  vivement  preffée 
par  les  troupes  de  Brandebourg ,  qui  fe  diftinguérent  dans 
les  attaques  qu'elles  firent  fous  les  ordres  du  Comte  de 
Donna.  La  campagne  finit  par  cette  expédition.  Les  con- 
fédérés fe  félicitèrent  d'avoir  couvert  Liège  ,  &  d'avoir 
empêché  que  l'armée  Françoife  ne  remportât  des  avantages 
pareils  à  ceux  quelle  avoir  eus  l'année  précédente. 
Affaires  du      Sur  le  Rhin  ,  les  deux  armées  fe  mirent  en  marche  à  peu 
*hin.  près  dans  le  même  ordre.  Celle  de  France  ,  commandée 

par  le  Maréchal  de  Lorges,  étoit  compofée  de  quarante- 
trois  bataillons ,  de  cent  quatorze  efeadrons  de  cavalerie , 
&  de  vingt-fept  de  dragons.  Le  Maréchal  de  Lorges  ayant 
appris  que  le  Prince  de  Bade ,  qui  commandoit,les  Im- 
périaux ,  occupoit  un  pofte  très-avantageux  vers  Eppin- 
gen ,  &:  que  fon  armée  étoit  forte  de  vingt-cinq  à  trente 
mille  hommes,  il  réfolut  de  s'en  approcher ,  &  alla  cam- 
per à  Lançenbrick ,  pour  ramener  fes  troupes  en  deçà  du 
Rhin.  Mais  ayant  été  informé  que  les  alliés  avoient  def- 
fein  d'occuper  la  plaine  qui  s'étend  depuis  la  petite  ville 
de  Lanen  jufqu  a  Brihl ,  il  décampa  à  dix  heures  du  foir, 

dans 
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dans  le  delfein  de  leur  livrer  bataille.  Il  fit  marcher  toute  , 
la  nuit  Ton  armée  fur  quatre  colomnes,  en  laifiant  le  corps      i69+.  ' 
de  réferve  derrière  avec  les  bagages.   

Le  vingt-cinquième  de  juin  ,  à  midi ,  il  arriva  près  de  Les  François 
Waltoff,  où  s'érant  mis  à  la  tcte  de  la  gendarmerie ,  il  "^""{-J1^ 
s'avança  dans  la  plaine  de  Roht.  Il  y  avoir  des  huflards ,  23***' 
qui  à  la  vue  des  François ,  fe  retirèrent  vers  un  corps  de 
fèpt  à  huit  cents  chevaux, portés  fur  une  hauteur  en  deçà 
de  la  rivière  d'Elfarz.  Le  Marquis  de  Viîlars  les  chargea,  & 
après  quelque  réfiltance  il  les  pourfuivi:  jufqu'à  la  rivière, 
où  ils  furent  (outenus  par  un  détachement  de  dragons  qui 
fit  un  très-grand  feu.  Mais  quelques  efeadrons  &:  fix  com- 
pagnies de  grenadiers  de  la  brigade  de  Picardie  s'étant 
avancés,  les  Impériaux  fe  retirèrent ,  laiflant  fiir  la  place 
cent  cinquante  hommes  tués.  On  leur  fi:  vingt  prilbnniers , 
entre  lesquels  furent  le  Baron  de  Merci  &  (îx  autres  offi- 
ciers. Les  François  perdirent  le  Comte  d'Averne  ,  Briga- 
dier ,  deux  Capitaines  de  dragons  ,  Se  cinquante  à  fai- 
sante hommes  rant  officiers  que  foldacs  tués  ou  bleflés. 
Trois  jours  après ,  leur  armée  repafTa  le  Rhin ,  &  vint  cam- 
per entre  Manheim  &  Frankendal. 

Peu  detems  après ,  le  Prince  de  Bade  décampa  de  Stol-  Les  «i- 
holm  ,  menant  un  grand  nombre  de  chariots  chargés  de  trcnt  CD  A1Ucc« 
matériaux  pour  la  conftruclion  d'un  pont.  Son  defl'ein  étoit 
de  palier  le  Rhin  &  d'entrer  en  Alface  ;  ce  qu'il  fît  en 
effet  le  quatorzième  de  feptembre.  Cetre  promre  expé- 
dition furprit  la  vigilance  du  Maréchal  de  Lorges  ,  qui 
ne  put  empêcher  le  Prince  de  Bade  de  mettre  a  contri- 
bution le  grand  Bailliage  de  Haguenau  &  une  partie  de 
la  baflTe- Al  face,  pendant  que  les  Allemans  confnmoient  les 
provi fions  que  les  François  avoient  confervées  pour  la  fub- 
fiftancede  leurs  armées. 

Le  Maréchal  de  Lorges  dont  l'armée  étoit  cantonnée    Le  Maréchal 
à  Hondfruch î,  décampa  le  quinzième  de  feptembre.  Il  fit  df  ,  J;0TV,CS 
di '  igence ,  &:  arriva  le  dix-feptiéme  à  Landav.  Comme  fon  °irJJjc  c  tc  rc~ 
delTei.i  é*  oir  d'enfermer  le  Prince  de  Bade  qui  étpit  campé 
entre  les  bois  de  Hagenbach  ,  il  détacha  le  Marquis  d'U- 
xelles  pour  pafler  par  derrière  les  montagnes  ,  pendant 
JomX.  S  s 
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'  que  de  Ton  côté  il  marcheroit  à  lui  avec  l'armée,  &  qu'il 
AN  i°j4.      le  mettroit  ainfi  entre  deux  feux.  Mais  le  Prince  de  Bade 

—   fe  tira  d'affaire  par  Ton  habileté.  Voyant  le  Rhin  s'enfler  à 

vue  d'ceil ,  il  fe  hâta  de  repafler  ce  fleuve,  &  il  le  fit  fi  à  pro- 
pos ,  qu'au  fïi-tôt  après  Ton  paflage ,  les  eaux  fe  débordèrent 
fi  fort  qu'il  auroit  été  impoflîble  de  gagner  l'autre  bord  , 
&  alors  on  fe  feroit  vu  contraint  d'en  venir  aux  mains 
avec  les  Frai  ç  jis  qui  étoient  fupérieurs.  Le  vingtième 
de  feptembre ,  toute  l'armée  du  Maréchal  de  Lorges  ache- 
va d'arriver  proche  de  Neuftadt.  Elle  continua  fon  chemin 
les  jours  fui  vans  ,  marchant  en  bataille ,  &  brûlant  d'en- 
vie de  combattre.  Le  vingt-quatrième,  elle  arriva  au  camp 
des  Impériaux,  mais  elle  n'y  trouva  perfonne ;  le  Prince 
de  Bade  avoic  renafle  le  Rhin  dès  la  nuit  précédente. 
Quelque-tems  après ,  il  fit  diftribuer  à  fes  troupes  des  quar- 
tiers d'hyver.  I!  fe  rendit  cnfuice  à  Gunlbourg  ,  où  la  Prin- 
ceire  fa  femme  accoucha  d'un  fils  le  vingt-huitième  de 
novembre. 

MortdoPrin-     Deux  mois  auparavant,  mourut  à  Strafbourg  Léopold- 
jLuucifcfo.  C  Louis,  Prince  Palarin  de  Lutzelftein  ,  Duc  de  Veldents, 
Lettres  hifi.   dans  la  foixanre  &  dixième  année  de  fon  âge.  Il  éroic 
jaiiv.        p.  le  dernier  de  fa  branche.  Le  Palatin  de  Birckenfeld ,  tant 
66'  en  fon  nom  qu'en  celui  de  fon  frère  ,  prit  auffi-tôt  poflef- 

p.  4™Tj.  10  f,on  des  Erats  de  Léopold  ,  fans  attendre  l'ouverture  du 
teftament  de  ce  Prince,  qui  fe  fit  le  huitième  d'o&obre. 
11  y  inftituoit  le  Roi  de  Suéde  fon  héritier  univerfel  , 
Divers  r^tcn-  &  lu*  cédo'c  ^es  prcrenr'°»s  à  l'EIettorat  Palatin.  Le  Car- 
dan^iki^ccf-  dinal  ^e  Furftemberg  s'oppofa  à  l'article  de  la  ceffion  qui 
ûoa.  concernoit  la  Seigneurie  de  Lurzelftein ,  prétendant  que 

l'inveftiture  n'en  ayant  été  donnée  qu'a  la  branche  de  Vel- 
dents, par  fes  p!édécefleurs  Evêques  de  Strafbourg  ,  il  y 
avoit  ouvertures  la  réverfion  de  ce  fief  par  l'extin&ion  de 
cerre  b  anche.  En  confcquence  il  fi:  prendre  pofTeffion 
de  Lutzelftein. 

Vers  la  fin  de  cette  année  ,  on  agita  le  différend  (a)  de 

f»  la  connoi  fiance  Je  ce  démê\i  eft  I  déclarer  la  guerre  à  la  Reine  de  Hon- 
importan  e  ,  pour  j  io,er  du  v«?ri:abic  f  giiccni74i. 
motjf  i]ui  a  engagé  le  Koi  de  Piuflc  a  I 
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l'Electeur  de  Brandebourg  avec  l'Empereur ,  au  fujec  des 
Duchés  de  Brieg ,  de  Ligniez,  de  Wohlau  ,  de  Jagerndorf,  A N*  ,<9E4 
du  Cercle  de  Scviebns  dans  la  Siléfie  ,  &:  de  quelques  Sei- 


A  N.    D  E   S  C. 


gneuries  de  l'Oft-Frilc.  L'Eledeur  demandoit  la  polTellion  tlX^J^t 
des  trois  premiers  fiefs  ,  fur  ce  qu'en  Frédéric  percur & rtitc- 

Duc  de  Ligniez  ,  de  Brieg  &:  de  Wohlau  avoir  fait  un  g***  Brandc- 
tratré  d'union  &:  de  confraternité  hérédicaire  avec  Joa-  °urs* 
chim  II.  Electeur  de  Brandebourg. 

La  maiibnde  Brandebourg  avoir  toujours  (butenu ,  Que  prétentions 
cet  acte  éroit  revêtu  de  toutes  les  formalités ,  àc  qu'il  s'étoit  «fe  la  maifondc 
fait  du  confentement  des  Etats  de  ces  trois  Principautés  :  furra"£fi*ft^c 
Q^e  les  paries  contractantes  l'avoient  confirmé  par  un  fer-  Brieg ,  Je  Li- 
ment folemnel  :  Que  les  vaflaux  des  trois  Duchés  avoient  ÇjJ*  *  dc 
rendu  l'hommage  éventuel  à  l'Electeur  de  Brandebourg  :  Reemgug 
enfin  ,  Qi:e  ce  trai  é  de  confraternité  devant  être  récipro-  its 
que  &  efficace  ,  on  avoir  alîuré  à  l'Electeur  le  droit  dVx-  y""  f>  R'»f- 
fetlanct  fur  tous  les  pais  de  Lignitz  ,  de  Brieg ,  de  Wohîau  1J' 
&L  de  leurs  dépendances  ;  &  aux  Ducs  de  Lignitz  un  pareil 
droit  fur  Croflen  ,  Zullichau,  Sommerfeld  ,  Corrbufch  , 
Peitz  ,  &:  les  autres  fis  fs  que  l'Electeur  dc  Brandebourg 
polfédoit  en  Bohème  &  en  Siléfie. 

L'Empereur  foutenoit  au  contraire  ,  Que  ce  traité  de 
confraternité  étant  contre  les  loix  féodales  de  la  Bohème  , 
avoir  été  déclaré  nul  &  invalide  par  Ferdinand  I.  Que 
les  Ducs  de  Lignitz ,  après  en  avoir  reconnu  I'infiiffifance , 
s'étoient  fournis  à  la  fenrence  de  Ferdinand  :  Qu'ils  étoient 
convenus ,  qu'au  défaut  d'héritiers  mâles  dans  leurmaifon  , 
leurs  Principautés  feroient  réunies  à  la  Couronne  de  Bo- 
hème :  Que  par  ces  raifons  ,  l'Electeur  de  Brandebourg  ne 
pouvoir  avec  juftice  former  fur  elles  aucunes  pré:enrions  ; 
&  qu'après  la  mort  du  dernier  Duc  ,  arrivée  en  167c. 
ces  fiefs  étoient  ouverts  &  dévoient  revenir  au  Roi  de 
Bohème. 

Quant  au  Duché  de  JagerndorfF,  voici  les  raifons  fur  se»  prétention» 
lefquelles  l'Electeur  fe  fondoit  pour  y  prérendre.  Le  Mar-  fur  le  Duché  de 
grave  Georges  de  Brandebourg,  de  la  branche  de  Franco-  aficrn  01  * 
nie,  ayant,  eh  IÏ14.  achcé  ce  Duché  des  Seigneurs  de 
Scellemberg ,  Louis ,  Roi  de  Bohème,  lui  en  donna  lin» 

S  s  ij 
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•  ve{Hture,comme  d'un  fief  héréditaire  &  inaliénable.  Geor- 

*  ges-Frédéric  ,  fils  du  Margrave ,  n'ayant  point  d'enfans  , 
-  donna  par  teftament  à  la  maifon  Electorale  de  Brande- 
bourg f  le  Duché  de  JagerndorrF  avec  les  Seigneuries  de 
Lublchutz ,  d'Oderberg ,  de  Beuthen  ,  de  Tarnovits  &C 
leurs  dépendances  ;  l'Electeur  Joachim-Frédéric  ,  prie 
pofleflîon  de  ces  fiefs.  11  eft  vrai  qu'en  1607.  l'Electeur 
Joachim  Frédéric  avoit  donné  ce  Duché  &:  fes  dépen- 
dances au  Margrave  Jean-Georges ,  le  puîné  de  fes  fils  , 
&:  que  celui-ci ,  pour  avoir  foutenu  le  parti  de  Frédéric  V. 
Electeur  Palatin  ,  contre  l'Empereur  Ferdinand  II.  avoic 
proferit  par  ce  Prince  &:  privé  de  fon  Duché  de  Jagern- 
dorft  ;  mais  on  alTuroit ,  qu'en  fuppoiant  le  crime  de  fé- 
lonie, Ferdinand  n'avoit  pu  en  faire  porter  la  peine  à  ia 
branche  électorale  de  Brandebourg  qui  n'étoit  point  cou- 
pable ,  &:  que  memè  ,  fuiv.mt  les  plus  habiles  Jurifconful- 
tes,les  enfans  d'un  va (Ial  convaincu  de  félonie  ,  ne  pou- 
voient  être  privés  du  droit  qu'ils  avoient  naturellement  fur. 
le  fief  dont  leur  famille  avoit  reçu  l'invefliture  ,  pareeque 
ce  n'étoit  point  du  dernier  pofleflTeur  qu'ils  tenoient  leur 
droit  de  fuccelïion  ;  mais  de  la  volonté  &  de  la  difpofitior* 
de  celui  dont  leur  fier,  dérivoit  originairement. 

Frédéric-Guillaume  ,  Electeur  de  Brandebourg  y  avoic 
envoyéees  raifons  au  congres  de  Weftphalie  ,  pour  y  faire 
finir  cette  affaire  ;  mais  les  Plénipotentiaires  étoientalfés 
occupés  à  accommoder  les  différends  oui  avoient  donné 
fu  jet  à  la  guerre  de  trente  années ,  &  d'ailleurs  on  gou- 
toit  les  raifons  de  la  maifon  d'Autriche ,  dont  voici  le  pré- 
cis. Elletâchoit  de  montrer,  Que  la  Principauté  de  Jagern- 
dorrï  avoit  toujours  éré  pollédée  comme  un  fief  relevant 
des  Souverains  de  Siléfie ,  &:  enfuite  de  la  Couronne  de  Bo- 
hème :  Que  le  Roi  Louis  avoit  reftraint  ce  fief  à  la  bran- 
che Franconique  de  B'andebourg:  Que  le  Landgrave  Geor- 
ges-Frédéric ,  dernier  Prince  de  cetre  branche  ,  avoit  de- 
mandé la  peimifîion  de  difpofer  ce  fa  Principauté:  Que 
ne  layanr pa>- ob-enne  ,  i!  n'avoir  pu  céder  ce  grand  fief 
à  la  maifon  E'edlorale  de  Brandebourg  qui  n'étoit  point 
comprife  dans  l'inveftiture  :  Qu'on  s'étoit  toujours  oppofé 
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à  îa  pofTetîion  de  Jagerndorrfprife  par  l'Elefceur  Joachim-  - 
Frédéric,  &:  à  la  donation  qu'il  en  avoit  faite  à  fon  fils  A"\D6*J'  C 

Jean-Georges  ;  &:  qu'on  avoit  retrait  ce  Duché ,  moins  pour  

caufe  de  félonie ,  que  parcequ'il  devoir  revenir  à  la  Cou- 
ronne de  Bohème ,  par  l'extinction  de  la  branche  Franco- 
nique  de  Brandebourg.  Cependant ,  on  promettoit  de  cher- 
cher les  moyens  de  terminer  ce  procès  à  l'amiable ,  &  con- 
formément aux  loix  de  l'équité. 

On  fut  du  tems  fans  pouvoir  accommoder  cette  affaire  ,  DifféVem  ac- 
ni  celle  des  Duchés  de  Lignitz ,  de  Brieg ,  de  Wolhau .  &c.  commodcmcns 

r        -i  n  ?  ■   i  i>t-  „    entre  ILmpc- 

enhn ,  il  y  eut  en  1686.  un  traité  entre  1  Empereur  &  rcur  &  |  [icc. 
l'Electeur  Frédéric  -  Guillaume.  On  cédoit  à  celui-ci  le  reur  de  Brande- 
Cercle  deSchwiébus ,  à  condition  qu'il  renonceroit  à  fes  bourS- 
prétendons  fur  les  Duchés  de  JagerndorrV,  de  Lignitz ,  &c. 
En  meme-tems ,  Léopold  fît  fignifier  au  Prince  Electoral , 
qu'il  eût  à  promettre  dereltituer  à  la  maifon  d'Autriche  le 
Cercle  de  Schviébus ,  après  la  mort  de  l'Electeur  fon  père, 
&  lorfqu'il  auroit  pris  la  régence  de  fes  Etats. 

Frédéric-Guillaume  étant  mort  en  1688.  fon  fils  Fré- 
déric  lui  fuccéda.  Ce  Prince  différa  jufqu'en  1694  de  ren- 
dre à  l'Empereur  le  Cercle  de  Schviébus  ;  alors  il  y  eur 
une  nouvelle  convention.  L'Electeur  rendoit  à  l'Empereur 
le  Cercle  de  Schwiébus ,  &:  fa  Majefté  Impériale  accor- 
doit  à  la  branche  électorale  de  Brandebourg  le  titre  de 
Duc  de  PrufTe ,  (a)  les  prétentions  du  Prince  de  Leich- 
renftein  fur  l'Oft-Frife  ,  une  place  dans  le  Confeil-Auli- 
que  pour  un  député  Proteflant ,  &  promettoit  de  payer  à 
l'E1e£teur  deux  cents  cinquanre  mille  florins.  Ce  traité 
fut  éxecuté  de  part  &  d'autre  l'année  fuivante  -,  mais  Fré- 
déric III.  Roi  de  PrufTe ,  ayant  depuis  éxaminé  cet  accom- 
modement, a  cru  devoir  réclamer  contre  fon  éxécution  , 


(4)  Il  faut  obfervcr  qur  le  titre  de 
Duc  de  Prutfc  ne  fut  accord*  a  l'fclcc- 
teur  qu'a  cette  con.l:;ion  ,  Sans  préju- 
dice des  droits  dt  t Ordre  T eut  ont  tue  , 

que  l'Empereur  en  mit  aufli  une  aurre 
à  l'article  de  la  furvivance  de  l'Oft- 
Trifc.  Il  ne  l'accm<)oit  qu'autant  tjue 
eelte  concrfpen  défendoit  île  la  Qeur 
Impériale,  parecque  Chtiftictn  Evctaxd, 


Comte  d'Embden,  en  r*toir  Souverain  , 
Se  que  les  Erats  de  Hollande  avoienr  ac- 
quis le  droit  d'avoir  gatnifon  dans 
Embdcn  L'Empereur  le  leur  conreftoir, 
parcequ'il  croyoit  que  l'Oit  Frilc^toit 
un  fief  de  l  Empirc  lur  lequel  les  Hol- 
landois  ne  pouvoient  avoir  aucune  pré- 
tention. 
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&c  déclarer,  en  1744,  la  guerre  à  Marie-Thérèfe  d'Autriche, 
"^"li»»*"  Reine  de  Hongrie ,  pour  obtenir  lapoflelTîon  de  Jagern- 

■  '  94   dorrV,  de  Ligniez  ,  &c.  donc  la  Pnnccfle  s'attribuoit  la 

Sou veraineré , comme  héritière  de  l'Empereur  Charles  VI. 
Affaires  d'i-     Les  avanrages  des  alliés  ne  hirenr  guères  plus  confidé- 
ulic  rables  en  Italie  que  fur  le  Rhin.  Le  Roi  de  France  preflbic 

depuis  long-tems  le  Duc  de  Savoye ,  d'abandonner  le  parti 
des  Impériaux.  Les  négociations  fufnendoient  l'éxécution 
de  tous  les  projets  que  le  Duc  avoit  Formés  avec  le  Prince 
Eugène ,  Général  de  l'armée  de  l'Empire.  La  prife  du  châ- 
teau Saint-Georges ,  Se  le  blocus  de  Cazal ,  turent  le  ter- 
me de  tous  les  mouvemens  des  alliés ,  pendant  que  le  Ma- 
réchal de  Catinat ,  campé  à  Féneftrelles ,  obfervoit  leurs 
mouvemens. 

Proposions      Cependant ,  le  Roi  de  France  ne  cefloit  de  folliciter  les 
de  paix  faites  prinCes  d'Allemagne  à  entrer  en  négociation.  Il  avoic 
ïuuce. R<U  C  cn°iii  le  Roi  de  Suéde  pour  médiateur,  &:  lui  avoit  com- 
muniqué les  conditions  aufquelles  il  vouloir  bien  faire  la 
paix  avec  l'Empire.  Suivant  le  plan  qu'il  avoit  dreffé  ,  'es 
traités  de  Weftphalie  &:  de  Nimégue  fiibfiftoient  dans 
toute  leur  force:  la  trêve  conclue  a  Ratifbonneen  1684. 
devoit  être  convertie  en  un  traité  définitif,  moyennant 
quelque  changement:  il  demandoit  que  la  ville  de  S:ra£. 
bourg  &  tous  fes  forts  demeuraflent  à  la  France  :  pour 
compenfation,  il confentoit que  Mont-Royal  Se  Tracrbacli 
fulTent  rafées  &  rendues  au  Prince  auq-iel  elles  apparte-r 
noient ,  &  que  les  fortifications  de  Huningue  &  de  Fort- 
Louis  qui  étoient  au-delà  du  Rhin,  fufTent  pareillement 
démolies  :  il  offroit  encore  de  rendre  Philip{bourg&  Fri- 
bourg  dans  l'état  où  fe  trouvoient  ces  places ,  &  qu'en  cas 
qu'il  y  eût  quelques-unes  des  réunions  qui  ne  fufïent  pas 
conformes  aux  traités ,  il  feroit  nommé  des  Commiflaires 
de  part  &  d'autre  pour  les  éxammer ,  &  que  s'ils  ne  pou- 
voient  conclure  un  accommodement ,  on  s'en  rapporte- 
roic  à  la  République  de  Venife.  Le  Roi  de  Danemarck 
agiflbit  en  même-tems  auprès  du  Prince  d'Orange ,  pout 
l'engager  à  accepter  les  conditions  offerres  par  la  Franco 
mais  cette  démarche,  comme  les  précédentes ,  ne  put  ga- 
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gner  les  allies.  Les  pertes  qu'ils  avoient  fouffertes  ne  leur  - 
otoient  pas  l'efpérance  de  reprendre  les  villes  que  la  France  A  N',«F  J"  0 
leur  avoir  enlevées.   —  

Le  Prince  d'Orange  formoir  le  deflerh  de  s'emparer  de  Affaires  de 
Namur  ,  place  que  les  François  croyoient  imprenable  ,à  Flandre, 
caufe  des  nouvelles  fortifications  qu'ils  y  avoient  ajoutées. 
Le  fixiéme  de  juin ,  il  partit  de  Bréda ,  &  arriva  le  même 
jour  à  Gand ,  où  il  tint  un  Confeil  de  guerre  avec  l'Elec- 
teur de  Bavière.  Il  y  fut  réfolu  d'aiTiéger  Namur,  &  pour 
faire  réuflîr  cette  entreprife ,  de  donner  le  change  au  Duc 
de  Villeroi  qui  commandoir  l'armée  Françoife  dans  les 
Pai«-Bas  ,  à  la  place  du  Ma-échal  de  Luxembourg  qui 
éroit  mort  à  Verfailles  le  quatrième  de  janvier. 

Le  Prince  d'Orange  commença  d'abord  par  un  mouve-  Les  alliés 
ment  qu'il  fit  faire  a  fon  aimée  vers  le  fort  de  la  Kno-  |J*ae°te"™"" 
que ,  comme  s'il  eût  eu  deflein  de  l'attaquer.  Le  Maréchal  ^  jv^J, 
ce  Villeroi,  renfermé  dans  fes  lignes  en  deçà  de  l'Ifer ,  ne 
renfoir  qu'a  fè  fortifier  ;  il  ne  croyoir  pas  que  les  alliés  enf- 
lent deflein  d'aflîéger  Namur.  Le  Prince  d'Orange ,  profi- 
tant de  la  fécurité  du  Généra!  François  ,  donna  ordre  au 
Baron  de  Heiden ,  Général  des  troupes  Brandebourgeoifes, 
d'aller  prendre  polie  dans  la  forêt  de  Marlaigne  ,  entre 
la  Sambre  &  la  Meufe,  pendant  que  le  Général  Ginckel 
inveftiroit  Namur  avec  les  cinq  mille  chevaux  qu'il  com- 
mandoir. En  même-tems ,  le  Prince  d'Orange  &  ''Electeur 
de  Bavière  marchèrent  en  diligence  vers  cetre  place.  A 
leur  arrivée  ,  ils  firent  le  plan  du  terrain  que  les  dirlérens 
corps  de  leur  armée  dévoient  occuper.  Celui  du  Prince 
d'Orange  campa  depuis  la  Sambre  jufqu'à  la  Meufe;  les 
troupes  du  Duc  de  Bavière  prirenr  porte  enrre  ces  deux 
rivières ,  &  le  Baron  de  Heiden  devoit  fe  loger  du  côté 
de  Condros. 

Le  Maréchal  de  Bouflers  ,  informé  de  l'entreprit  des    Le  Duc  de 
alliés,  pafla  la  Meufe  à  Dinan  ,  &  marchant  avec  une  di-  j^j^  Juc^ 
ligence  incroyable  ,  fe  jerta  dans  Namur  à  la  tête  de  fept 
régimens  de  dragons  &  de  ph  fieurs  volontaires ,  menant 
avec  lui  des  mineurs  &  des  caioniers ,  &  Mégrigni ,  Ingé- 
nieur-Général ,  qui  ne  le  cédoit  pas  au  célèbre  Vauban. 


cours. 
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Quand  ce  fecours  fut  entré  dans  la  ville,  le  Maréchal  fît 
la  revue  de  fagamifon  ,  qu'il  trouva  forte  de  feize  mille 

■   hommes.  Cela  ,  joint  à  la  bonté  de  la  place  qui  paflbic 

pour  imprenable  *  lui  faifoit  efpérer  de  faire  repentir  les 
alliés  den  av  ir  entrepris  le  fiége. 
Belle  retraite  Le  Maréchal  de  Villeroi  marcha  le  troifiéme  de  juillet 
du  Prince  de  à  l'armée  des  alliés.  Il  arriva ,  à  l'entrée  de  la  nuit ,  fur  une 
Yaudémojjc  nauteur  vis-à-vis  du  village  de  Dentergheim.  Le  Prince 
de  Vaudémont  y  étoit  retranché  avec  un  corps  de  troupes 
pour  obferver  les  François.  Voyant  leur  armée  approcher, 
il  forma  le  de(Tein  d'une  retraite  honorable.  11  ordonna 
au  Duc  de  Wirtemberg  de  fe  mettre  à  latete  de  l'infan- 
terie &  d'une  partie  de  la  cavalerie,  &  de  les  conduire 
à  Gandavec  l'artillerie  &:  le  bagage.  Il  demeura  dans  fes 
lignes  avec  deux  régimens ,  un  de  Luxembourg  de  l'autre 
Hollandois.  Dès  que  tout  fut  parti  ,  il  fe  renra  én  bon 
ordre,  toujours  harcelé,  fouvent  oblige  départager  fes 
troupes  à  caufe  des  chemins  fourrés,  6c  réduit  quelque- 
fois à  n'avoir  avec  lui  qu'une  vingraine  de  cavaliers.  Il 
rallia  néanmoins  à  droite  ôc  à  gauche  tous  ceux  qui  s'é- 
cartoient ,  fe  retourna  fouvent  pour  repoufTer  les  Fran- 
çois ,  leur  fit  tete  à  tous  les  défilés ,  &  gagna  enfin  les 
portes  deGand  ,  où  il  joignit  le  Duc  de  Wirtemberg  ,•  après 
avoir  perdu  la  plus  grande  partie  des  chevaux  de  (es  deux 
régimens. 

Us  aînés  af-  La  tranchée  devant  Namur  étoit  alors  ouverte  par  deux 
fiesem  Namur.  attaques  ;  l'une  le  long  de  la  Meufe  ,  &c  l'autre  fur  les 
hauteurs  voifines.  Le  Prince  d'Orange  &  l'Ele&eur  de  Ba- 
vière q  liycommmdoient ,  perdirent  beaucoup  de  monde. 
La  nuit  du  douzième  au  treizième  de  juillet,  ils  attaquè- 
rent la  hauteur  de  Bouge  ,  d'où  ils  furent  répoufles  trois 
fois  avec  perte  de  qua-re  ou  cinq  cents  hommes.  Ils  re-* 
vinrent  pour  la  qua: "iéme  fois  à  l'afTaut  avec  fix  batail- 
lons ;  alors  le  Maréc  hal  de  Bonflers  abandonna  ce  pofte  , 
après  avoir  fait  eirener  do  bombes  &  cent  grenades. 
Dès  qMe  les  alliés  fuient  logés  fî»r  le  Bouge  ,  le  feu  prit 
aux  bombes  &  a-'x  ;7  \.\ia  'e-.  ;  p'  îfie  rrs  y  périrent  ,  &  le 
refte  fut  mis  en  détordre,  Les  affiCgés  donnèrent  en  mc- 

mc-tems 
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mô-tems  fur  eux  l'épée  à  la  main ,  leur  tuèrent  plus  de 
neuf  cents  hommes  ,  &  changèrent  les  autres  du  retranche- 
ment ;  ils  ne  perdirent  que  quatre  ou  cinq  foldats  dans 
cette  attaque.  Depuis  le  commencement  du  fiége  jufqu'au 
dix-feptième  de  juillet ,  les  alliés  eurent  environ  trois  mille 
hommes  tués  &  quinze  cents  blefles. 

L'Ele&eur  de  Bavière  faifoit  alors  une  autre  attaque 
entre  la  Sambre  &  la  Meufe.  Les  retranchemens  du  côté 
de  la  Sambre  furent  forcés ,  &  les  Bavarois  s'emparèrent 
d'un  fort  qui  étoit  à  la  tête  ;  ces  deux  attaques  furent  fort 
fanglantes.  Il  n'y  eut  pas  moins  de  fang  répandu  le  vingt- 
neuvième  &  le  trentième ,  à  l'attaque  du  retranchement 
du  vieux  mur ,  entre  la  Sambre  &  la  Meufe.  Quatre  cents 
grenadiers  de  l'Electeur  de  Bavière ,  foutenus  par  des  dra- 
gons &  par  quelques  bataillons  ,  l'attaquèrent  de  front 
&  par  le  flanc.  Quatre  cents  hommes  qui  le  gardoient  fe 
retirèrent ,  feignant  d'avoir  peur  d'être  coupés.  Par  cette 
rufe  ils  attirèrent  les  afliégeans  vers  le  pofte  de  la  Caf- 
fbte.  On  avoit  préparé  de  ce  côté  -  là  plufieurs  canons 
chargés  à  cartouche  ,  te  il  y  avoit  neuf  cents  hommes 
couchés  fiir  le  ventre.  Lorfque  les  affiégeans  fe  trouvèrent 
à  portée ,  on  fit  fur  eux  une  fi  furieute  décharge  ,  qu'on 
les  mit  dans  un  grand  défordre.  En  même-tems  les  Fran- 
çois les  chargèrent.  Les  quatre  cents  grenadiers  Bavarois 
furent  pouduivis  jufqu'au  retranchement  ;  prefque  tous 
demeurèrent  fur  la  place ,  à  la  réferve  de  quinze  dont  fix 
étoient  blefles  >  les  dragons  &  les  bataillons  qui  les  fbu- 
tenoient  furent  entièrement  défaits.  Le  combat  dura  \\\C 
qn'à  fept  heures.  De  la  part  des  affiégéans ,  il  y  eut  quinze 
àieize  cents  hommes  tués  ou  blefles. 

Cependant ,  à  l'attaque  de  la  ville,  les  alliés  continuoient 
de  battre  &  de  rafer  tous  les  ouvrages  ,  tant  du  côté  de  la 
porte  Saint-Nicolas ,  que  le  long  de  la  Meufe  \  ils  firent 
par-tout  de  très-grandes  brèches.  Le  deuxième  d'aoûr ,  à 
fept  heures  du  foir  ,  ils  donnèrent  un  aflaut  à  la  demi- 
lune  ,  au  chemin  couvert ,  &  au  demi -baft  ion  de  Saint- 


re  cirer  avec  perte  d'environ  trois  mille  hommes  tués  ou 


Roch.  Ils  furent 


(Tés  trois  fois ,  Ôc  contraints  de  (e 
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-  bleflës ,  fans  avoir  pu  faire  qu'un  petit  logement  au  pied 
AN  mm   °  ^u  ^a^on"  ^  reftoit  encore  à  prendre  la  vieille  enceinte 
■  de  la  ville  &:  le  retranchement.  Les  François  auroienc 
pu  s'y  défendre  quelques  jours  j  néanmoins  le  Maréchal 
de  Bouflers  craignant  d'expofer  un  grand  nombre  d'offi- 
ciers Se  de  foldats  malades  ÔC  blefTés ,  qu'on  ne  pouvoir 
loger  commodément  dans  le  château ,  fit  demander  à  ca- 
pituler pour  la  ville. 
Le  Duc  de      Les  articles  furent  réglés  le  quatrième  d'août ,  entre  l'E- 
VÏïê  lefteur  de  Bavière  &  le  Comte  de  Guifcard  ;  en  voici  la 


teneur  :  Que  les  blefTés  &c  les  malades  feraient  conduits  à 
Dinan  :  Qu'il  y  auroit  une  fufpenfion  d'armes  de  deux 
jours  :  Que  lefîxiéme  ,  à  midi  ,  on  livreroit  la  ville  aux 
affiégeans ,  à  la  réferve  de  la  partie  qui  eft  en-deçà  de  la 
Sambre  au  bas  du  château  :  Que  le  pont  fur  la  Meufe  de- 
meureroit  aux  affiégés ,  &  qu'ils  abandonneroient  feule- 
ment les  deux  tours  qui  le  terminent  du  côté  de  Condros. 
Les  François  Le  Maréchal  de  Villeroi  avoir  tâché  de  traverfer  le  fiége 
prennent  Du-  je  Namur  en  faifant  celui  de  Dixmude  ;  mais  le  Prince 

xnude  Si  Demie.  •   un   n.        j    n     ■  i  i  v 

d  Orange  oc  1  Electeur  de  Bavière  ne  jugèrent  pas  a  propos 
d'abandonner  leur  entreprife  ,  pour  aller  au  fecours  d'une 
ville  dont  la  confervation  ne  leur  parut  pas  fi  importante 
que  la  réduction  de  Namur.  Ce  fur  auffi  par  le  même  mo- 
tif qu'ils  laifTérent  les  François  s'emparer  de  Deinfe. 

La  prife  de  ces  deux  places  ne  fut  pas  capable  de  les 
arracher  de  devant  Namur.  Déjà  maîtres  de  cette  ville , 
ils  n'avoient  garde  de  laifTer  leur  conquêre  imparfaite , 
avant  de  l'avoir  afïurée  par  la  prife  des  châteaux.  Pour 
s'emparer  de  ces  forrerefîes ,  il  falloir  auparavant  fe  ren- 
dre maître  d'une  large  étendue  de  chemin  couvert ,  mu- 
nie d'une  double  paliflade ,  &  bordée  d'une  artillerie  pro- 
digieufe.  Les  batteries  des  affiégeans  commencèrent  à 
tirer  fur  les  châteaux  le  feptiéme  d'août ,  &  ne  difeonti- 
nuérent  point  jufqu  a  la  reddirion. 
Les  alliés  U-  Le  vingt-cinquième  du  même  mois ,  après  avoir  fait 
▼«et  un  aflaut      grandes  brèches  à  tous  les  ouvrages  ,  les  alliés  réfb- 

pour  s  emparer  -     *>       ,     -  .  .       .  v  .&     >  , 

«les  fortercires  lurent  de  taire  une  dernière  tentative  pour  emporter  la 
ic  Namur.      place.  Entre  les  quatre  &  cinq  heures  du  foir ,  ils  firenc 
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attaquer  le  pofte  de  laCaflbte ,  le  fort  Guillaume  &  les  pe-  

tits  retranchemens  voifins.  Douze  mille  hommes,compo-  An'  JJf  *'  0 

{és  de  tous  les  grenadiers  de  leur  armée  &  de  la  garde  —  

des  tranchées  qu'on  avoit  doublée  ,  montétent  à  l'afTaut. 
On  les  reçut  avec  tant  de  vigueur  qu'ils  furent  repoufles 
deux  fois.  A  la  troi(iéme,les  afliégés  abandonnèrent  les  pe- 
tits retranchemens ,  pour  attirer  les  alliés  plus  près  de  leur 
contrefcarpe  où  ils  avoient  préparé  des  fourneaux  &  des 
fougades.  Ils  les  firent  jouer  fi  à  propos ,  que  plufieurs  des 
ennemis  fautèrent  en  l'air ,  &c  le  refte  fut  mis  en  défordre. 
On  leur  fit  un  grand  nombre  de  prifbnniers,  &  ils  biffè- 
rent quatre  à  cinq  mille  hommes  fur  la  place. 

Cependant  le  Maréchal  de  Villeroi  réfolut  d'aller  bom-    L'Eicfleur  Je 
barder  Bruxelles ,  dans  l'efpérance  que  les  Impériaux  ne  J*nvs'"J  c™\? 
manqueroient  pas  de  lever  le  fiége  de  Namur.  L'Electeur  pour  la  fortifier, 
de  Bavière  fe  détacha  aufli-tôt  de  l'armée  des  alliés  pour  fe 
jetterdans  Bruxelles.  Des  qu'il  fut  arrivé ,  il  fit  occuper  par 
fon  infanterie  les  hauteurs  des  environs,  par  lefquel les  il 
communiquoit  avec  les  corps  poftés  à  Vaterlo ,  (bus  les  or- 
dres des  Comtes  d'Athlone  &  de  NalTau  que  le  Prince 
d'Orange  y  avoit  envoyés.  Il  garnit  les  dehors  de  plufieurs 
bataillons  pour  aflurer  la  ville ,  &  étendit  la  cavalerie  & 
fes  dragons  le  long  du  canal  pour  empêcher  les  François 
d'approcher  de  Bruxelles. 

Le  Maréchal  de  Villeroi  parut  devant  cette  ville  le    Le  puc  de 
dixième  d'août.  Etant  allé  reconnoître  la  place,  il  trouva  p^"^**1**' 
que  le  Prince  de  Vaudémont  &  le  Duc  de  Wirtemberg  Bruxelles, 
s'étoient  retranchés  fut  la  hauteur  qui  eft  derrière  cette 
ville.  Ils  en  avoient  inondé  le  front  julqu'au  fort  de 
Monterey  ,  ôd  de  plus  ils  avoient  fait  un  grand  retranche- 
ment de  quinze  pieds  de  hauteur ,  qui  s'étendoit  à  plus  de 
cinq  cents  toifes  dans  la  campagne  ,  &  couvroit  la  porte 
de  Flandre  ;  fur  la  gauche  des  François ,  ils  avoient  forti- 
fié ttois  moulins  le  long  d'un  petit  canal.  Tels  étoient  les 
ouvrages  que  les  Impériaux  avoient  conftruits  pour  leur 
défenie  ;  il  falloit  forcer  ces  poftes  pour  approcher  de 
Bruxelles. 

Après  avoir  fait  battre  le  retranchement  une  heure 

Tt  ij 
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avant  la  nuic ,  le  Maréchal  de  Villeroi  ordonna  aux  bri- 
gades des  gardes  Françoifes  &  Suilles  de  l'attaquer ,  &c 
à  celle  de  Piémont  d'infulter  en  même-tems  les  moulins. 
Ces  poftes  étoient  défendus  par  neuf  bataillons  ;  néan- 
moins les  grenadiers  ,  foutenus  par  cent  cinquante  hom- 
mes ,  les  attaquèrent  fur  les  onze  heures  du  fok  avec  tant 
de  vigueur,  qu'ils  les  emportèrent  en  très-peu  detems  ;  ils 
poursuivirent  les  ennemis  jufqu'à  la  porte  de  la  ville.  On 
travailla  enfuite  à  (è  couvrir  ;  on  pouffa  divers  boyaux  le 
long  des  haies  à  droite  &  à  gauche  ;  on  s'établit  à  cin- 
quante toifes  de  la  contrefearpe ,  &  on  vint  à  bout  d'éle* 
ver  des  batteries  de  canon  &  de  mortier. 

Le  Maréchal  de  Villeroi  écrivit  alors  au  Prince  de  Berg,, 
Gouverneur  de  Bruxelles ,  qu'il  offroit  de  fe  retirer  fans 
bombarder  la  ville ,  pourvu  que  les  alliés  voulurent  s'en- 
gager à  ne  plus  faire  d'hoftilités  femblabies  à  celles  qu'ils 
avoient  éxercées  contre  Saint-Malo  &  Dunkerque.  Le 
Prince  de  Berg  fit  réponfe  ,.que  l'Electeur  de  Bavière  de- 
mandoit  une  heure  pour  prendre  une  réfolution  efficace: 
Ce  terme  n'ayant  pas  paru  fuifilànt  aux  alliés ,  ils  deman- 
dèrent un  délai  de  vingt-quatre  heures ,  pour  communi- 
quer cette  proportion  au  Prince  d'Orange. 
Fnnc'.lc;  eft  Le  Maréchal ,  voyant  qu'on  ne  cherchent  qu'à  gagner 
bombaxjtc  jju  tems  ^  ordonna  de  tirer.  La  nuit  du  treizième  au  qua- 
torzième,  on  jetta  dans  Bruxelles  douze  cents  bombes  qui 
mirent  le  feu  en  divers  endroits.  Le  bombardement  con- 
tinua le  quatorzième  du  même  mois ,  &  ne  céda  que  le 
quinzième  à  midi.  L'effet  des  bombes-  8c  des  boulets  rou- 
ges fut  fi  extraordinaire ,  que  plus  de  deux  mille  cinq  cents 
maifons ,  qui  faiibient  environ  les  deux  tiets  de  la  ville , 
furent  brûlées  ;  elles  étoient  fituées  d'ans  les  quartiers  les 
plus  riches  &  les  plus  peuplés. 
Suite  du  fic*ge  Le  château  de  Namur  reffentit  le  contrecoup  du  bom- 
4e  Namur.  bardement  de  Bruxelles ,.  par  cinq  nouvelles  batteries  que 
le  Prince  d'Orange  fit  dreffer  pour  ruiner  à  la  fois  tous 
les  principaux  ouvrages.  Le  feu  en  fut  fi  terrible  ,  qu'il 
les  boule  verfa  &  les  rafa entièrement ,  ce  qui  fut  fui vi  d'un 
affaut  général  de  vingt  mille  hommes.  Les  brèches  étoient 
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fi  grandes  qu'on  pouvoir  y  faire  monter  un  bataillon  de  i 
front  ;  néanmoins  les  afliégés  fe  défendirent  avec  un  cou-  Am'  m  j*  c 
rage  invincible.  Ils  repouflerent  l'ennemi ,  &  demeuré-  ■ 
rent  maîtres  de  tous  les  ouvrages.  Le  carnage  rut  fi  effroya- 
ble ,  qu'on  n'en  avoir  point  vu  de  pareil  en  Europe  depuis 
plus  d'un  fiécle.  Les  alliés  eurent  dans  cet  aflaut  neuf  mille 
hommes  tués  ou  bleflTés ,  &  les  François  trois  mille. 

Tous  ces  prodiges  de  valeur  ne  fervoient  qu'à  affaiblir  les  Tentatives 
forces  du  Maréchal  de  Bouflers.  Il  fe  foutenoit  néanmoins ,  P°ur  fccouril 
par  l'efpérance  que  l'armée  Françoife  viendrait  à  fon  fe-  amar' 
cours.  Le  Maréchal  de  Villeroi  avoit  déjà  fait  pluûeurs 
tentatives  pour  attirer  les  alliés  en  plaine  campagne  ;  mais 
voyant  toutes  fes  entreprifes  inutiles  ,  il  prit  la  réfolu- 
tion  d'aller  attaquer  leurs  recranchemens.  Le  Prince  d'O- 
range qui  en  fut  informé ,  laiiTa  dix-huit  mille  hommes 
pour  continuer  le  fiége ,  &  s'avança  avec  le  refte  de  fes 
troupes  jufqu'à  Mafi ,  où  celles  du  Prince  de  Vaudémont 
&  du  Général  Ginckel  le  joignirent.  La  Méhaigne  &  des 
marais  impraticables  couvroient  (on  camp  ,  &  on  ne  pou- 
voit  aller  à  lui  que  par  un  chemin  étroit  qu'il  fie  fermer  par 
un  retranchement  garni  de  canons.  Cette  poficion  avanta- 
geufe  déconcerta  le  Maréchal  de  Villeroi ,  qui  ne  jugea  pas 
a  propos  d'expofer  la  fortune  de  la  France ,  en  rifquant  de 
lui  faire  perdre  en  un  même  jour ,  &  fon  armée  &  Namur. 
Il  aima  donc  mieux  conferver  la  première,  que  de  la  facri- 
fier  à  la  délivrance  de  l'autre.  Après  quelques  efearmou- 
ches  afTés  vives  d'un  détachement  de  quarante  efeadrons 
avec  un  autre  des  alliés,  il  fe  retira  fans  vouloir  engager 
la  bataille. 

Le  Maréchal  de  Bouflers ,  renfermé  dans  la  citadelle  Namur  fè  teai 
de  Namur  ,  &  fans  efpérance  d'être  fecouru  ,  ne  vouloir  aui  a!U<f** 
point  capituler.  Le  jour  il  travailloità  des  coupures  &à 
des  retranchemens  ;  la  nuit  il  faifoitdes  forties ,  où  il  com- 
battoit  lui  -  même  parmi  les  dragons.  Sa  garnifbn  étoie 
réduite  à  cinq  mille  hommes ,  dont  il  ne  reftoit  que  deux 
mille  trois  cents  en  état  de  combattre.  Le  Comte  de 
Guifcard  &:  les  principaux  officiers  l'ayant  conjuré  deren- 
dre  une  place  qu'il  n'étoit  plus  po&ble  de  défendre ,  il 
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1  _  fe  IaifTa  enfin  gagner  par  leurs  inftances ,  &  fit  battre  [a 

an.  d  e  j.  c.  chamade,  Le  deuxième  de  feptembre ,  les  articles  de  la  ca- 

 î-î^ —  pitulation  furent  arrêtés  avec  l'Electeur  de  Bavière  ,  qui 

étoit  revenu  au  fiége  depuis  quelques  jours.  Ils  conte- 
noient  en  fubftance  :  Qu'on  rendrait  la  place  le  cinquiè- 
me du  même  mois,  en  cas  qu'elle  ne  fut  point  fecourue 
auparavant  ;  &  que  la  garnifon  fbrtiroit  par  la  brèche 
pour  être  conduite  à  Givet .  avec  fix  pièces  de  canon  , 
deux  mortiers ,  armes  &  bagages  ,  enfeignes  déployées  , 
tambour  battant  ,  &C  toutes  les  autres  conditions  hono- 
rables. 

Ce  fut  ainfî  que  Namur  revint  aux  confédérés  ,  trois 
ans  après  la  conquête  que  la  France  en  avoit  faite  fur 
eux.  Les  deux  fiéges  de  cette  ville  furent  célèbres  ,  par  les 
belles  actions  qui  parurent  dans  l'un  &  dans  l'autre.  Ce- 
lui-ci fut  très-meurtrier  ;  les  alliés  y  perdirent  environ 
trente  mille  hommes  ,  &  les  François  onze  mille.  On 
ne  vit  jamais  une  plus  belle  ni  une  plus  vigoureuie  défenfe. 
Les  afliégeans  eurent  plus  de  foixante  &  dix  pièces  de 
canon  &:  beaucoup  de  mortiers  hors  d'état  de  ièrvir.  Ils 
en  avoient  fait  venir  de  Malines ,  de  Hollande ,  &  même 
de  Wéfel  en  Weitphalie.  Tous  leurs  magafins  de  muni- 
tions de  guerre  &  de  bouche  furent  épuifés ,  pendant  foi- 
xante &  fept  jours  que  durèrent  l'inveftiiTement  &:  le  fiége 
de  Namur. 

Le  Maréchal  Comme  la  garnifon  paflbit  au  milieu  des  alliés  rangés 
«le  Bouflcrs  cft  en  bataille ,  Dickvelt ,  député  des  Etats  de  Hollande , 
arrête  pnfon-  je  Maréchal  de  Bouflers  de  fortir  des  rangs ,  fous  pré- 
texte qu'il  avoit  quelque  chofe  de  focret  à  lui  communi- 
quer. Le  Maréchal  lui  répondit  qu'il  n'y  avoit  perfonne 
de  fufpeâ:  auprès  de  lui ,  &  qu'il  pouvoir  tout  dire.  Dick- 
velt répliqua  ;  Le  Roi  d'Angleterre  (a)  vous  fait  arrêter* 
Aufli-tôt  les  officiers  de  la  garnifon  s'attroupèrent  au  tour 
de  leur  Général;  mais  l'Eltang ,  Lieutenant  des  Gardes- 
du-Corps  du  Prince  d'Orange  l'ayant  abordé ,  lui  dit  qu'il 

(a)  Les  alliés  avoient  reconnu  le  Prin-  I  foit ,  parecqu'it  ne  reconnoifloit  d'au- 
ce  d'Orange  pour  Roi  d'Angleterre  ;  I  tre  Souverain  de  ce  Royaume  que  Jac^ 
qualité  que  le  Roi  de  France  luircfu-  \  ques  IL 
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avoic  ordre  de  le  reconduire  à  Namur  ,  &  de  là  à  Maf-  " 
tricht.  AN.DU.C 

Le  Maréchal ,  impatient  de  favoir  le  fujet  de  fa  déten  ■  **'  ■■ 

tion ,  le  demanda  à  DicKvelt ,  qui  lui  fit  entendre  que 
les  alliés  n'avoient  d'autre  motif  en  l'arrêtant ,  que  les  in- 
fractions faites  par  la  France  aux  capitulations  de  Dix- 
mude  &  de  Deinfè  ;  que  fuivant  le  cartel  fait  au  commen- 
cement de  la  guerre ,  on  étoit  convenu  que  les  Drifonniers 
feroient  échangés  ou  rachetés  quinze  jours  après  leur  dé- 
tention ,  ce  que  le  Roi  de  France  avoir  refufé  d'accomplir 
au  fujet  des  garni  fbns  de  Dixmude  &  de  Deinfe. 

Le  Maréchal  de  Bouflers  écrivit  aufli-tôt  à  fa  Majefté  neftrcmijct 
très-Chrétienne  ,  &  à  l'inftantelle  envoya  des  ordres  d'é-  llbcrt^ 
changer  les  prifonniers.  Le  Maréchal  en  donna  avis  au 
Prince  d'Orange ,  qui  lui  permit  de  fe  retiter ,  &  lui  fie 
donner  une  efeorte  jufqu'à  Dinant. 

La  faifon  étant  déjà  avancée ,  on  afligna  des  quartiers 
d'hyver  aux  deux  armées.  Celle  des  confédérés  décampa 
de  Mafi ,  &  prit  diverfes  routes ,  à  la  réfèrve  de  vingt- 
trois  bataillons  qui  reftérent  à  Namur,  pour  garder  la  place 
&  relever  les  fortifications. 

La  campagne  du  Rhin  fut  moins  brillante  de  part  &  Affaires  d* 
d'autre  que  celle  des  Païs-Bas.  Les  deux  armées  fe  mirent  Rhin, 
en  campagne  dans  le  même  -  tems.  Dès  le  mois  de  mai ,  les 
François  firent  travailler  à  des  redoutes  le  long  du  Rhin, 
&  les  Allemans  aux  fortifications  de  Heilbron.  Ceux- 
ci  marquèrent  aufli  un  camp  entre  le  Rhin  &  le  Mein, 
pour  y  loger  les  huflards  dont  les  détachemens  dévoient 
faire  des  courfes  fur  les  foldats  &  les  travailleurs  François. 

Le  Maréchal  de  Lorges  palTa  le  Rhin  à  Philiplbourg , 
à  la  tête  de  quinze  mille  chevaux  &  de  vingt-cinq  mille 
hommes  de  pied ,  avec  trente-deux  pièces  de  canon  ;  il 
dirigea  fa  marche  vers  Bruckfal ,  où  étoit  le  quartier  gé- 
néral. 

Cependant ,  le  Prince  de  Bade  prenoit  des  mefures  le- 
crétes  pour  furprendre  l'ennemi.  Comme  la  goutte  donc 
il  étoit  travaillé  le  rendoit  incapable  de  fouffrir  la  fatigue 
du  cheval ,  il  fe  faifoit  porter  en  chaife  ou  fur  un  bran- 
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-  card,  &  conduifoic  la  marche  de  fon  armée  à  latcte  de 
'  fon  infanterie.  Le  dixième  de  juin ,  il  arriva  a  Heilbron  , 


 '  ou  les  croupes  de  Munfter  le  joignirent.  Par  cette  jonction , 

il  fe  vit  à  la  tête  de  trente-cinq  mille  hommes. 

D'un  autre  côté  ,  le  Maréchal  de  Lorges  étant  venu 
campre  à  Néder-Nainfen  ,  occupa  tous  les  poftes  voifins , 
dont  il  réfolut  de  confumer  les  fourages.  Il  en  décampa 
le  vingtième  de  juin  ,  &  peu  après  il  fut  attaqué  d'une 
fièvre  pourprée ,  qui  fut  fi  violente  qu'on  crut  qu'elle  l'em- 
porteroic  ;  on  répandit  même  le  bruit  qu'il  étoit  mort. 
Le  Prince  de  Bade  voulut  en  profiter  ,  &  ayant  donné 
ordre  à  toutes  les  troupes  de  marcher ,  elles  s'approchè- 
rent le  cinquième  de  juillet  de  l'armée  Françoife ,  qui  fe 
retira  près  de Philipfbourg, où  les  Allemans  s'arrêtèrent, 
n'ofant  l'attaquer  fous  le  canon  d'une  place  qui  la  couvroit. 
Depuis  il  ne  fe  pafla  rien  de  confidérable  ;  les  deux  ar- 
mées firent  des  marches  &c  des  contre-marches  fans  pou- 
voir fe  joindre. 

Affaira  d'ita-  Dans  le  Montferrat  ,  le  Duc  de  Savoye  &  le  Prince 
lie.  Eugène  s'étoient  emparés  de  Cafal.  Dès  le  commence- 

ment d'avril ,  fix  mille  Impériaux  ,  &  autant  d'Efpagnols 
&:  de  Piémontois  eurent  ordre  de  fe  tenir  prêts  à  mar- 
cher. Vingt-quatre  pièces  de  canon  furent  tirées  de  l'ar- 
fenal  de  Turin  pour  attaquer  Cafal ,  place  forte  dont  le 
Marquis  de  Crénan  étoit  le  Commandant.  On  éroit  fur 
le  point  de  la  battre  ,  lorsqu'il  tomba  une  fi  grande  quan- 
tité de  neige  qu'on  fut  obligé  de  renvoyer  les  troupes  dans 
leurs  quartiers. 

Les  alli«  L'armée  des  alliés  s'étant  alîemblée  au  mois  de  juin , 
Caû,<  on  recommença  le  fiége.  La  tranchée  fut  ouverte  la  nuic 
du  vingt-fixiéme  du  même  mois ,  par  les  troupes  de  l'Em- 
pereur commandées  par  le  Général  Gefchvind.  Les  atta- 
ques furent  vives ,  &  les  défenfes  ne  le  furent  pas  moins. 
Le  Marquis  de  Crénan  demanda  enfin  à  capituler.  On 
convint ,  Que  les  fortifications  de  la  ville  &  de  la  citadelle 
feroient  rafées  :  Que  les  démolirions  des  ouvrages  avan- 
cés fe  feroient  aux  dépens  des  alliés  ,  les  autres  aux  frais 
du  Roi  de  France  :  Que  la  garnifon  deraeureroit  dans  la 

place 
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fclace  jufqu'à  l'entière  démolition  :  Qu'il  feroit  permis  au  " 
Marquis  de  Crénan  d'emporter  l'argent  &  les  papiers  qui  An',  "y  J*  c* 
appartenoient  au  Roi  fon  maître  :  enfin ,  on  lui  accorda  — — — — 
tous  les  honneurs  &  les  avantages  qu'un  Gouverneur  peut 
efpérer  en  pareille  occafion. 

Le  Margrave  Charles  de  Brandebourg, oui s'étoit  fignalé 
dans  le  ficge  de  Cafal ,  mourut  à  Turin  d'une  fièvre  ma- 
ligne. Le  Maréchal  de  Catinat  ne  fit  aucune  démarche 
pour  empêcher  la  prife  de  Cafal.  Il  avoir  reçu  des  ordres 
<3e  la  Cour  de  veiller  fur  la  Provence ,  d'en  vifiter  les  pla- 
ces ,  &c  de  mettre  Pignerol  à  l'abri  de  toute  iniulte.  Les 
alliés  vouloient  pouffer  plus  loin  leurs  progrès  ;  mais  le  Duc 
de  Savoye  qui  commençoit  à  négocier  avec  la  France , 
fit  évanouir  tous  les  deffeins  qu'ils  avoient  formés ,  en  pro- 
pofant  plufieurs  entreprifes  lans  fe  fixer  à  aucune. 

La  Cour  de  Vienne  vit  auffi  échouer  les  projets  qu'elle  Suite  àe  f* 
avoir  concerrés  contre  les  Turcs.  Les  Impériaux  s'étoient  |"£rre  c  Hon" 
emparés  de  Giula  au  mois  de  décembre  1694.  &  ^s  fe 
préparoient  à  commencer  la  campagne  fuivanre  par  le 
fiége  de  Témefwar.  Mais  la  crainte  d'être  attaqués  par  les 
Infidèles  dont  l'armée  étoit  de  plus  de  cent  mille  hom- 
mes ,  fans  compter  les  Tartares ,  les  obligea  de  fc  tenir  fur 
la  défenfive. 

Au  mois  de  juin ,  toutes  les  troupes  qui  dévoient  compo- 
fer  l'armée  Impériale  n'étoient  pas  encore  affemblées.  Les 
renforts  envoyés  de  Saxe  &  de  Brandebourg  marchoient 
affés  lentement  ;  la  flotte  qu'on  équippoit  fur  le  Danube 
manquoit  de  matelots  :  d'ailleurs  la  plupart  des  officiers 
ne  fe  preffoient  pas  de  joindre  leurs  régimens  i  ils  s'excu- 
foient  fur  l'impoffibilité  où  ils  étoient  de  partir ,  fans  avoir 
reçu  les  fommes  qu'on  leur  avoir  promifes.  En  effet ,  mal- 
gré les  taxes  exceffives  qu'on  avoit  impofées ,  la  Cham- 
bre des  Finances  n'avoit  pu  amaiTer  les  fonds  néceffaires 
pour  cette  dépenfe ,  ni  pour  les  autres  qui  étoient  auffi  ur- 
gentes. 

L'Eletteur  de  Saxe  qui  devoit  prendre  le  commande-  L'Elcaeur 
ment  de  l'armée  Allemande  dans  la  Hongrie  ,  arriva  en-  fommandanênt 
£n ,  au  mois  d'août ,  à  Péter- Waradin  ,  où  étoit  le  rendés-  de  larmec. 
T*mt  X.  Vu 
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 .  ?  vous  des  troupes.  On  ignoroir  encore  quel  étoit  le  deflein 

An.  de  j.  c  tjcs  infidèles;  mais  fur  1  avis  que  le  Duc  de  Saxe  reçut  que 

■    '**r'       leur  armée ,  plus  forte  que  celle  de  l'année  précédente,  & 

commandée  par  le  Grand  -  Seigneur  en  perfonne  ,  avoic 
confirme  un  pont  à  Panzova  ,  il  fut  réfolu  de  laitier  au 
Comre  d'Herbeville  un  corps  de  troupes  pour  couvrir  Pé- 
ter-Waradin  &c  Titoul ,  &  de  marcher  versBetsch  avec  le 
relie  de  l'armée. 

i«  Tam  Le  deflein  des  Turcs  étoit  de  s'emparer  de  Lippa ,  pour 
prennent  Lippa  encrer  dans  la  Tranfilvanie.  Dès  que  l'Electeur  en  fut  af- 
&  Tkoui.  fur^  ^  -j  r^f0iuc  d'aner  au  fecours  de  Vétérani  qui  gardoic 
les  paflages  de  cetre  Province.  Il  pafla  la  Teyfle ,  laiflanc 
fon  canon  &  fes  bagages  en  deçà  de  la  rivicie ,  qu'il  re- 
pafla  enfuire  ,  dans  la  crainte  de  manquer  de  vivres  &  de 
munirions.  L'armée  Impériale  remonta  donc  le  long  de 
la  Teyfle  &  la  traverfa  au  petit  Canifcha ,  à  trois  lieues 
au-deflbus  de  Ségedin  ,  &c  vint  camper  fur  la  Marofch. 
Ce  fut  là  que  l'Electeur  apprit  que  les  Infidèles  avoient 
emporté  d'affaut  Lippa ,  &:  qu'un  détachement  de  douze 
mille  Turcs  s'éroit  aufli  emparé  de  Titoul. 

La  prife  de  ces  deux  places  ouvroit  l'entrée  de  la  Tran- 
filvanie au  Grand-Seigneur.  Le  Comte  Vétérani  n'étoic 
plus  en  érat  de  s'y  oppofer.  Il  efpéroit  que  l'Lleâeur  de 
Saxe  viendroit  à  fon  fecours.  Ce  Prince  y  marchoit  en 
ef.et ,  à  la  rcre  de  quarante  mille  hommes  ;  mais  les  Turcs 
Bataille  de  qui  avoient  plufieurs  jours  d'avance ,  vinrent  camper  à  Lu- 
Lugoî.  gos ,  la  nuit  du  vingtième  au  vingt  &c  unième  d'août.  Ils 

enveloppèrent  Vétérani ,  &  le  firent  attaquer  le  jour  fui- 
vanr/par  vingt-cinq  mille  hommes.  Ce  Général  n'en  avoic 
qu'onze  mille,  cependant  il  repoufla  les  Turcs  jufqu'à  trois 
fois.  Le  Pacha  qui  les  commandoit,  fe  voyant  à  la  veille 
dene  entièrement  défait ,  fenrit  alors  que  fa  vie  &  fon 
honneur  dépendoient  de  cette  journée ,  &:  qu'il  étoit  perdu 
û  les  Impériaux  avoient  l'avantage. 

Des  qu'il  vit  fes  troupes  reculer,  il  courut  à  l'arrière- 
£arde  où  étoient  les  Arnaures  yje  vous  ordonne  ,  leur  die— 
il ,  de  tirer  fur  quiconque  fuira*  De  là  il  retourna  à  l'avant- 
garde.  11  rallia  les  janilfaires idc  les  fît  foutenirpar  un, corps 


Digitized  by  G( 


An.  de  J.  g. 


LEOPOLD  EMPEREUR,  „9 

ide  fpahis  qui  n'avoit  pas  encore  combattu.  Il  fe  jetta  avec 
furie  fur  la  cavalerie  Impériale  ,1a  fit  plier,  &  perça  jufqu'au 
Comte  Vétérani.  Ce  Général  fe  défendit  pendant  quelque 
rems ,  fon  cheval  flic  tué  fous  lui  ;  enfin ,  épuifé  de  fatigues 
&  couvert  de  bleflures ,  il  fe  rendit  prifonnier. 

L'infanterie  Impériale  n'avoit  pu  feçourir  la  cavalerie ,  Les  impémur 
parceque  les  Turcs  l'avoient  coupée,  &  la  tcnoient  en  &g  t4ill*s  eft 
échec  derrière  une  montagne.  Le  Major-Général  Patz  fe  picccs' 
retrancha  derrière  fes  chariots ,  &  fe  mit  en  état  de  faire 
une  vigoureufe  défenfe.  Son  retranchement  fut  attaqué 
&  rompu  i  cependant  fes  troupes  firent  face  par  tout ,  & 
l'on  fe  battit  pendant  trois  heures  avec  une  égale  opiniâtre- 
té. Les  Turcs  perdirent  trois  fois  plus  de  monde ,  mais  au- 
cun ne  lâcha  pied ,  &  la  victoire  demeura  indécifè.  Le  Pa- 
cha ayant  reçu  un  renfort ,  recommença  l'action  avec  plus 
de  furie  &  d'acharnement.  Enfin  le  nombre  l'emporta  ;  les 
Impériaux  furent  enfoncés  &  taillés  en  pièces.  Le  Prince 
Conti  Romain ,  le  Comte  Marmilio  ,  le  Major-Général 
Patz ,  le  Baron  de  Steincalenfeltz  &  plufieurs  autres  prin- 
cipaux officiers  furent  tués.  Les  Turcs  demeurèrent  maî- 
tres du  champ  de  bataille ,  &  s'emparèrent  de  l'artillerie  & 
des  bagages. 

Le  Général  Truchfes  recueillit  les  débris  de  l'armée  de    Traclife*  rtf- 
Vétérani.  Il  ramafTa  trois  mille  hommes  environ  ,  &  fe  femblc  les  dé- 
retira du  côté  de  la  Porte  de  Fer,  un  des  principaux  paf-  bri$<J«  laimcc« 
fages  pour  entrer  en  Tranfilvanie.  Il  fe  trouvoit  fans  pro- 
visions ,  entouré  d'ennemis,  dans  un  pais  où  il  n'avoit  d'au- 
tre reflburce  que  fon  courage  &  celui  de  fa  petite  trou- 
pe. Enfin ,  après  trente  jours  d'une  marche  très-pénible , 
les  Impériaux ,  commandés  par  l'Eledeur  de  Saxe ,  vinrent 
camper  le  troifiéme  d'odobre  entre  Fernial  &:  Déva ,  à 
fept  ou  huit  lieues  du  Général  Truchfes.  Le  Sultan ,  averti    Lcs  TutcJ  fc 
de  l'approche  de  l'EIecleur ,  fe  retira  du  côté  d'Orfova  avec  retirait 
fon  armée.  Il  fit  repaiTer  le  Danube  à  fes  troupes ,  prit  la 
route  d'AndrinopIe  ,  te  laifla  à  Sophie  le  Grand- Vifir,  pour 
ordonner  les  préparatifs  de  la  campagne  prochaine  ,  qu'il 
réfolut  de  commencer  de  meilleure  heure ,  &c  avec  plus  de 
forces  que  cette  année. 

Vu  ij 
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Tandis  que  les  Turcs  fe  retiroient  dans  leurs  quartier! 
d'hyver ,  l'EIeâeur  s'occupoit  à  garantir  la  Tianfilvanie 
de  leurs  irruptions ,  &  à  pacifier  les  troubles  que  les  mé- 
contens  fomentoient  dans  certe  Province.  Il  laifla  le  com- 
mandement de  l'armée  au  Comte  Caprara ,  &  détacha  Gut- 
tenftein  avec  fix  bataillons ,  pour  réparer  les  fortificarions 
de  Titoul  que  les  Turcs  avoient  ruinées.  Il  fît  favoir  à  Gui 
de  Staremberg  qui  étoit  campé  à  deux  lieues  de  Péter- 
Waradin,  que  les  Infidèles  s'étoient  retirés,  &  que  n'y 
ayant  plus  rien  à  craindre  ,  il  pouvoit  donnera  fes  troupes 
des  quartiers  d'hyver.  Tout  étant  réglé ,  1'Elefteur  partie 
le  vingt-deuxième  d'o&obre  pour  fe  rendre  à  Vienne.  II  y 
affilia  à  plufieurs  Confeils ,  ou  il  fut  réfolu  d'engager  les 
Princes  d'Allemagne  à  augmenter  le  contingent  qu'ils 
fournifïbient  à  l'Empereur  ,  &  de  traiter  avec  le  Roi  de 
Danemarck  pour  en  tirer  quelques  régimens. 
MtfixeHigen-     Mais  ce  Prince  étoit  bien  éloigné  d'aftbiblir  Tes  forces, 

de  D^marck1  Pour  en  envover  une  part'e  a  troiscents  lieues  de  fes  Etats. 
&  le  Duc  de  Les  brouilleries  venoient  de  fe  renouveller  entre  lui  &  le 
HoiUcin-Got-  Duc  de  Holftein  ,&  on  étoit  prêt  à  fe  déclarer  la  guerre 
lori>'  de  part  &  d'autre.  Le  Duc  qui  régnoit  alors ,  s'appelloit 

Frédéric.  Il  avoit  fuccédé  à  Chriftiern- Albert  d'Oldem- 
bourg  (on  pere ,  mort  le  cinquième  de  janvier  1695.  Fré- 
déric auroit  pafle  pour  un  grand  Prince ,  fi  on  ne  s'étoic 
attaché  qu'à  fes  qualités  perfonnelles  &  à  fes  attions  ; 
mais  on  ne  lui  a  pas  rendu  toute  la  juftice  qui  lui  étoit 
due  ,  pareequ'on  n'a  confidéré  que  le  fuccès  de  fes  dél- 
ie Duc  eon-  feins  &  la  fin  de  fes  entrepri fes.  Dès  qu'il  fut  reconnu  Duc 
voquc^ics  Ktais  de  Holftein  &  de  Sléefvic ,  il  prit  des  mefurespour  fe  faire 
prS«  homnu-  Prcter  l'hommage  ordinaire  par  le  Clergé  Se  la  Noblefle 
gc  des  deux  Duchés.  Il  en  écrivit  à  Chriftiern ,  Roi  de  Da- 

nemarck ,  le  priant  d'approuver  le  projet  qu'il  lui  en- 
voyoit  pour  convoquer  les  Etats, 
i  c  Roi  veat      Comme  parmi  ceux  qui  dévoient  faire  hommage  ,  Fré- 

«sCdcSHamn"  ne  nommo'c  P°mc  les  Régences  de  Lubec  &:  de 

bSurçsc  de  Lu-  Hambourg,  le  Roi  de  Danemarck  lui  fit  dire  qu'il  falloit 
bec  y  foieuc  ci-  aufli  citer  ces  deux  villes  avec  leurs  Chapitres,  parce- 
<ic%-  qu'elles  étoient  pareillement  fu jettes  de  la  mailoa  de 
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Holftein.  Il  ajouta  qu'ils  dévoient  prendre  enfemble  des 
mefures,  fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire ,  afin  de  mettre  en  sû- 
reté leurs  droits  réciproques. 

Le  Duc  répondit ,  qu'il  n'entendoit  rien  faire  qui  pût 
porter  préjudice  aux  uiages ,  aux  droits  Se  aux  privilèges 
des  Etats  ;  qu'il  fe  propofoit  de  fe  conformer  à  la  manière 
dont  le  Roi  lui-même  en  avoit  ufé  ,  lorfqu'il  avoit  reçu 
l'hommage  des  Duchés  en  1671.  qu'il  ne  doutoitpas  que 
ce  parti  ne  fut  agréable  à  fà  Majefté  Danoife ,  Se  qu'il  la 
prioit  encore  d'approuver  le  projet  des  lettres  patentes 
qu'on  lui  avoit  communiqué. 

Chriftiern  infifta  de  nouveau  ,  pour  que  les  Miniftres  de 
'part  Se  d'autre  s'aflemblanent ,  afin  de  convenir  du  nom- 
bre des  perfonnes  obligées  au  ferment.  Cette  précaution 
étoit  d'autant  plus  nécefTaire  ,  que  dans  le  tems  de  l'hom- 
jnage  fait  au  feu  Duc  Chriftiern  Albert ,  l'Evêque  de  Lubec 
ni  la  ville  de  Hambourg  n'avoient  point  été  cités  ,  Se  que 
cette  omiflion  avoit  été  préméditée  ;  ce  qui  avoit  engagé  les 
députés  Danois  à  protefter  alors  pour  afturer  à  leur  maître 
la  confervation  entière  de  fes  droits.  Ainfi ,  fa  Majefté  Da- 
noife  fit  dire  au  Duc  de  différer  la  folemnité  de  l'homma- 
ge ,  en  auurant  que  ce  délai ,  loin  de  porter  aucun  préju- 
dice aux  droits  communs ,  ne  ferviroit  qu'à  les  maintenir. 

Ce  n'étoit  pas  là  l'intention  du  Duc.  Il  fe  propofoit  de  fe 
/aire  rendre  l'hommage  malgré  les  remontrances  du  Roi, 
à  qui  néanmoins  il  promettoit  de  s'en  rapporter  à  la  Dicte 
.de  l'Empire ,  fur  les  chefs  qui  auroient  rapport  aux  droits 
&e  aux  intérêts  communs  des  deux  maifons  Royale  &  Du- 
cale. Mais  dans  le  fonds  ,  le  Duc  n'étoit  pas  dipofé  à  fatis- 
fairé  aux  repréfentations  du  Roi  de  Danemarck  :  il  étoic 
«ncré  dans  une  alliance  avec  la  Suéde  ;  il  avoit  pris  à  fon 
fervice  des  troupes  de  cette  Couronne  ,  Se  il  avoit  même 
augmenté  confidérablement  les  fiennes  ,  fans  la  partici- 
pation de  la  Cour  de  Danemarck. 

Le  Roi  en  ayant  écé  informé  ,  donna  ordre  à  fon  Mi- 
niftre  de  repréfenter  au  Duc  ,  que  malgré  l'irrégularité  de 
fa  conduite  ,  il  vouloit  bien  encore  prendre  avec  lui  les 
voies  de  la  douceur  &:  de  la  modération  j  qu'il  ne  pré- 
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-    '  tendoit  point  s'oppofer  à  l'éxercice  des  a£tes  du  gouver- 

A  m.  o  e  J.  C.  nement  commun  dans  les  deux  Duchés  :  &c  que  pour  cet 
.  l69S'. —  etfet ,  il  confentoit  que  l'aflemblée  de  la  Cour  provin- 
ciale qui  devoit  fe  tenir  bien-tôt ,  rut  convoquée  ;  que  le 
Duc  y  préûdat ,  puifque  c'étoit  Ton  tour,  &  qu'il  y  reçût 
l'hommage  des  Etats ,  pourvu  que  tout  fe  fit  dans  les  for- 
mes ,  &  fuivant  les  conftitutions  établies  pour  le  main- 
tien de  l'union  confiante  entre  les  deux  maifons.  Mais , 
avant  toutes  chofes ,  il  vouloit  que  le  Duc  fatisfit  aux  trois 
articles  fuivans  : 

Articles  que  le  Qu'ii  communiquât  le  teftament  du  Duc  fon  père ,  pour 
JiSSSS  favoir  fi  la  fuccelfion  qui  appartenoit  à  la  branche  Ducale , 
nue  dc$  Etats,   étoit  tombée  uniquement  à  l'aîné  de  cette  maifon  : 

Que  les  anciennes  unions  fuflent  préalablement  re- 
nouvelles ,  conformément  à  la  difpofition  exprefle  dont 
on  écoit  convenu  en  1613.  qui  ordonne  :  Jguc  ce  renouvel* 
lement  fe  fera  au  commencement  de  chaque  régne. 

Que  le  Duc  eût  à  congédier  les  troupes  qu'il  avoit  pri- 
fes  à  fon  fervice ,  puifque ,  tant  par  la  difpofition  des  con- 
trats héréditaires ,  que  par  la  nature  même  d'une  commu- 
nauté de  biens  entre  des  particuliers  ,  il  ne  pouvoir  pas 
être  permis  à  l'un  d'eux  ,  de  recevoir  des  étrangers  dans 
une  pofleflion  commune  ,  fans  le  confentement  de  fon 
aflocié. 

Le  Duc  refufa  poficivement  de  fatisfaire  aux  deux  der- 
niers points.  Il  donna  ordre  au  fieur  de  Rantzau  ,  Confeil- 
ler  provincial ,  &  à  Meckelbourg ,  Confeiller  de  Cham- 
bre des  Finances ,  fes  Miniftres ,  de  faire  la  réponfe  fui- 
vante  ,  fur  le  premier  chef  : 
Réponfe  du  Qu'il  a  voit  lieu  de  s'étonner  de  ce  que  le  Roi  de  Da- 
Duciur  ic  prc-  nemarcx  ofoit  demander  qu'il  lui  communiquât  le  tef- 
tament du  feu  Duc  ,  pour  vérifier  les  prétentions  qu'il 
avoit  au  Duché  de  Sléefric ,  qui  lui  éroit  échu  par  le 
droit  légitime  de  la  fucceflion  :  Que  cette  feule  raifon 
le  difpenfoit  de  donner  d'autre  réponfe  fur  ce  fujet ,  d'au- 
tant qu'il  n'avoit  aucune  connoiftance  que  le  Roi  de  Da- 
nemarck  ,  après  la  mort  du  Roi  Frédéric  III.  eût  vérifié , 
auprès  du  Duc  Chriftiern- Albert ,  fon  droit  à  la  partie  du 
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Duché  qui  lui  appartenoic  :  Que  pour  lui ,  il  ne  vouloir  le  5 
faire  en  aucune  manière,  parceque  le  Roi  de  Danemarck  An;  ° 1  J'  c- 

n  étant  point  nomme  exécuteur  du  teitament  ,  fa  Ma-  

jefté  n'étoit  point  fondée  à  en  demander  la  communi- 
cation. 

On  fut  fort  mécontent  à  la  Cour  de  Danemarck  de  la  Le  R°«  Je  Da- 
réponfe  du  Duc ,  &  le  Roi  ne  douta  plus  que  ce  Prince  Sd«  w 
n'eût  un  deflein  formé ,  de  fe  détacher  des  concordats  de  tesdu  gouverne, 
famille  qui  avoient  été  faits  entre  les  ancêtres  des  deux  mcot  commun, 
maifons.  C  eftpourquoi  on  fé  détermina  à  défendre  fé- 
xercice  des  actes  du  gouvernement  commun  ,  &  en  par- 
ticulier la  tenue  de  la  Cour  provinciale ,  jufqua  ce  que  le 
Duc  eût  réparé  les  contraventions  qu'il  avoit  faites ,  tant 
à  la  communauté  ,  aux  unions  &  aux  concordats  de  fa- 
mille ,  qu  a  la  paix  de  Fontainebleau ,  &  enfin  au  traité 
d'Altena. 

En  conféquence  de  ces  ordres ,  les  Miniftres  du  Roi 
requirent  le  Chancelier ,  d'inférer  dans  le  regillre  de  la 
Jurtice  provinciale ,  les  raifons  qui  avoient  porté  fa  Ma- 
jefté  à  en  ufer  de  la  forte,  lis  lui  remirent  en  meme-tems 
entre  les  mains  une  protellation  ,  dans  laquelle  ils  lui  dé- 
fendoient  ,  fous  peine  d'encourir  la  dilgrace  du  Roi  , 
d'accepter  ni  d'entreprendre  aucune  affaire  ,  &:  lui  enjoi- 
gnoient  de  fufpendre  tous  les  actes  de  la  communauté 
qui  avoient  du  rapporta  fes  fonctions. 

Il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'on  en  feroit  venu  dès-lors 
à  une  rupture  ouverte  ,  fins  l'entremife  des  Princes  média- 
teurs du  traité  d'Alrena,  qui  nerfuadétent  aux  deux  par- 
ties de  terminer  leurs  différends  à  l'amiable. 

Le  Roi  Chriftiern  ,  dont  la  fanté  commençoit  déjà  à    Congrèi  à 
s'aftbiblir  ,  n'avoir  pas  envie  de  troubler  la  tranquillité  de  ^"o.mm^lTi^ 
fon  Royaume.  Il  accepta  la  médiarion  des  Electeurs  de  àlEnd  "itrc 
Saxe  &:  de  Brandebourg ,  &  il  envoya  fes  Miniftres  à  Ham-  îcRoi&icDuc. 
bourg ,  où  on  devoir  s'aflembler.  Mais  peu  de  rems  après , 
on  choifit  Pinnebcg.  Ce  tut  là  que  les  Plénipotentiaires 
des  Princes  Te  rendirent. 

Des  l'ouverture  du  congres ,  le  Roi  de  Danemarck  fit  ProtclUcIoo 
cnteiiùic  qu'il  étoitprêt  à  contribuer  de  tout  fon  pouvoir  JuRou 
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j  —  à  faire  réuffir  les  négociations ,  pourvu  que  Tes  droits  n'en 

An.  d  s  j.  c.  reçurent  aucune  atteinte.  Il  ajouta  ,  qu'au  cas  que  le  Duc 
>    1  9  ' —  de  Holftein  fe  fervît  de  cet  intervalle  pour  faire,  quel- 
qu'innovation  à  fon  préjudice ,  il  la  regarderoit  comme  une 
contravention  formelle  au  traité  ,  &  qu'il  feroit  aufli-tôc 
cefler  le  congrès.  On  fît,  inféter  cette  proreftation  dans 
les  regiftres ,  &  l'aûe  en  fut  figné  de  tous  les  Plénipoten- 
tiaires. Le  Roi  &  le  Duc  ayant  fourni  leur  mémoire  ,  on 
convint  de  délibérer  de  vive  voix  &  non  par  écrit.  On 
prétentions  du  propofa  enfuite  les  prétentions  de  fa  Majefté  Danoife  , 
*01'  qui  portoient  entr'autres ,  que  les  unions  &c  les  pactes  de 

famille  feroient  renouvellés  ,  &  que  la  communauté  du 
Gouvernement  dans  les  Duchés  de  Sléefvic  &  de  Holf- 
tein ,  feroit  epfin  expliquée  comme  elle  devoit  l'être. 
Prétendons  du  Les  demandes  du  Duc  confiftoient  en  douze  articles , 
Duc  de  Holf-  écoient^  pour  la  plus  grande  partie ,  fondés  fur  l'éxé- 
cution  du  traité  d'Altena ,  conclu  en  1689.  Il  prérendoit 
fur-tout  avoir  droit  de  faire  des  alliances ,  de  lever  des 
troupes ,  de  fortifier  les  places  de  (es  Etats  fans  qu'il  fut 
obligé  d'en  faire  part  à  la  Cour  de  Danemarck  ,  ni  d'avoir 
fon  confentement.  Le  Duc  difputa  quelque  tems  fur  ce 
droit ,  qu'il  afluroit  être  compris  dans  le  fécond  article  du 
traité  d'Altena.  Mais  les  Miniftres  Danois  répondirent 
que  le  Duc  y  donnoit  une  interprétation  forcée  ,  puifqu'il 
étoit  évident ,  par  les  termes  mêmes  dont  on  fe  fervoit  , 
que  le  traité  n'accordoit  au  Duc  d'autre  droit  que  celui 
dont  fes  ancêtres  avoient  joui  auparavant.  Ils  ajoutèrent 
qu'aucun  des  articles  ne  permettoit  au  Duc  de  lever  des 
troupes ,  de  fortifier  des  places  &:  de  faire  la  guerre ,  fans 
l'agrément  de  la  Couronne  de  Danemarck  j  que  pour  lever 
tous  les  obftacles ,  le  Roi  étoit  difpofé  à  donner  au  Duc 
une  entière  fatisfaftion  fur  les  points  qui  n'avoient  pas  en- 
core été  éxécutés  ,  &  qu'au  cas  qu'il  furvint  d'autres  dif- 
ficultés ,  on  les  laifTeroit  à  la  décifion  des  CommilTaires 
qu'on  nommeroit  de  part  &  d'autre ,  pour  les  accommoder 
niivant  l'efprit  des  anciennes  unions. 

Ces  propofitions  parurent  trop  vagues  au  Duc  de  Holf- 
%ç'm  pour  les  accepter  -,  il  en  vouloir  de  plus  précifes.  Com- 
me 
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me  le  Roi  refufoit  de  s'expliquer ,  on  traîna  les  conféren-  * 
ces  en  longueur.  De  plus,  il  furvincun  incident  qui  dé-AM'I^JC' 

concerta  les  mefures  que  les  médiateurs  prenoient  pour  ap-  ~ — 

planir  les  difficultés. 

Les  croupes  Holfténoifes  qui  avoient  (èrvi  fur  le  Rhin , 
étoient  en  marche  pour  aller  prendre  des  quartiers  d'hy  ver 
dans  leur  païs.  Le  Roi  de  Danemarck  appréhendant  que  le 
Duc  ne  s'en  fervît  pour  lui  déclarer  la  guerre,  fit  éxaûemenc 
garder  les  partages  jufqu'à  Lubec.  Cette  démarche  étoic 
capable  de  rompre  les  conférences  ;  mais  la  fagefle  des 
médiateurs  trouva  le  moyen  de  négocier  une  efpéce  de 
trêve  entre  les  deux  Princes.  Les  troupes  Danoifes  eurent  te  Roi  »  u 
ordre  d'évacuer  les  polies  qu'elles  occupoient,  &  celles  de  D«e  conncn- 
*T   «Tune  txim 


aucun  ne  fut  éxa&ement  obfervé. 

Il  étoit  encore  plus  difficile  de  concilier  la  France  avec  Jel» 
l'Empire  &  fes  alliés.  Le  Roi  très-Chrétien  offroit  toujours  fj^p'rc 
de  s'en  tenir  aux  traités  de  Weftphalie  &  de  Nimégue  ,  ~ 
&  demandoit  que  la  trêve  qui  avoir  été  conclue  en  1684. 
fut  changée  en  une  paix  folide  &  perpétuelle.  C'étoit 
éxiger  du  Corps  Germanique ,  qu'il  reconnût  que  l'Alface 
&  Strafbourg  n'étoient  plus  de  l'Empire  ,  &  que  cetre 
place  appartenoit  à  la  France  en  toute  Souveraineté.  Mais 
ce  dernier  article  ,  Cjue  les  Etats  d'Allemagne  avoient 
déjà  rejetté  ,  leur  paroifloit  encore  plus  odieux ,  depuis  les 
avantages  qu'ils  avoient  remportés  la  campagne  précé- 
dente. Ils  firent  de  grands  préparatifs  de  guerre ,  dans  VcC- 
pérance  qu'on  leur  propoferoit  d'autres  conditions. 

Dans  les  Pais-Bas ,  les  confédérés  féparérent  leurs  trou- 
pes en  deux  corps ,  dont  l'un  formoit  l'armée  de  Flandre , 
commandée  par  le  Prince  d'Orange  ;  l'autre  corps  compo- 
foit  l'armée  de  la  Meufe  ;  le  Prince  de  NafTau  Sarbrticfc 
la  conduifbit  fous  les  ordres  de  l'Ele£teur  de  Bavière.  Le 
Maréchal  de  Villeroi  commandoit  en  Flandre  l'armée 
Françoifè.  Elle  étoit  de  cent  dix  efcadrons  &c  de  quatre- 
vingt-quatre  bataillons,  en  y  joignant  le  corps  de  trou- 
Tmt  X,  X  x 
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-—  pes  qui  étoic  fous  les  ordres  du  Maréchal  de  Bouflers.  L'aiv 

AN",e^.J*  C"  m<^e  Françoife  fe  mit  en  marche  avant  celle  des  alliés  ; 

— ;   mais  ces  derniers  parurent  peu  de  tems  après ,  &  empê- 

D:vcrs  mou-  cn£rent  jeur  ennemi  de  profiter  de  fa  diligence.  Le  Prince 

vcmcns  de  I  ar-  .  rv  &  . 

mec  des  alliés  &  d  Orange  vint  camper  pres  de  wavre.  Il  quitta  eniuite  ce 
decciicdctran-  porte ,  &  marcha  vers  Gemblours.  Ce  mouvement  donna 
l'allarme  au  Maréchal  de  Bouflers  ,  qui  pana  aufli-tôt  la 
Sambre  ,  pour  couvrir  les  places  fituées  fur  cette  rivière  & 
fur  la  Meufe. 

Les  deux  armées  furent  aflTés  tranquilles  jufqu'au  fep- 
tiéme  de  juillet.  Il  feroit  ennuyeux  de  rapporter  toutes 
leurs  marches  &:  leurs  contre- marches.  L'une  &  l'autre 
fembloient  avoir  de  grands  defleins  ,  cependant  elles  n'en 
éxécutérent  aucun.  Elles  allèrent  &  revinrent  de  la  Meu- 
fe à  l'Efcaut ,  &  de  l'Efcaut  à  la  Meufe  ,  &  fe  donnèrent 
réciproquement  des  allarmes  ,  fans  néanmoins  en  venir 
aux  mains.  Le  Prince  d'Orange  &  l'Ele&eur  de  Bavière 
cherchoient  à  fatiguer  les  François  par  la  difette  des  fou- 
rages  ,  &  ceux-ci  fe  propofoient  le  même  objet.  Ce  n'é- 
toient  que  des  mouvemens  habilement  compafTés  ;  les 
Généraux  épuifbient  toutes  les  rufes  de  la  guerre ,  &  cher- 
choient à  fe  procurer  fans  efruûon  de  fang  tout  l'avantage 
qu'on  pou  voit  tirer  d'une  vi&oire  complette. 
Affaires  da  De  part  &  d'autre  on  ne  faifoit  la  guerre  que  pour  avoir 
*hio-  la  paix.  On  étoit  épuifé  des  deux  côtés ,  cependant  on  af- 

feàoit  encore  de  faire  montre  de  fes  forces  ;  mais  ce  ne. 
roit  que  pour  mieux  cacher  fa  foibleiTe.  Ce  manège  fut  aufli 
fenfible  dans  la  campagne  fur  le  Rhin  que  dans  celle  des 
Païs-Bas.  Les  François  vinrent  camper  le  vingt-troiiiémede 
juin  à  une  lieue  d'Éppingen ,  où  les  Impériaux  étoient  pof- 
tés.  Les  deux  armées  n'étoient  féparées  que  par  des  lignes 
que  le  Prince  de  Bade  avoit  fait  tirer,  il  n'y  eut  néanmoins 
que  des  efearmouches.  Les  armées  rirent  fur  le  Rhin  ce 
que  celles  de  Flandre  avoient  fait  fur  la  Meufe  ;  eHes 
s'obfervérent  l'une  l'autre  fans  en  venir  à  une  action  gé- 
nérale. 

Affaires  d'i-  Les  préparatifs  que  l'on  faifoit  alors  dans  le  Piémont , 
taiie.  donnoient  à  penfer  que  l'on  pouiTetoit  la  guerre  de  ce 
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côté-là  avec  plus  d'activité  que  fur  le  Rhin.  11  y  avoit  un  .' 
égal  empreflement  à  fournir  fes  places  de  vivres  Se  de  mu-  An*  *f  J'  c' 

nitions  de  guerre.  Les  François  en  firent  entrer  une  grande   ^— — 

quantité  dans  Pignerol ,  Se  le  Duc  de  Savoye  établie  un 
magafin  à  Quéralque.  Ce  Prince  Se  fes  alliés  prétendoienc 
agir  contre  la  France  avec  des  forces  fupérieures  à  celles 
des  années  précédentes  ;  néanmoins  ces  grands  mouve- 
mens  n'empêchèrent  pas  le  Duc  de  Savoye  d'écouter  les 
propofitions  de  paix  que  le  Roi  très-Chrétien  lui  fit  pré- 
senter. Le  quatrième  de  juillet ,  on  conclut  un  traité  fe- 
cret ,  dont  voici  les  principaux  articles  : 

Que  le  Duc  renonceroit  à  tous  les  engagemens  qu'il    Traité  fccr« 
avoit  pris  avec  fa  Majefté  Impériale  Se  fes  alliés ,  afin  «"rc  ic  Roi  dz 
d'obtenir  la  neutralité  pour  l'Italie  jufqu  a  la  paix  géné-  Jfc  s"cve0*eic  Duc 
raie:  Que  la  France  remettroit  au  Duc  ,  Pignerol  Se  le  s^Mirf. 
fort  de  Sainte-Brigitte  ,  dont  on  démoliroit  les  fortifi-  «w.M.p.i77J. 
cations  ,  fans  qu'elles  pufTent  être  rétablies  à  l'avenir.  LthenEugnU. 
Qu'elle  lui  rendrait  Montmélian,  Nice,  Villefranche  &:  P  +?8* 
Suze ,  dans  l'état  où  elles  étoientlorfqu'elles  étoient  tom- 
bées entre  les  mains  de  fà  Majefté  très-Chrétienne  ,  avec 
leurs  fortifications ,  leur  artillerie  &  leurs  munitions  de 
guerre  :  Qu'elle  ne  feroit  ni  paix  ni  trêve  avec  l'Empereur 
Se  le  Roi  Catholique ,  (ans  y  comprendre  le  Duc  de  Savoye  : 
Que  le  mariage  de  la  Princefle  Marie-Adélaïde  avec  le 
Duc  de  Bourgogne  fe  traiteroit  inceflamment  :  Que  le 
Roi  de  France  accorderoit  aux  AmbafTadeurs  du  Duc , 
tant  ordinaires  qu'extraordinaires ,  tous  les  honneurs  que 
reçoivent  les  AmbalTadeurs  des  têtes  couronnées ,  Se  cela, 
en  faveur  du  préfent  traité  Se  du  contrat  de  mariage. 

Le  Duc  ,  de  fon  côté ,  promit  de  défendre  ,  fous  de  ri- 
goureufes  peines ,  aux  Vaudois  fes  fujets ,  d'avoir  aucune 
communication  fur  la  Religion  avec  les  François.  De  plus, 
en  cas  que  la  neutralité  d'Italie  eût  lieu ,  il  s'engagea  à 
n'entrerenir ,  jufqu'à  la  paix  générale,  que  fix  mille  hom- 
mes d'infanterie  en  Piémont  ,  quinze  cents  en  Savoye, 
Se  dans  tous  fes  Etats  quinze  cents  chevaux  ou  dragons. 

Ce  trairé  ne  parut  d'abord  que  fous  le  nom  de  neutra- 
lité d'Italie.  Le  Duc  écrivit  en  même-tems  à  l'Empereur, 

X  x  ij 
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~n  D£  j  ~  &  aux  Eleveurs  de  Bavière  &  de  Brandebourg ,  &  feignit 
iisj«.      de  leur  faire  parc  des  offres  avantageufes  que  la  France 


lui  faifoir.  Il  leur  marqua,  aue  fes  intérêts  ne  l'éloigne- 
voye  informe*"  r°ient  jamais  du  ferme  &  inviolable  attachement  qu'il 
fcs  alliés  des  of.  confervoit  toujours  pour  le  fervice  de  l'Empire.  Lelan- 

«"uïïaifoï""  ?a8e  ^u  ^  tint  au  ^aPe  ^tolt  un  Pea  différent.  H  &  enten- 
e  w  u  oju    *jre  ^  ^  Sainteté ,  qu'il  ne  pouvoit  laifler  échapper  l'oc- 

cafion  qui  fe  préfentoic  de  recouvrer  Pignerol  ,  ni  ex- 
pofer  un  article  de  cette  importance  pour  la  mai  fond' Au- 
triche &  pour  l'Iralie ,  aux  événemens  incertains  de  l'a- 
venir. U  prioit  en  même-tems  le  fouverain  Pontife  ,  d'in- 
terpofer  les  bons  offices  pour  obtenir  la  neutralité  d'Italie , 
fans  quoi  il  déclara  qu'il  étoic  réfolu  de  joindre  fes  armes  à 
celles  de  France ,  pour  obliger  les  Allemans  à  l'obferver. 
te  Mînîftre      L'Empereur  &  fes  alliés  refuférent  d'abord  d'accepter 

de  Uopoid  tâ-  la  trêve  que  le  Duc  leur  propofbit.  Léopold  envoya  à  Tu- 
rin  le  Comte  de  Mansfeld ,  pour  difTuader  le  Duc  detrai- 

vec  la  France,  ter  avec  la  France.  Mais  ce  Prince  répondit ,  qu'il  étoic 
trop  engagé  avec  le  Roi  très-Chrétien ,  pour  s'en  dédire. 
Il  déclara  même  que  fi  les  alliés  refufoient  d'accepter  la 
neutralité  d'Italie ,  fes  troupes  &  celles  de  France  encre* 
roienc  dans  le  Milanès. 
ta  alliés  ae-     En  effec ,  le  dix-huitiéme  de  feptembre ,  il  partit  avec  le 

teptenr  la  neu-  Maréchal  de  Catinat  ,  pour  aller  invertir  Valence  ,  place 

iralké  I  e,  forte  fans  le  Duché  de  Milan.  La  tranchée  fut  ouverte  le 
vingt-quatrième  du  même  mois.  Les  affiégeans  fe  prépa- 
roient  a  fe  rendre  maîtres  du  chemin  couvert  ,  lorfqu'on 
entendit  publier  iine  fufpenfion  d'armes ,  qui  fut  fuivie  de 
la  levée  du  fiége ,  &  de  l'acceptation  de  la  neutralité  d'Ita- 
lie par  les  alliés. 

Iitnp.  hîjlê-  La  France  recueillit  tout  le  fruit  de  ce  traité,  pendant  que 
ritns.  1. 1.      jes  itaiiens  (  p0ur  fe  débarraffer  des  quartiers  d'hyver ,  fu- 

rfiiffîo!  nZ.  rent  obligés  de  donner  a  l'Empire  trois  cents  mille  pifloles. 

&  d$c.  Cent  mille  furent  payées  argent  comptant ,  deux  cents  mil- 
le au  bout  d'un  mois ,  &  les  troupes  étrangères  évacuèrent 
les  Provinces.  Le  Pape  avoictant  d'impatience  de  les  voir 
dehors ,  qu'il  fit  remettre  au  Prince  Eugène  foixante  mille 
écus  pour  être  diftribués  aux  Allemans. 
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La  défunion  du  Due  de  Savoye  fut  caufe  que  les  autres  — 
Princes,  ennemis  de  la  France  t  écoutèrent  enfin  les  pro-      p*  Jm 


portions  de  paix  qu'elle  leur  avoit  déjà  faites.  Le  Roi 
Louis  XIV.  s'adrefla  premièrement  aux  Hollandois ,  par-  w^ùtlT 
cequ'il  (avoit  que  ces  peuples,  attachés  à  leur  commerce ,  ETii  France  aï 
ne  continuoient  la  guerre  que  par  néceflicé ,  &  qu'ils  ac-  UHoiiank. 
cepteroient  volontiers  la  paix,  dès  qu'on  s'obligeroit de 
reftituer  à  chacun  ce  qui  lui  appartenoir.  Sa  Majefté  très- 
Chrétienne  leur  dépêcha  le  fieur  de  CalJières ,  qui  leur  fit 
parc  des  intentions  de  fbn  maître.  Ils  répondirent ,  avant 
d'entrer  en  négociation  ,  qu'ils  ne  pouvoient  rien  faire 
fans  le  contentement  de  leurs  alliés.  Cela  ne  furprit  pas  le 
Miniftre  de  France ,  qui  étoit  perfuadé  que  les  Etats-Gé- 
néraux fe  garderaient  biea  de  traiter  feuls  ,  comme  ils 
avoient  fait  aux  conférences  de  Nimégue. 

Un  événement  confidérabîe  pouvoit  engager  l'Empe-, 
reur  à  faire  la  paix.  C'étoit  la  mort  de  fa  fœur  Marie- Anne 
d'Autriche,  Reine  d'Efpagne,  mère  du  Roi  Charles  II. 
oui  avoit  eu  la  principale  autorité  dans  le  Confeil  de  Ma- 
drid. Léopold  appréhendoit  que  cette  perte  ne  causât  quel- 
que changement  dans  le  miniftère  d'Efpagne,  &  qu'on  ne 
confeillâc  au  Roi  de  traiter  avec  la  France. 

D'un  autre  côté  ,  la  guerre  de  Hongrie  devenoit  plus 
que  jamais  onéreufe  à  la  maifon  d'Autriche.  Les  Turcs  ne 
vouloient  plus  entendre  parler  de  paix  ;  les  Princes  d'Al- 
lemagne fe  kuToientde  fournir  des  troupes  ,  fans  efpérer 
aucun  avantage  ;  l'Empereur  manquoit  d'hommes  ,  d'ar- 
tillerie &  de  munitions  *  Ces  tréfors  écoient  épuifés  ;  & 
les  peuples ,  furchargés  d'impôts ,  ne  pouvoient  plus  payer 
les  taxes  qu'on  éxigeoit  d'eux.  Dans  des  circonftances  fi 
fàcheufes ,  on  croyoït  que  Léopold  fe  laifleroit  gagner  par 
les  follicitations  de  la  France  qui  lui  offroit  la  paix.  En 
écoutant  les  proportions  de  cette  Couronne,  il  auroic 
tourné  toutes  fes  forces  contre  le  Turc ,  &  l'auroit  con- 
traint de  mettre  bas  les  armes ,  après  l'avoir  chaiîé  entiè- 
rement de  la  Hongrie  &  de  la  Servie. 

Cependant  l'Empereur ,  malgré  fa  foiblefle ,  6c  aAléger    Affaires  4e 
Témefvar  par  l'Electeur  de  Saxe,  Commandant  de  Ion  Honnie 
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armée.  Mais  au  bouc  de  quelques  jours ,  ce  Prince  fut 
obligé  d'abandonner  cette  entreprife.  Ayant  appris  que 
les  Turcs  s'avançoient  pour  forcer  Tes  retranchemens ,  il 
tkw¥  u**  a^a  ^u^-m^me  a  eux ,  dans  le  defleinde  leur  livrer  bataille. 
sùuv.  ftrioi'.  Comme  les  Turcs  marchoient  à  couvert  d'un  bois,  l'E- 
icfea.  ii.  P!  le&eur  crut  d'abord  que  ce  n'étoit  qu'un  détachement  que 
4°1'-  les  Infidèles  envoyoient  pour  efcarmoucher.  Ayant  enfuite 

Jnmntia  reconnu  que  c'étoit  toute  leur  armée ,  il  fit  aulîi-tôt  avan- 
Tur«s.  cer  la  Tienne  en  ordre  de  bataille.  Après  avoir  marché 

pendant  une  demi- heure ,  il  trouva  les  ennemis  campés 
dans  la  plaine  de  Témefvar.  Ils  a  voient  le  Béghe  derrière 
eux  ,  un  marais  à  leur  gauche  ,  Se  pardevant,  trois  rangs 
de  chariots  attachés  les  uns  auk  autres  par  des  chaînes 
&  des  cables.  L'Electeur  réfolur  de  tomber  fur  eux,  avant 
qu'ils  puflent  fe  fortifier  davantage.  Six  bataillons ,  foute* 
nus  de  deux  régimens  de  dragons ,  furent  commandés  pour 
commencer  l'attaque.  En  même  -  tems ,  les  Turcs  firent 
fortir  les  fpahis  ,afin  d'envelopper  les  troupes  qui  venoienc 
î!«  font  rc-  à  eux.  Mais  comme  ce  corps  ne  pouvoir  avancer  (ans  trop 
pouiRs.  s'expofer  ,  ils  firent  marcher  douze  mille  cavaliers  choi- 
fis ,  qui  Jes  chargèrent  avec  tant  de  furie  qu'ils  mirent  l'é- 
pouvante parmi  les  AHemans ,  forcèrent  les  chevaux  de 
Frife  oui  c'ouvroient  l'infanterie  ,  pénétrèrent  jufqua  la 
féconde  ligne ,  &  taillèrent  en  pièces  tout  ce  qui  leur  fai- 
foit  réfiftance. 

Cependant,les  fix  régimens  envoyés  par  l'Electeur  étoient 
aux  prîtes  avec  les  janiflaires.  Ils  avoient  forcé'  une  par- 
tie de  leurs  retranchemens  -,  mais  les  fpahis  les  ayant  pris 
en  flanc ,  les  contraignirent  de  Ce  retirer  en  détordre ,  laif. 
(ant  fur  la  place  un  grand  nombre  d'officiers  tués  ,  ou  mis 
hors  de  combat.  Cette  défaire  acheva  la  déroute  des  Im- 
périaux. Le  Comte  de  Heidersheim  ,  à  la  tète  d'un  régi- 
mentde  cavalerie  ,  accourut  pour  les  rallier.  Il  repoufla 
les  ennemis  vert  leurs  retranchemens  ;  mais  ayant  été  dan- 
géreufement  bletfê  à  la  cuitTe ,  on  eut  beaucoup  de  peine 
a  le  fauver.  '"' 

Les  fpahis  mirent  encore  en  déroute  un  régiment  de 
cavalerie.  Ils  furent  néanmoins  repoulfès  pourfuivis 
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alTés  loin  ;  mais  ils  revinrent  à  la  charge  avec  tant  de  vi-  — *— ^ 
gueur,  qu'ils  auroient  entièrement  défait  un  autre  régi-  An*  ■b^"  c 

ment  ,  s'il  n'avoit  éré  fecouru  à  propos.  Enfin  ,  après  '  9  '  ■ 

tant  d'actions  qui  avoient  également  fatigué  les  deux  ar- 
mées ,  la  nuit  les  fépara.  Celle  des  Turcs  alla  camper  près 
de  Témefwar  ,  pendant  que  les  Impériaux  prirent  leur 
marche  vers  la  TeylTe ,  laiflant  à  l'ennemi  vingt-trois  piè- 
ces de  canon.  Les  Impériaux  eurent  fept  à  huit  mille 
hommes  tués  ou  bleffés  î  mais  les  Turcs  ne  perdirent  que 
quatre  ou  cinq  cents  hommes ,  &  en  eurent  huit  à  neuf 
cents  de  bleiTés. 

Le  vingt-feptiéme  d'août ,  les  Tartares  ayant  voulu  at-  L«  Taret 
taquet  les  bagages  de  l'armée  Allemande  on  renforça  3Jfc5Sî; 
1  aiie-gauche  qui  étoit  la  plus  expolée  ,  &  les  troupes  de-  di 
meurérent  tout  le  jour  en  bataille.  La  nuit  fuivante  on 
repaiïà  le  Beghe.  Les  Turcs  qui  avoient  drelle  des  bat- 
teries vis-à-vis  l'aile-gauche  ,  y  auroient  caufé  un  dom- 
mage confidérable  ,  fi  l'on  eût  différé  le  départ  au  lende- 
main. Le  vingt  -  huitième  ,  l'armée  Impériale  fe  trouva 
en  ordre  de  bataille  en  deçà  du  Beghe  à  une  lieue  du  camp 
des  ennemis.  Le  Général  Schulembourg  couvrit  la  mar- 
che avec  cinq-cents  chevaux.  A  la  pointe  du  jour ,  il  fut 
attaqué  par  mille  ou  douze-cents  Turcs  qui  le  mirent  en 
défordre  ,  lui  tuèrent  beaucoup  de  (bldats  ,  &  enlevèrent 
plus  de  cent  bœufs  &:  plufieurs  chariots  chargés  de  ba- 
gages. L'armée  continua  fa  route  fous  le  commandement 
des  Généraux  Gronsfeld  &:  Héifler. 

Sur  les  trois  heures  après  midi ,  les  ennemis  firent  en- 
core marcher  contre  l'aile- gauche,  des  détachemens  qui  cô- 
toyoient  l'armée  ,.faifant  reu  fur  elle  avec  des  pièces  de 
campagne.  Les  fpahis  marchèrent  du  côté  de  l'aile-droite  j 
ce  qui  fit  croire  qu'ils  avoient  defTein  de  donner  (ur  le 
bagage  le  plus  avancé.  Pour  le  couvrir,  l'Electeur  de  Saxe 
envoya  en  diligence  mille  chevaux,  fous  les  ordres  du  Gé- 
néral Bernftet,  &  renforça  l'aile  gauche  avec  de  la  cava- 
lerie &de  l'infanterie  ,  pour  s'oppofer  à  celle  des  Turcs. 
Ces  moùvemens  retardèrent  beaucoup  la  marche  de  l'ar- 
mée ,  qui  d'ailleurs  étoit  extrêmement  fatiguée ,  parceque 
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depuis  fept  jours  elle  n'avoit  pris  aucun  repos.  Elle  étoic 
fans  provifions ,  entourée  d'ennemis ,  &  tourmentée  par 
la  foif ,  dont  plufieurs  tombèrent  en  défaillance.  Cette  in- 
commodité  dura  vingt-quatre  heures ,  au  bout  defquelles 
on  arriva  au  camp  de  Loënfbaz.  Le  trentième  d'août ,  on 
vint  camper  à  Ollafch  ,  où  les  Impériaux  trouvèrent  des 
rafraîchinemens. 

L'Electeur  de  Saxe  ,  après  avoir  diftribué  des  quar- 
tiers à  fes  troupes  pour  les  remettre  de  leurs  fatigues , 
laifTa  le  commandement  au  Comte  Caprara.  Il  retourna 
promtement  à  Vienne ,  afin  d'engager  l'Empereur  à  lui  pro- 
Mort  de  So-  curer  k  Royaume  de  Pologne.  Jean  III.  plus  connu  fous 
biesKi  Roi  de  le  nom  de  Sobieski  que  par  celui  de  Roi ,  étoit  mort  le 
Pologne        dix-ieptiéme  de  juin  de  cette  année ,  après  avoir  régné  en 
Jîufoîfanml-  P°l°Sne  pendant  vingt-deux  ans.  Ce  grand  Prince  étoic 
rivùênPêbgnt.  fils  puîné  de  Jacques  Sobieski  ,  Caftellan  de  Cracovie. 

Il  avoit  été  élu  au  mois  de  mai  1674.  Deux  fameufes  ba- 
tailles qu'il  gagna  contre  les  Turcs  lui  acquirent  une  gloi- 
re immortelle  ;  celle  de  Choczeim  qui  lui  mit  la  Couronne 
fur  la  tête  ,  &  celle  qui  fauva  l'Empire,  en  faifant  lever 
le  ûege  de  Vienne  que  les  mêmes  ennemis  avoient  réduite 
à  l'extrémité. 

rArchevéaue     L'éle&ion  de  fon  fucceMeur ,  d'abord  fixée  au  vingt- 
dç  Gnefnc  fait  neuvième  d'août  1696.  fut  remifè,  par  les  intrigues  de 
don Sefimbc*  l'Archevêque  de  Gnefne,au  quinzième  de  mai  de  l'an-, 
ceflew.         née  fuivante.  Ce  Prélat ,  qui  étoit  comme  Roi  dans  l'in- 
terrègne ,  voulant  prolonger  fon  autorité  paiîagère ,  fit  naî- 
tre des  intrigues  &  des  divifions ,  en  augmentant  le  nombre 
des  concurrents  qui  pouvoient  prétendre  à  la  Couronne, 
ou  en  donnant  l'exclufion  à  d'autres  qui  fembloient  y  avoir 
plus  de  droit. 

La  Reine  Douairière  de  Pologne  ne  connut  guères  les 
véritables  intérêts  dans  cette  conjoncture.  Etant  mère  de 
crois  Princes il  étoit  naturel  qu'elle  cherchât  à  conferver 
la  Couronne  à  l'aîné  $  mais  fon  inclination  pour  le  fécond 
nommé  Aléxandre ,  fit  quelle  rabaifTa  le  Prince  Jacques 
fon  aîné ,  &  qu'elle  perdit  par  cette  manœuvre  tous  les 
du  Roi  fon  époux.  La  plupart  lignèrent  un  acte , 

par 
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par  lequel  ils  déclaroient  que  ceux  gui p*-opofsroient  d'é-  An  DE  j 
lever  au  crône  un  Seigneur  Polonois  ,  feroient  regardés  u9Vi69'7. 
comme  ennemis  de  la  parrie.   • 

Le  Roi  de  France  en  ayant  été  informé  ,  fir  écrire  DifftrcnsPrin- 
à  l'Abbé  de  Polignac  ,  fon  AmbaiTadeur  en  Pologne , fe$  p  °P°^S  ( 
de  propofer  François- Louis  de  Bourbon  ,  Prince  de  Conti,  [Jôoc'dcVoio- 
donc  la  réputation  de  valeur  éroit  établie  dans  toute  l'Eu-  gnc 
rope.  Louis  XIV.  fe  flattoit  que  ce  Prince  feroit  préféré 
dans  l'élection ,  au  Prince  Charles  de  Neubourg ,  au  Duc  de 
Lorraine  &  au  Marquis  de  Bade.  Ces  Princes  furent  pro- 
pofés  l'un  après  l'autre.  Charles  de  Neubourg  n'avoir  ni  le 
pouvoir  ni  la  volonté  de  dilhïbuer  les  fbmmes  qu'on  éxi- 
geoit  pour  le  payement  des  troupes ,  &:  pour  les  autres  dé- 
pends qu  il  ralloit  faire  afin  de  (outenir  ion  pani.  Le  Duc 
de  Lorraine  étoit  encore  moins  en  état  de  fe  procurer  le 
Royaume  de  Pologne.  Outre  qu'il  ne  pouvoir  compter  fur 
les  Seigneurs  Polonois ,  qui  refufoient  de  payer  le  douaire 
de  la  Reine  fa  mère  (a) ,  &  qui  ne  paroilloien:  pas  dif^o- 
fés  à  donner  la  Couronne  à  fon  fils,  après  en  avoir  exclu 
Charles  V.  fon  père ,  qui ,  par  fon  âge  &  par  fon  mérite 
auroic  pu  y  avoir  quelque  droit. 

L'Abbé  de  Polignac  étoit  le  principal  moteur  de  tou- 
tes les  intrigues.  11  déconcertoic ,  par  cette  éloquence  qui 
lui  étoit  naturelle  ,  les  projets  des  rivaux  du  Prince  de 
Conti.  Il  fçut  enfin  amener  la  chofe  au  poinr ,  q^e  l'élec- 
tion paroiflbit  infaillible  ,  quand  un  nouveau  candidat 
Auquel  on  ne  penfoit  pas  ,  vint  changer  toute  la  (cène. 

C'étoit  Augufte ,  Electeur  de  Saxe  ,  q>e  Jean  Przepcn-    On  offre  la 
douiski,  Caftellan  de  Culrn ,  fit  entrer  en  lice  contre  le  canonnei  l'E- 
Prince  de  Conti.  Le  Caftellan  avoit  époufé  une  parenre  c  cur 
du  Chevalier  Fléming ,  Colonel  d'un  régiment  dans  les 
troupes  Saxonnes.  Il  lui  écrivit  pour  offrir  fes  fer  vices  à 
l'Electeur.  Sur  fa  réponfe ,  il  fe  rendit  à  D-efte ,  où  il 
fut  reçu  avec  tout  l'accueil  qu'on  crut  devoir  fare  à  un 
homme  qui  venoir  offrir  une  Couronne ,  ou  les  moyens  de 
l'obtenir.  Il  fit  entendre  à  l'Electeur ,  qu'il  ne  feroit  pas 

(«)  Cette  P'inccflc  étoit  veuve  du  Roi  I  avoit  Mma'técàCharleîV.DucdcLor- 
Jkfichtl ,  ptédéceffeut  de  Sobic&u.  EUc  j  (aine  ,  phe  du  Ptincc  dont  je  parle  ici. 
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impoflible  de  détruire  la  faction  du  Prince  de  Conti ,  s'il 
vouloir  fe  fervir  pour  lui-même ,  des  voies  que  l'Ambaf- 
fadeur  de  France  prenoit  pour  Ton  Prince;  que  la  Repu- 
blique avoir  befoin  de  trois  millions  pour  payer  les  trou- 
pes ;  qu'il  falloit  les  donner ,  &  les  faire  voir  aux  Conv- 
miffaires  avant  l'élection. 

Une  autre  chofe  paroiffoit  nécefTaire ,  c'éroit  la  préfence 
de  l'Electeur.  Le  Cafte! lan  répréfenta  que  le  Prince  de 
Conti  aurait  beaucoup  de  peine  à  fe  rendre  en  Pologne 
dans  un  tems  de  guerre ,  où  la  terre  &  la  mer  lui  étoienc 
fermées ,  au  lieu  que  les  chemins  étoient  entièrement  ou- 
verts à  l'Electeur.  Il  y  avoir  une  troifiéme  difficulté,  que 
le  Sénateur  Polonois  réferva  pour  la  fin.  Il  s'agifïoit  de 
convertir  l'Electeur  à  la  Religion  Catholique.  Mais  cer  ar- 
ticle ne  l'arrêta  pas  plus  que  le  refle  ,  il  promit  de  fe  faire 
inftruire ,  &  d'abjurer  le  Luthéranifme.  Le  Polonois  partie 
enfuite, chargé  de préfens  &  de promefles  magnifiques.  Il 
revint  à  Variovie ,  pour  difpofer  la  Nation  à  écouter  les 
offres  qu'il  avoir  à  faire  de  la  part  du  nouveau  carulidar. 

Cetre  difpofîtion  étoit  le  point  le  plus  délicat  de  la  né- 
gociation ,  ce  fut  auffi  celui  qui  lui  parut  le  plus  difficile.  Il 
avoir  moins  confulté  fa  prudence  que  fon  ambition  lorf- 

-ément  qu'il 
accueil  en 
retour,  il  fe 

trouva  embarrafle  fur  la  manière  dont  il  s'y  prendroir  pour 
propofer  l'Electeur  de  Saxe.  Il  en  écrivit  au  Chevalier 
Fléming ,  qui  vint  le  tirer  d'affaire  ,  en  offrant  la  perfonne 
&  la  bourfe  de  fon  maître.  L'Abbé  de  Polignac  fut  fenfi- 
blement  touché  ,  lorfqu'il  vir  paraître  ce  nouveau  candi- 
dar.  Il  eût  été  facile  de  lui  faire  donner  l'exclufion  dans 
les  Diétines  ;  mais  comme  le  tems  en  étoit  palfé  ,  il  fallut 
attendre  l'aflemblée  générale. 
Affcmblfc  Le  vingt-cinquième  de  juin ,  on  convint  des  prélimi- 
pour  l'élection  naires  de  l'élection.  Si  on  eût  fuivi  l'ardeur  de  la  plupart 
des  Palatinars,  on  l'eût  fait  dès  ce  jour-là  en  faveur  du 
Prince  de  Conti  ;  mais  le  Caftellan  de  Culm  remontra  7 
que ,  fuivant  les  loix  ,  on  devoit  attendre  le  jour  dont  ou 
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étoit  convenu.  L'élection  avoir  été  fixée  au  vingt-feptiéme  . 
de  juin.  Vingt-huit  Palatinats  élurent  le  Prince  deConti,  As'  ^?J-  c- 

&.  les  autres  donnèrent  leurs  fuffrages  à  l'Electeur  de  Saxe.  9  - 

Comme  le  premier  avoit  le  plus  grand  nombre  de  voix  ,  Lcs  voir  ,c 

•i  r         rr    A  ,       .„    .   '  ,       «  i  r        partagent  entre 

il  hit  aulli-tot  proclamé  Roi,  par  1  Archevêque  de  Gneine  ;  rEicftcur  de 
mais  l'Evêque  de  Cujavie ,  le  Comte  Jablonoufici ,  &  Félix  Saic  &  le  1>ria* 
Potoski  nommèrent  Frédéric- Augufte  de  Saxe  ,  Roi  de"  c  nu* 
Pologne  &  Grand  Duc  de  Lithuanie. 

Ce  partage  fit  craindre ,  avec  raifon  ,  que  l'Etat  ne  fut 
expofé  à  de  grands  défordres ,  à  caufe  des  mouvemens  cju'on 
prévoyoit  que  l'Electeur  fe  donneroit  pour  foutenir  Ton 
élection.  Ce  Prince  fe  trouvant  à  portée  d'entrer  en  Po- 
logne ,  y  marcha  aufli-tôt ,  fuivi  de  fes  troupes  qu'il  joi- 
gnit à  celles  de  la  Couronne ,  dont  les  Généraux  le  décla- 
rèrent pour  lui.  Il  avoit  quelque  tems  auparavant  embralTé 
la  Religion  Catholique  Romaine ,  &  il  fut  enfuite  cou- 
ronné à  Cracovie  ,  par  l'Evêque  de  Cujavie  aflifté  de  deux  „  L'Elefienr  <fe 
autres  Prélats.  teeftcoaro- 

Le  Roi  de  France  ayant  appris  l'élection  du  Prince  de 
Conti,  &  ce  qui  s'étoic  palTé  d'ailleurs,  le  fit  partir  pour    Le  Prince  <fe 
fe  rendre  en  Pologne ,  fous  l'efcorte  d'une  efcaare  de  vaif-  ^ ^""ÇJfl 
féaux,  commandée  par  le  Chevalier  Bart  j  mais  ce  fut  inu-  noo^uRoya»? 
tilement.  Le  Prince  étant  arrivé  à  Dantzick ,  capitale  de  me. 
la  Prufle  Polonoifè  ,  reconnut  aufli-tôt  qu'il  ne  lui  feroic 
pas  facile  de  monter  fur  le  trône  auquel  on  l'avoit  ap- 
pellé.  Il  y  avoit  déjà  quelques  jours  que  cette  ville  avoit 
reçu  une  lettre  de  l'Electeur  de  Saxe  ,  par  laquelle  il  lui 
faifoit  favoir  fon  couronnement. 

Les  Dantziquois  ,  bien  loin  d'envoyer  complimenter 
le  Prince  de  Conti  ,  défendirent  même  rout  commer- 
ce avec  ceux  de  fa  fuite.  Cependant  fà  préfence  ranima 
d'abord  ceux  qui  l'avoient  élu  ,  &  donna  lieu  à  une 
nouvelle  aflemblée  générale  de  la  Noblefle  qui  fe  tint  à 
Varfovie.  Son  élection  y  flic  confirmée  d'un  confente- 
ment  unanime ,  fans  oppofition  ni  proteftation.  Mais  ce 
zèle  n'étant  pas  foutenu  de  forces  fuffifantes  ,  ne  lui  fer  vit 
de  rien  ,  non  plus  que  les  promelTes  du  Cardinal  Primat 
&  de  ceux  de  ion  parti, 

Vy  ij 
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L'Ele&eur  de  Saxe  ayant  fçu  l'arrivée  du  Prince  fur  le* 
côtes  de  Prufle  ,  envoya  cinq  à  fix  mille  chevaux  fous  les 
ordres  du  Chevalier  Fléming  &  du  Général  rWnt.  Après 

sJ^nw^'des  s<-'cre  ^iués  de  toutes  les  P,accs  *ur  la  route  »  i,s  marché- 
troupes  qui  o-  renc  vers  Dantzick  ,  forcérenr  l'Abbaye  d'Oliva ,  &  firent 

«  dc  Co 1 '  'd  Pr^onn'ers  ceux  qui  tombèrent  en*re  leurs  mains.  LEvê- 
icvcnir  en  Frao-  °lue  ^e  Kiovie  Ce  iauva  avec  peine  ,  &  le  Cartel lan  de  Ca- 
•e.  lifch  étant  monté  à  cheval ,  fe  réhigia  dans  les  bois.  Le 

Comte  de  Tovianski ,  neveu  du  Primat  ,s'éranr  je-té  dans 
une  chaloupe  ,  gagna  les  vaifleaux  de  France.  Les  équipa- 
ges de  l'Abbé  de  Polignac  furent  pillés ,  &:  la  plupart  des 
Palatins  ou  Seigneurs  Polonois  qui  éroient  venus  pour  con- 
férer avec  le  Prince  de  Conti ,  prirent  la  fuite.  Ces  con- 
trerems  ayant  obligé  ce  Prince  de  remettre  à  la  voile  ,  il 
retourna  en  France,  à  la  confifion  de  ceux  qui  l'avoienc 
engagé  dans  une  entreprife  auflî  mal  foutenuc  qu'elle  avoir 
été  bien  concerrée. 

L'Ele&eur  de  Saxe  ne  penfa  plus  alors  qu'à  fe  conci- 
lier les  Seigneurs  qui  lui  avoient  été  oppofés.  Il  les  ga- 
gna par  fes  bienfaits ,  &  l'accord  général  fut  conclu  le 
vingr  &  unième  Je  mai  de  Tannée  fuivante.  Augufte  ayanc 
pris  pollelTion  de  fa  caprale  ,  commença  à  faire  les  fonc- 
tions de  Roi.  Il  envoya  dans  toutes  les  Provinces ,  pour  y 
fare  reconnoicre  fon  auroricé.  Il  nomma  aux  charges 
vacantes  ,  &  conféra  tous  les  honneurs.  Comme  il 
avoir  f 'jet  dappéheiider  les  cabiles  des  Seigneurs  qu'il 
n'avoit  p.i  enco-e  gagner  ,  il  re-i  k  les  troupes  Saxonnes 
qu'il  avoir  amenées  pour  fo  renir  fon  autorité  ,  &  rap- 
pella  dans  (es  dits  hé  :  li  ai res  cel  és  q  l'il  avoit  envoyées 
fur  le  Rhin.  E  tes  fembloienr  n  erre  prefque  p'us  nécefTai- 
res  pour  défenJ-e  l'APemagne ,  où  l'on  parloit  de  négo- 
cier un  accommodement  avec  la  France. 
Suite  de  la       Cependant,  les  efpé-ances  qu'on  avoit  de  îa  paix  géné- 
|uerrc  enne  la  rate  n'étoient  pas  fi  sures ,  qu'on  ne  fe  crût  ob'ieé  d'avoir 

France  St  1  tm-  r  1  7     r       •    1  c  '  1 

pixe  encore  cet-e  année  les  amjes  fur  piei  pour  taire  quelque 

entreprife.  Ce  fit  de  tores  parts  un  mélange  de  prépa- 
ra ifs  bien  oppofés.  On  nommoit  en  m>me-rems  des  Gé- 
néraux pour  commander  les  croupes ,  U  des  Pléaipocea- 
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tiaïres  pour  travailler  à  la  paix.  De  la  part  de  la  France  ,  : 
*our  éroic  prêt  dès  le  fixiéme  d'avril ,  au-dela  du  Rhin.  An"  "  J*  ^ 
L'armée  fut  moins  nombreufe  au'on  ne  l'avoir  cru  ,  à  caufe      1  *7'  ■ 
des  détachemens  qu'on  avoir  faits  pour  la  Flandre  &  pour 
la  Catalogne.  Les  troupes  des  alliés  défiloienr  de  toutes 
parts ,  &  le  Prince  de  Bade  étoit  parti  de  Vienne  pour  fe 
mettre  à  leur  rête.  On  faifoit  monter  cetre  armée  à  plus 
de  foixante mille  hommes,  fans  compter  les  troupes  au- 
xiliaires de  Suéde  ,  de  Saxe ,  de  Lunebourg  ,  de  Hefle- 
Caflel  &  des  Electeurs  eccléfiaftiques. 

Dès  le  mois  de  février ,  la  réfolution  avoir  été  prifè  de 
tirer  une  ligne  enrre  Mayence  &  Francfort  ,  &  de  la 
munir  de  redoutes.  Pendanr  le  mois  d'avril,  on  fir  couper 
un  grand  nombre  de  paliflades  pour  fortifier  les  retran- 
chemens  d'Epping«n.  On  travailla  auffi  à  des  lignes  le 
long  du  Nékre  &:  du  Rhin  ,  dans  rous  les  endroits  ou 
l'on  pou  voit  traverfer  cès  deux  rivières ,  Se  on  fortifia  ces 
partages  par  diverfes  redoutes  bordées  d'une  nombreufe  ar- 
tillerie. L'armée  des  alliés  fur  divifée  en  trois  corps ,  dont 
Je  premier ,  commandé  par  le  Prince  de  Bade ,  vinr  cam- 
per à  Eppingen  j  le  fécond  avoir  pour  Chef  le  Comte  de 
Caftelli,  &  le  rroifiéme,le  Marquis  de  Bade-Dourlach. 
Ils  fe  joignirenr  vers  la  fin  de  juin.  Ces  troupes  réunies 
formoient  près  de  foixante  mille  hommes,  fans  compter 
les  rroupes  Palatines,  &  celles  qui  éroienr  commandées 
par  le  Prince  de  Naflau-'Weilbourg. 

Le  Maréchal  de  Choifêuil  ,  Général  de  l'armée  de  Divers  moo- 
France ,  marchoir  fur  deux  lignes, avec  fix-vingr  bataillons  vemens  de  i  ar- 
&c  cinquante  efeadrons.  Le  vingr-troiûcme  de  juin,  il  JjJjjfjJjJ^ 
reçur  un  renfort  de  dix  ba-aillons  &  de  trois  régimens  de 
cavalerie.  Il  pafla  le  Rhin  le  q'!arriéme  de  juiller ,  &  alla 
camper  près  de  Srolhoff.  Le  Prince  de  Bade  vint  afleoir 
fon  camp  à  Muckenfturn ,  à  une  lieue  de  celui  des  Fran- 
çois. Les  deux  armées  étoienr  à  portée  de  combattre  ,  fi 
les  Généraux  enflent  voulu  les  ranger  en  bataille.  M  lis 
après  s'ecre  regardés  pendant  quelque*  jours ,  &  s  et  e  con- 
tentés de  q  ielq.ics  efcarmo  iches ,  le  Prince  de  BaJe  s'a- 
vança plus  haut ,  près  de  Dourlach.  Le  Maréchal  de  Choi- 
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-  feuil  alla  fe  porter  du  côté  de  Fort-Louis.  Il  marcha  enfuit© 

A,N*        C"  vers  Stralbourg ,  pendant  que  le  Prince  de  Bade  prenoit  la 

»  —  route  de  Bruczal. 

Ebcrnbourp       Le  Marquis  de  Bade  ayant  paflTé  le  Rhin ,  vint  camper 

fc  rend  aux  al-  ^  Creucznach  ,  où  il  forma  le  deflein  de  faire  lefiéged'E- 
bernbourg ,  dont  il  donna  la  conduite  au  Général-Major 
Oghilbi.  Cette  place  fut  obligée  de  capituler  au  bout  de 
huit  jours ,  &  la  garnifon  en  fortit  avec  les  honneurs  de 
la  guerre. 

Les  François  La  campagne  de  Flandre  fut  ouverte  en  même-tems , 
prennent  Aili.  par  Jes  alliés  &  par  les  François.  Les  derniers  y  avoienc 
trois  corps  d'armées ,  commandés  féparément  par  les  Ma- 
réchaux de  Catinar ,  de  Villeroi  &:  de  Bouflers.  Le  pre- 
mier commença  les  hoftilités  par  le  fiége  d'Ath  qu'il  fie 
avec  quarante  mille  hommes ,  pendant  que  les  deux  au- 
tres le  couvraient.  Les  alliés  firent  quelques  mouvemens 
pour  fecourir  Ath  ;  mais  comme  il  auroit  fallu  hafarder 
une  bataille  contre  une  armée  de  beaucoup  fupérieure  à  la 
leur  , ils  tinrent  Confeil  de  guerre.  Le  Prince  d'Orange, 
qui  venoit  de  joindre  l'Electeur  de  Bavière,  fut  d'avis  de 
choifir  un  pofte  avantageux  ,  &  de  s'y  retrancher  pour 
couvrir  le  Brabant.  Le  Gouverneur  d'Ath  n'efpérant  plus 
de  fecours ,  fe  rendit  le  cinquième  de  juin  ,  après  treize 
jours  de  tranchée  ouverte. 
Prcciutlons du     La  prife  de  cette  place  auroit  eu  des  fuites  fâcheufes 

PrincC  dAh™~  Pour  Ies  al^s  '  *"ans  Ia  Prcvoyance  du  Prince  d'Orange.  Les 
|erPicTdeifdns  François  avoient  formé  le  deflein  de  s'emparer  du  pofte 
des  François.  d'Anderloch  ,  d'où  ils  auraient  pu  fe  rendre  maîtres  de 
Bruxelles  ,  de  Vilvorde  &  du  fort  des  Trais-Trous.  Les 
Maréchaux  de  Villeroi  Se  de  Bouflers  fe  préparaient  à 
décamper  pour  ces  expéditions  ,  lorfque  le  Prince  d'O- 
range ,  averti  de  leur  deflein ,  fit  partir ,  le  vingtième  de 
juin ,  trois  bataillons  d'infanterie  qui  prirent  la  route  de 
Bruxelles.  L'artillerie,  les  bagages  &:  le  corps  de  bataille , 
les  fuivirent  le  même  jour ,  &  le  lendemain  la  cavalerie 
de  la  gauche  &  de  la  droite.  Toutes  ces  troupes  parlèrent 
au  travers  du  bois  de  Soignies ,  fur  la  grande  chauffée ,  avec 
jutant  d'ordre  &  de  facilité  qu'un  ieul  régiment  l'aurais 
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pu  faire.  Sur  le  minuit ,  le  Prince  d'Orange  fe  mit  en  mar-  ===== 
che  à  la  tête  de  quatre  régimens  de  dragons ,  &C  parvint  au  An'     yL  c* 

pofte  qu'il  avoir  réfolu  <ïoccuper.  — * 

Il  s'y  rettancha  (i  avantageufement  que  les  François , 
quoique  fupérieurs ,  n'oférent  l'y  attaquer.  Peu  de  tems 
après  ,  quinze  mille  hommes  ,  tant  Hanovériens  que 
Heflois  6c  Munftériens ,  cinq  bataillons  &:  les  recrues 
Angloifes  joignirent  l'armée.  Les  troupes  dont  elle  étoit 
compofée  furent  occupées  à  changer  le  cours  des  ruif- 
feaux ,  à  tarir  des  étangs ,  à  élever  des  redoutes ,  à  faire 
des  épaulemens ,  &  à  travailler  à  des  retranchemens  inac- 
celïibles  qui  dévoient  former  l'enceinte  du  camp.  Le 
defTein  du  Prince  d'Orange  étoit  de  mettre  Bruxelles  hors 
d'infiike  ,  de  lailfcr  dans  (es  lignes  trente  bataillons  avec 
vingt  efcadrons. ,  &  de  gagner  le  large  avec  le  refte  de 
l'armée. 

Mais  la  paix  approchoit ,  &  à  mefure  que  les  conféren-  N^ocîarîons 
ces  s'avançoient ,  le  feu  de  la  guerre  fe  rallenriflbit.  Le  P°«  w  paix- 
Roi  de  France  avoir  envoyé  à  la  Haye  le  fieur  de  Caliières,    EuT0P-  *>*fl- 
pour  y  négocier  avec  les  Etats-Généraux  les  préliminaires  t'\atl^,Uim 
du  traicé.  Pendant  qu'on  y  délibéroit  fur  ce  qu'on  devoir  je  u  fmx  d* 
faire  pour  obtenir  une  paix  folide  ,  l'Allemagne  cherchoit 
dans  la  Diète  de  Ratilbonne ,  les  moyens  de  fe  la  procurer 
à  des  condirions  avantageufcs  &:  honorables.  On  y  pro- 
pofâ  trois  chofes.  La  première  fut  de  faire  une  dépura- 
tion générale  de  l'Empire  ,  qui  aflifteroit  au  congres 
pour  y  traiter  de  fes  imérets  ;  la  féconde  ,  de  remettre 
les  affaires  entre  les  mains  de  l'Empereur,  &  de  lui  en 
confier  tout  le  foin  ;  latroifiéme  ,  d'envoyer  des  Miniftres 
en  nombre  égal  des  Cercles  Catholiques  &  Proteftans, 
pour  appuyer  le  droit  des  deux  communions.  Les  Cercles 
de  Franconie  &  de  Suabe  appuyoient  ce  dernier  projet; 
mais  l'Empereur  faifoit  routes  les  inftances  imaginables 
pour  engager  la  Dicte  à  fuivre  le  fécond.  Il  vouloir  être 
autorifé  pour  trairer  feul  par  fes  Miniftres  dans  les  négo- 
ciariom ,  où  il  promettoit  de  ménager  les  intérêts  de  tous 
les  Etats  de  l'Empire. 

Cette  demande  tint  la  Diète  dans  l'irréfolution  jufqu'au 
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trentième  de  mai  1697.  qu'elle  réfolut  défaire  une 


A"  1697?     putation  générale.  Malgré  'es  mouvemens  que  l'Empe- 

■    reur  fe  donna  pour  la  rendre  inutile ,  l'aflerablée  nomma 

R«ffbonn«  or-  Pour  députés,  quatre  perfonnes  qui  feroient  approuvées  par 
donne  une  dé-  le  Collège  des  Electeurs  ,  vingt-quatre  par  celui  des  Pnn-  ' 
utaievz**^'  ces  '  ^  Suarre  Par  çdui  des  Villes.  Ce  grand  nombre  de 
àU  U*y™*"C  députés  ne  fit  qu'augmenter  les  embarras  du  congres.  On 
y  ht  des  difficultés  fur  leur  admilîion  aux  conférences ,  &C 
fur  le  rang  qu'ils  dévoient  tenir  ;  d'où  il  réfulta  ,  qu'ils 
furent  obligés  de  fe  contenter  que  les  Plénipotentiaires 
de  l'Empereur  leur  fùTent  part  de  ce  qui  avoit  été  traité 
dans  'es  conférences,  &de  communiquer  à  leur  tour  aux 
Miniftres  Impériaux ,  le  réfultat  des  délibérations  particu- 
lières de  la  dépuration. 
Guerre  dans  le     Pendant  que  les  députés  de  la  Dicte  étoient  occupés 
dc°u  fucceTon  ^e  'a  man^re  dont  ^eurs  maîtres  dévoient  concourir  à  la 
du  dV&Gu£  Pa*x  »  'e  R°*  °^e  Suéde  fàifoit  des  préparatifs  de  guerre 
tiaw.  qui  allarmérent  le  Corps  Germanique.  Les  eiprits  fe  cal- 

mèrent ,  lorfqu'on  Içut  que  cet  armement  ne  regardoit  que 
la  fuccellion  du  Duc  de  Guftraw  ,  mort  au  mois  de  no- 
vembre 169$.  Ce  Prince  ,  nommé  Guftave  -  Adolphe  % 
n'ayant  point  laiffé  d'çnfans  mâles ,  le  Duc  de  Stréluz  fie 
prendre  pofleflion  du  Duché  de  Guftrav ,  dont  il  s'em- 
para avec  le  fecours  du  Roi  de  Suéde,  chef  du  Cercle  de 
baffe-Saxe. 

L'Empereur  Le  Comte  d'Eck ,  envoyé  de  l'Empereur ,  fit  fignlfier 
^tftrTd^Du"  aux  Dire&eurs  de  ce  Cercle  une  commiflion  Impériale  x 
cb^dcGujflrair".  portant  que  le  Duché  de  Guftrav  (êroit  mis  enféqueftre, 
pendant  qu'on  éxamineroit  les  droits  de  ceux  qui  pré- 
tendoient  à  cette  fucceflion.  Cette  commiflion  étoit  adref- 
fée  au  Roi  de  Suéde  ,  à  l'Eleûeur  de  Brandebourg ,  &  aux 
Ducs  de  Brunfvic  &  de  Lunebourg-Zell.  Ils  envoyè- 
rent d'abord  des  troupes  dans  ce  Duché ,  U  firent  mettre 
la  ville  de  Guftrav  en  état  de  défenfe, 

4e f*  SuchTeft     *"es  ^UCS  ^e  ^  vcrm  &  ^e  Scre' ttz  &  fournirent  à  la  com- 
donmfca  ia  Du-  miflion  }  &  en  attendant  une  décifion  entière  de  cette  af- 
çhcfl'cUouaùie.  faire  ,  on  convint  de  laifler  la  Régence  de  Guftrav  à 
U  Douairière  de  ce  Puçhè.  On  en  fit  lç  traité  le  vingt- 

tioificme 
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troifiéme  de  février  de  cette  année.  En  vertu  de  cet  a&e , 
la  Noblefle  prêta  ferment  de  fidélité  à  cetre  DuchelTe.  Par 

ce  traité ,  les  troupes  Suédoifes  qui  étoient  dans  la  ville  

&  le  château  de  Guftrav ,  dévoient  en  fortir.  L'officier  qui 
les  commandoit ,  n'attendoit ,  ce  fèmble ,  pour  les  évacuer , 
que  les  ordres  du  Roi  de  Suéde  fon  maitre. 

On  difbit  alors  que  Frédéric-Guillaume  de  Meckel-    Le  Duché  cft 
bourg-Svérin  jépouferoit  laPrincerTe  ,  fille  du  feu  Duc  de  adjuge*  au  Duc  de 
Guftrav.  Le  bruit  étoit  fondé  fur  ce  que  l'Empereur  venoit  ^rk^bours" 
de  décider  le  différend  en  faveur  de  Frédéric.  Le  Comte 
d'Eck  lui  en  porta  la  déclaration  ,  qui  fut  affichée  par- 
tout. En  conféquence  ,  le  Duc  prit  pofleflion  de  la  ville. 
Ce  fut  le  quatorzième  de  mars  qu'il  reçut  l'invediture 
du  Duché  ,  &  que  fon  envoyé  à  la  Cour  de  Vienne  prêta 
le  ferment  au  nom  de  fon  maître.  Cependant ,  malgré  la 
déclaration  Impériale  ,  les  troupes  de  Suéde  &  du  Cercle 
de  la  bafle-Saxe  refuférent  de  fortir  de  Guftrav  ,  qu'elles 
n'eurfent  reçu  des  ordres  pofitifs  de  leurs  maîtres. 


Quelques  jours  après ,  deux  mille  hommes  s'avancèrent   Les  di  refleuri 

U  cl  af- 
Duc  de 
de  Gul- 


jufqu'aux  portes  de  la  ville,  &:  les  directeurs  firent  dire  p  CcrcL-daf- 
au  Duc  Frédéric-Guillaume,  d'abandonner  la  place  dans  j^j^13 
dix  jours ,  s'il  ne  vouloir  y  être  forcé.  Le  Prince  ayant  «av. 
refufé  d'en  fortir  ,  le  Général  Klinckenftroom  s'approcha , 
le  vingt-huiriéme ,  des  portes  de  Guftrav  ,  avec  plus  de 
trois  mille  hommes  ,  &  la  ville  fut  attaquée  dans  les  for- 
mes. Comme  elle  étoit  peu  munie  des  chofes  néceflaires 
pour  foutenir  un  fiége ,  elle  fut  obligée  de  fe  rendre  à 
compofirion.  Le  Duc  fut  contraint  d'en  fortir  ,  de  mê- 
me que  les  Miniftres  de  l'Empereur ,  après  avoir  fait  leurs 
proteftations  contre  ces  violences.  On  obligea  enfuke  la 
Régence  ,  la  bourgeoifie  &  la  milice  qui  avoient  prêté 
ferment  au  Duc  ,  d'en  faire  un  nouveau  entre  les  mains 
des  directeurs-  On  renforça  la  garnifon  de  deux  mille 
deux  cents  hommes  ,  en  attendant  d'autres  troupes  qui 
dévoient  venir  de  Wifmar  &  de  Lunebourg. 

Le  Roi  de  Suéde  ne  put  voir  la  fin  de  cette  affaire.  Il 
tnourut  le  quinzième  d'avril  1697.  dans  la  quarante-deu- 
xième année  de  fon  âge  ,  &  dans  la  trente-feptiéme  de 
Tmc  X.  Zi 
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-  ■  -  Ton  régne.  Il  latiTa  à  Charles  XII.  Ton  fils ,  âgé  de  quinze 
A  N  S»/'  °  ans  » un  tr°ne  affermi,  &  refpe&é  au  dehors  ;  des  fujets  pau- 

 —  vies ,  mais  belliqueux  &  fournis  ;  avec  des  finances  en  bon 

fi.Sc a" ib"*  ort*re>  ménagées  par  des  Miniftres  habiles.  Les  négocia- 
it, tions  pour  la  paix  qui  avoienc  commencé  fous  les  aufpices. 

suite  des  né-  du  pere  ,  furent  achevées  fous  ceux  du  fils.  Ce  jeune  Prin- 
gociadoas  pour  ce  mt  |e  médiateur  de  l'Europe  dès  qu'il  commença  à  ré- 
afa  X  gner«  M  &  expédier  en  fon  nom  ,  un  pouvoir  au  Baron  de 

Lilliéroot,  fon  Plénipotentiaire  r  pour  la  médiation  des 
traités  de  paix  qu'on  négocioit  en  Hollande. 
Les  riénipo-     Les  difficultés  que  l'on  avoir  faires  au  fujet  des  prélimi- 
fcm  knt  k  Rif-  na^res  ayant  été  applanies ,  les  Ambaftadeurs  s'aflemblé- 
wkk,  "         rent  à  Rifvick ,  village  près  de  la  Haye.  Les  conférences. 

commencèrent  le  neuvième  de  mai.  Le  Plénipotentiaire 
du  Roi  de  Suéde ,  après  avoir  fait  un  difeours ,  demanda 
aux  AmbaiTadeurs  des  alliés  leurs  pleins-pouvoirs  pour  les 
communiquer  aux  Miniftres  François.  Il  fit  la  même  de- 
mande à  ceux-ci ,.  &  déclara  que  l'attribution  ni  l'omiflîon. 
des  titres  ,  ne  porreroient  aucun  préjudice  à  perfonne. 

Le  lendemain ,  les  Impériaux  écrivirent  à  la  Cour  de 
Vienne  la  manière  dont  l'ouverture  du  congrès  s'étoit  faire, 
&  ce  qui  s'y  étoit  pafTé.  Ils  envoyèrent  an  (fi  une  copie  du 
plein-pouvoir  du  Sieur  de  Bofe  y  Ambafladeur  de  Saxe  , 
dans  lequel  fon  Altefle  Electorale  autorifoit  ce  Miniftre 
pour  faire  la  paix  ayee  la  France.  Cet  acte  révolta  la  Cour 
de  Vienne  ,  qui  prétendoit  qu'une  telle  commifllon  étoit 
d'une  dangereufe  conféquence  pour  les  aurres  Etats  de 
l'Empire.  Mais  les  Miniftres  des  Princes  Alîemans  raifon- 
noient  d'une  autre  manière.  Ayant  remarqué  que  leurs 
Souverains  n'étoient  pas  expreffément  nommés  dans  le 
plein-pouvoir  des  AmbaiTadeurs  de  France  ,  ils  prièrent  le 
Miniftre  du  Roi  de  Suéde  d'engager  les  François  à  deman- 
der à  fa  Majefté  très-Chrétienne  ,  un  plein-pouvoir  où  les 
noms  des  Etats  Germaniques  fùflent  tous  compris  chacun 
en  particulier ,  pour  traiter  avec  eux  féparément.  Les  Fran- 
çois y  confèntirent.  On  leur  envoya  des  pouvoirs  où  le 
nom  des  Erars  qui  dévoient  négocier  avec  la  France 
étoienr  défignés. 
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Deux  jours  après  ,  les  Miniftres  de  l'Empereur  donnè- 
rent un  mémoire  des  prétentions  de  leur  maître.  Il  con- 
ccnoit  en  fubftance  ,  Que  Louis  XIV.  reftitueroit  tout  ce 
qu'il  avoit  pris  depuis  la  paix  de  Munfter  :  Qu'il  rendroit  1.j^)<?tcnNOns<,c 
Fribourg  à  la  maifon  d'Autriche  :  Qu'on  abrogeroit  tout 
ce  qui  avoit  écé  fait  (bus  le  prétexte  d'union  &  de  réu- 
nion :  Qu'on  dérermineroit  clairement  les  droits  du  Roi 
très- Chrétien ,  fur  le  Sunrgav ,  le  Landgraviar  d'Alface ,  & 
la  Préfecture  Provinciale  :  Qu'on  reftitueroit  à  l'Elec- 
teur Palatin  tous  les  domaines ,  fiefs  &  droits  que  fes  pré- 
décefleurs  avoient  pouedés  avant  les  troubles  de  Bohème  : 
Qu'on  répareroit  les  dommages  faits  à  l'Empire  :  Que 
pour  mieux  affermir  la  paix  ,  la  France  rendroit  à  l'Em- 
pereur ,  Brifach  &  Philipfbourg  dans  l'état  où  ces  places  Ce 
trouvoient  alors  ,  &  que  par  la  même  raifon  ,  elle  reftitue- 
roit Haguenau  ,  Weiflembourg  &c  Landav. 

Les  députés  du  Corps  Germaniaue  préfentérent  leurs  Remartjues  dci 
remarques  fur  ce  projet.  Ils  demandèrent  que  tout  ce  qui  Etats  de  l  Empi- 
avoit  été  occupé  par  la  France  depuis  la  paix  de  Munfter ,  J^J^"*  dc" 
rut  rétabli,en  ce  qui  regarde  les  chofes  facrées  &  profanes. 
Ils  exceptèrent  feulement  l'article  qui  concernoit  la  ville 
<le  Strasbourg ,  6c  confentirent  que  la  Religion  Catholi- 
que y  fubfiftât  dans  l'état  où  le  Roi  de  France  l'avoir  mife. 

Quelque  étendues  que  ruflent  les  prétentions  de  l'Empe- 
reur ,  elles  ne  fatisfirent  pas  encore  les  Princes  de  l'Empire 
qui  avoient  des  intérêts  particuliers  à  ménager.  Les  Cercles 
aflbciés  de  Suabe  &  de  Franconie,  préfentérent  un  plan  des 
conditions  qu'ils  jugeoient  néceflaires  pour  parvenir  à  une 
bonne  paix.  Ils  vouloient ,  Qu'on  demandât  la  reftitution 
de  Stralbourg  avec  toutes  fes  dépendances ,  &  qu'on  rejet- 
tât  tous  les  équivalens  qui  feroient  offerts  :  Que  Philipf- 
bourg  fût  rendue  à  l'Empire:  Que  le  Roi  très-Chrétien  res- 
tituât aux  Etats  compris  dans  les  deux  Cercles ,  les  fiefs 
qu'il  leur  retenoit. 

Les  François  propoférent  à  leur  tour  les  conditions  au£  Condition? 
quelles  ils  étoient  près  de  faire  la  paix.  Ils  demandoient  :  CCS^J" 
Que  les  traités  de  Munfter  &  deNimégue  en  fuflent  la  65  ranco 
bife ,  &  promettaient  de  faire  révoquer  les  réunions  de 
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|H  *  ^   j  g  auelques  fiefs  lîtués  dans  l'Empire ,  faites  par  les  Chambre* 
"1697/  '  «e  Befançon  ,  de  Metz  &  de  Brifach ,  depuis  le  traité  de 
1  Nimégue.  A  l'égard  de  Strafbourg ,  ils  oftroient  l'alterna- 

tive ,  ou  de  retenir  cette  place ,  en  donnant  en  échange 
Fribourg  &  (on  château  en  l'état  où  ils  fe  trouvoient ,  ou 
Brifach  &  les  quatre  villages  de  fa  dépendance  qui  font  au- 
delà  du  Rhin.  Ils  oftroient  encore  de  faire  rafer  les  ou- 
vrages faits  à  Huningue;  de  céder  à  l'Empire  le  fort  de 
Kell  ;  de  lui  remettre  Philiplbourg ,  d'en  détruire  le  pont ,. 
&c  le  fort  qui  eft  en-deçà  du  fleuve  ;  de  faire  démolir 
la  place  de  Mont  -  Royal  &  les  nouvelles  fortifications 
de  Traërbach  ;  enfin ,  de  rétablir  l'Electeur  Palatin  dans  la 
poiTeflion  du  Palatinat ,  à  condition  que  Madame ,  belle- 
iœur  de  fa  Majeité  très- Chrétienne,  jouiroit  des  droits  > 
des  terres  &c  des  effets  qui  lui  appartenoient  félon  les 
conftirutions  de  l'Empire  ,  dans  les  fucceflions  des  Elec- 
teurs Palatins ,  fes  père  &  frère. 

.  Comme  il  n'eft  pas  de  mon  fùjet  d'entrer  dans  le  détair 
des  demandes  refpe&ives  que  la  France ,  d'une  part ,  &  de 
l'autre,  PEfpagne,  l'Angleterre  &:  leurs  alliés,  fe  faifoienc 
mutuellement ,  je  me  borne  uniquement  à  ce  qui  regarde 
les  intérêts  du  Corps  Germanique ,  &  fes  démêlés  avec  la. 
France.  Les  Minières  de  cette  Couronne  ayant  remis  au» 
Plénipotentiaire  de  Suéde  le  projet  de  paix  dont  nous  ve- 
protefotiondu  nons  de  parler  ,  déclarèrent  que  fa  Majefté  très  -Chré- 
£01  de  France.  tienne  vouloir  bien  demeurer  dans  cet  arrangement  juf- 
qu  a  la  fin  du  mois  d'août  ;  mais  que  comme  il  ne  feroic 
pas  jufte  que  la  conclufion  de  la  paix  fut  toujours  fufpen- 
due  par  l'irréfblution  de  fes  ennemis ,  elle  déclaroit ,  que 
fi  dans  ce  terme  les  alliés  ne  concluoient  pas  le  traité  de: 
paix  ,  elle  demeureroit  libre  de  tout  engagement. 

En  effet ,  ce  terme  étant  expiré  fans  qu'on  eût  rien 
décidé  ,  le  Roi  de  France  ufa  de  la  liberté  qu'il  s'étoir 
réfervée ,  &c  au  lieu  de  l'alternative  offerte  à  l'Empereur 
pour  la  ville  de  Strafbourg  ou  pour  un  équivalent ,  Louis. 
XIV.  fe  fixa  à  garder  cette  ville ,  pour  laquelle  il  of- 
frit de  reftituer  Barcelone  à  fa  Majefté  Catholique.  En. 
merae-teins ,  il  déclara  que  files  alliés  laiiToiew  paiTer.  le 
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Terme  qu'il  donnoit  jufqu'au  vingtième  de  feptembre  pour  — 
accepter  Tes  offres  ,  il  lui  ièroit  libre  alors  de  propofer  de  AN'  */ 
nouveaux  articles. 


Les  négociations  traînèrent  en  longueur  jufqu'à  ce  ter- 
me. Les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  &C  des  Etats  d'Al- 
lemagne n'affilièrent  point  aux  dernières  conférences.  Le 
Miniltre  de  Suéde  leur  fit  entendre  qu'on  devoir  appréhen- 
der que  l'Elpagne ,  l'Angleterre  &:  la  Hollande ,  voyant  le 
retardement  qu'ils  apportaient  à  la  paix  générale,  n'en  fif- 
fent  uneparticulière,&  qu'il  étoit  à  craindre  qu'alors  l'Em- 
pire ne  fe  trouvât  feul  expofè  à  toutes  les  forces  de  la  Fran- 
ce. Comme  l'avis  étoit  fenfé ,  les  Ambaffadeurs  de  l'Empe- 
reur &  des  Princes  en  écrivirent  aux  Cours  al  liées ,  fe  plai- 
gnant qu'on  les  traitoit  à  Rifvick  ,  comme  on  avoit  tait  à 
Nimégue.  On  n'eut  aucun  égard  à  ce  reproche  ,  &  les 
Miniftres  des  trois  Puiffances  confédérées  concoururent 
avec  ceux  de  France  à  donner  la  paix  à;l*Europe. 

Les  Efpagnols  furent  les  premiers  qui  l'acceptèrent.  TWdcpaîx 
Leur  traité  portoit,  Que  le  Roi  de  France  rendroit  Gi-  ™"l}2  ff^.ance 
rone ,  Rofe  ,  Bel  ver ,  Mons ,  Charleroi ,  Ath  avec  fes  dé-  pasoc* 
pendances ,  Courtrai ,  &  tous  les  lieux  occupés  &c  réunis 
dans  les  différentes  Provinces  des  Pais-Bas ,  depuis  la  paix 
de  Nimégue ,  à  la  réferve  de  vingt-deux  villes  ,  bourgs 
ou  villages  que  le  Roi  très-Chrétien  prétendoit  avoir , 
comme  dépendans  de  Charlemont ,  Maubeuge  6c  autres 
lieux  cédés  à  fa  Majefté  par  les  traités  précédens ,  &  dont 
les  droits  feroient  éxaminés  à  l'amiable.  On  reftituoit  auût 
Dinant  à  l'Evêque  de  Liège. 

Le  Roi  d'Efpagne  de  (on  côté ,  promettoit  de  rendre  au 
Duc  de  Parme  rifle  de  Ponza ,  fituée  dans  la  mer  Méditer- 
ranée. Le  traité  fait  l'année  précédente  avec  le  Duc  de 
Savoye  fut  compris  dans  celui-ci.  Un  article  féparé  por- 
toit :  Que  fa  Majefté  très-Chrétienne  accorderoit  a  l'Empe- 
reur &  à  l'Empire  jufqu'au  premier  de  novembre ,  pour  ac- 
cepter les  conditions  de  paix  qu'il  leur  avoit  offertes  le  pre- 
mier de  feptembre  ;  &que  fi  elles  n'étoient  point  reçues , 
ce  traité  auroit  entièrement  fon  effet ,  (ans  que  le  Roi  Ca- 
tholique pût  y  contrevenir  dire&ement  ni  indirettemeoc 
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-  Il  fut  ratifié  par  Louis  XIV.  le  troifiéme  d'o&obre,& 

An-  JJJ*      par  Charles  II.  cinq  jours  après. 

 ;   Le  traire  qui  fur  fait  avec  la  Hollande  contenoit  en 

i  Vmé  Lmu  fubftance ,  Que  les  Etats- Généraux  remettroient  le  Com- 

ia  r  rance  oc  la  i     *  *         •  r      ■  _ 

Hollande  te  d  Auvergne  en  polletlion  du  Marquitat  de  Berg-Op- 
Zoom  &c  de  Tes  dépendances  ,  6c  reftitueroient  Pondi- 
chéry  à  la  compagnie  des  Indes  -  orientales  établie  en 
Fi  ance.  Le  traité  de  paix  qui  avoir  été  conclu  entre  le  Roi 
très-Chrétien  Se*  le  feu  Electeur  de  Brandebourg  ,  à  Saine- 
Germain  en  Laye,  le  vingt-neuvième  de  juin  1679.  fut 
rétabli  en  tous  fes  points  ;  &  l'on  convint  de  renfermer 
dans  celui-ci ,  la  Suéde  ,  l'Angleterre  ,  l'Efpagne  ,  la  Sa- 
voye  ,  &  tous  les  alliés  qui  confentiroient  d'accepter  la  paix 
dans  le  tems  de  fix  femaines ,  à  compter  depuis  l'échange 
des  ratifications.  Tous  ces  articles  furent  ratifiés  à  la  Haye 
le  dixième  d'octobre, &  à  Fontainebleau  le  trentième. 
Traité  «mit  le  Dans  le  traité  figné  avec  l'Angleterre  ,  il  fut  arrêté  :  Que 
&  «lutd'AÏS"  le  Roi  de  France  ni  fes  fuccelfeurs ,  n'inquiéteroient  en 
aucune  façon  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne ,  dans  la  pof- 
feflion  des  pais  &  Royaumes  dont  il  jouiflbit ,  donnant  fa 
parole  Royale  de  n'aflifter  dire&ement  ni  indirectement 
aucun  des  ennemis  du  Roi  Guillaume,  &  de  ne  favorifer 
en  aucune  manière  les  cabales ,  menées  fecrétes  &  rebel- 
lions qui  pourraient  furvenir  en  Angleterre  :  Que  les 
pais  occupés  de  part  te  d'autre  feroient  reftitués. 

Comme  le  Roi  Jacques  étoit  petfuadé  qu'on  oublieroic 
à  Rifwick  fes  intérêts ,  il  avoit  protefté  contre  tout  ce  qui 
s'y  feroit  à  fon  préjudice.  Cependant ,  on  ftipula  par  un  ar- 
ticle fecret  ,  que  le  Parlement  d'Angleterre  afligneroit , 
pour  douaire , à  la  Reine  (on  épouie,une  penfionde  cin- 
quante mille  livres  fterlings.  Le  Roi  Guillaume  ratifia  ce 
trairé  à  Loo ,  dans  la  Gueidre,  le  vingt-cinquième  de  fep- 
tembre,&*  Louis XIV. le  troifiéme  du  mois  fuivant. 
HEm^reur  &du     ^ous  ccs  tr^s  parurent  peu  favorables  à  la  France  , 
RoT^  France  qui  perdoit  un  très-grand  nombre  de  villes ,  &  le  fruit  de 
pour  hâter  ou  plufieurs  victoires.  La  fuite  développa  les  vues  du  Roi 
dufio"deun"  Louis  XIV.  quiavoient  paru  fi  incompréhenfibles  à  ceux 
f  aii.  dont  les  lumières  ne  perçoient  pas  dans  l'avenir.  Char* 
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les  II.  Roi  d'Efpagne ,  ne  pouvoir  vivre  long-teros ,  &  il  a 
importoic  extrêmement  à  fa  Majefté  très-Chrétienne,  que  An"  d*  J-  c' 

le  nœud  de  la  ligue  fût  rompu  ,  avant  que  la  mort  du  Roi   

Catholique  ouvrit  la  fucceilion  de  la  Monarchie  Efpa- 
gnole. 

La  raifbn  qui  oblieeoit  la  France  de  (ê  hâter  de  faire 
Ja  paix ,  faifoit  chercher  à  l'Empereur  tous  les  moyens  de 
la  retarder.  La  maladie  du  Roi  d'Efpagne ,  &  l'efpérance 
d'acquérir ,  pour  un  des  Princes  (es  petits-fils ,  une  fi  puif- 
(ànte  Monarchie  ,  étoit  le  principal  reflbrt  des  emprefle- 
mens  de  Louis  XIV.  Les  intérêts  de  l'Empereur  étoienc 
tout-à-fait  oppofés.  Il  précendoit  mettre  l'Archiduc  Char- 
les fon  petit- fils  fur  le  trône  d'Efpagne  ,  au  cas  que  le  Roi 
Catholique  vînt  à  mourir.  Ainfi  il  lui  importoit  que  la 
ligue  fubfiftât  ,  comme  il  étoit  de  l'intérêt  du  Roi  trcs- 
Chrétien  qu'elle  fut  rompue.  La  France  étoit  fi  voiûne  de 
PEfpagne ,  qu'elle  pouvoir  s'emparer  des  Etats  du  Roi  Ca- 
tholique ,  avant  qu'on  pût  former  une  nouvelle  ligue  pour 
s'y  oppofer. 

Cependant  l'Empereur  ,  malgré  fes  répugnances ,  fut    Trêve  entre 
obligé  deconfentir  à  faire  la  paix.  Quelques  difficultés  en  J.i  Fr.ance  & 
retardèrent  encore  la  conclusion.  Ce  fut  pour  la  concerter  pirc* 
avec  plus  de  tranquillité  ,  que  fàMajefté  très-Chrétienne 
accorda  une  fufpenûon  d'armes  entre  l'Empire  &  la  Fran- 
ce. Alors  les  Plénipotentiaires  de  ces  deux  Couronnes  repri- 
rent leurs  conférences.  Ceux  de  l'Empereur,  n'ofànt de- 
mander ouvertement  plufieurs  fiefs  de  la  Province  d'Alfa- 
ce ,  fi  ent  patler  le  Sieur  Suolski ,  Plénipotentiaire  du  Roi 
de  S-téde ,  pour  réclamer ,  au  nom  de  fon  maître ,  le  Duché 
de  Dcux-Ponrs ,  &  la  ficceffion  du  Prince  de  Veldents. 
Mais  les  Miniftres  de  France  déclarèrent  nettement,  que 
le  Roi  leur  maître  étoit  à  la  vérité  difpofé  à  remettre  ces 
fiefs  à  qui  ils  appartenoient  ,  à  condition  cependant  qu'il 
s'en  réferveroit  tous  les  droits  de  Souveraineté. 

La  révocation  des  réunions  étoit  l'article  important  d'où    OMlacles  à  u 
dépendoir  tout  le  traité.  Le  Roi  de  France  confentoit  à  £™jfTn"« 
rendre  aux  Princes  particuliers  les  droits  feigneuriaux  & 
k  domaine  utile  qui  leur  appartenoient  dans  leurs  fiefs 
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■■■■mi.       "  d'Alface  ;  mai*  il  ne  vouloir  rien  céder  de  fa  Souveraineté 
Kli  U971  C  ^ur  touce  cecte  Province ,  qui  avoir  aurrefois  apparrenue  à 

  l'Empereur  &  à  l'Empire.  L'arricle  du  trairé  devoir  régler 

ce  poinr ,  &  prononcer  fi  Louis  XIV.  éroir  obligé  de  fe 
relâcher  du  iuprême  domaine  donr  il  éroir  en  polTeflion. 
Comme  on  alloir  délibérer  fur  la  manière  d'expliquer 
cer  arricle,les  Impériaux  déclarérenr  ,  que  routes  chofes 
feroient  rérablies  de  part  &  d'aurre ,  dans  l'érat  où  elles 
avoient  éré  mifes  par  le  trairé  de  Nimégue  -,  qu'on  reftitue- 
roir  rout  ce  qui  avoir  éré  occupé  (bus  le  nom  de  réunion , 
&  que  les  arrcrs  donnes  par  les  Chambres  de  Metz  ,  de 
Befançon  &  de  Brifach ,  au  fujer  de  ces  réunions  ,  fe- 
roienr  annullés. 

Traité  entre    .  Les  Pléniporentiaires  de  France  n'avoient  garde  d*ac- 
ITmjKjeur^&Je  corderce  point ,  par  lequel  on  enlevoir  au  Roi  leur  maître, 
ILoi  e  franec  £gS  jrojts  fur  l'Alface.  Après  de  grandes  conteltations ,  il 
fut  réglé  :  Que  le  Roi  conferveroir  la  Souveraineré  de 
l'Alface  :  Qu'il  rendroir  à  l'Empire  &  à  tous  Tes  mem- 
bres ,  les  fiefs  firués  hors  de  l'Alface ,  avec  le  droir  de  Souve- 
raineté :  Qu'à  l'égard  des  fiefs  de  cetre  Province  dont 
quelques  Princes  Allemans  éroienr  propriéraires ,  il  les 
rérabliroitdans  le  domaine  urile,  conformément  à  l'arricle 
quarriéme  du  rraité  que  l'on  négocioir. 
Wfi.fAlftut,     L'arricle  feiziéme  éroir  un  des  plus  importans.  Il  con- 
*•  tenoir  la  ceflion  que  l'Empire  faifoir  à  la  France  ,  de  Srraf- 

bourg  &:  de  rour  ce  qui  en  dépend  à  la  gauche  du  Rhin. 
Jufqu'alors ,  les  confédérés  avoienr  refulé  de  confentir  à 
la  paix  fi  on  ne  metroir  à  la  têre  des  préliminaires ,  que 
cetre  place  feroir  reftiruée  au  Corps  Germanique  ;  mais  la 
France  voyant  l'Empire  dans  la  néceflîré  d'acceprer  les  con- 
ditions qu'elle propofoir  ,  déclara  fans  détour,  qu'elle  pré- 
tendoir  garder  Strafbourg  &:  en  avoir  la  Souveraineré  ,  en 
donnant  un  équivalent,  fur  lequel  on  s'exp'iqua  dans  les 
arricles  dix-hukiéme  ,  dix-neuviéme ,  &c.  du  trairé.  Le 
Roi  Louis  XIV.  cédoir  en  échange,  Phi!ip(bourg  ,  Fri- 
bourg  ,  Brifach  &  les  forts  litués  au-delà  du  Rhin.  Ainfi  ce 
fleuve  devoir  fervir  de  barrière  à  l'Empire  &  à  la  France. 
Ou  s'appliqua  enfuite  à  lever  toutes  les  difficulrés  qui 
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concernoienr  les  prétentions  de  Madame ,  Duchefle  d'Or- 

léans,  fur  les  biens  allodiaux  &  mobiliers  du  feu  Electeur  An-  *f™  c* 

Charles- Louis  Ton  frère.  Le  Duc  de  Neubourg  rut  réta  

bli  dans  le  Palatinat.  Quant  aux  droits  de  la  PrincefTe  qui 
lui  étoient  difputés  par  le  Duc  ,  on  convint  que  cette  af- 
faire feroit  jugée  en  forme  de  compromis  par  l'Empereur 
&  le  Roi  de  France  ;  que  s'ils  ne  pouvoient  s'accorder  ,  on 
auroit  recours  au  Pape  ,  comme  à  un  fur-arbitre  ;  &  qu'en 
attendant  la  décifion  du  différend,  l'Electeur  payeroit  cha- 
que année  à  Madame ,  Duchefle  d'Orléans  ,  deux  cents 
mille  livres  ou  cent  mille  florins  du  Rhin. 

Comme  il  y  avoir  quelques  difficultés  touchant  les  arti- 
cles du  traité  de  Weftphalie  qui  concernoienr  la  Religion , 
les  Piéniporentiaires  de  Suéde  le  réfervérent  la  faculté  de 
déclarer  leurs  intentions ,  dans  le  terme  limité  pour  l'é- 
change des  ratifications.  Ils  le  firent  le  vingt-quatrième 
de  novembre ,  en  aflurant  que  les  Ambafladeurs  François 
leur  avoient  dit  au  fujet  de  la  Religion ,  que  depuis  la 
fignature  de  la  paix  ,  ils  ne  pouvoient  plus  faire  aucun 
changement  dans  la  claufe  inférée  à  la  fan  du  quatrième 
article  du  traité  conclu  entre  l'Empire  &ù  la  France.  On 
convint  cependant  que  les  bénéfices  refteroient  à  ceux  qui 
les  pofTédoient  dans  le  tems  de  la  fignature  de  ce  traité. 

Il  fut  figné  à  Rifvick,Ie  trentième  d'octobre.  Il  com-    Teneur  du 
mence  par  la  claufe  ordinaire  d'un  oubli  général  de  tout        «fc  Rif-î 
ce  qui  s'étoit  pafTé.  Louis  X I  V.  s'engageoir  à  reftituer  à  wlcL 
l'Empereur  &  à  l'Empire  ,  le  fort  de  Kell ,  Philipfbourg, 
tous  les  lieux  &:  droits  ficués  hors  de  l'A! face  qu'il  avoic 
occupés  durant  la  guerre ,  tant  par  voie  de  fait  ,  que  par 
voie  d'union  &  de  réunion  ,  caflant  à  cet  effet  les  arrêts 
donnés  par  les  Chambres  de  Merz  &  de  Befançon ,  &c  par  le 
Confeii  de  Brifach  :  le  Roi  de  France  promettoir  anffi  de 
rendre  Fribourg  ,  avec  tous  les  forts  confirmes  ou  réparés 
dans  le  relie  du  Brifgav.  Strafbourg  fut  cédée  à  perpéruiréà 
la  France ,  pour  en  jour  en  roure  propriété  &  fouvei  aineré , 
avec  les  appartenances  &c  dépendances  fituées  à  la  gauche 
du  Rhin ,  &:  les  forts  bâtis  à  la  droite  dévoient  être  dé- 
molis. 
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:     On  comprit  le  Duc  de  Lorraine  dans  ce  traité.  Le  Roi 
AN'  ">7J;  C'  s'obligea  de  le  rétablir  dans  Tes  Etats ,  pour  en  jouir  de 

»■■    la  même  manière  que  le  Duc  Charles  fon  oncle  en  jouif- 

foit  en  1670.  à  quelque  chofe  près.  On  régla  que  les  baf- 
tions  &  les  remparts  de  l'ancienne  &:  de  la  nouvelle  ville 
de  Nancy  feroient  démolis ,  avec  toutes  les  fortifications 
extérieures  ;  que  le  Roi  de  France  auroit  la  forterefle  de 
Saar  -  Louis  ,  la  ville  &c  la  Préfecture  de  Longvi  avec 
fes  appartenances  &:  dépendances ,  &  qu'il  donneroit  au 
Duc  une  autre  Préfecture,  de  même  étendue  &c  de  même 
valeur  ,  dans  l'un  des  trois  Evêchés. 

L'Empereur ,  de  fon  côté  s'engageoit  à  rétablir  le  Car- 
dinal de  Furftemberg  dans  tous  les  droits ,  biens  féodaux 
ou  allodiaux  ,  bénéfices ,  honneurs  &:  prérogatives  appar- 
tenans  aux  Princes  &:  membres  du  faint  Empire  Romain  , 
tant  à  l'égard  de  l'Evêché  de  Stralbourg ,  à  la  droite  du 
Rhin ,  que  de  fon  Abbaye  de  Stavélo  :  il  révoquoit  auili 
tout  ce  qui  avoir  éré  décerné  contre  ce  Prince ,  fes  paï  ens , 
&  les  domeftiques  qui  l'avoient  fuivi. 
t«  Princes  Cependant ,  les  Minières  des  Electeurs  &:  des  Princes 
rrorcfhns  rc-  Proteltans  refuferent  de  uVner  ce  traité  ,  fous  prétexte 

fuient  de  rati-        ,.,     ,  ■       j»      !      j    1  A    h  r 

fier  k  trait*.  Mu 1's  n  avoient  point  o  ordre  de  leurs  maîtres  de  loulcnre 
à  la  dernière  claufe  de  l'article  quatrième ,  qui  portoit ,  que 
la  Religion  Catholique  Romaine  feroit  maintenue  dans 
les  villes  &:  les  bourgs  que  la  France  reftituoit  à  l'Empi- 
re. De  tous  les  Proreft ans  ,  il  n'y  eut  que  les  députés  du 
Duc  de  Wirtemberg ,  des  Villes  d'Auglbourg  &  de  Franc- 
fort ,  &  des  Com:es  du  Banc  de  Vétéravie  ,  qui  lignèrent 
Je  traité.  Le  refus  des  autres  pou  voit  renouveller  la  guerre 
dans  l'Empire  ;  mais  le  Roi  Louis  XIV.  qui  vouloir  mé- 
Mém.i/eRyf.  nager  tout  le  Corps  Germanique  ,  confentit  que  les  Pro- 

»/**.t.4p.ni.  tellans  profi:aflent  de  l'atmiftice  jufqu'à  la  ratification ,  à 
condicion  que  leurs  députés  déclareroient  à  Rifricic  ou  à 
Ran'ubonne  ,  dans  l'efpace  de  fix  femaines ,  que  leurs  Sou- 
verains avoient  ratifié  le  traité  fait  entre  la  France  &  l'Em- 
pire ;  i!  déclara,  qu'autrement  ils  ne  pourroient  plus  (e  pré- 
valoir de  la  fufpenfion  d'armes.  Cet  acte  des  AmbafTadeurs 
de  France  fut  mis  au  protocole  des  Plénipotentiaires  mé- 
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diateurs ,  pour  la  sûreté  de  ceux  des  Etats  qui  n'auroient  - 

pas  (igné  le  traité.  Al\"7f,C 

Le  premier  de  novembre ,  la  dépuration  de  l'Empire   ■ — 

rendit  compte  à  la  Dicte  de  ce  qui  s'étoit  paflTé  à  RilVick.  Ils  ju(^cnt  Ic* 

Les  minilrres  Proteltans  qui  écoient  renés  a  la  Haye  ,  fi-  fus. 

rent  un  mémoire  pour  jullifier  le  refus  qu'ils  avoient  fait 

de  figner  la  paix.  Ils  protégèrent  contre  la  manière  dont 

elle  avoir  été  négociée  ,  prétendant  qu'on  ne  s'étoit  pas 

conformé  aux  ufages  de  l'Empire  ,  ni  aux  difpofitions  du 

traité  d'Ofnabrug  -,  d'où  ils  concluoient ,  que  tout  ce  qui 

avoir  été  fait  ne  portoit  aucun  préjudice  aux  droits  du 

Corps  Germanique.  Cet  acte  fut  dépofé  entre  les  mains 

des  médiateurs  ,  qui  s'efforcèrent  d'engager  les  François 

à  faire  quelques  changemens  dans  l'article  quatrième  ,  au 

fujet  de  la  Religion  ;  mais  leurs  inftances  furent  inutiles. 

Les  Etats  de  laConfeflion  d'Augtbourg  qui  étoient  alors 

afïemblés  à  Ratilbonne ,  demandèrent  à  l'Empereur ,  qu'il 

fut  déclaré  que  les  Catholiques  ne  fe  ferviroient  jamais 

de  la  claufe  ajoutée  au  quatrième  article  de  la  paix  ,  Se 

qu'ils  s'en  tiendroient  précifément  à  l'obfervation  du  traité 

de  Weftphalie. 

Le  Prince  Lobskovitz  ,  Commiflaire  Impérial  ,  leur 
fit  voir  l'inconvénient  de  leur  réquifition  ;  parecque  , 
difoit-U  ,  on  devoir  au  moins  appréhender  que  les  Fran- 
çois ne  tiraflent  en  longueur  l'éxécution  de  la  paix  , 
lorfqu'ils  appercevroienr  quelques  réferves  dans  L'acte 
de  ratification  faite  par  l'Empire.  Il  ajouta  ,  que  s'ils  per- 
fiftoient  dans  leur  fentiment  ,  fa  Majefté  Impériale  ne 
pourroit  fe  difpenfer  de  faire  communiquer  aux  Am- 
bafladeurs  de  France  le  réfultat  de  la  Dioce  tel  qu'il 
étoit ,  ôc  qu'elle  ne  répondoit  pas  des  fuites  de  cette  dé- 
marche. 

Les  Proteftans  furent  déconcerrés  par  cette  réponfe.  Ils  L'Empereur 
craignirent  d'attirer  contr'eux  feuls  toutes  les  forces  de  f^J,™^ c 
la  France  ,  &  voyant  bien  que  l'Empereur  ne  prend  roit  fiCOi  teuaita\ 
aucune  part  à  leur  querelle  ,  ils  confentirent  que  le  f  aix 
de  Rifvick  rut  ratifié  par  les  trois  Collèges ,  dans  la  meil- 
leure forme  qu'il  fe  pourroit.  Les  conteftations  finies , 
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l'Empereur  donna ,  le  feptiéme  de  décembre ,  fa  ratifica- 
tion ,  en  fon  nom  &  au  nom  de  l'Empire. 

Cependant,  on  vit  naître  de  nouvelles  difficultés  par 
Difficultés  pour  rapp0rt  à  l'éxécution  du  traité.  Quelques  Princes  préfen- 
térent  une  lifte  contenant  les  bourgs  &c  les  villes  qu'ils 
précendoient  ne  devoir  point  demeurer  fous  la  Souverai- 
neté du  Roi  très-Chrétien.  Les  Miniftres  de  France  ré- 
pondirent ,  que  le  Roi  leur  maître  avoit  rendu  les  fiefs  dont 
la  reditution  avoit  été  réglée  par  la  paix  de  Rifoick  ,  & 
qu'il  ne  s'étoit  réfervé  que  la  Souveraineté  de  ceux  qui 
étoient  compris  dans  la  haute  &:  bafle-Alface  ,  Province 
dont  le  Roi  étoit  Souverain. 

Ces  Princes  qui  formoient  de  nouvelles  difficultés 
éroient ,  l'Archevêque  de  Trêves ,  auffi  Evêque  de  Spire, 
l'Electeur  Palatin ,  &:  !e  Comte  de  Hanau.  Comme  ils  n'a- 
voient  confenti  à  la  paix  de  RifvicK  ,  que  pareequ'ils  ne 
s'étoient  pas  trouvés  en  état  de  s'y  oppofer  ,  ils  fouffroient 
impatiemment  d'être  vartaux  de  la  France  pour  les  fiefs 
qu'ils  polfédoient  en  Alface.  L'Empereur , peu  fatisfair  du 
traité  de  Rifvick ,  accordoit  une  protection  fecréte  aux 
Princes  mécontens  de  cette  paix.  Il  en  fouhaitoit  la  rup- 
ture ,  fur-tout  depuis  que  fbn  armée  de  Hongrie  avoit  rem- 
porté fur  les  Turcs  une  victoire  complette. 
Affaires  de  Léopo'd  avoit  donné  le  commandement  des  troupes  de 
Hougtie.  ce  Royaume  au  Prince  Eugène  ,  déjà  célèbre  par  fa  va- 
leur &  fa  fageffe ,  dont  il  avoit  donné  des  marques  écla- 
tantes fur  le  Rhin  &  en  Italie. 

Ce  Général  fe  rendit  à  Virifmarton  ,  dans  la  haute- 
Hang'  ie,  &  fe  mit  à  la  tê^e  des  Impériaux.  Les  Turcs 
s'afïemb'oient  alors  auprès  de  Belgrade.  Le  Grand -Sei- 
gneur y  faifoir  un  amas  de  tout  ce  qui  pouvoit  hâter  le 
fucecs  qu'il  efpéroit  de  cette  campagne.  Son  armée 
étoit  d'un  tic  s  pl"s  forre  que  celle  de  l'Empereur  ;  il 
comptoir  enco  e  fur  l'embarras  que  les  mécontens  don- 
neroient  au  P.  ince  Eugène.  En  effet  ,  un  Capitaine 
du  Conre  Tékéli  raflemb'a  jufqu'a  quatre  mille  hom- 
s*cmpMnT«ier,'mes  H1"  commirent  toites  forzes  d'excès.  Ils  prirent 
piuficurs  plates.  Tokai  ,  Calo-Potack  &  quelques  autres  places ,  &  paf- 
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férent  au  fil  de  l'épée  les  earnifons  qui  entreprirent  de 
1        <ra~-  10  1  1  An.  de  J.  c. 

Jeur  rcfilter.  Itff7> 

Le  Prince  Eugène  craignant  que  cetre  étincelle  ne  causât  ;  

un  grand  incendie,  chargea  le  Prince  de  Vaudémont  de  vJSémoTat 
donner  lachafle  aux  mécontent  qui  s'étoient  retirés  dans  fié  gc  les  mccon- 
Tokai.  La  place  fut  alîiégée ,  &  attaquée  avec  tant  de  vi-  ^"p^*^?") 
gueur  qu'en  peu  de  jours  elle  rut  prile  d'aflaut.  On  palîa  au  décmk. 
£l  de  1  cpée  la  plupart  des  mécontens.  Les  autres  prirent  la 
fuite  &  fe  fauvërent  a  Porack  ,  où  le  Prince  de  Vaudé- 
mont les  fuivit.  Ses  fan  allins  efcaladérent  les  remparts, 
tuèrent  ou  blelîérenr  plus  de  cinq-tante  hommes  ,  (e  fin- 
irent de  la  place ,  fi  en-  main-balle  far  ceux  qui  rcfiftoient, 
&  contraignirent  les  autres  de  livrer  leur  Capitaine,  &: 
de  rendre  les  armes. 

L'armée  Turque  étoit  décampée  des  environs  de  Bel- 
grade ,  &  s'é'oit  divifée  en  deux  corps.  Elle  menaçoit  éga- 
lement Péter- Waradin  &:  Ségedin.  La  flotte  des  Infidèles, 
compofée  de  cent  fix  voiles ,  favoir  feize  galères ,  tren- 
te frégares  &  foixante  faiques ,  remonta  le  Danube  & 
pafla  la  Save.  Alors  on  ne  douta  plus  que  le  Grand-Sei- 
gne  ir  qui  commandoit  Ton  armée,  n'en  voulût  à  Péter- 
Waradin  ;  aulïi-tôt  le  Prince  Eugène  donna  (es  o-dres  pour 
mettre  Titoul  à  l'abri  déroute  infulte.  Ce  pofle  écoit  fi 
importanr ,  que  les  Infidèles  ne  pouvoient  arraquer  Pé- 
ter-Waradin  fans  être  mairres  de  Titou'.  Le  Lieutenant 
Velt-Ma-échal  Nelm  ,  à  qui  le  Prince  Eugène  avoir  confii 
la  garde  de  ce  polie  ,  s'y  maintint  autant  qu'il  pu:  ;  mais  r^TaiwAm, 
il  fe  vit  bien-tôt  ob.igéde  céder  au  nombre  ,  &  Titoul  parent' dVïi" 
fur  prife  èc  brûlée.  toul- 

Le  P  ince  Eugène  étoit  trop  foible  pour  fe  préfenter  à 
l'ennemi.  Il  a-rendoit  le  Comte  Rabutin,  qui  lui  ame- 
noit  de  Tranfilvanie  un  renfort  confidérable.  Dès  qu'il 
fut  arrivé  ,  les  Impériaux  fe  rapprochèrent  du  Danube. 
Le  Grand- Seigneur  jugeant  qu'il  é'oit  impoflible  d'af- 
fiéger  Pérer- Waradin  à  la  vue  de  IVmce  Impériale ,  chan- 
gea dedeflein  &  fe  reri^a.  Ayant  réfolu  de  rài-e  une  irrup-  Us  prennent 
tiondans  la  Tranfilvanie  ,  il  pafla  le  Danube  &c  côtoya  la  x^gwi*  " 
Teyfle.  Le  Prince  Eugène  qui  appréhendoic  toujours  pour 
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an  de  j*c  Scgedin ,  envoya  un  gros  déracinement-,  afin  de  metrre  cette 
N  hî97.  place  en  état  de  fe  défendre.  Sa  crainre  croie  d'auranc 
— 7 — "TTJ  mieux  fondée,  qu'il  avoir  été  informé  que  Téséli  ,  au- 
t»p.  t.'*5?p.i  i*8.  teur  du  deiTein  d'entrer  en  Tranfilvanie ,  avoir  fair  accroire 
&c.  au  Grand  -  Seigneur  que  la  prife  de  Ségedin  étoit  la  choie 

Ltben  Eugm.  ju  mondc  la  plus  facile. 
fmn  t.  p.  5 1<5.      L'envie  de  prendre  &  de  fâceager  cette  place ,  fut  caufe 
Bataille  de    de  la  perre  de  l'armée  Ottomane  ,  &  d'une  des  plus  impor- 
Zenca.  tantes  victoires  qui  aient  été  remportées  fur  les  Infidèles 

pendant  quinze  années  que  dura  cette  guerre.  La  bataille 
fe  donna  près  de  Zenta ,  qui  eft  une  efpéce  de  petit  bourg 
fitué  fur  le  bord  occidental  de  la  Teyfle  ,  rivière  qui  prend 
fa  fource  au  pied  des  monts  Kraprack  fur  les  frontières 
de  la  RufTie  noire ,  &  qui  coulant  avec  beaucoup  de  ra- 
pidité du  nord  au  fud ,  vient  fe  décharger  dans  le  Danube 
au-deflbus  de  Tiroul. 

Le  Prince  Eugène  n'étoit  qu'à  une  lieue  de  l'ennemi , 
lorfqu'un  courier  vint  lui  remettre  un  ordre  de  l'Empe- 
reur ,  qui  lui  défendoit  de  rifquer  une  aclion  générale. 
L'ordre  étoit  figné  de  la  propre  main  de  Léopold  ;  mais  les 
choies  étoient  trop  avancées  pour  pouvoir  reculer.  Ainfî 
le  Prince  Eugène  ne  changea  rien  au  projet  qu'il  avoir, 
formé  d'attaquer  les  ennemis.  Il  tin:  cependant  Confeit 
de  guerre  ,  &  l'onzième  de  feptembre ,  au  matin ,  (es  trou- 
pes fe  mirent  en  marche  fur  douze  colonnes ,  ilx  de  ca- 
valerie ,  fix  d'infanterie  &:  l'artillerie  au  centre.  Elles  fi- 
rent beaucoup  de  diligence  ;  on  ne  put  néanmoins  les  ran- 
ger en  bataille  qu'a  quatre  heures  après  midi.  Elles  mar- 
chèrent à  l'ennemi ,  la  droite  conduite  par  le  Comte  Gui 
de  Staremberg ,  la  gauche  par  le  Comte  de  Rabutin ,  &: 
le  centre  par  le  Prince  Eugène. 

Ce  Général  ayant  reçu  plufieursavis  que  les  Turcs  pak- 
foient  la  Teyfle ,  fe  mit  à  la  tête  de  fix  régimens  de  ara- 

fons  pour  engager  le  combar.  Il  trouva  les  Infidèles  à  l'abri 
e  deux  retranchemens  l'un  dans  l'autre  ;  celui  du  dehors 
tres-é-endu  ;  l'autre  ,  qui  étoit  au-dedans ,  aflTés  petit  pour 
favorifer  une  retraite  par  le  pont  ;  de  plus, une  barricade 
de  chariots  qui  faifoit  en  dehors  une  troifiéme  enceinte 
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défendue  par  foixante  Se  dix  pièces  de  canon;  beaucoup 
d'infanterie  fous  les  armes,  mais  peu  de  cavalerie,  par-  Ah'  Vl  J*  c* 

cequ'elle  paflbit  alors  la  Teyfle.  — LîL  

Le  combat  commença  de  la  parc  des  Turcs  par  une  dé  -  Europ.  hijicru. 
charge  d'artillerie,  à  laquelle  les  Impériaux  répondirent.  t>l  P 
Pendant  qu'on  fè  canonoit ,  l'armée  marchoit  en  front  de  p**"^"'*? 
bandière  ,  la  droite  fur  le  fleuve ,  Se  la  gauche  vers  la  cam-  t.™" 
pagne ,  auflï  loin  qu'elle  pouvoir  s'étendre  ;  mais  la  difpo- 
ûzion  des  retranchemens  des  ennemis  l'obligea ,  en  appro- 
chant ,  de  fe  plier  en  demi  cercle  afin  de  les  embrafTer. 
Tous  ces  mouvemens  retardèrent  les  attaques  jufqu  a  fix 
heures  du  foir.  Les  premières  fe  firent  par  la  gauche.  Les 
ipahis  y  donnèrent  occafion  ,  en  faifmt  une  fortie  du  côté 
de  la  Teyffe  pour  s'emparer  d'une  batterie  de  canon.  Mais 
deux  décachemens  ,  l'un  d'infanterie  Se  l'autre  de  cava- 
lerie ,  riurenr  ferme  ,  Se  obligèrent  les  Turcs  de  Ce  retirer. 
Alors  l'aile  droite  &:  le  centre  des  Impériaux  s'ébranlèrent, 
Se  l'attaque  devint  bien -tôt  générale.  On  força  d'abord 
la  barricade  des  chariots ,  &  on  monta  enfuite  fur  les  re- 
tranchemens pour  les  forcer.  L'infanterie  s'y  jetta  la  bayon- 
nette  au  bout  du  fûfil.  Elle  éroit  fourenue  par  la  cavalerie, 
qui  s'avança  jufque  fur  le  bord  du  fofle.  Les  cavaliers  mi- 
rent pied  à  terre  ,  Se  fe  firent  un  partage  à  force  de  bras, 
en  remplilTant  le  foffé  de  corps  morts.  Les  Turcs ,  hors  d'é- 
tat de  foirenir  l'impéaiofiré  Allemande,  plièrent  d'abord 
à  leur  droite ,  enfuira  à  leur  front  ;  enfin ,  leurs  bataillons  Se 
leurs  efeadrons  turent  rompus  Se  enfoncés  de  rous  côtés.  Le  les  Turcs  font 
Grand-Vifir  accourut  pour  les  rallier ,  mais  il  fur  tué  avec  ^,c,ucl>t  dc- 
l'Aga  des  janiiïaires.  L'aile  Se  le  flanc  gauche  des  Impé- 
riaux coupèrent  le  pont.  Il  y  eut  là  une  cruelle  boucherie  , 
&  les  foldacs  s'animèrent  tellement,  qu'ils  n'épargnèrent 
pas  même  les  Pachas  qui  leur  oftroient  de  l'argent  pour 
le  racheter.  A  peine  mille  Turcs  purent  fe  fauver  de  l'au- 
tre côté  de  la  rivière  ;  tout  périt  par  le  feu  ,  le  fer  ou  par 
l'eau  ,  Se  le  jour  finir  en  meme-tems  que  l'a&ion. 

Tel  fut  le  fuccès  de  certe  bataille,  qui  fe  donna  l'on- 
iiéme  de  feptemLve.  On  ne  put  reconnoitre  la  perre  des 
Turcs  que  le  lendemain.  La  terre  fut  couverte  d'environ 
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vingt  mille  morrs ,  &  plus  de  dix  mille  hommes  fe  noyè- 
rent dans  la  Teyfle.  La  perte  des  Impériaux  ne  fut  pas  con- 
lîdérable  ;  ils  n'eurent  que  quatre  cents  trente  hommes  tués 
&  quinze  à  feize  cents  bleflcs.  Le  Comte  de  Rceux ,  Général 
des  troupes  Saxonnes ,  fut  du  nombre  des  premiers.  On  prit 
aux  Infidéles,neuf  cents  chariots ,  fix  mille  chameaux  char- 
gés de  provifions  ,  fept  mille  chevaux  ,  foixante  &:  douze 
gros  canons ,  quantité  de  drapeaux  ,  fept  queues  de  cheval, 
quinze  mille  tentes  avec  celle  du  Grand-Seigneur  &  Ton 
caroflfe  où  il  y  avoit  dix  femmes  du  ferrail  ;  la  caifle  mi- 
litaire où  l'on  trouva  trois  millions  ,&  les  archives  de  la 
Chancellerie  du  Sultan.  Ce  Prince  s'enfuit  à  Témefwar, 
après  avoir  vu  la  ruine  totale  de  fon  infanterie ,  &  fe  re- 
tira enfuite  à  Belgrade. 

Cette  victoire  auroit  eu  des  fuites  très-funeftes  pour  les 
Turcs ,  fi  le  tems  avoit  permis  au  Prince  Eugène  de  fuivre 
le  chemin  qu'elle  lui  avoit  ouvert.  Son  delTein  étoit  d'aller 
afliéger  Témefvar  ;  mais  il  falloir  traverfer  la  Teyfle,  dé- 
fendue par  une  armée  &  par  cent  pièces  de  canon  ,  bra- 
quées fur  des  dunes  élevées  qui  commandoient  le  bord 
oppofé.  L'impoflîbilité  que  l'on  trouvoit  à  palTer  cette  ri- 
vière .  détermina  le  Prince  Eugène  à  marcher  vers  la  Bof- 
nie ,  dont  le  Grand- Vilir  avoit  arfoibli  les  garnifons  poux 
renforcer  fon  armée. 

Ce  pais  avoit  eu  fes  Souverains  particuliers  jufqu'ea 
«rivées eu Bof-  l^ït  q(ie  Mahomet  II.  prit  Etienne  Miéfiez ,  dernier  Roi 
de  cet  Etap.  Le  cruel  Sultan  s'en  rendit  maître  après  avoir 
fait  trancher  la  rcte  à  ce  Prince.  Matthias  Corvin  reprit  la 
Bofnie  fur  Bajazet  II.  fuccefleur  de  Mahomet  ;  mais  les 
Turcs  l'ayant  reconquife  peu  de  tems  après ,  y  créèrent  un 
Le$ impériaux  Béglierbéiat  quia  fubfifté  jufqu'à  préfent.  C'eftdansce 
fioï  d"C  inva"  Palsclue'e  Prince  Eugène  réfolut  de  taire  une  invafion.  Il 
Province"  CCttC  communiqua  fon  dellein  aux  Officiers  Généraux  ;  tous  y 
applaudirent.  Les  Princes  de  Vaudémonc  &c  de  Commercy, 
charmés  d'embrafler  cette  occafion  d'acquérir  de  la  gloi- 
re ,  voulurent  y  entrer  aufli.  Cette  entreprife  demandoit 
une  grande  diligence.  Les  obftacles  qu'on  avoit  trouves 
jufqu'alors  dans  les  chemins  du  Royaume  de  Hongrie 
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ti'étoient  rien ,  en  comparaifon  de  ceux  qu'on  rencontroic  -  c 

dans  la  Bofnie.  Il  falloir  marcher  dans  un  pais  de  mon-  j  '6°7*l6'9n.  ' 
tagnes ,  &:  traverfer  des  forets  pleines  de  marécages.  Après  ■ 
bien  des  peines  &:  des  fatigues ,  le  corps  de  troupes  con- 
duit par  le  Prince  Eugène  arriva  à  la  vue  de  Séraglio , 
capitale  de  Bofnie.  Le  Prince  Eugène  s'en  rendit  maitre 
par  furprife.  Il  fit  enfuire  preflentir  le  Gouverneur  du  châ- 
teau ,  pour  favoir  s'il  feroit  difpofé  à  traiter  de  fi  place  ; 
mais  l'ayant  trouvé  ferme  &  inébranlable  ,  il  réfolut  de 
fe  retirer.  Il  envoya  alors  des  partis  &  des  détachemens 
pour  faire  le  dégât  dans  toute  la  campagne.  Les  forterefles 
de  Dobay  ,  de  Magloy  &  de  Brandack  ,  furent  ruinées ,  & 
les  Impériaux ,  chargés  de  butin ,  prirent  la  route  des  quar- 
tiers où  ils  dévoient  pafler  l'hyver.  La  journée  de  Zenra 
avoit  porté  un  coup  mortel  aux  Ottomans.  Ils  fouhaitoient 
la  paix  i  mais  l'Empereur  qui  ne  la  vouloir  qu'avantmgeufe , 
rélolut  de  paroitre  en  fituation  de  la  preferire  à  fon  en- 
nemi. Ainh  la  campagne  prochaine  promettoit  au  Prince 
Eugène  une  nouvelle  moiflbn  de  lauriers. 

Les  troupes  défilèrent  du  Rhin  &:  de  l'Italie  vers  le    l«  armées 
Danube,.  Le  rendés-vous  ayant  été  alfigné  à  toute  Par-  W^"*'6 
mée,  dans  le  voi£nage  de  {a)  Salankemen,  entre  Péter-'Wa-  fc^bC  sal 
radin  &:  Belgrade ,  le  Prince  Eugène  s'y  rendit  de  bonne 
heure,  pour  profiter  de  la  première  occafion ,  &  de  la  len- 
teur avec  laquelle  les  diftérens  corps  des  troupes  Otto- 
manes ont  coutume  de  (è  joindre.  Leur  armée  s'afïembla 
fous  Belgrade.  Sa  droite  étoit  défendue  par  la  Save ,  fà 
gauche  pat  le  Danube  ,  fon  front  par  des  retranchemens  ;  . 
&  derrière  elle  étoit  Belgrade  où  elle  avoit  fes  magafins. 
Ce  fut  là  que  les  Turcs  attendirent  le  Kan  des  Tartares 
avec  fon  armée. 

Le  Prince  Eugène  fentoit  le  rifque  aucjuel  il  s'expofoit  Euref.  hiftoric. 
en  taillant  faire  cette  jondion  :  il  voyoit  d'ailleurs  com-  l-  »• 
bien  il  lui  feroit  glorieux  d'ouvrir  la  campagne  par  une 
vi&oire  remportée  fur  des  ennemis  campés  dans  un 
pofte  avantageux.  Ces  confidérations  le  déterminèrent  à 

(«)  Salankemen  éroic  alors  la  demie-  I  bord  méridional  du  Damfbc  ,  vis-à-YÏS, 
tw  place  des  Impériaux  ,  fituée  fur  le  |  l'embouchure  de  la  Tcyfle. 
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!  livrer  une  bataille.  Il  paflTa  le  Danube  à  Péter-'Waradîri 
&  enfuite  la  TeyiTe ,  vint  camper  à  PetskérecK ,  &  fit  fem- 
blant  de  reparler  le  Danube,  pour  tirer  l'ennemi  hors  de 
Tes  retranchemens.  Mais  la  mémoire  de  la  journée  de 
Zenra  étoic  encore  trop  récente.  Les  Turcs  fe  contentè- 
rent de  faire  tirer  le  canon  fur  les  troupes  Impériales ,  ce 
qui  obligea  celles-ci  de  revenir  fur  leurs  pas,  &  de  ren- 
trer dans  leur  camp. 

Le  Confeil  de  guerre  s'afTembla  pour  délibérer  fur  les 
moyens  d'engager  l'ennemi  dans  une  action  générale ,  ou 
de  faire  quelque  (lége  éclatant.  Le  Prince  Eugène  propofa 
celui  de  Témefvar.  Cette  place  une  fois  enlevée  aux  In- 
fidèles ,  ils  fe  trouvoient  reflerrés  dans  la  Walaquie  ,  ÔC 
hors  d'état  de  fecourir  les  mécontens  de  Tranfiivanie  &de 
la  haute-Hongrie  ;  mais  elle  étoit  fi  bien  pourvue  de  toutes 
chofes ,  que  le  fiége  auroit  coûté  un  tems  confidérable  y 
beaucoup  d'argent ,  &:  félon  toutes  les  apparences  encore 
plus  de  monde.  Cependant  c'étoit  le  moyen  de  tirer  l'ar- 
mée ennemie  de  fes  retranchemens ,  de  l'obligera  pafler 
le  Danube  ,  &  par  confèquentde  l'engager  à  une  bataille; 
mais  alors  ce  ne  pouvoit  être  qu'avec  défavantage  pour 
les  Impériaux  ;  puifque  leurs  forces  qui  étoient  moin- 
dres que  celles  des  Ottomans ,  fe  trouveroient  partagées  y 
&  que  leurs  ennemis  feroient  fortifiés  par  l'arrivée  de 
trente  à  quarante  mille  Tartares,  &  des  garnifons  de  Bel- 
grade ,  de  Sémendria ,  de  Vidin  &:  des  autres  places  voifi- 
nes  qu'ils  pourroient  dégarnir  fans  crainte ,  pendant  que 
les  Impériaux  feroient  allés  occupés  pour  ne  rien  entre- 
prendre au-delà  du  Danube. 

Le  Prince  Eugène  voyoit  des  embarras  de  tous  côtés.  II 
ne  favoit  à  quoi  fe  réfoudre ,  lorfqu'on  vint  lui  dire  que 
les  Turcs  préparaient  un  grand  convoi  pour  Tcmefvar. 
Il  fit  au  plutôt  toutes  les  difpofitions  pour  l'enlever.  Il 
marcha  lui-même  à  la  tcte  de  fa  cavalerie  ,  &  ordonna  au 
Général  Heifler  de  le  fuivre  avec  l'infanterie.  Rien  n  é- 
toit  mieux  concerté  que  cette  entreprife  ;  elle  échoua  ce- 
pendant par  la  trahilon  d'un  nullard  qui  déferta ,  &  qui 
alla  donner  avis  aux  ennemis  de  ce  qui  fe  paflbic.  Aufli-tQj; 
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ils  firent  halte  ,  &  mirent  le  convoi  en  sûreté.  On  ne  put  f 
ni  les  furprendre  ni  même  les  attaquet.  Les  Impériaux  t69i. 

revinrent  dans  leur  camp,  pour  y  attendre  le  fucecs  d'un  

traité  qu'on  négocioit  entre  la  maifon  d'Autriche  &  la 
Porte  Ottomane. 

Le  Grand -Seigneur  fe  trouvoit  dans  la  dure  néceflité  Trairfdepaî* 
de  faire  la  paix.  Ses  tréfbrs  étoient  épuifés ,  Tes  Etats  dé-  rcur& le  Grande 
peuplés ,  &  la  perte  ravageoit  encore  ce  qui  lui  reftoit  de  seigneur, 
monde  pour  former  fon  armée.  Dans  cette  extrémité ,  il 
eut  recours  à  l'entremife  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
&:  des  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies.  Les  confé- 
rences fe  tinrent  à  Carlovitz ,  bourg  fitué  fur  le  Danube, 
entre  Péter- Waradin  &  Salankemen. 

La  première  féance  fe  tint  le  premier  de  novembre  169%. 

On  ne  tarda  pas  à  régler  les  articles  préliminaires  ;  &  le 

vingt-fixiéme  de  janvier  de  l'année  luivante ,  la  paix  fut 

lignée  entre  le  Sultan  d'une  part ,  &  la  maifbn  d'Autriche , 

les  Vénitiens ,  les  Polonois  &  les  Mofcovites  de  l'autre. 

Le  Czar  &  le  Grand-Seigneur  convinrent  d'une  trêve  de  ^P*"""",0*?' 

  1»  d  ~:  J„  D„l„  j>  :  1  11^    «,  V.plom.  «  ttm. 

1699. 


Pologne  :  la  Tranfilvanie  fut  cédée  à  l'Em-  Prmct  Eugine. 
pereur,  avec  les  conquêtes  qu'il  avoit  faites  en  Hongrie.  u  ««M1* 
On  confirma  la  République  de  Venifè  dans  la  poneflion 
de  la  Morée ,  &  des  forterefles  de  Chinn  ,  de  Sing ,  de 
Ciclut  ôc  de  Gàbella  ,  fituces  dans  la  Dalmatie  -,  mais  elle 
reftitua  à  la  Porte-Ottomane  ,  Lépante  &  Gravecza,dont 
les  fortifications  furent  démolies.  Les  Turcs  ne  purent  rien 
obtenir  en  faveur  deTéicéli.  Cependant ,  pour  reconnoîtte 
les  fervices  qu'il  leur  avoit  rendus,  ils  lui  cédèrent  Lugos , 
Carenfibes  &  Vidin ,  avec  le  titre  de  Principauté  ;  peu 
confidérab'e  en  comparaifon  de  celle  de  Hongrie  dont  il 
avoit  porté  le  nom.  Ce  fut  le  Prince  Eugène  qui  négocia 
le  traité  de  Carlovitz.  Il  eut  la  gloire  de  terminer  par  la 
bataille  de  Zenta  une  guerre  de  dix-huit  ans,  &:  d'obli- 
ger le  Turc  à  faire  la  paix  avec  l'Empereur  &  fes  alliés, 
en  leur  accordant  des  conditions  avanrageufes ,  qui  furent 
exécutées  après  quelques  légères  contestations. 
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-  L'éxecution  de  quelques  articles  du  traité  de  Rifwick 

AN  té i  °  fouffrit  plus  de  difficultés.  Par  le  quatrième,  la  France  avoic 

 '■ —  cédé  à  l'Empire  plufieurs  villes  qu'elle  avoit  occupées  hors 

rmïitansà  v"  ^  l'Alface,  à  condition  que  l'exercice  de  la  Religion  Ca- 
xccucion  au  tholique  y  demeureroit  dans  le  même  état  où  il  feroit  lorf. 
traité  de  Rif-  que  s'en  feroit  la  reftitution.  Les  Ptoteftans  n'avoient  fi- 
V1CIC*  gné  cet  article ,  qu'avec  la  réferve  de  revenir  contre  (on 

exécution.  Ils  s'y  oppoferenten  1698.  &  en  1699.  préten- 
dant qu'il  détruifoit  la  liberté  que  le  traité  de  Weftphalie 
leur  avoit  accordée  en  1648.  Ils  crurent  voir  dans  cet  ar- 
ticle ,  un  deflein  formé  par  l'Empereur  &  le  Roi  de  France 
d'anéantir  la  Religion  Proteftante  en  Allemagne.  Ils  s'en 
plaignirent  à  la  Dicre  ;  mais  on  leur  fît  réponfe  que  l'article 
quatrième  du  traité  de  RifVick  étoit  conforme  à  celu  i  d'Of- 
nabrug  au  fujet  de  la  Religion ,  &:  que  par  le  fens  qu'il  pré*- 
fentoit ,  il  étoit  évident  qu'on  y  laiflbit  aux  fujets  Catho- 
liques le  libre  éxercice  de  leur  Religion  dans  les  pais  Pro- 
teftans ,  &  aux  fujets  Proteftans  le  même  privilège  dans 
Accord  entre  les  pais  Catholiques.  Le  Duc  de  Neubourg ,  Electeur  Pala- 

tin'C& îeRcïdc  tin  »  cmcanno*t  ^ur  l'article  de  la  Souveraineté  de  l'AIface 
confirmée  au  Roi  de  France  ,  &  fur  la  fucceflion  de  Char- 
les-Louis fon  prédécefleur.  Louis  XIV.  après  avoir  réta- 
bli le  Duc  dans  la  poffeflion  des  fiefs  &  des  droits  qui  lui 
appartenoient  en  Al  face  ,  le  prefloit  de  payer  à  Madame , 
DuchefTe  d'Orléans ,  la  fomme  de  deux  cents  mille  livres 
dont  il  étoit  convenu  ,  &  qu'il  devoit  compter  à  cette 
PrincefTe  par  provifion.  L'Eleveur  diftéroit  toujours  d'ac- 
quitter cette  dette ,  fous  prétexte  qu'il  n'étoit  pas  encore 
pleinement  rétabli  dans  tous  fes  droits. 

Pour  empêcher  que  ce  refus  ne  troublât  la  bonne  intelli- 
gence du  Roi  très-Chrétien  avec  les  Etats  de  l'Empire , 
il  fut  réglé  que  les  prétentions  réciproques  feraient  éxa- 
minées  à  Francfort ,  en  préfence  du  fieur  de  Binder  ,  Mi- 
niftre  de  l'Empereur.  Après  un  grand  nombre  de  con- 
férences où  les  raifbns  de  part  &  a  autre  furent  difeutées  y 
on  obligea  l'Electeur  de  le  contenter  d'être  rétabli  plei- 
nement dans  fes  Etats ,  fans  entrer  dans  la  difcuflion  de 
la  Souveraineté  d'Alfâce  &c  de  fes  limites.  On  déclar* 


France. 


Digitized  by  Google 


LEOPOLD   EMPEREUR.  $81 

même  qu'il  n'étoit  pas  en  droit  de  la  concerter  à  fa  Ma- 

\  1  •  •        \  •   1  An  d  e  J  C 

jefté  très-Chrétienne,  qui  continua  a  exercer  pailiblemenc  '  l6$i  '  ' 
fa  Souveraineté  dans  toute  l'étendue  de  l'Al/ace.   • 

Erneft  -  Augufte  ,  Duc  de  Hanover  &  adminiftrareur  Mond  Emcft- 
de  l'Evêché  d'Ofnabrug ,  qu'on  avoic  voulu  élever  à  la  di-  Au&uftc  ***** 
gnité  d'Electeur ,  n'eut  pas  le  bonheur  d'être  admis  dans  Hanovcr' 
Je  Collège  Electoral  ;  i)  mourut  le  vingt-quatrième  de  juin 
de  cette  année.  Léopold  qui  l'avoir  créé  Electeur,  n'a  voie 
ofé  propofer  cette  affaire  dans  le  congrès  de  RifVick. 
Il  falloir  du  tems  pour  calmer  les  efprics  qui  étoient  en- 
core trop  irrités  ;  ôc  d'ailleurs  les  obftacles  qui  reftoienc 
à  furmonter ,  ne  pouvoient  être  levés  que  dans  une  Diète 
libre  &  générale  de  tout  l'Empire. 

Georges  -  Louis,  fils  &c  fuccefTeur  d'Erneft  Augufte  ,  Oppofîtion  de* 
rencontra  aufli  les  mêmes  difficultés.  Léopold  lui  ayant  f"^,^™^ 
donné  ,  au  mois  de  janvier  1 699.  l'inveftiture  du  neuvième  d„  neuvième' e° 
Electoral  ,  les  Electeurs  &  les  Princes  oppolans  adrelTé-  leftorar. 
renc ,  dès  le  mois  de  mars ,  aux  Rois  de  France  &:  de  Suéde ,    Mémoires  d« 
garants  des  traités  de  Weftphalie ,  un  mémoire  dans  lequel  Gt0Ti" l'  u 
ils  faifbient  voir  que  l'érection  de  cet  Eledtorat  étoit  con- 
traire à  la  Bulle  d'Or,  aux  autres  conftitutions  de  l'Empire , 
aux  prérogatives  des  crois  Collèges ,  &  aux  craicés  de  Weft- 
phalie.  Les  deux  Rois  notifièrent  ces  plaintes  à  la  Cour  de 
Vienne  ;  mais  on  n'y  eut  pas  beaucoup  d'égard ,  pareeque 
l'Empereur  efpéroit  toujours  que  toutes  ces  oppofirions 
tomberoient  inienfiblement ,  &  que  le  tems  rafîureroic  les 
Princes  &  les  Villes  contre  la  crainte  que  fon  procédé  leur 
avoir  fait  concevoir. 

Au  milieu  de  la  tranquillité  que  les  traités  de  Rifrick        de  guerre 
&  de  Carlovitz  avoient  procurée  à  l'Europe ,  il  fe  formoit  £„cmm-K 
dans  le  Nord,  un  orage  qui  le  menaçoic  d'une  guerre  par-  le  Duc  de  Hoir- 
ticulière.  Voici  quel  en  hic  le  fujec.  Le  Duc  de  Holltein  tcin- 
avoit  élevé  dans  (es  Etats  quelques  forterefTes  que  le  Roi 
<le  Danemarck  vouloir  l'obliger  de  détruire,  pareequ'il 
prétendoit  que  le  Duc  n'avoit  pas  droit  de  faire  ces  inno- 
vations, fur- tout  pendant  qu'on  s'appliquoic  à  Pinneberg 
à  accommoder  leurs  différends.  Il  lui  donna  trois  jours  pour 
démolir  ces  forts  >  menaçant  d'envoyer  des  troupes  qui 
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—  éxécuteroienc  (es  ordres ,  fi  on  refufoit  de  s'y  conformer. 
A  N  i C  ^es  mouvemens  de  colère  n'étonnèrent  pas  le  Duc  de  Hol- 

 '        ftein  -,  il  en  parut  même  plus  inébranlable.  Le  Roi  de  Da- 

nemarck  fe  voyant  méprifé ,  fit  marcher  fecrétement  qua- 
tre mille  hommes  dans  le  Holftein ,  avec  ordre  de  dé- 
manteler le  fort  de  Holmer.  Ils  le  firent ,  traitèrent  de 
mcme  celui  de  Sorcker ,  &  en  ruinèrent  encore  un  troi- 
fiéme ,  dont  la  garni fon  fut  conduite  à  Tonningen.  Le  Duc, 
pour  arrêter  les  hoftilités  des  Danois  ,  envoya  quelques 
troupes  afin  de  couvrir  (es  autres  places.  Il  vint  enfuite 
à  Stockholm ,  implorer  le  fecours  de  Charles  XII.  Roi  de 
Suéde ,  (on  beau- frère. 
L'Elcacur  ic     Le  Confeil  de  ce  Prince  négocioit  alors  un  accommo- 
lm^ndcOUàrgia   dement  entre  la  P°Iogne  &  l'EIeûeur  de  Brandebourg. 
Pobgîic0  ks*   Celui-ci  avoit  écrit  au  Roi  Augufte  &  à  la  République  , 
fommcs  quelle  pour  leur  demander  engage  la  ville  d'EIbingJufqu'au  rem- 
lui  devoir.       bourfement  de  la  fomme  que  la  Pologne  lui  devoit.  N'en 
ayant  pas  reçu  de  réponfe  ,  il  fe  pré  tenta  devant  cette 
place  l'onzième  de  novembre.  Les  habitans  lui  ouvri- 
rent les  portes  ,  pour  éviter  un  fiege  dont  il  les  avoit  me- 
nacés. Augufte ,  orfenfé  de  cet  adle  d'hoftilité ,  ordonna  à 
la  Nobleffe  Polonoife  de  monter  à  cheval  pour  venger 
l'infuke  faite  à  la  Nation.  Si  les  ordres  du  Roi  euflent 
été  éxécutés  ,  les  Seigneurs  &  les  Gentils-hommes  au- 
roient  formé  une  armée  de  plus  de  cent  cinquante  mille 
hommes  -,  mais  comme  ces  troupes  fe  meuvent  difficile- 
Accommo.ic-  ment ,  &  que  d'ailleurs  elles  fe  gouvernent  mal ,  elles  don- 
jet.  *  ur  "  U  nérent  le  tems  au  Roi  de  Suéde  d'offrir  fa  médiation  ,  &c 
à  l'Empereur  de  propofer  un  accommodement.  L'Elecleur 

f>romit  d'évacuer  Elbing ,  à  condition  qu'on  lui  remettroic 
es  joyaux  de  la  Couronne  ,  pour  la  sûreté  de  trois  cents 
mille  livres  -,  que  cette  fomme  lui  feroit  payée  trois  mois 
après  la  Diète  générale  du  Royaume  ;  &  que  faute  d'éxé- 
cuter  ces  deux  articles ,  il  pourroit  rentrer  dans  Elbing 
&  jouir  de  (es  domaines. 

Augufte  confentit  volontiers  à  cet  accommodement. 
Son  intention  n'etoit  pas  de  s'engager  dans  une  guerre  qui 
auroit  dérangé  l'éxécution  du  deffein  qu'il  avoit  formé  de 
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s'emparer  de  la  Livonie.  Cette  Province  avoir  autrefois  A'N  DF  j  ç" 
appartenu  aux  Chevaliers  de  l'Ordre  Teutonique  j  mais   N*  "/>g/ 
en  iy46«  ^es  Etats  firent  un  règlement  qui  détendoit  au 


Maître  de  l'Ordre  &:  aux  Evcques ,  de  prendre  des  étran-  voirions' Vni- 
gers  pour  coadjuteurs.  L'Archevêque  Je  Riga ,  fans  avoir  vccscnLiTouic. 
égard  à  cette  défenfe ,  choifit  quelque-tems  après  pour  fon 
coadjuteur,  Chriftophe  de  Meckelbourg.  Les  Etats  con- 
damnèrent ce  choix ,  le  déclarèrent  nul  comme  ayant  été 
fait  contre  les  loix  ;  &  fans  avoir  égard  à  la  protection 
du  Roi  de  Pologne  que  l'Archevêque  avoir  implorée ,  ils 
rétractèrent  le  ferment  de  fidélité  qu'ils  avoient  fait  au 
Prélat ,  &  le  traitèrent  en  ennemi.  Ces  troubles  furent  strttbycz. 
l'origine  d'une  furieufe  guerre  civile,  à  laquelle  les  Polo-  Dtfmp, 
nois  prirent  part.  LesLivoniens  feuls ,  mais  toujours  afles c'  *' 
forts  quand  ils  combactoient  pour  la  défenfe  de  leur  liber- 
té ,  défirent  les  troupes  de  l'Archevêque ,  qui  eut  le  mal- 
heur de  tomber  entre  les  mains  de  fes  ennemis. 

Le  Roi  de  Pologne  remit  lur  pied  de  nouvelles  troupes 
en  raveur  du  Prélat.  Il  tira  des  fecours  de  Lichuanie  ,  de 
Prufle  &:  de  Curlande.  La  Livonie  fut  en  proie  à  diffé- 
rentes Nations,  qui  fembloient  ne  s'accorder  que  dans  le 
deflein  de  ruiner  cette  grande  Province.  Il  y  eut  beau- 
coup de  fang  répandu  pendant  quelques  années  ;  enfin ,  les 
deux  partis  étant  éga'ement  épuifés  ,  &  les  forces  man- 
quanr  plutôt  que  l'animofité  ,  la  paix  fe  fit ,  par  la  média- 
tion de  l'Empereur  Ferdinand  I.  L'Archevêque  de  Riga 
fut  rétabli  fur  fon  Siège  &  dans  tous  fes  biens. 

La  Livonie  commençoit  à  jouir  de  la  paix ,  lorfqu'Iwan 
Grand-Duc  de  Mofcovie,  entreprit  de  la  fubjuguer.  Les 
Ru  (liens ,  accoutumés  à  vivre  de  rapines  &  de  brigan- 
dages ,  ravagèrent  cette  Province ,  s'emparèrent  de  plu- 
fieurs  places  ,  &  firent  prifonnier  Guillaume  de  Furf- 
cemberg ,  Maître  de  l'Ordre.  Guillaume  Kettler ,  élu  Maî- 
tre de  Livonie  à  fa  place  ,  ne  pouvant  efpérer  de  fin 
ni  d'adouciffement  aux  misères  de  fa.  Province  que  dans 
le  changement  du  gouvernement  ,  prir  la  réfolution  de 
l'unir  à  la  Couronne  de  Pologne.  Les  Etats  y  confenti- 
jent ,  &c  le  traité  d'union  fut  conclu  avec  le  Roi  Sigi£ 
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mond  II.  Ce  Prince,  pour  dédommager  Kettler,  le  créa 
Duc  de  Curlande  &  de  Sémigalle ,  dont  il  lui  donna  l'in- 
veftiture.  Les  Mofcovites  furent  changés  de  la  Livonie  ; 
Htrtknech  m2LiS  'es  Suédois ,  appellés  par  les  habitans  de  Rével ,  pri- 
J.  i.  7.  g.  rent  cette  ville  fous  lçur  protection.  C'étoit  à  qui  s'enrichi- 
roit  des  dépouilles  &  des  places  de  cette  Province.  Eri^Roî 
de  Suéde  ,  fe  rendit  maître  de  Habfal ,  de  Léhal ,  de  Per- 
nav,  &c.  Le  Grand- Duc  de  Mofcovie  ,  à  la  »ête  d'une 
armée  ,  revint  en  Livonie ,  prit  des  villes ,  &  créa  Roi  de 
cette  Province ,  Magnus ,  Duc  de  Holftein.  Cette  nouvelle 
Monarchie  ne  fit  qu'augmenter  les  troubles.  Les  Etats  ne 
furent  ni  alTés  unis  ni  aflës  hardis  pour  fe  donner  un  chef, 
6c  combattre  fous  fes  ordres.  Les  Mofcovites  bruloienc 
tout  ce  qui  étoit  ennemi  de  Magnus  ;  les  Suédois  &  les 
Polonois  qui  fe  faifoient  la  guerre ,  ruinoient  amis  &:  en- 
nemis ;  on  ne  voyoit  que  des  villes  en  cendres ,  &  des 
troupes  de  Livoniens  dépouillés  de  tout ,  qui  déreftoient 
également  ,  Magnus ,  Eric  ,  Sigifmond  ,  Kettler  &  le 
Grand-Duc  de  Mofcovie. 

Cependant  les  Suédois  ,  après  avoir  reçu  des  renforts , 
eurent  l'avantage.  Ils  défirent  les  Polonois  &  les  Mofco- 
vites ,  s'emparèrent  de  Loda  ,  de  Nerva ,  de  Viech  ,  de 
Wkrenftein  ,  de  Carélogrod ,  &c.  &  fe  rendirent  maîtres 
de  la  plus  grande  partie  delà  Livonie.  Le  Grand -Duc 
fut  chaiTé  de  cette  Province  ;  néanmoins  il  y  rentra  plus 
de  fix  fois  pendant  cette  guerre.  Ce  pais ,  ouvert  de  toutes 
parts ,  n'ayant  point  de  places  allés  fortes  pour  couper  la 
retraite  aune  armée,  lahToit  aux  Mofcovites  la  liberté 
de  reparoître  fouvent  au  même  endroit  où  ils  avoient  été 
battus,  &C  même  de  pénétrer  dans  le  pais  auflî  avant  que  le 
vainqueur.  Les  Suédois ,  toujours  adifs  ,  les  repouflbient; 
mais  les  Mofcovites ,  femblables  aux  anciens  Sarmares 
leurs  ancêtres ,  retournoient  toujours  avec  la  même  prom- 
citude  à  fuir  &c  à  revenir  encore  au  combat. 

Etienne  Batori ,  Roi  de  Pologne ,  s'étoit  flatté  d'abord 
que  les  deux  armées  ennemies  fe  détruiraient  enfin  l'une 
l'autre ,  &c  qu'elles  lui  lailTeroient  la  polTeflion  de  la  Livo- 
nie >  mais  voyant  que  les  Suédois  avoient  prefque  toujours 
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le  deflus ,  &  craignant  qu'ils  ne  s'emparafïent  de  cette. Pro- 
vince entière ,  il  fit  fa  paix  avec  le  Grand-Duc ,  qui  lui 
céda  toutes  fes  prétentions  fur  la  Livonie  ;  &  la  nouvelle 
Monarchie  du  Duc  de  Holftein  fut  abrogée.  Les  Suédois 
ne  furent  point  compris  dans  ce  traité.  Le  Roi  de  Pologne 
vouloit  les  châtier  de  la  Livonie.  Il  étoit  perfuadé  qu'en 
ramafïant  toutes  fes  forces ,  le  Roi  de  Suéde  n'oferoit  pa- 
raître devant  lui  ;  mais  ce  Prince  ,  depuis  fes  victoires , 
avoirT  tant  de  confiance ,  qu'il  n'appréhendoit  plus  le  grand 
nombre  de  fes  ennemis.  Sa  contenance  étonna  les  Polo- 
nois  ;  ils  fe  retirèrent ,  &  les  Suédois  confervérent  leurs 
conquêtes  dans  la  Livonie. 

Après  la  mort  de  Batori  ,  les  Polonois  élurent  Sigif- 
mond  III.  fils  de  Jean,  Roi  de  Suéde.  Leur  defTein  étoit 
de  réunir  à  la  Couronne  de  Pologne,  les  villes  que  la  Suéde 
poffédoit  en  Livonie.  Jean  promit  de  faire  cette  réunion-, 
mais  enfuite  il  refufa  de  remplir  fes  engagemens ,  fur  le 
prétexte  que  le  Sénat  s'y  oppoloit.  La  guerre  recommença 
fous  Charles  IX.  Roi  de  Suéde ,  fuccefleur  de  Sigifmond. 
Guftave- Adolphe  la  continua  jufqu'en  1619.  qu'il  con- 
fentit  à  une  trêve  de  fix  années.  Ce  terme  étant  expiré ,  il 
en  fit  une  autre  de  vingt-fix  ans ,  qui  fut  rompue  par  Char- 
les-Guftave ,  en  1674.  Ce  Prince  ayant  fuccédé  à  Chrif. 
tine,  Reine  de  Suéde ,  fa  confine ,  porta  fes  armes  en  Po- 
logne ,  où  il  gagna  la  célèbre  bataille  de  Warfovie  qui 
dura  trois  jours.  Il  fit  aufli  heureufement  la  guerre  aux 
Danois,  réunit  la  Scanie  à  la  Suéde ,  &  aflura,du  moins  pour 
un  tems ,  la  pofleflion  du  Sléefwic  au  Duc  de  Holftein. 

Ce  ne  fut  qu'après  la  mort  de  ce  Prince  que  la  Suéde 
&  la  Pologne  conclurent  la  paix  d'Oliva.  Par  ce  traité ,  les 
Polonois  cédèrent  à  Charles  XI.  fuccefleur  de  Charles- 
Guftave ,  les  Provinces  de  la  Livonie  fituées  au-delà  delà 
Duna  ,  &:  celles  que  les  Suédois  avoient  poflfédées  en-deçà 
de  cette  rivière  durant  les  deux  trêves.  Ils  renoncèrent  à 
leurs  prétentions  fur  l'Efthonie  &  fur  rifle  d'Oëfel.  La  Ré- 
publique de  Pologne  retint  la  Livonie  méridionale,  où  fonc 
fituées  Dunebourg,  Rofitein,  Luzen,  Marienhufen  ,  &c. 

Charles  XI.  ayant  établi  une  Chambre  de  Liquidations, 
7tmt  X.  Ccc 
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dépouilla  de  leurs  biens  un  grand  nombre  de  Tes  fujerjj 
par  le  moyen  de  cette  efpéce  de  Cour  de  jutlice.  Patkul  fut 

—   député  de  la  Noblelîe  Livonienne  ,  pour  porter  au  trône 

Pa»ttfraCC  dC   *es  P^amres  de  'a  Province.  Il  fit  à  Ton  maître  une  haran- 
gue forte  &:  refpe&ueufe.  Le  Roi  en  fut  fecrérement  irrité  t 
mais  diflimulant  fon  dépit ,  il  permit  à  Patkul  de  retour- 
ner en  Livonie.  Q lelques  jours  après,  il  le  fît  déclarer 
coupab'e  de  lèze-Majefté  ,  &  comme  tel  condamner  à  la 
mort.  Patkul  fe  fauva  en  Pologne ,  où  il  porta  fon  reiTen- 
timent  ;  mais  il  attendit  que  Charles  XI.  fut  mort  pour 
le  faire  éclater.  Des  qu'il  en  eut  appris  la  nouvelle  ,  il  re- 
II  cTcîte  le    préfenra  à  Frédéric- Augufte  ,  Roi  de  Pologne  ,  combien  il 
gne  à  sVmprcr      feroit  facile  de  conquérir  la  Livonié.  Il  lui  fît  voir  que 
Je  la  Suéde.      les  peuples,  déiefpérés  par  les  éxactions  de  Charles ,  étoienr 
prêts  à  fecouer  le  joug  de  la  Suéde ,  &  que  le  fuccefleur 
de  ce  Prince  étant  encore  enfant ,  il  feroit  incapable  de 
fe  défendre. 

le  r'"d  e""e      *"es  fôl'icications  dirent  bien  reçues,  d'un  Prince  déjà 
gCn!v,°!c  Rofdc  tente  de  ^a're  cette  conquête.  Il  conclut  une  ligue  fecréte 
Dan-'ma -ex  &  avec  Frédéric  IV.  qui  venoit  de  fuccéder  à  fon  père  Chrif. 
le  ciar ,  contre  t  jern  y       je  Danemarck  ;  il  en 'fit  une  autre  avec  le  Czar 
"  Wc'        Pierre  I.  Les  Princes  trcitans  promirent  de  foire  enfemble 
la  guerre  à  la  Suéde  &  au  Duc  de  Holftein  ;  le  Monar- 
que Danois ,  pour  ôter  à  ce  Prince  le  Duché  de  Sléefvic  ;  le 
Czar ,  pour  enlever  à  la  Suéde  tout  ce  qu'elle  polTédoit 
dans  les  pais  qui  font  entre  le  golphe  de  Finlande  &  la 
mer  Baltique  ;  &  le  Roi  de  Pologne ,  pour  réunir  à  fa  Cou- 
ronne la  Livonie  entière  ,  dont  les  Suédois  polTédoienc 
la  plus  grande  partie. 
CnmjrejfCAm-     Si  la  République  ne  voulut  point  entrer  dans  ce  traité > 
fmgnts  de  Cb*r.  elle  ne  fut  point  fâchée  qu*  Augufte  s'y  fut  engagé.  Ce 
y*l)9  U  1  ^r*nce>  a  on  avénement  à  la  Couronne  ,  avoir  fait  fer- 
ment de  reprendre  toutes  les  Provinces  qui  avoient  été 
aliénées ,  &  fur-tout  la  Livonie.  Il  fe  flartoit  que  la  Répu- 
blique qui  l'avoir  obligé  à  faire  ce  ferment,  ne  manque- 
roit  pas  tôt  ou  tard  d'en  favorifer  l'éxécution.  Mais  com- 
me elle  avoir  de  bonnes  raifons  pour  ne  pas  fe  déclarer 
fi  promtement ,  on  convint  que  le  Roi  de  Pologne  en* 
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treprendroit  d'abord  la  conquête  de  la  Livonie  avec  les  An  : 
troupes  feules,  afin  que  la  République  ne  parût  pas  rom- 

pre  la  première  ,  le  traité  d'Oliva  qu  elle  avoir  fait  avec  la  ■ 

Suéde.  Les  bruits  fourds  des  préparatifs  que  faifoit  Au- 
gufte  ,  allarmérent  la  Cour  de  Stockholm ,  qui ,  pour  ne 
pas  s'engager  avec  témériré  dans  une  guerre  dont  les  fui- 
tes étoienr  incertaines ,  entreprit  d'accommoder  le  Duc 
de  Holftein  avec  le  Roi  de  Danemarck. 

On  eut  recours  à  la  médiarion  de  l'Angleterre  &  des  N^ocianoiu 
Etats-Généraux  qui  propoférent  aux  parties  les  conditions  '"««im  pour  ac- 
tivantes :  De  faire  cefler  les  travaux  des  forts  que  le  Duc  R^X^Dane- 
de  Holftein  faifoit  réparer  :  d'engager  le  Roi  de  Dane-  marc*  &  le  Duc 
marck  à  fufpendre  tout  acte  d'hoftilité  :  d'obliger  la  Suéde  dc  H°iftcin- 
à  ne  point  envoyer  de  troupes  dans  le  Holftein  :  de  ren- 
voyer celles  des  Danois;  &:  de  donner  un  terme  pour  con- 
clure un  accommodement. 

Ces  articles  furent  acceptés  par  le  Roi  de  Suéde  &  le 
Duc  de  Holftein ,  mais  le  Roi  de  DanemarcK  ne  voulut 
pas  les  recevoir.  Ce  refus  obligea  le  Roi  d'Angleterre  à 
lui  déclarer,  que  s'il  entreprenoit  de  démolir  les  places 
du  Duc  ou  de  s'en  emparer  ,  toutes  les  Puiftances  qui 
étoient  garantes  du  trairé  d'Altena ,  prendroient  cette  dé- 
marche pour  une  infraction ,  &  qu'elles  en  pourfuivroient 
la  répararion  par  les  armes. 

Ces  menaces  furent  inutiles  auprès  d'un  Prince  qui  fe 
fentoit  appuyé.  Il  preflà  le  Roi  de  Pologne  de  lui  envoyer 
le  fecours  de  troupes  dont  il  étoit  convenu  avec  lui.  Mais 
il  falloit  leur  faire  traverfer  le  pais  de  Brandebourg ,  & 
l'Electeur  rerufa  le  pafTage  ,  pour  les  raifons  que  l'on  va 
emporter. 

Ce  Prince  repréfènta  :  Que  la  guerre  n'étant  pas  décla-  rEletfcar  Je 
rée  à  fa  Majefté  Danoi(e,il  étoit  de  fon  devoir,  comme  Brandebourg 
étant  directeur  du  Cercle  de  la  baffe-Saxe,  de  veiller  à  jJjJJJ^Jj; 
la  sûreté  de  cette  Province  :  Qu'avant  de  permettre  aux  Sa-  jeRoVdc  pJo- 
xons  de  pafler  fur  fes  terres ,  il  falloit  qu'il  en  donnât  avis  gne  en  voyou  à 
à  fa  Majefté  Impériale  ,  au  Roi  d'Angleterre  ,  &  aux  au-  JJjj£Sie  Daoc" 
très  Princes  earans  du  traité  d'Altena  :  Que  le  Roi  de 
Suéde  avoit  fait  expreffément  déclarer  par  fon  Miniftre , 
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-  que  ni  lui  ni  le  Duc  de  Holftein  ne  vouloient  pa  enfer 
*f99l'  C*  en  guerre  avec  le  Danemarck  :  Qi.e  Ci  l'on  Airelle  fcJec- 
-  totale  de  Brandebourg  accordoit  le  paflage  aux  Saxons 

le  Roi  de  Suéde  feroïc  occuper  les  polies  néceflaires  pour 
s'y  oppofer  ;  Qu'a  in  fi  ,  les  Erats  de  Brandebourg  &  de  Mec- 
kelboure  deviendroient  le  théâtre  de  la  guerre.  Mais  les 
raifbns  de  l'Eleâeur  échouérenr ,  contre  la  haine  confiante 
que  la  maifon  de  Danemarck  avoic  alors  pour  tout  ce  qui 
lui  étoit  fufpecr  de  favorifer  le  Roi  de  Suéde  &:  le  Duc  de- 
Holftein. 

Patentions  de  Les  Princes  du  Nord  armoient  les  uns  contre  les  au- 
b  maifon  d'Au-  tres  pendant  que  l'Angleterre  &c  les  Etats-Généraux  pre- 

triche  &  de  la       •  '  r  ,  >  &  ...  ,     «  . 

France  fur  le  noient  des  melures  pour  entretenir  lapadx  entre  la  mai- 
Royaume  d'Ef-  fon  d'Autriche  &:  celle  de  France.  Le  Roi  d'Efpagne-,  tou- 
PS1*-  jours  malade,  ne  pouvoit  aller  loin.  Comme  ce  Prince 

n'avoit  point  d'enrans ,  on  devoir  craindre  que  fa  mort  ne 
causât  quelque  révolution  funefte  à  l'Europe. 

La  maifon  d'Autriche  ne  penfoit  qu'à  ôter  cette  fuc- 
ceflion  à  la  France ,  &  à  l'aflurer  à  un  Prince  de  la  bran- 
che Autrichienne  qui  régnoit  en  Allemagne.  C'éroît  le  fils 
de  l'Electeur  de  Bavière ,  iflu  du  mariage  de  ce  Prince  avec 
une  fille  de  Léopold ,  &  de  Marguerite  d'Autriche,  Infan- 
te d'Efpagne.  Du  chef  de  fa  mère  &  de  fonayeule ,  il  auroic 
eu  le  premier  droit  à  la  Monarchie  Efpagnole ,  Ci  ]e  Dau- 
phin de  France  ne  l'eût  pas  précédé  ,  parcequ'il  éroit  fils 
de  Louis  XIV.  &  de  Tintante  Marie  ,  fœur  ainée  de 
Marguerite.  Charles  II.  frère  des  deux  Infantes ,  (êm- 
bloit  être  obligé  àconferver  le  droit  de  l'aînée.On  entre- 
prit de  perfuader  au  Dauphin  qu'il  l'a  voit  perdu  ,  par  la 
rénonciation  que  fa  mère  avoir  faire  en  époufànt  Louis 
XIV.  Mais  ce  Prince,  en  1667.  avoir  réclamé  contre  certe 
rénonciation  ,  ou  plutôt  il  l'avoir  expliquée  ,  en  aiTurane 
qu'elle  ne  concernoit  que  les  Pais-Bas,  qui  par  les  loix  de 
ces  Provinces  dévoient  appartenir  aux  enfans  du  premier 
Ut,  telle  qu 'étoit  l'Infante  Marie-Thérèfe  ,  à  l'exclufioa 
de  Marguerire  &  de  Charles  II.  qui  éroient  du  fécond. 
&*v^\Fv!iT  Guillaume  III.  Roi  d'Angleterre ,  pour  prévenir  les  trou» 
4'Angictcm.    bles  que  ce  différend  pou  voit  cauiêr,  propofa^de.coa~ 
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cert  avec  les  Erats-Généraux ,  un  traité  de  partage  ,  qui  - 
fut  approuvé  de  la  France ,  &  figné  à  la  Haye ,  l'onzième  ^/.^oô. 
d'oftobre  1698.  Par  ce  traité  ,  on  donnoit  au  Dauphin  les  - 
Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile  6c  leurs  dépendances  , 
la  ville  &c  le  Marquifat  de  Final ,  avec  la  Province  de  Gui- 
pufcoa  »  l'Archiduc  Charles  d'Autriche  ne  devoir  avoir 
que  le  Duché  de  Milan  ;  le  refte  delà  Monarchie étoic 
dévolu  au  Prince  Electoral  de  Bavière. 

Le  Roi  d'Efpagne  fut  fort  irrité  de  ce  que ,  de  îon  vi-    le  Roi  «rEG. 
vant ,  on  avoit  fait  le  partage  de  fa  fucceflion.  Ce  Prince  Sfjjjj*1  "jL 
voulant  empêcher  qu'elle  ne  fut  démembrée  après    mort ,  quel  il  ex["t  k 
fit  un  premier  teftament ,  par  lequel  il  appella  à  la  Monar-  Dauphin  de  f* 
chie  d'Efpagne  le  Prince  de  Bavière ,  en  qualité  de  fbn  plus  UtCcauMU 
.  proche  héritier ,  attendu  la  rénonciation  de  Marie-Thé- 
rèfe  d'Autriche.  Cet  acte  fut  fait  très-  fecrétement;  ce- 
pendant le  Roi  de  France  trouva  moyen  d'en  avoir  une 
copie.  Il  s'en  plaignir  à  fa  Majefté  Cathol  ique ,  comm  ; 
d'un  attentat  qui  exduoit  le  Dauphin  de  France  &  fer 
enfans>des  droits  légitimes  qu'ils  avoient  à  Ja  fuccefTiorr 
d'Efpagne.  Mais  la  mort  inopinée  du  Prince  Electoral  de 
Bavière ,  arrivée  le  nxiéme  de  février  1699.  calma  un  peu 
^inquiétude  de  la  Majefté  très-Chrétienne,  &  donna  lieu 
à  un  nouveau  partage  ,  qui  fut  figné  à  Londres  le  troifiéme 
de  mars ,  &  à  la  Haye  le  vingt-cinquième  ,  par  les  mê- 
mes Puiflances  qui  avoient  dreffé  le  premier. 

Ce  fécond  trairé  ne  changeoit  rien  au  précédent  par    Nonveaa  par- 
rapport  au  Dauphin  ,  finon  que  l'on  y  ajouroit  la  Lor-  "ge  de  la  iûc- 
raine;  &  en  dédommagement ,  le  Duc  Charles  avoit  le  cf£a  ï  *°* 
Milanès ,  que  l'on  ôtoit  à  l'Archiduc  pour  lui  donner  tout 
le  refte  de  la  Monarchie  d'Efpagne.  Les  deux  conditions 
de  ce  traité  furent ,  que  l'Empereur  accep*eroit  dans  trois 
mois  les  conventions  qu'il  conrenoit  ,  &  que  jamais  la 
Couronne  d'Efpagne  ne  pourroir  erre  en  même^tems  por- 
tée par  celui  qui  auroit  celle  de  l'Empire. 

Ce  trairé  ne  devint  public  qu'au  commencement  de  mai.  icNl^f'oia 
Il  fut  envoyé  au  Duc  de  Lorraine  ,  pour  le  preflenrir  fur  tour  ic"'^ 
l'article  qui  le  concernoi:  ;  mais  il  déclara  qu'il  ne  pou-  aft>«*.vci- 
¥oit  l'approuver  fans  le  confencemenc  de  l'Empereur.  Qa. 
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-  fie  agir  dans  toutes  les  Cours ,  pour  demander  l'approba- 

AM'  iD7ÔoJ'     "on  ^es  unes  &  la  garant*e  des  autres.  Le  Roi  Catholi- 

—  ■    que  en  fut  extrêmement  ému.  S'étant  peu  après  remis  du 

trouble  que  lui  avoit  caufé  cette  nouvelle  ,  il  fit  paroitre 
enfuite  un  vifage  aflfés  gai ,  &  renvoya  l'éxamen  de  cette 
affaire  à  Ton  Confeil.  Tous  opinèrent  ,  dit-on ,  excepté 
un  feul ,  à  rejetter  le  traité  ,  en  afTurant  qu'il  n'y  avoic 
que  fa  Majefté  Catholique  qui  pût  difpofer  de  Tes  Etacs , 
te  qu'elle  devoit  appeller  à  la  fucceffion ,  un  Prince  afîcs 
puiflant  pour  s'oppofer  au  démembrement  de  la  Mo- 
narchie. 

L'Empereur ,  mécontent  du  partage  des  Etats  Efpagnols , 
s'appliqua  à  le  rendre  inutile  ;  mais  il  travailla  pour  la 
France  ,  en  croyant  travailler  pour  lui-même.  Les  envoyés 
de  cette  Couronne  &  de  celle  d'Angleterre  ,  agilToienc 
de  concert  pour  le  faire  agréer  dans  les  diverfes  Cours  de 
l'Europe.  La  République  de  Venife  le  crut  avantageux  à 
fes  intérêts.  Elle  fbndoit  fa  politique  fur  ce  qu'un  Prince 
de  France  qui  auroit  les  Royaumes  de  Naples  &  de  Si- 
cile, fe  trouveroit  obligé  de  la  fbutenir  contre  les  Turcs, 
&  qu'elle  n'auroit  rien  à  craindre  des  entreprîtes  de  l'Em- 
pereur fur  le  Frioul  &  la  Dalmatie.  L'envoyé  de  France 
a  la  Diète  de  Ratifbonne ,  délivra  une  copie  de  ce  par- 
tage aux  députés  des  Etats  de  l'Empire.  Ceux  d'Angle- 
terre &c  de  Hollande  firent  la  même  chofe  auprès  de  l'E- 
lecteur de  Brandebourg.  Ils  prefTérent  inftamment  ce  Prince 
de  concourir  au  fuccès  du  traité  de  partage.  Mais  comme 
l'Electeur  efpéroit  faire  ériger  la  Prufle  Ducale  en  Royau- 
me ,  il  ne  voulut  pas  déplaire  à  la  maifon  d'Autriche  en 
Allemagne ,  en  donnant  les  mains  au  traité  qu'on  venoic 
de  lui  communiquer. 
Second  tefta-     Ce  partage  étant  expofé  tous  les  jours  à  de  nouvel- 

yEïVne^lr  les  <"fficulffs  >  le  Roi  <k  France  tâcha  d'obtenir  la  fuc- 
lcquKapfKfe  ceffion  entière  pour  Philippe  ,  Duc  d'Anjou ,  fécond  fils 
le  Duc  d'Anjou  du  Dauphin.  Un  feul  article  pouvoit  arrêter  le  Roi  d'Ef- 
•  la  uece  on.  pagne .  c'étoit  la  rénonciation  de  Marie  -  Thérèle  d'Au- 
triche ,  Reine  de  France.  Mais  Charles  II.  fans  avoir  égard 
à  cet  obftacle ,  déclara  ,  par  un  fécond  teftament ,  héri- 
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tier  de  toute  la  Monarchie  d'Efpagne ,  Philippe  de  Fran- 
ce ,  Duc  d'Anjou  ;  &c  à  Ton  défaut ,  foit  qu'il  mourût ,  foit  Ah' 


qu'il  devint  Roi  de  France  ,  il  appella  le  Duc  de  Berri } 
enfuite  l'Archiduc  Charles ,  fous  la  réferve  de  ne  pouvoir 
en  mcme-tems  porter  la  Couronne  Impériale  &  celle  d'Ef- 
pagne ;  &  en  cas  que  l'Archiduc  vint  à  manquer ,  il  ap- 
pella auflî  le  Duc  de  Savoye  au  trône  &  à  toute  lafuc- 
ceflion  d'Efpagne. 

Charles  mourut  un  mois  après.  Louis  XIV.  qui  avoit  MorrdeChar- 
accepté  le  teftament  fait  en  faveur  du  Duc  d'Anjou ,  fit  ]«    R°i  d'Ef- 
aufli-tôt  proclamer  ce  Prince  Roi  d'Efpagne  ,  fous  le  nom  pagoc 
de  Philippe  V.  Il  fut  reconnu  en  cette  qualité  par  l'An-   Philippe  d'An- 
gleterre jpar  les  Provinces-Unies  ,&  par  la  plupart  des  au-  iou  «j*  r^J? 
très  Puiflances  de  l'Europe.  L'Empereur  fit  protefter  de  J£J£  OÛ 
nullité  contre  tout  ce  qui  s'étoit  fait;  mais  comme  il  éroic 
fans  troupes  &  prefque  fans  appui ,  il  Ce  trouva  dans  un 
grand  embarras.  Les  Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile 
croient  dévoués  à  la  France  ;  les  Ducs  de  Savoye  &:  de 
Mantoue  s'étoient  auffi  déclarés  en  fa  faveur.  Sa  Majefté 
très-Chrétienne ,  fùre  de  toutes  ces  Puiflances ,  fit  partir 
le  nouveau  Roi  d'Efpagne. 

Pendant  que  le  Roi  de  France  acquérait  la  Monarchie    Suite  de  la 
Efpagnole  pour  un  Prince  de  fa  maifon  ,  la  guerre  s'allu-  SucrrcJuNor<1« 
moit  dans  le  Nord  entre  plufieurs  Souverains.  Les  Sa- 
xons aufquels  l'Ele&eur  de  Brandebourg  avoit  refufé  le  paf- 
fage,  avoientpris  leur  route  par  le  Duché  de  Lichuanie, 
&  étoient  entrés  en  Livonie,dans  le  deflein  de  faire  le  fiëge 
de  Riga.  Le  Roi  de  Pologne  érant  venu  joindre  fes  trou-    Le  Roi  de  Po- 
pes avec  un  renfort ,  prit  le  commandement  de  fon  ar-  lo5nc 
mée.  Après  avoir  battu  l'arrière- garde  des  Suédois,  il  ,ga* 
s'approcha  de  Riga  ,  &  battit  la  place  avec  une  forte  ar- 
tillerie-, mais  le  Comte  Dahlbergvieil ,  Officier  &:  Gou- 
verneur de  Livonie  ,  avoit  pris  toutes  (es  mefures  pour 
rendre  inutile  cette  attaque.  Sa  prudence  lui  ayant  acquis 
la  confiance  de  la  garnifon  &  de  la  bourgeoise  ,  il  leur 
fie  efpérer  d'être  bien-tôt  fecourues ,  &  leur  perfuada  qu'il 
étoit  plus  à  propos  d  efluyer  les  incommodités  d'un  fiége  , 
qui  ne  pouvoir  être  long  ,  que  de  plier  fous  un  ennemi 
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-  qui  vouloit  faire  de  leur  pais  le  théâtre  de  la  guerre ,  &  de 
°*  leur  ville  un  magafin  pour  l'entretien  de  les  troupes. 
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Le  Roi  de  Suéde  écrivit  à  plufieurs  Cours  de  l'Europe» 
aedonandtfdu  Pour  ^  peindre  des  hoftilités  des  Saxons  en  Livonie.  Il 
lccours  aux  e-  fit  la  même  chofe  à  la  Dicte  de  Ratifbonne ,  où  Tes  Mi- 
tacs  de  l'Eropi-  niftres  remontrèrent  que  leur  maître  fe  voyoit  contraint 
de  repouller  par  les  armes  les  ufurpateurs  de  fes  Etats  > 
que  par  conféquent,on  ne  devoit  lui  rien  imputer  des  fuites 
d'une  çuerre  qui  lui  étoit  fi  injuftement  déclarée  :  &  qu'il 
cfpéroit  que  les  Puiflances  intéreflées  à  garantir  les  traités 
d'Oliva  ,  &  les  autres  Princes  qui  prenoient  part  au  repos 
de  l'Allemagne ,  en  péferoient  les  conféquences  ,  &  lui 
fourniroient  les  fecouts  dont  il  auroit  befoin. 

Le  Corps  Germanique  fut  tres-furpris  des  hoftilités  du 
Roi  de  Pologne  contre  la  Suéde.  Les  Lithuaniens  qui 
avoient  fûppotté  avec  impatience  le  partage  des  troupes 
Saxonnes,  firent  difficulté  d'en  lailTer  pafTer  d'autres.  Quoi- 
que le  Czar  de  Mofcovie  eût  renouvel  lé  depuis  peu  fon 
alliance  avec  la  Couronne  de  Suéde ,  il  envoyoit  cepen- 
dant des  troupes  au  Roi  de  Pologne  ,  pour  renforcer  l'ar- 
mée qui  étoit  fous  les  ordres  du  Général  Flemming.  Les 
préparatifs  de  ce  Prince,  &  l'application  qu'il  donnoicà 
former  fes  fujets  aux  opérations  militaires  ,  ne  permet- 
toient  pas  de  douter  qu'il  n'eût  conçu  de  grands  projets.  Ses 
vues  s'aggrandiflant  à  mefure  qu'il  changeoit  la  race  de 
fes  Etats ,  il  fit  venir  à  fon  fervice  des  artifans  de  toute 
efpéce.  On  vit  pour  la  première  fois  de  grands  vaifleaux 
Mofcovites  fur  la  mer  Noire  ,  dans  la  mer  Baltique  Se 
dans  l'Océan.  Il  pouffe  fi  loin  fa  marine  ,  qu'en  peu  de 
tems  on  fabriqua  dans  fes  ports  ,  jufqu'à  foixante  &c  dix  ga- 
lères &  divers  autres  bâtimens.  Toutes  ces  entreprifes  irai— 
foient  croire  avec  rai  fon ,  que  le  Roi  de  Pologne  &  le 
Czar  avoient  d'autres  defTeins  que  de  favorifer  fa  Majefté 
Danoife  contre  le  Duc  de  Holilein. 
Les  Danois  en-     Pendant  que  le  Roi  de  Pologne  faifoit  le  fiége  de  Riga , 

22  de  HoiftÏT  ^es  ^ano*s  >  ^ous  'es  or^res  du  Duc  de  Wirremberg ,  étoienc 
entrés  dans  le  Holftein-Gottorp.  Ce  Général  y  fit  publier 
un  placard  qui  contenoit  en  fubftance  ;  Que  l'intention  du 
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Roi  le  Dmem  irck  étoit  d'enrrecenir  la  paix  dans  le  Duché  : 

Qu'il  avoir,  ordonné  à  Tes  foldats  d'obferver  une  éxa&e 
difcipline  ,  6c  leur  avoir  défendu  ,  fous  les  peines  les  plus 


An.  de  J.  C. 


fevcres ,  de  faire  aucun  acte  d'hoftilité.  Cependant  le  Duc  .J*ej^j***T. 
de  Holltein  fi:  préfenter  des  mémoires  aux  Miniftres  de  Holilcin  aux  e- 
l'Empereur ,  &:  des  autres  PuifTances  garanres  des  traités  cat*  de  l'Empire. 
d'Alcena  &:  de  Pinneberg.  Il  s'y  piaignoit  des  violences 
que  les  Danois  éxerçoient  dans  Tes  Etats,  &  demandoic, 
en  vertu  de  la  garantie,  les  fecours  donc  il  avoit  befoin 
dans  la  conjoncture  préfente. 

L'armée  de  terre  que  les  Danois  avoient  dans  le  Holf- 
tein  étoit  de  feize  mille  hommes,  &  celle  de  merde  trente- 
deux  navires  ,  divifésen  cinq  efeadres.  Le  Duc  de  Wir- 
temberg  s'étant  rendu  à  Sléefwic ,  n'oublia  rien  pour  enga- 
ger le  Magiftrat  de  cette  ville  à  prêter  le  ferment  au  Roi 
de  Danemarck.  N'ayant  pu  y  réunir ,  il  s'approcha  ,  le  hui- 
tième d'avril ,  des  forts  de  Hufum  &r  de  Frédericftadc.  Il 
fit  d'abord  fommer  les  officiers  qui  commandoient  dans  ces 
deux  places ,  &  fur  leur  refus  il  ordonna  de  les  attaquer. 

Le  Général  Bannier ,  à  la  tête  des  troupes  du  Holftein ,  LeDucdeWîr. 
s'approcha  de  Hufum  pour  en  faire  lever  le  fiége  ,  ou  pour  tcmbcrg&cmpa. 
faciliter  une  retraite  à  la  garnifon.  Ce  dernier  expédient  ^rdt"  nouvcau* 
lui  réuffic.  Les  affiégés  fortirent  de  la  ville  en  bon  ordre  , 
&  fe  retirèrent  à  Tonningen.  Le  Duc  de  Wirtemberg 
voyant  la  place  abandonnée  ,  la  fit  démolir.  Il  marcha  en- 
fuite  à  Frédéricftadt ,  dont  il  s'empara  quelques  jours  après 
fon  arrivée.  Ramftadt  &c  Schvabftéde  rirent  peu  de  réfif- 
rance.  Ainfi  tous  les  nouveaux  forts  que  le  Duc  de  Holf- 
tein-Gottorp  avoit  fait  bâtir  furent  fournis  aux  Danois. 

Le  Roi  de  Suéde  voyoit  avec  un  extrême  chagrin  la 
déflation  des  Etats  du  Duc  fon  beau-rrere.  Le  Duc  ve- 
noit  de  perdre  fon  château  de  Gottorp ,  &  fa  ville  de  Ton- 
ningen étoit  prefTée  par  un  fiége  opiniâtre ,  où  le  Roi  de 
DanemarcK  éroit  enperfonne,  pour  jouir  d'une  conquête 
qu'il  croyoir  sûre.  Cette  étincelle  commençoit  à  emb-afer 
l'Empire.  D'un  cô:é ,  les  troupes  de  Saxe  &c  celles  de  Wol- 
fembutel  &c  de  HelTe-CalTel ,  marchoienc  pour  fe  joindre 
aux  Danois  i  de  l'autre ,  les  huic  mille  hommes  du  Roi  4$ 
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-  — -  S  icJe ,  les  troupes  de  Hanover  &  de  Zell ,  &  crois  régi- 

AM  1700 1  C  mens  de  Hollande  ,  venoienc  fecourir  le  Duc.  Tandis  que 

-  fon  pais  étoic  le  théâtre  de  la  guerre ,  deux  efcadres ,  Tune 

Lci  Angiois  d'Angleterre  &  l'autre  de  Hollande .  parurent  dans  la  mer 

ci.   le*  r  !.)•  tan-  <  C7  .  ,  '  1 

doisiia^iarcnt  Baltique.  Ces  deux  Puiflances  qui  éroienc  garantes  du 

denDaixmarcx  tra^  a'Altena ,  violé  par  les  Danois ,  s'empreffoient  alors 
ancnurcK.  ^  fecour jr  je  rjuc      Holftein ,  parceque  l'intérêt  de  leur 

commerce  s'oppofoit  à  l'aggrandiffement  du  Roi  de  Da- 
nemarck.  Elles  fçavoient  que  ce  Prince  érant  maître  du 
paflagc  du  Sund ,  impoferoit  des  loix  onéreufes  aux  Na- 
tions commerçantes ,  quand  il  feroit  affcs  fort  pour  en  ufer 
impunément.  Les  Anglois  &  les  Hollandois ,  qui  vouloienc 
tenir  la  balance  égale  entre  les  Princes  du  Nord ,  fe  joi- 
gnirent au  Duc  de  Holftein  &  au  jeune  Roi  de  Suéde  , 
qui  fémbloient  devoir  être  accablés  par  leurs  ennemis  ;  ils 
les  recoururent ,  parcequ'ils  ne  les  croyoient  pas  capables 
de  fe  défendre. 

LcDucdeWir-  Cependant  le  Duc  de  Wirtemberg  prefloit  la  garnifbn 
temHcrï  adu-ie  je  Xonnieen  de  fe  rendre.  Apres  avoir  bombardé  cette 
fuccè».  place  pendant  trois  jours  ,  il  h:  lommer  Bannier  qui  en 

éroit  le  Commandant ,  de  renvoyer  les  Suédois  dont  la 
garnifon  écoit  en  partie  compofée,  &  offrir  à  cette  con- 
dition de  fe  recirer.  Bannier  l'ayant  rejettée ,  on  recom- 
mença les  a:raques  avec  plus  de  vigueur.  Les  Danois  re- 
prirent leur  premier  deffein  de  bombarder  la  ville  ;  mais 
voyant  que  les  bombes  ne  faifoient  aucun  effet  fur  les 
magafins ,  ils  réfolurent  de  faire  un  fiége  dans  les  for- 
mes. La  tranchée  ayant  été  pouffée  à  cent  pas  de  la  con- 
trefearpe  ,  on  battit  en  brèche  avec  quatorze  pièces  de 
canon.  On  fe  prépara  enfuite  à  donner  l'aflaut ,  fur  l'avis 
qu'on  reçut  que  les  troupes  de  Suéde  &  de  Lunebourg 
ma'choienr  au  fecours  de  la  place. 

Elles  éroient  en  effet  arrivées  à  Altena ,  où  les  Ducs  de 
Hanover  &  de  Zell  avoient  pris  leurs  quartiers  ,  ce  qui  fie 
réfoudre  les  Danois  à  ne  point  différer  l'a ffaut  qu'ils  avoienc 
proje-té.  Jamais  action  ne  fat  difputée  avec  une  valeur 
plus  inrrépide  &  plus  opiniàcre.  Le  Duc  de  Wirremberg 
&  Bannier ,  toujours  expofés  au  feu  de  la  moufquecerie  > 
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combattirent  fouvent  vis-à-vis  l'un  de  l'autre  à  la  portée  ? 
du  piltoler.  La  fureur  martiale  du  premier ,  &  le  fang  froid  Ah-  ^J-  a 
du  fécond  ,  faifoient  un  contrafte  dont  le  fpe&acle  excitoit  — 1/0°'  ■ 
en  même  teins  l'admiration  Se  la  terreur.  Enfin  ,  les  trou- 
pes du  Duc  ,  rebutées  des  efforts  qu'elles  avoient  faits  fans 
avancer,  fe  retirèrent  dans  leurs  rerranchemens.  Le  .lende- 
main elles  levèrent  lefiége.  Bannier  forcit  pour  attaquer 
leur  arrière-garde  ;  mais  ayant  appris  qu'on  lui  avoit  drelTé 
une  embufcade  ,  il  rentra  dans  Tonningen. 

Pendant  que  les  Saxons  affiégeoient  cette  place  ,  huit 
mille  hommes  de  Brandebourg  arrivèrent  à  Leutzen  fur 
l'Elbe  ,  avec  douze  pièces  de  canon  &:  quelques  mortiers. 
L'Electeur  fit  alfurer  la  Cour  de  Vienne,  qu'il  ne  feroit 
d'autre  ufage  de  fes  troupes  que  celui  qu'il  plairoir  à  fa 
Majefté  Impériale.  Il  déclara  en  m'me-tems  à  la  Régence 
de  Hambourg,  que  jufqi'alors  il  avoit  agi  en  médiateur; 
mais  que  li  l'on  prétendoit  forcer  le  Roi  de  Danemarck  à 
ligner  un  traité  contraire  à  fes  intérêts  ,  il  feroit  obligé 
de  l'affilier ,  en  vertu  des  alliances  qu'il  avoit  faites  avec 
ce  Prince. 

Le  Roi  de  Suéde,  impatient  de  terminer  la  guerre  du  LeRoîdeSuÉ- 
Holftein  ,  réfolut  d'aller  attaquer  les  Etats  du  Monarque  j^f'J1* 
Danois ,  &  de  faire  le  fiége  de  Coppenhague ,  fituée  dans  de. 
l'ifle  de  Sélande.  Il  fie  embarquer  fes  troupes ,  &:  partit 
de  Stockholm  pour  fa  première  campagne.  Le  cinquième 
d'août ,  il  arriva  à  Humblebeck  ,  d'où  il  envoya  reconnoî- 
tre  la  côte.  Elle  étoit  défendue  par  un  corps  de  cavalerie 
Danoife  ,  &  par  cinq  bataillons  de  milice  poftés  derrière 
des  retranchemens.  Le  Major  Stvard  ayant  trouvé  un 
endroit  propre  pour  la  defeente  ,  on  embarqua  deux  cents 
cinquante  grenadiers  dans  des  chaloupes ,  entre  lefq  ielles 
il  y  avoit  oe  petits  bateaux  plats  qui  portoient  des  fafei- 
nes,  des  chevaux  de  frife  &  les  inftrumens  des  pionniers» 
Cinq  cenrs  hommes  d'élite  fuivoient  dans  d'autres  cha- 
loupes. Après,  venoient  les  vailTeaux  Suédois  avec  deux 
frégates  Angloifes  &c  deux  Hollandoifes  qui  dévoient  fa- 
Vorifer  la  defeente  à  coups  de  canon. 

Le  Roi  quitta  alors  fa  frégate ,  pour  fe  mettre  dans  \% 
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première  chaloupe  à  la  tête  de  fes  gardes.  Les  bateaux 
de  débarquement  étoient  encore  à  trois  cent*  pas  du  ri- 
vage ;  Charles  XII.  impatient  de  ne  pas  aborder  affés  près 
ni  allés  tôt ,  fe  jetta  le  premier  à  la  mer  1  epée  à  la  main  , 
ayant  de  l'eau  jufqu'à  la  ceinture.  Ses  officiers  &  fes  fol- 
dats  fuivirent  auffi-tôt  (on  éxemple.  Ils  marchèrent  au 
rivage  ,  malgré  une  grêle  demoufquetades  que  tiroient  les 
Danois.  Le  Major  qui  étoit  à  côté  de  Charles  XII.  reçue 
une  ba'e  dans  l'épaule  ,  &c  un  Lieutenanc  tomba  mort  à 
fes  pieds.  Les  Danois ,  étonnés  de  la  bravoure  extraor- 
dinaire de  leurs  ennemis ,  prirent  la  fuite  après  une  foible 
réûllancc.  Le  Roi  s'empara  de  leurs  retranchemens ,  y  fit 
élever  plufieurs  redoutes  ,  marqua  lui-même  un  campe- 
ment, &  prit  Ton  quartier  au  château  de  Frédéricftjourg. 
En  même  -  tems  il  renvoya  fes  vaifleaux  de  tranfport  à 
Milmoë  &:  à  Landscroon,  pour  y  embarquer  le  refte  de 
fes  troupes.  Tout  confpirotc  à  fervir  la  vivacité  de  Char- 
les ;  neuf  mille  hommes  attendoient  fur  le  rivage,  &C 
dès  le  lendemain  un  vent  favorable  les  lui  amena. 

Tout  cela  s'éroir.  fiit  à  la  vue  de  la  flotte  Danoife,  qui 
n'avoit  ofé  branler.  Le  Roi  de  Danemarck  étoit  alors  dans 
le  Holftein.  Il  avoit  à  dos  l'armée  du  Duc  &c  celle  de  fes 
alliés ,  &:  ne  pouvoir  faire  aucun  mouvement  fans  s'expofer 
à  perdre  fo  i  arrière.garde.  Il  favoit  d'ailleurs  que  la  mer 
Baltique  éroit  couverte  de  vaifleaux  ennemis,  &  qu'un 
jeune  conquérant,  déjà  maitre  de  la  Sélande  ,  prenoit  des 
mefures  pour  s'empa  er  de  la  capitale  du  Danemarck.  Sa 
flotte  étoit  refrénée  dans  fon  propre  porc  ,  &c  la  bour- 
geoifie  de  Coppenhagne  étoit  plus  portée  à  favorifer  les 
Suédois ,  qu'a  s'expofer ,  par  une  réfiftance  inutile,  au  dan- 
ger d'une  ruine  inévitable.  On  s'attendoic  à  toutmomenc 
a  voirCoppenhague  affiégée  par  les  Suédois.  Cette  crainte 
èiok  fi  forre  &  ii  bien  fondée ,  que  ceux  qui  avoienr  de 
l'argent  ou  des  effets  précieux  les  enfouifloient  dans  la 
terre. 

Ce  fut  une  furprife  extrême  pour  tout  le  Nord  ,  atten- 
tif à  la  fortune  de  Charles ,  quand  au  lieu  de  faire  le  fiége 
<leCoppenhague ,  il  fie  dire  au  Monarque  Danois ,  qu'il  ne 
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faifoie  la  guerre  que  pour  l'obliger  à  faire  la  paix ,  &  qu'on  ■ 
feroic  bien-rô:  d'accord,  s'il  vouloir  rendre  jultice  au  Duc  de  A  N'  *lQ*'  c* 

Holftein.  Le  Roi  de  Danemarck  y  confentir.  Onaflembla  ■ — > 

un  congrès  à  Travendal ,  maifon  de  plaifance  du  Duc  de  mcnr°cntrc0,1^c 
Holftein-Ploën,  à  quatre  milles  de  Hambourg.  Le  Roi  de  Roi  de  Danc- 
Suéde  ne  fourfrir  pas  que  l'art  des  Miniftres  traînât  les  né-  marcK  &  lc  Duc 

1     '  •  1         1  1  i    »    1      a    de  Holltcin. 

gociarions  en  longueur  ,  il  voulut  que  le  traite  s  achevât 
aufli  rapidemenr  qu'il  éroit  defeendu  en  Sélande.  Il  fut 
conclu  en  onze  jours ,  &  (igné  le  dix-huitiéme  d'août ,  à 
l'avantage  du  Duc  de  Holftein  ,  qui  fût  indemnifé  de 
tous  les  Frais  de  la  guerre  ,  &  délivré  d'opprelfion.  Le  Roi 
de  Suéde  ne  voulut  rien  pour  lui-même  ,  fatisfait  d'avoir 
fecouru  fon  allié  &:  humilié  fon  ennemi. 

Le  Roi  de  Pologne  aftiégeoit  alors  en  perfonne  la  ville  LcRoidc  Po- 
de  Riga.  Malgré  plufieurs  avantages  qu'il  avoir  remportés,  loS',c'cvc]cf»S- 
l'expérience  du  vieux  Comte  Dahlberg  rendoit  inutiles  gC  C  ^ 
fes  erforrs.  Sa  Majefté  Polonoife  défefpérant  de  prendre 
Ja  place,  faifit  enfin  une  occafion  honorable  de  lever  le 
fiége.  Riga  croit  pleine  de  marchandifes  appartenantes  aux 
Hollandois.  Les  Etats-Généraux  ordonnèrent  à  leur  Am- 
baftadeur  auprès  du  Roi  de  Pologne  ,  de  lui  faire  fur  cela 
des  repréfentations.  Ce  Prince  ne  fe  fit  pas  prier.  Il  con- 
fentir à  lever  le  fiége ,  plutôt  que  de  caufer  le  moindre 
dommage  aux  Hollandois ,  qui  ne  furenr  pas  éronnés  de 
cer  excès  de  complaifance  ,  lorfqu'ils  en  fçurent  la  vérita- 
ble caufe. 

11  ne  reftoit  plus  à  Charles  XII.  pour  achever  fi  pre-    i_c  Roi  de 
mière  campagne,  que  de  marcher  contre  le  Czar  Pierre  Sut^c  marche 
Aléxiovits.  Ce  Prin'ce  avoir  déclaré  la  guerre  à  la  Suéde,  Nerva?""  *** 
comme  il  en  éroit  convenu  avec  le  Roi  de  Pologne,  par 
untrairé  d'alliance  qu'il  avoit  fait  avec  lui.  Il  étoit  entré 
«dans  l'Ingrie ,  où  après  s'erre  rendu  mairie  d'Ivanogorod  &: 
de  Coporige,  il  entreprit  le  fiége  de  Nerva  ,  fituée  à  l'ex- 
trémité de  la  Lîvonie  &  du  golphe  de  Finlande.  Soixante 
&  dix  mille  Mofcovites  affiégeoient  cette  place,  &c  le  Roi 
de  Suéde  ,  à  la  tête  de  vingt  mille  hommes,  marchoit 
pour  la  fecourir.  Nerva  éroit  prefque  fins  fortifienrions, 
&  le  Corme  de  Horn  qui  y  commandoit ,  n'a  voie  pas  millç 
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hommes  de  troupes  réglées  ,  cependanr  les  Mofcovites 
n'avoient  pu  la  réduire  en  dix  femaines. 

On  étoit  déjà  au  quinzième  de  novembre,  q-'and  le  Czar 
apprit  que  le  Roi  de  Suéde  ,  à  la  tcre  de  ving-  mille  hom- 
mes,  venoic  au  fecours  de  Nèrva.  Bien  loin  de  mépifer 
Ton  ennemi ,  il  employa  roue  ce  qu'il  avoir  dVr  pour  l'acca- 
bler. Outre  foixanre  &:  dix  mille  hommes  qu'il  lui  oppofa, 
il  fe  prépara  à  lever  une  autre  a-  mée  ,  &  à  l'arrêter  a  cha- 
que pas.  Il  avoir  déjà  mandé  près  de  q  tarante  mille  hom- 
mes, qui  s'avançoienr  de  P  efcow  à  grandes  journées;  il 
alla  lui-même  hàrer  leur  marche  ,  afin  de  pouvoir  enfer- 
mer'le  Roi  entre  Tes  deux  armées.  Ce  n'étoit  pas  tout; 
fix  mille  hommes  gardoien^  le  défilé  de  Puhajoggi ,  pour 
difputer  ce  partage  aux  Suédois  ;  douze  mille  aurres  Mof- 
covites étoient  poftés  un  peu  plus  loin  ,  fur  le  chemin  du 
Roi  de  Suéde.  Il  falloir  pafler  fur  le  ven-re  à  coures  ces 
croupes  avant  que  d'arriver  au  camp  ennemi ,  fortifié  du 
côté  de  Nerva  par  de  bonnes  lignes  ,  &:  défendu  par  des 
batteries  placées  fur  des  hauteurs  avantageufes. 
Batail'c  de  Charles ,  Roi  de  Suéde ,  avoit  débarqué  à  Pernau  ,  dans 
Nerya  où  les   je  golphe  de  Riga ,  avec  environ  feize  mille  hommes  d'in- 

Molcovitcs  lout  C'a  I       J  'Il        I  i-v  rk 

défaits,  ranrene  &:  un  peu  plus  de  quatre  mille  chevaux.  De  Per- 

nau il  avoir  précipité  fa  marche  jufqu'à  Ré vel ,  luivi  de 
toute  fa  cavale  ie  &  feulement  de  quatre  mille  fantaffins. 
Comme  il  ma  choit  toujours  en  avant ,  fans  attendre  le 
refte  de  fes  trompes ,  il  fe  trouva  bien-tôt  avec  fes  huit 
mille  hommes  devant  le  premier  porte  des  Mofcovites 
qui  s'enfuirent  à  l'approche  des  Suédois  ,  croyant  avoir 
toute  une  a  mie  à  combattre.  Les  autres  qui  gudoienc 
le  porte  de  Puhajoggi ,  épouvantés  de  la  défaire  de  leurs 
compatriotes,  ne  réfr.térent  prefque  pas  ;  ils  allèrent  por- 
ter le  deford-e  &c  l'erfoi  dans  le  camp  des  alfiigeans.  Le 
Roi  de  Sué  le,  animé  pir  ces  deux  avan-ages  ,  parue  bien- 
tôt devant  l'armie  alfi  :gean_e  ,  &  donna  fes  ordres  pour 
l'attaquer.  A  midi ,  le  trentième  de  novemlve,  huit  mille 
Suédois  marchèrent  aux  Mofcovites  ,  qui  n'avoient  que 
la  fup inorré  du  nombre.  Des  que  le  canon  de  Charles 
eut  fcuc  brèche  aux  iç:rauchemens ,  fes  foldacs  s'avancé* 
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Tent  la  bayonnette  au  bout  du  fufil.  L'action  fut  vive.  Elle  ■ 
dura  trois  heures,  &  les  lignes  turent  forcées.  Les  Suédois  A?7'0**7J0l^ 

pourfuivirenc  la  droite  des  ennemis  jufqu  a  la  rivière  de   — 

Nerva.  Le  pont  rompit  fous  les  fuyards ,  dont  une  partie 
fut  noyée.  Les  autres,  défefpérés,  retournèrent  à  leur  camp. 
Là  ils  le  défendirent  encore  derrière  quelques  baraques  $ 
mais  enfin  voyant  leurs  Généraux  Dolorouki ,  Gallouïn , 
de  Croy  &c  Fedérowits  faits  prifonniers  ,  ils  demandè- 
rent quartier.  On  le  leur  accorda  ,  à  condition  qu'ils  ren- 
droient  les  armes.  Ils  le  firent.  Charles  retint  les  premiers 
officiers,  &:  renvoya  les  fubalternes  avec  les  foldats ,  qu'il 
fie  conduire  jufqu'a  la  rivière  de  Nerva.  Les  Suédois  ,  après 
avoir  pris  quelque  repos ,  marchèrent  dès  l'aurore  à  la  gau- 
che des  Mofcovires.  Mais  le  Général  Véde  qui  la  com- 
mandoit ,  envoya  fu pplier  le  Roi  de  Suéde  de  lui  accorder 
la  même  grâce  qu'il  avoir  faite  aux  autres  officiers.  Char- 
les lui  fit  dire  de  s'approcher ,  &:  de  venir  mettre  bas  les 
armes  &:  les  drapeaux  devant  lui.  Vingt  mille  Mofcovi- 
res s'avancèrent  têtes  nues ,  foldats  &:  officiers  :  en  paf- 
fant  devant  le  Roi ,  ils  jettéient  a  terre  leurs  fufils  &:  leurs 
épées ,  &:  les  officiers  porroient  à  fes  pieds  les  enfeignes  & 
les  drapeaux.  Il  fi:  repafler  la  rivière  à  ce  grand  nombre 
de  prifonniers,  dont  la  garde  auroit  occupé  toute  fon  ar- 
mée. Cependant  le  Czar ,  à  la  rcte  de  quaranre  mille  Ruf- 
fe  s ,  marchoit  à  grandes  journées,  comptant  envelopper 
fon  ennemi.  Mais  ayant  appris  la  bataille  de  Nerva ,  &c  la 
difperfion  de  toutes  fes  troupes,  il  retourna  fur  fes  pas, 
dans  le  defTein  de  difeipliner  fes  foldats  &:  de  faire  de  nou- 
velles levées. 

La  guerre  commençoit  auffi  à  s'allumer  entre  les  mai-  L'Empereur 
fons  de  France  &;  d'Autriche.  L'Empereur  avoir  d'abord  Aéd3lz  la  sucr- 
publié  un  manifefte  ,  où  il  tàchoit  de  faire  valoir  la  juf-  jranacuc>  R<n 
tice  de  fes  armes.  Entr'autres  chofes,  il  prétendoit  que  le 
Duché  de  Milan  érant  un  fief  de  l'Empire  fujet  au  droit 
de  révevfio.i  au  défaut  d'hoirs  mâles  ,  il  lui  étoit  dévolu 
par  la  mort  du  Roi  d'Efpagne.  Enfuite  de  ce  maniferte ,    Mémoires  ii 
Léopold  enjoignit  au  Prince  de  Vaudémont ,  Gouverneur  Lumbmy.  1. u 
du  Milanès ,  &  aux  Villes  de  ce  Duché ,  de  lui  prêter  foi  &: 
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hommage.  Mais  Philippe  V.  Roi  d'Efpagne  l'avoir  de* 
A  N'  i-oi  J"  C  vancé  ,  &  s'étoit  fait  prcrer  le  ferment  par  le  Gouverneur 
 : — '■       &:  les  Etars  du  Milanès.  Ainfi  les  démarches  de  l'Empe- 
reur fe  rédui firent  à  des  proteftations  ,  qu'il  envoya  dans 
toutes  les  Cours  de  PEurope. 
N<fcoc5ations     Les  maifons  de  France  &  d'Autriche  y  négocièrent  pour 
de  Léopoid  &  les  attirer  dans  leurs  intércrs.  Le  Roi  de  Pologne  Electeur 
de  Louis  xiv.  je  <jaxe  rouc  occnp(i  de  ja  mie:  re  contre  la  Suéde  ,  refufa 

auprès  des  Cours    .,  9 .  «  n  ' 

de  l'Europe  pewr  Centrer  dans  aucun  engagement  avec  1  Empereur  contre 
les  engager  cha-  leurs  Majeftés  très-Chrétienne  &  Catholique.  Les  Rois  de 
parti*05  1CUt   Suéde  &  de  Danemarck  ,  par  la  même  raifon  ,  refuférent 
d'accéder  à  la  ligue  qte  Léopold  négocioit  contre  la  Fran- 
ce. Le  Roi  de  Portugal  fut  long-rems  fans  fe  déterminer. 
S'il  fit  alors  un  traire  avec  les  Couronnes  de  France 
d'Efpagne  ,  c'eft  qu'il  ne -vouloir  pas  encore  s'engager  dans 
la  guerre  des  PuilTances  qui  prétendoient  à  la  fucceflîon 
d'Efpagne  Les  Cantons  Suifies  furent  aufft  follicitér  d'y 
prendre  part  ;  mais  dans  l'aflemblée  générale  qui  fe  tint  a 
Bade  le  vingt  -  troifiéme  de  juillet ,  ils  déclarèrent  qu'ils 
vouloient  obferver  une  éxacle  neutralité. 
Léopold  don-     Les  Vénitiens  imitèrent  les  Suites ,  &  les  lollicitations 
de  nVTb^"  ^es  ^eux  maifons  oppofées  ne  purent  les  obliger  à  favori- 
Je  titre 'd^^cS  fer  l'une  au  préjudice  de  l'autre.  L'Electeur  de  Brande- 
dc  PruiTe.       bourg  ne  le  fit  pas  beaucoup  prier.  Comme  il  follicitoic 
Mémoir.  Négoe.  depuis  quelque  tems  l'Empereur  de  lui  donner  le  titre  de 
îmjïui.fyu        >  Léopold  profita  de  cette  circonftance  pour  l'attacher 
'  à  fa  maifon.  Il  confentit  que  Frédéric ,  Electeur  de  Brande- 
bourg ,  prît  la  qualité  de  Roi  de  PruiTe,  pour  la  tranfmettre 
à  (es  defeendans  en  ligne  mafeuline.  Le  Pape  Clément  XI. 
&  l'Ordre  Teutonique  s'y  oppoférent  j  mais  la  plupart  des 
autres  PuilTances  de  PEurope  le  reconnurent.  Le  nouveau 
Roi  déclara  par  un  édit  authentique  ,  que  cette  érection 
ne  porreroit  aucun  préjudice  aux  droits  de  la  Pologne  fur 
la  PruiTe  Ducale ,  au  cas  que  fa  poftérité  mâle  vînt  à  man- 
iuer.  Ce  Prince,pour  rendre  plus  mémorable  la  cérémonie 
le  fon  couronnement,  inftitua  un  Ordre  de  Chevalerie  , 
appellé  l'Aigle  Noir.    La  croix  eft  d'un  bleu  émaillé ,  en- 
tourée de  quatre  aigles  noirs  ,  au  milieu  defquels  on  voit 
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le  cliifredu  Roi.  Cette  croix  eft  attachée  à  un  rubancou-  ^ 
leur  d'orange  ,  qu'on  porte  de  la  gauche  à  la  droite. 


170t. 


Pendant  que  les  mations  d'Autriche  &:  de  France  négo- 
cioient  chacune  de  leur  coté  afin  d'augmenter  leurs  parti-  t  ££™é 
fans ,  elles  raifoient  a  ufli  de  grands  préparatifs  de  guerre  Je"  1  an» 
pour  entrer  de  bonne  heure  en  campagne.  Léopold  defti-  fcmbiem  en 
na  vingt-neuf  mille  hommes  pour  l'Italie.  Le  Prince  Eu-  Lon,barJ,c- 
gène  fut  choili  pour  commander  cette  armée.  La  France 
avoit  déjà  fait  défiler  en  Lombardie,  par  le  Dauphiné  &: 
la  Provence  ,  des  troupes  qui  dévoient  être  augmentées 
par  celles  du  Duc  de  Savoye.  Ce  Prince  s'étoit  engagé  à 
lui  fournir  deux  mille  cinq  cents  chevaux  ,  &  huit  mille 
fantaflins.  Le  Maréchal  de  Catinat ,  le  Prince  de  Vaudé- 
mont ,  &  le  Comte  de  Tefle  dévoient  avoir  le  comman- 
dement des  troupes ,  fous  le  Duc  de  Savoye  qui  en  fut  dé- 
claré Généraliflime.  Elles  fe  mirent  les  premières  en  cam- 
pagne ,  &:  s'emparèrent  de  Mantoue  &  de  quelques  autres 
places  dans  le  Modénois  6c  le  Parmefan. 

Vers  la  fin  d'avril ,  le  Prince  Eugène  parut  à  la  tere  des 
croupes  Impériales, dont  le  rendés-vous  étoit  entre  Trenre 
&  Rovérédo.  Des  qu'el!es  Rirent  aiTemblées,  ce  Géné- 
ral les  fit  marcher  du  côté  du  Véronois  ,  pour  entrer 
dans  leMilanès.  Catinat ,  informé  de  ce  mouvement,  fit 
avancer  dix-huit  mille  hommes  vers  la  Chiufa ,  près  du 
lac  de  Garde.  Le  Prince  Eugène ,  après  avoir  reconnu  les 
poftes  qu'ils  occupoient ,  fit  placer  fur  une  éminence  quel- 
ques régimens ,  dont  le  canon  incommoda  beaucoup  le 
camp  ennemi.  Pour  arrêter  le  Prince  Eugène ,  Catinat  par- 
tagea (on  armée  en  deux  corps ,  dont  l'un  prit  pofte  à  Ca- 
pnno,  &:  l'autre  à  Campo-Longono  ,  près  de  Rivolte  ,  fur 
l'Adige. 

Ces  mefures  ne  rebutèrent  pas  le  Prince  ;  i!  fit  jetter  fur 
l'Adige  un  pont  entre  Caftel-Baldo  &  Villa-Buona.  Un 
corps  de  dix  mille  Impériaux  le  pafla  ,  &c  s'avança  à  Al- 
baro ,  à  deux  milles  de  Vérone  ,  fur  le  bord  méridional 
de  l'Adige.  Catinat  qui  n'étoit  éloigné  d'Albaro  que  de 
quatre  milles ,  jugea  à  propos  de  décamper ,  &:  partagea 
ion  armée  en  deux  corps.  Il  pofta  le  principal  à  Oftiglia , 
Tom  X.  E  e  e 
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!  un  autre  à  Légnano  ,&  le  troifiéme  à  Carpi.  Ce  fut  ce  der- 
"  nier  corps  que  le  Prince  Eugène  réfolut  d'attaquer. 

L'a&ion  fut  vive  &:  bien  foutenue  de  part  &c  d'autre  ; 
mais  enfin  les  François  Rirent  obligés  d'abandonner  leurs 
poftes  avec  une  partie  de  leur  bagage.  On  leur  fi:  cent  pti- 
ibnniers.  Les  Impériaux  n'eurent  que  cent  hommes  de  tués 
&  quarante  de  bleflTés.  Le  Prince  Eugène  fut  bleflTé  au  ge- 
nou ,  d'un  coup  de  moufquet  ;  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de 
pourfuivre  les  fuyards  de  pofteen  pofte. 

Les  progrès  des  Impériaux  firent  prendre  la  réfolution 
au  Roi  très-Chrétien  d'envoyer  le  Maréchal  de  Villeroi 
en  Italie,  pour  prendre  le  commandement  des  troupes. 
Catinat,un  des  plus  habiles  Généraux  de  fon  tems ,  n'eut 
pas  lieu  d  erre  fatisfait  qu'on  lui  préférât  Villeroi ,  dont  la 
feience  dans  l'art  militaire  étoit  beaucoup  inférieure  à  la 
fîenne.  Lorfque  Villeroi  arriva  en  Italie,  il  trouva  les  ar- 
mées des  deux  Couronnes,  campées  à  Autégnano, au-delà 
de  l'Oglio.  Il  apportoit  avec  lui  un  ordre  du  Roi ,  de  mar- 
cher à  l'ennemi ,  &  de  lui  livrer  bataille.  Carinatne  fut 
pas  de  cet  avis.  On  écouta  fes  raifons ,  &:  fans  s'y  confor- 
mer ,  on  conclut  à  pafler  l'Og'io. 

Le  Prince  Eugène  étoit  alors  campé  entre  le  Mincio 
&  la  Chiufâ  ,  d'où  il  avoir  envoyé  des  partis  qui  avoient 
mis  prefquetout  le  Manrouanà  contribution.  Informé  du 
deflein  des  François  &  des  Efpagnols ,  il  leur  laifla  pafler 
l'Oglio  ,  &:  fe  conrenta  de  faire  quelques  changemens  à  la 
difpofition  de  fon  camp. 

Le  combat  fe  donna  le  premier  de  feprembre.  Après 
avoir  duré  quatre  heures ,  les  François  fe  retirèrent  à  une 
lieue  &  demie  du  champ  de  bataille.  Si  l'on  en  croit  les 
Impériaux  ,  leurs  ennemis  furent  entièrement  défaits  , 
mis  en  déroute ,  &  perdirent  plus  de  trois  mille  hommes 
tant  morrs  que  bleflés.  Le  Duc  de  Savoye  fe  diftingua  dans 
cette  aclion.  On  le  vit  toujours  dans  la  melée ,  ou  à  la  rète 
des  troupes ,  qu'il  mena  lui-meme  au  pied  cîes  retranche- 
me  s.  Son  cheval  fut  b'efTé  ;  fon  jufte-au-corps  U  fa  vefte 
furent  percés  d'un  coup  de  moufquet. 
Tandis  que  la  guerre  fe  pouiToit  avec  vigueur  en  Italie , 
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l'Empereur  fairoic  folliciter  les  Puiflances  maritimes ,  de  ^  pij 
(è  déclarer  en  fa  faveur.  Le  Comte  de  Wratillav  agit  fi  ' 
puiflamment  auprès  du  Roi  Guillaume  ,  que  ce  Prince  mit 
toute  la  Nation  Ang'oife  dans  les  intérêts  de  fa  Majefté  c 
Impériale.  Les  Etats  de  Ho' lande,  de  concert  avec  l'Angle-  in^éU  le  Roi 
terre ,  entrèrent  dans  l'alliance  de  l'Empereur,  llsfe  plai-  f  A"glajrrf.  ? 

.  »     ,  .  .  r        ,  r  .     les  Etats  de  Hol- 

gnoient  du  Roi  de  France  ,  1  acculant  de  s  être  empare  des  i^ac. 
Pais-Bas  Efpagnols ,  de  l'Électorat  de  Cologne  ,  &  du  pais 
de  Liège  ;  ce  qui  relferroit  extrêmement  leurs  frontières. 

La  Cour  de  France  n'avoit  rien  négligé,  pour  empêcher 
les  Hollandois  de  joindre  leurs  forces  à  celles  de  l'Em- 
pereur. Le  Comte  d'Avaux  s'étoit  rendu  pour  cet  effet  à 
la  Haye  ;  mais  les  Etats  n'ayant  point  confenti  à  fes  pro- 
pofitions ,  on  rompit  les  conférences ,  &  le  Comte  revint 
a  Paris.  Les  demandes  des  PuhTances  maritimes  étoient 
fi  contraires  aux  intérêts  de  (a  Majefté  très-Chrétienne , 
qu'elle  ne  voulut  jamais  y  donner  fon  agrément.  L'An- 
gleterre éxigeoit  que  les  François  fortifient  des  Pais-Bas  , 
6c  qu'on  lui  confiât  la  garde  d'Oftende  &:  de  Nieuport  : 
les  Erats  de  Hollande  demandoient  la  même  choie ,  ôc 
vouloient  de  plus  qu'on  leur  donnât  des  places  de  sûreté. 

Comme  le  Corps  Germanique  pré voyoit  que  la  guerre  ptufieurs  Eta» 
s'allumeroit  infailliblement  dans  l'Empire  ,  on  conclut  p  u^cmpirucr  Cc 
cette  année  ,  à  Heilbron  ,  un  traité  par  lequel  les  Electeurs  cSrvcHa 
de  Bavière  ,  de  Cologne  &  de  Mayence ,  &  les  Cercles  de  neutralité 
Suabe  &  de  Franconie  s'engageoient  à  ne  prendre  aucune 
part  à  la  guerre  déclarée  entre  la  maifon  d'Autriche  & 
celle  de  France.  Mais  cette  ligue  fut  rompue  par  l'Em- 
pereur &  par  fes  alliés  ;  il  n'y  eut  que  l'Electeur  de  Ba- 
vière &  l'Electeur  de  Cologne  qui  perfiftérent  à  demeu- 
rer neutres. 

Ils  avoient  l'un  &  l'autre  de  puiflantes  raifons  pour  ob- 
ferver  une  éxa&e  neutralité.  L'Ele&eur  de  Cologne  s'en 
étoit  expliqué  ouvertement  aux  Comtes  de  Konigfeg  àc 
de  Schlik  ,  au  Baron  de  Kinoki  &  à  Milord  Gallovai , 
aui  étoient  venus  le  prefler  de  la  part  de  leurs  maîtres ,  de 
îc  déclarer  contre  les  deux  Couronnes.  Mais  les  Etats  de 
Cologue  étoienc  frontières  de  la  France  ;  Louis  XIV.  écok 

Eee  ij 


Digitized  by  Google 


4o4    HISTOIRE  D'ALLEMAGNE. 

puiflfamment  armé  i  l'Empereur  entreprenoit  la  guerre  * 
comme  héritier  de  la  maifon  d'Autriche  ,  &:  non  comme 
Chef  de  l'Empire  j  la  Dicte  ne  l'avoit  point  autorifée  ;  d'ail- 
leurs il  s'agifloit  de  détrôner  le  Roi  d'Efpagne  ,  propre  ne- 
veu des  Eleveurs  de  Cologne  &  de  Bavière.  Ces  raifons 
paroifToient  fuffifantes  pour  les  difpenfer  de  prendre  aucun 
engagement  dans  cette  atfàire. 

L'Electeur  de  Cologne  demanda  avec  inftance  que  les 
troupes  étrangères  qui  venoient  de  Hollande,  &s'avan- 
çoient  à  grands  pas  vers  Tes  frontières ,  fufpendiilent  leur 
marche  ,  Se  qu'elles  différaient  à  pafler  le  bas- Rhin  ,  au 
moins  pour  quelques  jours  ,  dans  l'efpérance  qu'il  pourroic 
pendant  cetems-l.i  obtenir  une  neutralité  par  la  médiation 
de  l'Archevêque  de  Trêves.  Mais  cet  Electeur  étant  more 
fur  ces  entrefaites ,  le  Cardinal  de  Saxe-Zéitz  déclara,  par 
un  billet  écrit  de  là  main  ,  que  la  reutra'iré  n'étoit  pas  de 
faifon  ,  &  que  les  intérêts  de  fa  Majefté  Impériale  ne  pou- 
voient  fouffrir  aucun  délai.  Le  Palatin  &:  les  Hollandois 
firent  aufli-tôr  marcher  leurs  troupes  contre  les  Etats  de 
l'Electeur  ,pour  le  contraindre  à  renoncer  à  la  neutralité  , 
par  les  mêmes  moyens  qu'on  avoir  employés  contre  le  Duc 
de  Wolfembutel. 

Ce  Prince  prit  alors  le  parti  d'appeller  les  François ,  pour 
mettre  fon  pais  à  couvert.  Il  éxigea  d'euxpar  ferment,  qu'ils 
n'obéiroienr  qu'à  fes  ordres;  qu'ils  ne  commettroient au- 
cun atte  d'hoftilré  contre  l'Empereur  &:  l'Empire  ,  8c 
qu'ils  fortiroient  de  fes  Etats  loi  fqu'il  le  fouhaiteroit.  En 
même-tems  il  rendit  compte  de  fa  conduire  à  la  Diète  de 
Ra'iibonne.  Le  dix-reuviéme  de  mars  de  l'année  fuivante, 
il  écrivit  à  l'Empereur  ,  que  fon  procédé  ne.bleflbit  ni 
la  liberté  Ge  maniq  ie  ,  ni  la  Bulle  d'Or ,  ni  un  grand  nom- 
bre de  recès  de  l'Emr  ire ,  ni  même  le  traité  de  Weftphalie , 
qui  mainriennent  les  E^ars  d'Al'emagne  dans  !e  droit  de 
contracter  des  al'iances  ,  &  de  faire  la  paix  &  la  guerre, 
pourvu  q*  e  ces  rarés  ne  renferment  rien  de  contraire 
aux  intérêts  de  Tt  mpereur  &  de  l'Empire. 

Après  la  baraille  de  Chia  i ,  le  Prince  Eugène  réfolut 
de  marcher  vers  le  Mantouan ,  pour  reflerrer  la  capitale 
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de  ce  Duché ,  &  y  prendre  des  quartiers  d  hyver.  Il  em-  ~  r— 

1  r  1      1       ■       r  T/i  r      .    An.  dc  J.  C. 

porta  plulieurs  places  qui  ne  hrent aucune  rdiitance.  Louis  I70I. 
XIV.  fut  moins  furpris  de  ce  premiers  fucccs,  que  de  la  çn — 
fameufe  ligue  ,  fi  connue  fous  le  nom  de  la  Triple  Allian-  rEmpcieu  , 
ce.  Elle  fut  lignée  à  la  Haye  ,  le  feptiéme  de  feptembrc ,  rAnS]«errs  & 
entre  fa  Majefté  Impériale  ,  la  Grande-Bretagne  &  les  u  HjUandc- 
Provinces-Unies.  Entr'autres  articles,  on  convint  fur  tout 
d'attaquer  les  Pais-Bas ,  le  Duché  de  Milan,  le  Royaume 
de  Naples  &  les  ifles  de  la  Méditerranée.  Il  fut  réfolu 
qu'on  n'écouteroit  aucune  propofition  de  paix  ,  que  de  l'a- 
grément des  parties  contractantes. 

Ce  traité  conclu,  l'Angleterre  &  la  Hollande  entre-  Tiahé«olte!e 
prirent  de  négocier  un  accommodement  entre  les  Rois  ^oiogoe 
de  Suéde  &c  de  Pologne  ;  mais  leurs  efforts  furent  inutiles. 
Le  Roi  Augufte  venoit  de  le  liguer  plus  étroitement  que 
jamais  avec  le  Czar.  Ils  s'étoient  vus  a  Birzen  ,  petite  ville 
de  Lithuanie  ,  où  ils  avoient  réglé  les  fècours  mutuels 
qu'ils  dévoient  fe  donner.  Le  Czar  s'étoit  engagé  d'en- 
voyer en  Pologne  cinquante  mille  Mofcovires ,  &  de  don- 
ner au  Roi  Augufte  trois  millions  de  richdales ,  qu'il  de- 
voir payer  en  deux  ans.  Augufte  de  foncôté ,  fournifl'oit 
au  Czar  cinquante  mille  Allemans ,  que  celui-ci  promet- 
toit  de  foudoyer.  Charles  XII.  informe  de  cette  ligue  ,  en-  csmf>*piet  dm 
treprit  de  la  traverfer.  Après  avoir  pafTé  l'hyver  à  Nerva  ,  R«»  de  Suide. 
il  parut  près  de  Riga  en  Livonie,à  latere  de  vingt  mille  c* ,p' Il8&c> 
hommes.  Il  réfolut  de  palier  la  rivière  de  Riga ,  qui  ert: 
extrêmement  large  en  cet  endroit.  Cette  entreprife  étoit 
d'autant  plus  hardie  ,  qu'il  falloir  forcer  les  meilleures 
troupes  Saxonnes  qui  occupoient  l'autre  bord  ;  mais  les 
difficultés  n'étonnoient  point  le  Roi  de  Suéde.  Il  commu- 
niqua fa  réfblution  à  fon  Confeil  ,  qui  le  priade  ne  point 
expofer  fa  perfonne  ,  &  de  lailTer  à  fes  officiers  le  foin  de 
l'éxecution. 

Charles  parut  leur  accorder  ce  qu'ils  demandoient  ;  LcRoidcSu/- 
néanmoins  il  fr  prépare»- en  fecret  un  petit  ba-cau  ,  pour  ^Jc'Ri^ 
pafïer  avec  quelques  officiers  de  confiance  ,  &  fui  vit  de  *  C  Ba" 
près  neuf  mille  hommes  qui  s  embarquèrent  'a  nuit  du 
huitième  au  neuvième  de  juillet.'  Ce  paffage  fut  précédé 
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—  de  quelques  chaloupes  chargées  de  fumier  où  l'on  a  voit 

AN  |D-o/  C  m*s  ^e  ^eu       f°rte  °iue  'a  fumée  augmentant  toujours 

 - —  &:  étanc  chaflee  par  le  vent  dans  les  yeux  des  Savons , 

leur  déroboit  la  vue  des  bateaux  Suédois.  Ceux-ci  arrivés 
au  bord ,  débarquoient  leur  canon ,  &  commençoient  à  for- 
mer leur  bataille ,  lorfque  le  Maréchal  Stenau ,  Comman- 
dant des  troupes  Saxonnes ,  fit  charger  les  Suédois  par  fa 
cavalerie  ,  qui  les  mit  en  défordre.  Charles  que  l'on  n'at- 
tendoit  pas  parut  auifi-tôt ,  rallia  Ces  troupes ,  les  fît  mar- 
cher plus  ferrées  qu'auparavant ,  repouila  les  Saxons ,  &:  s'a- 
vançant  dans  la  plaine ,  il  rangea  fon  armée  en  bataille. 
l«  saxons      Cependant  l'artillerie  Saxonne  faifoit  un  feu  continuel 

ws'ibmdcTahs"  ^Ut  ^es  Suédois  >  el'e  rompoit  les  rangs ,  &  les  auroit  mis  en 
es  ont    au*.  ^^rdre  ^  s^js  ne  fe  fuflent  pas  retirés  du  côté  de  la  Duna. 

Stenau  les  croyant  ébranlés ,  marcha  à  la  tete  de  (a  cava- 
lerie pour  charger  en  flanc  la  droite  des  Suédois ,  &  don- 
na ordre  au  corps  de  bataille  d'attaquer  leur  front.  Pen- 
dant quelque  -  tems  on  fe  battit  de  part  &  d'autre  avec 
une  ardeur  égale.  Enfin  ,  les  Saxons  ne  pouvant  réfifter  à 
l'impétuofité  des  Suédois ,  perdirent  pied  à  pied  leur  ter- 
rain ;  &  n'ayant  plus  d'efpérance  d'entamer  le  front  &  le 
flanc  de  l'ennemi ,  ils  fe  retirèrent  en  défordre  ,  laiffanc 
fur  le  champ  de  bataille  deux  mille  hommes ,  leur  bagage 
ÔC  quelques  pièces  de  canon. 

Vingt  mille  Mofcovites  qui  étoient  campés  à  quelque 
diftance  de  la  Duna  dévoient  foutenir  l'armée  Saxonne  ; 
mais  leur  garde  avancée  s'enfuit  à  l'approche  des  Suédois. 
Dix-neuf  mille  Rufliens ,  qui  étoient  derrière  elle ,  prirent 
aufli  la  fuite ,  &:  portèrent  l'effroi  dans  les  villes  qui  étoienc 
fur  leur  route  ;  de  (brte  que  la  conllernation  fe  répandit 
dans  toute  la  Curlande. 
u  Roi  de  sué-     Charles  XII.  entra  victorieux  dans  ce  Duché.  Il  s 'empa- 
re Ce  rend  maî-  ra  de  Mittau  ,  de  Libau ,  &:  de  Venden ,  &  mit  tout  le  pais 
cutiLÏ.fhé  *  à  contribution.  U  s'avança  enfuite  dans  la  Lithuanie  ,  qu'il 
trouva  divifée  par  les  factions  de  Sapiéha  8c  d'Oginski , 
Charles  eut  le  bonheur  de  voir  la  première  embrafler  fes 
intérêts.  Oginski  attaché  au  Roi  de  Pologne  ,étoit  à  la  tete 
de  quelque  Noblefle  de  fa  Province  >  Augufte  en  fut  mal 
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fecouru ,  &  vie  fon  parti  prefqu'anéanti ,  pendant  que  les 
armes  Suédoifes  aft'ermiflbient  celui  de  Tes  ennemis. 

Le  Monarque  Suédois,  occupé  à  détruire  dans  la  Li- 
chuanie  le  parti  d'Augufte  ,  lailloit  ravager  Tes  Provinces 
par  les  Mofcovites.  Ils  rencontrèrent  à  Derpt  en  Livonie 
un  détachement  de  Suédois ,  le  taillèrent  en  pièces ,  &  lui 
prirent  fix  étendards  avec  quelques  pièces  de  canon.  D'un 
autre  côté,  Gotz ,  Colonel  Saxon,  s'empara  de  Rennebourg 
&:  fi:  la  garnifon  prifonnière.  Mais  ces  avantages  ne  ré- 
tab'ifloient  pas  les  affaires  du  Roi  de  Pologne.  La  Répu- 
blique n'étoit  pas  fâchée  de  voir  les  Saxons  chaflTés  de  la 
Curlande  &  de  la  Lithuanie.  Les  conquêtes  du  Roi  de  Sué- 
de lui  donnoient  moins  d'inquiétude,  que  les  troupes  d'Au- 
gufte &:  celles  du  Czar  qui  étoient  répandues  dans  la  Polo- 
gne. Les  Palatins  &.  lesStaroftesmurmuroientde  voirleurs 
villes  remp'ies  de  gamifons  étrangères.  La  guerre  que  leur 
Souverain  faifoit  à  la  Suéde  ne  leur  paroifloit  pas  avanta- 
geufe  à  la  République  ,  &  la  plupart  menaçoient  de  fe  dé- 
clarer contre  lui ,  avec  d'autant  plus  de  liberté  ,  qu'ils  le 
voyoient  expofé  à  perdre  fa  Couronne ,  s'il  ne  s'accommo- 
doit  pas  avec  le  Roi  de  Suéde. 

Le  plus  confidérable  &  le  plus  dangereux  ennemi  qu'eût   t  ArchcTéquc 
le  Roi  de  Pologne  ,étoit  le  Cardinal  Radjouski ,  Archevê-  de  Gn'cfne  Pro- 
que  de  Gnefne  &  Primat  du  Royaume ,  homme  ambitieux ,  fofc. 110  accom- 
remuant  &  plein  d'artifices,qu'on  nommoit  Le  petit  Catilina  ic  Roi  de  Voio- 
de  Pologne.  Il  jettoit  les  fondemens  d'une  nouvelle  révo-  Rn<  &  celui  de 
lution  ,  pour  renvoyer  Angufte  en  Saxe ,  &  ouvrir  le  che-  SuWc* 
min  du  trône  à  Lubomirski ,  Grand  -  Général  de  la  Cou- 
ronne ,  ou  à  Jean  Sobieski  que  Charles  XII.  protégeoit. 
Comme  ce  Prélat  vouloit  garder  jufqu'au  bout ,  la  décence 
de  fon  caractère  &  les  dehors  refpe&ueux  d'un  bon  fujet , 
il  vint  trouver  Augufte  ,  lui  fit  entendre  que  le  Roi  de 
Suéde  paroifloit  dilpofé  à  un  accommodement ,  &  il  de- 
manda la  permiflion  de  le  négocier. 

Angufte  qui  connoiflbit  le  caractère  artificieux  du  Pré- 
lat ,  fie  d'abord  q-ielq  ie  difficulté  de  remettre  fes  intérêts 
entre  les  mains  d'un  homme  fi  dangereux  ;  mais  la  crainte 
de  pafler  pour  ennemi  de  la  paix ,  &  de  révolter  la  Polo- 
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méamÊÊÊÊmmm  gnc  contre  lui,  le  contraignit  d'accorder  à  Radjousid  le 
ah.  n»  J.  c.  pouvoir  de  traiter  avec  le  Roi  de  Suéde ,  mais  non  celui 
170î-    ,  de  conclure.  Le  Primat  courut  au  camp  des  Suédois.  L'au- 
diance  fut  courte ,  félon  la  coutume  de  Charles.  En  fe  re- 
tirant ,  il  déclara  qu'/7  ne  donneroit  point  la  paix  à  la  Ré- 
publique de  Pologne  ,  quelle  neut  renvoyé  Augufte  dans  jon 
Elec~torat ,  &  quelle  neuf  choift  un  autre  Souverain. 

Une  déclaration  fi  précife  qui  n'annonçoit  point  unek 
prit  difpofé  à  s'accommoder  ,  ne  déplut  point  au  Primat  de 
Gnefne  ,  pareequ'il  s'y  attendoit ,  &:  qu'elle  étoit  conforme 
au  deffein  qu'il  avoit  conçu.  Il  la  fit  favoir  aulli-tôr  a  tous 
les  Palatins ,  les  aflurant  Je  l'extrême  déplaifir  qu'il  difoic 
en  avoir,  &  en  même-tems  de  la  néceflité  où  l'on  (e  trouvoit 
d'avoir  quelque  complaifance  pour  le  vainqueur.  A  cette 
nouvelle  ,  le  Roi  Augufte  convoqua  à  Sanaomir  l'arrière- 
ban  général  du  Royaume.  Son  deflein  étoit  d'y  repréfen- 
ter  à  toute  la  Nation  ,  avec  quelle  hauteur  une  Puiflance 
étrangère  fe  propofoit  de  le  détrôner ,  &:  vouloit  forcer 
toute  la  République  à  renoncer  aux  plus  anciennes  maxi- 
mes de  fon  gouvernement.  Il  encouragea  chacun  des  Gen- 
tils-hommes à  fe  fouvenir  de  leur  ferment,  &:  plufieurs  lui 
promirent  de  prodiguer  leurs  biens  &  leur  vie  pour  la  dé- 
Fenfe  de  fon  trône. 

Augufte ,  affuré  de  leur  bonne  volonté ,  d'ailleurs  animé 
par  quelques  fecours  qui  portoient  le  nom  de  l'armée  de 
la  Couronne  ,  &  fortifié  de  fes  troupes  Saxonnes ,  alla ,  pour 
la  première  fois  ,  chercher  le  Roi  de  Suéde.  Il  le  rencon- 
tra dans  le  Palatinat  de  Cracovie. 
PataHk  <Jc       Les  deux  Rois  parurent  en  préfence  le  dix-neuviéme 
ciiiiau.         de  juillet  1701.  dans  une  vafte  plaine  auprès  de  Clillau, 
entre  Varlbvie  &:  Cracovie.  Augufte  avoit  près  de  vingt- 
quatre  mille  hommes  ;  Charles  n'en  avoit  que  douze 
mille.  Ce  Prince  commandoit  l'aile  droite ,  ayant  fous  lui 
le  Général  Renfchild.  Le  Duc  de  Holftein-Gottorp ,  à  la 
tetede  la  gauche,  avoit  fous  fes  ordres  le  Général  Wel- 
ling.  La  cavalerie  formoit  les  deux  ailes ,  &  l'infanterie 
étoit  au  corps  de  bataille  ,  commandée  par  le  Lieutenant- 
Général  Liéven.  Augufte,  après  avoir  reconnu  la  difpofi- 

tiou 


Digitized  by  Google 


LEOPOLD    EMPEREUR.  409 

tion  de  lVmée  ennemie  ,  s'avança  pour  commencer  l'ac- 
tion. Mais  Charles  le  prévinr.  Son  aile  gauche  attaqua 
avec  tant  de  vigueur  la  droite  des  Saxons ,  qu'ils  fe  rompi- 
rent &:  prirent  la  fuite  (ans  qu'il  fur  poflible  de  les  rallier. 


An.  de  j.  c. 


170t. 


L'ai'e  gauche  des  Saxons ,  qui  n'avoit  pas  encore  com-  Le  Roidc  Po- 
battu ,  tomba  alors  fur  la  droice  des  Suédois  ,  qui  foutint  '°Rnc  cft  dé~ 

taic. 


leur  choc  avec  beaucoup  de  valeur.  Le  Roi  y  accourut 
d'abord,  &:  trouvant  fa  cavalerie  aux  mains,  il  l'anima  fi 
bien  par  fa  préfence  ,  qu'elle  repoufTa  les  ennemis  &  les 
obligea  de  fe  débander.  Ils  fe  rallièrent  plufieurs  fois,  mais 
ils  furent  toujours  enfoncés.  Plus  de  trois  mille  Saxons  pé- 
rirent dans  cette  bataille,  &  deux  mille ,  en  comptant  les 
officiers ,  demeurèrent  prifonniers.  On  leur  prit  aufli  qua- 
rante- fix  pièces  de  canon ,  avec  tout  leur  bagage  &c  la  caif- 
fe  militaire.  Cette  adion  fe  pafla  le  dix-neuviéme  de  juil- 
let 1702.  Quelque  complète  que  fut  cette  victoire  ,  elle  MortduDoc 
coûta  cher  à  Charles.  Il  y  perdit  le  Duc  de  Holftein  fon  £c  H°Mcin- 
beau-frere  ;  Prince  qui  avoit  d'excellentes  qualités.  Il  ott01^ 
avoir ,  comme  le  Roi  de  Suéde ,  beaucoup  de  droiture  &" 
d'équité  ;  aufli  la  conformité  de  leurs  inclinations  avoit 
lié  entr'eux  l'amitié  la  plus  étroite.  A  la  première  déchar- 
ge des  Saxons ,  ce  Prince  reçut  un  coup  de  canon  dans  les 
reins.  Il  en  mourut  à  l'âge  de  trente  &  un  an  ,  IaifTant  de 
fon  mariage  avec  Hedwige  Sophie ,  Princefle  de  Suéde  , 
Charles-Frédéric,  né  à  Stockholm  le  vingt-neuvième  d'a- 
vril de  l'année  1700.  Le  jeune  Duc  fut  élevé  (bus  la  ré- 
gence de  fon  oncle  Chriftiern-Augufte  ,  Evcque  de  Lu- 
beck  ,  &  déclaré  majeur  en  1717. 

Après  la  bataille  de  Cliflau  ,  Charles  marcha  droit  à  Le  Roi  de  Sue*- 
Cracovie  ,  où  le  Roi  de  Pologne  s'étoit  retiré.  Ce  Prince  cd0cyicp;cnd  Cra" 
en  fortit  aulli -tôt.  Les  bourgeois  furent  afles  hardis  pour 
fermer  leurs  portes  au  vainqueur  ;  il  les  fit  rompre  &  prit 
le  château  d'affaut.  Charles  ayant  reçu  un  renfort  de  douze 
mille  Poméraniens  ,  fe  préparoit  à  pourfuivre  les  Saxons 
fans  relâche  ,  lorfqu'un  accident  imprévu  fufpendir  le 
cours  de  fes  exploits  ;  il  fut  dangereuiemenr  blefle  d'une 
chute  de  cheval.  Ce  malheur  donna  à  Augufte  le  tems  de 
refpirer.  Le  bruic  courut  en  Pologne  &  en  Allemagne ,  que 
Tome  X.  F  r  f 


Digitized  by  Google 


4io     HISTOIRE  D'ALLEMAGNE. 
■  Charles  étoit  mort.  On  le  crut  pendant  quelque-rems  ,  & 
ah.  db  J.  c.  on  ne  faz  entièrement  défabufé  de  cette  facile  nouvelle, 

 ■        qu'environ  deux  mois  après,  lorfque  ce  Prince  reprit  le 

commandement  de  Tes  troupes, 
il  rejette  la     L'Empereur  qui  vouloir  mettre  le  Roi  de  Pologne  en 

r£mt«îr.dC    écac  de  le  fecourir  >  envoya  au  Roi  de  Suéde  le  Comte  de 
'      Zinzendorf ,  pour  lui  propofer  un  accommodemenr  ;  mais 
Charles  ne  voulut  écouter  aucune  proportion.  Ainfi  'e  Roi 
Augufte  qui  avoit  promis  huit  mille  Saxons  a  la  maifon 
d'Autriche ,  fut  oblijré  de  les  retenir  à  Ton  fervice. 
Affaires  il-     Léopold,  privé  de  ce  fecours,  crut  cependant  avoir  en- 

ta,ic«  core  a  (Tés  de  forcer  p    r  frire  des  entreprifes  furies  Ef- 

pagnols  &  leurs  allie».  Des  ie  dixième  de  janvier  t  le 
Prince  Eugène  avoit  envoyé  recoi.nottte  Mantoue.  Il  fît 
occuper  les  polies  de  Govcrnolo,de  Marmiiolo,  &c  de  Bu- 
tiliano  ,  où  la  ganiifon  de  Mantoue  venoit  ordinairement 
fourage; .  Pour  empêcher  l'ennemi  de  s'approcher  de  fes 
quartiers  ,  il  donna  ordre  au  Baron  de  Riet ,  de  faire  plan- 
ter vingt-quatre  mille  paliflades  le  long  du  Mincio. 

L'armée  Françoife  fut  partagée  en  différens  corps ,  au- 
delà  de  l'Oglio.  Le  Maréchal  de  Villeroi  ayant  choifi  la 
ville  de  Cri  :mone  pour  y  faire  fa  réfidence  ,  y  fît  entrer 
deux  régimens  de  cavalerie  ,  un  de  dragons  &  dix  ba- 
taillons. Ce  Général ,  aorès  avoir  demeuré  près  d'un  mois 
à  Crémone,  fe  rendit  a  Milan.  La  plupart  des  officiers 
François  l'y  fiiivirent ,  pour  affilier  aux  fêtes  qui  fe  don- 
j  nent  dans  cette  ville  pendant  le  mois  de  janvier.  Vil- 
leroi revint  à  Crémone  le  premier  de  février.  A  la 
defeente  de  fon  carotte,  on  lui  donna  une  lettre ,  paria- 
quelle  on  l'avertiflbit  que  le  Prince  Eugène  avoit  levé 
une  partie  de  fes  quattiers ,  &  qu'il  avoit  defTein  de  fur- 
prendre  Crémone.  Le  Maréchal  parut  négliger  cet  avis. 
Le  fbir ,  un  nouveau  courier  en  apporta  la  confirmation  : 
Il  n'y  eut  aucun  égard  ,  &  ne  prit  point  de  mefure  pour  fê 
précautionner  contre  l'entreprife  des  Impériaux. 

Le  deuxième  de  février  ,  un  peu  avant  le  jour ,  le  régi- 
ment des  VaiflTeaux  barrant  au  drapeau ,  les  Allemans  cru- 
rent être  découverts.  Ceux  qui  montoient  fur  le  rempart, 
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ayant  appcrçu  deux  compagnies  de  grenadiers ,  Ce  retiré-  ^  jS  S  a 
renc.  Ceux-ci  allérenrau  70/  v/v* ,  &  n'ayant  pas  reçu  de     *,70l.  ' 
réponle,  ils  hafardérent  une  décharge.   ' 

Les  Impériaux,  bienguidés,coururentàlaporte  de  Tous-   Tentatives  4u 
les- Saints  ,  où  le  gros  de  leurs  croupes  dévoie  fe  trou- 
ver.  Ils  taérent  la  fentinelle  ,  enfermèrent  la  garde ,  5c  en  STcrfmone. 
firent  autant  à  la  porte  de  fainte  Marguerite.  Des  ferru-  Leben.Eugtnii. 
riers  qu'ils  menoient  avec  eux  leur  ouvrirent  ces  deux  tmu  *•  P- 10°- 
portes.   Le  Prince  Eugène  entra  avec  fa  fuite  ,  marcha  M^"r£  jjj 
droit  à  l'Hôtel  de-Ville ,  où  les  Magiftrats  s'étoient  ren-  I70t. 
dus  pour  le  recevoir. 

Le  Prince  de  Commerci ,  avec  la  cavalerie,  gardoit  deux 
portes ,  pendant  que  l'infanterie  Allemande  pénétroit  dans 
la  ville.  Elle  Rit  arrêtée  par  le  régiment  des  Vaifleaux. 
Alors  la  garnilbn  Françoife  eut  le  loifir  de  (e  mettre  en 
défenfe.  Le  Maréchal  de  Villeroi  vint  fur  la  place  d'ar- 
mes ,  où  il  fut  fait  prifonnier  ?  ce  qu'il  auroit évité  ,  s'il  (è 
fût  retiré  fur  l'efplanade  ,  où  naturellement  les  François 
auraient  dû  s'aflembler  ;  mais  ils  manquoient  d'officiers 
pour  les  commander.  Il  n'y  eut  que  les  Comtes  de  Rével 
&  de  Courlandon ,  qui  mirent  l'infanterie  en  état  de  com- 
battre. Fimarcon ,  à  la  tête  de  fes  dragons ,  poufToit  alors 
les  Allemans.  II  entra  dans  la  grande  rue  ,  où  il  trouva  de 
Rével  &  de  Courlandon ,  qui  avoient  auemblé  trois  ou 
quatre  cents  hommes. 

Tous  ces  combats  particuliers  n'étoient  point  décififs. 
On  ignorait  la  marche  du  Prince  Thomas ,  qui  condui- 
rait huit  mille  hommes  de  l'autre  côté  de  la  rivière  ,  pour 
fe  faifir  du  pont ,  afin  d'entrer  par  la  porte  du  Pô.  De  Ré- 
vel &  de  Courlandon  en  furent  avertis.  Celui-ci  envoya 
un  officier  aux  Irlandois  ,  pour  les  exiger  à  défendre  ce 
pofte.  Il  arriva  à  rems  pour  les  empêcher  d'accepter  les 
offres  que  le  Prince  Eugène  leur  faifoit.  Dès  qu'il  eut 
parlé  aux  principaux  officiers ,  les  Irlandois  pleins  de  zèle 
&  de  valeur,  envoyèrent  cent  hommes  de  renfort  à  la 
porte  du  Pô ,  où  il  n'y  avoir  que  dix  hommes.  A  l'inuant 
le  Prince  de  Commerci  parut  à  la  tête  de  la  cavalerie  , 
ayant  devant  lui  ûx  compagnies  de  grenadiers ,  qui  fu- 

F  f  f  ij 


Digitized  by  Google 


4ii      HISTOIRE  D'ALLEMAGNE. 

 - — '  rent  renverfés  fur  la  cavalerie.  Les  Irlandois  vouloient  les 

A  N'  Tyoi1  C  po'H'fiùvre  ;  mais  on  leur  fit  connoîcre  combien  il  éroit 

 '■   important  de  ne  pas  abandonner  le  pofte  qu'ils  occu- 

poient.  Le  Prince  de  Commerci  parut  de  nouveau.  L'at- 
taque fut  vive ,  &c  foutenue  avec  beaucoup  de  vigueur  ; 
enfin,  les  Irlandois  firent  prifonnier  le  Comre  de  Merci , 
de  les  Impériaux  fe  retirèrent  à  la  hâte  après  avoir  perdu 
plus  de  cinquante  hommes. 

Sur  ces  entrefaites ,  lePrince  Thomas  ayantfait  attaquer 
l'ouvrage  à  corne  qui  couvroit  le  pont ,  le  Capitaine  qui 
gardoit  ce  pofte  mit  le  feu  aux  premiers  bareaux.  Par  ce 
moyen  ,  le  partage  de  la  rivière  devint  plus  difficile.  Deux 
pièces  de  canon  braquées  fur  l'angle  de  la  porte  du  P6 ,  tin- 
rent les  Impériaux  en  refpett  ;  defbrre  qu'ils  ne  purent  faire 
aucune  entreprife  de  ce  côré-la.  Alors  le  Prince  Eugène 
voyant  fes  troupes  mal-menées ,  envoya  des  ordres  auxdif- 
rens  corps  répandus  dans  la  ville ,  de  fe  rafiembler  a  la  porte 
Sainte- Marguerite.  On  atrendit  la  nuit  pour  commencer  à 
défiler,  &  les  Allemans  emmenèrent  le  Maréchal  de  Ville- 
roi  avec  quelques  autres  prifonniers.  C'eft  ainfi  que  fut  ter- 
mince  l'adion  de  Crémone  ,  une  des  plus  fmgulières  donc 
on  air  jamais  ouï  pa-ler.  Les  Irlandois  s'y  diltinguérent , 
&  la  garnifon  fe  défendit  avec  une  bravoure  qui  a  peu 
d'éxemples.  Les  Impériaux  au  contraire  ne  profitèrent  pas 
des  grands  avantages  qu'ils  avoienr  en  d'abord.  Ils  entrè- 
rent bien  préparés ,  &  en  bon  ord^e  ,dans  une  ville  où  ils 
avoient  des  intelligences  ;  &:  ils  s'en  biffèrent  chafTer  par 
des  foldats  difpei  les  ç.i  &:  la  &:  prefque  fans  officiers. 
Les  François      Mantoue  relia  bloquée  près  de  huit  mois.  Les  fecours 
prennent  quel'  confulérables  c^ui^inrent  a  la  niée  Fiançoife  fiuvérenc 
oucs  avantages  cecce  pjJce,  Dcs  ij^ommencement  de  mars,  vinet-cinq 

lur  les  Impé-  r  '        ^  T 

riam.  mille  hommes  entrèrent  en  Italie.  Le  Duc  de  Vendôme  y 

fut  envoyé  pour  commander  à  la  place  du  Maréchal  de  Vil- 
leroi.  Dabord  il  jetca  q-'elq  :es  ptovifions  dans  Mantoue  ; 
deux  mois  après  il  entra  dans  cette  ville  avec  un  convoi 
de  munitions  de  guerre  &  «le  bouche.  Les  François  s'em- 
parèrent en  meme-tems  de  Caflelg"ifre  &  de  Caftiglione- 
della-Stivere.  Ces  avantages  néanmoins  ne  purent  obliger 
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le  Prince  Eugène  à  fe  retirer.  Son  corps  d'armée  étoit  alors  : 
campé  entre  la  FoiTa-Maëftra  &  le  Mincio.  An-  de  j-  c- 

Au  commencement  de  juin  ,  le  Duc  de  Vendôme  vint   — 

fe  pofter  à  une  portée  de  canon  des  Impériaux.  Ce  voifi- 
nage  donna  lieu  à  quelques  petites  actions  entre  plufieurs 
détachemens  des  deux  armées.  Mais  le  vingt-fixiéme  de 
juillet  -y  les  François  ayant  palîé  le  Pô  à  Cazal-Maggiore , 
fe  féparérent  en  deux  corps,  &:  firent  mine  d'attaquer  Reg- 
gio.  Le  Prince  Eugène  envoya  trois  régimens  de  cuiraf- 
liers  pour  les  obfervcr  ;  les  François  les  attaquèrent ,  &  de- 
meurèrent maitres  du  bagage. 

L  arrivée  de  Philippe  V.  Roi  d'Efpagne,  augmenta  le  cou-    Combat  dont 
rage  des  François.  On  ne  douta  pas  que  la  préfence  de  ce  ["v^!?  fc"u 
Monarque  ne  donnât  lieu  à  queîqu'aaion d'éclat. Le  Prince  fZ^ol" 
Eugène  qui  s'y  atrendoit ,  fongea  à  réunir  toutes  Tes  forces.    Mm.  c*r0u. 
Dans  cette  vue ,  il  leva  le  blocus  de  Mantoue ,  &:  décampa       '' p- 744* 
de  Séraçlio.  Les  François  qui  ne  cherchoient  que  l'occa-  o  Le"r"  h'^or' 

r       J    fi  1        -ii        »  '  1  1       1  àepi,  1701. 

ùon  de  livrer  bataille  ,  s  avancèrent  vers  Luzara  ,  dont  ils 
▼ouloient  s'afîurer.  Le  Prince  Eugène  marcha  à  leur  ren- 
contre. Le  combat  fut  fanglant ,  &  fi  bien  foutenu  que  des 
deux  côtés  on  s'attribua  l'honneur  de  la  vidoire.  Ce  qui  eft 
certain  ,  c'eftquede  part  &  d'autre  il  y  eut  un  nombre  à  peu 
près  égal  de  morts  &:  de  bleflès ,  &  que  les  fuites  de  cette 
action  furent  favorables  aux  François.  Ils  s'emparèrent  de 
Luzara  Se  de  Guaftalla ,  &  formèrent  ledeffein  d'attaquer 
Gouvernolo ,  afin  d'afTurer  la  tranquillité  du  Mincio.  Mais 
on  n'éxécuta  cette  résolution  qu'après  le  départ  du  Roi 
Phil  ippe ,  dont  la  préfence  étoit  néceflaire  en  Efpagne. 
Gouvernolo  ,  fut  affiché  au  mois  de  décembre ,  &  prife 
après  cinq  jours  de  tranchée  ouverte. 

La  mort  de  Guillaume  III.  Roi  d'Ang'eterre  ,  arrivée     Mortdu  Roi 
le  dix-neuvième  de  mars,  ne  changea  rien  au  filrême  de  d'Angleterre, 
la  maifon  d'Aucriche.  L'Empereur  éroit  sûr  de  la  Reine     La  f'r»»«flè 
Anne  qui  fuccédoit  au  Roi  fon  beau-frère.  La  Princefle  ,  (*cnnclui  fucct<" 
appellée  à  la  Couronne  par  un  a&e  du  Parlement ,  avoir  m&.4tG*U' 
promis  \  Guillaume  ,  d  exécuter  le  traité  orleniïf  fait  con-  <i. 
tre  la  France  &  l'Efpagne  ,  d'éloigner  du  trône  d'Angle-  ^W**- 
terre  Jacques  Stuard  ioxi  hère  >  d'eutretenir  refpérance 
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donnée 


j  ^  à  la  maifon  de  Hanover ,  de  monter  un  jour  fur  le 

17©*."   '  trône  de  la  Grande-Bretagne  j  d'être  toujours  unie  à  l'Em- 

 pire  &c  aux  Etats-Généraux ,  &  de  ne  conclure  ni  paix  ni 

trêve  que  de  concert  avec  eux. 
L'Angleterre     Des  que  la  Reine  Anne  eut  été  couronnée ,  elle  afïura 
&  la  Hoiian-  fon  Parlement  qu'elle  entreroit  dans  tous  les  engagemens 
gue^àïïran*  q^'il  avoir  approuvés.  Le  quatrième  de  mai ,  elle  déclara  la 
c-.  guerre  à  la  France  &  à  PEfpagne.  Les  Hollandois  ne  man- 

Hiftoirt  dt  u  quérent  pas  de  fuivre  fon  éxemple.  Les  premières  hofti- 
Aane.t.i.  yiz£s  commencèrent  par  le  fiége  de  Kaifervert,  quiappar- 

P^nlfeifc!  tenoic  à  ,,Eleaeur. de  Cologne.  Ce  Prélat  avoir,  été  déclaré 
vext.  ennemi  de  l'Empire  &  de  les  alliés ,  pour  avoir  reçu  dans 

fes  places  des  troupes  Françoifes.  Kaifervert  fut  affiégée 
la  nuit  du  dix-feptiéme  au  dix-huitiéme  d'avril ,  par  le 
Prince  de  Naflau-Sarbruck.  Pendant  le  fiége  de  cette  pla- 
ce, le  Duc  de  Bourgogne  fils  du  Dauphin  de  France ,  ar- 
riva à  Sxnten  où  l'armée  Françoife  étoit  campée  fous  les 
ordres  du  Maréchal  de  Bouflers.  Les  François  prirent  la 
rouce  de  Gog  ,  dans  la  vue  d  orer  la  communication  de 
Grave  &  de  Nimégue  au  Comte  d'Athlone  qui  comman- 
doit  un  détachement  de  troupes  Angloifes  &  Brandebour- 
geoifes.  Mais  ce  Général  ayant  pénétré  cedeflein ,  décam- 
pa de  Clarenbéeck  ,  &c  fit  un  détachement  de  ûx  efeadrons 
de  cava'erie ,  &  de  deux  régimens  de  dragons ,  fous  les  or- 
dres du  Général  Major  Rhoo  ,  pour  s'emparer  des  hauteurs 
de  Moocx.  ;  le  Duc  de  Wirtemberg  le  iuivit  de  près  avec 
douze  efeadrons.  Mais  il  fut  prévenu  par  le  Duc  de  bour- 
gogne oui  occupa  le  premier  les  hauteurs  de  Moock  ;  &c 
le  Duc  de  Wirtemberg  fut  obligé  de  fe  retirer  avec  Rhoo  â 
pour  rejoindre  le  Comte  d'Athlone. 
Tlifl.  des  fre-  Marquis  de  Blainville ,  Commandant  de  Kaifervert , 
vim«s  -  Unies,  raifoit  des  forties ,  ruinoit  les  travaux  des  affiégeans ,  en- 
t.!.Lif.f4j7,  clouoit  leur  canon  ,&  les  obligeoitde  changer  leurs  atta- 
ques. Enfin ,  la  place  n'étant  plus  qu'un  amas  de  ruines ,  il 
en  fortit  par  une  capitulation  honorable ,  après  cinquante- 
neuf  jours  de  tranchée  ouverte.  Les  alliés  perdirent  duranc 
ce  fiége  plus  de  monde  que  dans  une  bataille  j  ils  y  eurent 
k  fept  à  huit  mille  hommes  de  tués. 
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Pendant  que  le  Duc  de  Bourgogne  étoit  campé  entre  " 
Cléves  &:  Cronembourg ,  Milord  Churchil ,  connu  depuis  An'  di  j-  c 

fous  le  nom  de  Comte     de  Duc  de  Marlboroug,  arriva   ï70t'  ■ 

au  camp  des  alliés  près  du  Vahal  pour  commander  leur  .  Le$  A,llés 
armée.  Ayant  paflé  cette  rivière  fur  les  deux  ponts  de  Ni-  pu2Mr$npi«c«. 
mégue  ,  il  vint  camper  à  Dukerbourg ,  où  il  hit  joint  par  le 
Général  Lumbei  avec  trois  à  quatre  mille  Anglois.  Quel- 
Gue-tems  après  il  pafla  la  Meufe  à  Grave ,  &  prit  la  route 
du  Brabant.  A  cette  nouvelle  ,  le  Duc  de  Bourgogne  s'a- 
vança près  de  Ruremonde  ,  &  prévint  le  defTein  du  Gé- 
néral des  alliés  fur  les  places  de  la  Gueldre  Efpagnole ,  en 
renforçant  les  jgarnifbns.  Mais  le  Comte  de  Marlboroug , 
bien  loin  de  changer  de  mefures  ,  détacha  un  corps  de 
troupes  fous  les  ordres  de  WafTenaer ,  Baron  d'Opdam ,  pour 
invelHr  Venloo  ,  &  vint  camper  à  Everberg  afin  de  favori- 
fer  le  fiéee  de  cetre  place.  Le  Prince  de  Naflau  ,  chargé 
de  faire  le  fiége  de  Venloo ,  ouvrit  la  tranchée  la  nuit  du 
onzième  au  douzième  de  Septembre.  En  mcme-tems  le 
Comte  Marlboroug  envoya  un  corps  de  troupes ,  qui  s'em- 
para de  Véert ,  &  de  Mafeick.  Le  Prince  de  Helle  fe  ren- 
dit maître  du  château  de  Stocheim.  Les  François  aban- 
donnèrent Erkelens  pour  fe  jetter  dans  Ruremonde. 

Le  Duc  de  Bourgogne  n'ayant  pu  rompre  les  mefures 
des  alliés ,  Iaifla  le  commandement  de  fon  armée  au  Ma- 
réchal de  Bouflers ,  &  partit  le  fixiéme  de  (eptembre.  Ven- 
loo (è  rendit  le  ving-troifiéme  du  même  mois  ;  le  fort  de 
StévenrVert  (e  fournit  enfuite  aux  alliés ,  &:  Ruremonde 
capitula  le  feptiéme  d'octobre. 

Le  Maréchal  de  Bouflers  craignant  que  le  Comte  de  u$  prenDCnc 
Marlboroug  n'eût  des  vues  fur  la  ville  de  Liège ,  tâcha  de  Li*gc 
pourvoira  la  sûreté  de  cette  place.  Il  décampa  des  environs 
deîiéringen  ,  Se  vint  fe  pofterprès  de  Tongres ,  où  il  fe  re- 
trancha fi  bien,  que  le  Comte  de  Marlboroug  qui  fouhai- 
toit  une  action ,  ne  put  l'attaquer.  Les  alliés  néanmoins  le 
rendirent  maitres  de  Liège  ,  &  prirent  d'aflaut  la  citadelle. 
Alberr-Frédéric  de  Brandebourg  ne  fut  pas  fi  heureux  de- 
vant Rhinberg.  La  réfiftance  du  Marquis  de  Grammont  le 
contraignit  de  lever  le  fiege  de  cette  place.  Le  Marquis 
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-  de  Bedmar  ,  quis'éroit  avancé  pour  s  emparer  de  Hulfi:  en 
an.  d  e  j.  c.  y lan  Jre  ,  fut  forcé  de  fe  retirer. 

 —     Le  Corps  Germanique  ne  s'étoit  pas  encore  déclaré  con- 

L  Empcrcur  tre  ja  France.  L'Electeur  de  Bavière  avoir  écrit  aux  Cer- 
SlmpucT*  des,  pour  les  engager  à  obferver  la  neutralité.  Ceux  de 
ambrer  u guer-  Suabe  &  de  Franconie  ayant  goûté  fes  raifons ,  avoienc 
rc  à  U  France.  faic.  avec  les  Cercles  du  haut  &  du  bas- Rhin ,  &  celui  d'Au- 
triche ,  une  confédération  pour  leur  commune  défenle. 
Pendant  qu'on  parloir  beaucoup  de  neutralité  ,  Léopold 
s'occupoit  à  rompre  toutes  les  mefures  que  l'on  prenoic 
pour  l'obferver.  Il  fie  entendre  à  la  Diète  de  Ratiflbonne  , 
Jïuc  h  réfolution  prife  par  plujteurs  C  en  les  de  ne  point 
fe  mêler  de  la  guerre  préfente ,  et  oit  une  foiblejfe  contraire  À 
l'équité ,  &  aux  intérêts  de  l'Empire  ,  &  qu'on  ne pouvoit , 
fans  danger  ,  laijfer  pafftr  la  fuccejfton  de  Charles  Roi  ctEf- 
pagne  dans  la  mai f  on  de  France.  Les  remontrances  de  l'Em- 
pereur furent  éxaminées  dans  la  Diète  ;  mais  l'autorité  & 
la  puilfance  de  ce  Prince  y  étoient  fi  fortement  établies, 
que  les  délibérations  des  Etats  ne  furent  qu'une  vaine  cé- 
rémonie. La  guerre  contre  la  France  &  fes  alliés  fut  donc 
réfolue ,  &:  on  fit  une  concluiion  ,  par  laquelle  on  déclaroit , 
que  quiconque  attaqueroit  ou  troubleroit ,  de  quelque  ma- 
nière que  ce  fut ,  un  Eletteur  ,  un  Prince  ,  un  Etat  ou  un 
allié  de  l'Empire ,  durant  la  guerre  contre  la  France  &  fes 
adhérans,feroit  déclaré  ennemi  de  l'Empire  ;  que  fes  entre  - 
prifes  feroient  regardées  comme  étant  faites  contre  l'Em- 
pereur &:  le  Corps  Germanique  ;  6c  que  tous  les  Ele&eurs , 
Princes ,  Etats ,  &:  leurs  alliés  feroient  obligés  d'unir  leurs 
forces  pour  s'oppofer  à  fes  deiTeins. 

Les  troupes  que  les  Cercles  avoient  aflemblées  pour 
mainrenir  la  tranquillité  dans  l'Empire ,  furent  alors  em- 
ployées à  faire  la  guerre  à  la  France.  Les  Princes  qui  ne  pri- 
rent pas  d'abord  ce  parti ,  s'y  virent  contraints  par  la  force. 
On  fit  des  préparants  de  guerre  dans  prefque  toute  l'Alle- 
magne ;  les  ordres  furent  donnés  pour  lever  des  troupes , 
6c  chacun  envoya  au  moins  fon  contingent. 

Léopold  qui  avoit  alors  une  puilTante  armée  ,  en  donna 
le  commandement  au  Marquis  de  Bade.  Les  troupes  saf- 

femblérenc 
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femblérent  entre  Worms  te  Spire  ,  &  commencèrent  la 
campagne  par  le  fiége  de  Landav.  Le  Roi  des  Romains  ar- 
riva au  camp  quelques  jours  après  l'ouverture  de  la  tran- 
chée. Les  Impériaux  pouffèrent  leurs  attaques  avec  beau-  a^j™^"*ux 
coup  de  vigueur  ;  mais  la  bravoure  &  la  réûlrance  du  Sieur  daw. 
de  Mélac  qui  commandoit  dans  la  place  ,  arrêtèrent  leur    Dt  BrtM»d, 
impétuofité.  Le  Gouverneur  paflbit  les  nuits  dans  le  che-  ^"'/"/«j 
inin  couvert ,  ou  dans  la  demi-lune  voifine ,  d'où  il  inquié-  l7^J"  -*'  m 
toit  les  travailleurs ,  par  un  grand  feu  de  (on  canon  fie  de  (a 
moufqueterie.  Comme  il  vouloit  ménager  fa  garnifon  ,  fes 
troupes  ne  firent  que  deux  forties  pendant  plus  d'un  mois 
de  tranchée  ouverte. 

Le  vingt  -  cinquième  de  juin ,  cent  cinquante  maîtres 
commandes  pour  reconnoître  de  près  les  affiégeans  ,  les 
chargèrent  avec  tant  de  vigueur ,  qu'ils  les  contraignirent 
de  reculer  jufqu  a  la  tête  d'une  ligne  d'infanterie  rangée 
fur  la  hauteur  de  Wolmesheim.  Là  les  Impériaux  fe  ral- 
lièrent ;  le  combat  s'échauffa,  &  quoique  la  cavalerie  Fran- 
çoife  fût  très-inférieure  en  nombre ,  elle  fît  un  grand  car- 
nage des  cuirafliers  de  l'Empereur.  Aucun  de  ceux  qui  re£ 
térent  ne  lâcha  le  pied.  Le  Prince  de  Bade  envoya  un  corps 
de  troupes  pour  les  foutenir  ;  alors  la  Péroufe  qui  com- 
mandoit les  cent  cinquante  cavaliers  François ,  fe  replia 
lùr  la  gauche  des  tranchées ,  dont  il  efTuya  tout  le  feu ,  6c 
vint  fe  ranger  en  bataille  fur  le  glacis.  La  cavalerie  Impé- 
riale vint  l'y  attaquer  ;  mais  le  canon  de  la  place  l'ayant 
mife  en  défordre  ,  elle  rentra  dans  le  vallon  d'où  elle  étoic 
fortie.  Les  Allemans  perdirent  dans  cette  a&ion  plus  de 
fix  cents  maîtres ,  Ô£  plufieurs  officiers  de  confidération. 

La  réfiftance  des  affiégés  ne  fit  qu'augmenter  l'ardeur  des 
Impériaux.  Lorfque  leur  artillerie  eut  ruiné  une  partie  des 
ouvrages  extérieurs  ,  ils  donnèrent  un  afTaut  à  la  contref- 
carpe  de  l'ouvrage  à  corne  ,  ôc  s'y  logèrent  aptes  un  com- 
bat obftiné  ;  mais  le  Sieur  de  Mélac  les  obligea  de  l'aban- 
donner avec  perte  de  plus  de  trois  cents  hommes.  La  ten- 
tative que  firent  les  Impériaux ,  le  quinzième  d'août  y  fut 
plus  heureufe;  ils  attaquèrent  la  même  contrefearpe  ,  l'em- 
portèrent ,  &c  s'y  maintinrent  malgré  la  réfiftance  des  affié- 
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gés.  Le  Comte  de  Soiflbns .  frère  du  Prince  Eugène ,  Ie& 
Princes  de  Bareich  &  de  Bade- Dourlac ,  avec  le  Comte  de 
KonigfecK  furent  bleflfés.  Quelques  jours  après  les  deux 
premiers  moururent  de  leurs  blenures» 

Ce  ne  fut  que  la  nuit  du  vingtième  au  vingt  &  unième 
d'août  que  les  alliégeans  entreprirent  de  s'emparer  du 
chemin  couvert  -,  ils  y  dépendirent  à  différentes  reprifes, 
&  furent  toujours  repouiTés.  Enfin  ,  après  divers  combats 
qui  Ce  fuccédérenr  pendant  dix  jours  ,  la  garnifbn  épui- 
fée  ,  abandonna  le  chemin  couvert  y  &  quatre  jours  après 
l'ouvrage  couronné.  La  prrfè  de  ces  polies  donna  aux 
Impériaux  le  moyen  de  battre  en  brèche.  Quarante-fept 
pièces  de  canon  remplirent  bien-tôt  le  foffé  des  décom- 
bres des  murailles  ;  alors  le  Sieur  de  Mélac  voyant  l'impôt 
îanda*  fc  rend  fibilité  de  tenir  plus  long-tems ,  capitula  le  neuvième  de 

auLn^iiaw.  feptembre. 

Après  la  conquête  de  Landav ,  le  Roi  des  Romains  vint 
camper  à  Bifchveiller ,  ailes  près  de  Strasbourg.  Son  defleirt 
étoit  d'attaquer  l'armée  Françoife ,  conduite  par  le  Maré- 
chal de  Catinat  qui  étoit  pofté  à  Croon  -  WeifTemberg  -y 
mais  voyant  les  François  bien  retranchés  &  toujours  fur 
leurs  gardes ,  il  quitta ,  l'armée ,  &  en  laifla  le  commande- 
ment au  Prince  de  Bade.  D'ailleurs ,  le  projet  de  livrer  ba- 
taille aux  François  fut  déconcerté  ,  par  ladiverfionque  le 
Duc  de  Bavière  faifbit  en  Allemagne. 
tTlcflcur  de     Dès  l'année  précédente  ,cet  Ele&eur  avoit  afTemblé  des 
*ln 'C  rrouPes  >  Pour  les  j°int*re  à  celles  des  Cercles  ,  dans  le  dtf- 
pam  c    raa  fein  â&  ma:ntenjr  ]a  neutralité  dans  l'Empire.  Mais  voyant  „ 

par  le  parti  que  les  autres  avoient  embraflfé ,  tju'on  ne  man- 
queroit  pas  de  le  contraindre  à  les  imirer ,  il  prit  des  en- 
gagemens  avec  la  France  àc  l'Efpagne.  Il  donna  ordre  au 
Sieur  Pecicman ,  Lieutenant-Colonel  de  Ces  gardes,  de  fur- 
prendre  Ulm.  Le  Duc  Ce  rendit  ertfuite  lui-même  dans 
cetre  place  ,  &  Ce  faifit  de  Kiecberg ,  de  Biberach  &  de 
quelques  autres  places  voifines. 

A  cette  nouvelle ,  le  Duc  de  Wirtemberg ,  à  la  tête  de  fes 
troupes  &:  de  celles  de  Suabe ,  quitta  l'armée  Impériale 
pour  aller  au  fecours  de  Ces  Etats.  Le  Prince  de  Bade ,  af- 
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foibli  par  ce  détachement,  ne  penfaplus  à  attaquer  le  Ma-  An  D  E  j  J 
réchal  de  Catinat.  Il  fongeoit  à  paner  le  Rhin  entre  Bri-  N',7ot. 

fach  &  Huningue,&:  à  faire  conftruire  un  pont  à  Neubourg,  ; — ~ 

pour  s'aflurer  les  quartiers  d'hyver  qu'il  avoir  réfolu  de  pri^U<i"VBade 
prendre  en  Alface.  Mais  ayant  fçu  que  le  Marquis  de  Vil-  pour  établir  « 
lars ,  à  la  tcte  d'une  partie  de  l'armée  Françoife ,  marchoit  AlUcc* 
à  Huningue ,  il  fe  mit  en  état  de  couvrir  le  Brifgav ,  Se  de 
conferver  Neubourg  pour  avoir  une. entrée  dans  l' Alface. 

Il  fut  prévenu  par  le  Chevalier  de  ChamiJli,  qui  venoic 
d'établir  un  pont  fur  le  Rhin  &  qui  s'étoit  en  même-tems 
emparé  de  Neubourg ,  que  les  Suifles  avoient  abandonnée. 
Cet  avantage  détermina  le  Marquis  de  Villars  à  faire 
embarquer  un  dérachement  d'infanterie ,  qui  fut  fuivi  d'un 
grand  train  de  bateaux  chargés  de  cordages  &  de  madriers 
pour  conftruire  un  pont  à  Neubourg.  Les  AUemans  por- 
tés à  l'aurre  bord  du  Rhin  ,  firent  un  grand  feu  fur  ce  con- 
voi. Les  François  y  répondirent ,  Se  repoufTérent  les  Impé- 
riaux ,  après  un  combat  de  trois  heures  ,  dans  lequel  il  y 
eut  de  part  &  d'autre  environ  deux  cents  quatre-vingt 
hommes  de  tués. 

Le  Maréchal  de  Catinat,  dans  la  vue  d'appuyer  le  deflein    Le  prince  de 
du  Marquis  de  Villars  ,  fit  un  détachement  de  dix  mille  3aiicfcr«kc 
hommes ,  (bus  les  ordres  du  Comte  de  Guifcard  ,  pour  aller 
à  Huningue.  Le  Prince  de  Bade  craignant  qu'on  ne  lui  cou- 
pât les  vivres ,  réfolut  de  décamper  de  Bifchveiller.  Le  trei- 
zième d'octobre ,  il  y  eut  quelques  mouvemens ,  qui  firent 
croire  au  Marquis  de  Villars  que  les  Allemans  vouloient 
fe  retirer.  Il  réfolut  aufli-tôt  de  les  artaquer  dans  leur  re- 
traite ,  &  il  donna  ordre  à  fon  infanterie  &  à  une  partie  de 
fa.  cavalerie  de  pafler  le  Rhin.  Le  quatorzième  au  même 
mois  il  les  fuivit  avec  le  refte  de  fon  armée  ,  laiflant  à  gau- 
che le  château  de  Fridlingue.  Il  ordonna  au  Sieur  des  Bor-  L'armée  Fran- 
deSjLieutenant-Général ,  d'attaquer  l'infanterie  Impériale  çoi&l*  pourfuic 
portée  à  mi-côte  avec  fix  pièces  de  canon.  Des  Bordes  &ledilK* 
fondit  fur  elle  avec  tant  d'impétuofité ,  qu'elle  fut  rompue 
du  premier  choc.  Elle  fe  rallia  dans  un  bois  qui  étoit  der- 
rière elle.  Les  François  l'y  attaquèrent.  Le  carnage  fut 
grandi  des  Bordes  fut  tué ,  &  fes  troupes  auroient  pris  la 
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-  fuite  ,  fi  le  Marquis  de  Villars  qui  furvint  trcs-à-propos  l 
AN  iP-oiJ  °  ne  'es  euc  ra^^es-  Les  François  revinrent  au  combat  avec 

 —  p'us  de  fureur  qu'auparavant.  Les  rangs  des  Impériaux  fu- 

rent  rompus ,  &  on  les  chaflfa  hors  du  bois. 

Pendant  que  l'infanterie  Françoife  agiflbitavec  tant  de 
vigueur ,  Magnac ,  Maréchal  de  camp ,  rangeoit  en  bataille 
fes  efcadrons.  Le  Prince  de  Bade ,  à  la  tête  de    cavalerie % 
attendoit  que  les  François  vinflent  à  lui ,  &:  qu'ils  prêtaf. 
fent  le  flanc  au  fort  de  l'Etoile.  Mais  Magnac  fe  tenant 
dans  fon  poile  ,  le  Prince  de  Bade  s'avança  pour  l'atta- 
quer. Les  François  firent  quelques  pas  ,  repouflcrent  les 
Impériaux,  &  les  pourfuivirent  jufqu  a  la  rivière  de  Kan- 
dern ,  terrafTanc  tout  ce  qui  fe  trouvoit  fous  leurs  mains. 
Les  Impériaux  ne  purent  revenir  à  la  charge.  Ils  laifTérenc 
fur  le  champ  de.  bataille  beaucoup  de  morts ,  entre  lefquels 
on  trouva  le  Comte  de  Hohenzolîern ,  le  Général .So/env 
berg ,  le  Prince  de  Brandebourg- A nfpach ,  le  Comte  de 
Furltemberg  &:  quantité  d'autres  Seigneurs.  Les  François 
firent  prifonniers  les  Comtes  de  Konigfeck  &  de  Hohen- 
loë ,  .&  prirent  dix  pièces  de  canon ,  trois  paires  de  timba- 
les ,  avec  trente-fept  drapeaux. 
la  Trançbîi     Le  lendemain  de  cette  journée ,  ils  s'emparèrent  dufocc 
^CfudUn  «  '  ^e  F^dlingue  > ou  ds  trouvèrent  des  provifions  en  abon* 
dance ,  ôc  quatre  cents  foldats  qu'ils  renvoyèrent  après 
les  avoir  défarmés.  Cette  vidoire  valut  au  Marquis  de 
Villars  le  bâton  de  Maréchal  de  France.  Le  Prince  de 
•  Bade  fut  blâmé  de  s'être  laine  furprendre ,  &  d'avoir  mê- 
me témoigné  peu  de  vigueur  dans  la  bataille  de  Fridlin- 
gue.  Dès-lors  fà  gloire  commença  à  s'éclipier ,  &  l'on  euc 
même  fur  fà  conduite  des  foupçons  qui  durèrent  jufqu'à  ùl 
mort.  Ce  Général  ayant  raflemblé  fes  troupes  à  StaufTèn, 
fut  joint  enfuite  par  une  partie  de  celles  qu'il  avoit  laiffées 
dans  la  bane-Alface  ;  il  donna  ordre  à  l'autre  corps  com- 
pofé  de  (ix  mille  hommes ,  degarder les  poires  de  WeifTem- 
bourg  &  de  Lauterbourg. 

L'armée  Impériale ,  fupérieure  à  celle  des  François ,  s  a- 
vança  à  une  demi.lieue  de  Neubourg,  pour  prendre  fa  re- 
vanche. Mais  le  Maréchal  de  Villars,  content  de  fonpre- 
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tnier  avantage ,  repana  le  Rhin  ,  &  vint  camper  à  Otmar  ! 
fen  ,  d'où  il  envoya  dire  au  Comte  d'Arco ,  Général  des  *0t?i7o}7 

Bavarois ,  qu'il  attendoit  qu'il  fût  entré  dans  la  Suabe  pour  

faire  la  jonction  des  deux  armées.  Les  Suifles  déconcertè- 
rent ce  deflein.  Ils  avoient  mis  des  garnifons  dans  les  pla- 
ces frontières ,  &  en  même-tems  ils  avoient  fait  favoir  à 
l'Electeur  de  Bavière ,  que  s'il  entreprenoit  quelque  chofe 
au  préjudice  de  la  liberté  des  villes  Forefticres,  ilsarme- 
roient  contre  lui.  Cependant  les  Bavarois  s'étoient  empa-  Avantages  da 
rés  de  Kempten  fur  l'Iler  ,  &  de  Weiflembourg  en  Fran-  Bavarois, 
conie.  Ils  avoient  battu  le  Comte  de  Palfi  qui  commandoit 
dans  cette  Province  ,  &  ils  occupoient  alors  une  partie 
de  la  Suabe  pour  s'y  aflurer  des  quartiers  d'hyver. 

Les  François  fe  faifoient  aufli  craindre  aux  environs  de    Les  troupes 
la  Sare ,  de  la  Mofelle  &  vers  le  bas-Rhin.  Le  Comte  de  fc. 
Tallard  avoir  joint  les  troupes  de  l'Electeur  de  Cologne.  CTtuacur  S 
11  étoit  entré  dans  le  pais  ae  Juliers ,  &  avoit  obligé  le  Cologne, 
Duc  de  Saxe-Mémingen  qui  étoit  campé  à  Mulheim ,  de  fe 
retirer  avec  Ces  troupes.  Il  s'approcha  enfuite  de  Cologne, 
obligea  cette  ville  à  accepter  la  neutralité  ,  &:  fe  rendit 
maître  de  Tracrbach  après  fept  jours  defiége.  En  même 
rems  le  Marquis  de  Loménie  qui  commandoit  un  camp  vo- 
lant,  s'empara  de  Trêves  où  il  mit  une  garnifon  Françoife. 

Ces  avantages  ne  parurent  pas  furfifans  au  Roi  Louis  XIV.    Le  Roi  de 
pour  le  mettre  à  couvert  des  entreprifes  des  Impériaux.  FraiK7  dcs 

T>1  «Jtj  'i    A     '        ^  i.     J       '    x    Saim'ot»  oins 

Par  la  conquête  de  Landaw  ,  ils  étoient  a  portée  de  pêne-  les  Etats  du  Duc 
*rer  dans  les  Etats  du  Duc  de  Lorraine.  L'Empereur  lui  de  Lorraine, 
avoit  refufé  le  privilège  d'obferver  la  neutralité ,  &  le  Roi 
■de  France  appréhendant  que  le  Duc  ne  fe  déclarât  pour  la 
-maifon  d'Autriche ,  l'obligea  à  recevoir  des  troupes  Fran- 
•çoifes  dans  Nanci  &  fes  places  fortes. 

Louis  XIV.  auroit  voulu  s'afllirer  de  même  du  Duc   Le  Duc  Je  Sa- 
■de  Savoye  ,  qui  penchoit  pour  la  maifon  d'Autriche  ,  foit  p^atcd'lmt 
par  inclination  ,  (bit  par  intérêt ,  ou  peut-ctre  par  l'un  &  pereur. 
l'autre.  Il  ell  certain  que  depuis  long-tems ,  il  prenoit 
des  mefures  pour  entrer  dans  l'alliance  de  l'Empereur, 
du  Roi  d'Angleterre  &:  des  Etats-Géné  aux.  11  commença 
.par  s'exeufer  d'avoir  accordé  aux  François  la  liberté  de 
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"  palTer  en  Italie  par  Tes  Etats  $  il  fit  valoir  enfuite  les  fèrvi-. 
An.  de  j.  c.  ces  qU>jj  pOUVOit  rendre  aux  alliés.  Mais  il  n'étoic  pas  d'hu- 
I7°*' —  meur  à  les  accorder  gratuitement ,  comme  il  s'en  expli- 
qua lui-même  ;  la  conjoncture  lui  paroiflbit  favorable  pour 
l'aggrandiflement  de  fa  maifon  ,  &  il  fouhaitoit  en  être 
redevable  à  l'Empereur.  Ce  Prince  lui  avoit  déjà  offert  le 
Montferrat ,  promettant  d'oublier  le  paffé  ,  pourvu  qu'il 
n'attendît  pas  à  fe  déclarer ,  dans  un  tems  où  l'on  ponrroic 
attribuer  fi  démarche  à  la  néceflité  plutôt  qu'à  fon  incli- 
nation. 

Les  affaires  de  la  maifon  d'Autriche  avoient  profpéré 
jufqu'alors  en  Lombardie ,  &  le  Duc  prétendoit  n'y  avoir 
pas  peu  contribué.  Le  Montferrat  étoit  à  fa  bientëance  î 
mais  il  vouloit  un  garant  de  la  promefle  qu'on  lui  avoic 
faite  de  lui  donner  cette  Province.  Il  s'adrelfa  au  Miniftre 
d'Angleterre ,  à  qui  il  témoigna  une  confiance  fans  réferve. 

Dans  le  tems  que  le  Duc  de  Savoyenégocioit  à  Londres , 
fon  Envoyé  à  Vienne  repréfentoit ,  Que  fon  maître  n'a  voit 
jamais  été  intérieurement  détaché  des  intérêts  de  la  mai- 
fon d'Autriche  :  Que  depuis  la  paix  de  Rifvicx ,  il  s  etoit 
offert  le  premier  à  fervir  l'Empereur  en  Italie:  Qu'il  avoit 
toujours  infifté  fur  l'importance  de  prendre  des  mefures 
pour  conferver  à  la  mailbn  d'Autriche  les  Etats  qui  dé- 
pendent de  la  Couronne  d'Efpagne  :  Que  fi  Ces  confeils 
avoient  été  fuivis ,  l'éxécution  du  plan  qu'on  avoit  for- 
mé auroit  été  facile ,  &  qu'il  auroit  eu  la  liberté  de  fe  fa- 
crifier  fuivant  fes  defirs ,  aux  intérêts  de  l'Empereur. 
Traité  cmre  Léopold  voyant  peu  d'apparence  de  faire  quelques 
l'Empereur  &  le  progrès  en  Lombardie,  réfolut  de  terminer  la  négocia- 
Duc  de  Savoyc.  tlQn^  en  ajoucanc  au  Montferrat  quelques  villes  du  Mi- 
lancs.  Dans  la  fituation  où  étoient  fes  affaires,  il  fem- 
bloit  qu'il  ne  pouvoit  trop  promettre  ,  parcequ'il  fe  trou- 
voit  alors  fans  efpérance  d'avoir  jamais  ce  qu'il  promet- 
toit.  D'un  autre  côté ,  le  Duc  de  Savoye ,  dans  la  conjonc- 
ture préfente  ,  ne  devoir  rien  accepter  :  Ce  Prince  écoit 
dans  un  danger  éminent  de  tout  perdre  en  voulant  gagner 
quelque  chofe.  Cependant ,  par  des  événemens  auffi  in- 
concevables qu'imprévus ,  fon  acceffion  à  l'alliance  de  l'Em- 
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pereur  fâuva  la  maifon  d'Autriche ,  aggrandit  la  tienne , 
démembra  la  Monarchie  d'Efpagne ,  &  fie  un  tore  confi- 
dérable  à  la  France.  Le  traité  du  Duc  de  Savoye  avec  l'Em- 
pereur fut  conclu  le  cinquième  de  janvier  1703 . 

Cette  négociation  fut  conduite  avec  afTés  de  fecret  ;  ce- 
pendant le  Roi  de  France  en  apprit  toutes  lesparticularirés. 
Il  en  parla  au  Miniftre  de  Savoye  ,  qui  aflfura  que  fon  maî- 
tre feroit  toujours  fidèle  aux  traités.  Le  Duc  confirma  ces 
aflurances ,  mais  en  demandant ,  à  fon  ordinaire ,  de  nou- 
veaux avantages.  Il  vouloit  le  Milanès ,  pour  avoir  con- 
fervé  à  la  Monarchie  d'Efpagne  fes  Etats  d'Italie.  Son 
traité  étoit  conclu  avec  l'Empereur  lorfqu'il  faifoit  cette 
demande ,  &  s'il  ne  fe  déclaroit  pas  encore ,  c'eft  qu'il  lui 
falloir  du  tems  pour  ajufter  fes  mefures.  Il  fe  flattoit  du 
plaifir  de  croire  que  fon  fecret  n'étoit  pas  découvert  ;  ce- 
pendant on  en  favoit  jufqu'aux  moindres  circonitances. 
ïl  étoit  public  en  Pologne ,  en  Portugal ,  en  Angleterre , 
en  Allemagne ,  en  Hollande  &  à  Rome ,  où  le  Comte  de 
Lambert ,  AmbafTadeur  de  l'Empereur ,  en  avoir  fait  part 
à  ceux  qu'il  regardoit  comme  partifans  de  la  maifon  d'Au- 
triche. 

La  politique  auroir  peut-être  demandé  que  Louis  XIV. 
profitant  de  l'erreur  où  étoit  encore  Vi&or-Amédée  ,  prît 
des  mefures  pour  le  mettre  hors  d'état  de  faire  la  guerre 
à  la  France  ;  mais  il  fe  flatta  toujours  qu'il  pourroit  le  rap- 
peller  à  ce  qui  paroiffoit  alors  être  fon  véritable  intérêr , 
&  fixer  enfin  le  beau-pere  dans  le  parti  de  fes  deux  gen- 
dres. 

Dom  Pédre ,  Roi  de  Portugal ,  ne  tarda  pas  à  fuivre  I'é-  LeRoîdePor- 
«mple  du  Duc  de  Savoye.  Pour  récomçenfe  des  fetvices  ffjgrJZ 
qu  i!  devoir  rendre  a  la  maifon  dAurriche,  1  Empereur  la  France, 
lui  cédoit ,  au  nom  de  l'Archiduc  Charles  t  Badajoz ,  Alcan- 
tara,  Albukerque  &  Valencia,  en  Eftramadoure  }  Bayon- 
na  ,  Vigo ,  Tuy  &  la  Gordia ,  en  Galice ,  avec  le  pais  au- 
delà  du  Rio-de-la  Plata  en  Amérique.  Toutes  ces  ceflîons 
faires ,  le  traité  porroit ,  Que  l'Archiduc  feroit  mis  er* 
poiTefBon  des  autres  Etats  fie  des  places  qui  avoient  appar- 
tenu à  Charles  IL 
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■?      Sa  Majefté  Portugaife  étoit  perfuadée  ,  comme  la 
i7*|.'     plupart  des  autres  Puinances  de  l'Europe  ,  qu'il  n'étoic 
— —  pas  de  l'intérêt  du  public  ,  que  le  Prince  qui  (eroit  Em- 
pereur ou  Roi  des  Romains ,  fut  en  même-tems  Roi  d'EC- 
pagne  ;  Léopold  fut  donc  obligé  de  commencer  par  lui 
promettre  de  renoncer  à  fes  droits  en  faveur  de  fon  fé- 
cond fils.  Les  Anglois  s'engagèrent  à  garder  les  côtes  du 
Portugal  ;  à  fournir  des  convois  à  fes  vaifleaux ,  &  à  en- 
voyer les  leurs  aux  Indes ,  quand  Dom  Pédre  le  jugeroit  à 
propos.  De  plus ,  l'Empereur ,  l'Angleterre  &  la  Hollande 
promirent  de  lui  fournir  douze  mille  hommes  effectifs  ; 
de  les  entretenir  à  leurs  frais  ,  &  de  lui  payer  un  million 
de  paragons  pour  foudoyer  huit  mille  hommes  de  fes  trou- 
pes. Peu  après ,  Léopold  déclara  qu'il  ne  pouvoit  donner 
autre  chofe  que  l'Archiduc  ,  qui  épouferoit  l'Infante ,  laid 
fant  à  l'Angleterre  &  à  la  Hollande  le  loin  de  remplir  les 
autres  conditions. 

Dom  Pédre  avoir  long-tems  balancé  pour  entrer  dans 
cette  ligue.  Il  avoit  reconnu  le  Roi  Philippe  ,  &  étoic 
entré  en  alliance  avec  les  Couronnes  de  France  &:  d'Ef- 
pagne  j  il  avoit  même  fortement  éxhorté  les  Etats-Gé- 
néraux à  maintenir  la  paix  ,  toujours  préférable  à  la  guerre 
la  plus  heureufe  ;  mais  enfin ,  il  Ce  laifla  vaincre  par  les  me- 
naces ou  par  les  promenés.  Néanmoins  il  diflîmula  l'en- 
gagement qu'il  venoit  de  prendre  ,  &  il  ne  fe  déclara 
que  lorfqu'iî  reçut  l'Afchiduc  Charles  dans  le  port  de  Eif- 
bonne. 

L'Eleveur  de      Dès  la  fin  de  janvier  ,  TEledeur  de  Bavière  mâché 

Kcubjur,rend  aux  *ntér^cs  ^e  la  France  .  avoic  afliégé  Neubourg ,  capi- 
cujjurg.      taje  ^  Duché  de  ce  nom  ,  qui  appartenoit  au  Comte  Pa- 
latin. Il  prefla  vivement  la  place  ,  &c  contraignit  la  gar- 
ni fbn  ,  compofée  de  mille  hommes ,  de  fe  rendre  à  diferé- 
tion. 

La  Régence  de     La  Régence  de  Cologne  venoit  de  quitter  la  neutra- 

ulSc  ardde  lité  >  P°ur  em^TZ^ev  ,e  Parti  de  l'Empereur  &  de  fes  alliés. 

l'LaiJereur!"  *  Elle  leur  promit  quatre  cents  cinquante  mille  livres  pour 
faire  le  fiége  de  Bonn  ,  la  feule  place  qui  reftoit  à  fon 
Electeur.  Néanmoins  ce  ne  fut  qu'au  commencement  de 
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mai  qu'elle  flit  afliégée  par  le  Comte  de  Marlboroug,  qui  - 
la  fie  attaquer  félon  la  méthode  du  fameux  Cohorn.  Cent  A        /'  C' 

pièces  de  canon  &  cinquante  mortiers  foudroyèrent  les  '— 

ouvrages  extérieurs  5  &  après  quinze  jours  de  tranchée  , 
les  Anglois  forcèrent  la  ville  à  fe  rendre. 

Vers  le  même  rems ,  le  Maréchal  de  Villars  s'étoit  ren-    tes  François 
du  à  Strafbourg  pour  y  affembler  une  armée.  Il  avoir  deflein  s  j'fous! 
de  s'emparer  du  fort  de  Kell  -,  mais  le  Prince  de  Bade,  pU  Cl"  °' 
qui  prévoyoit  que  la  prife  de  ce  fort  feroit  fuivie  de  la 
conquête  de  fes  Etats ,  avoit  confié  la  défenfe  de  cette 
place  à  fes  meilleures  troupes.  Cette  précaution  n'empê- 
cha point  le  Maréchal  de  faire  des  préparatifs  pour  cette 
entreprife.  Kell  fut  inverti  le  dix-neuviéme  de  février. 
Les  Impériaux  ,  étonnés  de  la  marche  imprévue  du  Maré- 
chal de  Villars ,  ne  penférent  qu'à  fauver  les  troupes  qu'ils 
avoient  laiflees  dans  les  places  voifines.  Le  Général  Bi- 
brack  fe  hâta  de  les  retirer ,  abandonnant  aux  François  , 
Wilftet ,  OiFembourg ,  Gengenbach  te  Zell ,  &  quantité 
de  redoutes  conftruites  fur  les  bords  du  Rhin. 

Le  Prince  de  Bade  affembla  aurfi-tôt  fes  troupes ,  pour 
défendre  les  retranchemens  de  la  rivière  de  Kints.  Mais 
il  arriva  trop  tard;  le  Maréchal,  s'en  étoit  rendu  maître 
dès  le  jour  précédent.  Le  Prince  de  Bade  ne  put  éviter 
le  blâme  qui  accompagne  ordinairement  la  mauvaife  for- 
tune. Les  François  n'ayant  pas  rencontré  d'obftacles  à  leurs 
defleins ,  alfiégérent  le  fort  de  Kell ,  que  le  fieur  d'Enlberg 
fut  obligé  de  leut  céder ,  après  douze  jours  de  tranchée 
ouverte. 

L'Empereur  n'ignoroit  pas  que  les  François  avoient  Avantages  Jes 
defTcin  de  joindre  le  Duc  de  Bavière.  Pour  empêcher  cette  JîScdj^Ti&c! 
jonction  ,  les  Comtes  de  Schliic  Se  de  Stirum  fe  mirent  en 
campagne  dès  le  commencement  de  mars.  Le  premier 
aflembla  près  de  la  rivière  d'Ens ,  entre  la  haute  &  la  ba£ 
fe- Autriche  ,  les  troupes  qui  dévoient  agir  fous  fes  ordres , 
&  s'avança  vers  la  Bavière,  par  l'Archevêché  de  Saltz- 
bourg ,  pendant  que  le  Comte  de  Stirum  y  entroit  par  le 
haut  Palatinat.  Celui-ci  prit  Nieumarclc,  l'onzième  de 
mars ,  défit  un  corps  de  croupes  Bavaroifes ,  &  s  avança 
7*mt  X.  H  h  h 


Digitized  by  Google 


A%6     HISTOIRE  D'ALLEMAGNE. 

vers  Freyftadt  &  Neufchâtel,  qui  fe  fournirent  fans  faire 
An'  fl*m  c>  beaucoup  de  réfiftance. 

?  - —     Prefque  dans  le  même  tems,rarmée  du  Comte  de  Schlik 

.  yE^Taxtr  pafla  l'Inn  ,  &  s'empara  de  plufieurs  petites  pjaces  dans  la 

dilpcnle  les  fii-  r      .  x         >  r  r         L,-r     i       i  # 

i«$  du  Duc  de  Bavière.  Le  Comre  fit  enluite  publier  des  lettres  evoca- 

Bavière  ' 

tdc 


leâxice  de  Bavière  ,  qui  fe  retirai  Ingolftad.  L'Lleûeur, 
pour  s'aflbrer  du  Cercle  de  Franconie ,  promit  de  vivre 
en  paix  avec  lui  ,  s'il  vouloit  obferver  la  neutralité.  Il 
offrit  même  de  faire  évacuer  les  villes  d'Ulm  &  de 
Mémingen ,  fi  ce  Cercle  ne  prenoit  aucun  parti  dans  la 
guerre  kirvenue  entre  l'Autriche  &  la  France.  Mais  les 
Etats  de  Franconie  répondirent  ,  qu'ils  ne  pouvoient 
s'empêcher  de  fuivre  les  mouvemens  du  Corps  Germa- 
nique. 

Par  cette  réponfe ,  le  Duc  de  Bavière  comprit  que  le 
Cercle  de  Franconie  étoit  réfolu  de  foutenir  la  maifbn 
d'Autriche.  11  fit  marcher  une  partie  de  Ces  troupes  vers 
le  Danube  ,  pour  foutenir  celles  qu'il  avoir  dans  le  haut- 
Palatinat,  &:  s'avança  avec  le  refte  vers  la  rivière  d'Inn. 
Il  fit  courir  le  bruit  qu'il  alloit  attaquer  PafTav ,  dont  la 
garnifon  étoit  peu  confidérab!e.  Le  Comte  de  Schlik  prit 
le  change.  Comme  cette  place  étoit  le  feul  partage  qu'il 
eût  fur  l'Inn  ,  il  s'y  rendit  avec  prefque  toute  Con  infan- 
terie &c  plufieurs  efeadrons ,  laiAant  fix  à  fept  cents  fan- 
taffins  &c  le  refte  de  fa  cavalerie  dans  les  quartiers  qu'il 
avoir  occupés. 

LeDncdeBa-  Peu  après  ,  l'Electeur  de  Bavière  ayant  fait  défiler  fes 
Ticre  remporte  troupes  fur  le  pont  de  Scharding ,  chargea  un  régiment 
Eï5££f  de  cuiraffiers  &  un  de  dragons  ,  &  les  mit  en  fuite.  Ils 
joignirent  avec  beaucoup  de  peine  le  gros  de  leurs  trou- 
pes ,  commandées  par  le  Général  Plell ,  qui  les  rangea  en 
bataille  au  milieu  d'une  plaine  longue  de  mille  pas,  &  ter- 
minée par  une  montagne.  Cetre  petire  armée  avoir  fa  gau- 
che appuyée  au  village  d'Yfebirn,  &  fa  droite  à  un  bois.  Le 
Duc  dé  Bavière ,  fe  prévalant  de  fa  fupériorité  >  attaqua 
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auflî-tôt  le  Général  Plefl",  renverfa  les  cuirafliers ,  railla  en  -  ^ 
pièces  une  partie  de  l'infanterie,  &c  le  rendit  maître  de  C" 

l'artillerie ,  des  tentes  &  du  bagage.    ■■ 

Le  Comte  de  Stirum  aflîégeoit  Amberg,  capita'e  du    u  oblige  le 
haut-Palatinat.  Le  Duc  de  Bavière ,  attentif  à  cette  en-  o»n«c  de  srî- 
treprife ,  fit  faire  un  mouvement  à  fon  armée  ,  comme  J"™  j^bag! 
s'il  eût  voulu  dégager  Amberg ,  en  forçant  l'ennemi  à  faire 
diverfion.  Cétoit  en  partie  fon  deflTein  ;  mais  i!  prétendoic 
aufli  s'alTurer  de  Ratilbonne ,  &  les  mefures  qu'il  prie  pour 
y  réulîir ,  obligèrent  le  Comte  de  Stirum  de  lever  le  (iége. 
Ce  Général ,  à  la  tête  de  Ces  troupes ,  s'avança  pour  (e 
faifir  des  paflfages  de  la  rivière  de  Wils.  Le  Duc  le  prévint; 
cependant  il  ne  put  empêcher  le  Comte  de  prendre  pofte 
dans  le  village  d'Emhorf ,  à  une  demi-lieue  au-deflus  des 
Bavarois. 

Le  Duc  ,  fans  donner  le  tems  aux  Impériaux  de  fe  re-  Il  le  défait, 
trancher ,  marcha  à  eux  toute  la  nuit.  A  huit  heures  du 
matin  ,  le  vingt-huitième  de  mars ,  il  les  joignit ,  fit  atta- 
quer le  village  d'Emhorf  par  fon  infanterie ,  le  força  en 
moins  d'un  quart-d'heure ,  &  mit  les  Impériaux  en  dé- 
route ,  après  leur  avoir  tué  &  fait  prifbnniers  environ 
trois  cents  hommes.  Le  Prince  de  Brandebourg  Anf- 
pach  reçut  un  coup  de  moufquet  dont  il  mourut  le  len- 
demain. Le  Prince  de  Bareith  eut  un  cheval  tué  fous  lui , 
&:  vit  fon  écuyer  tomber  mort  à  fes  côtés. 

L'E'e&eur,  enhardi  par  ces  avantages  ,  réfblut  d'aller    11  propofe  1 
à  Ratilbonne  ,  pour  empêcher  la  Régence  de  donner  paf- 
fage  aux  Impériaux.  Il  avoir  déjà  fait  propofer  à  la  Diète  jcr  ™cc 
une  neutralité  pour  ce:te  ville ,  offrant  de  ne  point  l'in-liil. 
quiécer ,  &:  de  laiflTer  à  la  Diète  toute  la  liberté  qu'elle 
pouvoir  éxiger.  Il  dem.indoit  feulement  que  la  garde  de 
cette  ville  ne  fut  confiée  qu'aux  bourgeois  ,  &  que  le 
Corps  Germanique  &  fon  Chef  lui  promirent  qu'on  ne 
s'en  ferviroir  point  pour  en  faire  une  place  d'armes.  La 
Diète  y  conlen'oir  ;  mais  l'Empereur  trouvoit  cette  con- 
dition rrop  honteufè  à  fa  dignité.  C'eft  ainfi  qu'il  s'en  ex- 
pliqua dans  un  décret  qu'il  donna  quelque  tems  après. 
Ce  refus ,  dont  le  Duc  fut  averti  d'avance ,  l'obligea  de 
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s'approcher  de  Ratifoonne.  Il  laifla  dans  le  haut-Palatinat, 
AN*  iD7o}!'C*  *e  Général  Uveicel  avec  huit  à  neuf  mille  hommes  de 
— —  troupes  réglées ,  outre  les  milices ,  &:  marcha  du  côté  de 
RatinSonne  avec  le  refte  de  fon  armée, 
il  l'oblige  de     Dès  qu'il  fut  atrivé  devant  cette  ville,  il  fit  drefier  des 
lui  livrer  le  pont  batteries  de  canons  &  de  mortiers  ;  &  fur  ce  qu'il  apprit 
tkSuJST  Ve  laDiètc  &' les  Magiftrats  n'a  voient  fait  aucune  dili- 
gence pour  lui  donner  farisfâdtion ,  il  leur  fit  déclarer  , 
que  pour  n'être  pas  expofés  à  quelque  furprife,  il  falloir  lui 
livrer  le  ponr.  L'afTemblée  fut  partagée  en  plufieurs  fac- 
tions ;  de  façon  qu'on  pouvoir  dire  que  la  Dière  ne  favoit 
ni  ce  qu'elle  vouloit,  ni  ce  qu'elle  devoit  faire.  Enfin  , 
après  bien  des  irréfolurions ,  elle  confentit  à  ce  que  l'E- 
le&eur  demandoir.  On  lui  céda  le  pont  &  les  deux  por- 
tes voifines  du  Danube,  qu'il  fit  garder  par  deux  batail- 
lons Bavarois. 

la  Diète  fe      Les  députés  craignant  de  fe  voir  genés  dans  leurs  déli- 
52°"*  *     bérations ,  réfolurent  de  tranfporter  la  Diète  à  Lintz  ou 
dans  quelqu'autre  ville  de  l'Empire.  Pour  cet  effet  ,  ils 
demandèrent  un  fauf-conduit  à  l'Eleâeur.  Il  promit  de 
l'accorder ,  à  condition  que  fon  Miniltre  s'y  rendroit  avec 
les  autres  députés ,  &:  qu'il  auroit  les  prérogatives  donc 
LTmpereur  il  avoir  joui  jufqu'alors.  On  rrouva  cette  demande  fi  jufte  > 
réfute  d'admet-  que  l'affemblée  en  fit  une  conclufion  au  nom  du  Corps 
rEièamrd^Bf!  Germanique.  Mais  l'Empereur  ne  voulut  pas  la  ratifier , 
Yiêreàla.Dièïc.  pareequ'ayant  pris  la  réfolution  de  mettre  l'Eleveur  au 
ban  de  l'Empire ,  cette  ratification  ne  pouvoit  s'accorder 
avec  la  profeription  de  ce  Prince. 

Le  Duc  qui  pénétroit  l'intention  de  Léopold  dans  le 
refus  qu'il  faifoit  de  confirmer  la  conclufion  de  la  Dic:e , 
fit  prorefter ,  en  pleine  aflemblée ,  qu'il  n'avoir  d'autre  but 
que  de  terminer  une  guerre  pernicieufe  à  l'Empire ,  S>c 
o'atTurer  la  tranquillité  de  Ces  Etats.  Pour  mieux  y  pour- 
voir ,  il  ordonna  au  Commandant  Santen  de  faire  enrrer 
des  troupes  dans  Ratiibonne ,  pour  s'emparer  des  poftes 
gardés  par  la  milice  bourgeoife  ;  de  (e  faire  livrer  l'arfe- 
nal ,  &  d'ordonner  aux  habitans  d'y  porter  leurs  armes  à 
feu.  Cela  fut  éxécuté  le  vingt-huitième  d'août.. 
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L'Ele&eur  avoit  tourné  Tes  armes  du  côré  du  Tirol ,  fur 


lequel  il  faifoit  revivre  d'anciens  droits.  D'abord  il  fe    N'  ™0J/ 
rendit  maître  de  Kufllein  &  de  Rotemberg.  La  Régence  ■  — 
d'InfprucK  envoya  au-devant  de  lui.  Tout  fe  fournit  dans  s-cmuarecc  cducr 


Ja  Province.  L'Electeur  ,  anres  en  avoir  exigé  de  rortes  quelques  places 
contributions ,  prit  la  route  du  Trentin ,  pour  y  joindre  le  *** lc  Tiro1- 
Duc  de  Vendôme  qui  commandoit  l'armée  Françoife  en 
Italie.  Le  Duc  venoit  au-devant  de  l'Eleûeur  ,  lorfque 
le  Général  Vaubonne ,  détaché  par  Staremberg ,  le  pré- 
vint ,  en  occupant  les  gorges  &  les  châteaux  fur  là  route 
du  Trentin.  Cet  obftacle,  joint  à  la  défection  ouverte  du 
Duc  de  Savoye  ,  rappella  l'armée  Françoife  en  Italie , 
&  força  le  Duc  de  Bavière  à  abandonner  le  Tirol,  pour 
joindre  le  Maréchal  de  Villars  qui  étoic  en  Suabe  où  il 
obfervoit  le  Prince  de  Bade. 

Le  Général  François  avoit  garanti  la  Bavière  de  toute  Combatentre 
infulte  pendant  l'abfence  de  l'Electeur.  Ayant  appris  que  J^p^"^** 
le  Prince  de  Bade  avoit  fait  un  détachement  pour  mr- 
prendre  Auglbourg ,  il  envoya  le  Sieur  de  Légal  pour  at- 
taquer ce  corps  ;  mais  les  Impériaux ,  informés  de  cette 
marche  ,  allèrent  à  lui  vers  Munderkingen.  Les  Fran- 
çois ,  quoique  furpris ,  fe  mirent  en  bataille ,  &  les  deux 
partis  s'avancèrent  en  mème-tems  avec  beaucoup  de  har- 
dieffe.  Les  Impériaux  firent  d'abord  un  grand  feu  ;  mais 
les  François  les  ayant  chargés  l'épée  à  la  main ,  les  obli- 
gèrent de  plier. 

Les  Allemans ,  foutenus  par  des  troupes  fraîches ,  mi- 
rent à  leur  tour  quelque  defordre  dans  l'aile-gauche  de 
leurs  ennemis.  Ils  étoient  fur  le  point  de  l'envelopper , 
lorfqu'un  corps  d'infanterie  Françoife  s'étant  avancé  la 
bayonnette  au  bout  du  fufil ,  arrêta  les  efforts  des  Impé- 
riaux. Cette  aile  eut  le  tems  de  fe  rallier  ;  elle  revint  à  la 
charge ,  &  donna  en  meme-tems  que  la  droite.  Les  Im- 
périaux turent  renverfés ,  &c  prirent  la  fuite  vers  Mun- 
derkingen. Chriftiern  de  Brunfvic-Hanover ,  frère  de 
l'Electeur  de  ce  nom ,  Ce  noya  en  pafTant  le  Danube. 

Le  Prince  de  Bade  fouhaitoit  depuis  long-tems  en- 
gager le  Maréchal  de  Villars  dans  une  a&ion  générale. 
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" :  Ennuyé  de  ne  rien  faire  ,  il  laifla  dans  (on  camp  de  Hauf- 
/N"  '*  c  heim  le  Comte  de  Stirumavec  les  troupes  Hollandoifes 
w         —  6c  Pmfliennes,  &:  une  partie  de  celles  des  Cercles  , 

marcha  à  la  tcre  de  vingt-cinq  mille  hommes  vers  Echin- 
gen ,  où  il  pafla  le  Danube.  Il  lurprit  Freidberg  dans  la  Vé- 
téravie ,  &  le  Général  Autfar  Roteroberg  dans  le  haut- 
Palatinat. 

Le  Duc  de  Ba-  Au  bruit  de  ces  conquêtes ,  le  Duc  de  Bavière  partit  de 
▼ièrcfcjoimaux  Munich  ,  où  il  s'éroit  arrêté  depuis  fon  expédition  du 
troupes Francoi-  Tirol .  y  joignic  ra,.mée  prançoife  le  dix-neuvième  de 

™ Mémoires  i»  feptembre.  Le  Maréchal  de  Vil lars  fut  d'avis  de  marcher 
itmbtrty.  t.  x.  vers  Norendorf ,  à  trois  lieues  de  l'embouchure  du  Lech. 
p.  <oi.&c.      L'Elecleur  y  confentit  ,  &  l'armée  combinée  fe  mit  en 
mouvement  pour  attaquer  les  lignes  du  Comte  de  Sti- 
rum.  Ce  Général  averti  de  ce  deflein ,  quitta  aufli-tôt  fon 
camp  retranché ,  &  s'avança  vers  le  village  de  Gremmer, 
à  une  lieue  au-deiTus  de  Donavert ,  pour  aller  joindre  le 
Prince  de  Bade.  Alors  le  Duc  de  Bavière  envoya  le  foir 
un  ordre  au  Marquis  d'Uffon  ,  de  prendre  fes  mefures 
pour  arriver  au  point  du  jour  près  des  ennemis ,  de  tirer  trois 
coups  de  canon  lorfqu'il  les  appercevroit ,  &:  de  ne  point 
attaquer  qu'on  ne  lui  eût  répondu  par  le  meme  fignal. 
Le  Comte  de     D'Ullon  fit  tirer  trois  coups  ;  mais  en  ayant  entendu 
srimm  cft  dé-  trois  aucres  du  côté  de  Donawert ,  il  crut  qu'ils  venoienc 
de  l'armée  de  l'Electeur.  Aufli-tôt  il  pafTa  le  ruifleau  de 
Hochftet,  fe  mit  en  bataille  ,  &  fit  un  g^and  feu  de  fon 
artillerie.  Les  Impériaux  marchèrent  à  lui,  &  l'obligè- 
rent de  fe  battre  en  retraite.  Il  commençoir  à  plier  ,  lorf. 
que  le  Duc  de  Bavière  &c  le  Maréchal  de  Villars  arrivè- 
rent à  propos  pour  le  foutenir.  Leur  canon  mit  en  dé- 
fordre  les  ailes  des  Impériaux  ;  elles  Rirent  rompues  te 
enfoncées.  Les  François  les  pourfuivirent ,  &  crièrent  Vic- 
toire. L'infanterie  Allemande ,  après  avoir  beaucoup  fouf- 
fert ,  fe  retira  en  bon  ordre  fous  le  canon  de  Nordlingue. 
j.tfirt ti,4  Mm-     Le  Comte  de  Stirum  laifTa  fur  le  champ  de  bataille 
rècbai  dcjr,u*rs  plus  de  trois  mille  hommes,  trente-trois  pièces  d'artille- 
mh  01     w        tQus       bagages  ,  &:  qrantité  d'étendards  ,  de  dra- 
peaux &  de  timbales.  On  lui  fit  plus  de  trois  mille  pri- 
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fonniers.  La  victoire  fut  fi  heureufe  &:  fi  complette ,  qu'elle  ~N  pt  : 
ne  couca  aux  vainqueurs  que  deux  cents  hommes ,  par  l'ex-     '  170' 

trème  attention  qu'ils  eurent  de  n'aborder  l'ennemi  &:  de  ™  

ne  l'attaquer ,  que  lorfque  Tes  rangs  commençoient  à  fe 
rompre. 

La  fortune  des  François  ne  fut  point  bornée  à  cet  avan-    Le  Du< 
tage.  Une  autre  armée,  commandée  par  le  Duc  de  Bour-  B^JJp^n 
gogne,  entreprit  le  fiége  du  vieux  Brifach.  Pendant  que  le  BriLh.' 
Maréchal  de  Tallard  r'aifoit  tous  les  préparatifs  pour  le 
fuccès  de  cette  entreprise ,  le  Comte  de  Mai  fin ,  Lieute- 
nant-Général ,  feignit  d'inveftir  Fribourg.  Le  quatorzième 
d'août,  il  fe  préfenta  à  la  tête  d'un  gros  détachement  de- 
vant cette  p'ace.  Le  Gouverneur  en  fitaulfi-tot  brûler  les 
fauxbourgs  ;  &  fur  fes  inftances  réitérées ,  d' A rco ,  Gou- 
verneur de  Brifach  ,  &  parent  du  Comte  de  ce  nom  qui 
fervoit  dans  l'armée  Bavaroife ,  lui  envoya  dix  hommes 
par  compagnie  de  fa  garnifon  avec  fes  meilleurs  cano- 
niers. 

.  Dès  le  lendemain ,  d'Arco  fe  trouva  invefti  dans  Bri- 
fach. L'armée  Françoife  étoit  de  quarante  mille  hommes 
d'élite.  A  l'ouverture  de  la  tranchée  ,  le  Duc  Bourgogne 
fît  paroitre  une  intrépidité  héroïque  ;  il  voulut  lui-même 
conduire  les  travailleurs  &  éxaminer  leurs  ouvrages.  On 
jetra  par  fon  ordre  deux  ponts  fur  le  Rhin  ,  &c  on  battit  la 
place  avec  cent  vingt  pièces  de  canon  &:  quaranre  mor- 
tiers. Le  D  ie  de  Bourgogne  fut  préfent  à  tout ,  animant 
les  foîdars  par  fa  préfence  &  par  fes  libéralités.  La  place 
ne  rint  que  treize  jours  de  tranchée  ouverte  ;  elle  capitula 
le  iixiéme  de  feprembre. 

L'Empereur  ,  perfuadé  qu'une  fi  promte  capitulation  LcGouve 
s'étoit  faire  contre  les  régies,  nomma  des  Juges  pour  éxa- 
miner  cette  affaire.  Us  prononcèrent  le  quatrième  de  fé- 1  c  tiaat 


co  fut  condamné  à  avoir  la  tête  tranc  liée.  Tour  avoir  , 
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-     Le  Comte  de  Marfigli  qui  avoir  commandé  en  fécond 
°i7ol'  C  ^ans  ^ri^cn  > mt  dégradé  des  armes ,  &  Ton  épée  caflee  par 

■   la  main  du  bourreau  ,  pour  avoir  confenri  à  la  capitula- 

MarfigiiTfTdî  "on  >  f***(  Revoit  abfolument  empêcher  ,  dit  la  fentence  , 
gradé.  ayant  mérité  ,  fuivant  la  rigueur  des  loix  militaires  ,  de 

ferdre  la  tète.  Il  fut  banni  avec  quelques  autres  officiers 
des  terres  de  l'Empire.  Néanmoins  il  alla  à  Vienne  ,  pour 
fe  jetter  aux  pieds  de  l'Empereur  ,  &  lui  demander  la  ré- 
vifion  du  procès  ;  mais  il  ne  pur  jamais  approcher  de  fa 
Majeflé  Impériale.  Il  eur  donc  recours  au  public ,  &  fie 
répandre  par  toute  l'Europe  un  grand  mémoire  imprimé 
qui  contenoit  fa  juftificarion. 
il  public  un     Un  anonyme  y  répondit  ;  ce  qui  donna  lieu  à  Marfigli 

£é'uftifiC  ÏK>Ur  ^e  *ever  il,fqu  ailx  mouidres  fcrupules  que  fon  apologie 
)     cauon.  auro jt  pU  iaifler>  il  fe  fondoit  fur  ce  que  long-rems  avant 

le  fiége  de  Brifach ,  il  avoit  reprefenté  très  -  inftamment 
qu'on  ne  pouvoit  défendre  la  place  ;  &:  il  le  fit  voir  pac 
les  états  de  la  garnifon  ,  des  munitions  de  guerre,  &c. 
pièces  dont  on  ne  lui  a  pas  conrefté  la  vérité.  Il  ajouta , 
qu'on  lui  avoit  refufé ,  fous  prétexte  d'autres  befbins ,  rout 
ce  qu'il  avoit  demandé  de  plus  nécefTaire  &  de  plus  in- 
difpenfable.  Dailleurs  ,  qu'il  n'étoit  point  le  Comman- 
dant en  chef,  &  qu'il  n'avoit  fait  que  fe  ranger  à  l'avis , 
entièrement  unanime ,  du  Confeil  de  guerre. 
Les  princes  re-     Le  public ,  prévenu  par  ces  raifons ,  ne  fouferivit  pas  au 
connoiflent  fon  jugement  des  Commiffaires  Impériaux.  Les  Puiffances 
innocence.      mêmes  alliées  de  l'Empereur  ,  inrérelfées  par  conféquent  à 
la  confervation  de  Brifach  ,  reconnurent  l'innocence  du 
Comte  de  Marfigli ,  &:  la  Hollande  nommément ,  permit 
qu'on  en  rendit  témoignage  dans  des  écrits  qui  furent  pu- 
bliés à  Amfterdam.  Au  refte ,  il  parut  que  la  Cour  de 
Vienne  avoit  voulu  ,  par  fa  conduire ,  donner  un  éxem- 
ple  effrayant  de  févérité  ,  dont  elle  prévoyoit  le  befoin 
dans  beaucoup  d'autres  occafions  pareilles. 
Le  Maréchal  Je     Aux  Pais  -  Bas  ,  le  Maréchal  de  Villeroi ,  à  qui  lali- 
vuu-roi  prend  berté  avoitété  rendue ,  força  Tongres,  le  dixième  de  mai. 
Tongrcs.       Milord  Marlboroug  ,  à  q^ui  la  Reine  Anne  venoit  de  don- 
ner la  qualité  de  Duc ,  prit  la  ville  de  Bonn,  le  quatorzième 

du 
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du  mcme  mois ,  comme  je  l'ai  dit  ;  &  le  vingt-fixiéme  de 

juin  ,  il  s'empara  de  Huy.  L'armée  des  alliés ,  ennemis  de    N  * 

la  France  ,  écoit  partagée  en  trois  corps  :  l'un  étôit  fous  les   7" 

ordres  du  Baron  de  Spaar ,  oppofé  à  un  corps  de  François  ra^!ksViiïc 
commandé  par  le  Comce  de  la  Motte  ;  un  autre  fous  le 
Duc  Marlboroug  Se  le  Général  Overkerke  ,  près  de 
Vikogne  &:  de  Hennemaal  ;  Se  un  troifiéme  compofé  de  . 
troupes  Hollandoifes,  près  de  Sandvliet ,  oppofé  à  un  camp 
volant  du  Marquis  de  Bedmar ,  Général  Elpagnol. 

L'armée  Françoife  ,  commandée  par  les  Maréchaux  de      je  d„c 
Villeroi  Se  de  Bouflers ,  campoit  alors  du  côté  de  Ton-  Marlboroug 
gres.  Le  projet  du  Duc  Marlboroug  étoit  de  forcer  les  li-  de\Va&.1,8nCS 
gnes  du  pais  de  Waés.  Pour  y  réullir ,  on  réfolut  de  les 
attaquer  en  même-tems  par  deux  endroits  :  du  côté  de 
Gand  où  Spaar  étoit  campé  ,  Se  du  côté  de  LiefkenshoeK 
fur  l'Efcaut ,  pendant  que  le  Baron  d'Obdam  feroit  avan- 
cer fes  troupes  ,  afin  de  tenir  en  haleine  les  François  au- 
delà  de  l'Efcaut.  Cohorn  pafla  cette  rivière  avec  un  déta- 
chement de  deux  mille  cinq  cents  hommes ,  pour  fécon- 
der l'attaque  des  lignes.  Après  un  choc  des  plus  vigoureux  , 
les  lignes  furent  forcées  ;  mais  il  en  coûta  aux  alliés  envi- 
ron neuf  cents  hommes  tant  tués  que  blelTés. 

Obdam  qui  s'étoit  avance  du  côte  d'Ecicercn ,  dans  le  BataillcdTc- 
dciTein  d'inquiéter  les  François,  n'en  fut  pas  quitte  a  li  Kcrcn  dont  la- 
bon  marché.  Il  y  refta  deux  jours  fans  voir  aucun  ennemi,  ^"«gc^™™- 
Le  vingt-neuviéme  de  juin,  le  Maréchal  de  Bouflers  Se  KMXX  ï3a<*°1 
le  Marquis  de  Bedmar  parurent ,  a  la  tête  de  trente-deux 
efeadrons  Se  de  trente-trois  bataillons.  S'écant  approchés 
du  Baron  d'Obdam  ,  ils  jugèrent  par  leur  fupériorité  ,  Se 
par  le  porte  que  l'ennemi  occupoit ,  qu'ils  ne  dévoient  pas 
différer  à  l'attaquer.  Le  combat  fut  fanglant  ;  il  dura  de- 
puis quatre  heures  après  midi  jufqu  a  la  nuit.  Ce  furent 
plufieurs  actions ,  occafionnées  par  la  pofition  des  difté- 
rens  endroits  coupés  de  lignes  Se  de  canaux.  Les  Fran- 
çois eurent  l'avantage ,  en  ce  qu'ils  forcèrent  plufieurs  por- 
tes, Se  qu'ils  perdirent  moins  de  monde  que  les  alliés; 
ces  derniers  néanmoins  s'attribuèrent  la  victoire.  On  les 
crut  en  Hollande  Se  en  Allemagne ,  pareequ'ils  forcèrent 
JQmtX,  Iii 
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1  -  en  erFet  quelques  efcadrons  François ,  &  prirenc  plufieursv 

AN  T-ot!  C  érendards.  Il  eft  certain  cependant  qu'ils  laiirérent  fur  le 

 —  champ  dé  bataille  Gx  pièces  de  canon ,  quarante-quatre 

mortiers ,  de  leurs  munitions  de  guerre  &  de  bouche  ,  8c 
qu'outre  quatre  mille  hommes  qui  reftérent  fur  la  place  y 
on  leur  fit  cinq  cents  prifonniers. 
Les  alli^  pren-     Cet  échec  n'empêcha  pas  les  alliés  de  faire  le  fiége  de> 
Ïg  Lifnbourg  ,  dont  ils  s'emparèrent  après  avoir  bouleverfé 

la  ville  par  les  bombes,  &:  les  remparts  par  le  canon.  Guel- 
dre  fut  aufli  bombardée  par  les  Pruffiens ,  &  fe  vit  enfin 
obligée  de  capituler. 
Bataille  de  Spi-     Les  fautes  que  fît  le  Maréchal  de  Tallard  fur  la  fin  de 
k  pcrJucpar  lc$  ]a  campagne ,  ne  l'empêchèrent  pas  de  remporter  de  grands 
"  avantages ,  &c  de  gagner  la  bataille  de  Spire  ,  qui  fe  donna 

le  quatorzième  de  novembre.  L'armée  de  France ,  com- 
mandée par  ce  Maréchal ,  avoir  formé  le  fiége  de  Landav  „ 
6c  la  place  commençoit  à  être  preflee ,  lorfque  les  Impé- 
riaux ,  fous  les  ordres  du  Prince  de  Hefle-Caflel  ,  parlè- 
rent le  Rhin  à  Spire,  au-deflus  de  cette  ville  marchèrent 
en  avant  pour  combattre  les  François.  Le  Maréchal  de 
Tallard  ne  voulant  pas  attendre  les  Impériaux  dans  fes 
lignes ,  prit  la  réfolurion  d'aller  à  leur  rencontre.  Il  les. 
trouva  qui  achevoient  de  palTer  la  branche  du  Spirbacli 
la  plus  proche  de  lui.  Au  lieu  de  fe  mettre  en  bataille ,  Se 
de  donner  le  rems  au  Marquis  de  Pracontal  d'arriver  avec 
un  corps  confidérable  qu'il  conduifoit ,  il  eut  l'imprudence 
de  faire  charger  en  colonne ,  une  armée  qui  étoit  rangée  en 
bataille.  D'abord  il  fut  mis  en  défordre  ,  &  fe  crut  battu 
fans  refrource.  Heureufement ,  fon  infanterie  de  la  gau- 
che ,  roujours  en  colomne  ,  rechargea  avec  tant  de  vigueur 
ce  qui  étoit  devant  elle  ,  qu'elle  ouvrit  l'infanterie  des 
Allemans. 

Cette  charge  ayant  fait  reculer  leur  front ,  l'infanterie 
Françoife  s'en  forma  un  plus  étendu,  &  fe  trouva  à  por- 
tée ,  par  fon  feu  ,  de  faire  perdre  du  terrain  à  la  cavalerie 
ennemie  de  la  gauche.  Parce  moyen  la  cavalerie  Françoife 
de  la  droire  eut  la  facilité  de  fe  former  à  la  hauteur  de 
l'infanterie  qui  devoit  la  foutenir.  Ce  petit  front  char- 
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gea  avec  fuccès  ,  &:  mic  un  tel  défordre  dans  toute  la  ~ 
gauche  des  Impériaux ,  qu'elle  fe  replia  en  confufion  fur  An' 

la  droite,  où  elle  porta  auffi  le  défordre,  parce  que  dans  

ce  mcme-tems,  la  gauche  des  François  commençoit  aulîi 
à  faire  un  front  fut  la  même  ligne.  La  cavalerie  des  Im- 
périaux ,  preflce  alors  par  les  François ,  abandonna  fon  in- 
fanterie ,  qui  fut  prefque  toute  décruitç. 

Le  Prince  de  Helfe-Can'el  fe  rerira  vers  Dudenhauien, 
où  (es  troupes  repayèrent  le  Spirbach  ,  après  y  avoir  perdu 
cinq  à  fix  mille  hommes  qui  avoieht  été  tués.  De  ce  nom- 
bre Furent  les  Princes  de  Hefle-Hombourg ,  deSaxe-Mei- 
mingen  ,  &  de  NaulTau-Veilbourg  ;  les  Généraux  Tettau 
&  Horfkirken ,  &  le  Colonel  Loos.  Les  François  perdirent 
entre  deux  &  trois  mille  hommes ,  parmi  lefquels  on  comp- 
toir beaucoup  d'officiers. 

Le  Gouverneur  de  Landav  n'ayant  plus  de  fecours  à  Landavfcrend 
efpérer  ,  capitula  le  feiziéme  de  novembre.  La  garnifbn  ai»  François, 
fortit  le  dix-huitiéme,&  fut  conduite  à  Philiplbourg.  Elle 
étoit  d'environ  feize  cents  hommes  ,  non  compris  huit 
cents  malades  qui  reftérent  dans  la  place. 

La  Maifon  d'Autriche,  allarmée  des  progrès  de  la  Affaires  de  Po- 
France ,  cherchoic  des  fecours  pour  les  arrêter.  Le  Roi  de  loSnc- 
Pologne  ,  Eledeur  de  Saxe ,  qui  lui  en  avoir  promis  au 
commencement  de  cette  guerre  ,  avoir  befoin  alors  de 
toutes  fes  forces  pour  fe  foi  tenir  contre  Charles  XII.  Roi 
de  Suéde.  L'Empereur  avoir  fair  plulieurs  tentatives  pour 
négocier  la  paix  entre  ces  deux  Princes.  Son  Miniltre  à 
Ja  Diète  de  Lublin  avoit  fi  bien  négocié  auprès  des  Polo- 
nois  ,  qu'ils  avoient  conclu  ,  que  la  République  entretien- 
droit  une  armée  d'environ  cinquante  mille  hommes  pour 
le  fervice  du  Roi  Augufte  î  qu'on  donnerait  (îx  femaines 
aux  Suédois  pour  déclarer  s'ils  vouloient  la  paix  ou  la 
guerre  ;  &c  qu'on  accorderoit  un  pareil  terme  aux  Princes 
Sapihéa ,  les  premiers  auteurs  des  troubles  de  Lithuanie , 
pour  venir  demander  pardon  au  Roi  de  Pologne. 

Mais  Charles  XII.  fans  fe  mettre  en  peine  des  réfolu- 
tions  de  cette  Diète  ,  alla  chercher  l'armée  Saxonne,  qui 
£tok  campée  à  Pultufc  .  au  nord-oueft  de  Warfovie.  Sa 
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—  cavalerie  palTa  le  Bugh  à  la  nage ,  &  (on  infanterie  cher- 
A*l.D.K,/0  C'  cha  un  gué  au-deflus.  Le  premier  de  mai ,  les  Suédois  pa- 
— —  - — — -  rurent  devant  les  Saxons.  Charles  les  attaqua  avec  ion 
Le  ;<.oi  .icSué-  impétuofité  ordinaire  ,  les  battit ,  &:  ietta  parmi  eux  une 
suonne.        telle  épouvante ,  que  la  plupart  prirent  la  fuite  fans  rendre 
de  combat.  Les  uns  furent  noyés  dans  le  Néref ,  en  voulant 
le  pafler  à  la  nage ,  fix  cents  demeurèrent  morts  fur  la 
place  ,  mille  autres  Rirent  faits  prifonniers.  Le  Général 
Steinau  qui  les  commandoit  ,  eut  beaucoup  de  peine  à  fe 
dérober  à  la  pouriuite  des  Suédois, 
il  s'empare  de     Après  cette  expédition ,  le  Roi  de  Suéde  marcha  du  côté 
Thom  &  dEi-  je  7norn  (  en  prufle  ,  que  les  Saxons  a  voient  fortifiée.  La 
inS'  ville  fut  d'abord  bloquée,  &  peu  après  on  l'afliégea  dans 

les  formes.  Toutes  les  batteries  ayant  été  mifes  en  état ,  le 
vingt-quatrième  de  feptembre  ,  on  fit  fur  la  place  un  feu 
fi  violent ,  qu'en  peu  de  jours  les  Eglifes  &  la  plus  grande 
partie  des  maifons  furent  détruites.  Cependant  le  Gou- 
verneur Ce  défendit  jufqu'au  quatorzième  d'oftobre.  Ré- 
duit alors  à  l'extrémité  ,  fans  logemens  ,  fins  vivres  ,  fins 
munitions  &:  fans  efpérance  de  fecours  ,  il  fut  contraint 
de  fe  rendre  à  diferétion.  La  garni fon  ,  forte  de  cinq  mille 
hommes  au  commencement  du  fiége ,  fe  trouva  à  la  fin  ré- 
duite à  deux  mille  trois  cents.  Tous  furent  faits  prifon- 
niers de  guerre  ,  &:  les  habitans  fe  rachetèrent  en  payant 
au  Roi  de  Suéde  quarante  mille- écus. 

Elbing ,  bàcie  fur  un  bras  de  la  Villul'e  ,  avoit  Iong-tems 
balancé  à  donner  pafTage  aux  troupes  Suédoifes  ;  elle  fut 
attaquée  par  le  Roi  de  Suéde  ,  qui  s'en  rendit  maître  la. 
nuit  du  douzième  au  treizième  de  décembre.  Il  y  entra 
à  la  tête  de  trois  mille  Suédois ,  la  bayonnette  au  bout  du 
fufil.  Les  habitans  furent  défarmés ,  &  les  foldats  Suédois 
prirent  leurs  logemens  chés  les  bourgeois.  Le  Magiftrac 
ayant  été  mandé ,  le  Roi  de  Suéde  exigea  le  jour  même 
une  contribution  de  deux  cents  (bixante  mille  écus.  Il  y 
ûvoit  dans  la  ville  deux  cents  pièces  de  canon  &  cent 
milliers  de  poudre  ;  Charles  les  déclara  de  bonne  prife  t 
les  fit  conduire  à  fon  camp. 

Tout  réuflhfoit  à  ce  Prince  $  (es  négociations  &  fes  ar- 
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mes  étoienc  également  heureufes.  Le  Danemarck  ,  lié  par  -  " 

le  traité  de  Travendal ,  demearoic  dans  le  filence.  L'Elec-  An-  d  e  j-  c« 

teur  de  Brandebourg,  élevé  a  la  dignité  de  Roi  de  Pruife  

{ans  être  devenu  plus  puillant ,  n'olbit  taire  éclater  le  dé- 
pit qu'il  avoit  de  voir  le  Roi  de  Suéde  fi  près  de  Tes  Etats. 
Son  ayeul  avoit  été  dépouillé  de  la  plus  beile  partie  de  la 
Poméranie  par  Guftave- Adolphe  ;  il  n'avoir  de  sûreté  pour 
le  refte  que  dans  la  modération  de  Charles.  Plus  loin  ,  en 
tirant  vers  le  fud-oueft ,  encre  l'Elbe  &  le  Wefer ,  le  Duché 
de  Brème  ,  rempli  de  garnifons  Suédoifes ,  ouvroit  encore 
à  Charles  XII.  les  portes  de  la  Saxe  &c  de  touce  l'Alle- 
magne. Ainli  la  plupart  des  Princes  du  Nordétoient  dans 
l'attente  d'une  révolution. 

Eneftef,  Charles  penfoic  à  éxécuter  le  defTein  qu'il  avoit    u  Diére  <ic 
déjà  conçu  de  détrôner  Augufte,Roidé  Pologne.  Ce  Prince  WarfovicHtcia- 
avoit  pour  lui  la  confédération  de  Sandomir  ôc  celle  de  la  du^du  Royau- 
haute- Pologne  ;  mais  celle  de  Warfovie  ,  appuyée  des  for-  roc  de  Pologne, 
ces  du  Roi  de  Suéde,  déclara  Augujle  ,  Electeur  de  Saxe , 
inhabile  à  porter  la  Couronne  de  Pologne  ,  fur  ce  q.i'il  avoit 
violé  les  loix  &:  les  libertés  de  la  Nation,  comprifes  dans 
les  Pacla  conventa. 

Augufte  n'oublia  rien  pour  fe  maintenir  fur  le  trône. 
Outre  les  troupes  qu'il  tiroit  de  Saxe  pour  renforcer  fon 
armée  ,  il  reçut  un  fecours  de  trenre-cinq  mille  Mofco- 
vites  ,  qui  bloquèrent  Nerva  &  Derpt,  dans  la  Livonie. 
Il  aflTembla  à  Sandomir  les  Sénateurs  &  les  Pala'ins ,  fes 
partifans  ,  qui  prirent  de  fortes  réfolutions  contre  les 
confédérés  de  Warfovie  ,  pour  empêcher  ,  s'il  étoi:  poffi- 
ble ,  de  procéder  à  une  nouvelle  élection.  Toutes  les  me- 
fures  d'Augufte  furent  inutiles.  Le  Roi  de  Suéde  envoya 
le  Comte  de  Horn  ,  fignifier  à  l'aflemblée  de  Varfovie  , 
qu'il  falloir  élire  un  Roi  en  cinq  jours  ,  &  qu'il  falloir  choi- 
fir  Staniflas  Leczinski ,  Général  de  la  grande  Pologne , 
&  Palatin  de  Pofnanie. 

Le  Comte  de  Horn  arriva  le  fèptiéme  de  juillet , 
&  fixa  l'éledion  au  douzième.  Ce  jour-là  l'Evêque  de 
Pofnanie  vint  préfider  à  l'alTemblée ,  à  la  place  du  Cardinal 
Primat  qui  s'écoit  retiré.  Le  Grand- Général  de  la  Cou- 
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"  ronne ,  Cafte! Ian  de  Plosko  ,  &:  quatre  Palatins ,  donc  celui 
an.  nt  J.  c.  je  p0(nanje  étoit  du  nombre  ,  s'excuferent  aulfi  de  s'y 

  trouver.  Il  eltaflés  vrai-femblable  que  ces  abfences  écoienc 

S»nWa*  Lec-  préméditées  ,  &  qu'elles  étoient  fondées  fur  quelques  rai- 


Roi  JcPoiogne.  ïons  de  politique.  Quoiqu'il  en  (bit ,  le  Palatin  Staniflas 
Leczinski  fut  élu  Roi  de  Pologne ,  &  fît  ferment  d'obferver 
les  pacta  convoita.  Ce  Prince  étoit  alors  âgé  de  vingt-fix 
ans.  Il  avoir  une  phifionomie  heureufe  ,  pleine  de  har- 
diefle  &c  de  douceur  ,  avec  un  air  de  probité  &c  de  fran- 
chife,  qui  de  tous  les  avantages  extérieurs  elt  fans  doute 
le  plus  grand.  Le  titre  de  Roi  ne  fît  qu'ajoutera  tes  gran- 
des qualités ,  &  ne  changea  rien  dans  fes  manières. 
Augurtc  reçoit  Pendant  que  le  Roi  Augufte  alloit  de  Palatinat  en  Pa- 
s«c trOUpCS  dc  lacniac  >  raflembler  la  Noblelfe  qui  lui  étoit  attachée ,  cinq 
cents  cavaliers  Polonois  joignirent  les  troupes  Saxonnes 
qui  venoient  au  fecours  de  leur  Souverain.  Elles  confif- 
toienr  en  quatre  mille  chevaux  &:  deux  mille  deux  cents 
fantallins.  Le  Général  Schulembourg  qui  les  comman- 
doit  ,  réfoluc  d'aller  furprendre  trois  mille  Suédois  qui 
campoient  proche  de  Pofnanie  ,  fous  les  ordres  du  Major- 
Général  Meyerfeld.  Mais  ce  dellein  ayant  été  évenré ,  le 
Commandant  Suédois  envoya  les  bagages  dans  la  ville  de 
Pofnanie  ,  d'où  il  tira  trois  cents  fantaflins  &:  cent  cin- 
quante chevaux  pour  renforcer  fa  troupe.  Ii  mit  quatorze 
foldats  ,  commandés  par  un  Lieutenant,  à  la  garde  avan- 
cée de  (on  camp  ,  avec  ordre ,  (I  l'ennemi  approchoit ,  de 
ne  tirer  qu'un  coup  de  fufil  ,  &  de  fe  iailler  prendre 
prifonniers. 

te  Général  Le  Général  Meyerfeld  ayant  lailTé  toutes  fes  tentes 
Schuiembourç  ^reliées    logea  fes  troupes  dans  un  bois  voifin.  Schulem- 

eit  lurpris  par    ,  •       1     j-  j»     «    »  i  j  j 

les  suédois.  bourg  arriva  le  dix-neuvieme  ci  août  a  la  vue  du  camp  des 
Suédois.  Il  enleva  la  garde  avancée ,  &c  s'approcha  fans 
bruit,  s'imaginant  furprendre  les  Suédois  endormis  dans 
leurs  tentes  ;  mais  n'y  trouvant  perfonne  ,  il  crut  qu'ils  s'é- 
toient  fauvés  avec  précipitation.  En  conféquence  il  permit 
le  pillage  à  fes  troupes.  Une  demi-heure  après ,  Meyerfeld 
parut  à  la  tere  de  fes  foldats  ,  tous  ayant  la  bayonnette 
au  bout  du  fufil.  Ils  culbutèrent  plufieurs  Saxons ,  mirent  les 
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autres  en  défordre  ,  firent  prifonniers  environ  feize  cents  - 
hommes,  &c  obligèrent  le  refte  à  prendre  la  route  de  Po-  An*  *^f,C 
méranie.  

Augufte ,  malgré  Tes  difgraces ,  ne  perdoit  pas  encore  Augurtc  picnJ 
le  deflein  ni  l'efpérance  d'abattre  fes  ennemis.  Son  ar-  Waribvic. 
mée  croit  compoiée  de  cinq  mille  Saxons ,  de  feize  mille 
Mofcovites  &c  de  quatre  mille  Cofaques  qu'il  venoit  de 
recevoir ,  outre  les  troupes  de  la  Couronne  qui  lui  étoient 
fidèles.  Ce  Prince  ,  par  un  nouvel  effort ,  &c  par  une  des 
plus  belles  marches  que  jamais  Général  ait  faites ,  donna 
le  change  au  Roi  de  Suéde  ,  &c  vint  fondre  dans  Warfovie  r 
croyant  y  enlever  (on  rival.  Mais  Stanillas  en  étoit  parti 
la  veille,après  avoir  laifTé  dans  la  citadelle  le  Général  Horn 
avec  quinze  cents  Suédois  pour  la  défendre. 

Augufte  entra  dans  fa  capitale  en  Souverain  victorieux, 
afliégea  la  citadelle ,  &  força  le  Comte  de  Horn  à  fe  rendre 
prifonnier  de  guerre  avec  (es  quinze  cents  Suédois.  Il  refta 
quelque-tems  à  Warfbvie,  pour  en  dilTiper  la  confédéra- 
tion ;  &  afin  d'occuper  fes  troupes ,  il  prit  la  réfolurion  de 
faire  afliéger  Pofnanie.  Pour  cet  effet,  il  détacha  douze  il  fait aflWgci 
mille  hommes  fous  les  ordres  du  Général  Patkul ,  officier  P°fi»oic 
également  habile  pour  le  projet  &  pour  l'éxécution.  Pat- 
kuI  fit  donner  en  mcme-tems  deux  afTauts  à  la  place.  La 
garnifon  les  foutincavec  beaucoup  de  valeur ,  repoulla  les 
Saxons  &  les  Mofcovites ,  &:  reprit  un  ouvrage  extérieur 
dont  ils  s'étoient  emparés. 

Patkul  fe  préparoit  à  faire  de  nouvelles  attaques  avec   Le  Roi  de  sué- 
plus  de  fuccès ,  lorfque  le  Roi  de  Pologne  lui  ordonna  de  Ji?orfui|lJjJ 
fever  le  fiége  ;  &:  de  fe  rendre  à  l'armée  Saxonne.  Ce  Prince  Kwffi'K  '* 
avoir  befoin  de  toutes  fes  forces ,  pour  les  oppofer  à  celles 
du  Roi  de  Suéde  qui  vouloit  lui  livrer  bataille.  Charles, 
accompagné  du  Roi  Staniflas  r  fe  rendic  devant  Warfovie 
&  difpofa  toutes  chofes  pour  le  pafTage  de  la  Viftule ,  dans 
l'efpérance  de  livrer  bataille  aux  Saxons  qui  étoient  à  l'au- 
tre bord.  Le  vingt-huitième  d'octobre  ,  une  partie  de  l'ar- 
mée Suédoife  traverfala  Viftule.  A  cette  nouvelle,  le  Roi 
A'.igufle  abandonna  Wa«-fovie  &  vint  camper  à  Bava  ,  où 
Patkul  le  joignit  avec  fes  troupes.  Il  fut  pourfuivi  par  les. 
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Suédois  ,  &  par  Tes  marches  Se  Tes  contre- marches ,  il  fit 
aues  connoitre  qu'il  ne  vouloit  pas  hafarder  une  adion  gé- 
nérale, mais  feulement  fatiguer  fon  ennemi. 

Augufte ,  qui  avoit  deux  marches  fur  les  Suédois  ,  Ce  dé- 
tacha de  fon  armée  pour  fe  mettre  à  latete  de  deux  mille 
cavaliers.  Il  lailfa  le  commandement  de  fes  troupes  au 
Général  Schulembourg  ,  Se  prit  la  route  de  Cracovie ,  ef- 
pérant  que  le  Roi  de  Suéde  abandonnerait  la  pourfuite 
de  l'infanterie  pour  s'attacher  à  lui  ;  mais  Charles  continua 
toujours  de  pourfuivre  legros  de  l'armée  Saxonne  ,  Se  tira 
vers  Kalisfch ,  où  quelques  compagnies  de  Schulembourg 
fe  poftérenr ,  afin  d'arrêter  la  cavalerie  Suédoife  Se  lui  dis- 
puter le  partage.  Charles ,  à  la  tète  de  quelques  dragons , 
les  délogea  de  ce  pofte  Se  s'en  rendit  maître.  Schulem- 
bourg ,  après  bien  des  rufes  &:  des  précautions  pour  aflurer 
la  retraite  des  Saxons  &:  des  Mofcovites ,  fe  trouva  près 
de  Punitz ,  dans  le  Palatinat  de  Pofnanie.  Alors ,  ne  pou- 
vant plus  reculer  ,  il  rangea  fon  armée  en  bataille.  Ce  Gé- 
néral avoit  douze  bataillons  Se  quatorze  efeadrons.  Sa 
gauche  étoit couverte  parle  village  de  Punitz ,  Se  fa  droite 
par  un  marais  très-valte  Se  très-profond.  Il  avoit  devant 
lui  un  folfé  ,  derrière  lequel  il  plaça  fes  chariots,  Se  mit 
fon  artillerie  entr'eux. 
Combat  entre     H  étoit  déjà  tard  lorfque  les  deux  armées  fe  trouvèrent 
lcssuôkm& les  en  prefence  l'une  de  l'autre.  Néanmoins  le  Roi  de  Suéde 
guilc"  J  AU"   réfoluc  de  fe  battre ,  quoiqu'il  n'eût  alors  avec  lui  que  qua- 
tre régimens.  Cinq  autres  à  qui  il  avoit  ordonné  de  hâter 
leur  marche  ,  n'arrivèrent  que  quelcjue-tems  après.  On 
attaqua  d'abord  fi  vivement  la  cavalerie  Saxonne  ,  que  du 
premier  choc  elle  fut  renverfée  fur  l'infanrerie.  Celle-ci  fit 
très-bien  fon  devoir,  &:  foutint  l'impétuofité  Suédoife  (ans 
fe  lailfer  enfoncer. 

Lorfque  les  autres  régimens  Suédois  furent  arrivés  , 
Charles  ordonna  une  nouvelle  attaque.  S'il  avoit  fait  met- 
tre pied  à  terre  à  fa  cavalerie,  l'armée  Saxonne  étoit  perdue 
fans  reflburce.  Schulembourg  s'y  artendoit  ;  mais  ni  le  Roi 
de  Suéde  ni  fes  officiers  n'eurent  pas  cette  idée.  Ce  combat 
inégal  de  cavalerie  contre  des  fantaiïins ,  interrompu  Se 

recommencé 
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recommencé  à  plufieurs  reprifes ,  dura  trois  heures.  Les 
Suédois  perdirent  plus  de  chevaux  que  d'hommes.  Schu-  * 


1704. 


lembourg  céda  enfin  ;  mais  fes  troupes  ne  furent  pas  rom-  - 
pues.  Il  en  fit  un  bataillon  quarré-long  ;  &r  quoique  couvert  de^huS-  "5 
de  cinq  bleffures  ,  il  fè  retira  en  bon  ordre  par  le  village  bourg, 
de  Punitz  qui  étoit  à  fa  gauche.  Les  Saxons  précipitèrent 
fi  fort  leur  marche,  que  pendant  la  nuit  &  le  matin,  ils 
firent  fix  lieues  tout  d'une  traite.  Ils  parlèrent  l'Oder  la 
nuit  fui  vante.  Charles  loua  la  conduite  du  Général  Saxon , 
&qiielqu'intérêt  qu'il  eût  à  ne  pas  le  laiflTer  échapper,  il 
ceffa  de  le  pourfuivre ,  &  ne  put  s'empêcher  de  dire  :  J>ue 
Schulctnbourg  ,f>ar  fa  fagejfe  &  par  fa  valeur ,  avûit  mérité 
fa  délivrance. 

Mais  ce  qui  faifoit  la  gloire  de  Schulembourg  n'étoit   Augufte  fc  re- 
guères  utile  au  Roi  Augufte.  Ce  Prince  abandonna  la  dre  *  Drcfdc. 
Pologne  à  fes  ennemis  ,  6c  fe  retira  à  Drefde ,  dont  il  fie 
réparer  les  fortifications.  Il  craignoit  pour  cette  capitale 
de  fes  Etats.  Il  laifTa  dans  la  Luface  (es  troupes  &:  les  Mos- 
covites ,  pour  être  plus  à  portée  de  s'oppofer  aux  Suédois  , 
en  cas  qu'ils  voulurent  pénétrer  dans  Ion  pais.  Le  Roi  de 
Suéde  établit  fon  quartier  à  Ravitz ,  petite  ville  de  Polo- 
gne fur  les  frontières  de  la  Siléfie  ,  &  diftribua  fes  trou- 
pes dans  les  lieux  qui  pouvoient  le  mieux  convenir  à  l'é- 
tat de  fes  affaires  ;  foit  pour  amener  les  Polonois  au  parti 
du  Roi  Staniflas ,  foit  pour  infpirer  de  la  crainte  au  Roi 
Augufte ,  qui  pouvoit  en  effet  appréhender  une  irruption 
dans  fes  Etats  héréditaires. 

Au  mois  de  feptembre  1701.  Léopold  &  le  Roi  des  L'Archiduc 
Romains  ,  fon  fils ,  avoient  cédé  leurs  droits  fur  la  Mo-  22^o?d*Et 
narchie  Espagnole  (a)  à  l'Archiduc  Charles ,  qui  fut  aufTi-  pag0c 
tôt  proclamé  à  Vienne ,  Roi  d'Efpagne.  Peu  de  tems  après , 
ce  Prince  partit  pour  fe  rendre  en  Hollande  6c  de-là  en 
Angleterre.  Il  fit  voile  enfuite  vers  le  Portugal ,  où  il  ar- 
riva le  neuvième  de  mars  1704,  avec  environ  neuf  miHe 


(«)  L'Empereur  Léopold  .comme  fils  de 
Marie  d'Autriche,  fille  de  Philippe  111. 
prétendoit  aux  Couronnes  d'Efpagne  par 
iron  de  fucccflîon.  L'Archiduc  Charles 


(on  fils  à  qui  il  céda  fes  prétentions ,étoit 
né  du  mariage  de  Léopold  avec  Eleo- 
nor  -  Magdelaine  Thcrèfe  de  Ncu^ 
bourg  là  troifiéinc  femme 


Tome  X.  Kkk 


Digitized  by  Google 


A  M.  DE    J.  C. 
1704. 


442.    HISTOIRE  D'ALLEMAGNE. 

hommes  que  l'Angleterre  &:  la  Hollande  lui  avoient  don- 
nés. L'Archiduc  fît  publier  à  Lifbonne  &:  enEfpagne» 

—  ~  une  déclaration ,  par  laquelle  il  promettait  le  pardon  à 

ceux  qui  abandonneroient  le  parti  de  Philippe ,  Duc  d'An- 
jou. Ce  Prince  de  Ton  côté ,  publia  un  manifefte  qui  fut 
foutenu  par  une  forte  armée.  Elle  entra  de  bonne  heure 
en  campagne ,  pénétra  dans  le  Portugal ,  &:  y  prit  quan- 
tité de  places ,  que  les  Portugais  reprirent  fur  la  fin  de  l'an- 
^  née.  Le  Prince  de  Darmftadt ,  qui  avoit  tenté  de  s'em- 

parer de  Barcelone  ,  par  une  intelligence  qui  fut  décou- 
L«  Ang!oi$  verte ,  fie  voile  ,  avec  l'Amiral  Book  ,  vers  Gibraltar  ,  & 
fc  rendent  mai-  s>en  renJit  maître  le  quatrième  d'août.  En  vain  la  flotte 

1res  de  Cjibral-  ,r  A  «i       j       *  11 

ur.  hrançoife  attaqua,  le  vingt-quatrième  du  meme  mois ,  celle 

des  alliés  pour  faciliter  aux  Efpagnols  les  moyens  de  ren- 
trer dans  cette  place ,  elle  eft  demeurée  aux  Anglois. 

taiû.ffaireS  dI"  ^n  ^ta^e  »  l'arm^  de  France  s'empara  de  Modcne  , 
pareeque  le  Duc  de  ce  nom  avoit  pris  le  parti  de  l'Em- 
pereur. Le  Prince  de  la  Mirandole  fut  traité  de  même 
par  les  Impériaux  ,  pour  s'être  mis  fous  la  protection  de  la 
France.  Le  Duc  de  Mantoue  voyant  fes  Etats  devenus 
le  théâtre  de  la  guerre  ,  fe  retira  à  Paris ,  où  il  époufa  Ma- 
demoifelle  d'Elbœuf.  Le  Duc  de  Vendôme  enleva  au  Duc 
de  Savoye  ,  Verceil  &:  Yvrée ,  dont  il  démolit  les  fortifi- 
cations. Sufeeut  le  même  fort.  Verrue  ne  fut  emportée 
qu'après  cinq  mois  de  tranchée  ouverte.  Ce  fiége  fut  long, 
pareeque  le  Duc  de  Savoye  avoit  trouvé  moyen  de  jetter 
continuellement  du  fecours  dans  la  place. 
Les  Hongrois  La  profpérité  des  François  en  Italie  caufa  de  grandes 
{™1 courhfcs  incluiétudes  à  la  Cour  de  Vienne.  D'un  autre  coté,  les 
JC  c<  mécontens  de  Hongrie  ravageoient  l'Autriche,&  faifoienc 
des  courfes  jufqu'aux  portes  de  Vienne.  L'Empereur  crai- 
gnant qu'ils  ne  mifTent  le  feu  aux  fauxbourgs ,  les  fit  en- 
fermer par  une  ligne  de  quatorze  pieds  de  profondeur  fur 
neuf  de  large ,  défendue  d'efpace  en  efpace  par  des  redou- 
tes garnies  de  canon.  Cetre  ligne  s'étendoit  depuis  la  mon- 
tagne de  Vienne  jufqu'au  Danube. 

Il  y  avoit  trois  ans  que  l'Empereur  avoit  fait  arrêter 
Ragotski ,  fur  lavis  que  ce  Prince  avoit  touché  une  gtoflè 
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fomme  pour  faire  révolter  les  Hongrois.  Le  prifonnier 

trouva  moyen  de  s'échapper.  Lorfqu'il  fe  vit  en  liberté ,  il  A  N"  tJjJ"  c* 

fit  foulever  les  Hongrois  ,  fous  prétexte  de  la  violence   ■ — 

qu'on  faifoit  à  leur  Religion  &c  à  leurs  privilèges. 

Les  Miniftres  d'Angleterre  &  de  Hollande  ,  appréhen-    Les  alliés  s'en- 
tlant  que  ces  troubles  ne  produififTent  bien-tôt  une  guerre 
capable  d'occafionner  une  diverfion  confidérable  ,  offri-  bics  de  Hoa- 
rent  la  médiation  de  leurs  maîtres.  Ils  agirent  fi  effica-  ztic- 
cernent  auprès  des  Hongrois ,  qu'ils  les  engagèrent  à  en- 
voyer des  députés  à  Vienne ,  pour  y  repréfentet  leurs 
griefs.  Les  mécontens  demandèrent ,  Que  conformément  âcs 
a  la  capitulation  Royale,  fignée  &:  jurée  par  l'Empereur  ,  Hongrois, 
les  emplois  civils  &  militaires ,  &:  les  bénéfices  conlidé- 
rables  ne  fulTent  donnés  qu'aux  naturels  du  pais  :  Que  la 
Princeffe  Ragotfxi ,  qui  etoit  arrêtée ,  fut  mife  en  liberté 
&  en  poiTeflîon  de  tous  les  biens  de  fa  maifon  :  enfin  ,  Que 
la  fentence  rendue  contre  le  Prjnce  fon  époux  fut  dé- 
clarée nulle  U  abufive.  La  Cour  de  Vienne  ne  put  fe  ré- 
fbudre  à  accepter  ces  demandes.  Cependant  comme  elle 
ne  voyoit  point  d'apparence  de  réduire  les  mécontens  par 
la  force  ,  elle  leur  fit  à  fon  tour  des  proportions.  Les 
Hongrois  les  auroient  reçues ,  fi ,  pour  les  leur  offrir,  on 
n'eût  pas  attendu  qu'ils  euiTent  pris  les  armes. 

Sa  Majefté  Impériale  confentoit ,  Que  le  Royaume  de  Proposions 
Hongrie  fût  éle&if  après  la  mort  du  Roi  des  Romains,  qui  &  l'Empereur, 
devoir  renoncer  à  l'acte  d'hérédité  paffé  en  fa  faveur ,  pour- 
vu que  la  NobleiTe  &  les  peuples  lui  pretaflent  un  nou- 
veau ferment  de  fidélité  :  Que  les  Religions  Romaine  & 
Proteftante  futient  également  permifes  &  rétablies  dans 
leurs  anciens  privilèges  :  Que  fa  Majefté  Impériale  & 
le  Roi  des  Romains  accordaient  une  amniftie  générale, 
fans  aucune  exception  ,  en  faveur  de  ceux  qui  a  voient  pris 
les  armes ,  ou  qui  étoient  entrés  dans  quelqu'engaçement 
contraire  aux  intérêts  de  la  férénuTime  maifon  d'Aurri- 
che  :  Qu'on  abolît  tous  les  nouveaux  impôts ,  laiflTant 
à  la  Nation  Hongroife  la  liberté  de  faire  toute  forte  de 
commerce ,  fans  payer  d'autres  droits  que  ceux  qui  avoienc 
été  anciennement  établis  par  les  Etats  du  Royaume  : 
%  Kkkij 


Digitized  by  Google 


An.  de  J. 
J704. 


444     HISTOIRE  D'ALLEMAGNE. 

Que  trois  mois  après  la  ratification  de  l'accommodement^ 
on  aflemblâtune  Diète  générale  en  Hongrie,  pour  éxa- 

 miner  les  griefs  de  la  Nation  :  Que  tous  les  trois  ans ,  & 

plus  fou  vent ,  fi  on  le  jugeoit  à  propos ,  on  convoquât 
une  pareille  affemblée,  pour  délibérer  des  affaires  générales 
du  Royaume  :  enfin ,  Qu'il  rut  permis  aux  Etars  de  Hon- 
grie ,  de  nommer  un  ou  deux  dépurés  pourréfider  à  Vienne. 
On  convint  que  ces  députés  auroient  le  caractère  de  Con- 
feillers  du  Roi  de  Hongrie ,  &  qu'ils  aflSfteroient  auxCon- 
feils  où  il  s'agiroit  des  affaires  du  Royaume. 
L«  Hongrois  Ces  offres  parurent  trop  générales  aux  mécontens.  Ils 
^opofiuoflA  éxigeoient  pour  préliminaire  de  l'accommodement ,  une 
fatisfaftion  entière  fur  les  demandes  qu'ils  avoient  faites. 
Ils  parloient  hardiment ,  parcequ'ils  fe  voyoient  en  état 
d'oppofer  plus  de  quatre-vingt  mille  hommes  à  la  maifon 
d'Autriche.  Le  Prince  Ragotski  étoit  à  la  tète  de  vingt- 
huit  mille  Hongrois  ;  le  Général  Forgats  en  commandoit 
dix-huit  mille  ;  le  Comte  Caroli  neuf  mille  ;  Efterbazi 
quatre  mille  cinq  cents ,  &  Béréchini  vingt-cinq  mille. 
De  plus ,  Ragotski  avoit  fait  publier  un  ordre  porrant , 
qu'en  Hongrie  &  en  Tranfilvanie  ,  tous  les  garçons  depuis 
l'âge  de  vingt-deux  ans  jufgu'à  trente-fix ,  euffent  à  pren- 
dre les  armes  pour  la  défenfe  des  privilèges  &  des  libertés 
de  la  patrie.  Toutes  ces  forces  donnèrent  beaucoup  de 
préemption  aux  Hongrois  ,  &  les  rendirent  difficiles  ; 
ainfi  on  fè  prépara  à  faire  la  guerre  avec  vigueur. 
Suite  de  la  La  Cour  de  Vienne  fe  trouvok  alors  dans  de  terribles 
ftUSeor^de*  emDarras*  Les  troupes  Françoifes  que  l'Electeur  avoit  re- 
Baviàc.  çues ,  occupoient  le  Néxre  &  le  Danube ,  &  s'étoient  em- 
parées d'Augfbourg ,  de  Paflav  &c  de  pkifieurs  autres  villes. 
Pour  arrêter  ce*  progrès ,  Je  Duc  de  Marlboroug  &  le 
Lieutenant-Général  Goër  ,  eurent  ordre  de  fe  rendre  en 
Allemagne  avec  quarante  mille  hommes.  Le  but  des  alliés 
étoit  d'obliger  l'Electeur  de  Bavière  à  rompre  avec  la 
France, ou  d'atraquerce  Prince,  s'il  perfiftoit  dans  l'alliance 
de  cetre  Couronne. 

Le  Maréchal  de  Marfin  commandoit  alors  l'armée  Fran* 
çoife ,  à  la  place  du  Maréchal  de  Villars  qui  s'étok  bçouilli 
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avec  le  Duc  de  Bavière.  Le  Roi  de  France  avoir  promis  - 
d'aider  de  coures  Tes  forces  l'Elefteur  5  mais  les  partages  Am'  JJ*'  c 

étoient  fi  bien  gardés,qu'il  éroic  difficile  de  lui  envoyer  des   — 

fecours.  Les  Impériaux ,  fous  les  ordres  du  Prince  de  Bade , 
occupoient  les  lignes  de  Stolhoffen ,  de  la  Kinchen  &  de 
Bihel  ;  routes  les  routes  de  la  Forêt-Noire  fe  trouvoient 
aufli  fermées. 

Le  Roi  de  France  avoir  donné  ordre  au  Maréchal  de    i*  Roi  <fc 
Tallard  de  marcher  au  fecours  du  Duc  de  Bavière.  Pour  Jr*?«  «ivoyt 
faire  réuffir  ce  projet,  le  Général  François  fit  courir  le  uËZ^kr£ 
bruit  qu'il  vouloit  absolument  traverfer  le  partage  de  la  vicre. 
Maifon- Rouge ,  fur  les  rerres  des  Suifles.  LeMiniftrede 
France  auprès  du  Corps  Helvérique  ,  ne  manqua  pas  d'ap- 
puyer ce  fentiment ,  &  jetra  par  ce  moyen  l'allarme  dans 
les  Cantons.  On  étoit  bien-aife  de  donner  le  change  aux 
alliés ,  qui  dégarnirent  en  effet  d'autres  poftes  ,  pour  forti- 
fier celui  de  la  Maifon- Rouge.  Mais  le  Maréchal  de  Tal- 
lard parta  le  Val  de  Sainr-Pierre  ,  &  conduifit  au  Maré- 
chal deMarfin  douze  à  quatorze  mille  hommes  de  recrues. 
11  revint  enfuite  fur  fes  pas ,  &  joignit  en  Alface  le  Duc 
de  Villeroi  ,  qui  commandoit  vingt  -  huit  bataillons  ôc 
quarante-huit  efcadrons. 

Tous  ces  mou vemens hâtèrent  la  marche  des  alliés ,  qui  projets  doafc 
dégarnirent  les  Pais-Bas  pour  venir  au  fecours  de  l'Aile- 
magne.  Le  Duc  de  Marlboroug,  à  la  tête  de  vingt  mille 
hommes ,  parta  la  Mofelle  &  le  Rhin ,  &  fe  rendit  à  Heil- 
bron ,  où  il  eut  une  conférence  avec  les  Princes  de  Bade  & 
Eugène  de  Savoye.  Il  y  fut  réfolu  que  les  troupes  An- 
gloifes  &  Hollandoifes ,  commandées  par  Marlboroug  y 
joindroient  l'armée  du  Prince  de  Bade  ,  pour  entrer  dans 
les  Erats  du  Duc  de  Bavière  ,  pendant  que  le  Prince  Eu- 
gène iroit  prendre  le  commandement  d'environ  vingt- 
cina  mille  hommes  qu'on  avoir  laiffés  fur  le  Rhin  pour  la; 
garde  des  lignes  de  Bihel  &  de  Srolhoffen.  Afin  d'évité*-  la 
conteftation  du  rang  entre  les  Généraux  y  il  fût  convenu 
que  le  Prince  de  Bade  &  le  Duc  de  Marlboroug  com- 
manderaient en  chef  alternativement.  Ils  confentirent 
d'être  tout  à  tour  Lieutenant-Général  l'un  de  l'autre.. 
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:     L'Electeur  de  Bavière  &  le  Maréchal  de  Marfin  étoienC 
AN'  nll'  C*  a^ors  "  Lavingen  ,  entre  Donavert  &  Ulm  ,  &  les  Maré- 
-  chaux  de  Villeroi  &  de  Tallard  étoient  au-delà  de  Lan- 

dav.  La  Cour  de  France  envoya  ordre  au  dernier  de  joindre 
l'Electeur.  Ce  Prince  avoit  atfoibli  fon  armée ,  en  déta- 
chant un  corps  de  troupes  fous  les  ordres  du  Comte  d'Arco, 
pour  conferver  le  pofte  de  Schellemberg.  D'Arco  fit  tra- 
vailler à  des  retranchemens ,  afin  de  joindre  cette  monta- 
gne au  chemin  couvert  de  Donavert.  Ces  lignes,  défen- 
dues par  feize  pièces  de  canon ,  furent  gardées  par  dix-huic 
bataillons  ,  &  fix  efcadrons  Bavarois. 
Lignes  Je  Le  Duc  Mari boroug  qui  étoit  campé  à  Oudenring, 
Schciicmbcrg    en  partit  pour  aller  forcer  les  retranchemens  du  Comte 

forces  par  les  j,  .   ^  ^  de  fix  mHle  fantaffins  & 

de  trente  efcadrons  de  cavalerie.  Le  Prince  de  Bade  le 
fuivoit  avec  le  refte  de  l'armée.  Le  deuxième  de  juillet , 
le  Duc  arriva  fur  la  rivière  de  Verntz ,  qu'il  fit  pafler  à 
fes  troupes.  Il  fe  miteniuite  à  la  tête  de  fa  cavalerie ,  pour 
aller  reconnoître  le  camp  des  Bavarois.  Comme  il  vouloic 
avoir  tout  l'honneur  de  cette  action  ,  il  n'attendit  pas  que 
le  Prince  de  Bade  eût  parlé  avec  le  refte  de  l'armée  ;  il  atta- 
qua les  Bavarois  fur  les  fix  heures  du  foir.  II  fut  reçu  avec 
beaucoup  de  bravoure ,  &  repoufTé  deux  fois.  Le  Prince 
de  Bade  étant  arrivé  une  heure  après ,  donna  une  nouvelle 
attaque  ,  que  les  afliégés  foutinrent  pendant  cinq  quarts- 
d'heure  ;  mais  les  Impériaux  ayant  été  foutenus  par  quinze 
bataillons  à  la  gauche  &  autant  à  la  droite ,  les  Bavarois 
furent  enfin  forcés.  Une  partie  fe  fauva  à  Donavert  , 
une  autre  ayant  gagné  les  bois  fe  rendit  à  Neubourg  , 
où  ils  pafTérent  le  Danube  pour  aller  joindre  le  Duc  de 
Bavière. 

On  n'a  point  fçu  éxa&ement  le  nombre  des  morts  de  part 
&  d'autre.  Comme  le  combat  ne  finit  qu'à  la  nuit ,  6c  que 
le  lendemain  les  corps  étoient  tous  dépouillés ,  on  ne  put 
diftinguer  les  amis  des  ennemis.  Il  eft  certain  cependant 
que  les  alliés  perdirent  le  Prince  de  Bévern ,  les  Généraux 
Goor ,  Bengheim ,  Bibra  &  Wolfem  ;  &:  que  les  Princes 
de  Bade ,  de  HelTe-CaiTel ,  de  Wircemberg  &  de  Saxe ,  les 
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Comtes  de  Frife  &c  de  Furftemberg ,  &:  plufieurs  Officiers  Â~.T7~c 
Généraux  ,  furent  la  plupart  dangereufemenc  bleffés.  170+. 

L'Electeur  de  Bavière  ayant  appris  que  le  Comte  d'Arco  """^TTîïîéTfe 
avoir  été  défait ,  fortit  de  fon  camp  de  Dillengen  ,  &c  fe  foumetcau  plu- 
rapprocha  de  fes  Etats ,  après  avoir  envoyé  ordre  au  Gou-  fieurs  Pl*c«  c» 
verneur  de  Donavert ,  de  brûler  fes  magafins  &c  d'aban-  Bavl  tc* 
donner  la  place.  La  Bavière  fut  bien-tôt  ouverte  de  tous 
côtés.  Les  alliés  fe  rendirent  maîtres  de  plufieurs  portes, 
6c  vinrent  camper  à  Fréidberg ,  à  la  vue  de  l'Electeur ,  qui 
s'é:oic  retranché  devant  Augibourg.  Tout  fon  pais  fut  fic- 
cagé  jufqu'à  une  lieue  de  Munich.  On  crut  par  cette  ri- 
gueur ,  faire  entrer  ce  Prince  dans  quelqu'accommode- 
ment  ,  &:  l'obliger  à  fe  détacher  de  la  France.  On  lui  en-     jjs  foBt  ^ 
voya  le  Comre  d'Uratiflav ,  qui  offrit  de  la  part  des  alliés  proposions  de 
de  faire  évacuer  la  Bavière  par  les  troupes  Impériales  ;  de  P*i*àl'£l«ttcur, 
laifTer  au  Duc  la  jouiflfance  des  conquêtes  qu'il  avoit  faites 
jufqu'à  ce  qu'on  lui  eût  donné  une  entière  fatisfaction  ;  de 
lui  payer ,  des  deniers  d'Angleterre  &c  de  Hollande  ,  les 
fbmmes  que  la  maifon  d'Autriche  lui  devoir  ;  de  reftituer 
à  l'Electeur  de  Cologne  fes  Etats  ;  d'accorder  aux  Fran- 
çois qui  étoient  en  Bavière,  toute  sûreté  pour  retourner 
en  France ,  pourvu  qu'ils  ne  marchafTent  que  deux  réei- 
mens  à  la  fois  ,  &  de  leur  fournir  des  chariots  &  des 
vivres  ,  qu'ils  payeroient  en  pafTant  fur  les  terres  de 
l'Empire. 

L'Electeur  feignit  d'écouter  ces  proportions.  Son  def-    te  Maréchal 
fein  étoit  d'amufer  les  alliés ,  dans  l'efpérance  que  le  Ma-  de  Tallard  joiur, 
réchal  de  Tallard  ne  perdroit  pas  un  feul  moment  pour  2ll»4?nihe- 
venir  le  joindre.  Il  comptoir  fur  le  zèle  &  l'habileté  de  ce  teur. 
Général ,  &:  le  fuccès  de  fon  premier  partage  lui  répondoic 
de  la  réurtite  du  fécond.  Tallard  éroit  parti  de  Lauter- 
bourg  le  vingt-huitième  de  juin.  Après  avoir  pafTé  le  Rhin 
àStraibourg ,  il  vint  camper  à  Wilftet.  Au  lieu  de  prendre 
la  route  d'Orfembourg ,  fur  laquelle  le  Prince  Eugène  qui 
étoit  à  Philipfbourg  porroit  fa  principale  attention  ,  il  en 
prit  une  autre ,  plus  sûre ,  mais  beaucoup  plus  difficile.  II 
s'enfonça ,  le  neuvième  de  juillet ,  dans  les  gorges  de  Nfald- 
kirck ,  qu'il  traverfa  heureufement. 
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^  !     Le  Prince  Eugène  ,  informé  que  les  François  avoicnt 

N  i7c+.      Pr*s  'eur  marche  par  les  montagnes  Noires ,  laifla  trente 

—  bataillons  &  vingt-fept  efcadrons  pour  garder  les  lignes 

de  Stolhoften.  Il  îe  mit  en  marche  avec  le  refte  de  fês 
troupes,  qui  confiftoient  en  treize  bataillons  &  foixante 
&  dix  efcadrons,  traverfa  le  Wirtemberg  ,&  cô  oya  le  Ma- 
réchal de  Tallard  de  l'autre  côté  du  Danube.  Le  quatrième 
d'août,il  vint  camper  à  Kicbach.  Les  François  écoient  alors 
à  Gelfenhaufen  ,  à  deux  lieues  d'Augifcourg  &  à  une  de- 
mi-lieue de  l'Elecleur,  qui  avoit  Ces  quartiers  entre  le  Wer- 
tach  &c  le  Leck. 

Dans  un  Confeil  de  guerre  que  tint  l'Ele£teur  de  Bavière, 
on  convint  de  ne  point  s'expofer  à  une  bataille  avant  la 
jon&ion  des  renforts  que  l'on  détachoit  des  garnifons  voi- 
fines ,  &  d'aller  camper  à  Bleinheim ,  que  l'on  regardoit 
comme  un  pofte  où  l'on  feroit  en  sûteté  ,  &  où  l'on  trou- 
verait des  rourages  en  abondance.  Pour  éxécuter  ce  pro- 
jet ,  les  armées  combinées  marchèrent  du  côté  de  La- 
▼ingen. 

Le  Prince  <fe     Le  Prince  de  Bade  &  le  Duc  de  Marlboroug ,  cam- 
Badc  invertit  in-  poient  depuis  trois  femaines  à  Fréidberg.  Ils  en  partirent 
s°    r'        le  cinquième  d'août ,  après  avoir  pillé  &  brûlé  plus  de  cent 
cinquante  bourgs  &  villages  de  l'Ele&orat  de  Bavière.  Les 
Impériaux  paflërent  le  Danube  à  Nieubourç ,  &  les  An- 
glois  avec  les  Hollandois  à  Donavert.  Le  Prince  de  Bade 
fit  un  détachement  de  ion  armée  pour  invertir  Ingolftadt , 
&  laifla  le  refte  au  Duc  de  Marlboroug  qui  commandoit 
les  Anglois  &  les  Hollandois.  Ce  Général  joignit  le 
Prince  Eugène  près  de  Donavert  où  il  étoit  campé. 
Difpofitîon       Ces  deux  Généraux  ayant  pris  la  réfolution  de  livrer 
fSiîteïiSl  bataille  à  l'Eleaeur,  ils  s'y  difpoférent.  Le  treizième  d'août 
roif*.C    ava"  à  deux  heures  du  matin ,  leurs  troupes  fe  mirent  en  marche 
fur  huit  colomnes  ,  &  fur  les  fix  heures  ,  les  deux  armées 
étoientà  la  portée  du  canon ,  le  petit  ruifleau  de  Bleinheim 
entre  deux.  Le  Prince  Eugène  qui  conduifoit  la  droite  des 
alliés  ,  fut  obligé  de  faire  un  grand  détour  avant  que  d'arri- 
ver à  fon  pofte.  Marlboroug ,  qui  commandoit  l'aile  gau- 
che ,  n'ayant  pas  tant  de  chemin  à  faire ,  eut  plutôt  rangé 
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troupes  en  bataille.  Le  Maréchal  de  Tallard  étoit 
campé  dans  une  plaine.  Un  petit  ruifTeau ,  peu  profond , 
étoit  la  feule  défenfe  que  les  François  euflent  à  leur  front.  — ' 
Leur  droite  étoit  couverte  par  le  village  de  Bleinheim.  Ils 
avoient  leur  gauche  appuyée  par  des  bois,  &  par  le  ru i fléau 
dont  les  bords  étoient  aflés  hauts  en  cet  endroit ,  &  le  ter- 
rain fort  marécageux.  Bleinheim  fe  trouvoit  environné 
de  maifons  &  de  vergers ,  fermés  par  des  haies  &  des  pa- 
liflades  plates;  d'un  côté  il  y  avoitun  cimetière,  &  de  l'autre 
un  petit  château  qui  pouvoit  couvrir  l'infanterie.  Le  Ma- 
réchal de  Tallard  ne  doutant  point  qu'on  ne  dût  l'atta- 
quer par  le  village  de  Bleinheim  ,  travailla  à  le  garnir 
&  à  le  défendre.  Il  fît  mettre  pied  à  terre  à  quatre  régi- 
mens  de  dragons ,  qui  furent  placés  dans  l'intervalle  fitué 
entre  le  Danube  &  Bleinheim.  Il  envoya  dans  le  village 
toute  l'infanterie  de  fa  première  ligne  &  une  partie  de  la 
féconde  ,&  mit  cent  hommes  dans  le  château  &  autant  dans 
le  cimetière.  Il  fît  jetter  fur  le  ruifTeau  qui  pafToit  dans  le 
village  ,  un  grand  nombre  de  ponts ,  afin  de  pouvoir  com- 
muniquer avec  un  corps  de  troupes  qu'il  avoit  porté  der- 
rière. Huit  efcadrons  de  la  gendarmerie  étoient  appuyés 
au  village,  &  coramençoient  la  droite  de  la  première  ligne; 
les  autres  efcadrons  de  cette  aile  joignoient  la  gauche. 

Par  cette  difpofition  ,  l'aile  droite  de  l'armée  du  Ma- 
réchal de  Marfin  Ce  trouva  jointe  à  cette  aile  gauche.  Ce 
Général  avoit  porté  (bn  infanterie  derrière  le  village  d'O- 
berklaven.  Le  refte  de  (on  armée  &  la  cavalerie  de  l'Elec- 
teur formoient  l'aile  gauche ,  excepté  neuf  bataillons  qu'on 
avoit  portés  dans  le  bois.  Le  Maréchal  de  Tallard  avoic 
encore  cinq  à  fix  mille  hommes  de  nouvelles  levées  , 
qu'il  laifla  dans  la  féconde  ligne  :  l'artillerie  fut  placée 
à  la  tête  de  l'armée. 

Le  Duc  Marlboroug  rangea  fa  cavalerie  fur  deux  Bauii!c  i<t 
lignes ,  qu'il  fît  fbutenir  d'un  grand  nombre  de  bataillons.  Bleinheim. 
Il  fît  approcher  du  ruifTeau  qui  couvre  le  village  de  Blein- 
heim, dix  bataillons  Anglois,  fuivisd'un  pareil  nombre 
pour  les  foutenir.  Ces  troupes  ainfi  rangées ,  foutinrent 
pendant  quelque-tems  le  feu  de  l'artillerie  Françoife.  Les 
Tûmc  X.  LU 
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-  -  —  Anglois  ne  chargèrent  l'ennemi,  qu'après  que  le  Prince 
An.  d  f.  J.  c.  £ugène  eut  fait  un  long  détour  pour  aller  attaquer  le  Duc 

 ■ — ■ —  de  Bavière.  A  midi  &  demi ,  le  Général  Churchil ,  frère 

du  Duc  Marlboroug  ,  pafla  le  ruifleau  à  la  tête  de  dix 
bataillons  commandés  pour  l'attaque  du  pofte  de  Blein- 
heim.  L'aftion  fut  très-vive  ,  &  les  François  firent  une 
fi  forte  réfiftance ,  que  Churchil  fut  obligé  de  fe  retirer 
avec  perte.  Dans  cette  retraite ,  trois  efcadrons  de  la  gen- 
darmerie de  Surlauben  tombèrent  fur  les  Anglois  ,  &:  les 
obligèrent  de  repafler  le  ruifleau  en  confufion.  Mais  ces 
trois  efcadrons  s'étant  trop  avancés ,  furent  attaqués  à  leur 
tour  par  l'infanterie  qui  bordoit  le  ruifleau  ,  &:  fe  reti- 
rèrent en  défordre. 

Aufli-tôt ,  une  pattie  de  la  cavalerie  des  alliés  pafla  le 
ruifleau  de  Lavingen  ;  elle  y  forma  une  ligne  qui  fut  fou- 
tenue  par  un  corps  d'infanterie.  Marlboroug  gagnoit  peu  à 
peu  du  terrain  ,  &c  pouflbit  les  François  vers  le  marais  de 
Hochftet.  Leur  cavalerie ,  plus  foible  en  nombre  que  celle 
des  alliés ,  &  peu  foutenue  par  l'infanterie ,  tâchoit  de  tenir 
ferme  ;  mais  elle  fe  trouvoit  toujours  arrcrée  &L  repouflee 
avec  perte  par  l'infanterie  Angloife  &:  Hollandoife.  Pour 
remédier  à  ce  défordre  ,  le  Maréchal  de  Tajlard  fit  avan- 
cer (on  infanterie  de  réferve.  Par  cette  manœuvre ,  les  trois 
premiers  efcadrons  ennemis  plièrent ,  &:  furent  obligés  de 
le  retirer.  La  gauche  de  la  cavalerie  Françoife  faifit  ce 
moment  pour  charger  les  autres  efcadrons  des  alliés  ;  mais 
toute  la  ligne  n'ayant  pas  fuivi ,  elle  fut  obligée  de  fùir» 
Trois  brigades  de  l'infanterie  Françoife  fe  virent  alors 
environnées  par  la  cavalerie  des  alliés ,  qui  en  fit  un  grand 
carnage.  Le  Maréchal  de  Tallard  rallia  néanmoins  fes  ef- 
cadrons ,  dont  il  ne  put  former  qu'une  ligne  ;  au  lieu  que 
Marlboroug  en  avoit  deux ,  qui  étoient  (butenues  d'une 
L'armée  Fran-  bonne  infanterie.  De  part  &  d'autre  on  demeura  quelque- 
fojledt  défaite,  tems  dans  l'inaction.  Enfin ,  les  François  ayant  fait  un  mou- 
vement pour  prendre  un  pofte  avantageux ,  les  alliés  re- 
tournèrent à  la  charge  ,  &  jettérent  l'épouvante  dans  les 
efcadrons  ennemis  ,  qui  fe  débandèrent  à  la  première  atta- 
que. Cette  fuite  caufa  un  défordre  affreux  dans  l'armée 
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Françoife.  Le  Maréchal  de  Tallard  voulut  dans  un  mo- 
ment retirer  du  village  de  Bleinheim  les  troupes  qu'il  y 
avoit  mifes  ;  mais  il  n'étoit  plus  tems ,  le  village  fe  trou- 
voit  invefti.  Le  Maréchal  entreprit  de  s'y  jetter  î  il  fut 
pris  en  y  allant  &  fait  prifonnier  par  Brynebourg ,  Aide- 
de-Camp  du  Prince  de  Hefle-Caflel.  Les  alliés  ,  après 
avoir  nettoyé  la  plaine  ,  attaquèrent  Bleinheim.  Les  trou- 
pes qui  gardoient  ce  pofte  s'y  défendirent  quelque  tems  ; 
mais  ayant  été  fommées  de  fe  rendre  prifonnières  de  guer- 
re ,  elles  y  confentirent.  Les  alliés  ne  profitèrent  que  de 
leurs  armes  &  de  leurs  chevaux  ;  car  il  fut  ftipulé  que  les 
foldars  ne  feroient  point  dépouillés  ni  les  officiers  fouil- 
lés. Signey  qui  commandoit  la  brigade  de  Navarre,  ne 
voulut  point  figner  cette  capitulation.  Les  foldats  déchirè- 
rent leurs  drapeaux  en  mille  morceaux  &  les  enterrèrent, 
plutôt  que  de  foufFrir  l'infamie  de  les  laifTer  prendre  par 
les  ennemis. 

D'un  autre  côté ,  le  Prince  Eugène  ,  à  la  tcte  des  Alle- 
mans ,  combattoit  contre  PElecleur  de  Bavière  &  le  Ma- 
réchal de  Marfin.  Le  Général-Major  Vilkes  ayant  com- 
mencé l'action  ,  le  Prince  de  Holftein-Beck  voulut  atta- 
quer le  village  d'Oberklaven  ,  où  le  Marquis  de  Blain- 
ville  avoit  fait  avancer  des  piquets  foutenus  de  plufieurs 
bataillons.  Cette  attaque  n'ayant  pas  réufli,  les  Allemans 
repafTérent  le  ruifleau.  Alors  les  François  les  chargèrent 
avec  tant  de  vigueur  ,  qu'ils  les  mirent  dans  un  grand  dé- 
tordre^ firent  prifonnier  le  Prince  de  Holftein-Beck. 
L'infanterie  des  alliés  n'ayant  plus  de  cavalerie  pour  la 
foutenir  ,  fut  obligée  de  fe  retirer  trois  ou  quatre  cents 
pas ,  avec  grande  perte  ,  fur-tout  pour  les  deux  bataillons 
qui  étoient  aux  flancs.'  Elle  fit  ferme  auprès  d'un  bois ,  & 
fe  remit  en  état  de  retourner  à  la  charge.  On  y  ramena  la 
cavalerie  ,  qui  fut  encore  repouffée  &  toujours  avec  perte. 

Ces  mauvais  fliccès  obligèrent  le  Prince  Eugène  d'en- 
voyer demander  du  fecours  au  Duc  Marlboroug.  Le 
Général  Anglois  qui  avoit  alors  beaucoup  d'avantage  fur 
les  François,  fe  trouva  heureufement  en  état,  de  lui  en 
donner.  11  envoya  au  Prince  Eugène  plufieurs  efcadrons 
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&c  quelques  bataillons  pour  attaquer  le  village  d'Oberkla- 
ven  ,  &  prendre  en  flanc  le  Maréchal  de  Martin.  Celui-ci 
qui  lavoit  la  déroute  de  l'armée  de  Tallard ,  en  donna 
avis  à  l'Electeur ,  &  tous  deux  envoyèrent  ordre  à  leurs 
troupes  de  Te  retirer.  Hs  le  firent  en  bon  ordre.  L'Elec- 
uSfTk  ***  &  le  Maréchal  marchèrent  vers  Cillengen>où  étoienc 
Marchai  de    leurs  équipages.  Le  Prince  Eugène  les  pourfuivit  plus  d'une- 
Marfin  &  t«i-  heure,  jufqu'au-de-là  du  village  de  Lutzingue.  Ils  eurenc 
un  peu  le  tems  de  relpirer ,  pareeque  le  terrain  étant  mon- 
tagneux &  couvert  de  bois  y  la  cavalerie  Impériale  n'ofk 
s'y  engager  fans  l'infanterie  qui  lafuivoitdeprcs.Cesdeux 
corps  joints  enfemble  harcelèrent  les  François  &  les  Ba- 
varois jufqu'au  village  de  Merschlingue.  Les  vaincus  mar- 
chèrent treize  heures  fans  manger  ,  &  ne  s'arrêtèrent 
qu  a  Ulm ,  où  l'on  diftribua  du  pain  aux  foldats. 

Par  l'état  que  le  Prince  Eugène:  &:  le  Duc  Marl- 
boroug  firent  de  la  perte  de  part  &  d'autre  ,  ils  trou- 
vèrent quatorze  mille  neuf  cents  cinquante-fix  hommes 
tués  ou  blefTés.  Les  François  &c  les  Bavarois  perdirent 
environ  douze  mille  hommes ,  morrs  ou  blertès ,  outre  un 
grand  nombre  d'officiers  de  diftinftion  qui  reftérent  pri- 
fonniers.  Par  le  partage  que  le  Prince  Eugène  &  le  Duc 
Marlboroug  firent  des  prifonniers  y  on  compta  cinqr 
cents  capitaines ,  fans  les  Lieurenans  &  les  fous-Lieute- 
nans ,  &  onze  mille  cent  quatre- vingt  douze  fbldats ,  donc 
près  de  trois  mille  prirent  parti  dans  les  troupes  vido- 
rieufes.  Jufqu  a  ce  jour ,  la  France  n'avok  fait  que  des  per- 
tes affés  légères ,  qui  avoient  été  réparées  par  de  plus  grands 
avantages  ;  la  fuite  de  cette  défaite  fut  la.  perte  de  plus 
de  quatre-vingt  lieues  de  pais. 
L'Eteftricede     L'Ele&eur  de  Bavière  ayant  pris  la  réfolution  d'aban- 
Bavkre  &  fes  donner  le  Danube  ,  marcha  vers  le  Rhin  avec  fon  armée, 
enfam  (c  met-  qu j  fuc  augmentée  des  garnifons  d'Augfbourg .  de  Mei- 

tenr  en  marche    »  .  1    »       •  0    1  '•V  ti 

»our  joindre    mmgen ,  de  Lavingen  &  des  places  vomnes.  Il  avoir  en- 
l'Etcflcttr.       Voyé  dire  à  l'Elettnce  fon  époufe  >  de  venir  le  joindre  a 
Ulm ,  où  il  l'attendoit  avec  fes  enfans.  La  PrincelTe  arriva? 
à  Meimingen  le  dix-neuviéme  d'août  ;  mais  une  indifpo- 
fition  qui  l'y  fie  féjourner  trente-fix  heures  >  lui  donna  le 
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tcms  d'y  recevoir  des  aiïurances  de  la  part  du  Prince  de 
Bade ,  qu'elle  pouvoit  refter  dans  fes  Etats  avec  fa  famille  , 
lui  promettant  fes  bons  offices  auprès  de  l'Empereur. 

La  Princefle  fit  part  à  l'Elefteur  de  cette  proportion  ,    Elle  implore 
&  de  la  réfolution  qu'elle  avoit  prife  de  retourner  à  Mu-  J.£^rol^ron  dc 
uich.  Dès  qu'elle  y  fut  arrivée  ,  elle  députa  deux  per-  ^,pc^c^r• 
fonnes  de  confiance  au  Prince  de  Bade  ,  qui  alTiégeoit  In- 
golftadt,  pour  conférer  avec  lui.  Elle  dépecha  enfuite  un 
exprès  à  Vienne ,  afin  d'implorer  la  protection  de  l'Empe- 
reur. Ce  Prince  la  lui  promit ,  &  l'obligea  de  conclure  un  L'Eledcur  <fe 
traité ,  par  lequel  elle  confentoit , de  remettre  à  l'Empe-  J!î2tefcfti1fc 
reur  toutes  les  places  de  Bavière ,  &  celles  que  l'Elefteur  îat$. 
avoit  prifes  dans  le  Tirol  ;  de  congédier  les  milices  &: 
de  rater  les  fortifications  de  Munich  faites  depuis  1700. 
On  ne  laiflbit  à  l'Ele£trice  que  les  revenus  de  cette  ville 
&  de  la  banlieue  ,  &  on  lui  permettoit  d'avoir  quatre 
cents  gardes.  Les  Miniftres  Impériaux  vinrent  trouver 
TEIe&rice  ,  te  lui  préfenrérent  le  traité  qui  ôtoit  au  Duc 
fon  époux  fes  Etats.  La  PrincelTe  héfita  ;  mais  elle  figna, 
après  avoir  mis  en  ufage  le  peu  d'art  qu'on  peut  employer 
quand  on  eft  fans  pouvoir ,  pour  tâcher  de  fléchir  la  ri- 
gueur d'un  Prince  vidorieux.  Ce  traité  fut  conclu  au  camp 
de  Landav  ,  le  feptiéme  de  novembre  1704. 

Cependant  l'Electeur  de  Bavière  &  le  Maréchal  de 
Marfin  s'avancèrent  vers  Dutlingen  ,  où  ils  joignirent 
l'armée  de  Villeroi ,  qui  étoit  venu  à  leur  rencontre  avec 
un  grand  convoi  de  vivres  &  de  munitions.  Les  trois  Gé- 
néraux continuèrent  leur  route  vers  Stralbourg ,  y  payè- 
rent le  Rhin ,  &  marchèrent  vers  Landav  ,  au  nombre 
d'environ  fbixante  &c  cinq  mille  hommes ,  y  compris  un 
corps  de  troupes  commandé  par  le  Comte  de  Coigni. 

A  l'égard  des  alliés  ,  ils  relièrent  quelques  jours  à  Hocf- 
tet.  Après  la  bataille  ,  ils  y  tinrent  un  Conieil  de  guerre  , 
où  ils  réfolurent  de  paiTer  le  Rhin  à  Philipfbourg ,  pour 
faire  quelqu'entreprife  vers  la  bafle-Alface.  Dans  leur 
marche  ,  ils  laiflTérentau  Corme  de  Tungen  douze  mille 
hommes  pour  faire  le  fiége  d'Ulm.  La  tranchée  en  fut  ou-  TnngcoTrcof 
verte  le  fécond  de  feptembre ,  &  la  garnifon  capitula  le  uim,  pr 
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 —   Cependant  l'Empereur  fit  publier  un  ordre ,  pour  faire 

i .  Empereur   çOÏZlr  <}e  Ratifbonne  les  Miniftres  de  Cologne  &  de  Ba- 

ordonnede  taire  .    .    .  .  *->  . 

(ornr  de  Ratif-  viere.  Ce  procédé  irrita  les  Bavarois  qui  avoient  la  garde 
b»nnc  les  Mi-  fes  p0rtes  de  cette  ville ,  &  ils  fommérent  les  habkans 

gne  &  de  S-  de  PaYer  trois  cents  mille  florins  de  contribution ,  pour  fe 
rc.  '  garantir  du  bombardement.  La  Régence  &  la  Dicte  fu- 

rent étourdies  de  cette  menace.  Les  Miniftres  de  l'Em- 
pereur repréfentérent  à  l'afTemblée,  le  peu  de  sûreté  qu'il 
y  avoir  pour  eux  d'y  tenir  leurs  féances  ,  &  propoférent 
Les  députés  des  de  les  transférera  Egra,  ville  forte ,  fituée  fur  les  frontières 
Cercles  terufent  Je  Bohème  &:  de  Franconie.  Mais  les  députés  des  Cercles 
dVicTesi"1*  répondirent, Que fuivant  les  Conftitutions  du  Corps  Ger- 
manique, les  Dictes  générales  ne  dévoient  fe  tenir  que 
dans  une  Ville  libre:  Qu  Egra  n'ayant  point  cecre  préro- 
gative ,  ils  ne  pouvoient  confentir  à  la  propofirion  qu'on 
venoit  de  faire.  Ils  ajoutèrent  qu'il  feroit  facile  de  lever 
les  obftacles  qui  fe  préfentoient ,  en  obfervant  une  éxa&e 
neutralité. 

Le*  alliés  at     Pendant  qu'on  difputoit  à  Rati (bonne  fur  la  sûreté  de 
fiegencLaudaw.  ja  p^te  ,  les  alliés  faifoient  le  fiége  de  Landav  ,  que  le 
Prince  de  Bade  avoit  inveftie  le  douzième  de  feprembre. 
La  tranchée  en  fut  ouverte  la  nuit  du  quinzième  au  (ei- 
ziéme  du  même  mois.  Le  Roi  des  Romains  arriva  devant 
cette  place  le  vingt-deuxième  ,&  le  Général  Tungen  quel- 
ques jours  après ,  avec  une  partie  des  troupes  qui  avoienc 
fait  le  fiége  d'Ulm.  Malgré  le  foin  que  le  Roi  des  Ro- 
mains prenoit  de  hâter  le  fiége  ,  par  fon  éxemple  &:  fes  li- 
béralités ,  les  travaux  n'avançoient  prefque  pas ,  à  caufe  des 
pluies  continuelles.  D'un  autre  côté ,  les  alliëgés ,  dans  les 
forties  qu'ils  faifoient  coup  fur  coup  ,  détruifoient  les  bat- 
teries &c  enclouoient  le  canon.  Le  Roi  des  Romains ,  fa- 
tigué de  cette  réfiftance ,  envoya  un  trompette  à  Laubanie , 
Gouverneur  de  Landav ,  pour  lui  repréfenter  qu'une  lon- 
gue opiniâtreté  pouvoit  ctre  funefte  à  fa  garni  fon  ;  qu'é- 
tant fans  efpérance  d'être  fecouru  ,  il  devoir  fe  procurer 
à  lui-même  une  capitulation  telle  qu'il  pouvoit  la  defirer. 
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.Laubanie  fit  réponfe ,  qu'il  lui  étoit  glorieux  d'être  atta-  - 
que  par  un  Prince  du  mérite  &  de  la  valeur  du  Roi  des  An'1"4J*  C 

Romains  ;  que  fa  garnifon  étoit  pleine  de  bonne  volonté ,   ■ — - — 

&  qu'à  fon  égard  il  ticheroit ,  par  une  vigoureufe  réfif- 
tance ,  de  mériter  l'eitime  de  fa  Majefté.  Le  Roi  des  Ro- 
mains ,  charmé  de  cette  réponfe  ,  die  au  Prince  de  Bade, 
Il  y  a  delà  gloire  ^vaincre  de  pareils  ennemis. 

Le  Duc  Marlboroug  ,  ennuyé  d'être  fpectateur  du    Le  Duc  Mari, 
fiége  de  Landav  ,  forma  le  deflein  d'enlever  aux  François  boroug  _fait 
Trêves  &  Tracrbach.  Il  fit  défiler  vers  la  Mofelle  un  gros  JjrSffaT 
détachement  de  fon  armée  ,  &  partit  le  vingt-troiliéme  prenne  Trêves 
d'octobre ,  laiflant  au  Prince  Eugène  le  refte  des  troupes ,  &  T1^1^1'. 
pour  obierver  le  Maréchal  de  Villeroi  qui  s'étoit  retran- 
ché dans  les  lignes  qu'il  avoit  faites  fur  la  Loutre.  Ce 
Maréchal  donna  un  corps  de  troupes  au  Comre  de  Coigni , 
pour  traverfer  les  entreprifes  de  Marlboroug.  Le  Comte 
fut  joint  fur  la  Sarre  par  vingt-trois  efeadrons  &c  quatre 
bataillons  Bavarois.  Etant  tombé  malade  le  feptiéme  d'oc- 
tobre ,  il  mourut  le  dixième ,  &  fut  remplacé  par  le  Mar- 
quis d'Alégre  Lieutenant-Général. 

Le  Duc  Marlboroug  ayant  appris  que  les  François  avoient 
abandonné  Trêves ,  s'en  empara  le  vingt-neuvième  d'oc- 
tobre. Il  y  mit  une  forte  garnifon  ,  fous  les  ordres  du  Gé- 
néral Hompech.  Il  fit  enfuite  invertir  Traërbach  ,  &  laif- 
fant  la  direction  du  fiége  au  Prince  de  Hefle-Callel ,  il  fe 
rendit  au  camp  devant  Landav ,  où  il  s'aboucha  avec  le 
Roi  des  Romains  &  le  Prince  de  Bade.  Il  en  partit  pour  u  ^  cn 
la  Hollande  ,d'où  il  pafla  en  Angleterre.  La  Reine  Anne  Angleterre, 
ne  pouvoit  manquer  de  le  recevoir  avec  des  marques  de 
diltinction.  11  revenoit  couronné  de  lauriers  ,&  honoré  de 
la  dignité  de  Prince  de  l'Empire, que  Léopold  lui  avoit 
conférée ,  &  menoit  avec  lui  le  Maréchal  de  Tallard  fon 
prifonnier. 

La  longue  &  vigoureufe  réfiftance  de  Landav  éron-    suite  <fa  fi<fgc 
noit  toute  l'Europe.  Le  douzième  de  novembre  ,  le  Roi  dc  i-andav. 
des  Romains  envoya  un  nouveau  tromperte  au  Gou- 
verneur ,  pour  l'éxhorter  à  fe  rendre  avant  qu'il  fûr  en- 
feveli  fous  les  ruines  de  la  place.  Le  brave  Laubanie  ré- 
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r— *— ?  pondit,  qu'un  pareil  maufbléelui  étoit  trop  glorieux  pour 
*n.  de  J.  C.  ne  pas  l'ambitionner;  que  néanmoins  il  proîongeroit  au- 
 i-îii —  tant  qu'il  pourroit  l'honneur  de  cette  fépulture.  Il  tint  pa- 
role ,  &c  difputa  à  l'ennemi  jufqu'aux  moindres  ouvrages. 
La  lunette  de  Méloc  fut  prife  &  reprife  jufqu'à  trois  rois. 
Dans  le  temsque  Laubaniedonnoit  fes  ordres  à  deux  com- 
pagnies de  grenadiers  pour  en  chaiTçr  encore  les  Impé- 
riaux ,  une  bombe  tomba  au  pied  de  la  paliflade.  Les  éclats 
jettérent  aux  yeux  de  ce  brave  Officier  tant  de  gravier , 
qu'il  en  perdit  la  vue  ;  en  même-tems  il  reçut  dans  le 
ventre  un  éclat  de  la  paliflade  dont  il  fut  bleué. 

Laubanie  aveugle ,  étoit  tel  qu'on  l'avoit  vu  auparavant  •» 
toujours  intrépide,  &  confervant  fa  préfence  d'efprit.  Il 
fe  faifoit  conduire  fur  les  brèches,  pour  reconnoître  en 
les  tâtant  le  progrès  du  canon  ennemi.  Il  ordonnoit  des 
fbrties ,  6c  les  foldats ,  étonnés  des  fatigues  &  du  courage 
de  leur  Commandant ,  obéiflbient  fans  murmurer.  Ils  dé- 
fendirent encore  la  ville  pendant  trois  femaines  :  enfin  , 
après  avoir  difputé  le  terrain  pied  à  pied  durant  fbixante 
&  fept  jours  de  tranchée  ouverte  ,  Laubanie  prévint  un 
alTaut  général ,  par  une  capitulation  femblable  a  celle  que 
Landaw  fc    Mélac  avoit  obtenue.  Elle  fut  fignée  le  vingt-q'iatriéme 
rend  aux  impé-  de  novembre ,  &  la  garnifon  fortit  le  vingt-fîxiéme  du 
naux.  même  mois. 

Si  on  s'en  rapporte  au  journal  du  Prince  de  Bade  ,  les 
Impériaux  perdirent  neuf  mille  trois  cents  vingt  -  deux 
hommes,tant  tués  que  blefTés.  Dans  ce  nombre  on  ne  com- 
prend pas  ceux  qui  font  morts  de  misère.  Perfonne  n'i- 
gnore les  maladies  ordinaires  dont  font  affligées  des  trou- 
pes qui  font  un  fiége  dans  l'automne.  Les  raifins  Se  les  au- 
très  fruits  que  les  foldats  mangèrent  fans  difcrétion  ;  le 
mauvais  air  qu'ils  refpiroienten  remuant  la  terre  qui  avoit 
fervi  de  cimetière  à  plufieurs  milliers  d'hommes  tués  dans 
les  deux  derniers  fiéges ,  &  d'autres  caufes  firent  périr 
beaucoup  de  foldats  :  ce  qui  rend  vraifemblable  la  rela- 
tion des  François ,  qui  ont  fait  monter  la  perte  des  Alle- 
mans  devant  Landaw  à  feize  mille  hommes. 
Le  fiége  de  Tracrbach  fut  auffi  très-meutrier  pour  les 

Allemans 
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AUemans  :  trois  affauts  qu'ils  donnèrent  ,  &:  qui  furent  '^mmmmmmTZ 
inutiles  ,  leur  coûtèrent  environ  douze  cents  hommes.  0Ï.,J*,C' 
De  Bar ,  Commandant  de  cette  place  ,  leur  tua  encore 


plus  de  onze  cents  foldats ,  &  fe  défendit  jufqu'au  dix-neu-  ^ a!^£e0" 
viéme  de  décembre  qu'il  capitula.  Sa  garnifon  fortit  par  bach. 
la  brèche  le  vingtième  avec  tous  les  honneurs  de  la  guerre. 

La  perte  de  tant  d'hommes ,  rallentit  l'ardeur  que  les  Mécomeme- 
Princes  AUemans  avoient  jufqu'alors  témoignée  pour  la  ment  J»  Prin- 
guerre.  La  République  de  Hollande  eflliya  de  leur  parc  ccs  Allcmaufc 
beaucoup  de  difficultés ,  au  fujet  des  troupes  qu'elle  levoit  à 
Ùl  folde  dans  leur  pais.  Ils  firent  de  nouvelles  demandes ,  & 
propoférent  divers  incidens,  pour  les  recrues, les  étapes, 
les  habits  &  les  quartiers  ;  chacun  vouloit  un  marché 
différent.  Le  Prince  de  Hefle  défendit  à  fes  troupes  d'o- 
béir aux  officiers  Hollandois ,  &;  celui  de  Bade  refufaaux 
Provinces^Unies  la  fourmilion  que  les  autres  Princes  de 
fon  rang  leur  avoient  accordée. 

v  Les  Etats-Généraux  ,  arrêtés  par  ces  difficultés ,  fè  con- 
tentèrent cette  année  ,  de  remplir  les  engagemens  qu'ils 
avoient  contractés  avec  la  maifon  d'Autriche  &:  l'Angle- 
terre. Ils  ordonnèrent  à  leurs  officiers  de  modérer  la  vi- 
vacité du  Duc  Marlboroug  qui  vouloit  livrer  des  batail- 
les. Ils  ciaignoienc  de  les  perdre ,  &c  comprenoient  que 
les  fuites  en  feroient  funeftes  à  la  Hollande  &  à  l'Empire. 
A  l'égard  de  l'Angleterre  cette  Couronne  n'avoit  rien  à  ap- 
préhender. Elleeuvoyoic  dans  l'Empire  la  plus  grande  par- 
tie des  fommes  qu'elle  levoit  fur  fes  fujets ,  &c  tâchoit  de 
lui  rendre  la  guerre  beaucoup  plus  utile  que  la  paix. 

Cet  avantage  apparent  ne  put  cependant  obliger  le    Le  Cercle  de 
Corps  Germanique  à  faire  cette  année  de  nouveaux  efforts,  suab;  refufe  Je 
Le  Cercle  de  Suabe ,  pour  fe  difpenfer  de  fournir  même  fju,mrfo,Jco«- 
ion  contingent,  reprelenta  que  ion.  pais  etoit  ruiné  par    j9MTn  ^ 
les  quartiers  d'hy ver ,  par  les  marches  &  les  contre-mar-  r*».  1705. 
ches  des  armées  amies  &:  ennemies ,  &:  par  les  greffes  con- 
tributions ^.ie  les  François  en  avoient  tirées.  D'un  autre  ieprinceEU. 
côté ,  le  Prince  Eugène  qu'on  envoyoit  en  Lalie  ,  déclara  gène  veut  remet, 
qu'il  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  s'y  rendre ,  fi  on  ne  lui  don-  "c  lc  commaû- 
non  une  armée  nombecafe,  frw.de  l'argent  pour  la  faire  cmçnt* 
Tçmc  X.  M  m  m 
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*— — *^  fubfifter.  Il  Ce  préparait  même  à  fe  démettre  de  tous  fe* 
AN  1701'  C  emplois,  lorfque  le  Roi  des  Romains ,  après  avoir  con- 
— - — '■ —  féré  avec  l'Empereur ,  afïura  le  Prince  Eugène  que  Tes  re- 
montrances ayant  été  trouvées  raisonnables  ,  (a  Majefté 
Impériale  avoit  ordonné  qu'on  lui  remît  pour  l'entretien 
des  troupes  ,  deux  millions  de  florins ,  à  prendre  fur  les 
fonds  provenus  des  contributions  qu'on  avoit  tirées  de  Ba- 
vière. On  lui  fit  voir  l'état  des  régimens  qui  dévoient 
pafler  en  Lombardie,  lefquels  joints  à  l'armée  du  Comte 
de  Linange ,  pouvoient  faire  trente-deux  mille  hommes. 

Avec  ces  aflurances ,  le  Prince  Eugène  partit  de  Vienne 
Je  feptiéme  d'avril.  A  Ton  arrivée  en  Italie  ,  il  reçut  la 
nouvelle  que  la  Mirandole  s'étoit  rendue  aux  François. 
La  prife  de  cette  place  qu'il  avoit  deflein  de  fecourir ,  le 
fit  réfoudre  à  entrer  dans  le  BrefTan.  Il  traverfa  heureufè- 
ment  le  lac  de  Garde ,  &  pénétra  jufqu'à  Salo.  Après  plu- 
fieurs  marches  6c  quelques  expéditions  peu  importantes , 
il  tourna  vers  Soncino ,  dont  il  fe  rendit  maître.  Enfuite 
s'empara  d'Uftiano ,  de  Canéto  &  de  Marcaria.  Mais 
ces  places  furent  bien -tôt  reprifes  par  le  Duc  de  Ven- 
dôme, Général  de  l'armée  Françoise  en  Italie, 
latailfenom-  L'a&ion  la  plus  remarquable  fut  la  bataille  de  Caflano  y 
dcCaftno  U&       ^e  ^onna  ^e  Seizième  d'août.  Le  Prince  Eugène  qui 


par  d'autres  d'A-  avoit  toujours  eu  une  armée  fort  inférieure  à  celle  des 
gnadcilc.  Couronnes  de  France  &  d'Efpagne ,  avoit  fait  de  la  guerre 
d'Italie  une  guerre  de  chicanne.  Au  mois  d'août  il  étoic 
queftion  de  mener  du  fëcours  au  Duc  de  Savoye  ,  &  pour 
cela  il  vouloir  pafTer  l'Adda  ,  défendu  par  les  François. 
Le  Prince  Eugène  voyant  qu'il  n'écoit  pas  poflible  de 
réulTir  dans  cette  entreprife  avant  de  les  avoit  battu  , 
forma  le  de<Tein  d'aller  atraquer  le  corps  de  troupes  com- 
mandé par  le  Grand  -  Prieur  de  France ,  qui  avoit  appuyé 
fâ  gauche  au  pont  de  Caflano ,  &  étendu  (a  droice  a  Ri- 
voJta ,  occupant  ainfî  un  terrain  dé  deux  lieues ,  coupé 
par  quantité  de  canaux.  Il  efpéroit  qu'après  avoir  battu: 
ce  corps ,  le  refte  de  l'armée  Françoife  le  diffiperoit ,  Se 
lui  laifTeroit  le  paflage  libre  vers  le  Piémont. 
Le  Duc  de  Vendôme  ayantpénét  ré  le  deûein  du  Prince 
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Eugcne ,  fe  rendit  à  Caflano.  Ne  trouvant  pas  l'armée  dans 
la  difpoûtion  qu'il  fouhaicoit  ,  parcequ'elle  étoit  trop 
reflerrée  encre  l'Adda  &  le  Naviglio ,  il  lui  fie  faire  un 
mouvement  pour  l'étendre  vers  Rivolca.  Sur  les  onze  heu- 
res du  matin ,  le  Prince  Eugcne  pafla  le  Naviglio ,  rangea 
(on  armée  en  bataille  à  deux  portées  de  fu(îl  de  la  gauche 
des  François ,  &  ordonna  aux  Allemans  de  commencer 
l'action.  Les  troupes  dont  le  Grand-Prieur  de  France  avoir 
fait  border  la  petite  rivière  de  Rivolta ,  furent  chargées 
Ci  brufquement  qu'elles  abandonnèrent  ce  rivage.  Alors 
les  Impériaux  fe  faifirent  d'un  pont  de  pierre  &  d'une 
cafline  près  de  l'Adda.  Cet  avantage  ayant  jetté  quelque 
défordre  parmi  les  François  ,  les  Allemans  crièrent  Vic- 
toire ,  &  le  Prince  Eugcne  ne  douta  pas  que  la  bataille 
ne  fur  gagnée.  Mais  le  Duc  de  Vendôme  arrêta  les  fuyards 
avec  quinze  bataillons  ,  rallia  Tes  troupes ,  les  remena  lui- 
même  à  la  charge  l'épée  à  la  main ,  châtia  les  Impériaux 
du  pont  &:  de  la  cafline  dont  ils  s'étoient  rendus  maîtres, 
&:  les  força  de  repafler  le  Naviglio. 

Le  Prince  Eugène  perdant  l'efpérance  de  réuflSr  de  ce  Im  Allemans 
côté-là ,  donna  toute  fon  attention  au  centre  &c  à  fa  eau-  [°nt  mis  cn  ftu~ 
che.  Le  Duc  de  Vendôme  s'y  porta  avec  toute  la  bra- 
voure dont  il  étoit  capable.  Son  cheval  fut  tué  fous  lui  ; 
il  reçut  une  contufion  à  la  jambe ,  &  plufieurs  des  officiers 
qui  l'environnoient  tombèrent  morts  à  fes  côrés.  Il  con- 
tinua de  donner  les  ordres  avec  la  même  préfènee  d'ef- 
prit ,  &  combattit  à  pied  pendant  un  quart  d'heure ,  à  la 
tête  de  deux  brigades  d'infanterie.  L'a£tion  fut  très-vive 
de  part  &  d'autre  pendanr  deux  heures.  Enfin  les  Allemans 
rebutés ,  fongérent  à  la  retraite  ,  qu'ils  ne  firent  pas  avec 
beaucoup  d'ordre ,  pareequ'ils  avoient  perdu  plufieurs  de 
leurs  Officiers  Généraux.  Le  Prince  Eugène  lui  -  même 
étoit  bleffé  à  la  gorge  &  à  la  jambe. 

Les  François  ,  encouragés  par  leurs  avanrages  firent 
pendant  plus  d'une  heure  &  demie  une  cruelle  bou~ 
chérie  des  fuyards.  Ils  les  pourfuivirent  la  bayonnette 
dans  les  reins  jufqu'au  bord  du  Naviglio ,  ou  il  s'en  noya 
un  grand  nombre.  Si  les  Impériaux  ne  purent  refufer  aux 

Mmm  ij 
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François  l'honneur  de  la  vittoire ,  ceux-ci  furent  obligés  de 


Ak\joS 3'  C*  convenir  qu'ils  avoient  eu  affaire  à  de  braves  gens ,  &c  que 

— - — ■        le  Prince  Eugène  y  avoir  fait  paroîrre  la  capacité  d'un 

grand  Général.  Les  Allemans  n'ayant  point  été  pourfuivis 
au-delà  du  Naviglio  ,  le  retirèrent  pendant  la  nuit  à  Tri- 
villio.  Le  dix  fepriéme  d'août ,  ils  tranfportérent  à  Pallaz- 
2110I0  les  bleflés  qu'ils  avoient  pu  fauver ,  &  qui  montoient 
à  trois  mille  quatre  cenrs  quarante-fept  hommes ,  fuivant 
l'état  du  Commiflaire  Impérial.  Ils  laifTérent  morts  fur  le 
champ  de  bataille  fix  mille  cinq  cents  quatte-vingt  trois 
hommes  ,  &  tes  François  leur  firent  dix-neuf  cents  qua- 
rante-deux prifonniers.  Par  les  revues  que  fit  enfuite  le 
N  Duc  de  Vendôme ,  le  nombre  de  fes  foldats  &  des  officiers 

tant  tués  que  blefTés,  ne  montoit  qu'à  deux  mille  fept  cents 
vingt-huit  hommes. 

^outU^d  La  morc  *k  1EmPereur  >  <\ul  ètolz  arrivée  le  troifiéme 
ttr  opo  '  de  mai ,  épargna  à  ce  Prince  le  chagrin  que  lui  auroin 
caufé  la  défaite  de  fes  troupes.  Ce  Prince  étoit  né  le  neu- 
vième de  juin  1640.  &*avoit  été  élu  Empereur  à  Franc- 
fort le  dix-huitiéme  de  juillet  16  j8.  Il  avoit  reçu  le  vingr- 
huitiéme  de  janvier  16^.  l'hommage  de  fes  Etats  d'Au- 
triche. Il  avoit  été  couronné  Roi  de  Hongrie  à  Pref- 
bourg  le  vingt-neuvième  de  juin  de  la  même  année  ,  &£ 
élu  à  Prague  Roi  de  Bohème  le  quatorzième  de  feptem- 
bre  I6y6.  Il  époufa  le  douzième  de  feptembre  1666.  Mar- 
guerite-Thérèfe ,  féconde  fille  de  Philippe  IV.  Roid'Ef- 
pagne.  Cette  Princefle  mourut  le  treizième  de  mars  1 67  5 . 
ne  laiuant  qu'une  fille  nommée  Marie- Antoinette  ,  née 
le  dix-huitiéme  de  janvier  1669.  mariée  le  quinzième  de 
juillet  168 y.  à  Maximilien- Marie ,  Ele&eur  de  Bavière. 
Str*v.  per.  10.     Léopold  prit  en  fécondes  noces ,  Claude-Félicité  d'Au. 

M  n.p.4oji.  triche  d'Infprucx  ,  laquelle  étant  morte  le  huitième  d'à, 
vril  1676.  fans  enfans,il  fe  remaria  fiir  la  fin  de  cette 
même  année  à  la  Princefle  Palatine  de  Neubourg ,  Eléo- 
nore  -  Magdelaine  -  Thérèfe.  Il  en  eut  trois  Princes  , 
Jofephjnéle  vingt-huitième  de  juillet  1678.  Léopold- Jo- 
feph ,  né  le  troifiéme  de  juin  1681.  mort  âgé  de  deux  ans» 
&  Charles-François- Jofeph,  Archiduc  d'Autriche.  Il  eut 
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Suffi  de  fa  troifiéme  femme  plufieurs  PrincefTes ,  fçavoir,  "~mmmmmml 
Marie  -  Elifabeth ,  née  le  treizième  de  décembre  1680.  Ali-  1°7^J,C 

Marie- Anne ,  née  le  feptiéme  de  feptembre  1683.  mariée  ■ — — ' 

à  Jean  V.  Roi  de  Portugal ,  le  feptiéme  de  juillet  1708. 
Marie- Jofeph ,  née  le  fixiéme  de  mars  1 687.  morte  le  qua- 
torzième d'avril  1701.  Marie-Magdelaine ,  néelevingt- 
jfixiéme  de  mars  1 6S9.  &  Marie-Marguerite,  née  le  vingt- 
deuxième  de  juillet  1690.  morte  le  vingt  -  deuxième  d'a- 
vril 1691. 

I  L'Empereur  Lëopold  paroiflbit  avoir  de  la  Religion.  Caraaère  <3c  • 
La  maifon  d'Autriche  ,  fi  féconde  en  bons  Princes  ,  ^op01^ 

en  a  eu  peu  dont  on  ait  plus  célébré  la  vertu.  C'eft  faire 
en  deux  mots  l'éloge  de  cet  Empereur  ,  dont  le  régne 
d'ailleurs  eft  rempli  de  grands  événemens.  S'il  ne  fut  pas, 
celui  des  Souverains  de  fon  tems ,  qui  eut  plus  de  force 
&  d'étendue  d'efprit  ,  plus  de  brillant  &  de  vivacité  y 
plus  de  grandeur  d'ame ,  plus  de  valeur  &  de  courage , 
il  trouva  du  moins  dans  fà  docilité  aux  avis  de  fbn  Con- 
feil ,  de  quoi  fuppléer  en  partie  à  ce  qui  lui  manquoit  d'ail- 
leurs. 

Jamais  Empereur  n'a  été  plus  puiflant  dans  les  Dictes. 

II  en  prefcrivoit  les  délibérations ,  &  en  détetminoit  fou- 
verainement  les  réfolutions.  Il  y  agiflbit  en  maître ,  fans^ 
que  perfonne  osât  élever  fa  voix  pour  fe  plaindre ,  ou  fe 
mettre  en  pofture  de  fe  faire  écouter.  Tout  l'Empire  étoit 
dans  fa  dépendance.  On  le  vit  créer  un  neuvième  Electeur  y 
menacer  les  Princes  du  ban  de  l'Empire  r  faire  un  Roi ,  t» 
vertu  de fa  toute  PuiJJance^  comme  il  s'exprimoit  lui-meme, 
fans  le  confentement ,  &  même  contre  l'avis  des  trois  Col- 
lèges. Quoiqu'il  ne  fut  ni  foldat  ni  capitaine ,  qu'il  n'eût 
même  guèresvu  d'armée,  il  fit  la  guerre  très-avantageu- 
fèment  pour  lui.  L'Allemagne  ,  toujours  fi  jaloufe  de  la 
grandeur  de  la  maifon  d'Autriche ,  ne  s'arma  &  ne  com- 
battit pendant  tout  fbn  régne  que  pour  l'aggrandir. 

Sous  lui ,  la  Hongrie  &  la  Tranfil vanie  furent  déclarées 
héréditaires:  &  il  auroit  pu  réunir  dans  fa  perfonne  le 
titre  d'Empereur  d'orient  &  d'occident ,  fi  en  étendant 
infiniment  fa  puifTance  le  long  du  Danube ,  il  n'avoir  pas 
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appréhendé  de  voir  un  de  Ces  voifins  fur  l'Efcaut  ou  (ûr* 
le  Rhin. 

La  profpérité  de  Léopold  ne  foc  pas  néanmoins  fi  conf» 
tance  qu'elle  ne  fourTrît  quelque  éclipfe.  Deux  fois  la  Cou- 
ronne Impériale  parut  chanceler  fur  fa  tête.  Sobieski  arra- 
cha Vienne  des  mains  des  Turcs  ;  l'Angleterre  &:  la  Hol- 
lande empêchèrent  qu'elle  ne  tombât  dans  celles  du  Duc 
de  Bavière,  qu'on  avoit  outragé  &  qui  écoic  en  état  de  Ce 
venger.  Je  ne  fçais  fi  Léopold,  fuivant  les  principes  dans 
lefqnels  on  l'avoit  élevé ,  ne  fut  point  effrayé  d'avoir  ruiné 
dans  la  Grande-Bretagne  la  Religion  Romaine ,  qu'il  avoir 
pris  lui-même  tant  de  peine  à  établir  en  Hongrie  :  car  on 
l'avoit  vu  courir  rifque  de  perdre  ce  Royaume,  par  fa  conf- 
iance à  y  foutenir  la  foi  Catholique ,  &  cependant  il  con- 
tribua ,  au  moins  indirectement ,  à  la  bannir  de  l'Angle- 
terre. Il  elt  vrai  que  les  vues  humaines  accompagnent  lou- 
vent  les  meilleurs  Princes  jufqu'au  tombeau,  &  que  les  ma- 
ximes de  cette  politique  dont  on  les  accoutume  à  faire  la 
bafe  de  leur  conduite,'  ne  les  rafTurent  que  trop  fouvenc 
contre  les  plus  juftes  terreurs. 

Léopold  avoit  reconnu  Guillaume  III.  pour  légitime 
Roi  d'Angleterre  ,  &  il  vit  reconnoître  pour  Roi  d'Ef- 
pagne  ,  un  fils  de  France  qu'il  en  regardoit  comme  l'ufiir- 
pateur.  Son  irréfblution ,  lorfqu'il  s'agiffoit  de  déclarer  la 
guerre  ,  l'a  fait  paffer  pour  un  Prince  équirable  &  pacifi- 
que. Il  donnoit  volontiers-,  &  Ces  libéralités  méritent  d'au- 
tant plus  de  louanges  ,  que  l'avarice  étoit  le  vice  domi- 
nant de  fon  fiécle.  L'injuftice  dont  Ces  voifins  &  Ces  enne- 
mis lui  ont  fait  un  crime ,  a  été  ,  pour  ainfi  dire  ,  un 
crime  étranger ,  auquel  il  ne  faifoit  que  prêrer  fon  nom  : 
car  l'ambition  qui  paroifToit  régler  Ces  démarches  ,  étoit 
plutôt  une  paffion  du  Confeil  de  Vienne ,  qu'un  défaut  qui 
lui  fut  propre. 


Fin  du  Régne  de  Léopold. 
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JOSEPH  EMPEREUR- 


t  Pre's  la  mort  de  Léopold  ,  fon  fils  Jo- 


feph  fut  proclamé  Empereur.  Il  étoit  né  A**  01  J*  a 

le  vinge-ieptiéme  de  juillet  1678.  Uavoit  ~ — 

été,  reconnu  Roi  de  Hongrie  en  1687.  &  J^*™^ 
élu  Roi  des  Romains  en  1690.  Ce  Prince  rCUr. 
prit  le  tirre  de  Roi  de  Bohème ,  &  flit  re- 
connu tel  par  les  Etats  du  Royaume,  (ans  fe  faire  couron- 
ner. Il  époufa  en  1698.  Wilhelmine  -  Amélie ,  fille  de 
Jean-Frédéric  ,  Duc  de  Brunfvic-Hanover. 

Le  nouvel  Empereur  commença  par  éloigner  de  fa  Cour, 
les  Miniftres  trop  attachés  aux  Jéfuites.  Il  efpétok  par 
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.  cette  conduite,  engager  les  mécontens  de  Hongrie  à  accep^ 

An.  d  e  J.  c.  rer  le?  articles  de  paix  qu'il  avoir  defleinde  leur  propofer. 
— —Il —  Il  promettoit  de  reftituer  aux  Hongrois  tous  les  biens  que 
jofcphfaitd«  ies  Jéfuices  avoient  acquis  ou  obtenus  dans  ce  Royaume, 
pur»»0Hoa-  depuis  16  f  \-  de  convoquer  une  Diète  générale,  où  chacun 
groij.  en  particulier  pourroit  expofer  Tes  griefs  par  écrit  ;  &:  de 

rendre  juftice  à  ceux  qui  auroient  été  lczés  :  de  rérablir 
&  de  confirmer  les  anciennes  libertés  &,  prérogatives  de 
la  Nation  ,  en  ce  qui  ne  blefleroit  point  l'hérédité  de  la 
Couronne,  corame  elle avoic été  réglée  en  1687.  d'aflem- 
bler  une  Diète  générale  tous  les  trois  ans ,  &  même  plus 
fouvent  lorftjde  le  bierf  de  l'Etat  l'éxigeroit  :  dé  faire  exa- 
miner avec  équité  &  juftice,  les  prétentions  du  Prince  Ra- 
gotski ,  &  celles  des  autres  chefs  des  mécontens  :  enfin , 
il  offroit  une,  ajnniftie  de  tout  le  paflTé;,  tant  à  l'égard  de 
la  Noblefle  que  du  peuple ,  &  accordoit  aux  Hongrois 
cinq  femaines  pour  en  accepter  les  conditions ,  fous  peine 
d'être  exterminés  par  le  fer  &  le  feiu 
Rtfolotions       Le  Prince  Ragotski  ayant  appris  la  mort  de  l'Empe- 
dcsSchneu'sd  feur  J-^opold  >  avoit  convoqué  un  grand  Confeil ,  où  la 
Hjngiic.convo-  plupart  des  Seigneurs  du  Royaume  s'étoient  rendus.  Le 
quci  par  Ra-    réfultat  de  cette  aflemblée  fur,  de  n'écouter  aucune  pro- 
&ots*1'  pofition  de  la  Cour  de  Vienne  ,  qui  tendroit  à  les  défù- 

nir  :  de  ne  point  pofer  les  armes  qu'on  n'eût  obtenu  pour 
le  peuple  en  général ,  &  pour  le  corps  de  la  Noblefle  en 
particulier,  uneâmple  fatisfa&ion  fur  tous  leurs  griefs  : 
d'obliger  l'Empereur  à  bannir  pour  toujours  de  la  Hongrie 
les  Jéfuites  ;  d'annuller  les  arrêtés  de  la  Dicte  ternie  à 
Preflxmrg  en  1687.  comme  étant  contraires  aux  anciens 
ftatuts  de  Hongrie  ,  qui  accordoient  au  peuple  6c  à  la 
Noblefle  la  prérogative  d'élire  leurs  Souverains  :  de  ne  pas 
permettre  à  l'avenir  qu'on  mît  des  troupes  étrangères  en 
garni fon  ou  en  quartiers  d'hy  ver  dans  les  places  du  Royau- 
me :  d'empêcher  que  les  Gouvernemens  des  Provinces , 
villes  &c  châteaux  ,  les  Evêchés  ,  Abbayes  &  les  autres 
principales  dignités,  tant eccléfiaftiques que  laiques ,  fufc 
fent  conférées  à  d'autres  qu'à  des  Hongrois  narurels ,  à 
moins  que  la  Diète  ne  jugeât  à  propos  d'en  gratifier  quel- 
que 
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qu'étranger,  pour  le  récompenfet  des  fervices  fignalés  ^ 
qu'il  auroic  rendus  à  la  Nation.  Enfin  ,  les  membres  de  ce  '  ijo^ 
Confeil ,  tant  en  leur  nom  qu'en  celui  des  abfents  ,  juré-  — — — 
rent  l'obfervation  de  tous  ces  articles ,  avec  promefle  de 
punir  comme  criminels  &  traîtres  à  la  patrie ,  ceux  qui 
fe  départiraient  de  la  confédération,  ou  qui  feraient  quel- 
que accommodement  particulier  avec  la  maifon  d'Au- 
triche. 

L'Angleterre  &  la  Hollande  n'ignoraient  pas  le  tort  L'Angleterre 
que  les  mécontens  de  Hongrie  feraient  à  la  caufe  com-  jL^Sf'SÎ* 
mune ,  Ci  on  ne  prenoit  des  mefures  pour  les  appaifer.  Ces  médiation  pour 
deux  Puiflances  oilVirent  leur  médiation.  L'Empereur  &  «pp»"»  tomé, 
le  Prince  Ragotski  l'acceptèrent,  &  on  convint  deTyr-  COOKns' 
nau  pour  y  tenir  les  conférences  ;  mais  la  guerre  qu'on 
Ce  faifoit  de  part  &  d'autre  avec  vigueur ,  fit  languir  les 
négociations.  Le  Général  Gloicellberg  qui  commandoit  Les  méconten* 
un  corps  de  troupes  Impériales,  mit  en  Fuite  celles  d'A-  dc  Hongrie  font 
dam  Vai  près  du  fort  de  Pax ,  &  le  Comte  Heiller  défit 
près  d'Oedembourg,  Béréchini  &  Oskai ,  deux  chefs  des 
mécontens. 

Le  Général  d'Herbeville  qui  commandoit  l'armée  de 
l'Empereur ,  ne  pouvoit  Ce  flatter  de  remporter  les  me  mes 
avantages.  Apres  avoir  fait  lever  le  blocus  de  Waradin, 
il  s'avança,  le  neuvième  de  novembre ,  julqualavue  des 
mécontens  qui  étoient  retranchés  à  Scibo  pour  lui  dif- 
puter  le  partage.  Il  trouva  des  difficultés  au/quelles  il  ne 
s'étoitpas  attendu.  Il  fe  vit  dans  la  néceflité  ,  ou  de  livrer 
bataille  à  un  ennemi  qui  avoit  tout  l'avantage  du  terrain , 
ou  de  retourner  fur  Ces  pas  vers  le  Grand- Waradin  ;  ce 
qu'il  ne  pouvoit  faire  fans  expofer  Con  arrière  -  garde  à 
être  battue.  D'ailleurs ,  le  Comte  Rabutin  avoit  donné 
avis  à  d'Herbeville ,  que  s'il  ne  recevoit  un  promt  fecours  , 
il  lui  étoit  impoflible  de  conferver  les  places  de  Tranfil- 
vanie  qui  obeiflbient  à  (à  Majefté  Impériale. 

Dans  cette  extrémité,  on  réfolut  de  donner  bataille.  BaMilledeSd- 
Les  mécontens  firent  d'abord  une  bonne  contenance  ;  ilsbo(Pcrd*M:P*ti<» 
repouflférent  deux  fois  les  Impériaux  :  mais  ceux-ci  revin- 
rent à  la  charge ,  enfoncèrent  la  cavalerie ,  commandée 
TffmeX.  Nnn 
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*   *  '    —  par  le  Général  Forgats  ,  jettérent  l'épouvante  dans  l'ar- 
AN  "o/.  C  m^e  ^es  mécontens ,  les  mirent  en  fuite  ,  &  s'emparé- 

 — —  rent  de  leur  camp,  où  ils  trouvèrent  des  vivres  &  des  ba- 

ages  en  abondance.  Cette  viftoire  fut  fuivie  de  la  ré- 
ction  de  la  Tranfilvanie ,  où  d'Herbeville  fit  reconnoî- 
tre  l'autorité  de  l'Empereur.  Il  laifla  des  troupes  au  Comte 
Rabutin ,  afin  d'empêcher  Ragotski  d'entrer  dans  cette 
Province  ,  &:  revint  en  Hongrie  pour  y  diftribuer  des  quar- 
tiers d'hyver  à  Ton  armée, 
icsmccontcns     Dans  le  tems qu'on  faifoit  à  Vienne  des  feux  de  joie, 
ravagent  l  Au-  p0ur  ja  vi&oire  remportée  à  Scibo  ,  les  mécontens  rava- 
geoient  la  bafle-Hongrie  ,  la  Moravie  &  l'Autriche.  Ils 
brûlèrent  Trautmansdorf ,  &  plufieurs  autres  bourgs  &: 
villages ,  &  fe  rendirent  maîtres  de  quelques  châteaux 
où  ils  renfermèrent  leur  butin.  Ces  petits  fucecs  attirèrent 
dans  leur  parti  quantité  de  paifans  Autrichiens ,  qui  ne 
prirent  les  armes  que  dansl'efpérance  de  piller.  Alors  les 
mécontens  devinrent  plus  fiers ,  6c  réfutèrent  la  fufpenfion 
d'armes  que  les  médiateurs  leur  ofTroient. 
Suite  de  la      Les  troubles  de  Hongrie  qui  occupoient  une  partie  des 
pierre  entre  la  forces  de  l'Empereur  ,  firent  échouer  les  projets  que  le 
Hancc&iLm-  £^jc  Marlboroug  avoit  formés  pour  les  campagnes  de 
Flandre  &  d'Allemagne.  La  France  d'ailleurs,  malgré  la 
perte  confidérable  qu'elle  avoir  faite  à  Hochftet  ,  ne 
laifla  pas  de  joindre  la  force  à  l'a&ivité.  Le  Maréchal  de 
Villars  commandoir  fur  la  Mofelle  ,  une  armée  de  foixanre 
&  quinze  bataillons  &c  de  cent  dix  efeadrons  ;  le  Maré- 
chal de  Marfin  étoit  à  la  tête  d'un  corps  de  proupes  fur  le 
Rhin;  &c  l'Eledteur  de  Bavière  ,  Général  des  François  en 
L'Eïcrtear  de  Flandre ,  avoit  fous  fes  ordres  le  Maréchal  de  Villeroi.  L'E- 
Bavicrc  sempa-  lefteur  invertit  Huy  le  vingt-(cptiéme  de  mai ,  &  peu  après 
il  fe  rendit  maître  de  cette  place.  La  garni fon  fut  faire 
prifonnière  de  guerre.  Mari boroug  ,  qui  étoit  alors  fur  la 
Mofelle  ,  fut  allarméde  laprife  de  Huy  ,  pareequ'il  crai- 
Mariboroug    gnoit  pour  Liège.  Il  marcha  droit  à  Huy  ,  qu'il  reprit,  & 
ht  la  garnifbn  prifonnière  de  guerre.  L'Elecleur  qui  ne 
l?avoit  pas  attendu  ,  avoit  retiré  fes  troupes  du  pais  de 
Liège y&  étoic  rentré  dans  fes  lignes.  Elles  commençoienc 
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à  Marches-aux-Dames  fur  la  Meufe ,  &  alloient  gagner  5 
la  rivière  de  Ghette  au-deflus  de  Hantit.  Entraverfànt  la  An*  "f  j-  c* 
Méhaigne,  &:  fuivanc cette  rivière ,  elles  alloient  finir  à — — '  . 
Lerre.  La  Ghette  depuis  cet  endroit ,  fervoic  de  ligne  juf- 
oua  Dielt ,  où  die  fe  jette  dans  la  Dyfe.  Marlboroug  ré- 
folut  de  forcer  ces  lignes ,  &:  rendit  dans  cette  entreprife. 

Les  François  y  étoient  poltés  avec  environ  cent  ba-  L«a!!ikfor- 
taillons  &  cent  quarante-fix  efeadrons  :  les  confédérés  ?n,c  J" J'Sncf 

•  1       1  1         ft  1        *  de  1  Elciflcur  dm 

avoient  quatre-vingt  douze  bataillons ,  5>c  le  même  nom-  Bavière, 
bre  d'efeadrons  que  les  François  ;  de  forte  que  les  deux 
armées  étoient  à  peu  près  égales.  Afin  de  partager  les  for- 
ces de  l'ennemi ,  on  convint  que  d'OuverxercK  palTeroit 
la  Méhaigne  avec  fon  armée ,  &que  le  Duc  Marlboroug 
feroit  un  mouvement  avec  la  fienne ,  comme  s'il  avoit 
defTein  de  le  foutenir  dans  l'attaque  des  lignes ,  du  côté  de 
Meflelin  où  elles  n'étoient  pas  fi  fortes  qu'ailleurs.  Ce 
ftratagême  réuflit ,  àc  ces  deux  mouvemens ,  fur-tout  le 
pafTage  de  la  Méhaigne,  cauférent  un  tel  ombrage  aux 
François ,  qu'ils  tournèrent  leur  principale  attention  de  ce 
côté-là. 

Le  dix  -  feptiéme  de  juillet ,  fut  les  quatre  heures  du 
matin  ,  Marlboroug  commanda  à  toute  l'armée  de  fe  tenir 
prête  à  marcher.  Vers  les  neuf  heures  du  foir,  il  partagea 
fes  troupes  en  deux  détachemens,  (bus  le  Comte  de  Noyel- 
les  6c  le  Lieutenant  -  Général  Scholten  ,  te  leur  donna 
ordre  d'aller  droit  à  Wangli&  à  Elixheim,  pour  attaquer 
ces  deux  poftes  fi  la  fituation  des  ennemis  le  permet- 
toit.  Une  heure  après ,  Marlboroug ,  fe  mit  en  marche  avec 
le  refte  de  fon  armée. 

Le  Comte  de  Noyelles  n'eut  pas  plutôt  attaqué  le  châ- 
teau de  Wangh ,  qui  défendoit  un  pont  de  pierre  fur  la 
Ghette ,  que  les  ennemis  l'abandonnèrent ,  te  donnèrent 
lieu  aux  grenadiers  de  s'avancer  jufqu'a  la  barrière  de  cette 
ligne,  qui  ne  fut  pas  mieux  défendue.  En  meme-tems,  trois 
bataillons  fe  rendirent  maîtres  du  pont  &:  du  village  de 
Elixheim ,  à  un  quart  de  lieue  de  Wangh  fur  la  gauche, 
avec  aufli  peu dè réfiflance.  D'un  autre  côté,  le  Général 
Scholten  s'empara  des  villages  d'Ouerhefpen  &  de  Néer- 

N  n  n  ij 
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A  n  D  f  j  c  ne^Pen-  ^-es  dliès  »  maîtres  de  ces  barrières  &  de  ces  ponts  y 
*  ,70J  '   '  en  firent  aulTi-tôc  plufieurs  autres  ,  pour  donner  partage  à 
.  - — : — —  leur  cavalerie  ,  qui  fe  forma  fur  la  hauteur  ,  &  s'étendit  à 
.  la  droite  vers  le  village  de  Hackerdoten.  Quelques-uns 
de  leurs  bataillons  fe  rangèrent  auffi  derrière  ,  le  long  de 
la  ligne. 

Tandis  que  les  travailleurs  faifoient  des  ouvertures  dans 
la  ligne ,  on  vit  paroître  dix  efcadrons  &  quatre  bataillons 
François, entre  les  villages  de  Gouchancourt  àc  d'Qoft- 
male.  Mais  comme  ils  ne  cherchoient  qu'à  s'approcher  du 
village  d'Elixheim  ,  ils  donnèrent  le  tems  aux  alliés  de  s'é- 
tendre. Sur  ces  entrefaites ,  le  Duc  Marlboroug  arriva  à  la 
tête  de  l'armée.  Sa  cavalerie  n'eut  pas  plutôt  palfé  la  ligne , 
qu'on  marcha  vers  les  ennemis ,  qui  avoient  déjà  raflemblé 
cinquante  efcadrons  &  vingt  bataillons  ,  &  qui  s'étoienc 
avancés  derrière  le  chemin  creux  qui  va  d'Elixheim  à  Txr- 
lemont.  La  cavalerie  des  alliés  s'étant  arrêtée  un  moment , 
on  fit  venir  quelques  bataillons ,  qui  bordérentce  chemin  % 
&:  obligèrent  la  cavalerie  Françoife  à  fe  retirer  hors  de 
la  portée  de  leur  moufquet  ,  &  à  aller  fe  ranger  devant 
leur  infanterie.  Ce  mouvement  donna  occafion  à  la  cava- 
lerie des  alliés  de  palîer  le  chemin  creux.  En  même-tems 
les  François  firent  avancer  huit  pièces  de  canon  à  trois 
.  trompes  chacune. 

Le  Duc  Marlboroug  voyant  l'Electeur  fe  renforcer  à 
chaque  inftant,  réfolutde  l'attaquer  avec  fa  feule  cavale- 
rie. La  chofe  fut  éxécutée  avec  tant  d'ardeur,  que  les  ef- 
cadrons François  furent  mis  en  déroute  y  mais  l'infanterie 
étant  venue  à  leur  fecours,  ils  fe  rallièrent  &  firent  mine 
de  revenir  à  la  charge.  Les  alliés,  aulfi  foutenus  de  Jei:r 
infanterie ,  s'avancèrent  pour  les  recevoir.  On  n'en  vint 
pas  aux  mains ,  parceque  la  gauche  de  la  cavalerie  des 
alliés  fut  mife  en  défordre  par  le  grand  feu  de  l'artille- 
rie Françoife.  Dès  qu'elle  fe  fut  plus  étendue  vers  la  droite  y 
pour  donner  pafTage  à  quelques  bataillons,  toutes  les  trou- 
pes des  alliés ,  cavalerie  &  infanterie  ,  chargèrent  avec 
tant  de  vigueur  le  pofte  qu'occupoit  le  Comte  de  Roque- 
laure ,  que  fa  cavalerie  fut  bien-tôc  défaite  &c  taillée  en 
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pièces.  Son  infanterie ,  abandonnée  au  milieu  de  la  plaine , 
vint  joindre  le  Marquis  de  Caraman  ,  qui  eut  l'honneur  An-  DE  J  c- 

de  la  retraite ,  en  formant  un  bataillon  quarré  que  les  alliés  ■ — '.  

ne  purent  rompre. 

Après  la  prifè  des  lignes ,  l'Electeur  de  Bavière  prit  un    L'Eiefleur  ac 
parti  qui  fauva  fon  aimée  ,  &:  rendit  prefqu'inutile  l'avan-  Bavière  fc  «cire 
tage  que  les  alliés  venoient  de  remporter.  Il  fe  retira  du  Lcni" 
côté  de  Louvain ,  pour  foutenir  cetre  place ,  Anvers ,  Licre 
&  Malines.  Ce  hit  de  ce  camp  qu'il  écrivit  au  Baron  de 
Malkenecht ,  fon  favori ,  une  lettre  conçue  en  ces  termes  : 
Dieu  veuille  pardonner  à  ceux  qui  fe  font  lai(Jé  fur pren- 
dre. T oute  £  armée  tft  ici ,  &  le  mal  nef  pas  Ji  grand  qu'on 
n'y  puijf  'e  remédier.  Nous  pouvons  fauver  le  Brabant  & 
Envers  ,  s'il  plaît  a  Dieu.  Je  me  porte  bien  ,  mais  je  fuis 
extrêmement  fatigué. 

Le  Duc  Marlboroug  fume  l'Electeur  ,  dans  le  deflein  u%vfo\hnâo\$ 
de  l'attaquer.  Il  s'avança  vers  Louvain.  Déjà  tout  étoit  s'oppofent 


aux 


prêt  pour  cette  expédition,  lorfqu'on  allemblale Confeil  ^Jj'îjî' 
de  guerre.  La  plupart  des  Généraux  ne  furent  pas  de  l'a-  "  °r°US' 
vis  du  Duc  :  les  députés  des  Provinces-Unies  s'oppoférent 
aufli  à  cette  entreprife  ;  on  trouvoit  trop  de  rifque  dans 
fon  éxécution.  Marlboroug  qui  n'aimoit  pas  qu'on  le  con- 
tredît ,  fe  plaignit  hautement  de  ce  qu'on  s'oppofbit  à  fon 
deflein  ,  &  il  affiira  qu'on  lui  avoit  arraché  une  victoire 
certaine.  Il  écrivit  aux  Etats-Généraux  pour  fe  plaindre 
du  peu  de  fiibordination  de  leurs  officiers .  j'ai  le  cœur  fi 
plein ,  difoit-il ,  que  je  ne  f aurais  m'empécher  de  vous  rc- 
préfenter  que  je  me  trouve  ici  avec  beaucoup  moins  d'au- 
toritéy  que  quand  favois  l'honneur  de  commander  vos  trou- 
pes l'année  pajjée  en  Allemagne ,  &c.  Cette  lettre  ne  fie  pas 
grande  imprelfion  fur  les  Hollandois.  Tous  les  efforts  du 
Duc  Marlboroug  fe  rédui firent  à  la  prife  de  deux  pe- 
tites places  afTés  foibles ,  Tirlemont  &  Lève  ;  Se  l'Elec- 
teur de  Bavière  s'empara  de  Dielt  le  vingt-cinquième  de 
novembre. 

Marlboroug,  avant  de  quitter  la  Mofelle  pour  aller  s'op- 
pofer  aux  progrès  de  l'Electeur  de  Bavière  dans  le  pais  de 
Liège,  avoit  fait  une  tentative  pour  engager  le  Maréchal  de 
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an  Dt  j  c  Villars  à  une  bataille.  Le  Général  François  occupoit  alors 
1705.      Ie  camp  de  Sirk.  Il  couvroic  par  ce  moyen  Thionville  &c 

avoienc 
:àune 
bean- 

bauSk*  *  mC  C0UP  Plus  ^orte  clue  ce^e      Maréchal  ,  auroit  bien  voulu 
l'attaquer;  mais  la  bonté  du  porte  le  tint  en  refpecL  Les 
deux  armées  relièrent  en  préfence  j  11  (qu'à  la  nuit  du  fei- 
ziéme  au dix-lèptiéme  de  juin,  que  Milord  Marlboroug 
abandonna  (on  camp.  Ce  Général  ayant  fait  (bnder  les 
gués  de  la  rivière  de  Saar ,  on  crut ,  avec  beaucoup  d'ap- 
parence ,  qu'il  vouloir  faire  le  ficge  de  Saar  -  Louis ,  ou 
celui  de  Luxembourg.  Il  prétendoit  que  cette  démarche 
obligeroit  les  François  de  taire  un  mouvement;  mais  le 
Maréchal  de  Villars  qui  connoiflbit  l'habileté  du  Géné- 
ral Anglois,  refta  aufli  tranquille  dans  fon  camp  que  s'il 
n'avoit  eu  aucun  ennemi  à  craindre. 
Le  Prince  de     Le  Prince  de  Bade  joignit  le  Duc  Marlboroug  le  fei- 
..■ni  de  Ailribcl*  z^me  de  )uln-  Celui-ci  lui  reprocha  (à  lenteur  ,  &  vou- 
toug,  lut  le  rendre  refponlâble  de  celle  que  quelques  membres  de 

l'Empire  avoient  apportée  à  envoyer  leur  contingent  au 
tems  qu'ils  l'avoient  promis.  Le  Prince  de  Bade  lui  ré- 
pondit ,  qu'il  n'avoit  jamais  douté  ,  ni  de  la  bravouve  ni 
de  (a  fierté  ;  mais  qu'il  ne  (e  leroit  jamais  imaginé  qu'il 
eût  ofé  s'en  fervir  pour  infulter  des  Princes  de  l'Empire , 
qui  s'étoient  toujours  attiré  la  vénération,  non  feulement 
de)  leurs  égaux  ,  mais  fur-tout  des  officiers  d'armée  les 
plus  diftingués  par  leur  mérite. 

Il  fe  plaignit  du  procédé  de  Marlboroug  aux  Cours  de 
Vienne  &c  d'Angleterre.  Il  écrivit  aufli ,  dans  des  termes 
pleins  d'indignation  ,  à  la  Diète  de  Ratilbonne  ,  préren- 
dant que  l'inîulte  que  le  Général  Anglois  lui  avoir  faite 
devoit  rejaillir  fur  tout  le  Corps  Germanique.  Il  alléguoic 
pour  fa  juftification ,  Qu'il  n'avoit  pas  attendu  que  tou- 
tes les  troupes  fufTent  arrivées  fur  le  Rhin,  pour  envoyer 
des  détachemens  fur  la  Mofelle  :  Qu'il  s'y  étoit  rendu  lui- 
même  ;  mais  que  le  Duc  de  Marlboroug  reconnoifl'ant  , 
.  quoiqu'un  peu  trop  tard  ,  qu'il  s'étoit  engagé  dans  une 
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entreprife  difficile  ,  &  ne  voulant  pas  avoir  la  honte  d'a- 
vouer qu'il  ignoroit  la  fituation  du  terrain  occupé  par  les 

François ,  il  avoit  prétendu  rejetter  fur  un  Prince  de  l'Em  ^— 

pire ,  une  faute  qui  ne  devoir  être  imputée  qu'à  fa  pré- 
emption. 

Le  Maréchal  de  Villars  voyant  le  Duc  Marlboroug  mar-  Les  Impériaux 
cher  en  Flandre  avec  fon  armée  ,  &  le  Prince  de  Bade  abonnent 
retourner  fur  le  Rhin  ,  envoya  à  l'Ele&eur  de  Bavière  r  vcs" 
trenre-cinq  bataillons ,  cinquante  efcadrons  de  cavalerie 
&  treize  de  dragons.  Ils  reftoit  à  Trêves  un  corps  de  trou- 
es Impériales  ,  que  l'on  avoit  jugé  fuffifant  pour  garder 
es  lignes  qui  les  couvroient.  Le  Général  François  fie  un 
mouvement  de  ce  coté  -  là  ,  pour  s'emparer  des  magafins 
qui  étoient  dans  cette  place  ;  mais  il  fut  prévenu  par  la 
garnifon.  Elle  jecta  dans  la  rivière  les  bleds  ôc  les  farines , 
mit  le  feu  au  fourage ,  encioua  quarante-quatre  pièces  de 
canon ,  &  fe  retira  fous  Traërbach. 

Le  Général  François  ayant  laiHe  près  de  Trêves  quatre  L'arm<fc  Fran. 
mille  hommes ,  fe  hâta  de  joindre  l'armée  du  Maréchal  çoifcdiayc dar- 
de Marfin,  afin  d'attaquer  le  Prince  de  Bade  avant  qu'il g^"308* 
eût  reçu  les  renforts  qui  étoient  en  marche.  Dès  que  la 
jonclion  fut  faite  ,  les  deux  Généraux  François  s'avancè- 
rent jufqu'aux  lignes  de  Weiflembourg  ,  qu'ils  trouvèrent 
abandonnées.  Comme  ils  avoient  vingt-cinq  mille  hom- 
mes ,  &  que  l'armée  Impériale  n'écoit  que  de  quinze 
mille  ,  ils  vouloient  l'obliger  à  recevoir  une  bataille ,  avant 
qu'elle  eût  été  renforcée  par  douze  mille  Prufficns  qui 
n'écoient  qu'à  quelques  lieues  de  là.  Ils  marchèrent  à  elle; 
mais  défefpérant  d'emporter  fes  retranchemens ,  ils  revin- 
rent à  WeiflTembourg ,  dont  ils  démolirent  les  murailles. 
Ils  raférenc  aulîi  les  lignes  que  les  Impériaux  y  avoient 
faires. 

Cependant  l'armée  du  Prince  de  Bade  fe  grofliflbit ,  par 
les  troupes  que  différens  Cercles  lui  envoyoienr.  Le  Ma- 
réchal de  Villars  craignant  d'être  attaqué ,  fe  retira  derrière 
les  lignes  de  Haguenati  ,  où  il  fut  encore  obligé  d'atibi- 
blir  ion  armée  ,  de  fep:  bataillons  qu'il  eut  ordre  d'envoyer 
en  Italie.  Le  Maréchal  n'ayant  pas  affés  de  troupes  pour 
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--'  -  défendre  iès  retranchemens  dans  toute  leur  étendue .  fe 
'  I7pf.'    '  retira  fous  Stralbourg,  après  avoir  renforcé  les  garnifons 

 de  Haguenau  ,  de  Drufenheim  &  de  Bitschweiller.  Le 

FHfcp^cnJDru-  Gomte  de  Frife  ouvrit  la  tranchée  devant  Drufcnheim. 

icnhcim.  Les  François  s'y  défendirent  cinq  jours.  Le  vingt-quatrième 
de  feptembre ,  ils  battirent  la  chamade  ,&  deux  cents  qua- 
tre-vingt fix  hommes  qui  y  reftoient  furent  faits  prifon- 
niers  de  guerre, 

Les  François  Le  vingt-huitième  du  même  mois,  le  Prince  de  Bade 
•bandonnent  détacha  le  Général  Thungen  ,avec  vingt  efcadrons  &  Pin- 
guenau.  fonterie  de  Brandebourg  &c  de  Wirtemberg ,  pour  invertir 
Haguenau.  La  tranchée  fut  ouverte  la  nuit  du  vingt-neu- 
vième au  trentième.  Comme  la  garnifon  étoit  trop  foible 
pour  foutenir  un  long  fiége ,  Perry ,  qui  la  commandoit , 
demanda  à  capituler  quelques  jours  après ,  offrant  des  con- 
ditions honorables.  Mais  le  Général  lui  envoya  une  ca- 
pitulation dont  le  premier  article  portoit ,  que  toute  la 
garnifon  ,  comoofée  de  deux  mille  cinq  cents  hommes , 
leroit  prifonnicre  de  guerre.  Le  Commandant  demanda 
huit  jours  pour  éxaminer  ce  premier  article ,  &  du  tems. 
à  proportion  pour  les  autres  ;  ôc  de  part  &  d'autre  le  feu 
recommença  avec  beaucoup  de  vivacité. 

Perry ,  informé  que  la  place  n'étoit  pas  invertie  du  côté 
de  Saverne  ,  &  qu'il  y  avoir  feulement  une  garde  hors 
de  la  portée  du  canon  ,  réfolut  de  faire  fecrétement  ia 
retraite  de  ce  côté-là.  Il  lailTa  dans  le  chemin  couvert 
le  fieur  de  Relineue  ,  Colonel  du  régiment  de  Guyenne , 
avec  deux  cents  hommes  pour  favorifer  fa  retraite ,  &  lui 
ordonna  de  le  fuivre  deux  heures  après  fi  la  chofe  étoit 
poffible.  Perry  fortit  de  la  place  à  neuf  heures  du  foir , 
&  Relingue  à  onze.  La  garde  dont  je  viens  de  parler  fut 
enlevée.  Les  François  arrivèrent  heureufèment  à  Saverne , 
fans  que  le  Comte  de  Mercy ,  qui  fut  détaché  à  la  pointe 
du  jour  avec  feize  cents  chevaux  pour  les  pourfuivre ,  pût 
les  atteindre. 

Sujet  de  mé-     Depuis  quelques  mois  l'Empereur  étoit  brouillé  avec  la 

1™^?^*  &"  Cour  de  Rome-  Voici  <luel  ecoitle  fojetde  ce  différend, 
î'EniJereï!     Le  treizième  de  juin ,  les  (bires  fe  rendirent  chés  le  Sieut 

Cavaletti. 
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Cavaletti,  gentil-homme  Romain  ,  pour  y  faire  exécuter  *  -  de  j  c 
une  fentence  prononcée  contre  lui.  Son  fils  donna  des  N'i°0E,. 
coups  de  bâtons  aux  foires  ,  &  déchira  leur  commifiion.  1 
Les  parens  de  ce  jeune  homme ,  bien  loin  de  modérer  Ton 
emportement,  prononcèrent  pluGeurs  difeours  injurieux 
contre  les  chefs  de  la  Juftice  ,  fans  même  refpeâer  la  per- 
fonne  du  Pape.  Le  Fifcal ,  informé  de  cette  violence ,  les 
fit  mettre  tous  en  prifon ,  &  pofer  le  fcellé  fur  leurs  effets. 
Quelques  heures  après ,  le  fecrétaire  de  l'ambafiade  Impé- 
riale (e  plaignit  au  Pape  de  cet  emprisonnement ,  auurant 
que  le  Sieur  Cavaletti  étoit  fous  la  protection  de  l'Empe- 
reur ,  puifqu'il  écoit  gentilhomme  de  l'Ambafladeur  de 
(à  Majefté.  Le  faint  Père  répondit ,  qu'il  avoit  été  empri- 
sonné ,  non  comme  domeftique  de  ce  Miniftre  ,  mais 
comme  fujet  du  faint  Siège ,  Se  rebelle  aux  ordres  de  la 
Juftice. 

Cette  réponfe  ne  fatisfit  pas  le  Comte  de  Lamberg. 
îl  dépêcha  uncourier  à  Vienne  ,  pour  y  repréfenrer  l'af-  ^^"/j  foJ 
front  fait  à  fa  Majefté  Impériale  en  la  perfonne  d'un  gen-  (07tir1icRomeC, 
til-homme  de  (on  Ambafladeur.  Long-tems  avant  le  re-  &  au  Nonce  de 
cour  de  ce  courier ,  Cavaletti  avoit  été  mis  en  liberté.  !?. rctlrcr  dc 
-Mais  le  Comte  Lamberg  ayant  reçu  une  réponfe  de  la  Kaac' 
Cour  deVienne  ,  fortit  de  Rome  &  de  l'Etat  eccléûafti- 
que  fans  prendre  congé  du  Pape ,  ni  recevoir  aucune  vi- 
fite.  Enmcme-tems ,  l'Empereur  ordonna  au  Nonce  Apof. 
■tolique  qui  étoit  à  Vienne  ,  de  s'éloigner  de  la  Cour. 
Ce  Miniftre  fe  retira  à  Neuftadt ,  fur  les  frontières  d'Au- 
triche &  de  Hongrie  ,  pour  y  attendre  les  ordres  du 
Pape. 

Cette  affaire  renouvella  quelques  démêles  que  la  Cour    D„wi^  cn- 
de  Vienne  avoit  eus  avec  celle  de  Rome,  &  qui  n'étoient  tre  le  raPc  & 
qu'aflbupis.  L'Empereur  demandoit  ,Que  le  Cardinal  Pau-  r&np««"' 
lucci ,  Secrétaire  d'Etat ,  avec  lequel  il  étoit  mal ,  fut  ex- 
clus du  Palais  :  Qu'on  éxilât  Pallavicini ,  Gouverneur  de 
Rome  :  Qu'on  fit  brûler  le  procès  intenté  contre  le  Mar- 
ouis  del  Vafto ,  Seigneur  Napolitain ,  revêtu  du  caractère 
d' Ambafladeur  de  l'Archiduc  Charles  d'Autriche  :  Que  le 
-Pape  envoyât  à  Vienne  un  Cardinal  pour  y  faire  des  ex- 
Tme  X.  Ooo 
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cufesde  fa  part;  &  qu'en  attendant  ces  fatisfa&ions ,  on 
remît  Ferrare  aux  troupes  Impériales. 

Le  Pape  écrivit  à  la  Cour  de  Vienne  plufieurs  lettres  , 
pour  repréfenter  la  conduite  irrégulière  du  Comte  Lam-, 
berg ,  lorfqu'il  étoit  forti  de  Rome.  Il  demanda  en  mê- 
me-tems  que  les  ordres  donnés  à  fon  Nonce  de  s'éloigner 
de  Vienne ,  fuflent  révoqués.  Mais  cette  démarche  n'ayant 
pu  adoucir  l'efprit  de  fa  Majefté  Impériale  ,  Clément  XL 
fit  dire  à  Davia  de  revenir  à  Rome.  Ce  Miniftre  partie 
de  Neuftadt  le  quatorzième  de  feptembre. 

lu  entre  ^Em"     *"cs  ^m^s  "e  k  C°ur  de  Rome  avec  celle  de  Vienne; 
Jercur^  iT.i«-  empêchèrent  le  Pape  de  prier  l'Empereur  d'avoir  égard 
trice  de  Bavière  aux  plaintes  des  Bavarois.  Par  le  traité  fait  avec  lec- 
cft  mal  exécuté.  trjce  ^  Bavière>  on  étoit  convenu ,  Qu'on  feroit  cefler  de 
part  &  d'autre  tout  a£te  d'boftilité:  Que  fa  Majefté  Impé- 
riale maintiendrait  les  Etats  de  Bavière  dans  leurs  privi- 
lèges :  Que  les  revenus  de  Munich  &  de  Ces  dépendances 
feroient  confèrvés  à  la  Princefle  ,  pour  fon  entretien  (C 
pour  celui  des  Princes  fes  enfans. 

L'Empereur  ne  fatisfît  point  à  fes  engagemens.  Dès  qu'il 
1  fe  vit  maître  des  places,la  Bavière  fut  coniidérée  comme  un 

pais  de  conquête  ;  on  ne  garda  plus  de  mefures.  On  tranf- 
porta  à  Vienne  les  papiers ,  la  vaiflelle  d'argent  &  les  plus 
riches  meubles  du  Palais  Electoral.  La  NoblefTe  Se  la  bour- 
^eoifie  furent  encore  moins  ménagées.  On  éxigea  des  fbm- 
.mes  exliorbitantes  des  peuples  ;  les  paroilTes  Rirent  acca- 
blées par  les  foldats  qu'on  y  mit  en  quartiers  d'hvver  ,  & 
Mimiftfltinf-  qui  y  vivoient  à  diferétion  ;  les  Nobles  furent  défarmés  Se 
féÀMjo:::h  *h  pillés.  Ce  dégât  général  obligea  quelques  Seigneurs  de  ca- 
br*  1704.       c"cr  dans  Ja  terre  leur  argenterie  avec  leurs  meilleurs  ef- 
fets. On  emprifonna  des  gentils- hommes  &  des  bourgeois 
chés  qui  on  ne  rrouva  pas  toutes  les  richefTes  qu'on  s'é- 
toit  imaginé  ;  &  il  fuffifoit  d'avoir  la  réputation  d'être 
riche  ou  aifé  pour  être  criminel. 
Les  Bavarois     On  porta  des  plaintes  de  tous  ces  défordres  aux  Com- 
ètes*1 œmrn^  mifTaires  que  l'Empereur  avoit  envoyés  en  Bavière.  Une 
infinité  de  vieillards ,  de  femmes  &  d'enfans  fe  préfenré- 
ient  devant  eux  >  en  jetcant  des  larmes  &  des  foupirs  ca- 
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pables  d'amollir  les  cœurs  les  plus  durs  ;  tout  cela  fut  inu-  An  g 
tile.  Comme  il  falloit  pourtant  juftifier  les  excès  des  Au-    N'I°0tf  J* C" 

trichiens  ,  leurs  émifiaires  débitèrent ,  que  les  Bavarois  ■ 

avoient  comploté  d'égoreer  les  garnifons  Impériales.  Cette 
accufation  étoit  fi  ablurde  &  fi  groûicre  ,  que  peu  de  gens 
la  crurent.  En  effet ,  fi  les  Bavarois  avoient  voulu  s'oppo- 
ler  aux  injuftes  volontés  de  l'Empereur ,  ils  n'auroient  pas 
attendu  pour  le  faire ,  que  la  Noblefle  &  le  peuple  eulfent 
été  défarmés  ;  ils  n'auroient  pas  fouffert  qu'on  eût  rafc 
les  fortifications  de  leurs  places  ,  &  qu'on  y  eût  mis  des 
garni fons  :  ils  auraient  défendu  leur  pais  pied  à  pied,  (ans 
accepter  la  prote&ion  que  l'Empereur  leur  avoit  promife. 

Cependant  les  Seigneurs  Bavarois  prièrent  les  Commit-    ^  coa,p|aî. 
fàires  de  donner  une  lifte  des  prétendus  complices  de  cette  gnam  font  ar- 
confoiration ,  afin  de  les  faire  punir.  Ces  Miniftres  ne  ré-  Ictét 
pondirent  qu'en  termes  généraux ,  fans  vouloir  entrer  dans 
aucun  détail.  Quelques  jours  après,  plufieurs  gentils-hom- 
mes qui  avoient  ofé  faire  de  pareilles  remontrances  ,  fu- 
rent arrêtés ,  &  leurs  biens  confifqués.  Ainfi perfonne  n'ofà 
plus  s'intérelTer  en  faveur  des  innocens  perféeurés. 

Le  Duc  Maximilien  Philippe ,  oncle  des  Eleveurs  de    Jo&ph  scm- 
Cologne  &:  de  Bavière ,  étant  mort  fans  enfans  au  mois  ^uc 
de  mars  1705.  Jofeph  fit  prendre  pofTeffionde  la  ville  de  Maximiiien- 
Mandelheim ,  qu'il  prétendoit  lui  être  dévolue  en  qua-  Piuiipp*. 
lité  d'Archiduc  d'Autriche.  Cette  fuccefïion  appartenoit 
aux  neveux  du  Duc;  mais  les  Impériaux  ne  manquèrent 
pas  de  prétextes  pour  juftifier  cette  ufurpation ,  &  les  au- 
tres excès  qu'ils  continuoient  d'éxercer  dans  la  Bavière. 
Le  Comte  de  LoTenftein  ,  nommé  Gouverneur-Géné-    ^e  ^ORltc  Je 
rai  de  cette  Province ,  avoit  fait  publier  au  mois  d'août ,  bnHL  o?d££ 
une  ordonnance  qui  enjoigtioit  aux  Bavarois ,  depuis  l'âge  nancc  qui  fait 
de  dix-huit  ans  jufqu'à  trente-cinq ,  de  fe  trouver  le  vingt-  T^°^" lcs  Uar 
cinquième  defeptembre  dans  les  endroits  marqués,  pour  v  1 
en  choifir  douze  mille  des  mieux  faits  ,  qui  (broient  en- 
voyés ,  moitié  en  Italie  &  moitié  en  Hongrie ,  afin  d'y  re- 
cruter les  régimens  Impériaux. 

Cet  ordre  parut  d'autant  plus  extraordinaire,  que  le  peuple 
jugeoit  qu'il  n'y  avoit  que  le  Souverain  qui  eut  droit  d'en 
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—  c'  donner  un  pareil.  La  plupart  des  païfans  fe  cachèrent.  Leur 
an.  p  e  ^  •   .  ^va(-10n  fLlt  prjfe  pOUf  un  commencement  de  révolte.  En 

—  peu  de  jours ,  les  prifons  furent  remplies  de  ceux  qu'on  en- 
leva des  maifons  religieufes  &  des  autres  endroits  où  ils 
s'étoient  retirés;  on  emprifbnna  même  les  mères  de  ceux 
qu'on  n'avoir  pu  trouver.  Leurs  maifons  furent  fàccagées , 
&on  jetta  dans  les  rues  &  fur  les  fumiers ,  le  peu  de  bled 
&:  de  farine  qui  étoient  deftinés  à  l'entretien  de  ces  mal- 
heureufes  familles» 
Les  mécontens     La  plupart  des  païfâns ,  confternés  de  ces  violences ,  (h 
îi  ocmâux  Ba-  réfugièrent  ^ans  ^es  bois  ;  ils  en  fortoient  la  nuit  pour 
joigticntaux  chercher  du  pain.  Mais  le  Comte  de  Lovenftein 

ayant  pris  des  mefures  pour  les  faire  périr  de  misère,  Ie> 
défefpoir  &  la  faim ,  auflî  redoutables  dans  les  hommes 
que  dans  les  betes  féroces  ,  contraignirent  ces  malheu- 
reux de  s'attrouper.  Le  nombre  s'accrut  infenfiblement  ; 
les  mécontens  de  Bohème  fe  joignirent  à  eux  ,  tous  bien 
réfolus  de  défendre  leur  vie  &  leur  liberté.  Plus  de  vinge 
mille  hommes  fe  mirent  en  campagne.  Ils  s'emparèrent 
de  Burckaufen ,  de  Kelheim,  de  Wilshoven  &  de  Hilf- 
garfberg ,  efealadérent  Brunau  ,  &  fe  rendirent  maîtres 
de  Scharding. 

ils  font  défaits      Après  ces  premières  expéditions ,  un  détachement  de 

c"£ ,CUIS  °C"  ^avaro^s  marcna  vers  Huy  ,  dans  le  dertein  de  furprendre 
cette  ville.  La  plus  grande  partie  de  leurs  troupes  dévoie 
les  fiuvre  ;  mais  les  pluies  ayant  groflî  les  rivières ,  il  ne 
fe  trouva  que  quatre  mille  hommes  au  rendés-vous  devanc 
la  porte  de  Tlner.  Le  Comte  de  Lovenftein  qui  avoic 
fix  mille  hommes ,  en  fit  fortir  un  détachement  par  les 
autres  portes ,  pour  prendre  les  Bavarois  en  flanc  &  en 
queue  ,  pendant  qu'un  autre  les  attaqueroit  de  front.  Les 
mécontens  s^apperçurent  aufTi-tôt  dit  de  (Te  in  du  Comte, 
&  craignant  d'être  enveloppés  ,  ils  fe  retirèrent  à  Sudlig 
avec  peu  de  perte.  Ils  firent  ferme  dans  ce  pofte ,  que  les 
Impériaux  attaquèrent.  On  leur  tua  plus  de  fix  cents  hom- 
mes ,  6c  on  leur  fit  environ  fix  cents  prifonniers. 

Il  te  donna  encore  un  autre  combat  entre  Wilshoven 
&  Allerspach ,  où  les  Bavarois  furent  défaits  par  les  Jnv 
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périaux.  Ces  peuples  voyant  alors  rimpofïibilité  où  ils  ~ 
écoienc  de  faire  tête  au  grand  nombre  de  troupes  réglées  N* 

que  l'Empereur  avoir  envoyées  contr'eux  ,  prirent  enfin  '•  • 

le  parti  de  mettre  bas  les  armes ,  &  de  rendre  les  places 
dont  ils  s'étoient  emparés.  L'amniftie  publiée  &c  reçue    on  leur  ac- 
né garantit  pas  du  dernier  fupplice  tous  les  mécontens , cordc  un-  •»;»«- 
&  l'on  prétendit  que  plufieurs  auroient  été  plus  en  sûreté  ,  pô'uiccwcu^c.11 
s'ils  avoient  été  plus  pauvres.  Les  uns  furent  pendus ,  les 
autres  décapités  &  écartelés ,  leurs  membres  difperfés  ou 
attachés  fur  des  poteaux  aux  portes  des  villes.  Les  pri- 
ions de  Munich  &:  du  plar-païs  fe  trouvèrent  trop  étroites 
pour  contenir  ceux  qu'on  trouva  bon  d'y  jetter. 

L'Elettrice  de  Bavière  étoit  alors  en  Italie ,  avec  la  Rei-  L'Empereur 
ne  de  Pologne  fa  mère.  Elle  avoit  fait  demandera  l'Em-  inrcrduai'Eicc- 
pereur  un  palTeport  pour  ce  voyage  &c  pour  le  retour  ,  ce  y^tl  ^"ia 
qui  lui  avoit  été  accordé.  Elle  étoit  partie  de  Munich  le  Lues, 
feiziéme  de  février  1705.  Mais  lorfqu'elle  voulut  revenir 
dans  (es  Etats  ,  l'entrée  lui  en  fut  interdite  par  Léopold ,  &c 
après  la  mort  de  ce  Prince  ,  par  l'Empereur  Joieph  ,  (ans 
que  ni  l'un  ni  l'autre  alléguaient  aucune  raifon  qui  pût 
juftifierce  refus.  C'écoit  contrevenir  à  l'article  fixiémedu 
traité  de  Landav ,  qui  portoit  que  l'Ele&rice  éxerceroit 
dans  Munich  toutes  les  prérogatives  de  la  Souveraineté. 

Telle  étoit  la  trifte  fituation  de  la  maifon  de  Bavière ,    L'Ekclcur  de 
lorfque  celle  de  Hanover,  décorée  d'un  nouvel  Ele&orat,  n.movcr  Gkj,- 
&  appellée  à  la  Couronne  d'Angleterre,  accrut  encore  fa        Duc  Jc 
puiflance  pat  la  fucceflion  de  Georges-Guillaume ,  Duc 
de  Zell ,  mort  au  mois  d'août  170J.  L'Ele&eur  de  Ha- 
nover ,  fon  neveu  &:  fon  gendre  ,  prit  poflfeflion  de  fes 
Etats  &  du  Duché  de  Saxe-Lawembourg.  François-Jules, 
dernier  Prince  de  Lavembourg  étant  mort  en  1689.  fa 
fucceflion  fut  difputée  pendant  quelques  années  par  le  Roi 
de  Danemarck  &  Je  Duc  de  Zell.  Ils  prirent  pour  arbitres 
de  leur  différend ,  l'Empereur  Léopold  &  Guillaume  III. 
Roi  d'Angleterre ,  qui  décidèrent  en  faveur  du  Duc  de 
Zell  ,  dont  l'Electeur  de  Hanover  étoit  l'héritier  pré- 
fomptif. 

La  mort  de  Frédéric  Augufte ,  Evèque  de  Lubec ,  arri- 
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g  !  vée  le  deuxième d'o&obre  170 f.  fît  craindre  dans  le  Nord 

A"',  DE        un  nouvel  orage.  Elle  renouvella  les  différend?  du  Prince 
'  °*  10  '   Charles  de  Danemarck  ,  &  du  Duc  adminiftrateur  de 
p^ncTlcDa  **  Holftein-Gottorp  >  ^ur  ce  Siège.  Le  Duc  prévint  Ton  con- 
marcK&duDuc  current ,  &  prit  pofTeffion  de  l'Evcché.  Le  Prince  Danois 
de  Hoiftcin-    qui  avoit  eu  fix  fufrrages  dans  le  Chapitre ,  protefta  de 
viïrjcUbcc"  null'ce  contrc  cette  entreprife.  Il  demanda  que  les  reve- 
u  c'  nus  de  ce  bénéfice  rulTent  mis  en  féqueftre  ,  en  attendant 
la  décifîon  du  Confeil-Aulique.  Le  Roi  de  Suéde  &  l'E- 
le&eur  de  Hanover  fe  déclarèrent  pour  le  Duc  ;  le  Roi 
de  DanemarcK  étoit  réfolu  de  fbutenir  le  droit  du  Prince 
fon  frère.  On  fe  préparoit  à  la  guerre  de  part  &  d'autre , 
&  les  hoftilités  commençoient  entre  les  deux  partis ,  lors- 
que la  Reine  d'Angleterre  &  les  Etats-Généraux  obli- 
gèrent le  Prince  Danois  à  confentir  que  le  Duc  admi- 
niilrateur  gouverneroit  provifionellement  l'Evcché  de  Lu- 
bec  ,  jufqu'à  ce  que  le  rond  de  cette  affaire  eût  été  décidé 
par  l'Empereur. 

Affaires  du  Pendant  ce  démêlé  ,  Charles  ,  Roi  de  Suéde ,  faifbic 
Nord.  ja  guerre  en  Lithuanie ,  d'où  il  chalfoit  les  Mofcovites. 

D^Jjkïï"nem-  ^Q  Roi  Augufte  voulut  profiter  de  l'éloignement de  fon 
*#r/.p.itf*.&c.  ennemi,  pour  rétablir  fes  affaires  dans  la  grande  Polo- 
Uiji.  militai™  gne.  Il  anembla  fes  forces  du  côté  de  Grodno,  &  écri- 
t^AdUrtui  v'c  à  SchulembourgquicommandoitenSaxe  un  corps  de 
rZiijoL'  *  troupes,  de  venir  le  joindre  au  plutôr. 

Charles ,  informé  du  defTein  a  Augufte ,  laiffa  fuir  les 
Mofcovites  au-delà  du  Borifthêne,  &  fe  hâta  de  rentrer 
en  Pologne.  Il  paffa,  le  vingt-quatriémë  de  janvier ,  à  la 
gauche  de  Ticxofin  fans  attaquer  cette  place  ,  &c  parut  le 
vingt-cinquième  à  la  vue  de  Grodno.  Le  lendemain  il 
rangea  fes  troupes ,  &  vint  préfenter  la  bataille  au  Roi 
Augufte.  Ce  Prince  ne  jugea  pas  à  propos  de  l'accepter  ; 
&  Charles  ,  dont  les  troupes  étoienc  extrêmement  fa- 
tiguées ,  n'ofa  pas  le  forcer  dans  Grodno.  11  envoya  une 
partie  de  fon  armée  à  Wilna  ,  &  marcha  avec  le  refte  à 
Nowodvar ,  à  huit  lieues  au-delà  de  Grodno. 

Augufte  en  partit  le  vingt-huitième  de  janvier ,  efeorté 
de  fa  garde  à  cheval ,  &:  de  quatre  mille  cavaliers  Mof- 
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covites.  II  arriva  à  Watfovie  le  cinquième  de  février.  Son 
delïein  étoit  de  ramafler  les  troupes  qu'il  avoir  aux  envi- 
rons de  Cracovie ,  pour  en  former  un  petit  corps  d'armée, 
afin  de  marcher  à  la  rencontre  de  Schulembourg  qui  lui 
amenoit  environ  vingt-deux  mille  hommes.  Ce  Général 
ayant  palTé  l'Oder ,  y  laifla  un  corps  de  trois  mille  hommes 
pour  garder  ce  partage ,  &  continua  fa  route  ,  ayant  fous 
fes  ordres  dix-neuf  mille  hommes  effectifs. 

Le  Comte  de  Renfchild ,  Général  Suédois ,  étoit  tran- 
quille dans  (es  quartiers  d'hyver,  qui  s'étendoient  depuis 
Koftein  jufqu'aux  frontières  du  Brandebourg.  Ayant  appris 
que  les  Saxons  avoient  pafTé  l'Oder ,  il  ranembla  fes  trou- 
pes ,  &  marcha  vers  la  Siléfie ,  dans  le  defTein  de  les  com- 
battre fi  l'occafion  s'en  préfentoit.  Schulembourg  en  ayant 
été  informé ,  prit  la  route  de  Pofnanie  &  de  la  Varta  , 
pour  y  joindre  le  corps  de  Saxons  qui  venoit  à  lui  de  Cra- 
covie. Son  intention  étoit ,  après  cette  jonction ,  de  tomber 
fur  les  Suédois  ;  mais  Renfchild  qui  s'en  doutoit ,  retourna 
fur  fes  pas.  Pour  donner  le  change  au  Général  ennemi 
qu'il  vouloit  attirer  au  combat  avant  qu'il  eût  reçu  un 
renfort ,  il  fit  courir  le  bruit  que  le  Roi  de  Suéde  lui  avoir 
défendu  de  livrer  bataille  aux  Saxons.  Schulembourg  le 
crut  ,  &  au  lieu  de  pourfuivre  fon  premier  defTein  ,  il  fe 
mit  à  fuivre  l'armée  Suédoife ,  qui  continuoit  à  faire  mine 
d'appréhender  une  action. 

Schulembourg ,  perfuadé  que  la  crainte  feule  faifoit  re-  F  J*"]^  Je 
culer  Renfchild ,  fe  confirma  encore  dans  cette  idée ,  lorf-        par  les 
qu'il  vit  arriver  un  de  fes  détachemens  avec  plufieurs  cha-  Saxons, 
riots  chargés  de  bagage  qui  avoient  été  enlevés  aux  Sué- 
dois. Il  s'avança  vers  Fravenftadt,  &:  réfolut  de  livrer  ba- 
taille à  Renfchild.  Celui-ci  fe  prépara  à  le  bien  recevoir , 
&  rangea  en  bon  ordre  douze  bataillons  &  rrenre-fept  ef- 
cadrons  dont  fon  armée  étoit  compofée.  Les  Saxons 
avoient  vingt-neuf  bataillons  &  quarante  efeadrons,  portés 
avantageufement  entre  deux  villages.  Leur  infanterie  étoit 
au  centre,  défendue  par  trente  &  un  canons  ,  quarante- 
quatre  petits  mortiers  &c  des  chevaux  de  frife  garnis  le 
fer.  La  cavalerie  étoit  fur  les  deux  ailes,  &  Schulem- 
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■  ""  bourg  avoir  mis  quelques  compagnies  dans  les  deux  viî- 

An.  »i  J.  c.  jagCS  ^  p0ur  favorifer  la  retraice  en  cas  de  déroute.  Il  ef- 

 — —  péroit  encore  que  fon  artillerie  arreteroit  les  ennemis  ; 

en  effet  elle  tiroir  continuellement ,  mais  trop  haut  pouc 
leur  caufer  aucun  dommage. 

Les  Suédois  commencèrent  l'attaque  l'épée  à  la  main. 
Etant  arrivés  à  un  chemin  creux  qui  bordoit  la  première 
ligne  des  Saxons ,  ils  le  franchirent  ;  puis  forçant  les  che- 
vaux de  frife ,  ils  efluyérent  fans  tirer ,  trois  décharges  de 
moufqueterie.  Leur  aile- gauche  pénétra  dans  les  retran- 
chemens ,  &  fut  fuivie  du  corps  de  bataille.  L'aile-droite 
des  Saxons ,  étonnée  de  l'intrépidité  des  Suédois ,  fut  mife 
en  défordre  par  une  décharge  faite  à  bout  portant.  Elle  fe 
rallia  bien-tot ,  &  ayant  formé  un  bataillon  cjuarré ,  elle 
fe  retira  en  bon  ordre  dans  un  bourg  au-delà  de  Fravenk 
tadt. 

Rhenfchild  qui  commandoit  l'aile-droite  de  fon  armée , 
trouva  devant  lui  fix  mille  Mofcovites  qui  ne  firent 
qu'une  feule  décharge  £>c  prirent  la  fuite.  Leur  épouvante 
rut  fi  fubite  Se  leur  contufion  fi  grande ,  qu'ils  jettérent 
leurs  armes  par  terre  fans  vouloir  les  recharger.  Renf- 
child  ayant  aulTi  -  tôt  fait  écarter  les  chevaux  de  frife , 
ouvrit  le  paflage  à  fa  cavalerie ,  qui  fondit  fur  les  Mof- 
covices  &  les  tailla  en  pièces.  Le  refte  de  l'infanterie 
Saxonne  ayant  été  enveloppé  de  tous  côtés ,  mit  bas  les 
armes  en  demandant  quartier.  La  cavalerie  ,  après  quel- 
que réfillance  ,  fut  enfoncée  &c  mife  en  fuite.  Comme 
elle  écoit  très-bien  montée,  elle  fe  déroba  à  la  pourfuite 
des  dragons  que  Renfchild  avoir  mis  à  fes  troufles  j  le 
relte  de  l'infanterie  tomba  entre  les  mains  des  Suédois. 
Dans  ce  combat ,  qui  ne  dura  qu'une  heure  ,  plus  de  fepe 
mille  hommes  de  l'armée  Saxonne  réitèrent  morts  fur  la 
place.  Les  Suédois  firent  prifonniers  environ  quatre  cents 
officiers ,  avec  fept  mille  fix  cents  foixante  &:  trois  foldats. 
Ils  s'emparèrent  de  cent  drapeaux  &c  étendards  ,  &  de 
trenre  &c  une  pièces  de  canon.  Ils  eurent  quatre  cents 
hommes  tués  6c  quatorze  cents  blefies.  Cette  bataille  fe 
donna  le  treizième  de  février.  Jamais  défaite  ne  fut  plus 
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promte  &  plus  complerre  pour  un  tems  fi  coure  :  cepen-  s 
dant ,  jamais  Généra!  n  avoir  fait  une  fi  belle  difpolirion  Ah>  f**m  c* 

que  Schulembourg,  de  l'aveu  des  officiers  Saxons  &  Sué  — 

dois;  &:  on  auroic  peine  à  croire  qu'il  eue  été  vaincu  , 
s'il  ne  l'avoir,  avoué,  dans  une  leccre  qu'il  écrivit  enfuite 
au  Comte  de  Flemming. 

Le  Roi -Augufte  fe  vit  alors  (ans  reflburces.  Le  Czar,  LcRoîdcSué- 
dangereux  voifin  de  la  Pologne  ,  ne  fe  preflbit  pas  de  fe-  <le  ,e*t 

°-     1  r      t?  r»  r  1    Mofcovites  de 

courir  de  toutes  les  rorces  un  Royaume  prelque  ruine.  uLithuaaie. 
Il  s'étoit  contenté  d'envoyer  dans  la  Lkhuanie  vingt-cinq 
mille  Mofcovites,  qui  y  firent  plus  de  mal  que  les  Sué- 
dois ,  fuyant  par  tout  devant  Charles  victorieux  ,  &:  ra- 
vageant les  terres  des  Lithuaniens  ,  jufqu  a  ce  que  battus 
plulieurs  fois  &  pourfuivis  par  le  Roi  de  Suéde  ,  &c  ne 
trouvant  plus  rien  à  piller ,  ils  s'en  retournèrent  par  crou- 
pes dans  leur  pais. 

Augufte ,  enfermé  dans  Cracovie  avec  deux  régimens  M^ntclligco- 

Saxons  ,  deux  Mofcovites,  &  quelques  troupes  Polo-  «  encre  les  p0- 

.r      '    •      :   j»i       v  11  11       •  •  lonois  &.  les 

noifes,  craignoit  detre  livré  par  celles-ci  au  vainqueur.  Moicovùcs. 

Elles  ne  pouvoient  vivre  en  bonne  intelligence  avec  ces 
étrangers ,  &  avoient  conçu  une  fi  grande  averfion  pour 
eux  ,  qu'on  voyoit  tous  les  jours  des  querelles  qui  fe  ter- 
minoient  par  la  mort  de  quelques  foldats.  Mais  la  crain- 
te du  Roi  &C  fon  chagrin  furent  au  comble  ,  lorfqu'i!  ap- 
prit que  Charles  quittoit  la  Lithuanie  pour  fe  rendre  en 
Saxe. 

L'armée  Suédoife  s'étoit  m'iCe  en  marche  le  vingt  & 
unième  de  juillet  -,  elle  joignit  à  RaHom ,  fur  la  Viftnle ,  le 
corps  de  troupes  du  Général  Renschild.  Le  Roi  de  Suéde 
ayant  eu  avis  que  les  Mofcovkes  éroient  entrés  dans  le 
Palatinat  de  Lublin  ,  envoya  le  Général  Mardefeld  a  Ka- 
lish  dans  la  grande  Pologne  ,  à  la  tête  d'un  détachement 
formé  de  fix  régimens  ne  cavalerie  &:  infan-erie  Alle- 
mande ,  &C  de  trois  bataillons  d'autres  troupes  écrangères. 
Charles  continua  fa  route  du  côté  de  la  Saxe.  Il  enfa  dans 
la  Siléûe  le  premier  de  feptemb-e  ,  pafla  l'Oder  &  vint 
camper  à  Stéinan.  Le  Roi  S'anifl  is  y  arriva  le  même  jour , 
avec  les  régimens  commandés  par  le  Comte  de  Srrom- 
lomc  JT.  P  p  p 
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  '■  berg.  L'armée  fe  trouva  forte  de  vingt-neuf  mille  foc 

(   cents  hommes  ,  &  s'avança  fur  les  frontières  de  la  haute- 


Luface. 


Le  Roi  Aunuf-  Les  Miniftres  du  Roi  Augufte  à  Vienne  &  à  Ratiftionne , 
te  demande  du  firenr  de  grandes  inftances  auprès  de  l'Empereur  &  du 
percur.  Corps  Germanique ,  pour  les  engager  a  garantir  la  Saxe  de 

l'opp'eflîon  des  Suédois.  On  fie  d'autant  plus  d'attention  à 
ce  qu'ils  repréfencérent,  que  les  fuites  de  cette  invafion 
parurent  d'abord  dangereufes  pour  l'Empire ,  à  caufède  l'a- 
mitié étroite  qui  fubfiftoit  entre  la  Suéde  &  la  France. 
Mais  'es  Miniftres  de  Charles  aflurérent  que  leur  maître 
ne  penlbit  qu'à  donner  à  l'Empire  de  nouvelles  preuves 
de  fon  amitié  *  que  (on  entrée  dans  la  Saxe  ne  tendoic 
qu'à  obliger  le  Roi  Augufte  à  lui  donner  une  jufte  latis- 
fa&ion  ;  &  qu'il  déclareroit  pour  ennemis,  tous  ceux  qui 
s'oppoferoient  à  la  paix  qu'il  vouloit  donner, 
te  Roi  de  Sue*-  L'arrivée  du  Roi  de  Suéde  en  Saxe  y  jetta  d'abord  une 
de  entre  en  Sa-  confternation  générale.  La  frayeur  s'augmenta  lorlque  la 
Régence  de  Drefde  fit  répandre  un  écrit ,  où  elle  repré- 
fentoit  avec  les  couleurs  les  plus  vives,  les  fuites  facheufes 
que  l'on  devoir  craindre  de  cette  irruption.  On  revint 
de  cette  terreur  ,  lorfque  Charles  fit  annoncer  par  tout , 
aue  tous  ceux  qui  payeraient  les  contributions  qu'il  or- 
donnerait ,  feroient  traités  comme  Ces  propres  fujets ,  &: 
qu'il  ferait  pourfuivre  fans  quartier  ceux  qui  les  refufe- 
roient.  Cette  déclaration  ralTura  ceux  que  la  peur  avoit 
écartés.  Cependant ,  pour  éviter  toute  furprife ,  les  garni- 
rons de  Drefde  ,  de  Wittemberg ,  de  Leipfick  &  du  châ- 
teau de  PleifTenbourg,  furent  renforcées  ;  &  les  troupes  ré- 
glées cjui  reftoient  ,  eurent  ordre  de  s'aflembler  fur  les 
frontières  de  la  bafle-Luface ,  pour  s'oppofer  à  l'enrrée  du 
Roi  de  Suéde.  Mais  Charles  prit  la  roure  de  la  hauce-Lu- 
fàce,  paiTaà  la  nage  quelques  rivières ,  &  le  trouva  fur  les 
frontières  de  Saxe  y  avant  même  qu'on  eut  des  nouvelles, 
de  fa  marche. 

/irçufte  en-      Le  Roi  Augufte  ,  errant  dans  la  Pologne,  privé  de  fon 

;SC"S  R°y»«°« .  &  ^  poi«  àc  perdre  fon  fekÛorac  fe  dé- 
4&  iuide.       termina  enfin  a  demander  la  paix  au  Roi  de  Suéde.  Pour 
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cet  effet  ,  il  nomma  le  Baron  ImhofF ,  Préûdent  de  la 
Chambre,  &  le  Référendaire-privé  Pfingsften.  Les  Com- 
miilaires  avoient  ordre  d'obferver  fi  Charles  demeurerait 
fur  les  frontières  de  Saxe  ,  ou  s'il  entreprendrait  d'entrer 
dans  le  pais.  Dans  le  premier  cas ,  Augufte  leur  enjoignit 
de  négocier  la  paix  aux  conditions  les  plusavantageufes 
qu'ils  pourraient  obtenir  ;  dans  le  fécond  ,  d'aller  même 
jufqu'à  promettre  l'abdication  de  la  Couronne  de  Pologne, 
fi  le  Roi  de  Suéde  éxigeoit  abfolument  cet  article  ,  &c 
d'obfetver  fur-tout  un  grand  fecret  à  l'égard  de  ce  qui  fe- 
rait propofé  &  conclu. 

Augufte  érait  réduit  à  la  néceflîté  de  cacher  (es  démar- 
ches pour  la  paix,  &  de  ne  recourir  à  la  médiation  d'au- 
cun Prince  :  car  étant  alors  en  Pologne  à  la  merci  des 
Mofcovices ,  il  craignoit  avec  raifon  ,  que  le  dangereux 
allié  qu'il  abandonnoit ,  ne  fe  vengeât  fur  lui  de  la  fou- 
milfion  au  vainqueur.  Les  deux  Plénipotentiaires ,  pour 
fe  rendre  plus  sûrement  auprès  du  Roi  de  Suéde ,  lui  en- 
voyèrent demander  un  pafleport.  Le  Roi  Augufte  écrivit 
de  Glogav  à  ce  Prince ,  pour  lui  marquer  l'inclination  fin- 
cère  qu'il  avoir  de  fe  réconcilier  avec  lui.  Les  Plénipo- 
tentiaires ayant  reçus  leurfauf-conduit,  fe  rendirent  à  l'ar- 
mée Suédoife,  qu'ils  joignirent  à  BischofFsverde.  Comme 
la  négociation  devoir  fe  traiter  avec  beaucoup  de  fecret , 
ils  firent  courir  le  bruit  qu'ils  venoient  prier  fa  Majefté 
Suédoife, d'épargner  la  Saxe  &  de  régler  les  contributions. 

Les  conférences  fe  tinrent  chés  leCom-e  Piper.  Pour 
préliminaire,  les  Miniftres  Saxons  propoférent  le  partage 
du  Royaume  de  Pologne  entre  Augufte  &  Sraniflas.  Mais 
cette  demande  fur  reje-rée  par  le  Miniftre  Suédois ,  qui  dé- 
clara que  l'intention  de  fon  maitre  éroit ,  Qu'Augufte  re- 
nonçât pour  toujours  à  la  Couronne  de  Pologne  :  Qi'il 
reconnut  Staniflas  pour  Roi  légitime ,  &c  qu'il  promir  de 
ne  jamais  fongerà  remon-er  fir  le  trône  ,  m?me  après  la 
mort  du  Roi  Sraniflas.  Les  Commiflai'-es  Saxons  furent 
épouvantés  de  la  dureté  de  cette  p-opofition.  Ils  mirent 
en  ufage  rout  ce  q Yilsp  \r<znr  employer  pour  la  faire  adou- 
cir j  ils  curent  plufieurs  conférences  avec  Piper.  Mais  ce 
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■  S  Miniftre  ne  répondit  autre  chofe  à  toutes  leurs  inftarv- 
An.  di  J.C.  ces  }  finon  :  Telle  ejt  la  volonté  du  Roi  mon  maître  >  il  ne 
 iiffl        change  jamais  fa  réfolution. 

progrès  du  Roi  Cependant,  le  Roi  de  Suéde  continuant  fa  marche, 
de  Suéde  dans  la  arriva  à  Meilfen,  fituée  en  deçà  de  l'Elbe.  A  fonappro- 
SMfc  "  che ,  les  garnifons  de  Wittemberg  &  de  Leipfick  prirent 
la  fuite,  avec  lereftedes  troupes  Saxonnes  qui  étoienten 
Luface.  Charles ,  à  la  tête  de  neuf  cents  chevaux  àc  de 
cinq  cents  Valaques ,  tomba  fur  l'arrière-garde  ,  pafTa  un 
grand  nombre  de  Saxons  au  fil  de  l'épée  ,  &  fit  prifon- 
niers  trente-quatre  foldats  avec  deux  officiers.  Le  refte 
fe  retira  par  Naumbourg  vers  la  forêt  de  Thuringe.  Le 
Colonel  Gortz  eut  ordre  de  les  pourfuivre  ,  pendant  que 
le  Roi  rebroufTa  chemin  avec  une  petite  fuite.  Le  Géné- 
ral Schulembourg  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  fauver  fes 
troupes.  Il  envoya  à  cet  effet  demander  un  afile  aux  ha- 
bitans  d'Erfort.  La  ville  le  lui  ayant  refufë  ,  il  s'avança 
vers  Ilmenau ,  dans  la  foret  de  Thuringe.  Gortz  l'y  pour- 
fuivit ,  &  chargea  les  Mofcovites ,  qui  le  défendirent  avec 
une  extrême  valeur ,  &  tuèrent  beaucoup  de  monde  aux 
Suédois.  Cependant  ceux-ci  ,  après  une  vigoureufe  ré- 
fiftance  ,  les  enfoncèrent  enfin  &  les  mirent  en  fuite. 
Quatre-vingt  Mofcovites  réitèrent  fur  le  champ  de  ba- 
taille ,  &  cinquante  furent  faits  prifonniers.  Gortz  n'ayant 
pu  couper  la  retraite  à  Schulembourg  ,  retourna  joindre 
l'armée  Suédoife  campée  près  de  Taucha. 

Charles  y  donna  audience  aux  députés  des  Etats  de 
Saxe  &  aux  envoyés  de  plufieurs  Princes  de  l'Empire.. 
Après  avoir  terminé  les  affaires  dont  ils  croient  charges, 
il  tranfporta  fon  quartier-général  à  Alt-Ranfladt ,  à  deux 
lieues  de  Leipfick  ,  près  de  Lutzen,  célèbre  par  la  bataille 
Conciuiïon  de  ou  Guftave  -  Adolphe  fut  tué.  Cependant  la  paix  le  né- 
tip-ixcntrc  Au-  gocioit  toujours.  On  fut  obligé  de  prendre  bien  des  me- 
kiiu*  ClU  "     es  Pourclue  ^es  Miniftres  étrangers  qui  étoient  à  Leip- 
fick ne  s'en  apperçufTent  pas.  Charles  envoya  plufieurs 
fois  a  Drefde  le  Sieur  Cédérhielm ,  fon  Secrétaire  d'Etat  > 
pour  conférer  avec  les  Plénipotentiaires  Saxons  fur  les 
«iiftérens  articles  de  la  paix.  Enfin,  le  traité  flic  conclu 
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à  Alt-Ranftadt ,  le  vingt-quatrième  de  feptembre,  &  {igné 
par  le  Comte  Piper  &  le  Sieur  Hermelin ,  Miniftres  Sué- 
dois ,  &  par  les  Plénipotentiaires  Saxons  Imhoff  &  Pfings- 
ften. Mais  avant  d'être  ratifié  par  le  Roi  Augufte  oui  étoit 
en  Pologne  ,  il  fut  communiqué  au  Roi  Staniflas.  Le 
Secrétaire-d'Etat  du  Roi  de  Suéde  fe  rendit  pour  cela  au- 
près de  lui  à  Mifnie.  Après  un  mûr  éxamen  ,  Staniflas  le 
ratifia ,  fans  rien  y  ajouter ,  &  le  fit  enfuite  figner  par  deux 
députés  Polonois ,  Jablonouski,  Palatin  de  Ruflie,  &  le 
Prince  Sapiéha  ,  Grand-Tréforier  de  Lithuanie. 

Toute  cette  négociation  fut  conduite  avec  tant  de  fe-  secret  obfcrvé 
cret ,  qu'on  n'en  fçut  rien ,  même  dans  le  camp  de  Char-  dans  u  négocia- 
les  XII.  Ce  qui  engageoit  ce  Monarque  à  la  cacher  avec  M°n  *  ccttc 
tant  de  foin ,  étoit  la  crainte  d'être  importuné  par  les  en-  paU* 
voyés  de  plusieurs  Princes  qui  auroient  fouhaité  d'être  mé- 
diateurs de  cette  paix.  Augufte  avoit  de  fon  côté  un  grand 
intérêt  de  la  dérober  à  la  connoiflance  des  Mofcovites 
fes  alliés.  Il  craignoit  avec  raifon,que  leurs  troupes  ne 
tournaient  leurs  armes  contre  lui ,  &  ne  lui  fiflent  un  mau- 
vais parti.  Augufte ,  dans  cette  délicate  conjoncture ,  fçut 
habilement  diftimuler  &:  tromper  les  Mofcovites ,  en  at- 
tendant une  occafion  favorable  de  fe  tirer  d'embarras. 

En  conféquence  de  la  paix ,  on  publia  dans  le  camp  du 
Roi  de  Suéde  une  trêve  de  deux  mois  &  demi.  Pendant; 
ce  tems-là ,  Pfingsften  fut  envoyé  en  Pologne  au  Roi  Au- 
gufte ,  avec  le  traité  de  paix  ,  pour  lui  en  demander  la  ra- 
tification. Le  Miniftre  hit  chargé ,  de  la  part  de  Charles 
&  de  Sraniflas ,  de  remettre  en  main  propre  au  Général 
Mardefeld  &  au  Palatin  de  Kiovie ,  des  lettres  qui  con- 
tenoient  un  ordre  exprès  de  céder  tout  a&e  d'hoftiliré 
contre  les  troupes  Saxonnes.  Le  Roi  de  Suéde  ordonna  à 
Pfingsften  de  ne  remettre  ces  lettres  qu'après  que  le  traité 
auroit  été  ratifié  par  Augufte ,  ôf  lui  déclara  que  la  paix 
feroit  rompue ,  en  cas  qu'il  ne  rlit  pas  de  retour  au  bout  de 
fix  femaines. 

Pfingsften  rencontra  le  Roi  Augufte,  lorfqu'il  s'avançoic 
vers  la  grande-Pologne,avec  une  armée  de  trente-fix  mille 
gommes  >  Mofcovites  ,  Saxons  &:  Polonois.  Dès  qu'Au- 
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gufte  eut  ratifié  les  a^c'es  de  la  paix  ,  il  renvoya  Pfings* 
An.  de^j  c.  ^en  enSaxe,  avec  ordre  aux  Ecats  de  confentir  à  routes 
. — —  les  contributions  que  leRoi  de  Suéde  éxigeoit.  Phngsften, 

ficAîfU«iutératdc  Pour  arr*ver  en  ^axe  avant  l'expiration  du  terme  qui  lui 

paix.  avoit  été  prelcrit ,  confia  les  lettres  dont  il  étoit  cha-  gé 

pour  Mardefeld  &  le  Palatin  de  Kiovie  ,  à  une  perfonne, 
qui  ne  les  ayant  pas  remilès  à  rems ,  occafionna  une  action 
entre  les  Saxons  &c  les  Mofcovites  commandés  par  le  Roi 
Augufle  ,  &  le  corps  de  troupes  Suédoifes  qui  étoit  fous 
les  ordres  de  Mardefeld. 
LcRoiAuguf-     Le  Prince  Menzicoff  commandoit  trente  mille  Mof- 

te  remporte  une  covites,  &  le  Roi  Augufte  n'avoit  que  fix  mille  hommes. 

Soédolt  fUt  kS  **e  »  envir°nne  de  l'armée  Mofcovite ,  avoit  tout  à  re- 
douter fi  Ton  découvroit  fa  négociation.  Il  fe  voyoit  en 
même-tems  détrôné  par  Ton  ennemi ,  &  en  danger  d'être 
arrêté  prifonnier  par  Ton  allié.  Dans  cette  circonftance  t 
Menzicoff  follicitoit  le  Roi  Augufte  de  marcher  à  l'en- 
nemi ,  dont  l'armée  étoit  feulement  de  dix  mille  hom- 
mes ,  tant  Suédois  que  Polonois.  Ce  Prince,  pour  ne  don- 
ner aucun  foupçon  de  la  paix  qu'il  venoit  de  faire  avec 
la  Suéde ,  fe  mit  en  marche.  Il  efpéroit  que  Mardefeld 
ayant  reçu  avis  du  traité ,  ne  s'expoferoit  pas  à  un  combac 
dont  l'événement  fembloit  fortdoureux.  Incerrain  cepen- 
dant fi  le  Général  Suédois  étoit  informé  de  la  conclufion 
de  la  paix ,  il  lui  envoya  fecrérement  une  perfonne  de  con- 
fiance pour  la  lui  notifier ,  &  le  prier  de  ne  pas  rifquer 
une  bataille  contre  une  armée  qui  étoit  de  beaucoup  fu- 
périeure  à  la  fienne.  Mais  Mardefeld  qui  n'avoit  pas  reçu 
de  lettre  de  fon  maitre  ,  fe  perfuada  que  l'avis  qu'on  lui 
donnoit  de  la  paix  étoit  fuppofé ,  &  fur  cela  feul  il  réfbluc 
de  rifquer  le  combat.  Ledix-neuviémede  feptembre.entre 
trois  &:  quatre  heures  après  midi ,  il  chargea  les  Mofco- 
vires ,  qui  repoulTérent  les  Po'onois.  Ceux-ci,  ap-èsune 
légère  réûftance ,  furent  renverfés  &  mis  en  déroure.  Alors 
toutes  les  forces  tombèrent  fur  les  Suédois,  qui  fe  défen- 
dirent avec  beaucoup  de  valeur,  &  l'action  dura  jufqu'à 
la  nuir.  La  cavalerie  s'érant  mêlée  départ  &  d'autre  avec 
un  acharnement  terrible ,  robfcurité  fut  caufe  que  les  ek 
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cadrons  Suédois  fe  défunirent.  Ils  furent  entourés  féparé-  ' 

ment ,  taillés  en  pièces  ou  faits  prifonniers  avec  Marde- 

feld  leur  Général.  ' 

Cette  victoire  que  le  Roi  Augufte  remporta  prefque 
malgré  lui ,  fuc  complette.  On  lui  conleilla  de  le  jetter 
dans  la  Poméranie  ,  &  d'obliger  par  cette  entreprife  le 
Roi  de  Suéde  à  quitter  la  Saxe ,  pour  fecourir  cette  Provin- 
ce. Mais  Augufte  ne  pouvant  compter  fur  la  fidélité  des 
Mofcovites ,  &:  craignant  d'ailleurs  que  Charles  ne  rava- 
geât fes  Etats  héréditaires ,  écrivit  à  ce  Prince  pour  ex- 
eufer  la  néceflîté  où  il  avoit  été  de  donner  le  combat.  Il 
aifura  qu'il  avoit  fait  tout  fon  poflible  pour  détourner  Mar- 
defeld  de  s'y  engager  ,  &  oftrit  de  donner  à  Charles  la 
fatisfa&ion  qu'il  pouvoit  defirer  en  cas  qu'il  ne  fut  pas  con- 
tent de  fes  aiTurances. 

Charles,  à  la  nouvelle  de  la  bataille  de  Calish ,  conçut 
le  deflein  de  pourfuivre  à  toute  outrance  le  Roi  Augufte. 
La  colère  ,  &  le  plaifir  d'humilier  davantage  un  ennemi 
qui  venoit  de  le  vaincre ,  le  rendirent  plus  infléxible  fur 
tous  les  articles  du  traité.  Ainû*  la  victoire  d'Augufte  ne 
fervit  qu'à  rendre  fa  fituation  plus  malheureufe  ,  ce  qui 
peut-être  n'étoit  arrivé  qu'à  lui.  Charles  lui  manda  de  ren- 
voyer les  prifonniers  Suédois ,  &C  ne  lui  donna  que  quinze 
jours  pour  éxécuter  le  traité  d'Alt-Ranftadt. 

Cependant,  il  ordonna  aux  Etats  de  Saxe  de  s'aflembler,  Lc  Rol  je  Sm^ 
&  de  lui  envoyer  fans  délai  les  regîtres  de*  finances  de  de  é  lige  des 
cette  Province.  Dès  qu'il  fut  informé  au  iufte  de  ce  qu'elle  "n"iîjuti<"" 

r        ••11  •   ■>  r  .    T     .       des  Etats  de  Sa- 

pouvoit  fournir,  il  la  taxa  par  mois  a  lix  cents  vingt-cinq  xc. 
mille  écus ,  dont  cent  vingt-cinq  mille  feroient  déduits 
chaque  mois  pour  le  fourage ,  &  le  refte  payé  en  argent 
comptant.  Cette  fomme  parut  d'abord  exhorbirance  ;  & 
fur  les  repréfentations  que  les  Etats  firent  au  Monarque 
Suédois ,  il  fe  relâcha  du  tiers  des  contributions ,  pour- 
vu qu'on  lui  payât  les  fix  premiers  mois  d'avance  ,  qui 
montoient  à  dix-neuf  cents  mille  écus.  Les  Etats  n'ayant 
pas  cette  fomme ,  réfolurent  de  l'emprunter,  Dwis  cette 
vue  ,  ils  envoyèrent  des  députés  en  Hollande ,  avec  le  con- 
sentement d'Augufte ,  qui  leur  donna  ordre  de  négocier 
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—  en  Ton  nom.  Mais  comme  cette  affaire  fut  fujette  àplufieurs 
AN  i7o6.J  C  difficultés ,  elle  n'alla  pas  plus  loin  ;  Charles  fi:  lever  par 

 —  fes  officiers  les  contributions ,  en  fuivant  la  taxe  ordinai  e. 

Récicmcns  Les  troupes  Suedoifes  ayant  été  diftribuées  dans  les 
qU  11  .uluTa'r  «T1»"»6™  de  l'Eledorat  &  des  Provinces  de  Mifnie,  de 
Suj  suédoi-"  Thutinge  &  de  Luface  ,  Charles  érablir  une  police  pour 
ùs.  garantir  les  Saxons  des  infultes  de  fes  foldats.  Il  ordonna 

dans  toutes  les  villes  où  il  mit  garni/on  ,  que  chaque  hôre 
donneroit  des  certificats  tous  les  mois  de  la  conduire  du 
foldat.  Des  infpe&eurs  alloient  tous  les  quinze  jours  de 
maifon  en  mailbn  ,  s'informer  fi  les  Suédois  n'avoienc 
point  commis  des  dégàrs.  Ils  avoient  foin  de  dédomma* 
ger  les  hôtes  &  de  punir  les  coupables. 
Au^urte  fe  Le  Roi  Augufte  craignant  le  reflenriment  du  Czac 
rend  auprès  du  qUi  avoit  été  informé  de  la  paix  ,  fit  défiler  Tes  troupes 
Rw  de  Suéde.  ^ans  je  pajat:mat  je  Cracovie  ,  &  prit  fecrérement  'e  che- 
min de  fes  E:ats  hiré  Jitaires.  Dès  qu'il  fut  arrivé  à  Drefde, 
il  en  donna  avis  à  Charles  XII.  6c  fe  rendit  au  quartier 
du  Comre  Piper,  où  les  deux  Rois  fe  virent  pour  la  pre- 
mière fois.  Cette  vifite  fe  pafla  de  part  &  d'autre  avec 
beaucoup  de  politefle ,  &:  de  démonftrations  apparentes  de  . 
l'amitié  la  plus  fincère.  Les  deux  Princes  allèrent  enfuite 
à  Ak-Ranfta.K  Le  Roi  Augufte  y  foupa  ,  &:  y  pafla  la 
nuit,  à  la  folliciration  de  Charles  XII.  qui  lui  céda  fon 
appartement,  &  aftedla  de  lui  donner  toujours  la  droite. 
Le  lendemain,  Augufte  fe  rendit  à  Leipfick  pour  faire  élar- 
gir les  Princes  Sobieski.  Après  qu'on  eut  difeuré  par  écrit 
leurs  prétentions,  ils  partirent  pour  Drefde,  où  ils  furent 
reçus  par  Ccderhielm ,  Secréraire-d'Erat  du  Roi  de  Suéde. 

Peu  après,  ce  Prince  alla  voir  Augufte  à  Leipfick.  Ils 
fê  rendirent  dans  la  fuite  de  fréquentes  vilres ,  ét  fe  don- 
nèrent mutuellement  toutes  les  marques  poftibles  d'affec- 
tion. Les  deux  Rois  firent  enfemble  quelques  patties  de 
chafl'e.  Staniflas  vint  lui-même  à  LeiplicK.  Il  y  rencontra 
un  jour  le  Roi  Augufte.  Ces  deux  Princes  fe  faluérent , 
mais  ils  ne  fe  patléient  pas. 

Charles  voulant  aflurer  la  paix  qu'il  venoit  de  conclure, 
prit  des  mefures  pour  empêcher  Augufte  de  la  rompre  ou 

de 
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tle  l'éluder.  Il  envoya  àDrefde  Céderhielm ,  pour  prefler     1  ■  ■ 
l'éxecution  du  traité  dans  tous  Tes  points  ,  &  demander  An-      j-  c« 
que  l'on  y  inférât  une  claule  exprefle  ,  qui  portoit ,  que         °  '  — 
tout  ce  qui  avoit  été  entrepris  contre  la  teneur  de  la  paix  , 
feroit  regardé  comme  nul  &:  de  nul  effet.  Il  fallut  accor- 
der cet  article  à  Charles,  &  confentir  enfin  à  la  publi- 
cation du  traité.  Il  confiftoit  en  vingt-deux  articles,  donc 
▼oici  les  principaux. 

Augufte  promettoit  de  renoncer  fincérement  à  la  Cou-  Ténwrdutraï. 
ronne  de  Pologne  ,  6c  de  reconnoître  Staniflas  ;  il  fe  ré-  té  entre  Aueut 
fetvoit  néanmoins  le  titre  6c  les  honneurs  de  Roi.  Il  s'o-  ^*  cbatlç» 
bligeoit  de  ne  faire  aucune  alliance  contraire  à  ce  traité  , 
6c  notamment  de  renoncer  à  celle  qu'il  avoit  contractée 
avec  le  Czar  contre  le  Roi  de  Suéde  6c  le  Roi  Staniflas: 
de  reftituer  les  joyaux  6c  les  archives  de  la  Couronne , 
qu'il  avoit  tranfportés  en  Saxe  :  d'accorder  la  liberté  à  tous  . 
les  prifonniers  Suédois  &:  Polonois  :  de  reftituer  l'artillerie 
6c  les  drapeaux  pris  fur  les  Suédois  :  de  livrer  au  Roi  de 
Suéde  tous  les  aéferteurs  6c  traîtres  qui  avoient  pafTé  au 
lervice  de  Saxe ,  6c  nommément  Jean-Reinhold  Patkul  : 
de  maintenir  en  Saxe  &:  en  Luface  la  Religion  Proteftan- 
te  ,  conformément  à  la  paix  de  Weftphalie. 

L'éxécution  de  plufieurs  de  ces  articles  fouffroit  quel- 
ques difficultés.  Augufte  différoit  toujours  de  livrer  Pat-- 
kul ,  (bus  prétexte  qu'il  avoit  promis  avant  la  conclufion 
de  la  paix ,  de  le  renvoyer  au  Czar  ,  dont  il  éroit  Général 
6c  ArnbafTadeur.  D'un  côté  ,  le  Czar  le  demandoit  haute- 
ment; de  l'autre,  le  Roi  de  Suéde  éxigeoit  en  menaçant 
qu'on  le  lui  livrât.  Patkul  étoit  alors  enfermé  dans  le  châ- 
teau de  Konigftein.  Apres  bien  des  repréfentations  inuti- 
les fur  le  caractère  de  cet  infortuné  Miniftre  ,  Augufte  fuc 
obligé  de  le  livrer  à  quatre  officiers  Suédois  qui  le  con- 
duisent au  camp  de  Charles  XII.  On  le  transféra  à  Ca- 
fimir ,  où  il  fut  roué  vif  6c  écartelé.  {a) 

(«)  Patcul  ctoit  né  en  Livonic,  Protin-  contre  lui  une  fcnrence  Je  mort.  Pac- 
cc  dépendante  a'ors  de  la  Suéde.  Son  xc«  xul  prit  la  fuhc  ,  &  fc  retira  en  Polo- 
lc  pour  les  prérogatives  de  fa  pattic  ,  gne.  Animé  du  defir  de  fc  vermer  ,  il 
opprimée  par  Charles  XI.  fit  prononcer     confcilla  au  Roi  Augufte  de  faite  1* 

TimX,  Qqq 
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Il  fallut  encore  qu'Augufte  envoyât  au  Roi  Staniflas  les 
pierreries  &  les  archives  de  la  Couronne  de  Pologne  -,  qu'il 
-  ordonnât  lui-même  à  tous  les  officiers  de  Maciftrature  ,  de 
ne  plus  le  qua'-ifier  de  Roi  de  Pologne  ;  qu'il  Fit  effacer  des 
prières  publiques  ,  ce  titre  auquel  il  renonçoit ,  &  qu'il 
écrivit  a  Ton  rival  la  lettre  fuivante. 

Monsieur  mon  Frère, 

Tour  faire  plaifir  au  Roi  de  Suéde  ,  &  fat  is faire  à  fa  de~ 
mande ,  nous  félicitons  votre  Majcjié  ,par  la  pré  fente  fur  fon 
avènement  a  la  Couronne  \&  nous  fouhaitons  en  mème-tems% 
quelle  trouve  dans  fa  patrie  ,  des  fujets  plus  fidèles  cjr  plus 
obéi  fan  s  que  ceux  que  nous  y  avons  quittés.  Tout  f  univers 
nous  rendra  jujiiee  ,  que  pour  nos  bienfaits  ejr  nos  Joins  in- 
fatigables ,  nous  n  avons  été  payés  que  d'ingratitude ,  & 
que  la  plupart  efentreux  ne  f  'e  font  appliqués  qu 'à  former 
des  partis  contre  nous  ,  pour  avancer  notre  ruine.  Nous 
fouhaitons  que  votre  Majeflé  ne  foit  pas  expo  fée  a  de  pareils 
revers  ,  la  recommandant  à  la  protection  divine.  Donné  i 
Vrefde ,  ce  vingt -neuvième  de  mars  1707. 

AUGUSTE  ROI. 

Un  mois  après ,  Staniflas  répondit  à  cette  lettre ,  par  une 
autre  un  peu  plus  longue ,  &:  qui  portoit ,  que  la  corref- 
pondance  que  fa  Majefté  vouloit  bien  avoir  avec  lui ,  étoit 
une  nouvelle  obligation  qu'il  avoit  au  Roi  de  Suéde  ;  qu'il 
étoit  fenfible  aux  complimens  qu'elle  lui  faifoit  fur  fon 
avènement  à  la  Couronne,  &  qu'il  efpéroit  que  fes  fujets 
n'auroient  pas  lieu  de  lui  manquer  de  fidélité  ,  puifqu'il 
obferveroit  les  loix  du  Royaume.  Ce  Prince  fut  reconnu 
Souverain  de  Pologne  par  le  Roi  de  PruiTe ,  l'Eledeur  de 


conquête  de  la  Livonic  ,  dans  le  rems 
que  Charles  XII.  à  peine  forti  de 
l'enfance ,  commencent  à  résiner.  S'é- 
tant  brouillé  avec  le  Comte  de  Flcm- 
ming  ,  premier  Miniftre  d'Auguftc  ,  il 
ps!la  au  fervicc  du  Czar  ,  qui  le  fît 
Général ,  &  l'envoya  en  amballadc  au- 
près du  Roi  de  Pologne.  Attentif  aux 


intérêts  de  fon  maître  ,  il  pénétra  le 
dcilein  qu'Augufte  avoit  conçu  de  faire 
la  paix  avec  ic  Roi  de  Suéde.  En  confé» 
quenec ,  il  projetta  un  accommodement 
entre  le  Czar  &  la  Suéde.  Augufte.pour 
détourner  ce  coup  ,  ie  fit  arrêter  ,  & 
m.inda  au  Czar ,  qu:  Patuul  avoit  voulu 
les  trahir  tous  deux. 
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Hanover ,  le  Duc  de  Wolfembutel ,  &:  plufieurs  autres  Etats  T  j 

j,  A  , ,  ■  AN.  D!  J,  t. 

d  Allemagne.  I70«. 

Le  Czar  fut  très-furpris  de  l'étrange  paix  que  le  Roi     ~  —  ^ 
Augufte  avoit  conclue  à  Alt- Ranlladt  ,&  de  ce  que  Patku!,  plaint  de  lapait 
fon  Ambafladeur  ,  avoit  été  livré  au  Roi  de  Suéde.  Il  fit  conclue  entre 
éclater  fes  plaintes  dans  les  dirVérentes  Cours  de  l'Europe,  ^f^1""' 
8c  conjura  toutes  les  Puiflances  de  ne  pas  s'avilir  jufqu'à 
donner  une  garantie  de  la  paix  d'Alt-Ranlladr. 

L'Empire  ,  l'Angleterre  &  la  Hollande  ne  jugèrent  pas 
à  propos  d'irriter  Charles  XII.  par  le  refus  de  la  garantie 
d'un  traité.  On  craignoit  toujours  que  ce  Prince  ne  fe  dé- 
clarât en  faveur  de  la  France  ,  &:  qu'il  ne  prit  les  intérêts 
de  l'Electeur  de  Bavière  que  le  Confeil-Aulique  venoit 
de  proferire.  L'Empereur  avoit  obligé  ce  Tribunal ,  à  ful- 
miner un  décret  pour  mettre  au  ban  de  l'Empire  les  Elec- 
teurs de  Bavière  &  de  Cologne.  Ce  coup  d'autorité  aflu- 
roitau  Confeil-Aulique  un  droit  qu'on  lui  avoit  toujours 
difputé  :  &  après  qu'il  auroiteu  le  crédit  de  proferire  deux 
Electeurs  ,  les  autres  Princes  qui  ne  s'y  feroient  pas  oppo- 
fés ,  ne  pouvoient  plus  fe  difpenfer  de  reconnoitre  fa  ju- 
rifdiction. 

Ce  décret  ayant  été  rendu  ,  l'Empereur  affembla  ,  le    £cs  Electeurs 
vingt-neuvième  d'avril ,  dans  lagrande  falle  du  Palais ,  une  coi^n"^*6 
nombreufe  Nobleflc.  Il  fe  plaça  fur  un  trône  ,  &  fe  fie  lire  mis  au  ban  de 
les  actes  par  lefquels  Léopold  avoit  donné  l'invelUtureaux  l  Lj»F'«. 
deux  Princes.  L'Empereur  Jofeph  les  déchira  enfuitepar 
le  milieu ,  les  jetta  à  terre  &:  les  pouffa  avec  le  pied.  Les  hé- 
rauts d'armes  les  ayant  ramaffés  avec  la  pointe  d'une  lance , 
les  mirent  en  pièces ,  &  les  jettérent  par  les  fenêtres  dans 
la  bafle-cour  du  Palais.  On  lut  enfuite  le  décret  par  lequel 
les  Electeurs  de  Bavière  &c  de  Cologne  écoient  mis  au  ban 
de  l'Empire.  Les  hérauts  d'armes  publièrent  ce:re  femence 
dans  tous  les  carrefours  de  Vienne.  La  tece  de  l'Ele&eur 
de  Bavière  fut  mife  à  prix  ;  &  celui  de  Co'ogne  auroit  eu 
le  même  fort ,  fi  fa  qualité  d'Eccléfiaflique  ne  l'eût  misa 
couvert  d'un  pareil  traircment. 

Pour  rendre  la  profcrip:ion  plus  entière  ,  on  ôta  la  qua- 
lité de  Princes  aux  enfans  de  l'Electeur.  11  fut  ordonné 
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r        "  c'  qu'on  les  appelleroit  feulement  les  fils  du  Comte  de  Wi~ 
A  N  1706.      telspach  ;  nom  que  la  Cour  de  Vienne  laiflbit  encore  par 

•   grâce  à  leur  père ,  &  que  leurs  ancêtres  avoient  porté  au- 

luîfL?  uîîde  trefois.  Plufieurs  Etats  d'Allemagne  blâmèrent  le  décret 

J  empire  Dla-      _  _  .  » 

mem  cette  prof-  du  Confeil-Aulique  &:  la  conduite  de  l'Ernpercur.  Us  pré- 
emption,       tendoient ,  que  dans  le  jugement  rendu  contre  les  Electeurs 
de  Bavière  &  de  Cologne  ,  on  n'avoit  pas  obfervé  les  for- 
malités qui  dévoient  fe  pratiquer  en  mettant  les  mem- 
bres du  Corps  Germanicjue  au  ban  de  l'Empire. 

En  effet  ,  les  loix  éxigent ,  dans  ces  fortes  d'occafions , 
Qu'on  cite  les  accufës  en  pleine  Diète  :  Qu'on  leur  envoyé 
des  fauf-conduits  pour  eux  Se  pour  leurs  AmbafTadeurs  ; 
Qu'onécoute  leurs  raifons  &:  leurs  défenfes:  Qu'on  les  éxa- 
jnine  dans  les  trois  Collèges  ,  Se  fi  enfuite  ils  font  trouvés 
coupables ,  qu'on  les  fomme ,  à  trois  différentes  fois ,  de  fa- 
tisfaire  à  leurs  obligations  ,  en  leur  donnant  un  délai  au 
moins  de  trois  mois  :  Que  fi  après  cela  les  délinquans  per- 
fiftent  dans  leut  faute ,  les  trois  Collèges  aflemblés  drefient 
Se  font  publier  le  ban  ,  au  nom  de  l'Empereur  Se  de  l'Em- 
pire. Comme  ces  formalités  n'avoient  point  été  obiervées 
dans  le  jugement  rendu  contre  les  Electeurs  de  Bavière  Se 
de  Cologne ,  on  concluoit  que  leur  ban  étoit  nul  Se  in- 
foutenable. 

Affaireî  in  Les  Ele&eurs  proferits  efpéroient  que  le  Maréchal  de 
Villars  rétabliroit  un  peu  leurs  affaires  en  Allemagne.  Au 
mois  d'avril ,  le  Comte  de  Marfin  s'étant  rendu  fur  laMo- 
felle ,  fit  embarquer  à  Metz  Se  à  Thionville  quantité  de 
munitions  de  bouche  Se  de  guerre  ,  feignant  de  vouloir 
faire  le  ûége  de  Traèrbach.  Pendant  qu'on  travailloit  à 
cet  embarquement  ,  on  faifoit  défiler  vers  Saverne,  les 
troupes  venues  des  Pais-Bas  ,  Se  celles  qui  avoient  hy  verné 
dans  le  pais  Meflin  ou  aux  environs ,  pour  compofer  l'ar- 
mée de  ce  Maréchal. 

Le  Duc  de  Villars  afTembla  la  fienne  à  Brumpt,fiir  la 
Sor.  Les  deux  Généraux  ayant  concerté  leur  marche  ,  ils  la 
commencèrent  la  nuit  du  vingt-neuvième  au  trentième 
d'avril.  Ils  donnèrent lallarme  au  Prince  de  Bade  &:  au 
Comte  de  Frife ,  Se  les  obligèrent  de  fe  retirer  dans  le 
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Camp  qu'ils  avoient  fortifié  pendant  l'hyver  entre  Bif-  - 
chweiller  &  Drufenheim.  An  de  j.  c. 


Haguenau  fut  laifl*ée  à  la  droite  par  le  Comte  de  Marfin, 


&  à  la  gauche  par  le  Duc  de  Villars.  L'avant-garde  de  ce-  ^d^z" 
lui-ci  ayant  trouvé  huit  cents  chevaux  qui  vouloient  lui  leur  camp  &  la 
difpurer  le  partage  de  la  Moter,  le  Mafquis  du  Bourg  en  ville  de  Drufcn- 
tua  ou  fit  prifonniers  environ  deux  cents.  Le  refte  prit  la  cuq* 
fuite,  6c  ayant  jetté  l'allarme  dans  le  camp  de  Drufen- 
heim ,  le  Marquis  de  Bade  l'abandonna ,  avec  tant  de  pré- 
cipitation que  les  François  y  entrèrent  le  premier  de  mai. 
Ils  y  trouvèrent  les  tentes  tendues ,  prefque  tous  les  baga- 
ges ,  quantité  de  munitions  de  bouche ,  de  guerre  ,  &  mê- 
me la  vaiflelle  d'argent  du  Comte  de  Frife ,  qui  fut  pillée 
par  les  huflards  François.  Les  Allemans  ayant  g  igné  le 
pont  qu'ils  avoient  à  Stomart,s'en  fervirent  pour  palfer  le 
Rhin ,  &  le  rompirent  enfuite.  Ainfi  le  Fort-Louis  fe  trou- 
va entièrement  dégagé.  La  garnifon  de  cette  place  fut 
envoyée  à  Srralbourg  ;  on  y  en  mit  une  autre  de  troupes 
fraîches ,  &c  les  magafins  furent  fournis  de  ce  qui  pouvoit 
y  manquer. 

Le  Marquis  de  Vieux-Pont  fut  détaché  pour  aller  af- 
fiéger  Drufenheim.  Mais  les  Allemans  lui  en  épargnèrent 
la  peine  ,  pareequ  a  la  faveur  de  la  nuit ,  ils  s'étoient  fauvés 
au-delà  du  Rhin  ,  après  y  avoir  jetté  une  partie  de  leurs 
provifions  ;  cependant  on  y  trouva  quantité  de  foin ,  d'a- 
voine &  de  bled ,  &:  beaucoup  de  poudre.  Le  même  jour , 
deuxième  de  mai ,  ih  abandonnèrent  anfli  Selrz  ,  &  toutes 
les  autres  places  qu'ils  avoient  le  long  du  Rhin. 

Le  Maréchal  de  Villars  s'avança  le  troifiéme  jour  vers    Les  FrWrf 
Lauterbourg ,  pour  tenter  s'il  feroit  plus  heureux  que  la  {"J[3"J  « 
campagne  précédente,oùi  lia  voit  attaquée  inutilement.  La  Lautcrbour& 
iicuation  de  cette  place  ,  &  les  nouveaux  ouvrages  qu'on  y 
avoit  fairs  depuis  deux  ans  ,  fembloient  devoir  arrêter 
l'armée  Françoife.  Mais  la  terreur  s'éroit  tellement  em- 
parée de  l'efprit  des  Allemans,  qu'ils  abandonnèrent  ce 
pofte  ,  fans  avoir  endommagé  leurs  magafins ,  où  l'on  avoit 
raflemblé  les  vivres  ,  les  fourages  &  les  munitions  de 
guerre ,  pout  une  pattie  de  la  campagne.  Dès  que  le  Comte 
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deBroglio  fut  entré  dans  cette  place  ,  trois  mille  Aile- 
an.  de  J.  c.  mans  ^  revenus  de  |eur  épouvante ,  parurent  à  la  portée  du 


170É. 


canon ,  pour  rentrer  dans  Lauterbourg  -,  mais  il  n'étoit  plus 
tems. 

u$  Alicmans  Le  lendemain  ,  le  Maréchal  de  Villars  fit  un  détache- 
ront chartes  de  ment  pour  aller  attaquer  trois  cents  hommes ,  retranchés 
pluficun  poacs.  >,  b  térQ  da  ^onc  t{e  bateaux  que  ies  Allemans  avoient  fur 

le  Rhin ,  pres  de  rembouchurc  de  la  Lauter.  Les  officiers 
qui  commandoient  dans  cet  endroit  ,  détachèrent  un  ba- 
teau avec  lequel  ils  fe  fuivérent  -,  leurs  foldats  firent  la 
mêmechofe.  Mais  cette  ret'aire  s'exécuta  avec  tant  de  pré- 
cipitation ,  qu'il  y  eut  vinge-cinq  à  trente  hommes  de  noyés. 
Les  François  profré  eut  fi  bien  de  cette  conlternation 
générale  ,  qu'ils  challerent  les  Allemans  de  Germersheim^ 
entre  Landav  &  Philiplbourg  ,  &  de  tous  les  autres  poftes 
qu'ils  occupoient  depuis  la  rivière  de  Moter  jufqu  a  celle 
de  Spirbach. 

Le  Comte  de  Marfin  rerourna  fur  la  Mofelleavec  une 
partie  de  fes  troupes ,  laillant  l'autre  au  Maréchal  de  Vil- 
lars. En  trois  jours,  les  François  s  emparèrent  des  camps  ie 
Haguenau  ,  de  Bilchveiller  &:  de  Lauterbourg  ,  tous  trois 
bien  fortifiés.  Les  Allemans  abandonnèrent  Drufenheim, 
Benheim  ,  Seltz  ,  Nieubourg  ,  Weiflembourg  ,  Lauter- 
bourg ,  Gcrmersheim  ,  Nieuilat  ;  enfin, toutes  les  con- 
quêtes qu'ils  avoient  faites  en  deçà  du  Rhin  .  pendant  les 
campagnes  de  1704.  &:  de  1705,  ils  ne  conférèrent  que 
Landav  ,  dont  la  communicarion  leur  fut  coupée. 
Les  François  ^e  Maréchal  de  Villars  ayant  réfolu  de  fiire  le  fiége  de 
prennent  Ht-  Haguenau  ,  chargea  de  cette  éxpédition  le  fieur  de  Péry , 
gueuau.  Maréchal  de  camp.  Cet  officier  parut  devant  la  place  le  troi- 
fiéme  de  mai.  La  tranchée  fut  ouverte  peu  de  jours  après. 
De  part  &:  d'autre  on  fit  un  feu  très-vif.  L'onzième  de  mai 
la  garni fon  capitula.  Elle  (e  rendit  prifonnièrede  guerre , 
laillant  deux  cents  milliers  de  poudre  ,  huit  mille  facs 
d'avoine ,  dix-huit  mille  facs  de  bled  ,  quantité  de  farine 
dans  les  tonneaux  ,  quatre-vingt  pièces  de  canon  ,  &un 
très-grand  nombre  d'habits  qu'on  devoit  diftxibuer  aux 
régimens. 
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Le  Maréchal  de  Villars  campoità  Spire  ,  d'où  il  mettoit  ■ 
le  Palatinac  à  contribution.  Après  s'être  emparé  de  rifle  An'  ,°e0/'  c 

du  Marquilat ,  il  reçut  un  ordre  d'envoyer  en  Flandre  une  

partie  de  Ton  armée  >  ce  qui  l'atfbiblit  de  telle  forte  qu'il  f0r"nf  j0cnss,r°,s 
ne  pat  faire  aucune  entreprife.  Le  Prince  de  Bade  fut  gQCs  de  la  Mo- 
aufli  réduit  à  fe  tenir  fur  la  défenfive  ;  on  avoir  détaché  'avc  &  <,'°e- 
quatre  ou  cinq  régimens  de  fon  armée ,  pour  renforcer  celle  cm  ourK" 
de  Hongrie.  Au  mois  d'août ,  les  mécontens  de  ce  Royau- 
me forcèrent  les  lignes  de  la  Morave ,  défendues  par  le 
Général  Boskai ,  &:  firent  une  irruption  en  Autriche  ,  d'où 
ils  enlevèrent  un  grand  butin.  Guy  de  Staremberg  qui 
veilloit  à  la  sûreté  des  lignes  d'Oedembourg ,  eutanlîi  le 
chagrin  de  les  voir  forcées.  Les  Hongrois  pillèrent  Se 
brillèrent  plus  de  trente  villages  ;  &:  chargés  d'un  riche 
butin,  ils  retournèrent  à  Neuhaufel. 

D'un  autre  côté  ,  le  Prince  P^agotski  fatiguoit  les  trou- 
pes de  Staremberg  par  des  marches  &  des  contremarches. 
Pendant  plus  d'un  mois ,  ils  épniféren:  dans  leurs  mouve- 
mens  toutes  les  finefles  de  l'art  militaire  ,  pour  s'affamer , 
fè  couper  ,  fe  furprendre  ,  8>C  gagner  quelqu'avantage  l'un 
fur  l'autre.  Le  quinzième  de  feptembre,  Ragotski  prit  d'af-  Ragotskiprcnd 
faut  Strigonic ,  dans  la  baffe-Hongrie.  Le  Général  Srarem-  s"'gonic 
berg,  pour  réparer  la  faute  qu'il  avoit  faire  en  s'éloignant 
de  cette  place ,  en  fît  auffi-tôt  le  fiége.  La  tranchée  fut  ou- 
verte le  fécond  du  mois  d'o&obre,  &  le  neuvième  la  gar- 
nifon  fe  rendit,  après  avoir  obtenu  qu'elle  fortiroic  avec  Staremberg  u 
armes  &:  bagages.  rcprcn  ' 

Staremberg  n'avoit  pas  aflfés  de  troupes,  pour  arrêter  Les  partis  Horty' 
res  partis  des  mécontens  &:  faire  des  ficges.  Ragotsici ,  à  fuois  ravagent 
la  tete  de  quarante  mille  hommes ,  avoit  laifle  aux  Géné-  l*A"°"fcic  * 
raux  Forgats  &  Oskai,  chacun  un  corps  pour  foire  des  cour- 
fes  dans  l'Autriche  &  la  Moravie.  Ils  pafToient  &:  repaf- 
foient  ,pilloient  ,bruloienf  les  bourgs  &  les  villes ,  Se  reve- 
coient  toujours  avec  des  richeflfes  &:  des  prifonniers  de  dîf- 
tinclion.  Un  corps  de  Hongrois  manqua  de  furprendre 
l'Empereur  ,  dans  la  foret  d'Eberdorf  où  il  fchaflbit.  Ils 
avotent  caché  deux  cents  cavaliers  avec  des  chevaux  de 
jiuin  ,  &:  plus  de  trois  cents  fantaffiris  divifés  en  pecitei 
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bandes.  Leur  deflein  aurait  réulïï  ,  û  deux  piqueurs  qui 
an.  de  J.  C  p0urfuiVoient  un  cerf,  n'eu  fient  apperçu  des  chevaux  à  l'at- 
I7°6' —  tache ,  &  plufieurs  hommes  le  ventre  à  terre.  L'Empereur 
n'étoit  qu'à  cent  pas  de-là.  Les  piqueurs  feignirent  de  n'a- 
voir pas  vu  l'embufeade.  Ils  rebrouflerent  chemin  ,  pour 
avertir  fa  Majefté  Impériale ,  qui  retourna  à  toute  bride  a 
Vienne  avec  les  Seigneurs  de  fi  fuite. 
Affaires  d'i-     Les  commencemens  de  la  campagne  d'Italie  n'avoienr 
Hlic  été  favorables ,  ni  à  la  maifon  d'Autriche  ni  a  celle  de  Sa- 

voye.  Le  Maréchal  de  Bervick  s'étoit  emparé  de  Nice ,  le 
quatrième  de  janvier.  L'armée  Impériale  qui  avoit  hy- 
verné  en  Lombardie  ,  étoit  diminuée  de  plus  de  quatre 
mille  hommes  depuis  le  départ  du  Prince  Eugène.  Les 
Bavarois  qu'on  y  avoir  envoyés  pour  recruter  les  régimens , 
s'étoient  fauves  par  bandes  dans  les  Etats  de  Venife  8C 
duPapeJLe  Comte  de  Médavi,  Officier  Général  des  Fran- 
çois ,  avoir  reçu  plus  de  douxe  cents  de  ces  déferteurs,  &c 
les  avoir  envoyés  en  Flandre  ,pourfervir  fous  1  Eleaeur 
de  Bavière.  L'armée  Impériale  étoit  réduite  à  feize  miJe 
hommes  environ ,  commandés  par  les  Comtes  de  Révent- 
lau  Se  de  Staremberg.  w  .  r 

Les  François  ,  fupérieurs  en  forces  a  leurs  ennemis,  e 
difpofoient  a  faire  la  conquête  de  tout  le  Piémont ,  &  le 
Duc  de  Vendôme  promettait  de  chafTer  en  une  feule  cam- 
pagne les  Impériaux  de  l'Italie.  Pour  faire  échouer  cette 
entreprife  ,  le  Prince  Eugène  repréfenta  à  la  Cour  de 
Vienne  ,  de  quelle  importance  il  étoit  de  renforcer  l'ar- 
mée Impériale  en  Italie,  Comme  on  manquoit  d'argent , 
la  plupart  des  Miniftres  furent  d'avis  d'impofer  de  nou- 


TTmBercat   velles  taxes  fur  les  Bavarois.  Le  Prince  Eugène ,  touché  de 

emprunte  une 

la  trifte  fituation  de  ce  peuple  ,  propofa  un  moyen  plus 


mille  livres  fterlings. 

Ce  projet  fût  approuvé.  Le  Prince  Eugène ,  appuyé  de 
l'autorité  Impériale  pour  faire  cet  emprunt ,  trouva  dans  les 
Anglois  les  meilleures  difpofitions  du  monde,  La  fomme 
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ut  bien-tôt  envoyée  à  Vienne.  On  l'employa  à  lever  des  — 
milices.  Dix  mille  Heflbis,  cinq  mille  hommes  du  Pala-  An',°0YJ  C* 

tinar,  Se  les  recrues  faites  dans  la  Prufle  &:  le  pais  de  Saxe-  - 

Gotha  ,  furent  envoyés  pour  renforcer  l'armée  d'Italie, 
lorfque  ces  troupes  turent  en  mouvement ,  le  Prince  Eu- 
gène fe  difpofa  à  reparler  les  Alpes.  En  arrivant  à  Rové- 
rédo ,  il  apprit  la  nouvelle  du  combat  de  Calcinato ,  dont 
voici  les  particularités. 

Sur  la  fan  de  la  campagne  précédente ,  le  Prince  Eugène  Le  Duc  ic 
avoir  diftribué  fes  troupes  dans  les  bourgs  &  les  villes  Vendôme fepré- 
qui  font  entre  les  lacs  de  Garde  &d'Mo.  Ses  principaux  [^"à^aWc* 
quartiers  éroient  Calcinato  dans  le  centre,  Carpendolo  à 
la  droite ,  &  Montéchiaro  à  la  gauche.  Le  Duc  de  Vendô- 
me informé  de  cette  difpoficion,  conçut  le  deflein  d'atta- 
quer ces  quartiers.  Cependant ,  comme  fes  troupes  étoient 
fort  fatiguées ,  il  fê  contenta  alors  de  les  ranger  de  ma- 
nière ,  qu'il  pût  les  rafTemb'er  en  peu  de  tems.  Il  com- 
muniqua fon  projet  au  Comte  de  Médavi ,  à  qui  il  laifTa 
Je  commandement  des  quartiers  de  l'Oglio  &  de  l'Adda. 
Ces  mefures  étant  prifes  ,  le  Duc  de  Vendôme  fit  un 
voyage  à  la  Cour  de  France.  A  fon  retour  en  Lombardie  , 
il  trouva  les  Impériaux  paifibles  dans  leurs  quartiers.  Le 
Comte  de  Médavi ,  en  conformité  des  ordres  qu'il  avoit 
reçus ,  avoit  fait  les  difpofitions  nécefTaires  pour  une  mar- 
che fecréte  de  trois  cents  hommes  par  bataillon  ,  &c  de 
quatre  à  cinq  mille  chevaux. 

Le  dix-neuviéme  d'avril ,  à  la  pointe  du  jour,  l'armée  Bataille  de  Cal- 
Françoife  fe  trouva  en  bataille  dans  la  plaine  ,  à  la  vue  des  ^^[i6. 
Impériaux.  Le  tems  qu'il  fallut  pour  marcher  à  eux,&  fran-  rfauif  " 
chirles  hauteurs  qui  les  couvraient ,  leur  donna  le  loifir  de 
fe  mettre  en  ordre  de  bataille ,  entre  Carpendolo  &:  Calci- 
nato. Le  Duc  de  Vendôme  n'attendit  pas,  pour  artaquer 
les  Allemans ,  que  toute  fon  infanterie  fut  arrivée  ;  il  fe 
mit  à  la  tete  de  douze  bataillons ,  de  deux  brigades  de  ca- 
valerie ,  6c  de  cinq  régimens  de  dragons.  Il  avoit  encore 
trois  fofTés  à  traverfèr ,  ce  qui  obligea  les  François  de  fe 
rompre  trois  fois ,  &  de  fê  reformer  de  nouveau  félon  la  dik 
poûtion  du  terrain.  Tous  les  obftacles  ayant  été  furmoa» 
Jmt  X,  Rrr 
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-  tés ,  la  gauche  des  François ,  la  bayonnette  au  bout  du  fufil, 
AW"  170Z  C  vmt  tomDer  ^ur  ^a  droite  des  Allemans.  Le  combat  fut 
■  rude.  La  cavalerie  Impériale  ayant  plié,  l'infanterie  per- 

dit un  peu  de  terrain.  Aufli-tot  le  Comte  de  Réwentlav 
fe  porta  à  cette  aile  &  rallia  fes  efcadrons.  Ils  revinrent  au 
combat,  &  repoufférent  la  cavalerie  Françoife  avec  quel- 
que fucccs.  Il  croyoit  la  bataille  à  moitié  gagnée ,  lors- 
qu'on vint  lui  dire  que  l'ennemi  avoit  battu  fon  aile  gauche, 
6c  pénétré  entre  fa  gauche  &  Montéchiaro.  Ce  Général 
craignant  alors  que  le  refte  de  l'armée  Françoife  qui  ve- 
noit  d'arriver ,  ne  lui  coupât  la  retraite  ,  ordonna  à  fes  trou- 
pes de  fe  fauver  vers  Refato.  Elles  obéirent;  mais  avec 
tant  de  défordre  &  de  précipitation  ,  qu'elles  ne  s'arrctè- 
renr  qu'à  l'entrée  du  Tirol ,  où  la  tête  des  fuyards  trouva 
le  Prince  Eugène  qui  arrivoit  de  Vienne.  La  perte  des 
Impériaux  fut  tics- considérable  ;  ils  eurent  plus  de  trois 
mille  hommes  tués  &  prefqu'autant  de  prifbnniers.  Ils  per- 
dirent environ  mille  chevaux ,  fix  pièces  de  canon  ,  vingt- 
cinq  drapeaux ,  douze  étendards  &  leur  bagage.  On  afTure 
que  les  François  n'eurent  qu'environ  fept  à  huit  cents  hom- 
mes tués  ou  bleflés. 
le  Prince  Eu-  Le  Prince  Eugène  ayant  ramafle  les  reftes  de  l'armée 
l«TéSrisdd'arC  ^e  ^^vent^av  >  accourut  à  Gavardo,  pour  empêcher  qu'on 
mtc  impdriaJc.  ne  lui  ôtât  la  communication  avec  le  Trentin.  Il  joignic 
à  ces  débris  trois  régimens  venus  de  Bavière ,  &  quelques 
troupes  qui  étoient  reftées  dans  le  Véronois.  Pour  détour- 
ner le  Duc  de  Vendôme  de  s'emparer  de  Salo ,  il  fit  dé- 
filer, la  nuit  du  vingt-deuxième  d'avril ,  la  cavalerie  avec 
un  piquet  de  mille  grenadiers ,  &c  envoya  fon  infanterie 
dans  le  territoire  de  Salo  avec  du  canon.  A  cetre  nouvelle ,. 
Je  Duc  de  Vendôme  détacha  trois  mille  chevaux  pour 
attaquer  l'arrière-garde  des  Allemans ,  commandée  par 
le  Général  Zumjungen.  Les  François  marchèrent  jufqu'à 
Maderno  fans  s'arrêter.  Us  entreprirent  de  forcer  un  paf- 
fage  entre  le  lac  &  la  montagne.  L'attaque  fut  longue 
meurtrière  ;  enfin  ,  les  François  furent  obligés  de  revenir 
fur  leurs  pas.  Us  s'emparèrent  néanmoins  de  Salo.  Le 
Prince  Eugène  pénétra  jufque  dans  la  vallée  de  PolU 
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fella ,  où  il  campa  en  attendant  les  renforts  qu'on  lui  en-  S 

voyoit.  1  A"'?U'C* 


Les  François  faifoient  depuis  quelque-tems  des  prépa- 


ratifs extraordinaires  pour  le  fiéee  de  Turin.  Le  quator-  .  L"  5ranî?.,s 
ziéme  de  mai  ,  on  commença  a  travailler  aux  lignes  de  rin. 
circonvallation  &  de  contrevailation.  La  Feuillade  fut 
chargé  de  la  conduite  de  ce  fiége.  Le  Duc  de  Vendôme , 
qui  vouloir  obferver  l'armée  du  Prince  Eugène  ,  &  l'empê- 
cher de  rien  entreprendre ,  vint  fe  pofter  à  Rivoli ,  ou  il 
eut  foin  de  le  retrancher. 

Le  Prince  Eugène ,  après  avoir  reçu  un  renfort  d'environ 
dix  mille  hommes  ,  quitta  fon  camp  &c  fe  rendit  à  Caftel- 
baldo  avec  la  moitié  de  fon  armée.  Le  refte  de  fes  trou- 
pes refta  à  Saint-Michel ,  fous  la  conduite  du  Prince  d'An- 
halt.  Les  François  voyant  approcher  les  Impériaux  ,  aban- 
donnèrent les  poftes  qu'ils  occupoient  près  de  Caftelbaldo. 
Le  Prince  Eugène ,  fans  s'arrêter ,  palTa  l'Âdige  &enfuite  le 
Pô  ,  &  vint  camper  à  Santa-Bianéa.  Maître  du  Ferrarois 
&  du  Modénois ,  il  tourna  fi  à  propos  dans  le  Parmefan  bc 
le  Plaifantin ,  qu'il  traverfa  ces  Provinces  fans  oppofition. 

Le  Roi  de  France  avoit  rappellé  d'Italie  le  Duc  de  Ven- 
dôme pour  l'envoyer  commander  en  Flandre  ;  le  Duc  d'Or- 
léans lui  avoit  fuccédé  ,  ayant  fous  fes  ordres  le  Maréchal 
de  Martin.  Comme  il n'écoit  pas afles  fort  pour  soppoler 
au  Prince  Eugène,  il  demanda  un  renfort  à  la  Feuillade,  qui 
lui  envoya  vingt  bataillons  5d  de  la  cavalerie  à  proportion. 
Le  Duc  ,  à  la  tête  de  ces  troupes ,  ne  put  arrêter  les  Impé- 
riaux ,  qui  alloient  de  pofte  en  pofte  en  faifant  toujours 
quelques  conquêtes.  Ils  n'avoient  d'autres  ennemis  à  com- 
battre que  la  foif  &  la  grande  chaleur  ;  les  chevaux  Ibuf- 
froient  autant  que  les  foldats.  On  avançoit  cependant  tou- 
jours ,  mais  moins  vite  que  le  Prince  l'auroit  defiré.  Après 
bien  des  peines ,  l'armée  pafla  enfin  le  Tanaro  à  Kola ,  au- 
deflTus  d'Afti ,  fur  le  pont  que  le  Duc  de  Savoye  y  avoit 
fait  conftruire. 

La  jonction  des  Piémontois  avec  les  Impériaux  fe  fît  le  i-'We  fm- 
premier  de  feptembre.  La  cavalerie  du  Duc  fe  montoit  fc,'c  7  ^nt 

f.x  '-ni  «    r     -    r          '  '    a  ccllc  du  lJuc 

a  peine  a  quatre  mille  hommes ,  &  ion  înranrene  pouvoit  de  savoyc. 

R rr  ij 
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  ■'  former  un  corps  de  neuf  mille  foldats  ,  parmi  lefqueî* 

AN  i-c/  04  il  y  avoir  beaucoup  de  milice.  Pendant  la  marche  du  Prin- 

— - - — ■        ce  Eugène  ,  le  Duc  d'Orléans  s'étoit  avancé  à  proportion  ; 

ils  étoient  arrivés  le  même  jour  en  Piémont.  Le  Maréchal 
de  la  Feuillade  arlla  jufqu'à  Crefcentin  à  la  rencontre  du 
Prince.  Ils  tinrent  un  Confeil  de  guerre ,  dans  lequel  il  fut 
arrêté  de  continuer  le  fiége  ,  &  de  faire  de  nouveaux  ef- 
forts. 

siège  de  Ta-  Le  Duc  d'Orléans  s'étant  rendu  à  la  tranchée ,  en  vifita 
les  travaux.  Il  trouva  les  attaques  fi  peu  avancées ,  qu'iï 
ne  put  s'empêeher  d'en  témoigner  fà  furprife.  Les  Fran- 
çois entreprirent  de  (e  rendre  maîtres  des  contre-gardes 
&  de  la  demi-lune.  Ils  croyoient  être  en  sûreté  du  côté 
des  mines ,  parceque ,  dans  un  aflaut  précédent ,  les  afllégés 
en  avoient  fait  jouer  quelques-unes ,  dont  l'effet  avok  été 
fi  terrible ,  qu  il  y  avoit  lieu  de  croire  qu'il  ne  leur  en  reC- 
teroit  plus  en  cet  endroit  là.  On  fe  trompoit ,  il  y  avoir 
encore  deux  fourneaux  bien  remplis  &  prêts  à  jouer.  Les 
alfiégeans  s'emparèrent  de  la  demi-lune  &  des  deux  con- 
tre-gardes ,  mais  dès  qu'ils  fe  furent  formés  fur  le  chemin? 
couverr,  la  mine  creva.  D'un  même  coup  elle  abîma  deux 
pièces  de  batterie ,  elle  en  jetta  une  troifiéme  dans  le  folTé, 
&  fit  fauter  en  l'air  trois  cents  grenadiers.  Les  autres , 
épouvantés  d'un  fpe£tacle  fi  horrible ,  fe  débandérenr.  Les 
affiégés  les  pourfuivirent  jufque  dans  les  boyaux  des  tran- 
chées. Revenus  enfuite  dans  les  logemens  &  dans  les  bat- 
teries ,  ils  y  renverférent  tout ,  brHerent  les  affûts ,  &  mi- 
rent le  feu  aux  fafcines  &  aux  inftrumens. 

Depuis  le  vingt-fixiéme  de  mai  jufqu'au  cinquième  de 
feptembre,  lagarnifon  de  Turin,  commandée  parle  Gé- 
néral Thaun ,  s'étoit  toujours  défendue  avec  beaucoup  de 
valeur.  Le  fecours  approchoit ,  &  il  étoit  queftion  parmi 
les  Généraux  François ,  du  parti  qu'il  falloir  prendre.  Le 
Duc  d'Orléans  vouloir  marcher  à  l'ennemi  &  lui  livrer 
bataille  ;  le  Maréchal  de  Marfin  prérendoir  ou  on  foutien- 
droit  mieux  le  combat  derrière  des  lignes  bien  fortifiées  > 
ou 'en  plaine  campagne  :  cet  avis  prévalut  ,  &  on  fe  mit 
oans  le  meilleur  état  de  défenfe  qu'il  fut  polfible. 
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Le  fixiéme  de  feptembre ,  le  Duc  de  Savoye  &c  le  Prince  ' 
Eugène  palTérent  la  Doire ,  &  occupèrent  tour  le  terrain  en-  A  N*      J- c* 
tre  cette  rivière  &  celle  de  la  Sture.  Le  leptiéme  à  la  pointe  ■ — — 
du  jour ,  ils  marchèrent  fur  huit  colonnes  pour  attaquer  le  v*f  ,e" 
retranchement  des  François.  Le  Duc  de  Savoye  comman-  Tiiiii!!  CSC  C 
doit  le  centre  de  l'armée  ,  les  Princes  de  Saxe-Gotha  &: 
d'Anhalt-Denau  l'aile  droite ,  le  Prince  Eugène  la  gau- 
che. L'a&ion  commença  vers  les  huit  heures  ,  aux  lignes 
du  Maréchal  de  Marlin.  Les  Allemans  en  furent  pluûeurs 
fois  repoufTés  avec  une  perte  confidérable.  Le  Duc  d'Or- 
léans s'étant  porté  au  plus  fort  des  attaques ,  reçut  au  bras 
gauche  une  bleflure  qui  lui  découvroit  l'os  ;  une  autre 
dans  le  côté ,  au  défaut  de  fa  cuirafle  ,  &  trois  coups  Ams 
fes  armes. 

Après  une  réfiftance  de  trois  heures ,  les  lignes  furent 
forcées.  La  cavalerie  Allemande  enfonça  les  bataillons 
François ,  &:  les  mit  dans  un  tel  défordre  qu'ils  ne  fon- 
gérent  plus  qu'à  fe  fauver.  Les  uns  prirent  la  fuite  du  côté 
du  vieux  parc  ,  &  d'autres  gagnèrent  les  ponts  de  la  Doi- 
re ,  ou  les  derrières  du  Pô.  Le  Duc  d'Orléans  ayant 
paifé  la  Doire  avec  le  refte  des  troupes  du  retranchement 
forcé  ,  ordonna  à  celles  qui  étoient  devant  la  citadelle,  de 
le  fuivre  vers  Pignerol.  Cet  ordre  s'éxécuta  avec  tant  de 
confufion ,  que  fi  les  Allemans  en  avoient  fçu  profiter ,  ils 
auroient  entièrement  ruiné  l'armée  Françoifè  ;  mais  ils 
ne  s'attachèrent  qu'à  piller.  Alors  le  Duc  de  Savoye  &  le 
Prince  Eugène  parcoururent  les  retranchemens ,  &  don- 
nèrent les  ordres  néceflaires  pour  mettre  en  sûreté  l'ar- 
tillerie &  les  munitions  de  guerre  &  de  bouche.  On  y  fit 
un  butin  confidérable  ,  que  l'on  abandonna  aux  foldats  > 
aux  habitans  de  Turin  &:  aux  paifans. 

Les  François  biffèrent  entre  les  mains  des  alliés  un 
grand  nombre  de  prifonniers  ;  celui  des  morts  fut  beau- 
coup moins  confidérable.  Le  Maréchal  de  Marfinfutblefle 
dangereufement ,  &  mourut  le  lendemain  delà  bataille. 
Du  côtédes  alliés , on  perdit,  dès  le  commencement  de  la 
bataille  ,  le  Colonel  Hofman ,  le  Prince  de  BrunfvicK-Bé- 
yéren>&  pluûeurs  autres  officiers  de  diftinftion.  L'aûioa 
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;  —  dura  jufqu  a  la  nuic , à caufe  des  retranchemens , des  redou- 

a  n  i  »  j.  t.  tes  <^  jes  caflines  fortifiées  ,d'où  l'on  fut  obligé  de  chaflèr 

 ; — ■ —  les  François  fucceilivement.  Leur  belle  défenie  fie  perdre 

beaucoup  de  monde  aux  alliés  ,  donc  on  fait  monter  le 
nombre  à  quatre  ou  cinq  mille  tant  tués  que  blclTés. 
Le»  François      La  vi&oire  remportée  par  les  Impériaux  ,  fit  perdre  au 
îorujuàel'en  très-Chrétien  prcfque  toutes  fes  conquêtes  en  Italie, 

juhe.  Les  alliés  s'emparèrent  de  Chiras ,  de  Cazal ,  de  Verceil  , 

d'Yvré ,  de  Trino  ,  de  Crefcentin  ,  de  Lodi  &  du  Duché 
de  Milan.  L'armée  Impériale  s'étant  partagée  en  deux 
corps ,  le  plus  confidérable  alla  mettre  le  fiége  devant  Pi- 
cighitone ,  oui  ne  tarda  pas  à  capituler.  Aléxandrie  &  Tor- 
toitf  fe  rendirent  au  Prince  Eugène  qui  en  avoit  fait  lui- 
même  le  fiége.  Le  château  de  Tortone  fut  emporté  d'af» 
faut ,  &:  la  garnifon  palTée  au  fil  de  l'épée.  La  ville  de  Mo- 
dène  fut  aulfi  prife  de  la  même  manière  ;  mais  fa  garni- 
fon fe  fauva  dans  le  château ,  où  elle  fe  défendit  encore 
long-tems. 

La  déroute  devant  Turin  rendit  inutile  la  victoire  que 
le  Comte  de  Médavi  remporta  deux  jours  après  dans  le 
Mantouan.  Les  troupes  HelToifes  ayant  joint  le  Général 
Wézcl ,  l'armée  paiTa  le  Mincio  auprès  de  Borghecto  y 
&  alla  faire  le  fiége  de  Goito,  dont  le  Gouverneur  fe  dé- 
fendit mal  ,  &  capitula  fans  avoir  fait  prefqu'aucune  ré- 
Bataiitc  de    fiftance.  Le  Prince  de  HelTe  invertit  Caftiglione,  enat- 

Se^aHes  P""  tendant  clu euc  recu  ^  g""0^  artillerie  pour  faire  le  fiége 
pSuV.  " Im"  de  cette  place.  Le  Comte  de  Médavi  qui  n'avoit  point 
jugé  à  propos  de  difputer  le  palTage  du  Mincio  aux  Impé- 
riaux ,  feignit  de  craindre  un  engagement ,  &:  fe  retira  à 
Santa-Maria-delle-Gratie  ,  comme  s'il  eût  voulu  couvrir 
Mantoue.  Il  retira  fecrétement  une  partie  des  garnirons 
de  Mantoue,  de  Guaftalla,  &  toutes  celles  des  petits  por- 
tes voifins.  Se  voyant  une  armée  de  vingt-cinq  batail- 
lons &  de  trente-cinq  efeadrons ,  il  décampa  tout  à  coup , 
&  marcha  vers  le  Prince  de  HelTe  qui  n'étoit  point  in- 
formé de  ces  renforts.  Ce  Prince  ,  déjà  maître  de  la  ville , 
écoir  occupé  à  réduire  le  château.  Il  aima  mieux  marcher 
au-devant  des  François ,  que  de  les  attendre  dans  fes  re- 
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tranchemens.  Il  n'y  laiflfa  que  ce  qu'il  falloir  de  monde  S 
pour  la  sûreté  de  la  tranchée,  &  pour  tenir  la  garnifon  du  A  N*  °" /"  c 

château  dans  le  refpedt ,  &c  s'avança  dans  la  plaine  de  Sol-   — • 

farino ,  entre  Caftiglione  &  Guidizzalo.  Ce  fut  là  que  fe 
livra  une  bataille  où  la  valeur  des  deux  partis  rendit  la 
victoire  fort  incertaine  ;  elle  pencha  même  quelque-tems 
du  côté  des  Impériaux.  Déjà  trois  bataillons  Efpagnols  de 
Ja  première  ligne  avoient  plié  ,  &  les  ennemis  profitant 
de  cette  ouverture  ,  pénétraient  dans  l'armée  de  France. 
Mais  Sébert  qui  éroità  la  féconde  ligne  ,  remplit  ce  vuide 
avec  tant  de  diligence  ,  qu'ils  ne  purent  profiter  ailes 
promtement  de  ce  défordre.  Envain  ils  tâchèrent  de  rom- 
pre la  cavalerie  Françoife  ,  leur  infanterie  ,  après  avoir 
compté  quelque-tems  fur  la  défaite  de  l'aile  droite,  fut 
pouflée  à  (on  tour  &  mife  en  fuite.  Cette  déroute  coûta 
aux  alliés ,  félon  les  relations  Françoifes  ,  plus  de  quatre 
mille  prilbnniers ,  en  y  comprenant  ce  qu'ils  avoient  lailTé 
a  Caftiglione  ,  &  qui  tut  enlevé  par  Je  Comte  de  Médavi. 
Mais  les  Impériaux  prétendirent  n'avoir  perdu  ,  tant  en 
morts, qu'en  blefles  &  en prifonniers, qu'environ  douze 
cents  hommes. 

Cette  victoire  ne  répara  point  les  pertes  que  les  Fran-    Affaires  de 
çois  avoient  faites  en  Italie  ;  elle  ne  put  même  en  arrêter  le  F,aadre' 
cours  ,&  encore  moins  celui  des  conquêtes  que  les  alliés 
faifoient  en  Flandre.  L'Ele&eur  de  Bavière  &  le  Maré- 
chal de  Villeroi ayant  palfé  laDyle,  allèrent  camper,  le 
vingt-deuxième  de  mai ,  entre  les  deux  Ghettes  ,  pour  être 
en  état  de  marcher  vers  Namur  ,  pareeque  le  Duc  Marl- 
boroug  &  le  Velr-Maréchal  d'Ouverkerk  ,  qui  défiloient 
du  côté  de  la  Méhaigne  ,  fembloient  avoir  delTein  de  pren- 
dre cette  route.  Sur  les  huit  heures  du  marin  ,  les  deux  ar-    Bataille  de 
mées  le  trouvèrent  en  préfence  à  Ramilli ,  près  de  la  fource  Ramilii. 
de  Ja  perite  Ghette.  On  mit  les  troupes  en  bataille  ,  &  à 
onze  heures  on  commença  à  fe  canoner.  La  mai  (on  du 
Roi  attaqua  d'abord  la  gauche  des  alliés  avec  fuccès  ;  mais 
elle  fut  prife  en  flanc  par  douze  baraillons  '  &  une  co- 
lonne de  dragons ,  que  les  alliés  avoient  fait  couler  le  long 
de  Ja  Méhaigne ,  dans  Je  vallon  de  Tavicres.  Le  Maréchal 
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de  Villeroi  avoic  ordonné  qu'on  y  poftât  fix  bataillons 
AN  i7o6.J  C  commandés  par  le  Comte  de  la  Mothe  ;  mais  il  ne  s'en 

 trouva  qu'un  feul  i  ainfi  il  ne  s'agifloit  plus  de  difputer  le 

partage.  La  cavalerie  prit  la  fuite  ,  &  l'infanterie  fut  for- 
cée de  quitter  en  défordre  le  champ  de  bataille ,  où  elle 
laifla  dix  pièces  de  canon. 
L'armée  Fran-     La  perte  jufque-là  étoit  afles  égale  des  deux  côtés.  Les 
çoifc  eft  deïai-  alliés  ne  penfoient  pas  à  pouffer  plus  loin  leur  vittoire,  lorf. 
le*  que  la  contufion  qui  fe  mit  parmi  les  troupes  qui  faifoienc 

la  retraite  du  côté  de  Judoigne ,  leur  en  donna  une  des  plus 
complettes  ,  qui  décida  du  fort  des  Paîs-Bas.  On  avoit  à 
pafler  des  bois  fort  ferrés ,  où  il  étoit  difficile  de  défiler  en 
bon  ordre.  Les  troupes  fe  débandèrent  pour  fuir  plus  vite. 
Plufieurs  officiers  Généraux  avoient  difparu  ,  quelques- 
uns  même  avant  la  bataille  ,  les  autres  dès  qu'elle  avoic 
été  engagée. 

Marlboroug,  averti  de  ce  défordre,  détacha  la  plus 
grande  partie  de  fa  cavalerie  &  de  fes  dragons  après  les 
Fuyards ,  dont  quantité  furent  pris  avec  l'artillerie  ,  les  ba- 
gages &c  les  caifTons.  La  déroute  fut  fi  générale  ,  que  ce 
qu'on  put  rallier  ne  futfifant  pas  pour  défendre  le  paf- 
fage  de  la  Dyle ,  il  fallut  gagner  Bruxelles ,  qu'on  évacua 
prefqu'auffi-tôt.  L'armée  traverfa  le  même  jour  la  Den- 
der  à  Aloft  ,  pour  aller  fe  polter  fous  le  canon  de  Gand. 
Les  Généraux  ne  s'y  trouvant  pas  encore  en  sûreté ,  fe  re- 
tirèrent fous  Lille  ,  abandonnant  toutes  les  places  qui  n'é- 
toient  pas  afîés  fortes  ou  afles  bien  munies  pour  foutenir 
un  fiége. 

Bruges ,  Gand ,  Louvain ,  Malines  ,  Bruxelles ,  Oude- 
narde  ,  ne  coûtèrent  pas  un  coup  de  canon  aux  alliés.  La 
Souveraineté  de  Charles  III.  fut  auflî-tôt  reconnue  dans 
toute  cette  étendue  de  pais  que  les  François  venoient  d'a- 
bandonner à  la  difcrétion  du  vainqueur. 

Marlboroug  eft 
envoyé  auprès  retOLWl 

<k  pour  fonder  Pour  Y  découvrir  les  defleins  du  Roi  de  Suéde.  Le  bruic 
fa  intentions,   s'étoit  répandu  que  fa  Majefté  Suédoife  devoit  fe  join- 
dre à  la  France.  On  ne  doutoit  point  que  cette  Couronne 

ne 


Le  Duc  Marlboroug  ,  comblé  de  gloire  &  de  biens, 
tourna  à  Londres ,  d'où  la  Reine  Anne  l'envoya  en  Saxe, 
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fie  fît  fes  efforts  pour  mettre  de  fon  côté  ce  jeune  conqué-  — - — - — 
Tant ,  &  que  le  Duc  de  Bavière ,  depuis  peu  mis  au  ban  ^JL^yJ 
<le  l'Empire  ,  ne  tâchât  de  l'engager  à  prendre  (on  parti.  Il  ■» 
eft  vrai  que  Charles  a  voit  donné  fa  parole  en  1700.  de 
ne  pas  fê  mêler  de  la  guerre  de  Louis  XIV.  contre  les 
alliés  ;  mais  on  favoit  que  depuis ,  le  Roi  de  Suéde  étoit 
aigri  contre  la  maifon  d'Autriche.  Le  Duc  Marlboroug 
ne  pouvoit  s'imaginer  que  Charles  fut  efclave  de  (a  parole, 
lorfqu'il  s'agiroit  de  la  facrifier  à  fâ  grandeur  &  à  fon 
intérêt.  Il  partit  donc  ,  dans  le  deffein  d'aller  fonder  les 
intentions  de  fa  Majefté  Suédoife. 

Dès  qu'il  Rit  arrivé  à  Alt-Ransftadt ,  le  Comte  Piper  le 
conduifit  dans  l'appartement  du  Roi ,  où  ce  Prince  étoic 
environné  de  Sénateurs  ,  de  Généraux  &  de  Gentils-hom- 
mes. En  l'abordant ,  Marlboroug  lui  dit  en  François ,  qu'il 
s'eftimeroic  heureux  de  pouvoir  apprendre  (bus  lui  ce  qui 
lui  reftoit  à  favoir  dans  fart  de  la  guerre.  Puis  il  eut  en 
particulier  une  audience  d'une  heure,  dans  laquelle  le  Roi 
parloiten  Allemand  &  leDuc en  François.  Celui-ci  ne 
fe  hâta  point  de  faire  fes  proportions  ;  il  vouloit  étu- 
dier le  penchant  &  les  projets  de  Charles.  Après  les 
avoir  éxaminés ,  il  crut  appercevoir  dans  ce  Prince  une 
indifférence  naturelle  pour  la  France.  Il  ne  lui  en  fallut 
pas  davantage  pour  juger  que  le  Roi  n'embrafTeroit  point 
les  intérêts  de  cette  Couronne  contre  l'Empire.  Il  com- 
prit que  fi  ce  Prince  reftoit  en  Saxe ,  c'étoit  pour  impofer 
quelques  conditions  un  peu  dures  à  l'Empereur.  Marlbo- 
roug perfuadé  que  Jofeph  ne  réfifteroit  pas  ,  laifla  Charles 
à  fon  penchant  naturel ,  &  prit  congé  de  fa  Majefté  Sué- 
doife ,  fans  lui  avoir  fait  aucune  propofition. 

Pendant  que  le  Duc  Marlboroug  s'appliquoit  à  péné-  Démêteenriw 
trer  les  defleins  du  Roi  de  Suéde  ,  le  Comte  de  Wratif-  JJjJSjy? ,c 
lav  vint  à  Leipfick  ,  pour  accommoder  les  différends  de  la  ' 
maifon  d'Autriche  avec  ce  Prince.  Charles  éxigeoit  une 
fatisfaûion  de  l'Empereur ,  fur  ce  qu'il  avoir  accordé  à 
quinze  mille  Mofcovites  un  paffage  par  la  Siléfîe.  II  de- 
mandoit ,  Qne  par  rapport  à  la  maifon  de  Holftein  ,*il  li- 
mitât le  droit  de  primogéniturc ,  &c  affurât  l'Evêché  dç 
T orne  JT.  S  s  s 
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=  Lubec  à  la  branche  qui  en  étoic  en  poflèffion  :  Qu'il 

A* 1707.1  C  ^e  d'fpen5*1  ^e  f°urnir  actuellement  Ton  contingent  ton- 

 : —  tre  la  France  ,  en  confidération  de  la  longue  guerre  qu'il 

avoit  eu  à  foutenir  contre  la  Pologne ,  &:  de  celle  qu'il 
alloit  porter  en  Mofcovie  :  Qu'en  conformité  de  la 
paix  de  Weftphalie  ,  il  accordât  aux  Proreftans  de  Silène 
le  libre  exercice  de  leur  Religion  ,  &:  leur  rendit  toutes 
leurs  Eglifes:  Qu'il  envoyât  au  camp  Suédois  le  Comte 
de  Zoborn ,  oui ,  en  préfence  du  Sieur  Srrahlenheim  ,  Mi- 
niftre  de  Suéde ,  avoit  parlé  peu  refpettueufement  de  Char- 
les XII.  &  du  Roi  Staniflas  qu'il  traitoit  de  rebelle  ;  ce 
qui  avoit  porté  le  Miniftre  Suédois  à  le  frapper  au  vifage. 

Le  Comte  de  Wratiflav  répondit ,  qu'il  n'avoit  pas  d'inf- 
tru&ions  fuffifantes  fur  quelques-uns  de  ces  articles.  En 
effet ,  il  avoit  ordre  de  ne  confentir  qu'à  la  reftitution  des 
Eglifes  qui  avoient  été  prifes  aux  Proteftans  de  Siîéfie 
depuis  la  paix  deRifvicK.  Mais  Charles  XII.  étendoitcer- 
te  reftitution  jufqu'à  la  paix  de  Weftphalie ,  dont  il  avoit 
acquis  la  garantie  par  la  fucceflion  à  la  Couronne  de  Sué- 
de. L'envoyé  de  l'Empereur  fut  obligé  de  retourner  à  Vien- 
ne ,  pour  demander  les  dernières  inftructions  fur  ce  fujer. 

Pendant  l'abfence  du  Comte  de  Wratiflav ,  les  envoyés 
d'Angleterre  &  de  Hollande  confeillérentau  Roi  de  Sué- 
de de  marcher  avec  fes  troupes  contre  les  Mofcovites ,  fans 
attendre  le  retour  de  ce  Miniftre.  Ils  offrirent  leur  média- 
tion pour  régler  &  éxécuter  tous  les  articles  de  la  négo- 
ciation. Le  Roi  Charles  ne  voulut  point  y  confentir.  Il  fa- 
voit  par  expérience  ,  combien  peu  Ton  doit  compter  fur  de 
telles  médiations  ,  &  il  étoit  sûr  que  fa  préfence  contri- 
bueroit  à  terminer  cette  affaire  plus  promtement. 
-  L'Empereur       En  effet ,  Charles  ne  tarda  pas  à  recevoir  de  l'Empereur 
dcîJJccc1  qu°I  «ne  réfolution  décifive  à  ce  fujet ,  en  vertu  de  laquelle  le 
demandoit.      Comte  de  Zoborn  lui  flic  livré  ;  mais  il  le  renvoya  ,  après 
l'avoir  détenu  prifonnier  pendant  quelques  jours.  Il  ob- 
tint de  même  fes  autres  demandes.  Après  que  la  Cour 
Impériale  eut  promis  d'éxécuter  à  la  lettre  tous  les  arti- 
cles *de  l'accommodement,  il  donna  des  ordres  pour  le 
départ  de  fes  troupes ,  qui  formoienc  une  armée  ae  qua* 
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rante-trois  mille  fix  cents  cinquante  hommes.  Les  délices 

J_i-r«   _  A  •  i   1_  •  ni       .   /•»  :  J  : 


An.  di  I.  C. 


de  la  Saxe  où  il  étoit  refté  une  année  ,Va voient  pas  adouci 
fa  manière  de  vivre.  11  montoit  à  cheval  trois  fois  par  1 
jour ,  fe  levoit  à  quatre  heures  du  matin,  s'habilloit  feul, 
ne  buvoit  jamais  de  vin  ,  ne  reftoit  à  table  qu'une  demi- 
heure  ,  éxerçoit  Tes  troupes  tous  les  jours ,  &  fembloit  ne 
connoître  d'autre  plaifir  que  celui  de  faire  la  guerre. 

Charles ,  à  la  tête  de  (on  armée ,  Ce  mit  en  marche.  Paf-  J**^^ Suf* 
fant  à  une  lieue  &:  demie  de  Drefde  ,  il  fe  déroba  de  (es  gVÎuR»!  An- 
gardes  ,  entra  dans  cette  ville ,  accompagné  du  Duc  de  guftc 
Holftein  &  de  quelques  officiers,  &  alla  droic  au  Palais 
du  Roi  Augufte ,  qui  fut  furpris  de  cette  vifite.  Après  un 
entretien  d'une  demi-heure  ,  Charles  remonta  à  cheval  , 
fit  le  tour  des  remparts  avec  Augufte ,  fortit  de  Drefde 
au  bruit  du  canon ,  &  rejoignît  fon  armée ,  qui  étoit  fort 
inquiète  du  fort  de  fon  Souverain.  Il  prit  la  route  de  la 
Silcfie  ,  traverfa  cette  Province ,  ôc  rentra  en  Pologne , 
pour  en  charter  les  Mofcovites.  Il  les  força  de  repafler  le 
Borilthêne ,  les  pourfuivit ,  s'enfonça  dans  l'Ukraine  ,  dans 
l'efpérance  de  pénétrer  jufqu  a  Mofcov  &  de  détrôner  le 
Czar.  Mais  la  journée  de  Pultova ,  funefte  aux  Suédois , 
renverfa  ce  projet ,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite 
de  cetce  hiftoire. 

La  guerre  allumée  dans  toute  l'Europe  épuifoit  les  Pro- 
vinces d'hommes  ôc  d'argent.  Les  peuples  louhaitoient  la 
paix  ;  mais  pour  y  déterminer  la  maifon  d'Autriche  , 
l'Angleterre  &  les  Etats-Généraux ,  il  falloit  un  puiflanc 
médiateur  ;  &:  faure  d'en  trouver  ,  les  Cercles  du  haut  &c 
du  bas-Rhin  ,  de  Suabe  &  de  Franconie  ,  Rirent  ob'igés 
de  le  conformer  au  defir  de  leurs  alliés  qui  vouloient 
abfol ument  continuer  la  guerre.  Cependant ,  comme  ces 
quatre  Cercles  fe  plaignoient  de  ce  qu'on  ne  fourniflbic 
pas  le  nombre  de  troupes  dont  on  étoit  convenu ,  pour  ga- 
rantir leurs  Etats  des  hoftilités  commifespar  les  François , 
on  s'alîembla  à  Heilbron.  II  y  fut  réfolu  ,  que  l'Empire  Aflemblk  • 
mettroit  quarante  mille  hommes  fur  pied  ,  &  que  cette  ar-  Hcllbron* 
mée  feroit  augmentée  de  quelques  mille  hommes  à  la  fol- 
de  de  l'Angleterre  &  de  la  Hollande.  On  promit  enfuitc 

S  s  s  îj 


Digitized  by  Google 


yo$     HISTOIRE  D'ALLEMAGNE. 
—  de  remplir  la  caifte  de  Tommes  ruffifantes  pour  entrete- 
AN  ? 70 j  C  niT  'es  trouPcs  '»  de  &ire  des  magafins  à  Philipfbourg  ;  de 

•   munir  Landav  de  vivres  &L  de  munitions ,  &c  d'envoyer 

en  Savoye ,  au  commencement  de  mars ,  des  recrues  pour 

On  négocioit  aufli  avec  TEmpe- 
donner  à  l'Archiduc  Charles  Ton 


shé  <k  Milan,  frère  Tinveftiture  du  Duché  de  Milan.  Le  délai  que  Ta- 
Majefté  Impériale  apportoit  à  fe  deflaifir  de  ce  Duclié  , 
donnoit  de  l'inquiétude  aux  Etats  d'Italie  ,  qui  redou- 
taient autant  le  voifinage  de  ce  Prince  que  celui  des  Fran- 
çois. Enfin  ,  après  bien  des  inftances ,  on  obtint  ce  qu'on 
fouhairoit. 

11  cède  au  Duc     Dans  le  même  tems ,  la  Cour  d'Angleterre  &:  les  Etats- 
fenec™  A^éiao  Généraux  travailloient  à  faire  augmenter  les  domaines  dur 
driTj&c.  "Q"  Duc  de  Savoye.  L'Empereur  Léopold  l'a  voit  détaché  de  la- 
journal  hifi.  France  ,  en  lui  promettant  les  villes  de  Valence  &  d'Alé- 
«  tm  1707.     xandrie ,  avec  les  territoires  qui  en  dépendoient.  Jofeplv 
dirréroit  toujours  d'acquitter  la  parole  de  fon  père  ;  enfin  „ 
détermine  par  les  inftances  de  la  Reine  d'Angleterre  &  de 
leurs  Hautes- Pu i (Tances ,  il  confentit  à  la  ceflîon  de  ces 
villes ,  par  un  décret ,  dont  voici  la  téneur  :  Le  facrifice  que 
fon  Altejfe  Royale  de  Savoye  a  fait  de  fa  perfonne  &  de  fe* 
Etats  pour  l'illujlrc  mai  fon  d' Autriche ,  a  obligé  C  Empereur 
Léopold ,  de  glorieufe  mémoire  y  de  lui  céder  en  récompenfe  les 
villes  de  Valence  ,  d'Alexandrie  &  autres.  Ces  confédéral 
tions ,  jointes  au  grand fruit  que  l'augufte  mai/ on  d'Autriche 
&  la  caufe  commune  ont  tiré  de  U  fermeté  de  fon  Altejfe  Roya- 
le ,  ont  aufft  engagé  fa  Majeffé  Impériale  d'aujourd'hui  ,  i 
donner  à  ce  Prince  la  pleine  &  attuellc  pojjeffon  ,  &  l 'en- 
tiere  propriété  de f dit  es  Villes  avec  toute  la  Province  ,  & 
celle  de  Laumelline  ,  la  vallée  de  ScJU  ,  avec  tous  leurs  terri- 
toires qui  tn  dépendent. 
Le  Roi  de       L'Empereur  &  le  Roi  de  France  firent  auflî  un  traité  , 
Tmncc  retire  fes  qui  portoïc  que  les  troupes FrançoiTes  qui  écoient  en  garni- 
fZVdl  Lom.  »on  dans  les  v*,les  d'Italie  dont  Louis  XI V.  étoit  encore  le 
baidic.  maitre,  auroient  la  liberté  de  retourner  en  France  aveu 

armes  &  bagages ,  pour  fe  rendre  à  petites  journées  par  la 
joute  la  plus  commode.  Dans  la  fituation  où  étoient  le* 
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affaires  d'Italie ,  ce  traité  paroilïbit  avantageux  à  la  France.  - 
Elle  rappelloit  dix-huit  à  vingt  mille  nommes  qui  lui  An'  ^lj7  C 
étoient  prefqu'inutiles  en  Lombardie ,  qui  même  auroient  » 
pu  y  périr  de  misère ,  faute  de  recevoir  du  fecours  ;  outre 
que  i'argent  néceflaire  à  la  fubfiftance  de  ces  troupes  paflbit 
en  pais  étranger  fans  efpérance  de  retour. 

Ce  traité  n'étoit  pas  moins  favorable  aux  deiTeins  des 
alliés.  Ils  gagnoient  des  places  qu'ils  n'auroient  peut-être 
pas  conquifes  fans  répandre  beaucoup  de  fang  :  ils  étoienc 
même  difpenfês  d'y  mettre  des  garnifons  ,  pareequ'il  n'y 
avoit  plus  d'ennemi  qui  pût  les  attaquer.  Les  alliés,  libres 
fur  le  Po ,  maîtres  du  Milancs  &c  du  Mantouan ,  furent 
en  état  de  pénétrer  en  Provence.  Leur  deflein  étoit  d'af- 
fiéger  Toulon  par  terre  &  par  mer.  L'armée  commandée 
par  le  Duc  de  Savoye  &  le  Prince  Eugène ,  vint  camper 
près  de  la  Valette ,  où  l'on  établit  le  quartier  général.  Le  us»Miss'em- 
vingt -neuvième  de  juillet,  ils  attaquèrent  la  hauteur  de  parent  de  la  hau- 
Sainte-Catherine ,  où  les  François  étoient  couverts  d'un  £"r dc.  Saintc 
bon  retranchement  ;  les  alliés  furent  repoufTés.  Le  tren-    at  cunc" 
tiéme  ils  revinrent  à  la  charge ,  emportèrent  le  retranche- 
ment ,  &  placèrent  du  canon  fur  la  hauteur  pour  battre 
Toulon. 

Ce  porte  éroit  important ,  parcequril  domine  une  par-  n»  en  font 
tie  de  la  ville.  Le  Maréchal  de  TefTé  qui  commandoit 
l'armée  Françoife ,  voyant  bien  que  le  falut  de  Toulon  en 
<Jépendoit ,  réfolut  de  le  reprendre.  Le  quinzième  d'aoùc , 
il  donna  l'ordre  pour  l'attaquer.  A  I  mitant  les  François 
fondirent  fur  les  alliés  avec  tant  de  bravoure  ,  de  furie  & 
d'impéruofité ,  que  les  fondés  de  la  liauteur  furent  bien-tôt 
remplis  de  corps  morts.  De  huit  à  neuf  cents  hommes  qui 
kl  défendoient ,  la  plupart  furent  paiTés  au  fil  de  l'épée.  Le 
Prince  de  Saxe  -  Gotha  ,  âgé  de  trente  ans  ,  reçut  deux 
coups  de  fufil  dont  il  tomba  mort  fur  la  place  -T  &  quatre 
bataillons  commandés  pour  fecourir  ceux  qui  défendoient 
la  hauteur ,  furenttaillés  en  pièces. 

Ce  mauvais  fuccès  ,  le  défaut  de  vivres,  &  la  difficulté 
<Ie  (e  rendre  maîtres  d'une  ville  munie  d'une  bonne  gar- 
aifon  >  Se  couverte  par  une  armée  qui  grofliflbit  chaque 
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jour  ,  firent  prendre  au  Duc  de  Savoye  la  réfolurion  de 
An.  de  j.  c.  ieverje  fiége.  Le  trentième  d'août ,  fes  troupes  repaflérenc 
■  '7°7' —  le  Var,  &  vinrent  camper  à  Vigone  ,  près  de  Pignerol.  Le 
Prince  Eugène  ,  dans  fa  retraite ,  s'empara  de  Suze.  En- 
fuite  il  mit  fes  troupes  en  quartiers  d'hyver. 
Mon  du  Mar-     Les  armes  de  l'Empire  ne  furent  pas  plus  heureufes  fur 
quisde  BaJc    je  Rnm  que  dans  ja  Provence.  L'Allemagne  perdit  cette 
année  un  de  fes  plus  grands  Généraux.  C'étoit  le  Prince 
Louis-Guillaume ,  Marquis  de  Bade ,  Gouverneur  de  Kaab, 
&  Commandant  Général  des  armées  de  l'Empire.  Il  mou- 
rut dans  fon  château  de  Raftadt ,  après  une  maladie  de  plu- 
fîeurs  mois.  Ce  Prince  s'étoit  acquis  une  grande  réputa- 
tion ,  tant  en  Hongrie  que  fur  le  Rhin.  Il  eft  vrai  que 
fes  progrès  n'ont  pas  toujours  égalé  ceux  de  quelques  Gé- 
néraux de  l'Europe  ;  mais  on  ne  doit  imputer  les  revers 
qu'il  a  éprouvés ,  qu'à  la  déftinion  &  à  la  lenteur  des  Pu  if. 
lances  qui  fourniflbient  les  troupes  dont  fes  armées  étoienc 
compofées. 

Divîfiondda  La  maifon  de  Bade  eft  une  des  plus  anciennes  d'AUe- 
maifoa  de  Bade  magne .  eue  fa  deux  branches ,  au  commencement  du  fei- 

c»  deux  bran-  ,  .  .   »      ...  ,     .     .  . 

die.  zicme  liecle.  Le  Prince  Louis-Gunlaume  etoit  de  1  aînée , 

qu'on  nomme  Bade-Baden;  l'autre  eft  connue  fous  le  nom 
de  Bade  -  Dourlach.  Celle  -  ci  a  embrafle  la  ConfelTion 
d'Augflbourg ,  qu'elle  fuit  encore  aujourd'hui,  &  l'autre  n'a 
jamais  voulu  fe  feparer  de  1  Eglile  Romaine. 
Le  Margrave     La  charge  de  Général  de  l'armée  de  l'Empire  écant  al- 
f lit  cf/nJîai1  de?  terna"ve  >  pat  un  concordat  fait  entre  les  Catholiques  & 
ïjrmce  dci"Em-  'es  Proteftans ,  on  propofa  pour  la  remplir  le  Margrave  de 
Firc«  Brandebourg- Bareich  ,  Prince  Proteltant  ,  &:  le  plus  an- 

cien "Welc-Maréchal.  Le  Directoire  de  Mayence  s'y  op- 
pofa  ,  par  la  raifon  que  plulleurs  membres  du  Corps  Ger- 
manique avoient  protefté  contre  ce  concordat.  L'Empe- 
reur auroit  volontiers  appuyé  l'oppofition  du  Directoire 
de  Mayence  ;  mais  cette  déclaration  auroit  foulevé  les 
Proteftans  contre  la  maifon  d'Autriche.  Il  crut  donc  ap- 
paifer  la  difpute ,  en  ordonnant  que  le  Marquis  de  Bareith 
&c  le  Prince  Eugène  commanderoient  alternativement. 
Les  Proteftans  ne  réclamèrent  point  contre  cette  déciûon , 
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parceque  voyant  le  Prince  Eugène  ailés  occupé  en  Italie  ,   

îlsécoienc  surs  que  le  Margrave  auroic  feul  le  comman-  An'i^7/'  a 
dément  de  l'armée  du  Rhin.  » 

Le  nouveau  Général  écrivit  aux  Cercles  d'envoyer  au 
plutôt  leur  contingent.  Ses  inftances  furent  appuyées  des 
Etats-Généraux  ,  qui  préfenrérenr  une  lettre  à  1  aflcmblée 
de  Ratifoonne  ,  pour  faire  des  reproches  aux  Cercles ,  de 
ce  qu'ils  n'avoient  pas  encore  pourvu  à  la  sûreté  des  pla- 
ces frontières  ,  ni  fait  aucune  difpofition  pour  la  cam- 
pagne fur  le  Rhin.  Ils  aflfuroient  que  cette  nonchalance 
portoit  un  grand  préjudice  à  la  caufe  commune  ;  que  le 
Corps  Germanique  devoir  appréhender  que  l'Angleterre 
&  la  Hollande  n'écoutaflent  lespropofitions  de  paix  qu'on 
leur  faifoit  ;  d'autant  qu'il  étoit  impoflîble ,  &:  hors  de 
toute  raifon  ,  que  ces  deux  Puiflances  reftaflent  feules 
chargées  du  fardeau  de  la  guerre. 

Cette  lettre  ,  qui  étoit  très-vive ,  fut  le  fujet  d'une  déli-  Mauvais  état 
bération  ;  mais  quelques  Miniftres ,  oflfenfés  de  fes  expref-  ^  }'^méc 
fions-,  en  donnèrent  avis  aux  Princes  leurs  maîtres ,  &at-  "ac" 
tendirent  leurs  ordres  pour  opiner.  Il  y  avoir  cependant 
une  armée  fur  le  Rhin  ;  mais  au  lieu  d'être  de  quarante  mil- 
le hommes,  nombre  prefcrit  par l'aflemblée  deHeilbron  , 
elle  ne  montoit  pas  à  vingt-huit  mille  ;  encore  n'étoit-elle 
compofée  que  de  nouvelles  milices ,  mal  payées  &  mal  ar- 
mées :  de  forte  que  le  Margrave  de  Bareith  ne  favoit  quel 
parti  prendre  contre  le  Maréchal  de  Villars  qui  en  vouloir 
aux  lignes  de  Srolhotfen.  Les  Allemansrravailloient  depuis 
fix  ans  à  forrifler  ces  retranohemens.  Le  Prince  Louis  de 
Bade  n'y  avoir  rien  négligé  ,  tant  par  l'intérèr  qu'il  avoir 
à  conferver  fon  propre  pais ,  que  par  fon  zèle  à  veiller  à  la 
sûreté  de  l'Empire.  Le  Rhin,  depuis  Philiplbourg  jufqu'au 
forr  qu'on  nomme  Malgré-Louis ,  parcequ'il  a  éré  conftruit 
à  l'oppofire  du  Forr-Louis ,  mettoit  le  pais  de  Bade-Dour- 
lach  à  couverr  de  route  infulte.  Les  Impériaux  avoient 
tiré  des  lignes  d'une  profondeur  &  d'une  largeur  extraor- 
dinaire ,  qui  s'érendoient  depuis  le  Rhin  jufqu'au  pied  des 
montagnes  impraticables  qui  font  dans  la  forer  noire.  Plu- 
sieurs rivières  qui  defeendoient  de  ces  montagnes ,  con- 
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pe  g  couroient  à  fortifier  ces  retranchemens ,  où  l'on  avoitfaie 
AN  '70-.  diverfes  digues  de  maçonnerie  pour  rerenir  les  eaux  ,  afin 
*  d'inonder  la  campagne  dans  les  endroits  les  moins  forti- 

fiés. Ces  lignes  étoient  munies  de  redoutes  garnies  d'ar- 
tillerie ;  &  lorfque  l'armée  de  l'Empire  pafla  le  Rhin  les 
années  précédentes  ,  elle  avoit  fait  les  magafins  dans  ces 
retrancnemens ,  qui  lui  parurent  alors  imprenables. 
Le  Matcchai     Cependant  le  Maréchal  de  Villars  entreprit  de  les  for- 
ic  Viiiars  ioicc  cer<  Guidé  par  le  Comte  de  Broglio  ,  qui  connoifToit  le 
Swlhoffai.. C    ^orc  &  'e  de  ces  lignes ,  il  ordonna  plufieurs  fan  (les 

attaques  le  long  du  Rhin,  afin  de  faire  croire  aux  Impé- 
riaux qu'il  vouloir  s'ouvrir  un  paflage  à  l'ifle  du  Marquifat 
&  à  celle  de  Talhund.  D'un  autre  côté ,  vingt  bataillons 
&  quarante-cinq  efcadrons ,  aux  ordres  du  Comte  de  Bro- 
glio, s'alTemblérent  fous  Lauterbourg.  Ayant  rempli  foi- 
xante  bateaux  de  grenadiers  ,  il  aborda  à  l'ifle  de  Neu- 
bourg  ,  d'où  il  chatfa  les  Impériaux  après  une  légère  réfif- 
tance.  Le  Maréchal  de  Villars  étoit  alors  fous  Biehl ,  avec 
le  gros  de  Ci  cavalerie  &  quelqu'infanterie.  Ses  fafcines 
&:  fes  échelles  étoient  prêtes  pour  monter  à  l'allant  des 
retranchemens,  mais  le  Prince  de  Bareirh  ne  fe  croyant 
pas  allés  fort  pour  les  défendre ,  fe  retira  à  la  faveur  d'un 
brouillard.  Sur  les  cinq  heures  du  matin ,  le  vingt-troi- 
fiéme  de  mai  ,  les  François  s'emparèrent  des  lignes  de 
StolhofTen  ,  où  ils  trouvèrent  les  tentes  toutes  dreflees  , 
un  pont  entier  de  bateaux  ,  des  pontons  de  cuivre ,  des 
habits  pour  plufieurs  régimens,  cent  milliers  de  poudre  , 
une  grande  quantité  de  canons ,  la  plupart  de  fer  &  de 
petit  calibre ,  quatre-vingt  mille  facs  de  bled  &  d'avoine, 
&  un  amas  prodigieux  de  fourages. 
il  ail'ure  la      La  Marquife  Douairière  de  Bade ,  effrayée  de  la  prifê 
Xd'-ïà^uo  Ba'  ^es  %.nes  ^e  Stolhoften  ,  fe  fauva  avec  fes  enfans,  laifTanc 
ùou  duRoi."  dans  Ton  château  de  Raftadt  fes  meubles  les  plus  pré- 
cieux. Le  Maréchal  de  Villars  lui  dépêcha  un  Gentil* 
homme  avec  un  trompette ,  pour  la  prier  de  revenir ,  fie 
lui  promettre  la  protection  ae  fa  Majefté  très-Chrétien- 
ne. La  parole  du  Maréchal  raiïura  laPrincefle.  Elle  re- 
vint donc  à  Raftadc ,  ou  elle  eut  la  confolation  de  trou- 
vée 
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Ter  tous  fes  meubles  dans  l'état  où  elle  les  avoit  laiflfés.  jp  DtJ  c" 

Le  Général  François  auroic  bien  voulu  profiter  de  l'é-  1707. 
pouvante  de  l'armée  Impériale  ;  mais  il  fut  contraint  de  — — — — — 
fèjourner  quatre  jours  à  Raftadt ,  pour  faire  enlever  l'ar- 
tillerie &  les  munitions  que  le  Marquis  de  Bareith  avoit 
hiflees  dans  les  lignes.  I!  fit  rafer  les  forts ,  combler  les 
retranchemens ,  &  conftruire  au  Fort-Louis  un  pont  donc 
il  fortifia  la  tête. 

Le  vingt-huitième  de  mai ,  l'armée  Françoife  décampa,    i_es  Françoï* 
prenant  fa  route  par  Etlingue  ,  Dourlach  6c  Pfortzheim.  ^ea\  «fcscon- 
Les  Impériaux  s'éroient  ralliés  dans  ce  pofte  ;  mais  ils  l'a-  fcwVrtmixre* 
bandonnérent  encore  ,  6c  fè  retirèrent  à  Heilbron.  La  0 
Duchefle  Douairière  de  Wirtemberg  ayant  appris  de  quelle 
manière  le  Maréchal  de  Villars  en  avoit  ufé  à  l'égard  de 
la  Princefle  de  Bade ,  lui  dépêcha  un  Gentil-homme  pour 
lui  demander  des  fauve-gardes.  La  Régence  de  Stutgard 
lui  envoya  aullideux  députés ,  pour  régler  les  contribu- 
tions auxquelles  le  Duché  de  Wirtemberg  offroit  de  fe 
foumettre.  On  convint  de  deux  millions  deux  cents  mille 
livres.  Le  Marquifat  de  Dourlach  fut  taxé  à  cent  mille 
écus  ;  la  Ville  Impériale  d'Etlingue,  à  cent  trente  mille 
livres ,  6c  les  autres  Ecars  voiûns  à  proportion. 

Les  renforts  qu'on  avoit  envoyés  au  Margrave  de  Ba- 
reith  ne  purent  rcuTurer  l'armée  Impériale,- elle  n'ofa  atten- 
dre les  François  dans  fbn  camp  de  Heilbron.  Forcée  d'aug- 
menter les  garnifbns  de  Landav ,  de  Philipfbourg  6c  de 
Fribourg,elle  affoiblit  beaucoup  fes  forces  fut  obligée 
de  s'éloigner  de  l'armée  Françoiie.  D'abord  les  Impériaux 
avoient  penfé  que  le  Maréchal  de  Villars  commencerait 
le  fiége  de  quelques-unes  de  ces  places  î  mais  il  étoit  trop 
habile  Capitaine ,  pour  s'amufer  a  faire  un  fiége  qui  don- 
nerait aux  Princes  de  l'Empire  le  tems  de  rétablir  leur  ar- 
mée. Il  trouvoit  mieux  (on  compte  6c  celui  du  Roi  ,  à  pé- 
nétrer dans  l'Allemagne ,  à  y  répandre  la  terreur ,  à  en  ti- 
rer de  fortes  contributions ,  6c  à  faire  périr  la  petite  armée 
oui  fuyoit  devant  lui.  Il  marcha  vers  la  ville  de  Schorn- 
<iorf,  où  le  Prince  de  Bareith  avoit  fait  entrer  fix  cents 
hommes.  Ces  troupes  témoignèrent  d'abord  beaucoup  de 
Tome  X.  Ttt 
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réfolution  à  fe  défendre  j  mais  les  habitans ,  intimidés  par 
les  menaces  du  Général  François,  obligèrent  la garnifon 
à  le  rendre. 

Le  Maréchal  de  Villars  ayant  appris  que  le  Prince  de 
Bareith  étoit  campé  près  de  Guémund ,  &  que  le  Général 
Janus ,  à  la  tête  de  trois  mille  hommes  >  gardoit  le  défilé 
de  Lohr ,  marcha  contre  ce  dernier  avec  quatre  pièces  de 
canon  ,  quatre  brigades  d'infanterie  &  une  de  cavalerie. 
Il  l'attaqua  fi  vivement ,  que  lui  ayant  tué  environ  quatre 
cents  hommes  ,  &  fait  fix  cents  prifonniers  du  nombre 
defquels  fut  Janus ,  le  refte  prit  la  fuite  vers  le  camp  Im- 
périal. 

i«  impériaux  Aufli  -  tôt  après  ,  le  Maréchal  de  Villars  envoya  ordre 
abandonnent     au  Marquis  d'Hautefort ,  qui  étoit  au  camp  de  Schorn- 

Gaémundf  ^orf avec  Ie  re^e  ^e  ^arm^e  >  ^e  venir  le  joindre ,  pour  at- 
taquer le  Margrave  de  Bareith  dans  fon  camp  de  Gué- 
mund. Quelque  diligence  que  fit  le  Marquis  d'Haute- 
fort ,  il  ne  put  arriver  que  le  vingt-deuxième  de  juin  au 
foir  ;  ainfi  l'attaque  fut  remife  au  lendemain  matin.  Mais> 
à  la  faveur  de  la  nuit ,  les  Impériaux  décampèrent.  Le  Ma- 
réchal  de  Villars  s'en  étant  apperçu  à  la  pointe  du  jour  > 
monta  à  cheval ,  fe  mit  à  la  tetede  la  cavalerie  &  de  quel- 
ques régimens  de  dragons.  Il  atteignit  l'arrière-gardc  des 
Impériaux  ,  &c  les  chargea  fi  vivement  qu'il  les  pouffa  juf- 
qu'à  leur  armée ,  après  leur  avoir  tué  ou  pris  environ  trois 
cents  cavaliers. 

Jofeph  offre      L'Empereur ,  imputant  au  Margrave  de  Bareith  les  fui- 
au  Duc  de  Ha-  tes  de  l'abandon  des  lignes  de  Srolhoftèn ,  donna  ordre  au 
ScmcnrTe.  Général  Heiuer  d'aller  joindre  l'armée  Impériale.  Il  lui 
troupes.         fit  donner  trente  mille  florins  pour  les  diftribuer  à  pro- 
pos ,  afin  d'éviter  la  délertion.  Il  fit  en  meme-tems  offrir 
au  Duc  de  Hanover  le  commandement  général  de  cette 
armée ,  fous  prétexte  que  le  Duc  de  Bareith  étoit  trop  âgé 
pour  en  faire  les  fondions.  Mais  c'étoit  plutôt  dans  l'efpé- 
ranee  que  cette  nouvelle  dignité  engageroit  le  Duc  de  Ha- 
nover &  tous  les  Princes  de  fa  mai  fon  à  envoyer  leurs  trou- 
pes à  l'armée ,  pour  la  mettre  en  état  de  borner  les  progrès 
de  celle  de  France ,  &  l'obliger  de  retourner  en  Allace.  Le 
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Duc  de  Hanover  répondit ,  que  fi  les  eaux  de  Pyrmont 
qu'il  alloit  prendre,  rétabliflbienc  fa  famé ,  il éxamineroit 
la  propofition  qu'on  lui  faifoic.  Il  donna  cependant  des 
afllirances  de  fon  zèle  &  de  (on  attachement  pour  la 
gloire  &  le  fakit  de  l'Empire  ;  de  manière  que,  par  cette 
réponfe  ambiguë ,  ceux  qui  ont  voulu  pénétrer  dans  les 
fentimens  de  ce  Prince,  n'ont  pas  manqué  de  dire  qu'il 
avoir  deflTein  de  voir  ,  avant  de  fe  déclarer  ,  les  mefures 
que  prendraient  les  Princes  de  l'Empire  ,  Se  les  démarches 
que  feroit  le  Roi  de  Suéde. 

La  Cour  de  Vienne  donna  aufll  des  ordres  pour  la  sû- 
reté des  places  fortes  de  Bavière ,  &  pour  confifquer  les 
biens  des  Minières  &  des  Officiers  de  cet  Ele&orar ,  qui 
paroilToient  être  attachés  aux  intérêts  de  PEletteur  leur 
Prince  ,  prétendant  par-là  prévenir  le  foulcvement  qu'on 
craignoit  dans  cet  Ele&orat. 

Les  Cercles  de  Suabe  &  de  Franconie  ,  appuyés  des  dé-  le*  Cercle* 
putés  de  plufieurs  Villes  Impériales  ,  remontrèrent  à  la  îc  Sl,ab?  dc 

ÎL.v        i    r»     •  i  ii  ■  •  Franconie  dé- 


putés, par  laquelle  ils  faifoient  comprendre ,  que  fi  l'on 
ne  donnoit  promrement  des  fecours  à  leurs  fupérieurs  pour 
préferver  leurs  Erats  d'une  ruine  totale ,  ils  fe  verroient 
contraints  d'accepter  la  neutralité  que  la  France  leurof- 
froit.  En  m5me-rems ,  on  répandit  un  bruit  dans  l'Empire, 
que  le  Duc  de  Wirtemberç  &  les  Princes  de  la  maifon 
de  Bade  ,  dont  les  Etats  étoienc  les  plus  expofés ,  avoient 
réfolu  de  faire  leur  paix  particulière. 

Ces  dirïérens  morifs  engagèrent  la  Diète  à  chercher  ReTolution  prî- 
tes moyens  les  plus  promts  pour  empêcher  la  divifion  des  j^"^3'"0 
Etats  de  l'Empire.  On  n'en  trouva  pas  de  plus  falutaire , 
que  d'envoyer  ordre  au  Margrave  de  Bareith  de  prendre 
iur  la  gauche  ,  à  travers  de  la  Franconie  ,  pour  aller  join- 
dre les  troupes  de  Weftphalie  6c  des  autres  Cercles  qui 
s'aflembloient  près  de  Mayence ,  &  de  marcher  enfuite 
vers  le  Rhin.  Les  Allemans  avoient  deux  vues ,  dont  l'une 
ne  pouvoir  pas  manquer  de  leur  réuffir.  Le  Maréchal  de 
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~  Villars  .  d i foie  nt -ils  ,ne  s'eft  avancé  dans  le  cœur  de  l'Era- 
'  ,7e>7  '  '  pire ,  que  parceque  l'armée  Impériale  s'y  eft  retirée.  Tant 
— — — —  qu'elle  reculera ,  les  François  avanceront ,  puifqu'ils  n'y 
trouveront  aucune  oppofition  ;  mais  fi  le  Duc  de  Bareith 
tourne  fur  le  Rhin  ,  immanquablement  le  Maréchal  de 
Villars  fe trouvera  dans  lanéceflité  de  prendre  la  même  rou- 
te. Si  au  contraire  il  a  formé  quelque  deflein  fur  la  Ba- 
vière ou  fur  quelqu'autre  Etat  de  l'Allemagne ,  les  Impé- 
riaux paieront  le  Rhin ,  forceront  les  lignes  mal  gardées 
de  Lauterbourg,  &c  ravageront  l'Alface,  en  repréfàilles 
des  défordres  que  l'armée  Françoife  fera  dans  l'Empire. 
Le  Marquis      L'Empereur  ayant  approuvé  cette  réfolutton ,  les  ordres 
^enf^k""  k,renc  donnés  au  Prince  de  Bareith  de  retourner  fur  le 
RhL  "  '     Rhin.  Il  prit  la  route  de  Heilbron  par  la  Franconie ,  avec 
tant  de  diligence  ,  qu'il  ne  fut  pas  polfible  au  Maréchal 
de  Villars  de  le  joindre  pour  le  combattre.  Villars  fie 
alors  deux  détachemensjde  (on  armée  ,  un  de  quatre  mille 
hommes ,  fous  le  Comte  du  Bourg ,  qui  pafla  le  Rhin. pour 
foutenir  les  lignes  de  Lauterbourg  en  cas  d'attaque  ;  l'au- 
rre ,  (bus  les  ordres  du  Comte  de  Broglio  r  qui  s'empara  de 
Le  Marchai  LaufFen  fur  le  Nékre ,  à  deux  lieues  de  Heilbron.  Ce  fut 

k  Xéltrc"  ^  ^ans  cec  enc*ro*c  9ue  *e  Maréchal  de  Villars  fit  traverfer  le 
Néicre  à  une  partie  de  fbn  armée.  Le  quatrième  de  juil- 
let il  arriva  à  Dourlach ,  dans  le  Marquifat  de  Bade. 

L'approche  de  l'armée  Françoife  ayant  rompu  le  def. 
fein  que  les  Impériaux  pouvoient  avoir  fur  l'Alface  ,  le 
Comte  du  Bourg  repaflfà  le  Rhin,  pour  joindre  le  Maréchal 
de  Villars  campé  à  Bruchfal.  Le  dixième  de  juillet ,  à  la, 
tête  d'un  corps  de  troupes ,  il  s'avança  vers  Heidelberg  t 
s'en  faifit  le  lendemain ,  &  mit  à  contribution  les  Etats  de 
El  etteur  Palatin  fur  le  haut-Rhin. 

L'armée  du  Margrave  de  Bareith  avoit  été  renforcée 
des  troupes  qui  s'étoientaflemblées  à  Mayence,&  du  camp- 
volant  du  Général  Thungen  ;  cependant  elle  n'étoit  pas 
encore  afles  forte  pour  faire  tête  au  Maréchal  de  Villars. 
La  néceffité  où  l'on  fe  trouvoit  de  l'augmenter ,  fit  propo- 
fer  dans  la  Diète  de  prendre  à  la  folde  de  l'Empire  fepe 
ou  huit  mille  Saxons.  Mais  les  députés  des  Cercles.de: 
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Suabe  &  de  Franconie  s'excuférent ,  fur  ce  que  déjà  épui-  =SSS 
fés  par  les  contributions  qu'ils  avoient  payées  aux  Fran-  Ah'  De  J*  c 

çois ,  ils  ne  pouvoient  fatisfaire  à  cette  nouvelle  dépenie.  

D'autres  affûtèrent  que  leurs  fupérieurs  ayant  déjà  fourni  LJr?  ?^? 
au-delà  de  leur  contingent ,  ils  n'étoient  plus  en  état  de  ^nn  qL'oaicw 
faire  de  nouveaux  frais  ;  mais  qu'il  falloir  engager  fa  Ma-  «^mandait, 
jefté  Impériale  à  emprunter  de  l'Angleterre  &c  de  la  Hol- 
lande ,  les  fommes  néceffaires  pour  l'entretien  des  troupes 
Saxonnes  :  Que  cela  étoit  d'autant  plus  jufte ,  que  le  Corps 
Germanique  n'étoit  entré  dans  la  guerre  préfente,  qu'à  la 
ibllicitation  de  ces  deux  Pu i fiances  ;  Qu'elles  avoient  pro- 
mis à  l'Empire  de  le  défendre  de  toutes  leurs  forces ,  &: 
que  fans  ces  affurances ,  les  Cercles  n'auroient  jamais  pris 
les  armes  pour  une  querelle  qui  ne  regardoit  que  les  deux 
maifons  rivales  de  l'Europe. 

Les  Commiflaires  de  l'Empereur  comprirent  par  ces 
différens  avis  >  que  les  Cercles  n'étoient  point  difpofës  à 
faire  de  nouveaux  efforts ,  &  que  fi  même  on  les  preffoit 
davantage ,  ils  pourraient  abandonner  la  caufe  commune , 
pour  faire  leur  paix  avec  la  France.  Ainfi  on  ne  parla  plus 
de  l'entretien  des  troupes  Saxonnes  aux  dépens  du  Corps 
Germanique. 

L'Empereur  n'eipérant  cette  année  aucun  fêcours  des  L'Empereur 
Cercles ,  tourna  (es  vues  du  côté  du  Duc  de  Hanover.  jf5b,"^fcco11" 
Ce  Prince  avoit  un  corps  de  troupes  capable  de  renforcer  mcandcm!nt°de~ 
l'armée  du  Rhin ,  &  de  la  mettre  en  état  de  faire  tête  aux  i  «méc  au  Duc 
François.  Il  étoit  naturel  qu'il  foutînt  de  toutes  fes  forces  dc  Haoover' 
la  maifon  d'Autriche ,  après  en  avoir  reçu  le  neuvième 
Ele&orat ,  &  beaucoup  d'autres  marques  de  fa  protection , 
qui  l'ont  rendu  un  des  plus  puifTans  Princes  d'Allemagne^ 
Pour  l'attacher  encore  davantage  à  l'Empereur ,  la  Cour 
de  Vienne  réfolut  d'ôter  au  Margrave  de  Bareitb  la  di- 
gnité de  Welt-Maréchal  Général ,  &  de  la  conférer  au 
Duc  de  Hanover. 

Le  Margrave ,  informé  de  ce  deffein ,.  dépêcha  à  Vienne,  wtrjçwre 
&  à  Ratilbonne ,  pour  s'y  plaindre  de  l'injuftice  &  de  I'af-  <k  Bareith  fc 
front  qu'on  lui  faifoit.  Il  repréfenta ,  Que  mal  à  propos  on  P.,aiotd?  ,  in|uf* 
lui  umputoit  les  mauvais  fucces  de  la  campagne  préfente  ' 
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puifqu'on  ne  lui  avoir  pas  donné  les  forces  nécefTaires 
pour  s'oppofer  aux  efforts  du  Maréchal  de  Villars  :  Que  le 
meilleur  Général  de  l'Europe  ,  avec  fi  peu  de  troupes  , 
n'auroit  pu  faire  autre  choie,  que  de  veiller  à  la  confer- 
varion  de  fa  petite  armée  :  Qu'enfin  il  avoir  confervé  Phi- 
lipftjourg  ,  Landaw  &  Ulm,&  que  la  perte  de  l'une  de  ces 
trois  places  auroit  eu  des  fuires  plus  fàcheufes  que  toutes  les 
contributions  que  les  François  avoient  tirées  de  l'Empire. 

Ces  raifons  ne  firent  aucune  imprefllon  fur  l'Empereur. 
Il  perfifta  dans  la  réfolution  qu'il  avoic  prife  ,de  nommer 
le  Duc  de  Hanover  à  la  dignité  de  Welt-  Maréchal ,  &: 
l'offrit  à  ce  Prince.  Mais ,  pour  ne  point  choquer  le  Mar- 
grave ,  on  lui  fit  peur  de  la  puifTance  &  du  reffenriment 
de  la  mailon  d'Autriche ,  dans  le  meme-tems  qu'on  lui 
infinuoit  de  fe  démettre  du  commandement  ,  fous  pré- 
texte que  Ion  âge  &  (es  indifpoficions  ne  lui  permettoienc 
plus  de  faire  aucune  campagne.  Le  Margrave  y  confen- 
tit ,  &  prit  la  route  des  bains  d'Etlaugen. 

Comme  le  Duc  de  Hanover  faifoit  difficulté  d'accep- 
ter le  commandement  de  l'armée  ,  on  crut  vaincre  fou 
oppoficion ,  en  faifant  agir  la  Reine  d'Angleterre.  Cette 
Princefle  promit  de  lui  faire  avoir  un  corps  de  troupes 
Saxonnes.  Elle  lui  fit  auffi  enrendre,  que  s'il  éroit  afles 
heureux  pour  remporter  quelqu'avantage  fur  les  François, 
il  augmenteroit  par  ce  moyen  Peftime  que  le  Parlement 
d'Angleterre  lui  avoir  déjà  témoignée  ,  en  le  deftinant  à 
porter  un  jour  la  Couronne  de  la  Grande-Bretagne. 

Le  Duc ,  flatté  par  ces  efpérances ,  &  prefîé  par  les  inf- 
rances  de  l'Empereur ,  prit  le  commandement  en  chef  de 
l'armée  du  Rhin.  Au  mois  de  feprembre  ,  il  fe  rendit  au 
camp  d'Etlingue,  menant  avec  lui  un  corps  de  Hanové- 
riens  &  deux  mille  Prufliens.  Dès  qu'il  fut  arrivé ,  il  vi- 
fita  les  portes  que  l'armée  occupoit.  Ayant  reconnu  le  ter- 
rain ,  il  entreprit  de  faire  le  long  de  la  rivière  d'Alb  ,  de 
nouvelles  lignes  qui  dévoient  avoir  environ  deux  lieues 
d'étendue  ,  &  que  l'on  pourroit  garder  plus  faci'ement 
ue  celles  de  StolhofVen.  Il  envoya  (on  projet  à  la  Diète 
e  Ratifbonne  ■>  &  en  attendant  fa  réponfe  ,  il  forma  le, 


JOSEPH  EMPEREUR. 


deflein  de  furprendte  le  Marquis  de  Vivans ,  campé  près  A  M#  D  B  L  £ 
d'Oftembourg.  1707.' 

Le  Duc  décacha  deux  mille  chevaux  &  autant  d'infan-  ojj 
terie,  fous  les  ordres  du  Comte  de  Merci  &  du  Prince  font  obligés  d  à- 
LobsKovitz.  Les  deux  Généraux  ,  après  une  marche  de  bandooncr  leur 
vingt-cinq  lieues  ,  approchèrent  du  camp  des  François ,  à  ^ 
la  faveur  d'un  gros  brouillard.  Ils  l'auroient  furpris ,  fi  les 
dragons  de  Flavacourt ,  qui  étoient  au  fourage,  ne  fe  fùf- 
fenc  jettés  dans  un  vieux  retranchement  d'où  ils  tirèrent 
fur  les  Impériaux.  Le  Marquis  de  Vivans,  averti  par  le 
bruit  de  la  moufqueteiïe ,  fie  monter  auifi-tôt  fes  cava- 
liers à  cheval.  Ils  rirent  ferme  pendant  quelque  cems. 
Comme  ils  ne  combattoient  que  par  pelotons ,  pareeque 
la  fupériorité  des  Allemans  les  empechoit  de  fe  join- 
dre ,  ils  furent  obligés  d'abandonner  leur  camp ,  &  de  (e 
retirer  (bus  le  canon  du  fort  de  Kell.  Les  François  pet-  ' 
dirent  environ  trois  cents  hommes  &:  autant  de  chevaux , 
avec  une  partie  de  leur  bagage.  Ce  contre-tems  obligea  le 
Maréchal  de  Villars  de  repafler  le  Rhin.  Il  diftribtia  des 
quartiers  d'hyver  à  fes  troupes  ;  &  celles  du  Duc  de  Ha-  . 
nover  prirent  leurs  logemens  dans  les  villes  6c  les  bourgs 
fitués  le  long  du  Rhin ,  du  Mein  &rdu  Nékre. 

Jufqu'alors  la  fortune  avoit  favorifé  les  armes  des  alliés  AfFaircstfEP 
en  Efpagne.  L'Archiduc  Charles  en  avoit  été  proclamé  pa^ne' 
Roi  l'année  précédente.  Ses  Généraux  lui  avoient  fournis 
la  Catalogne ,  les  Royaumes  d'Arragon  &  de  Valence ,  &: 
ils  efpéroient  faire  bien-tôt  la  conquête  des  autres.  Mais 
la  perte  de  la  bataille  d'Almanza,  donnée  le  vingt- cin- 
quième d'avril ,  renverfa  leur  projet ,  &  leur  enleva  les 
principaux  fruits  de  quatre  à  cinq  années  de  travaux  &c  de 
plufieurs  combats. 

Milord  Gallovai  &  le  Marquis  Das  Minas ,  Généraux  Bataille  <Tai- 
des  alliés ,  n'avoient  rien  omis  pour  entrer  de  bonne  heure 
en  campagne.  Us  commencèrent  par  le  fiége  de  Villena. 
Ayant  appris  que  le  Maréchal  de  Bervick  venoit  au  fe- 
cours  de  cette  place ,  ils  marchèrent  à  fa  rencontre ,  s'a- 
vancèrent jufqu  a  un  mille  de  l'armée  Efpagnole ,  &  fi- 
rent alte  pour  fe  ranger  en  bataille.  L'action  commença  à 
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trois  heures  après  midi ,  &  finie  à  cinq.  Les  alliés ,  après 
A  N  1T07!  C  une  vîgoureu(e  réfiftance ,  prirent  la  fuite.  Il  n'y  eut  que 

 : — : —  treize  bataillons  qui  firent  la  retraite  avec  afles  d'ordre, 

fur  une  hauteur  ;  mais  ayant  été  enveloppés ,  le  lendemain 
à  la  pointe  du  jour  ,  ils  mirent  bas  les  armes  ,  &  fe  ren- 
dirent prifonniers  de  guerre.  Comme  les  Portugais  a  voient 
pourvu  d'allés  bonne  heure  à  leur  sûreté ,  la  plus  grande 
perte  tomba  fur  les  Anglois ,  dont  les  François  firent  un 
carnage  horrible.  Mi  lord  Gallovai  qui  avoit  reçu  au  vî- 
fige  deux  coups  de  fabre ,  gagna  Tortofe  avec  les  débris 
de  fon  armée,  aftbiblie  de  pics  de  douze  mille  hommes. 
Le  Maréchal  de  Bervick  n'en  eut  que  deux  mille  tués  011 
blefles.  Il  prit  aux  alliés  vingt-quatre  pièces  de  canon , 
cent  vingt  drapeaux  ou  érendards ,  &  prefque  tout  le  ba- 
gage. Le  Marquis  Das  Minas  perdit  tous  les  équipages  ; 
Ôc  fa  maitrefle  ,  vêtue  en  Amazone ,  fut  tuée  à  fes  côtés. 
l«$  Royaumes     Le  Duc  d'Orléans  étoit  alors  en  marche  pour  fe  mertre 

?AnaJConCefe&  *  ,a  c^te  ^e  larm^e  ^es  c*eux  Couronnes.  Etant  arrivé  le 
foumcocK.  *  lendemain  de  l'a&ion ,  il  entra  dans  le  Royaume  de  Va- 
lence, dont  la  capitale  lui  envoya  faire  fes  foumiffions. 
Les  autres  places  en  firent  autant ,  à  la  réfêrve  des  châ- 
teaux de  Dénia,  d'Alicànte  ,  &  de  quelques  autres  portes 
où  les  alliés  avoient  jette  de  l'infanterie.  Le  Chevalier 
d'Asfeld  fut  chargé  de  les  réduire , conjointement  avec  l'E- 
vcque  de  Murcie.  Son  AltelTe  Royale  ayant  fait  fes  diC- 
pofitions  ,  marcha  en  diligence  vers  l'Arragon.  Le  vingr- 
cinquiéme  de  mai ,  les  députés  de  Sarragofle  vinrent  au- 
devant  de  ce  Prince ,  &  la  ville  ouvrit  fes  portes.  Ainfi 
une  feule  victoire  enleva  les  Royaumes  de  Valence  & 
d'Arragon  à  l'Archiduc  Charles.  Il  en  coûta  aux  deux 
Royaumes  reconquis  des  fommes  confidérables ,  &  la  perte 
de  leurs  anciens  privilèges  :  car  le  Roi  Philippe ,  par  un 
décret  du  vingt  -  neuvième  de  juin ,  dérogeant  à  toutes 
leurs  libertés ,  ufages  &  coutumes ,  ordonna ,  iju'à  l'avenir, 
ils  feroient  gouvernés  félon  les  loix  de  Caftille.  Cepen- 
danr ,  comme  beaucoup  de  Gentils-hommes  &  une  partie 
du  peuple  étoient  demeurés  fidèles  à  ce  Prince ,  fa  Majef- 
té ,  par  un  nouveau  décret  du  vingt-neuvième  de  juillet , 
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fcccorda  aux  Arragonois  &  aux  Valenciens ,  la  liberté  de  DE  j  c 
pofféder  des  charges  dans  le  relie  de  la  Monarchie.  1707. 


La  perte  que  les  alliés  firent  en  Efpagne  fut  en  quelque  "J^T~j 


forte  réparée  parles  évenemens  qui  fe  palTérent  dans  le  t\^i°'^n^\" 
Royaume  de  Naples.  Le  Cardinal  Pignatelli  ,  Archevê-  Roywmc  <lc 
que  de  la  capitale ,  &  le  Duc  de  Montéléon  fon  frère  ,  Na?lcs- 
avoient  pris  des  engagemens  pour  y  former  une  révolu- 
tion. Le  Prélat  négocioit  fccrétement  à  Rome  un  traité 
avec  le  Cardinal  Grimani ,  qui  comprenoit  les  conditions 
aufquelles  le  Royaume  devoit  fe  foumettre  à  l'Archiduc 
Charles.   Le  Duc  de  Montéléon  fervoit  le  parti  de  ce 
Prince  avec  d'autant  plus  de  facilité  ,  qu'il  profitoit  de 
tous  les  fecrets  du  Duc  d'Efcalona  Viceroi  de  Naples ,  qui 
lui  avoit  accordé  fa  confiance  ,  parcequ'il  le  regardoic 
comme  un  Seigneur  affectionné  au  Gouvernement. 

Sur  ces  alTurances,  le  Comte  de  Thaun  fut  détaché 
nvec  huit  mille  cinq  cents  hommes ,  pour  s'emparer  du 
Royaume  de  Naples.  Ils  traverférent  l'Etat  cccléfiafti- 
que ,  &  continuèrent  leur  route ,  pendant  que  le  Viceroi  % 
confterné  de  cette  révolution ,  fe  retiroit  à  Gaëte.  Dès 
qu'il  fut  forti  de  la  capitale ,  les  habitans ,  qui  n'étoienc 
plus  retenus  par  fa  préfence ,  fe  partagèrent  en  différentes 
factions ,  &  hâtèrent  le  triomphe  de  Impériaux.  Ils  por- 
tèrent les  clefs  au  Comte  de  Thaun ,  qui  fut  reçu  dans 
cette  capitale  avec  les  mêmes  témoignages  de  joie ,  que 
les  Napolitains  avoient  autrefois  prodigués  pour  Phi- 
lippe V.  Les  trois  châteaux, quoique  pourvus  de  tout  ce  qui 
ètoit  néceflaire  pour  une  longue  défenfè ,  fe  fournirent 
fans  attendre  le  canon.  Les  officiers  à  qui  la  Cour  de  Ma- 
drid avoit  confié  les  principales  forterelfes  du  Royaume  , 
livrèrent  en  peu  de  jours ,  des  polies  qui  auroient  dû  oc- 
cuper le  Comte  de  Thaun  plufieurs  campagnes  de  fuite. 
Il  nereftoit  à  Philippe  V.  de  tout  le  Royaume  de  Naples , 
qu'une  partie  de  la  Calabre  ,  où  il  avoit  encore  des  parti- 
fans  6c  un  petit  nombre  de  places.  L'armée  Impériale  fut 
partagée  en  trois  corps  ,  dont  l'un  alla  vers  la  Calabre  ;  un 
autre  marcha  dans  l'Abbruzze  pour  réduire  Pefcaira  ,  qui 
fut  obligée  de  capituler  faute  de  vivres.  Le  troifiéme , 
Tome  X.  Vuu 
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pI~y~^'  commandé  par  le  Comte  de  Thaun  ,  arriva  le  vingt- 
N  17V7.'     deuxième  d'août  devant  Gacte  pour  en  faire  le  fiége.  -x. 

  La  garnifon  qui  étoit  de  trois  mille  hommes ,  foutint 

les  attaques  des  afliégeans  jufqu'au  trentième  de  feptem- 
bre ,  qu'elle  fut  trahie  par  le  régiment  de  Verdi  Catalan , 
qui  livra  la  ville  au  Comte  de  Thaun.  La  prife  de  cette 
place  &c  celle  du  château  ,  coûta  la  vieà  trois  cents  Impé- 
riaux. Tout  fut  abandonné  au  pillage.  Le  Duc  d'Efcalona 
fut  transféré  à  Naples ,  où  il  arriva  en  plein  jour ,  à  cheval 
&  fans  gardes.  Comme  il  n'étoit  pas  aimé  du  peuple ,  il 
eut  le  chagrin  d'en  efluyer  les  railleries  les  plus  piquantes. 

Le  Comte  de  Thaun  traita  d'une  manière  indigne  ce 
Viceroi  &:  les  autres  Seigneurs  faits  prifonniers  à  Gacte.. 
Il  les  tint  dans  une  dure  captivité  ,  fît  confifquer  leurs 
biens ,  6c  inftruire  leur  procès  pour  les  condamner  com- 
me rebelles.  Sur  le  bruit  qui  s'en  répandit ,  le  Cardinal  de 
la  Trémouille  ,  &  le  Ducd'Ucéda  AmbafTadeur  d'Efpa- 
gne  à  Rome ,  firent  fignifier  aux  Miniftres  de  l'Empereur, 
que  les  têtes  du  Prince  d'Arica  &  des  autres  Seigneurs 
partifans  de  la  maifon  d'Autriche  ,  prifonniers  en  Fran- 
ce ,  répondraient ,  par  droit  de  repréfàilles ,  de  la  vie  des 
prifonniers  de  Gaëte.  Cette  menace  interrompit  la  procé- 
dure. Le  Comte  de  Thaun  fut  déclaré  par  intérim ,  Gou- 
verneur de  Naples.  Il  fit  reconnoître  l'Archiduc  Charles 
pour  Souverain  de  ce  Royaume. 
On  convient     Le  mariage  de  ce  Prince  avec  Elifabeth-Chriftine  de 
f Âr3Siu?e     Wolfembutel ,  fut  arrêté  &  conclu  à  Vienne  le  quinzié- 
ch«l«  avec  la  nie  d'o&obre.  Lorfqu'il  fut  queftion  de  marier  cette  Prin- 
PrinceiTe  de    cefie  ,  on  prétend  que  le  Duc  Louis-Rodolphe  de  Wol- 
WoUcmbMcL    fCmbutel  fon  père  ,confulta  quelques  Théologiens  de  YU- 
niverfité  d'Helmftadt ,  pour  favoir  fi  fa  fille  ,  en  époufiuit 
un  Prince  Catholique  ,  pouvoit  embralTer  fa  Religion. 
Voici  la  réponfe  faite  à  cette  confultation. 

Nous  déclarons  qu'on  trouve  dans  ÎEglife  Catholique 
Romaine  le  véritable  principe  delà  Foi ,  &  qu'on  peut  y  vi- 
vre ejr  mourir  chrétiennement  ;  que  par  conséquent  la  (ère * 
nijpme  Princeffe  de  Wolfemhutel  peut  Cembrajfcr  ejr  fe  ma- 
rier avec  l'Archiduc  :  fur- tout  Jt  on  confidcrc  quelle  ua  pas 
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cherché  a  fe  procurer  ce  mariage  ni  directement  ni  indirecte-  — 
ment ,  mais  qu'il  lui  efi pré/enté  par  la  divine  Providence ,  A  N'  ,*  *7>J"  C* 

qu'il peut  être  avantageux  au  Duché  de  Wolfembutel ,  &  

contribuer  a  la  paix.  Il  faut  pourtant  confidérer  qu'on  ne 
doit  pas  la  contraindre  d'abjurer  la  Religion  Protcjlante. 
On  ne  doit  pas  lui  faire  de  controverfes  ,  ni  lui  proposer 
d'articles  de  foi  contraires  à  la  ftenne;  mais  il faut  l'inftruire 
brièvement  drjtmplemcnt  9des chofes  qui  font  nécejfaires  à 
fon  falut  :  par  éxemple ,  de  l'anéantijfement  de  foi-même  , 
de  la  pénitence  continuelle ,  de  l'humilité  devant  Dieu  ,  des 
misères  de  la  vie  humaine  ,  de  la  charité  envers  les  pau- 
vres y  de  l'amour  de  Dieu  &  du  prochain.  Toutes  ces  chofes 
font  de  bonnes  œuvres ,  enfeignées  aujp par  les  Catholiques 
Romains. 

Les  revers  de  fortune  que  l'Archiduc  Charles  éprou- 
voic  en  Efpagne ,  firent  différer  le  départ  de  fa  future  épou- 
fe.  La  prife  de  Lérida  par  le  Duc  d'Orléans  ,  la  méûn- 
telligence  furvenue  entre  quelques  alliés,  &l'irréfolu- 
tion  des  Portugais ,  qui  Ce  lalToient  de  la  çuerre ,  parurent 
déconcerter  les  projets  de  la  grande  alliance.  Mais  les 
vues  des  Hollandois  pour  étendre  leur  commerce ,  &  les 
avantages  que  la  Grande-Bretagne  trouvoit  dans  la  conti- 
nuation de  la  guerre ,  dilfipérent  bien -tôt  les  méconten- 
temens  que  ces  deux  Puiûances  pouvoient  avoir  de  leurs 
alliés. 

Le  Confeil  des  Provinces  -  Unies  écrivit  à  la  Diète  de  Rcpr^cnta. 
Ratifbonne ,  Que  la  guerre  préfente  ayant  pour  but  la  dé-  ci  ons  des  Hol- 
fenfe  &  la  liberté  de  l'Europe  en  général  ',  &  de  chaque  laodois  aux  _e- 
Etaten  particulier ,  leurs  Hautes-PuifTances  étoient  dans  taw  c  mplrc" 
le  deffein  de  la  continuer  avec  toutes  leurs  forces ,  &c  de 
©rendre  les  autres  mefures  nécelTaires  pour  en  fortir  avec 
honneur  &  avec  avantage ,  qu'ainfi  elles  fe  promettaient 
Ja  même  chofe  de  leurs  alliés  :  Qu'il  étoit  cependant  ar- 
rivé ,  que  plus  elles  avoient  augmenté  leurs  forces ,  l'Em- 
pereur &  le  Corps  Germanique  avoient  diminué  les  leurs: 
Que  la  marche  des  troupes  deftinées  pour  l'armée  du 
Rhin  ayant  été  fort  lente ,  les  François  avoient  eu  tout  le 
loiiir  d  exiger  de  la  Suabe  des  contributions  :  Que  le  mal 
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-  auroic  été  plus  grand ,  fi  l'expédirion  de  Provence  ne  Ter 
^voT-^og0'  avoir  obligés  d'y  envoyer  une  partie  de  leurs  forces  :  Que 
—   d'ailleurs  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne  &c  les  Etats- 

Généraux  ,  pour  donner  au  Corps-Germanique  une  mar- 
que fenfible  de  leur  afte&ion  ,  avoient  renforcé  de  cinq 
mille  Saxons  l'armée  du  Rhin  :  Que  les  Cercles  ,au  lieu 
d'être  animés  par  cette  généralité ,  avoient  pouffé  leur 
indifférence  ,  jufqu  a  ne  pas  fe  remuer  pour  rétablir  leurs 
affaires  :  Qu'ils  avoient  employé  l'année  précédente  à  dé- 
libérer fur  les  fommes  que  l'on  devoir  mettre  dans  la  caifTc 
militaire  :  Qu'ils  avoient  eu  beaucoup  de  peine  à  conve- 
nir de  deux  cents  mille  richdales  :  Qu'on  efpcroit  qu'a 
l'avenir  chacun  donneroit  au  moins  fon  contingent,  &  que 
les  Etats  d'Allemagne  auroient  foin  de  fournir  les  maga- 
fins ,  d'artillerie  &:  de  munitions  de  guerre  &  de  bouche  , 
afin  qu'on  pût  entrer  de  bonne  heure  en  campagne  ,  &c. 
La  Dicte  or-     Ces  repiéfentations  embarrafférent  la  Dicte.  Trois  moi? 
Jonnccicsicvces  furent  employés  en  conteftations.  Enfin,  le  dix-fèptiéme 
«.c  troupe.      ^e  février ,  les  Collèges  convinrent  de  lever  trois  cents 
mille  florins ,  pour  rembourfer  l'emprunt  fait  fur  la  fin  de 
la  dernière  campagne  au  fujet  des  befoins  de  l'armée  ;  de 
lever  aufli  un  million  d'écus  pour  mettre  dans  la  caifle 
militaire  i  de  prendre  au  fèrvicede  l'Empire  trois  mille 
chevaux  Saxons  ;  de  mettre  fur  pied  cent  vingt-mille  hom- 
mes, tant  pour  compofer  l'armée  du  Rhin  ,  que  pour  mu- 
nir de  garnifons  les  places  fortes  ;  enfin  ,  d'autorifer  le  Duc 
de  Hanover  à  contraindre  par  éxecution  militaire ,  les 
membres  du  Corps-Germanique  qui  réfuteraient  ou  dif- 
féreraient de  fournir  leur  contingent  „  en  troupes ,  en  ar- 
gent ou  en  artillerie,  &cc. 
Plufifurs  Prin-     Cette  précaution  n'empêcha  pas  les  Princes  &  les  Villes 
cet*  Villes  rc-  d  s'excufer  fous  différens  prétextes ,  de  contribuer  à  cette 

fuient  de  don-   ,  ..     .        _r  tr      -  >"i      »  C  

aer  leur  comin-  dépenfe  extraordinaire.  Les  uns  afluroienr  qu  ils  n  ctoienc 
obligés  de  fournir  leur  contingent  que  fur  le  pied  de  la  ma- 
tricule arrêtée  fous  le  régne  de  Charles-Quint  ;  d'autres 
vouloient  qu'on  leur  tînt  compte  de  ce  qu'ils  avoient  payé 
de  gré  ou  de  force ,  aux  troupes  Allemandes  pendant  les 
quartiers  d'hyver  j.  d'autres  foutenoient  que  l'Empereur 
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^coit  obligé  de  fournir  les  dépenfcs  extraordinaires  de  la  3 
guerre  ;  enfin , la  plupart  jugeoient  qu'il  falloir  faire  reve-  An"  C" 

nir  d'Icalie  les  troupes  d'Allemagne,  pour  les  employer  '  '■ — • 

fur  le  Rhin  à  la  défenfe  de  l'Empire. 

Outre  ces  difficultés ,  il  s'en  trouvoit  une  autre  beau- 
coup plus  embarraflante  à  furmonter.  Par  la  répartition 
qu'on  avoit  faite  à  Ratiibonne  des  cent  vingt  -  mille 
hommes  ,  &  des  deux  millions  huit  cents  mille  florins  , 
on  avoit  compris  fous  le  nom  de  Cercle  de  Bourgogne , 
les  Pais-Bas  Catholiques  ,  la  Baronnie  de  Breda  ,  les  vil- 
les de  Ruremonde  ,  de  Venlo ,  de  Nimégue ,  de  Tielt ,  de 
Bomel ,  Sec.  Suivant  le  réfulrat ,  ces  pais  dévoient  fournir 
à  la  caifle  militaire  de  l'Empire ,  deux  cents  foixante  Se 
deux  mille  cinq  cents  foixante  florins  d'Allemagne ,  Se 
dix  mille  cent  dix  hommes;  favoir  dix-huit  cents  cava- 
liers ,  &  huit  mille  trois  cents  dix  fantaflins.  Comme 
la  plupart  des  pais  que  l'on  vient  de  nommer  étoient  fous 
la  domination 'des  Hollandois,  &:  que  cette  Republique 
é:oit  déjà  furchargée  du  fardeau  de  la  guerre  préfence , 
elle  ne  prit  pas  en  bonne  part  H  la  taxe  que  la  Dicte  vou- 
loit  lui  impofer  ;  d'ailleurs ,  tous  les  Etats  qu'elle  pofledoit 
ne  relevoient  point  de  l'Empire,  Se  cette  indépendance 
avoit  été  confirmée  par  le  traité  de  Weftphalie.  Ces  rai- 
fons  ayant  été  communiquées  à  la  Dicte,  l'aflemblée  n'ofa 
reclamer  l'autorité  que  l'Empire  avoit  autrefois  fur  les  Pro- 
vinces-Unies :  autrement  elle  auroit  obligé  les  Etats-Gé- 
néraux à  rompre  avec  le  Corps-Germanique  ;  ils  étoient 
trop  jaloux  de  leur  indépendance  ,  pour  permettre  qu'on  y 
donnât  quelqu'atteinte. 

Cependant ,  le  Portugal ,  la  Savoye  ,  le  Duc  de  Wir- 
temberg  ,  le  Prince  de  Hefle-Caflel ,  l'Archiduc  Char- 
les ,  le  Prince  Eugène  ,  demandoient  t ous ,  les  uns  de  l'ar- 
gent ,  les  autres  des  troupes ,  des  vivres  &  des  munitions. 
Chacun  d'eux  vouloit  être  préféré ,  &  trouvoit  fes  rai- 
fons  les  meilleures.  Le  Duc  de  Savoye  fe  donnoit  de  grands 
m  vjvemens  pour  éxécurerle  projet  qu'il  avoit  conçu  fur 
Je  Dauphiné,  &:  peut-ctre  encore  fur  la  Provence.  Le 
départ  des  troupes  Allemandes  ,  qu'on  lux  avoir  otées  afin 
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  de  rétablir  les  affaires  délabrées  de  l'Archiduc  Charles  ; 

AN'  i-o's ?'  °'  l'avoir  fort  chagriné.  Mais  il  fut  appaifé  par  un  préfenc 
 — '■ —  de  cent  mille  guinées  que  la  Reine  d'Angleterre  lui  en- 
voya ,  &  il  reprit  fes  anciennes  difpofitions  pour  la  caufe 
commune. 

Le  Duc  de  Hanover  qui  devoir  commander  l'armée 
Impériale ,  tâchoit  de  piquer  d'honneur  les  Princes  &c  les 
Cercles  d'Allemagne.  La  plupart  de  fes  efforts  furent  inu- 
tils. Les  membres  du  Corps  Germanique  fe  conrentérenc 
de  fournir  leur  contingent ,  encore  le  firent- ils  avec  beau- 
coup de  lenteur.  Quelques-uns  néanmoins  donnèrent  au- 
delà  ,  une  fomme  d'argent  pour  foudoyer  trois  ou  quatre 
mille  cavaliers  Saxons  que  le  Roi  Augufte  promettoic 
d'envoyer  fur  le  Rhin. 

L'attention  principale  de  l'Angleterre  &  des  Provin- 
ces-Unies étoit  pour  la  Flandre  ;  le  crédit  de  Marlboroug , 
&  le  vif  intérêt  que  les  Etats -Généraux  prenoient  aux 
fuccès  qui  pouvoient  arriver  dans  ce  pais,  ne  permettoient 
pas  d'en  douter.  Les  deux  PuifTances  firent  de  nouveaux 
efforts ,  &  fe  mirent  en  état  de  défendre  leurs  conquêtes , 
&  même  d'en  faire  de  nouvelles,  fi  l'occaûon  s'en  pré- 
fentoit. 

préparatifs  de  Louis  XIV.  toujours  ferme  dans  la  réfolution  qu'il  avoic 
U  France  pour  prife  de  maintenir  fon  petit-fils  fur  le  trône  d'Efpagne , 
la  campagne.  it  (je  çQn  cfe£  nouvel  les  mefures  ,  pour  s'oppofer  avec 
force  &c  vigueur  à  toutes  les  entreprîtes  de  tant  de  Puif- 
fances  liguées  contre  lui.  Il  fit  de  bonne  heure  la  destina- 
tion des  Généraux  de  fes  armées.  Le  Duc  de  Bourgogne 
ayant  fouhaité  de  commander  en  perfonne  l'armée  de 
Flandre ,  on  lui  donna  fous  fes  ordres  le  Duc  de  Vendô- 
me &:  le  Maréchal  de  Matignon.  L'Ele&eur  de  Bavière 
eut  le  commandement  de  l'armée  du  Rhin.  Le  Duc  d'Or- 
léans retourna  en  Efpagne ,  avec  le  Comte  de  Bezons ,  qui 
fut  fait  Maréchal  de  France.  Le  Duc  de  Noailles  fut  def- 
tiné  pour  la  Catalogne ,  &c  le  Maréchal  de  Villars  pour  le 
Dauphiné. 

jjque?m£z  Le  Maréchal  de  Bervick  devoir  commander  fur  le 
licoiie.   '     Rhin ,  fous  les  ordres  de  l'Electeur  de  Bavière  >  mais  au- 
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f>aravant  ,  il  fut  obligé  d'accompagner  le  Chevalier  de 

Saine  Georges ,  connu  alors  en  France  fous  le  nom  de  Jac-  ÀN*  ™Ql'  c* 

ques  III.  Ce  Prince  avoir  des  vues  fur  rEcoiTe ,  où  il  croyoit  — — 

avoir  un  parti  confidérable.  Le  Comte  de  Fourbin  com- 
mandoit  l'armement  ,  &  les  troupes  de  débarquement 
étoienr  aux  ordres  du  Comte  de  Gacé ,  qui  fut  déclaré 
Maréchal  de  France  en  pleine  mer.  L'efcadre  arriva  le 
vingt-troifiéme  de  mars  ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  d'E- 
dimbourg; mais  perfonne  n'ayanr  répondu  aux  fignaux , 
la  florte  revint  à  Dunkerque  le  fepriéme  d'avril.  Le 
Chevalier  de  Saint  Georges  revint  en  Flandre ,  où  il  fit  la 
campagne. 

Les  troupes  étoient  déjà  par-tout  en  mouvement  de  Ce   Etat  de  Par* 
côté-là.  Çelles  des  alliés,  deftinées  à  agir  fur  la  Mofelle ,  m&desaiii&ae 
s'aflemblérent  le  vingtième  de  mai  à  Gundershaufen  ,aufc.cclIcdcFraB* 
nombre  de  trente-fix  mille  hommes.  Cette  armée  obli- 
gea les  François  de  lui  en  oppofer  une  autre  ;  mais  ils  en- 
voyèrent leurs  principales  forces  en  Flandre ,  où  dévoient 
Ce  frapper  les  plus  grands  coups. 

Le  Duc  de  Bourgogne  y  avoir  fous  Ces  ordres  cent  tren- 
te-neuf bataillons  &  deux  cents  quatre  efeadrons ,  fans 
compter  un  camp-volant  de  fept  à  huit  mille  hommes. 
L'armée  des  allies  croit  de  cent  quatre-vingt  efeadrons 
&  de  cent  treize  bataillons.  Quelqu'efFort  que  le  Duc 
Majlboroug  eut  fait  pour  donner  à  fes  troupes  la  fupério- 
riré  fur  celles  de  France  ,  elles  Ce  trouvèrent  néanmoins 
plus  foibles  de  plufieurs  efeadrons  ôc  d'un  grand  nombre 
de  bataillons. 

Milord  Duc  ayant  invité  le  Prince  Eugène  à  venir  par- 
tager avec  lui  le  commandement  de  l'armée ,  ce  Prince 
partit  de  Vienne  pour  aller  en  Flandre.  Sur  fa  route,  il 
s'aboucha  avec  les  Electeurs  de  Mayence  &  de  Hanover , 
&  Ce  rendit  fur  la  Mofelle  ,  où  (on  armée  devoir  agir  fé- 
lon la  première  deftination.  Il  fit  avancer  (es  troupes  vers 
le  Brabant ,  prit  les  devans  avec  fa  cavalerie ,  &  arriva 
dans  le  rems  que  le  Général  Anglois  vouloir  empêcher 
l'armée  Françoife  de  faire  le  fiége  d'Oudenarde,  afin  de 
conferver  un  partage ,  &  de  fauver  Ath ,  Courtrai  &  Menin. 
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^— — — gy      Le  Duc  de  Vendôme  avoic  déjà  fait  quelques  expédt- 
A  n.  p  e  J.  c  tions  qui  avoient  eu  un  heureux  fuccès.  En  moins  de  deux 
ï7°8'      fois  vingt-quatre  heures,  il  avoic  furprisGand ,  Bruges  &: 
Le  Duc  de  Plaflfendal.  Il  mit  enfuice  à  contribution  toute  la  Flan- 
vendôme  prend  dre  Houandoife  &  une  partie  du  Brabant ,  &  fe  vit  en 

Ganrt ,  Bruges  .r   » 

fc  piaflcodal.    état  d  empêcher  la  navigation  d  une  Province  a  1  autre , 
&  de  couper  aux  alliés  toute  communication  avec  ce  pais. 
Il  devoit  garder  tous  les  partages  de  la  Dender ,  ou  pafier 
lui-même  ï'Efcaut ,  afin  d'empêcher  Marlboroug  de  rra- 
verfer  cette  rivière.  Ce  rut  en  effet  le  parti  qu'il  prit.  II 
fit  jetter  des  ponts  près  de  Gaveren  ;  puis ,  oubliant  ce 
deflein  ,  il  côtoya  la  Dender  ;  il  fe  repentit  enfuite  de 
cette  marche, &  reprit  Ton  premier  projet.  Ces  variations , 
&C  le  retardement  qu'elles  caufoient ,  furent  très-utiles  an 
Duc  Marlboroug.  Cadogan  &  Randzau  firent  ,  par  fes 
ordres,  une  fi  grande  diligence,  qu'ils  traverférent  Ï'Ef- 
caut ,  en  apurèrent  le  pafiage  au  refte  de  l'armée ,  &:  eu- 
rent le  tems  de  fe  porter  dans  une  efpéce  d'amphithéâtre 
entouré  de  haies  &  de  ravins  ;  puis  ils  s'emparèrent  des 
défilés  d'Afperen. 
Bataille d'Oude-     Le  Marquis  de  Biron  qui  commandoit  un  corps  de 
narde  que  d'au-  réferve  de  l'armée  Françoife ,  étoit  arrivé  avant  les  alliés 
très  appellent    fans  cet  endroit ,  pour  y  marquer  un  camp.  Son  infanterie 
te  fa  cavalerie  ne  croyant  pas  l'ennemi  fi  proche ,  fe  dé- 
bandèrent pour  aller  à  la  paille  &  au  fourage.  Cadqgan 
les  chargea  &:  les  mit  en  hiite.  L'avant-garde  de  l'armée 
Françoise  étant  furvenue ,  arrêta  le  défordre ,  &:  chafla  les 
alliés  du  terrain  qu'ils  occupoient.  Quatre  bataillons  pa- 
roifloient  encore  derrière  des  haies  fur  une  éminence  ; 
l'ordre  fut  donné  pour  aller  les  attaquer  ,  ce  qui  s'éxécuta 
avec  beaucoup  de  bravoure.  Mais  lorfque  les  François  eu- 
rent gagné  la  hauteur  ,  ils  apperçurent  que  ces  quatre  ba- 
taillons étoient  foutenus  par  quarante  autres ,  poftés  der- 
rière des  fofTés ,  des  haies ,  &c.  à  portée  du  canon  d'Ou- 
denarde. 

La  bataille  s'engagea  infenfiblement ,  par  l'arrivée  de 
quelques  brigades  Françoiies  qui  chargeoient  à  mefure 
qu'elles  approchoient.  Les  officiers  Généraux  confultérenc 

alors 
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blors  plus  leur  valeur  que  le  grand  nombre  de  leurs  enne- 
mis. Us  les  chargèrent ,  pour  ne  -pas  revenir  au  camp  fans  A  N,7og/' C* 
avoir  rien  fait  ;  mais  ils  furent  obligés  de  cédera  la  multi-  — — — 
tude.  L'infanterie  du  centre  s'étant  mife  en  mouvement 
pour  foutenir  les  brigades  poufTées  par  les  alliés  ,  ceux-ci  t 
favoifés  par  l'avantage  du  lieu  où  ils  étoient  portés ,  Ôc 
où  l'on  ne  powvoit  pénétrer ,  firent  un  feu  fi  confiiéra- 
ble  qu'ils  obligèrent  les  François  de  reculer. 

Quoique  le  terrain  ne  permît  pis  à  la  cavalerie  Fran- 
çoife  d'agir  en  corps  ,  il  y  eut  cependant  une  ou  deux 
attaques  qui  furent  aflès  heureufes  pour  elle.  Sur  les 
huit  heures ,  le  Prince  Eugène  ayant  remarqué  du  vuide 
entre  le  centrç  des  François  &  Noringhen ,  il  fit  couler 
dans  ce  vuide  une  colonne  de  cavalerie  &  de  dragons. 
D'abord  elle  renverfa  quelques  efcadrons  François.  Elle 
vint  enfuite  tomber  fur  le  gros  où  étoit  le  Duc  de  Bour- 
gogne ;  mais  la  gendarmerie  &  les  chevaux-légers,  animés 
par  la  préfence  de  ce  Prince ,  repoufférent  cette  colonne 
des  alliés ,  &  les  dragons  du  Roi  de  Prufle  perdirent  la 
moitié  de  leur  monde.  La  nuit  termina  cette  action ,  dont 
le  fuccès  fut  fi  douteux  que  les  deux  armées  s'en  attri- 
buércnt  l'avantage.  Le  Duc  de  Vendôme  vouloit  que  l'ar- 
mée couchât  fur  le  champ  de  bataille  ,  dans  l'intention 
de  recommencer  le  lendemain  ;  mais  l'a  ris  contraire  pré- 
valut. On  le  retira  vers  Gand.  La  perte  que  l'on  fit  dans 
cette  marche  de  nuit ,  fut  plus  grande  que  celle  de  la  jour- 
née ,  qui  arriva  l'onzième  de  juiller. 

Les  François ,  par  leur  retraite  vers  Gand ,  fembloienr. 
abandonner  les  imposantes  places  de  Li'le,  de  Tournai 
&  d'Ypres ,  &  les  Généraux  alliés  pouvoient ,  à  leur  gré  , 
choilir  une  des  trois  pour  en  faire  le  fié^e.  Us  s'a:taché- 
rent  à  Lille  ,  quoique  la  plus  forte  ,  parcequ'elle  avançoic 
dans  le  pais  ennemi  ,  &  que  d'ailleurs  la  conquête  en 
feroit  pKis  d'éclat  ,  à  caufe  de  la  grandeur  &  de  la  beauté 
de  la  ville. 


Pour  réulfir  dans  cette  entrepnfe ,  on  deftina  cinquante      Prînce  Eu- 
gène fait  Ici' 
gc  de  Lille. 


bataillons  &  quatre-vingt-dix  efcadrons ,  aux  ordres  du  8cnc  fait  lc  hi" 


Prince  Eugène  qui  dévoie  avoir  la  direction  du  fiége.  Le 
Tome  X.  X  x  x 
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Duc  Marlboroug,  à  la  tête  de  foixante  &c  dix  mille  hom- 
N"         c*  mes ,  s'étoit  chargé  de  le  couvrir  ,  &  d'obferver  les  mou- 

 - —  vemens  de  l'armée  Françoife.  Le  Maréchal  de  Bouflers  „ 

envoyé  par  Louis  XIV.  pour  défendre  la  place ,  avoit  une 
garnifon  compofée  de  vingt-deux  bataillons ,  de  deux  ré- 
gimens  de  dragons  ,  &  d'un  de  cavalerie. 

Le  Prince  Eugène  ouvrit  la  tranchée  la  nuit  du  vingt- 
deuxième  au  vingt-troifiéme  d'août.  Il  commença  par  faire 
attaquer ,  près  de  la  porte  de  la  Magdelaine ,  une  Cha- 
pelle fortifiée  où  les  affiégés  avoient  deux  cents  grena- 
diers. Ce  pofte  étoit  d'autant  plus  important ,  qu'il  em- 
pcchoit  les  affiégeans  de  pouffer  leurs  approches.  Trois 
cents  grenadiers  commandés  pour  cet  effet  s'en  emparè- 
rent ,&  firent  les  François  priionniers  de  guerre.  Les  Im- 
périaux ne  relièrent  pas  long-tems  maîtres  de  cette  Cha- 
pelle. Les  grenadiers  de  la  garnifon ,  avec  trois  efeadrons 
&  trois  cents  travailleurs  s'avancèrent  fecrétement  ,  &: 
obligèrent  les  troupes  qu'on  avoit  mifes  dans  ce  porte  de 
l'abandonner.  Il  fut  repris  de  nouveau  par  les  affiégeans , 
qui  le  confervérent  dans  la  fuite. 

Malgré  la  vigoureufe  réfiftance  de  la  garnifon  ,  l'ar- 
tillerie fit  tant  d'effet  contre  la  face  des  deux  battions , 
que  le  Prince  Eugène  crut  qu'il  étoit  tems  d'attaquer  la 
contrefearpe ,  entre  la  tenaille  Se  l'ouvrage  à  corne,  de- 
puis la  baffe  -  Deule  jufqu'à  la  porre  de  la  Magdelaine. 
Rien  n'étoitplus  beau  que  l'ordre  qui  fut  donné  pour  cette 
importante  attaque.  Avant  de  l'éxécuter  /il  fe(k  un  grand 
mouvement  parmi  les  troupes  du  Prince  Eugène.  Le  Ma- 
réchal de  Bouflers  comprit  afles  quel  pouvoir  être  le  de£- 
fein  des  affiégeans }  il  fît  tous  les  préparatifs  nécefTaires 
pour  les  bien  recevoir.  On  commanda  pour  ce  formidable 
afTaut  dix  -  huit  cents  foixante  hommes  de  l'armée  du  fié- 
ge,  &  deux  mille  de  celle  du  Duc  Marlboroug;  les  uns 
pour  attaquer ,  les  autres  pour  foutenir ,  &  d'autres  enfin, 
pour  travailler.  Le  fîgnal  donné ,  chaque  troupe  marcha*, 
vers  l'endroit  qu'on  lui  avoit  deftiné. 

Avant  d'y  arriver,  il  fallut  efluyer  un  feu  terrible  du 
chemin  couvert.  Il  redoubla  quand  on  eut  atteint  lespa* 
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lifTades.  Déjà  on  commençoic  à  fe  loger ,  lorfque  les  gre- 
nadiers François,  forçant  de  cous  côtés ,  attaquèrent  les 

alliés  avec  tant  de  vigueur  &  de  bravoure,  que  ces  der-  ■ — 

niers  furent  contraints  de  fe  retirer  de  tous  les  endroits 
dont  ils  s'étoient  emparés.  Ils  ne  purent  conferver  que  deux 
angles  faillans  ;  l'un  du  chemin  couvert  des  tenaillons ,  & 
l'autre  de  l'ouvrage  à  corne  de  la  droite.  Ce  terrible  af- 
faut  ,  manqué  en  partie ,  coûta  bien  cher  à  ceux  qui  le 
donnèrent. 

Au  milieu  de  ces  rudes  attaques,  les  François  tentèrent  LeDacdeBow* 
de  faire  lever  le  liège.  L'armée  du  Duc  de  Bourgogne ,  ?°Snc  viem  ai 
conlidérablement  renforcée  par  les  troupes  que  le  Maré-  <cour$  ** 
chai  de  Bervick  avoit  amenées  d'Allemagne  ,  s'avança 
jufqu  a  la  portée  du  canon  de  celle  des  alliés.  Ces  derniers, 
avercis  de  cetcc  marche ,  avoienc  pris  leur  tems  pour  fe 
bien  recrancher.  Le  Prince  Eugène  &c  le  Prince  d'Orange 
s'écoient  rendus  à  l'armée  d'obiervation ,  avec  undécache- 
menc  du  fiége.  L'armée  ennemie  fuc  rangée  en  bacaille.  Le 
village  d'Enciers ,  où  il  y  avoic  quelques  bacaillons  des  al- 
liés ,  rut  battu  par  fix  pièces  de  canon.  On  attaqua  encore 
un  autre  pofte  avancé  vers  Seclin  ;  cette  place  Rit  même 
emportée.  Le  Duc  de  Vendôme  vouloit  livrer  la  bataille  : 
mais  il  n'en  fut  pas  le  maître  \  le  Duc  de  Bourgogne  s'y 
oppofa. 

Les  alliés ,  délivrés  de  l'inquiétude  que  l'armée  ennemie 
leur  avoit  donnée,  ne  fongérent  plus  qu'a  continuer  le  liè- 
ge. Les  François  ,  après  leur  retraite  ,  fe  diviférenc  en 
plufieurs  corps.  Leur  deflein  écoic  d'ôcer  aux  alliés  la 
communication  avec  les  villes  d'où  ils  ciroient  leurs  con- 
vois. Ils  paflTérent  l'Efcaut,  &c  s'y  fortifièrent  en  dreflanf 
des  batteries ,  des  redoutes  &c  des  paliflades. 

Outre  l'afTaut  dont  je  viens  de  parler  ,  il  s'en  donna 
quelques  jours  après  un  autre  encore  plus  terrible.  On 
choifit  cinq  mille  Anglois ,  douze  cents  grenadiers  ,  au- 
tant de  fufiliers,  &  dix-fept  cents  travai'leurs.  L'a&ion 
rut  des  plus  vives  &  dura  long-teins.  Les  alliés  emportè- 
rent la  place  d'armes  du  chemin  couvert ,  vis-à-vis  la  gran- 
de brèche,  à  l'angle  du  demi-baftion  du  tenaillon ,  à  la 
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■  gauche.  Le  Prince  Eugène  qui  étoit  dans  la,  tranchée* 
Â  N  1701.  Pour  animer  les  troupes  par  fa  préfence  ,  reçut  un  coup 
1  de  feu  à  la  tête.  Cette  blefîure  l'ayant  obligé  de  fê  retirer , 

le  Duc  Marlboroug  prit  la  conduite  du  fiége.  Le  détail 
feroit  trop  long  3  fi  on  vouloit  rapporter  les  différentes 
attaques ,  la  bravoure  des  aflÇéçeans ,  &  la  valeur  des  affié- 
Lille  (tttai  gés;  il  fuffit  de  dire,  qu'après  une  infinité  de  belles  ac- 
x  alliés.       rions  de  part  &c  d'autre ,  Lille  fe  rendit  le  vingt-troifiéme 

d  octobre  ,  &  fa  citadelle  le  huitième  de  décembre  (a). 
Tentative  de     Les  alliés  étoient  encore  occupés  au  fiége  de  Lille, 
rEleâeurdcBa-  Jorfque  l'Eleâeur  de  Bavière  qui  étoit  de  retour  de  l'ar- 
wain£»xci-  niée  du  Rhin  ,  fit  une  entreprise  fur  Bruxelles.  Ce  Prin- 


C 


ce ,  après  s  ctre  abouché  à  Mons  avec  le  Maréchal  de  Ber- 
▼ick ,  fit  partir  quelques  efcadrons  &  plufieurs  bataillons  „ 
avec  un  train  d'artillerie  &  des  chariots  qui  prirent  la 
route  de  Bruxelles.  Il  s'y  rendit  le  vingt  &  unième  de  no- 
vembre ,  &  envoya  d'abord  un  trompette  au  Comman- 
dant ,  pour  le  fommer  d'en  ouvrir  les  portes.  Il  n'avoir  en 
tout  qu'environ  fix  mille  hommes  -,  mais  il  avoir  compté 
fur  certaines  intelligences  qu'il  avoit  dans  la  ville ,  &c  il 
s'étoit  flatté ,  qu'à  fon  approche  les  bourgeois  prendroiehc 
les  armes. 

Dès  le  même  foir  ,on  forma  les  attaques ,  &  on  emporta 
le  chemin  couvert ,  qui  fut  repris  le  lendemain.  Déjà  les 
afliégeans  fe  difpofoient  à  donner  un  afiaut ,  lorfque  l'E- 
leâeur eut  avis  que  le  Duc  Marlboroug  avoit  paifé  l'Ef- 
caut  pour  venir  au  fecours  de  Bruxelles.  Il  avoit  traverfé 
cette  rivière  fans  trouver  la  moindre  réfiftance.  La  chofe 
parut  d'autant  plus  furprenante ,  qu'il  n  auroit  pas  été  diffi- 
cile à  l'armée  Françoife  quiécoit  beaucoup  plus  forte  que 
celle  de  Marlboroug ,  de  s'oppofer  à  (on  paffage.  L'Electeur 
fut  obligé  de  fe  retirer  ,  &  ue  faire  un  grand  détour ,  afin 
qu'on  ne  lui  coupât  pas  la  retraite  :  ce  qui  feroit  arrivé ,  s'il 
avoit  tardé  deux  heures  de  plus. 


(m)  Quelques  officiers  ont  aflùré  dans 
leurs  relations ,  que  le  défaut  de  muni- 
tions du  côté  des  afliégéans,  fut  la  feule 
caufe  de  la  longueur  du  fiége.  Si  cette 


réfléxion  diminue  un  peu  fa  gloire  de  la 
déferle,  elle  ne  fait  pas  beaucoup  d'hou» 
ncur  a  la  prévoyance  du  Prince  Eugcoc 
&  du  Miloid  Marlboroug. 
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Les  alliés  profitant  de  leur  bonheur  ,  marchèrent  à  -  ~ 
Gand,  &c  l'inveftirent  le  dix-huitième  de  décembre;  la  c* 

tranchée  en  fat  ouverte  le  vingt-quatrième.  Ce  fiége  ne  

dura  pas  long-tems.  A  peine  eut-on  élevé  quelques  batte-  fiu»  ÎJjJk* rcud 
ries,  que  la  garnifon  demandai  capituler.  Elle  forrit  le 
deuxième  de  janvier  de  l'année  fui  vante.  Le  lendemain  , 
le  Général  Grimaldi  abandonna  Bruges  ,  &:  le  fort  de 
Plaflendale  fe  fournit  au  Prince  Eugène. 

En  Allemagne  ,  les  Impériaux  &  les  François  ne  flrenr    Affaires  do 
rien  de  remarquable.  De  part  &  d'autre,  on  s'appliqua  à  for-  Rhin, 
tifier  des  lignes.  Les  deux  armées  fe  tinrent  fur  leurs  gar- 
des ,  &  on  ne  fe  laifla  point  furprendre.  L'embrafement  de 

5uelques  bateaux  chargés  de  cent  quatre-vingt  milliers 
 o.  j  .;.>i  j«  r..:_.  o,  j>  :_  i __ 


Les  affaires  de  Hongrie  étoient  toujours  dans  une  fi-  Affaires  de 
tuation  fâcheufe  pour  la  maifbn  d'Autriche.  Les  mécon-  Ho,,gtic* 
tens ,  quoique  battus  en  plufieurs  rencontres ,  refufoient 
conftamment  de  fe  foumettre  au  joug  que  la  Cour  de 
Vienne  vouloir  leur  impofer.  Ils  fe  flattoient  de  quel- 
que heureufe  révolution ,  qui  engagerait  (a  Majefté  Impé- 
riale à  rendre  à  la  Nation  fes  privilèges.  Ragorski  &  les 
autres  chefs  du  parti ,  ne  cefToient  de  fe  plaindre  des  vio- 
lences qu'on  éxerçoit  à  leur  égard ,  &  des  atteintes  qu'on 
portoit  à  leur  liberté. 

Pour  répondre  à  ces  griefs ,  &  les  appaifer ,  l'Empereur  Dictc  à  Prcf- 
convoqua  une  Diète  à  Prefbourg.  Mais  on  n'y  prit  aucune  l*>urS. 
réfolution  capable  de  faire  celTer  les  troubles  :  elle  ne  fer- 
vit  au  contraire  qu'à  faire  connoitre  qu'il  y  avoir  plus  de 
mécontens  dans  le  Royaume ,  qu'il  n'en  paroifToit  les  ar- 
mes à  la  main.  L'aflemblée  ne  fut  occupée  qu'à  drefler , 
au  nom  de  roure  la  Nation  ,  des  griefs  contre  le  gouverne- 
ment Autrichien.  Ils  furent  rédigés  dans  un  mémoire 
que  l'on  préfenta  aux  CommilTaires  Impériaux. 

Les  mécontens  demandoient,Que  fa  Matefté  Impériale 
ratifiât  dans  une  Diète,  la  déclaration  de  l'Empereur  Léo- 
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-  pold  donnée  en  1659.  par  laquelle  on  les  aiTuroit  qu'ils 

AN  1708?  °  feroient  gouvernés  fuivanc  leurs  loix  Se  leurs  privilèges. 

 ;  Us  vouloienc  de  plus  qu'on  rendît  une  autre  déclaration , 

réibn!^"  un  S  cl11*  Porter°ic  >  Ql,e  &  Majefté  Impériale  ni  Tes  fuccefieurs 
mémoire  come-  ne  pourroient ,  par  donation  ni  par  teftament ,  difpofer 
nandeursgriefs.  rju  Royaume  en  faveur  de  qui  que  ce  (bit ,  &c  que  li  les 
hoirs  mâles  en  ligne  directe  de  l'Empereur  venoient  à 
manquer  ,  alors  les  Etats  feroient  rétablis  dans  l'ancien 
droit  d'élire  tel  Souverain  qu'ils  voudroient  :  Qu'un  Gen- 
til-homme Hongrois  nepourroit  êtte  emprifonné  ,  même 
pour  crime  de  lèze- Majefté,  à  moins  qu'il  ne  fut  furpris 
fur  le  fait ,  auquel  cas  il  feroit  jugé  fuivant  les  loix  :  Que 
la  Noblelfe  feroit  éxemte  de  loger  des  gens  de  guerre , 
à  moins  qu'elle  n'y  confentît  :  Qu'on  n'éxigeroit  point  de 
fubfides ,  fans  le  confentement  des  Etats  :  Qu'on  feroic 
fupprimer  toutes  les  contributions  qui  fe  levoient  alors  : 
Qu'il  feroit  ordonné  qu'on  aflembleroit  tous  les  trois  ans 
la  Dicte  générale  du  Royaume  :  Que  lorfque  Ùl  Majefté 
Impériale  voudroit  conférer  fur  les  affaires  de  Hongrie , 
elle  n'appelleroit  àfon  Confèil  que  des  Hongrois  de  nail- 
fance  ,  &  qu'elle  ne  difpoferoit  qu'en  leur  faveur  des  em- 
plois du  Royaume,  tant  civils  que  militaires  :  Que  toutes 
les  dignités  eccléfiaftiques  ne  feroient  données  qu'aux 
naturels  dupais,  &  que  tous  les  étrangers  qui  en  pofTé- 
doient ,  feroient  obligés  de  s'en  démettre  pour  les  conférer 
aux  Hongrois  ;  on  exceptoit  le  Cardinal  de  Saxe-Zeith , 
Primat  du  Royaume  ,  auquel  on  confervoit  toutes  fes  di- 
gnités ,  par  des  confidérations  d'eftime  particulière. 

On  éxigeoit  de  plus ,  Que  les  officiers  de  la  tréforerie 
fuivroient  dorénavant  les  loix  au  fujet  des  biens  de  la  No- 
blefTe  :  Que  la  liberté  de  religion  accordée  aux  Protef- 
tans,  fuivant  les  articles  vingt-cinquième  &  vingt-fixiéme 
de  la  Diète  de  168 1  &  le  vingt-unième  de  celle  de  1687.  fe- 
roit confirmée  -,  de  forte  qu'il  feroit  libre  à  un  Seigneur  Ca- 
tholique de  permettre  ou  de  défendre  aux  Miniftres  Pro- 
teftans  de  prêcher  fur  fes  terres  ;  mais  qu'un  Seigneur  Pro- 
teftant  n'auroitpas  le  droit  de  défendre  aux  Prêtres  Catho- 
liques d'éxercer  les  fondions  de  leur  miniftère  ,parcequ'on 
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devoir  les  foucenir  par  tour ,  les  Proreftans  n'étant  que  to-  — 
lérés  pour  le  bien  de  la  paix  :  Que  les  charges  de  Palatin  An*  ,^8J*  C* 

du  Royaume ,  de  Jnges  de  la  Cour  du  Roi ,  de  Ban  de   '■  

Croatie  ,  &  les  autres ,  feroient  rétablies  dans  leur  ancien 
luftre  &:  jurifdi&ion  ,  6c  que  les  penfions  feroient  payées 
régulièrement  :  Que  les  revenus  du  Royaume  feroient  ad- 
miniftrés  par  un  tréforier  Hongrois ,  indépendant  de  la 
Cour  Impériale  :  Qu'il  feroit  enjoint  aux  troupes  étrangè- 
res d'obferver  une  éxadte  difeipiine ,  &c  qu'on  les  feroit 
fortir  de  Hongrie  après  la  première  Diète  :  enfin ,  Que  fa 
Majefté  Impériale  laiiîeroit  la  conduite  des  affaires  du 
Royaume  à  un  Confeil  compofé  de  Hongrois  ,  &:  choifi 
des  quatre  Etats  du  Royaume. 

La  Diète  de  Preibourg  n'empechoit  pas  les  mécontens 
de  faire  des  courfes  dans  les  pais  héréditaires  de  la  maifon 
d'Autriche ,  &:  d'entreprendre  des  fiéges.  Ils  faifoienr  alors 
celui  du  château  de  Neiftettel.  La  gamifon  n'avoir  plus  ni 
vivres  ni  munitions  de  guerre ,  &  la  taim  la  prefToit  en- 
core plus  que  fes  ennemis.  Le  Général  Heifler,  informé 
de  l'extrémité  où  cette  place  étoit  réduite  ,  marcha  à  fon 
fecours  avec  fept  mille  chevaux  fuivis  de  quelques  ba- 
taillons. A  fon  approche ,  le  Prince  Ragotski  &  le  Comte 
Béréfini  qui  commandoient  au  fiége ,  l'abandonnèrent ,  ôc 
ayant  paflé  le  Vag ,  fe  retirèrent  près  de  Trenchin.  Le    Bataille  <fe 
Général  Heifler  joignit  leur  arrière  -  garde  ,  la  chargea  J"^0  a e°éc 
avec  vigueur ,  &  mit  en  déroute  les  bataillons  des  mé-  parTs^S-6 
contens.  Ils  perdirent  quelques  pièces  de  campagne  ,  deux  chicos. 

S aires  de  timbales ,  deux  étendards  &c  environ  quarante 
rapeaux  s  car  les  Hongrois  en  ont  un  dans  chaque  com- 
pagnie. 

Pendant  qu'on  faifoit  à  Vienne  des  réjouilTances  pour  irruption  da 
cet  avantage  ,  on  fut  fort  furpris  d'apprendre  que  les  mé-  J^JjJJ"  datl* 
contens  avoient  paffé  le  Danube  au-aeflus  de  Prelbourg , 
qu'ils  avoient  forcé  les  lignes  de  Pétronelle  ,  emporté 
aalfaut  le  fort  de  Ruft,  faccagé quantité  de  villages  à  qua- 
rre  lieues  de  Vienne  ,  &  qu'ils  s'éroient  eniuite  rerirés 
vers  Neuhaufel ,  avec  un  butin  très-confidérable.  On  reçue 
encore  d'autres  nouvelles  aiuli  tacheufes  i  (avoir  x  que  les 
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-  mécontens  a  voient  forcé  le  paflage  de  la  Muer  j  qu'ils  s'é- 
A  "  1*708?'  soient  emparés  de  Légrad  ,  fituée  au  confluent  de  cette 
— - — : —  rivière  &;  de  la  Drave  ;  qu'ils  avoient  pris  d'aflaut  Chalcen- 
thurn  &  Petav  ,  dans  la  bafle  Stirie  ;  que  la  communica- 
tion de  l'Efclavonie  avec  laTranfilvanie  éroit  entièrement 
coupée ,  &:  que  le  Général  Heifler  avoit  été  obligé  de  lever 
le  liège  de  Neuhaufel. 

Ces  avantages  firent  évanouir  à  Vienne  les  efpérances 
qu'on  avoit  conçues  de  réduire  bien-tôt  les  mécontens. 
Leur  armée  augmentoit  tous  les  jours ,  avec  leur  courage 
&  leur  reflentiment.  Ils  ravitaillèrent  Neuhaufel ,  renfor- 
cèrent de  deux  mille  hommes  fa  garnimn ,  &  mirent  cette 
RagotsKi  af-  place  hors  d'infulte.  Le  Prince  Ragotski  afTembla  les  Sei- 
fcmbic  les  sci-  gneurs  fa  çon  parti    &  leur  fit  voir  la  nécefliré  de  conti- 

gneurs  de  Ion    o  Y        >  . 

pam.  nuet  la  guerre  avec  vigueur.  Il  leur  repreienta ,  que  les 

troupes  Autrichiennes  qui  reftoient  dans  le  Royaume 
étoient  plutôt  cachées  que  fortifiées  dans  les  places ,  &c 
qu'il  falloir  achever  de  les  vaincre  par  leur  propre  conf- 
ternation.  11  leur  dit  enfuite ,  avec  beaucoup  de  générofité , 
qu'il  ne  prérendoit  pas  que  fes  fervices  les  obligeaient  à 
lui  continuer  le  commandement  des  troupes  ;  qu'il  feroic 
le  premier  à  reconnoître  le  Général  qu'ils  voudroient  élire, 
&  que  dans  quelque  rang  qu'on  le  plaçât ,  il  fe  tiendroic 
toujours  heureux  de  combattre  &  d'expofer  fa  vie  pour 
la  defenfe  de  leurs  libertés, 
le  commun-   Les  Seigneurs  ne  répondirent  à  Ragotski ,  que  par  des  élo- 

î^'cîuoufirmf  &es  ^  ^es  aPP'au^^"emens  ^us  a  *a  valeur  &  à  fa  mo- 
c  u  '  dération.  Ils  lui  confirmèrent  le  commandement  en  chef 
de  l'atmée ,  lignèrent  une  nouvelle  aflbciation  de  fix  ans, 
pour  défendre  leurs  prérogatives  jufqu  a  la  dernière  extré- 
mité ,  &  promirent  de  s'attacher  entièrement  à  la  per- 
fonne  &  à  la  fortune  de  Ragotski ,  &  de  le  fuivre  où  il 
les  méneroit. 

Le  Pape  ex — ^Les  réfolutions  des  Hongrois  étonnèrent  moins  la  Cour 
communie  plu-  je  yienne   que  l'excommunication  que  le  Pape  venoic 

llCUIS  OnlClCtS  '    *  <**    •  1  i  • 

de  larméc  im-  de  lancer  contre  quelques  officiers  de  l'armée  impériale 
pcriaic.         en  Italie.  Clément  XI.  s'étoit  plaint  que  les  troupes  Au- 
trichiennes, en  paffant  fur  les  terres  de  TEglife ,  n'avoienc 

pas 
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|pas  ufé  des  ménagemens  qu'on  dévoie  en  attendre  ,  &  1 

qu'elles  avoienc  éxigé  des  contributions  du  Clergé  de 

Parme  &  de  plusieurs  autres  Evcchés.  Sa  Sainreté  en  avoir  — — — — — 

4Écrit  à  l'Empereur  ;  mais  peu  fatisfàite  de  la  réponfe  de  ce 

Prince  ,  elle  avoit  excommunié  les  auteurs  des  excès  dont 

elle  fe  plaignoit.  Cette  cenfure ,  jointe  au  refus  que  le 

Pape  faifoit  de  reconnoitre  l'Archiduc  Charles  pour  Roi 

d'Efpagne  ,  augmenta  la  méfinrelligence  qui  régnoitdéja 

entre  la  Cour  de  Rome  Se  celle  de  Vienne. 

Au  mois  de  juillet,  le  Comte  deCaunits ,  Auditeur  de  L'Empereur 
Rote  pour  l'Allemagne,  fit  diftribuer  dans  Rome  une  lettre  «Wciarc  nulles 
circulaire  ,  Contenue  d'un  manifefte  où  Jofeph  déclarait  j£Jcafiltc* 
nulles  les  cenfures  du  Pape.  Il  alléguoit  pout  raifon ,  que 
Parme  Se  les  villes  d'Italie  étant  fiefs  de  l'Empire  ,  ion 
armée  avoit  pu  en  éxiger  des  logemens  &  de  quoi  fubfifter. 
Il  ajoutoit  ,  qu'il  étoit  réfolu  de  faire  valoir  en  Italie  tous 
les  droits  de  la  Couronne  Impériale  ,  ni  de  n'en  excepter 
que  les  villes  qui  prouve roient  par  des  titres  authentiques 
leurs  immunités ,  comme  leur  ayant  été  accordées  par  les 
Empereurs  précédens ,  Se  du  consentement  du  Corps  Ger- 
manique. 

Dans  cette  menace ,  on  avoit  en  vue  le  Pape ,  Se  les  Ducs 
<le  Tofcane  Se  de  Parme ,  dont  la  neutralité  indilpofoit 
l'Empereur.  Les  chofes  furent  encore  portées  plus  loin.  Le 
Cardinal  Grimani  ,  Viceroi  de  Naples  ,  publia  dans  çe 
Royaume  un  décret,  par  leauel  il  fupprimoit  le  Tribunal 
de  la  Nonciature ,  Se  défendoit  aux  Prélats  Se  aux  autres 
bénéficier  de  payer  les  annares  à  la  Chancellerie  Ro- 
maine. Il  y  foutenoit  que  le  Roi  des  deux  Siciles  ne  de- 
.  voit  pas  prendre  l'inveftiture  du  Pape ,  pareeque  ces  Pro- 
vinces n'éroient  pas  fiefs  eccléfiaftiq'ies  ,  Se  que  les  Etats 
d'Avignon  Se  de  Bénévent  dévoient  revenir  à  la  Couronne 
de  Naples. 

A  l'abri  de  ce  décret ,  commencèrent  les  hoftilirés.  Les  Le?  impériaux 
Impériaux  s'emparèrent  deComachio  ,  de  Magna vaca  fur  *'*n>Pat«"  <je 

iljji       rj»  j/~«ii      j>*&  «j    Pleurs  villes 

le  bord  de  la  mer ,  de  Lago ,  de  Cévale ,  d  Argenta  &:  de  arpa. tenantes 
ûuelques-autres  places  par  où  l'on  pouvoir  jetter  du  fecours  a« 
4aos  le  Ferrarois ,  fur  lequel  ils  prétendoient  faire  valoir 
T$m  X.  Yyy 
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les  droits  du  Duc  de  Modène.  Il  y  avoir  neuf  cenrs  cin- 
quante-trois ans  que  le  faint  Siège  jouifloit  de  Comachio , 


An.de  J.  C. 


que  Pépin  lui  avoir  fait  céder  en  75 y.  par  Adolphe  Roi 
des  Lombards  :  ainfi  on  ne  voyoit  pas  ce  qui  pouvoit  fer- 
vir  de  fondement  à  la  prétention  du  Duc  de  Modène.  Son 
Primions  du  droit  fur  le  Ferrarois  ne  paroifToit  guères  mieux  établi.  Al- 
for^ttraroï  Phon(c  H-  Duc  de  Ferrare ,  étant  mort  fans  enfans  au  mois 
w  c  «raro  .  ^e  tannée  1 5  97.  Céfar  d'Eft  fe  mit  en  pofTeflion 

de  cet  Etat ,  &  prefque  aufTi-tôt ,  par  le  moyen  de  Lucrèce 
d'Eft ,  Duchene  d'Urbin  ,  il  s'accommoda  avec  le  Pape 
dont  les  troupes  étoient  en  marche  pour  l'en  chafler.  Céfar 
étoit  à  la  vérité  de  la  maifon  d'Eft  :  fon  père  Alphonfe 
étoit  fils  du  Duc  Alphonfe  I.  mais  par  malheur  on  pré- 
tendoit  qu'il  n'étoit  que  bâtard  ;  &  ce  fut  fur  ce  prétexte 
lmffJ0:  qu'Urbain  VIII.  refufa  à  Céfar  l'inveftiture  du  Ferrarois 
qui  relevoit  de  1  Eglife. 

Le  fainr  Siège  s'en  étoit  mis  en  pofTeflion ,  &  le  pofTédoic 
en  toute  fouveraineté ,  lorfque  le  Duc  de  Modène ,  def- 
cendu  de  Céfar  d'Eft ,  &  appuyé  de  la  maifon  d'Autriche , 
réfolut  d'en  dépouiller  la  Cour  de  Rome.  Dès  le  mois 
de  mai  ,  rrois  mille  Impériaux ,  avec  quatre  à  cinq  mille 
hommes  de  milice  Modénoife,  entrérenr  dans  le  Ferrarois. 
Le  Cardinal  Cafoni ,  Légat  de  cette  Province  ,  mir  Fer- 
rare  en  état  de  foutenir  un  fiége ,  &  le  Pape  ordonna  des 
levées  dans  toute  l'étendue  de  fa  Souveraineté. 
L'Empereur  Jofeph ,  tou  jours  animé  contre  la  maifon  de  Bavière,  don- 
donuc  au  Com-  narinVeftiture  du  haut-Palatinat  6c  du  Comté  de  Chamb 
vem^eduhwt  à  l'Electeur  Palatin  j  &  cela  de  fon  autoriré  propre  ,  fans 
Paiatmat.  avoir  confulté  les  membres  de  l'Empire.  Comme  il  pré- 
tendoit  que  l'Electeur  de  Bavière  avoit  été  dégradé  de 
dignité ,  par  une  fentence  du  Confeil  Aulique ,  le  Miniftre 
de  l'Electeur  Palatin  à  Rati (bonne  voulut  prendre  féance 
dans  la  Dière,  au-deflus  de  ceux  de  Saxe  &  de  Brandebourg* 
Ce  Miniftre  alléguoit  pour  raifon ,  que  fon  maître  étoit 
entré  dans  la  première  digniré  Electorale  féculière ,  quoi- 
que Charles-Louis ,  l'un  de  fes  prédécefTeurs ,  y  eût  renoncé 
folennellemenr  par  letraré  de  Weftphalie.  Cette  nouvelle 
prétention  fit  beaucoup  de  bruit  à  la  Diète.  On  ne  voulut 
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pas  écouter  ce  Miniftre  .  qui  fut  enfin  obligé  de  fe  con-  ■-- 

1  j    r     1  r  Ah.  de  I.  C. 

tenter  de  la  place  ordinaire.  ,7oï 

Le  Duc  de  Mantoue  &c  de  Montferrat  relTentit  aulli 


les  effets  de  la  colère  de  l'Empereur.  Sa  Majefté  fit  pu-  M„etou.u^mis 
blîer ,  le  trentième  de  juin ,  une  ordonnance  par  laquelle  aubaudc  ni- 
elle le  mettoit  au  ban  de  i  Empire  ,  &:  conhfquoic  tous  Puc* 
fes  biens.  Il  avoic  été  flipulé  par  le  traité  de  1707.  que 
lorfque  les  François  auroient  évacué  la  Lombardie  ,  C  Etat 
de  Mantoue  feroit  mis  en  féqueflrc  entre  les  mains  du  Pape 
tjr  de  la  République  de  Venife ,  jufquà  la  paix  générale  \ 
Cr  qu'en  attendant  ,  C  Empereur  pourro  t  mettre  garni/on 
dans  quelques-unes  des  places  de  ce  Duché,  fur  les  revenus 
duquel  on  prendroit  annuellement  quatre  cents  mille  livres 
pour  l'entretien  du  Duc  ,  auquel  il  fer  oit  permis  de  fe  retirer 
ou  bon  lui  fembleroit  ;  cependant  les  Impériaux,  (ans  avoir 
égard  à  cette  convention ,  s'approprièrent  cous  lei  revenus 
du  Mantouan ,  (ans  en  rien  donner  au  Prince.  Ils  tranlpor- 
térent  à  Milan  &  ailleurs  l'artillerie  &c  les  munitions,  & 
contraignirent  les  peuples  d'entretenir  leurs  garnirons. 

Quant  au  Montferrat  ,  Jofeph  en  donna  l'inveftiture  Le  Duc  de  Sa- 
au  Duc  de  Savoye ,  à  condition ,  que  ce  Prince  refteroit  at-  l°^^lt^a' 


taché  aux  alliés  jufqu  à  la  paix  générale ;  que  fans  avoir 
égard  aux  intérêts  de  fa  fille  ,  mariée  à  Philippe  Duc 
d'Anjou ,  il  reconnoitroit  pour  Reine  d'Efpagne  la  Prin- 
celTe  de  Wolfembutel ,  &  qu'il  fburniroit  au  Duc  de  Mo- 
dene  ,  un  fubûde  annuel  de  quinze  mille  livres ,  jufqu'à  ce 
qu'il  fut  paifible  poflèlleur  du  Duché  de  Ferrare.  L'a&e 
de  cette  inveftiture  eftdatté  du  feptiéme  de  juillet. 

Le  Duc  de  Mantoue ,  mort  deux  jours  auparavant ,  n'eut  Jofeph  reot 
pas  le  chagrin  de  fe  voir  enlever  le  Montferrat.  Jofeph  ^a,rf  valo,,r  lcs 

»  "   N    »    ,  ,      ,r  1  »«i        ■        -  f      1    droits  de  1  tm- 

commençoit  a  éxécuter  la  rélolution  qu  il  avoit  pnle ,  de  pirc  rur  les  fiefs 
pourfuivre  en  Italie  les  droits  de  l'Empire  fur  tous  les  d'iulic. 
grands  fiefs  dont  les  polTeffeurs  ne  prouveroient  pas  par 
des  titres  authentiques ,  que  la  donation  en  avoit  été  faite 
à  leurs  ancêtres ,  du  confentement  du  Corps  Germanique. 
Il  fit  lignifier  au  Duc  de  Parme  ,  que  dans  qui.ize  jours  il 
eût  à  montrer  fes  titres ,  ou  à  lui  rendre  hommage  de  fes 
Etats ,  fous  peine  de  confifeation. 

Y  y  y  ij 
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Cette  déclaration  atlarma  l'Italie.  On  fut  fiions  que? 
An.  d  e  J.  c.  l*£mpereur  rappellit  des  droits  furannés,&  profcrits  de- 
,  170  - —  piis  plufïeurs  fiécles.  Venife  ,  Gènes  ,  &  les  autres  Etats 
y  étoient  également  intérefTés.  Cependant  ils  n'ofërenc 
remuer ,  foit  qu'ils  fuflent  perfuadés  que  l'Empereur  auroic 
quelques  égards  pour  eux  ,  &  qu'ils  en  feroienc  quittes  pour 
de  l'argent ,  fbit  que  la  plupart  Ce  défiant  de  leur  ptopre 
foiblefle  &c  de  celle  de  leurs  voifins ,  ils  ne  craîgniflenc 
de  fuccomber. 

Raifoas  que      jis  fe  contentèrent  de  combattre  par  écrit  les  préten- 
1k  an?gaoknt  "  tton$  <*e  l'Empereur  ,  &  de  montrer  qu'il  fe  condamnoic 
contre  les  pré-  lui-même ,  en  voulant  que  le  confentement  de  tout  i'Empi- 
r^Meret?      re  fut  néceflaire  pour  la  validité  d'une  donation  ,  puifqu'il 
^aFK  '      étoit  notoire  que  fans  ce  confentement ,  il  avoir  difpofé 
du  haut-Palatmat  &  du  Comté  de  Cbamb  en  faveur  du 
Comte  Palatin.  Léopold  n'avoit  pas  plus  confiilré  l'Em- 
pire ,  pour  transférer  au  Duc  de  Savoye  une  portion  aflTé* 
confidérable  du  Duché  de  Milan.  De  plus ,  ce  Prince ,  par 
fes  lettres  dattées  du  quatorzième  de  fèptembre  16.91.  & 
adrelTées  à  Innocent  XII.  avoit  déclaré  le  Duc  de  Parme 
vaffal  du  faint  Siège  ,  ce  qu'il  avoit  confirmé  par  un  décret 
folennel  duConfèil  Aulique  ,  le  vingt- fèptiéme  de  juil- 
let 1 697.  Ainfi  Jofeph  ne  pouvoit  attaquer  cet  Etat ,  fan* 
annuller  ce  qu 'avoit  fait  l'Empereur  fon  père ,  qui  fçavoic 
que  'es  Farnèfes  en  payoient  un  cens  annuel  à  la  Cham- 
bre Apoftolique  ,  &:  que  le  Duché  de  Parme  étoit  du  do- 
maine de  l'Eglife,  long-tems  avant  que  Paul  III.  en  in- 
vertît Pierre-Louis  Farnefe ,  fon  fils ,  ce  qui  arriva  en  1 545» 
Si  la  porTeflion  primitive,  quoiqu'interrompue  pendant 
plufieurs  fiécles  ,  pouvoit  toujours  tenir  lieu  de  titre 
l'Empereur  de  Conftantinople  fèroit  beaucoup  plus  en  droic 
eue  celui  d'Allemagne ,  de  revendiquer  l'Italie.  Les  Rois 
de  France  paroîtroient  bien-tôt  fur  les  rangs ,  pour  répéter 
la  vafte  étendue  de  pais  qui  eft  entre  la  mer  Baltique  ÔC 
les  extrémités  du  Danube.  C'eft  l'ancien  parrimoine  de 
leurs  prédéccfTeurs.  Où  en  feroit  même  la  maiibn  d'Autri- 
che ,  fi  on  l'obligeok  de  prouver  que  ce  qu'elle  appelle 
les  Provinces  héréditaires  ,  lui  a  été  cédé  authentique*» 
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tnenc  par  un  Empereur  ,  du  confencement  de  toute  PA1-  - 
lemagne  ?  La  prefcription  a  été  fagement  introduite  chés  AN*  ,D7"8J'  c* 

toutes  les  Nations  policées ,  pour  affermir  la  tranquillité  "  — 

publique. 

La  Cour  de  Rome ,  moins  timide  que  les  Républiques  LaCoor  de 
&:  les  Princes  ditalie  ,  crut  qu'il  falloir  joindre  les  armes  Romc  Prcnd  lc$ 
au  manifefte ,  pour  arrêter  les  entreprifes  de  l'Empereur.  arme** 
Trente- quatre  Cardinaux  s'affemblérent  chés  le  Cardinal 
Carpégna  ,  &  à  la  pluralité  des  fu fixages  ,  il  fur  réfolu 
d'armer  au  plutôt.  Le  Prince  Pamphih  donna  cent  mille 
écus  ;  le  Cardinal  fon  frère  quatre-vingt  mille  -,  Borghèfe 
pareille  fomme,  avec  cent  chevaux  pour  des  officiers  de  ca- 
valerie :  le  Cardinal  Marefcottî  envoya  à  la  monnoie  pour 
cent  mille  écus  de  vaiflelle  d'argent  ;  la  plupart  des  Sei- 
gneurs Romains  fe  cottifërent  à  proportion  de  leurs  biens , 
&  leuréxemple  facilitâtes  enrollemens  dans  l'Etat ecclé- 
fiaftique.  Le  Comte  Marfigli ,  nommé  par  le  Pape  pour 
commander  fon  armée ,  fe  rendit  dans  le  Ferrarois  ,  où 
il  trouva  les  païfans  de  ce  Duché  fous  les  armes.  Ils 
avoient  chaflé  les  Allemans  â"Argenta  &  de  Longaftrino  ; 
&  le  Marquis  de  Bentivoglio ,  à  la  tête  de  fes  vaflaux , 
s'étoit  emparé  d'un  convoi  d'armes  &  de  poudre. 

A  la  nouvelle  de  ces  hoftilités,  le  Comte  de  Thaun  l«  impéria» 
marcha  vers  le  Ferrarois ,  avec  plufieurs  régimens  ,  s'em-  argent  fen»- 
para  de  plufieurs  poftes  de  ce  Duché  &c  du  Bolonois  ,  in-  rc* 
veftit  Ferrare ,  &  défendit ,  fous  peine  de  la  vie  ,  de  por- 
ter des  vivres  aux  habitans.  Le  Prince  de  Darmftao't ,  qui 
commandoit  dans  le  Royaume  de  Naples ,  fit  avancer  quel- 
ques mille  hommes  fur  les  frontières  de  l'Etat  eccléliafti- 
que ,  pour  le  mettre  à  portée  d'y  faire  des  éxécutions  mi- 
litaires ,  au  premier  avis  qu'il  recevroit  du  Marquis  de 
Prié. 

Ce  Miniftre  ,  envoyé  à  Rome  par  l'Empereur ,  venoit  LTmjww 
de  propofer  au  Pape  un  accommodement  dont  voici  les  fc"d«propo<ï- 
conditions  préliminaires  :  Que  le  Pape  réduiroit  fes  trou-  0om  au 
pes  à  cinq  mille  hommes  :  Qu'il  permettroit  aux  Impé- 
riaux de  prendre  des  quartiers  d'hy  ver  dans  fes  Etats  ,  & 
qu'il  leur  accorderait  le  palïage  quand  il  en  feroit  requis» 
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■  Le  Pape  ayant  demandé  du  tems  pour  délibérer  fur  côS 

An.  de  j.  c.  articies  j  Qn  lui  donna  trois  femaines ,  &  on  lui  promit  do 

I7°8,       foire  cefter  toutes  les  hoftilités.  ...  , 

Les  Impériaux  étoient  déjà  maîtres  de  la  plus  grande 
partie  du  Ferrarois ,  du  Bolonois  &  de  la  Romagne  ;  ils 
tenoient  bloqués  Ferrare  &  le  fort  d'Urbm.  Les  troupes 
du  Prince  de  Darmitadt  &  celles  du  Comte  de  Thaun  , 
n'attendoient  qu'un  ordre  pour  marcher  a  Rome;  les el- 
cadres  Angloife  &  Hollandoife  menaçoient  les  cotes  de 
l'Etat  eccléfiaftique.  Les  Princes  d'Italie  intimidés  ,  n  o- 
foient  foire  éclater  leur  dépit,  de  voir  les  Allemansleut 
foire  la  loi.  Tout  étoitdans  la  confternacion  &  dans  la 
crainte  d'une  révolution  entière. 
Lcscardinaux     Clément XI.  le  plusinquiet  detous,anemblaunCon. 
fonc  paî^sdc  flftoire ,  pour  délibérer  fur  les  articles  envoyés  par  lEm- 
fentimcm  ilir  ur  Ils  furent  éxaminés.  Plufieurs  Cardinaux  les  troû- 

cespropofuions.  fi  ^  ^     ,Us  opinérent  à  ies  rejetter.  Les  plus 

modérés  crurent  qu'il  étoit  plus  à  propos  dans  la  conjonc- 
ture préfente  ,  d'abandonner,  quelques  droits  temporels , 
que  d'irriter  ,  par  trop  d'attachement  à  leur  intérêt  ,  un 
Prince  également  puifïant  &  néceflaire  pour  réprimer  les 
ennemis  du  faint  Siège.  Ce  partage  de  fentimens  ne  fit 
qu'augmenter  l'embarras  de  fa  Sainteté.  Ne  fâchant  pas 
encore  quelle  réfolution  elle  devoir  prendre ,  elle  envoya 
dire  au  Marquis  de  Prié ,  que  le  tems  de  la  trêve  étant  trop 
court  pour  fe  déterminer,  elle  lui  en  demandoitla  pro- 
longation jufqu'à  la  fin  de  janvier. 

Ce  Miniftre  répondit ,  qu'il  ne  s'agifloit  pas  a  préfenc 
de  délibérer  ,  mais  de  commencer  par  accepter  les  arti- 
cles envoyés  par  l'Empereur ,  ou  de  voir  mettre  a  reu  ÔCà 
fang  l'Etat  eccléfiaftique  &  Rome  même  î  que  tout  ce  qu  il 
pouvoit  faire  en  confidération  de  fa  Sainteté ,  c'étoit  de  pro- 
longer le  terme  de  la  trêve  jufqu'au  quinzième  de  janvier  ; 
&  que  fi  l'accommodement  n'étoit  pas  alors  conclu  U  figne, 
il  lâcheroit  la  bride  aux  officiers  &aux  foldats  qui  «J  at- 
tentaient que  fes  ordres  pour  ravager  les  terres  de  1  Eglife. 

L'Empereur  en  vouloir  moins  a  la  perfonne  du  1  ape , 
qu'aux  Principautés  qui  étoient  attachées  au  faint  Siège.  Ce 
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Prince  fouhaicoic  en  difpofer  ,  parceque  dans  la  conjonc-  B 
ture  préfente ,  elles  lui  étoient  néceflfaires  pour  la  commu-   N'  "  *gJ>  c 

nication  du  Milanès  avec  le  Royaume  de  Naples.  Toutes  

les  remontrances  furent  inutiles.  Clément  XI.  ayant  ré- 
fléchi que  fes  forces  étoient  trop  inférieures  à  celles  de 
Jofeph ,  pour  ofer  leur  confier  le  falut  de  fa  Souveraineté , 
fe  vit  contraint  de  fléchir  fous  la  loi  qu'on  vouloir  lui 
impofer.  Le  traité  fut  conclu  &  figné  le  quinzième  de 
janvier  1709. 

Il  contenoit  en  fubftance  :  Que  Clément  XI.  défar-  Traité  cotre 
meroit ,  &  réduirait  fes  troupes  au  nombre  de  cinq  mille  [EmPcrcur  k  k 
hommes  :  Que  les  Impériaux  fortiroient  enfuite  des  terres 
de  l'Eglife ,  à  la  réferve  de  fix  mille  hommes ,  à  qui  fa  Sain- 
teté ferait  fournir  la  fubfiftance  :  Que  le  Pape  congédie- 
rait les  François  &  les  Efpagnols  qui  étoient  à  fon  fervice  : 
Que  le  différend  entre  lui  &l  le  Duc  de  Modène  ferait 
mis  en  arbitrage  :  Qu'il  ne  donnerait  ni  fecours  ni  re- 
traite aux  mécontens  de  Naples ,  ni  afliftance  aux  ennemis 
de  la  maifbn  d'Autriche  &  de  fes  alliés  :  Que  Comachio 
refteroit  entre  les  mains  de  l'Empereur  ,  jufqu  a  ce  qu'on 
en  fût  autrement  convenu  :  Qu'on  nommeroit  de  part  & 
d'autre  des  CommifTaires  pour  régler  les  prétentions  de  fa 
Majefté  Impériale  fur  ce  fief ,  aufli-bien  que  fur  Parme 
&  Plaifànce. 

Dans  le  traité  qui  fut  conclu  à  cette  occafion ,  on  ne 
fit  aucune  mention  de  reconnoître  l'Archiduc  pour  Roi 
d'Efpagne ,  parceque  cette  matière  avoir  été  renvoyée  à 
l'éxamen  d'une  Congrégation  de  Cardinaux.  Elle  devoir  fe 
tenir ,  pour  la  forme  ;  car  l'Empereur  éroit  bien  sûr  qu'on 
en  parlerait  par  tout  ce  qu'il  lui  plairait  de  demander. 

Comme  on  ne  douroit  pas  à  la  Cour  de  France  que  la 
Souveraineté  de  Charles  fur  l'Efpagne  ne  fit  partie  des 
demandes  de  l'Empereur ,  le  Maréchal  de  TelTé  avoir  été 
envoyé  à  Rome ,  en  qualité  d'AmbafTadeur  extraordinaire, 
pour  tâcher  de  dérourner  ce  coup.  Il  eut  audience ,  &  ne 
put  rien  obtenir.  Il  écrivit  en  des  termes  égalemcnr  forts 
&  refpe&ueux  ;  mais  fes  lettres  firent  aufli  peu  d'imprefTion 
que  fes  paroles.  Les  Allemans  marchoient  a  Rome ,  &  tout 
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==  ce  que  le  Maréchal  put  faire ,  ce  fut  de  protefter  contre  le 
Ah.  de  j.  c.  traité. 
1708. 


Le  premier  article  que  le  Pape  mit  à  éxécucion  fut  de 
i/Empereur   licencier  fes  troupes.  Cette  démarche  procura  l'éloigne- 
àùffrtJnZiC-  ment  des  Impériaux  ,  &  la  levée  du  blocus  de  Ferrare  &  du 
ic  Charles  pour  fortd'Urbin.  L'Empereur  envoya  peu  après  la  ratification 
Roi  dEfpagne.  Ju  traité  .  majs  je  Marquis  de  Prié  refufa  de  la  remettre, 
jufqu'à  ce  qu'on  eût  reconnu  authentiquement  le  Roi 
Charles.  Quinze  Cardinaux  Allemans  ou  Italiens ,  rous 
agréés  par  î'Ambafladeur  ,  s'étoient  aiTemblés.  Les  pre- 
miers n'a  voient  point  trouvé  de  difficulté  à  palier  cet  arti- 
cle, les  autres  le  jugeoient  d'une  pernicieufeconféquence. 
L'Ambafladeur  en  fit  grand  bruit,  &  menaça  de  jetterau 
feu  le  trairé  &:  la  ratification ,  fi  l'on  ne  te  décerminoit 
promtemenr. 

Il  fallut  (e  rendre ,  &  envoyer  un  Nonce  à  la  Cour  de 
Barcelone  avec  un  bref.  Le  Pape  le  fit  ;  mais  on  chicanna 
fur  l'infcription  du  bref.  Il  étoit  addrelTé  :  A  notre  très- 
cher  Fils ,  Charles ,  Roi  Catholique  en  Ffpaçne.  C'étoit  biai- 
fer ,  &  donner  à  entendre  à  qui  le  vouloir ,  qu'on  ne  re- 
gardoit  point  l'Archiduc  comme  Roi  d'Efpaene.  Le  Mar- 
quis de  Prié  infifta  fortement  pour  qu'on  réformât  la  qua- 
lité ,  &  qu'on  mît  :  A  notre  très-cher  Fils  ,  Charles  ,  fa 
Majeflé  Catholique ,  Roi  des  Efpagnes.  Sur  cela  on  dépêcha 
de  couriers  à  Barcelone^  à  Vienne. 
La  Cour  <îe      Clément  XI.  dépouillé  en  quelque  forte  de  fa  Souverai- 
Kiicedê  ?Jœnm  n     ï &  *ft"faZi  aux  o^res  de  la  Cour  de  Vienne  ,  avoit 
duicc  du  papT"  déjà      croP  ^e  Pas  e^entiels ,  pour  qu'on  pût  fe  perfuader 
qu'il  s'arrêteroit  à  cette  formalité.  La  violence  qu'on  lui 
faifoit  à  Rome ,  parut  une  mauvaife  juftification  à  Madrid. 
Le  Sieur  Zondondari ,  fbn  Nonce ,  eut  ordre  de  fbrtird'Ef- 
pagne ,  Se  on  fit  défenfes  aux  Evêques  du  Royaume,  d'avoir 
aucun  commerce  avec  la  Datrerie  &  d'y  envoyer  de  l'ar- 
genr.  Le  Duc  d'Ucéda ,  AmbafTadeur  d'Efpagne ,  partit 
peu  après  de  Rome  ,  fans  prendre  congé  de  fa  Sainteté  ,  & 
le  Cardinal  del  Giudice ,  protecteur  de  cette  Couronne ,  fe 
retira  à  Gènes. 

L'Empereur ,  occupé  à  diminuer  la  puiflance  temporelle 
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d\i  Pape  ,  s'appliquoit  en  même-cemsr  à  augmenter  celle  ^"^^^r 
du  Duc  de  Hanover.  Il  prefloit  la  Diète  d'approuver  le    **'  *7l%  ' 
nouvel  Electoral  que  Léopold  avoir  créé  en  faveur  de  la 
maifon  de  ce  Prince.  Les  Archevêques  de  Trêves  &  de  Co-  "i 
logne ,  le  Comte  Palatin  &c  le  Collège  des  Princes  s'é-  r  Empire  Je  con- 
toient  jufqu'alorsoppofés-à  L'érection  du  nouvel  Electoral  Eka™" 
Les  Princes  en  général ,  vouloientquele  Duc  de  Brunfvic  rat. 
Hanover  reliât  dans  leur  banc  ,  pour  continuer  d'y  payer 
fon  contingent.  Les.Catholiques  en  particulier,  trouvoienc 
mauvais  que  Léopold  eût  entrepris  de  fortifier  le  parti 
Proteftant  dans  le  Collège  Electoral ,  ; par  l'équilibre  que 
la  créacion  d'un,  nouvel  Electeur  metroit  entre  les  deux 
communions.  Enfin  la  maifon  d'Autriche  vint  à  bout  de  Tempc'rameùt 
vaincre  une  oppofition  quiduroit  depuis  feize  ans.  Pour  propoicpourac- 
fatisfaire  en  quelque  forte  les  Catholiques,  il  fur  réglé  ctorrtr  '".S*" 

i      j       \        i       j    i       v  r      j    o  -  6     tholioue»  &.  les 

que  les  deux  branches  de  la  màiionide  Bavière  pouvant  Procdlansfuice 
un  jour  manquer  ,  alors ,  pour  la  fut  été  du  repos  de  l'Em-  fuJ«» 
pire ,  on  érigeroit  un  nouvel  Electoral  Catholique ,  &  que- 
l'Electeur  nommé  deviendroit  habile  a  pofleder  cette  di- 
gnité^ à  en  exercer  toutes  les  fonctions,  même  avant  d'en 
avoir  reçu  l'inveltiture.  On  ajouta  que  li  ces  deux  bran- 
ches de  la  maifon  de  Bavière  venoient  à  manquer  dans  le 
rems  que  le  trône  Impérial  feroit  vacant ,  l'Electeur  Ca- 
tholique qui  préfideroit  à  la  Diète  ,  auroit  deux  voix  dans 
les  élections  ,  aflemblées  &:  autres  délibérations  de  l'Em- 
pire ,  jufqu'a  ce  que  le  nouvel  Empereur  ou  le  Roi  des 
Romains  fut  élu. 

Après  cette  réfolution,  on  admit  dans  le  Collège  des  Le  Duc  Je  Ha. 
Electeurs  les  Miniftres  du  Duc  de  Hanover.  Cette  arràire  "ovcr  cft  aJmi» 
néanmoins  ne  fut  pas  entièrement  terminée.  On  s'eftdonné  Eicaor^0"^ 
depuis  beaucoup  de  mouvement  pour  trouver  une  grande 
charge  qui  convint  au  nouvel  Electorat ,  mais  l'on  n'a  pu 
encore  s'accorder  dtr  ce  poinr. 

On  voulut  lui  donner  celle  de  Grand  Porte-Enfeigne  de 
l'Empire.  Le  Duc  de  Wirtemberg  s'y  oppofa  &:  fit  voir  que 
ia  maifon  étoit  en  pofleffion  de  cet  honneur  depuis  un 
rems  immémorial  :  on  eut  recours  à  la  charge  de  Grand- 
Tréfoner ,  pareequç  depuis  la  profeription  de  l'Electeur  de 
T «me  X.  Z  z  z 
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Bavière ,  le  Comre  Palatin  avoit  quitté  ce  titre ,  pour  re- 
AN'  f*0£  c  prendre  celui  de  Grand- Maître  de  l'Empire,  &  Ton  ancien- 

 '■ —  ne  p'ace  dans  le  Collège  Ele&oral.  Mais  comme  les  chofès 

ont  été  rérablies  dans  leurpremiér  état  par  la  paix  de  Bade, 
on  vit  renaître  enfuheie  m^'  me  embarras.  11  étoit  difficile 
d'ajufter  les  ronflions  de  î'Ele&eur  Palatin  &:  de  celui  de 
Hanover,  qui  fe  difputoient  le  titre  deGrand-Tréforier 
de  l'Empire.  On  crut  terminer  ce  différend,  en  donnant 
au  nouvel  Ele&eur  la  dignité  de  Grand^Ecuyer.  Le  Roi 
de  Pologne  ,  comme  Eleûeur  de  Saxe  ,  y  mit  qppofition  , 
6c  prérendit  que  la  plupart  des  fondionsxjue  l'on  attac hoir 
à  cette  charge  ,  appartenoient  à  celle  d'Archi-Maréchal 
de  l'Empire.  -  •  -  ■■>> 

JoMi  Ce  fait  La  Dicte  ,  après  avoir  reconnu  le  Duc  de  Hanover 
rétablir  d^s  te  comme  Electeur,  conclut  qu'il  feroit  libre  à  l'Empereur 
^  nlïffd"  Jo^ePn  »  Savoir  droit  de  féance  &:  de  fuftYagedans  le  Col- 
l'Empirecirqua.'  lève  Electoral ,  en  qualité  de  Roi  de  Bohème.  Depuis  La- 

BohcmcRoi  dC  **'"as>  aucim  ^es  prédécefieurs  de  ce  Prince  n  avoit  af- 
filié aux  aflemblées  de  l'Empire.  Lui-même  s'en  écoit  aufli 
abfenté  ,  à  caufe  des  différends  qu'il  avoit  eus  avec  Maxi- 
milien  1.  En  général  ,  les  Rois  de  Bohème  avoient  peu 
de  re'ation  avec  le  Corps  Germanique  ,  depuis  les  éxem- 
tions  &  les  privilèges  que  Charles  I  V.  avoit  accordés  à 
cette  Couronne.  On  n'avoit  droit  de  requérir  leur  préfence, 
que  lorfqu'on  aflembloit  une  Dicte  dans  Je  voifinage  de  la 
Bohème.  Les  Rois  d'ailleurs  Trouvèrent  que  les  avantages 
qui  pouvoient  leur  revenir  du  droit  d'aflifter  aux  délibé- 
rations du  Corps  Germanique  ,  n'étoiént  pas  comparables 
aux  inconvéniens  qui  réfulroient  de  la  fujècion  où  ils  Ce 
mettoient  à  l'égard  du  Chef  de  l'Empire.  Ils  fe  contenré- 
rent  donc  de  conferver  leur  droit  de  furfrage  dans  l'éle&ion 
d'un  Roi  des  Romains ,  Se  ils  prirent  garde  que  leur  qualité 
de  vafTaux  de  l'Empire  ne  portât  aucune  atteinte  elTen- 
tielle  à  leur  fouveraineré. 

La  Maifon  d'Autriche  ,  parvenue  à  la  Couronne  de  Bo- 
hème ,  auroit  vraifemblablement  perfifté  dans  la  même  po- 
litique ,  fi  le  Corps  Germanique  n'eût  pas  changé  de  face. 
Mais  la  (ôuveraineté  des  Eqats  d'Allemagne  ,  &  particu- 
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librement  celle  des  Eleveurs  ,  ayant  été  a  (Tu  rée  &  garan- 
tie par  le  traité  de  Weftphalie  ,  les  Empereurs  Rois  de  ^«J™^ 
Bohème  ,ônt  fait  paroitre  depuis  beaucoup  d'empreflemenc  - 
pour  faire  revivre  leur  droit  de  féan'ce  &  de  fuftrage  dans 
le  Collège  Electoral.  L'Empereur  Jofeph ,  i'éfléchiftant  fur 
l'utilité  qu'il  retireroit  du  privilège  de  concourir  aux  déli- 
bérations des  Electeurs  ,  tant  à  la  Dicte  générale  que  dans 
leurs  aflemblées  particulières,  obtint  du  Corps  Germa* 
nique  ,  qu'il  feroit  rétabli  dans  les  anciennes  prérogatives 
des  Rois  de  Bohème.  On  en  fît  un  décret ,  &:  en  confè- 
quence  l'AmbalTadeur  de  cette  Couronne  eut  droit  d'af- 
filier à  toutes  les  délibérations  de  l'Empire. 

Il  y  eut  cette  différence  entre  la  réadmilîion  de  l'Elec- 
torat  de  Bohème  &  l'introdifttion  de  celui  de  Brunfvic , 
que  le  fuftrage  &  la  dignité  conférés  à  cette  maifon ,  turent 
reftraints  &  limités  aux  defcendans  maies  d'Erneft-Au- 
gufte ,  Duc  de  Hanover  ,  &  que  la  réadmilîion  de  la  Bo- 
hème fût  arrêtée  indiftinftement ,  fans  aucune  limitation 
des  Princes  qui  polTéderoient  cette  Couronne. 

La  guerre  allumée  dans  toute  l'Europe  ,  6c  continuée    Le  Ro!  Je 
avec  acharnement ,  commençoit  à  devenir  onéreufe  aux  Francc 
Puiflances  qui  s'y  étoient  engagées.  Les  malheurs  de  lâ£™£ouu>u$  io 
France  portèrent  enfin  Louis  XIV.  à  faire  aux  alliés  des 
propofitions  de  paix.  Le  Préfcdent  Rouillé  ,  &  Voifin , 
Confeiller  d'Etat ,  fc  rendirent  à  Anvers ,  eniuitc  a  Wocr^ 
den  ,  où  ils  s'abouchèrent  avec  les  députés  des  Erats-G4x 
néraux.  Les  offres  qu'ils  firent  ayant  paru  raifbnnables  à 
leurs  Hautes  PuilTances  ,  elles  confenrirent  que -fa  Ma- 
jefté  très -Chrétienne  envoyât  des  Plénipotentiaires  à  la 
Haye ,  pour  convenir  des  préliminaires  de  la  paix  ,  &:  dé- 
clarèrent qu'elles  étoient  prêtes  de  donner  les  mains  à  un 
accommodement  convenable  à  toutes  les  parties. 

Les  chofes  étoient  en  cet  état  lorfque  le  Marquis  de 
Torcy  arriva  en  Hollande  de  la  part  du  Roi.  Il  eut  d'abord 
plufieurs  conférences  avec  le  Grand-PenfionnaireHeinfuw, 
&  les  autres  députés  de  l'Etat.  Ce  Miniftre  leur  confirma 
ce  que  Rouillé  leur  avoir  déjà  dit  des  bonnes  intentions 
que  fa  Majefté  avoir  de  rétablir  la  paix  &:  la  bonne  intel- 
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=  ligence  entre  fa  Couronne  &c  leur  République  ,  &c  de  leur 
AH  i"/  C  en  donner  même  de  fi  fortes  preuves  ,  qu'il  ne  «endroit 
qu'à  leurs  Hautes-Puiflànces  de  s'aflfurer  une  barrière  con- 
tre leurs  précédens  foupçons ,  &  de  régler  la  jufte  balance 
qu'elles  avoient  defirée  d'établir  entre  fa  puiffance  &  celle 
de  la  maifon  d'Autriche.  Les  Hollandois  parurent  fenfi-  ■ 
bles  (  au  moins  en  apparence ,  )  à  la  confiance  que  le  Roi 
témoignait  avoir  en  leur  probité.  Leurs  députés  avouè- 
rent dans  leurs  convçrfations  particulières  ,  que  le  (àluc 
de  leur  République  ne  fèroit  pas  incompatible  avec  l'éten- 
due de  la  Monarchie  Françoife  fur  un  pied  à  pouvoir  faire 
tcte  à  la  maifon  d'Autriche. 

Peu  de  jpurs  après ,  arrivèrent  à  la  Haye  le  Prince  Eu- 
gène &  le  Comre  de  Zinzendorff,  chargés  des  ordres  de 
l'Empereur ,  puis  les  Milords  Marlboroug  &  Townfend, 
Plémpotehtaires  d'Angleterre.  On  commença  par  des  vi- 
fites  réciproques  de  civilité  -,  mais  pendant  ce  cérémonial, 
les  plus  éclairés  augurèrent  mal  de  la  paix  ,  &  jugèrent  très- 
fainement  que  les  Cours  de  Vienne  &  de  la  Grande-Bre- 
*       tagnè  n'avoient  aucune  intention  de  terminer  la  guerre. 

Ceux  qui  firent  d'abord  cette  réflexion  ne  fe  trompè- 
rent pas.  En  effet  dans  les  premières  conférences  ,  le  Duc 
Marlboroug  &:  le  Prince  Eugène  étendirent  les  préten- 
tions de  leurs  maîtres  &:  de  leurs  alliés ,  bien  plus  loin  que 
n'étaient. les  oljres  de  la  France.  Les  couriers  que  le  Mar- 
quis de  Tore  y  dépêcha  à  Verfailles ,  lui  rapporrérent  des 
ordres  de  demander  par  écrit  les  propofitions  des  alliés, 
.afin  que  le  Roi  les  ayant  éxaminées ,  les  approuvât  enfuite 
û  elle  étoient  raifonnables. 

Ce  fut  dans  la  conférence  tenue  chés  Heinfius ,  le  vingt- 
ihutfiéme  du  mois  de  mai ,  que  les  députés  des  alliés  figné- 
rent  les.articles  fuivans.        '  r 
Articles  pr<?-      „  Le  Roi  très  -  Chrétien  reconnoitra  dcs-à-prefent  , 
P.T^£U  -Charles  III.  d'Autriche,  enqualiré  de  Roi  d'Efpagne, 
Far  Jcs  aiWs.,      des  Indes ,  de  Naples ,  de  Sicile ,  &c  de  Souverain  de  tous 
«  les  autres  Etars  ce  la  Monarchie  Efpagnole  ,  en  quel- 
.»  qu'endroit  qu'ils  foient  licués. 

*»  Que  la  reltitution  des  Etats  &  des  places  occupées  par 
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»»  le  RoiPhilippe  V.  fera  faite  au  Roi  Charles ,  dans  le  ter- 
»»  me  de  deux  mois. 

«Que  fi  Philippe  V.  refufoitde  confentir  à  cette  éva- 
»>  citation ,  le  Roi  très-Chrétien  fe  joindra  aux  Princes  &: 
»  Etats  alliés ,  pour  prendre  des  mefures  convenables  afin 
w  de  faire  éxécuter  cette  condition. 

«  Le  Roi  très-Chrétien  retirera ,  dans  le  tems  de  deux 
»*  mois ,  les  troupes  &  les  officiers  qu'il  a  en  Efpagne ,  &; 
«  dans  le  Royaume  de  Sicile  ,  aufli-bien  que  dans  les  autres 
•>  pais  &:  lieux  dépendans  de  cette  Monarchie  en  Europe  , 
»  &  celles  des  Indes  auflî-tôt  que  faire  fe  pourra. 

»  La  Monarchie  d'Efpagne  demeurera  dans  fon  entier 
»»  à  la  maifon  d'Autriche,  (ans  pouvoir  en  être  démembrée 
»  fous  quelque  prétexte  que  ce  pu i lie  être. 

>•  Que  la  ville  &c  citadelle  de  Stralbourg  feront  remifes 
»  à  l'Empereur ,  en  l'état  qu'elles  font  à  prefent ,  de  même 
•»  que  le  fort  de  Kell  &:  leurs  dépendances ,  avec  cent  pièces 
w  de  canon  de  bronze. 

».  Que  la  ville  deBrifach  fera  de  même  rendue  à  fa  Ma- 
t»  jefté  Impériale. 

»»  Qu'à  l'avenir ,  le  Roi  très-Chrétien  ne  polTédera  l'Al- 
»  face ,  que  fous  le  titre  de  Protecteur  des  Villes  qui  y  font 
»  fituées. 

«  Que  la  Majefté  très-Chrétienne  fera  démolir  à  fès 
•»  frais ,  toutes  les  forrereffes  qu'elle  a  prefentement  fur  le 
»•  Rhin ,  depuis  Bafle  jifqu'a  Philipibourg. 

»  Que  la  ville  &  la  forrerefle  de  Rhinfeld  demeure- 
»  ront  en  la  pofl  eflîon  du  Landgrave  de  Hefle  -  CarTel , 
*>  jufqu  a.  ce  qu'il  en  foit'  autrement  ordonnné  par  un 
*»  traité. 

»  Que  l'article  IV.  du  trairé  de  Rifvick  touchant  la 
t»  Religion  ,  fera  remis  à  l'éxamen  &:  décifion  de  la  paix 
»'  générale. 

»  Que  le  Roi  reconnoîtra  la  Reine  Anne,  pour  Reine  de 
~  la  Grande-Bretagne  ,  Sec. 

»  Que  fa  Majelté  très-Chrétienne  fouferira  auflî  à  la 
»  fuccellion  de  la  Couronne  Britannique,  fur  le  pied  qu'elle 
m  a  été  réglée  par  les  actes  du  Parlement  d'Angleterre. 
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■  „  Que  le  Roi  très-Chrétien  cédera  à  l'Angleterre  ce  que 

an.  d  e  J.  C.  u  ja  prance  poiTéde  en  l'ilkde  Terre-Neuve  ,  &  qu'il  pro- 
ll°9'       „  mettra  de  ne  jamais  s'emparer  des  Indes  Efpagnoles,  ni 
«  d'y  envoyer  aucun  de  Tes  vaifleaux. 

»  Sa  Majefté  très-Chrétienne  s'engagera  de  faire  rafer 
„  Dunkerque  &C  de  combler  le  port  de  cette  place. 

»  Que  le  Prince  de  Galles  ne  reuVa  plus  dans  le  Royau- 
«  me.  On  conviendra  du  lieu  de  fa  retraite,  par  un  article 
«  de  la  paix  générale. 

«On  réglera  par  un  traité  particulier,  le  commerce  des 
»»  Anglois  en  France. 

M  Le  Roi  de  Portugal  jouira  des  avantages  érabli s  dans 
»  les  traités  qu'il  a  fignés  avec  les  Hauts-Confédérés. 

»  Le  Roi  très-Chrétien  reconnoitra  l'Electeur  de  Bran- 
«  debourg  pour  Roi  de  Pruile ,  pour  Prince  de  Neuchâtel 
«  &  Conre  de  Walangin. 

»  On  cédera  aux  Etats-Généraux ,  pour  leur  barrière ,  les 
«  places  de  Furnes  ,  Furnemberg  ,  le  fort  de  la  Knock  y 
«  Ypres ,  Varneron  ,Comines ,  Werwick ,  Pépérigen ,  Lille 
«  5c  fa  chàtelénie. 

«Outre  les  places  ci-deflus  ,  fa  Majefté  rendra  rou- 
îtes celles  que  Ces  troupes  occupent  dans  les  Pais- Bas 
»  Efpagnols  ,  en  l'état  qu'elles  fe  trouvent  préfente- 
«ment. 

«  Dcs-à-prefent ,  il  ne  fera  pas  loifibleà  fa  Majefté  très- 
«  Chrétienne  de  faire  fortir  des  places  qui  doivent  être  cé- 
«  dées ,  aucune  artillerie  ni  munitions  de  bouche  ou  de 
«  guerre. 

»  Sa  Majefté  accordera  aux  Etats-Généraux  les  con-. 
«dirions  de  commerce , telles  qu'elles  feront  réglées  par 
«  le  traité  de  paix. 

«  La  Couronne  de  France  reconnoîrra  le  nouvel  Elec- 
«  torat  érigé  en  faveur  de  la  maifon  de  Brunfvick-Ha- 
«  nover.' 

«  On  reftituera  au  Duc  de  Savoyc  le  Duché  de  ce  non* 
v  &  le  Comré  de  Nice. 

»  Que  de  plus ,  la  France  lui  abandonnera  en  route  fou- 
•  verainecé  Exilles,  Fénertrelles ,  Chaumonc,  Pragélas, 
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o  avec  leurs  territoires ,  donc  Ton  Alcefle-Royale  s'eft  em-  ■ 

il  j       •  x  *  An.  d  e  J. 

»  parée  la  campagne  dernière.  ,70? 

»  Qu'à  l'égard  des  prétentions  des  Electeurs  de  Bavière  

»  &  de  Cologne,  elles  feront  renvoyées  aux  décîfionsde  la 
»»  paix  générale. 

»  Que  les  articles  ci-defliis  n'étant  que  les  préliminai- 
res ,  il  fera  convenu  que  les  demandes  réciproques  qu'on 
»»  pourra  faire  de  part  &  d'autre  lors  de  la  négociation  de 
»»  la  paix  générale  ,  n'interrompront  point  la  fufpenlion 
»*  d'armes  dont  il  fera  parlé  ci-après. 

»  Il  fera  libre  à  l'Empire  ,  aux  quatre  Cercles  aflbciés, 
».  au  Roi  de  Portugal  ,  au  Roi  de  Prune ,  au  Duc  de  Sa- 
»  voye  &  autres  Princes  alliés ,  d'écendre  leurs  prétentions, 
»  &  de  les  foutenir  a  I'afTemblée  de  la  paix  générale ,  par 
»  telles  demandes  qu'ils  trouveront  convenir  a  leurs  inté- 
»»  rets  particuliers. 

,»  Que  les  négociations  de  la  paix  générale  fe  termine- 
»  ront  dans  deux  mois ,  à  compter  du  jour  qu'elles  doivent 
-  commencer. 

»  Qu'en  attendant,  Namur,  Mons  &  Charleroi ,  feront 
»»  évacuées  avant  le  quinzième  de  juin.  Luxembourg  , 
-Condé,  Tournai  &  Maubeuge,  quinze  jours  après. 

«•  Qu'avant  le  q  linziéme  de  juillet ,  Nieuport  ,Turnes  , 
n  le  fort  de  la  Knock  &  Ypres ,  feront  au  m  évacués  ;  Se 
»  que  dans  deux  mois  Dunkerque  fera  démolie  &:  fbn  porc 
w  comblé. 

»  Q  l'en  cas  que  le  Roi  très-Chrétien  accepte  ,  ratifie, 
»»  &  exécute  les  conditions  ci-deflus ,  la  fufpenlion  d'armes 
»  commencera  dès  aujourd'hui. 

»»  Q-f  enfin  le  congrès  &  négociation  de  la  paix  générale, 
»  commenceront  de  fe  tenir  à  la  Haye  le  quinzième  du 
»»  mois  p-ochain. 

Le  Marquis  de  Torcy  n'eut  garde  de  figner  des  articles    te  Roi  <fe 
qu'il  fivoir  bien  q  te  fa  Cour  n'accep:eroit"jamais.  Il  partit  F«nce  refufe 
pour  Verfailles ,  avec  les  préliminaires.  Toute  la  France  SEi^ 
fe  récria  contre  des  demandes  fi  exceflives.  Quelque  né- 
ceflfaire  q  ie  fut  la  paix  aux  François  ,  dans  l'état  où  ils 
fe  crouvoient  alors  réduits  3  ils  répondirent ,  qu'ils  n'écoienc 
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-  ni  d'humeur  à  accepter  de  pareilles  conditions  ,  ni  dans 
an.  de  j.  c.  ^habitude  de  les  entendre.  Louis  XIV.  vouloit  bien  con- 


^ —  fentir  à  abandonner  Philippe  V.  à  évacuer  les  Pais-Bas 


céder  prefque  toutes  les  places  qu'onjlui  demandoit  ;  la  ra- 
cheule  fituation  où  la  France  fe  trouvoit ,  paroiflbit  é  xiges 
ce  facrifice  :  mais  les  alliés ,  non  contens  d'ouvrir  le  Royau- 
me de  tous  côtes ,  en  lui  ôtant  Tes  frontières ,  fe  réfervoient 
encore  la  liberté  de  multiplier  leurs  prérentions ,  qui  n'au- 
roient  plus  eu  d'autres  bornes  que  celles  de  leurs  defirs ,  par 
la  faciliré  de  fe  faire  donner  tout  de  bon  gré  ,  ou  de  touc 
prendre  de  force.  Rouillé  ayant  notifié  aux  Etats  que  le 
Roi  ne  pouvoit  confentir  à  cinq  des  articles  propofés ,  re- 
çut ordre  de  fe  retirer  dans  vingt-quatre  heures.  Il  de- 
manda encore  une  conférence ,  qu'il  obtint  ;  mais  n'ayanc 
pu  amener  les  alliés  à  adoucir  un  feul  article ,  il  reprit  la 
route  de  France. 

La  guerre  rc     Dès  que  les  négociations  furent  rompues ,  on  fe  mit  en 
eommenec.      campagne.   Le  Maréchal  de  Viliars  marcha  vers  les 
Pais-Bas.  Comme  fon  armée  étoit  inférieure  à  celle  des 
alliés  ,  le  Prince  Eugène  &  Marlboroug  prirent  la  ré- 
solution d'aller  le  chercher  pour  lui  livrer  baraille. 

Les  François  étoient  retranchés  entre  Lens  &  la  Baflee. 
Chacun  s'attendoit  aune  a&ion  des  plus  fanglantes,&  peut- 
être  décifive  }  mais  la  bonne  contenance  du  Maréchal  de 
Viliars ,  &C  \çs  ordres  qu'il  avoir  donnés  à  propos  pour  la 
fureté  de  fes  lignes ,  rirent  échouer  le  deflein  des  alliés.  Ils 
fe  déterminèrent  à  faire. des  fiéges.  Ayant  appris  qu'on 
avoit  atfoibli  la  garnifon  de  Tournai ,  pour  renforcer  l'ar- 
mée du  Maréchal  de  Viliars ,  ils  réfolurent  d'alTiéger  cette 

l«  alliés  place- 

prennent  Tour-  Le  Marquis  de  Surville  en  étoit  Gouverneur ,  &  Mé- 
grigni  défendoit  lui-même  la  ciradelle.  Surville  s'étoic 
diftingué  au  fiége  de  Lille  ,  où  il  avoit  reçu  un  coup  de 
moufquet  au  travers  du  corps.  Il  n'avoir  ni  vivres  ni  ar- 
gent ;  de  forte  que  fa  garnifon  (e  trouva  bien -tôt  dé- 
poutvue  de  tout.  Le  Duc  Marlboroug  eut  la  direction 
du  fiége ,  &  le  Prince  Eugène  eut  le  commandement  de 
l'armée  d'obfervation.  La  tranchée  fut  ouverte  le  feptiéme 
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de  juillet ,  &c  la  ville  fe  rendic  le  vingt-huitième  du  même  - 
mois.  La  garnifon  s'étant  retirée  dans  la  citadelle  ,  on  fît  An'  c* 

venir  de  l'armée  d'obfervation ,  un  renfort  de  trente  ba-  

taillons  &  de  dix  efcadrons  pour  en  faire  le  fiége.  Jamais 
on  ne  vit  fortir  tant  de  feu  de  deflbus  terre.  Toiic  étoit 
miné  &c  contre-miné.  Dans  l'efpace  de  vingt-fix  jours ,  les 
aflîégés  firent  jouer  trente-huit  mines.  Enfin ,  les  foldats  de 
la  garnifon  manquant  absolument  de  vivres  ,  Ce  rendi- 
rent prifonniers  de  guerre  le  trente  &  unième  d'août. 

Apres  la  prife  de  Tournai ,  où  l'on  mit  une  garnifon  l«  alliés  in- 
Hollandoife ,  il  rut  réfolu  d'entreprendre  le  fiége  de  Mons,  vcftiikacMoo», 
6c  on  alla  l'invertir.  Comme  il  importoit  extrêmement  aux 
François  deconferver  cette  place,  le  Maréchal  de  Villars 
s'avança  pour  en  traverfer  le  fiége.  A  fon  arrivée  au  dé- 
bouché de  Malplaquet ,  il  trouva  l'armée  des  alliés  cam- 
pée à  Quévi ,  de  l'autre  côté  des  bois  de  Sart  &  de  Blan- 
gies.  Il  rangea  la  tienne  en  bataille  dans  la  plaine  ,  mit  (on 


quennes  &  Taifnières.  Les  alliés  appuyèrent  leur  gauche 
au  bois  de  Sart ,  &  leur  droite  au  boisJu  grand-Blangies. 

Au  commencement  de  la  campagne ,  leur  armée  étoit 
compofée  de  cent  quatre-vingt  bataillons  &  de  deux  cents 
quatre- vingt  trois  efcadrons  ;  mais  elle  fe  trouvoit  alors 
conûdérableraent  diminuée.  Les  pertes  qu'ils  avoient  fai- 
tes dans  cette  guerre ,  &  principalement  au  fiége  de  Tour- 
nai ,  les  obligèrent  d'affoiblir  les  garnifons  des  places  voifi- 
nes  pour  renforcer  leur  armée.  Le  dixième  de  feptembre, 
le  Prince  Eugène  &  le  Duc  Marlboroug  aflemblérent  un 
Confeil  pour  délibérer  fi  on  attaqueroit  les  François.  Quel- 
ques Officiers-Généraux  &c  les  députés  de  leurs  Hautes- 
Puiflances  s'y  oppoférenc  Le  Duc  Marlboroug  dit  fon 
avis  d'un  air  allés  indifférent  ;  mais  le  Prince  Eugène 
parla  avec  tant  de  force  pour  donner  la  bataille  ,  que 
le  plus  grand  nombre  fe  rangea  de  fon  côté.  Le  combat 
fut  donc  rélblu  ,  &c  il  fut  réglé  que  le  lendemain  on  at- 
taqueroit tout  enfemble,  la  droite  &  la  gauche  del'armée 
f  rançoife. 

Tome  X.  Aaaa 
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-     Dès  la  pointe  du  jour ,  le  Prince  Eugène  &:  le  Duc  Marl- 
an.  de  j.  c  DoroUg  fe  montrèrent  à  leur  armée  ,  en  parcoururent  les 

 — —  rangs ,  &  éxhortérent  leurs  foldats  à  foutenir  leur  gloire.  Le 

m?' la'uctti  Marécha!  de  Villars  de  Ton  côté  fit  l'arrangement  de  fa  ba- 
ée  flLogici.OU  taille ,  prit  le  commandement  de  la  gauche  ,  &  laifla  celui 
de  la  droite  au  Maréchal  de  Bouflers.  Sur  les  huit  heures , 
les  alliés  fe  trouvèrent  à  portée  des  endroits  qu'ils  dévoient 
attaquer.  Ils  le  firent  avec  une  extrême  valeur  ;  mais  le 
grand  feu  des  François  contraignit  les  Hollandois  ,  qui 
rormoient  leur  gauche ,  de  reculer  quelques  pas  en  de- 
fordre.  Ils  fe  remirent ,  joignirent  leur  ennemi  ,  &c  re- 
culèrent encore  après  avoir  fait  une  grande  perte. 

Le  Duc  d'Argyle.,  à  la  tête  de  la  brigade  d'Orby  ,vint 
au  iecours  ;  &  fécondé  du  refte  de  les  bataillons  ôc  de 
quelques  autres  qui  avoient  palfé  le  marais  qu'on  avoit  cru 
impraticable ,  il  fit  une  fi  terrible  charge  ,  qu'il  pénétra 
dans  le  bois ,  6c  obligea  les  troupes  qui  le  défendoient  à  en 
lortir.  Elles  le  firent  avec  ordre  ,  6c  fe  mirent  en  bataille 
dans  la  plaine  où  on  les  avoit  poulTées.  Ce  fut  dans  cet 
endroit ,  comme  on  l'avoit  prévu  ,  que  le  Maréchal  de 
Villars  dégarnit  foft  centre ,  pour  fortifier  l'aile  qu'il  com- 
mandoit  en  perfonne*  Aidé  des  brigades  qu'il  en  tira ,  il 
repoulTa  les  Anglois  dans  le  bois ,  &  les  y  contint  de  ma- 
nière qu'ils  ne  pouvoient  en  fortir. 

L'attaque  de  la  droite  de  l'ennemi ,  commandée  par  le 
Comte  de  Tilly ,  Général  des  troupes  Hollandoifes ,  avoic 
aufli  dufuccès.  Ces  troupes  marchèrent  fur  trois  colonnes , 
avec  une  contenance  des  plus  aflurées.  Elles  foutinrent  pen- 
dant un  heure  un  feu  terrible.  Elles  firent  même  plier  quel- 
ques bataillons  françois.  Mais  le  Maréchal  de  Bouflers  les 
raffermit  par  fa  préfence  &  par  fonéxemple-,  ils  retournè- 
rent à  la  charge ,  &c  reprirent  leur  pofte.  Le  refte  de  l'in- 
fanterie ennemie  fe  (outint  fi  bien  qu'on  ne  put  l'ébran- 
ler ,  Se  qu'on  fut  obligé  de  fe  retirer  après  avoir  fait  quel- 
que perte.  Une  partie  même  ,  devenue  audacieufè  par 
fon  heureule  réfiftance ,  fortit  de  Ces  retranchemens ,  la 
bayonnette  au  bout  du  fufil ,  poufTa  le  corps  qui  lui  étoic 
oppofé  au-delà  d'une  de  fes  batteries  ,  &c  revint  ficre- 
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ment  prendre  Ton  pofte,  avec  neuf  drapeaux  qu'elle avoit  = 
gagnés  dans  la  pourfuite. 

La  gauche  même  ,  malgré  les  vigoureufes  atraques  des  — 
alliés  ,  fe  foutenoit  avec  intrépidité  dans  la  plaine  où 
on  l'avoit  fait  reculer ,  &:  s'y  comportoic  beaucoup  mieux 
encore  que  dans  le  bois.  Par  un  effort  général ,  elle  y  fît 
rentrer  pour  la  féconde  fois  les  troupes  qui  l'en  avoient 
chafTée ,  en  même  -  tems  que  fix  efcadrons  qui  s'étoient 
formés  pour  les  foutenir  ,  furent  abfolument  défaits  par 
les  carabiniers  François. 

Ce  rut  alors  aue  le  Général  Cadogan  fit  remarquer  le 
vuide  du  centre  des  François  aux  deux  Généraux ,  qui  pen- 
foient  à  fe  défifter  de  leur  attaque.  On  réfolut  de  profiter 
de  cette  faute ,  fur  laquelle  on  avoit  compté.  On  fit  couler 
le  long  du  bois  d'où  on  avoit  chafTé  l'ennemi »  un  corps 
d'infanterie  qui  n'avoit  point  encore  combattu.  Le  Prince 
Eugène  conduisit  cette  attaque.  Il  fit  prendre  en  flanc , 
par  l'intervalle  dégarni ,  la  brigade  des  Gardes  Françoifès , 
qui  abandonna  fon  pofte  malgré  fes  officiers.  Le  Prince 
Eugène  fe  contenta  a'être  maître  de  cette  partie  du  retran- 
chement. Il  défendit  abfolument  à  fon  infanterie  de  pour- 
suivre les  fuyards.  Il  la  pofta  fur  les  lignes  dont  il  venoit 
de  s'emparer ,  &  lui  fit  faire  un  feu  violent ,  pour  chafler 
un  corps  de  cavalerie  qui  auroit  pu  empêcher  la  fienne  de  fe 
former.  Cette  dernière  vint  à  toute  bride ,  occupa  les  in- 
tervalles que  les  François  avoient  laifiés  pour  y  faire  paffer 
eux-mêmes  leurs  efcadrons.  Le  Prince  Eugène  la  mit  en 
bataille ,  de  manière  qu'elle  étoit  foutenue  de  fon  infan- 
terie, placée  fur  la  crete  des  retranchemens. 

Le  Maréchal  de  Bouflers  (e  trouvoit  chargé  de  tout  , 
pat  la  retraite  du  Maréchal  de  Villars ,  qu'un  coup  de  feu 
au  -  defTus  du  genou  avoit  mis  hors  d'état  de  donner  fes  or- 
dres. Il  fit  des  merveilles.  J_e  combat  de  la  cavalerie ,  qui 
jufque-là  n'avoit  été  que  témoin  de  l'action ,  fut  aufli  beau 
dans  fon  genre ,  &:  au  (fi  vif  que  l'avoit  été  celui  de  l'infan- 
terie. La  cavalerie  confédérée  étant  fur  le  terrain  des  en-- 
nemis ,  c'étoit  à  eux  à  attaquer.  Ils  le  firent.  La  gendar- 
merie ,  qui  eft  ordinairement  un  corps  de  quinze  ou  feize 
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-  cents  chevaux  ,  marcha  de  bonne  grâce  &  rompit  ceux 
an.  di  h  c.  qU>ene  avoit  attaqués.  Mais  ayant  trouvé  un  feu  terrible 
 — '■   d'infanterie  ,  elle  plia  à  fon  tour,  &  fut  obligée  de  retour- 
ner fur  fespas  pour  fe  rallier ,  tandis  que  ceux  quelle  avoir 
enfoncés  taifoient  la  même  chofe.  Par  trois  fois  elle  revinc 
à  la  charge ,  &c  toujours  avec  une  efpéce  de  fuccès ,  jus- 
qu'à ce  que  la-  féconde  ligne  de  la  cavalerie  Allemande 
entrant  par  fes  intervalles ,  la  prit  en  flanc  &  l'obligea  de 
quitter  le  champ  de  bataille  ,  &:  d'aller  fe  rallier  derrière 
la  mai  fon  du  Roi ,  qui  prit  fa  place  &  enfonça  la  ligne 
qui  lui  étoit  oppofée. 

Cette  cavalerie  reftoit  toujours  dans  la  plaine ,  &  gro£ 
filToit  à  chaque  inftant.  Le  Chevalier  de  Saint-Georges , 
autrement  le  Prétendant,  à  la  tête  de  trois  compagnies  de 
Gardes  -  du  -  Corps  qui  alors  faifoient  à  peu  près  douze 
cents  chevaux  ,  accompagné  du  Maréchal  de  Bouflers  8£ 
du  Comte  de  MontelTon  ,  fît  une  charge  fi  vive  qull  en- 
fonça de  fuite  quatre  lignes  qui  lui  étoient  oppofées ,  mal- 
gré les  mouvemens  que  fe  donnèrent  le  Prince  de  HeiTe 
&:  le  Comte  d'Auvergne.  Cette  cavalerie  fut  rompue;mais 
le  retranchemen  qu'elle  avoit  derrière  elle  l'empêcha 
de  fuir  &:  de  fe  diflîper  j  foutenue  d'aHleurs  par  un  grand 
feu  d'infanterie  ,  6c  animée  par  1  exemple  de  deux  Gé- 
néraux qui  en  cette  occafion  joignoient  la  fonction  de 
fbldatà  celle  de  Capitaine ,  elle  fe  rallia ,  &  après  bien  des 
efforts,  aidée  d'un  feu  de  trente  pièces  de  canon  yelle  força 
la  cavalerie  ennemie  de  lui  céder  le  terrain  où  l'on  s'étoic 
battu  ,  &  d'aller  fe  rallier  hors  de  la  portée  du  canon. 
Larmtîc  Fran-  Ce  commencement  de  déroute  détermina  Bouflers  à 
coi fc  fe  retire  en  fe  retirer.  Il  emmena  fon  canon  ,  excepté  quatorze  pié- 
bon  ordre.  ces  ^u't  fe  trouvèrent  démontées.  Sa  retraite  ne  tint  rieni 
de  la  fuite  ;  elle  n'étoit  ni  emprelTée  ni  précipitée  :  elle 
fc  fit  avec  tant  d'ordre  qu'il  n'y  perdit  pas  dix  hommes. 
La  droite  fe  retira  par  Taifnières  àBavay  ,  &  marcha  au 
Quefnoy.  On  la  fuivit  jufqu'au  défilé  de  Taifnières  ;  mais 
le  bon  ordre  qu'elle  gardoit ,  &  fa  contenance  aiTurée  , 
fit  ent  qu'on  n'ofa  rien  entreprendre.  La  gauche  palTa  l'Hon- 
neau  fans  être  inquiétée ,  &:  prit  la  route  de  Quévraiin. 
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Ces  deux  ailes  fe  rejoignirent ,  &:  l'armée  aflèmblée  con- 
tinua fa  marche  d'un  pas  aulli  ferme  que  fi  elle  avoir  mar- 
ché à  l'ennemi ,  ou  quel  le  n'eût  fait  que  changer  de  camp. 
Elle  avoit  tous  fes  drapeaux  &  tous  fes  étendards  ,  à  l'ex- 
ception de  neuf  ;  mais  en  récompenfe  elle  en  emportoic 
trente-deux  qu'elle  avoit  enlevés.  Le  fentiment  de  fa  fer- 
meté étoit  tellement  répandu  dans  cette  armée  battue , 
que  fi  on  en  avoit  cru  les  foldats  &:  la  plupart  des  officiers, 
dès  le  lendemain  on  feroit  retourné  au  combat. 

Cette  bataille  eft  une  des  plus  fanglantes,  &  peut-être 
des  plus  fingulières  qui  fe  foient  données  depuis  plufieurs 
fiécles.  A  peine  y  fît-on  quelques  prifonniers.  Les  vain- 
cus eurent  prefque  autant  de  marques  de  victoire  que  les 
vainqueurs.  Lefoldat ,  qui  fait  fi  bien  fe  rendre  juftice  , 
décida  par  fes  fentimens  que  l'honneur  de  cette  jour- 
née n'appartenoit  à  aucun  parti  ,  ou  qu'il  appartenoit 
à  tous  les  deux.  L'Anglois  &c  fes  confédérés  ceflerent  de 
méprifer  leur  ennemi.  Le  François ,  quoique  repoulfé,  ne 
fe  croyoit  pas  vaincu  ,  &  ne  fouhaitoit  que  d'ctre  ra- 
mené au  combat ,  pour  décider  ydifoit-il ,  à  qui  apparte- 
noit la  vi&oire. 

Les  avantages  étoient  tellement  compenfés ,  qu'on  peut 
dire  que  les  deux  armées  étoient  égales  après  la  bataille. 
La  fituation  &  les  retranchemens  de  l'armée  de  France  , 
valoienc  bien  les  quarante-deux  bataillons  &:  les  quarante 
efcadrons  que  l'armée  des  alliés  avoit  de  plus  qu'elle  ;  & 
la  commodité  que  le  grand  nombre  donnoit  à  celle-ci  de 
relever  les  afTaillans ,  valoir  prefque  les  retranchemens  de 
l'autre.  Il  eft  pourtant  vrai  que  la  bleflure  qui  mit  le  Ma- 
réchal de  Villars  hors  de  combat ,  fut  défàvantageufe  à  (on 
armée ,  &  qu'aucun  accident  dans  l'armée  des  alliés  ne 
contrebalança  cette  difgrace. 

Le  nombre  des  morts  &  des  blefTés  fût  plus  confidéra- 
ble  du  côté  des  alliés  y  dont  les  plus  maltraités  furent  les 
Anglois  &  les  Hollandois ,  ou  au  moins  les  troupes  qui 
écoient  à  leur  folde.  La  lifte  imprimée  en  Hollande ,  qu'on, 
ne  peut  fbupçonner  d'éxagérauon ,  marquoit  que  des  feu- 
les troupes  de  cet  Etat  y  il  y  eut  quatorze  mille  fix  cents 
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^ —  "  quarante-fept  hommes  tant  tués  que  blefles ,  &:  huit  mille 

an.  df  J.  c.  feux  cenCs  quatre-vingt  dix  ,  tant  Anglois  qu'Allemans. 
— —  Encore  cette  lifte  ne  fait-elle  aucune  mention  de  la  perte 
de  la  cavalerie ,  qu'elle  fuppofoit  avoir  été  médiocre,  com- 
me en  effet  elle  l'avoit  été.  On  fçut,pat  la  revue éxade  que 
les  Généraux  François  firent  de  leur  armée ,  que  leur  perte 
avoit  été  de  huit  mille  cent  trente-fept  hommes  hors  de 
combat,  y  compris  même  environ  trois  mille  prifonniers. 
Cette  grande  différence  ne  doit  pas  furprendre.  Il  eft  im- 
poflible  que  des  retranchemens  bien  défendus  ne  falfenc 
périr  beaucoup  de  monde  ,  &  fi  l'ennemi  les  cède  avec 
ordre  plutôt  qu'il  n'en  eft  chajfé  de  force ,  on  doit  compter 
à  peu  près  comme  dans  un  fiége ,  que  la  perte  des  aflail- 
lans  eft  au  moins  de  trois  pour  un. 
tes  alités  prcn-  Après  la  bataille  ,  les  alliés  délibérèrent  fi  l'on  feroit  le 
«m  Mous.  fiége  de  Mons.  Les  avis  furent  partagés  :  mais  le  Prince 
Eugène  fit  voir  que  dans  les  circonftances  prélenres  où  la 
vi&oire  de  Malplaquet  fembloit  équivoque  ,  on  devoit  (e 
déterminer  à  faire  un  fiége  important ,  pour  foutenir  la 
réputation  des  armes  des  alliés.  Il  afTura  que  la  place  étoic 
mal  pourvue  ,  &  la  garnifon  médiocre  compofée  de  nou- 
velles milices.  Ces  raifons  prévalurent  fur  celles  des  autres 
Généraux  ,  à  qui  l'armée  paroiffoit  trop  affoiblie  pour  en- 
treprendre un  fiége  à  la  vue  des  François.  Le  Prince  de 
Nafl'au-Frife  eut  le  commandement  de  ce  fiége.  La  tran- 
chée fut  ouverte  la  nuit  du  vingt-cinquième  au  vingt-fixié- 
me  de  feptembre.  Les  affiégés  firent  quelques  forties ,  & 
difputérent  les  ouvrages  extérieurs  pendant  vingt- cinq 
jours  de  tranchée  ouverte  :  enfin  ,  voyant  les  alliés  fe  dif- 
poler  à  donner  l'aflaut ,  ils  battirent  la  chamade.  La  capi- 
tulation fut  fignée  le  vingtième  d'o&obre  ,  &  la  garnifon 
fortit  avec  les  honneurs  de  la  guerre. 

Après  la  réduûion  de  Mons ,  l'armée  des  alliés  fe  fé- 
para  pour  entrer  en  quartiers  d'hyver.  Les  troupes  An- 
gloifes  retournèrent  à  Gand  ,  celles  de  Hollande  &  de 
DanemarcK  vers  Bruges ,  &  les  Prufliens  à  Aix-la-Cha- 
pelle. 

Cette  année ,  la  campagne  commença  fort  tard  fur  le 
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Rhin.  Le  Duc  de  Hanover  ,  mécontent  du  fuccès  de  la  : 
précédente,  auguroit  ailés  mal  de  la  prochaine.  Il  voyoit  An*  vt  J- c* 

dans  les  membres  du  Corps  Germanique,peu  d'ardeur  pour  — 

fournir  leur  contingent  ;  les  meilleures  troupes  qui  de-  RhAftaircs  du 
voient  fervir  fous  les  ordres  avoient  été  envoyées  en  m' 
Flandre  -,  il  n'y  avoit  point  d'argent  dans  la  caifle  pour 
payer  celles  qu'on  devoit  aflembler  fur  le  Rhin.  On  avoir 
propofé  dans  la  dicte  de  Ratifbonne ,  d'emprunter  un  mil- 
lion d'écus  ;  mais  le  Collège  des  Princes  avoit  déclaré 
qu'il  ne  confentiroit  ni  à  cet  emprunt,  ni  à  une  nouvelle 
levée  ,  jufqu  a  ce  que  les  Cercles  euflent  payé  les  arréra- 
ges de  leurs  contingens. 

Le  Duc  de  Hanover ,  rebuté  par  ces  difficultés ,  refu-  L'Eleveur  ^e 
foit  d'aller  commander  l'armée  du  Rhin.  Enfin  ,  gagné  Hanover  faita- 
par  les  inftances  de  l'Empereur  &  de  la  Reine  d'Angle-  vancerfa 
terre ,  il  s'y  rendit  vers  le  cinquième  ou  fixiéme  d'août.  ^AKace 
Quelques  jours  après  il  vint  camper  à  Langen  -  Candel , 
près  des  lignes  de  Weiflembourg  Se  de  Lauterbourg ,  qui 
croient  gardées  par  le  Maréchal d'Harcourt, Général  des 
troupes  Françoiies  fur  le  Rhin. 

L'Electeur  avoit  formé  un  projet  qui  auroit  porté  à  la 
France  un  terrible  coup  s'il  avoit  réufli.  Il  devoit  faire 
palier  le  Rhin  dans  k  haute  -  Alface  à  un  gros  détache- 
ment de  fon  armée ,  tandis  que  le  Comte  de  Thaun  qui 
commandoit  en  Piémont ,  traverferoit  le  Rhône  &  péné- 
treroit  dans  la  Franche  -  Comté ,  où  les  deux  armées  dé- 
voient fe  joindre.  Leur  deflein  étoit  de  s'emparer  de  cette 
Province  ou  des  trois  Evêchés ,  afin  de  mettre  enfuite  à 
contribution  la  Champagne  &  la  Bourgogne.  Pour  donner 
le  change  au  Maréchal  d'Harcourt ,  l'Ele&eur  fit  courir  le 
bruit  qu'il  avoit  deflein  d'attacjuer  les  lignes  de  Weiflem- 
bourg.  Le  Général  François  prit  les  précautions  néceflai- 
res  pour  les  bien  défendre  ,  fans  néanmoins  négliger  le 
refte.  Dès  le  quinzième  d'août  ,  il  avoit  détaché  cinq 
efeadrons  &  deux  bataillons ,  pour  veiller  à  la  garde  du 
Rhin  dans  la  haute- Alface.  L'officier  qui  commandoit 
ce  détachement  ayant  eu  avis  du  projet  ,  en  avertit  fon 
Général ,  &  en  attendant  fes  ordres ,  il  fe  pofta  dans  Tille 
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de  Neubourg ,  où  il  favoit  que  les  AHemans  vouloient 
jetter  un  pont.  Le  Maréchal  d'Harcourt  appréhendant  que 
ce  ne  rue  un  artifice  de  l'Eletteur ,  demeura  dans  Tes  lignes, 
&  rut  encore  plus  vigilant  à  les  garder.  Mais  peu  de  jours 
après  il  fçut ,  à  n'en  pouvoir  douter ,  que  le  Comte  de 
Merci ,  à  la  tête  de  treize  bataillons  &  de  vingt  -  trois 
efeadrons ,  avoir  traverfé  le  territoire  de  Bade. 

Cette  nouvelle  furprit  d'autant  plus  le  Duc  d'Harcourt, 
qu'il  n'avoit  pas  lieu  d'attendre  que  les  Suifles  donneroienc 
partage  aux  Impériaux  ,  l'ayant  toujours  refufé  aux  Fran- 
çois ,  fous  prétexte  d'obferver  une  parfaite  neutralité.  Le 
Général  Merci  ayant  donc  trouvé  cette  porte  ouverte  , 
entra  dans  la  haure-Alface  le  vingt  Se  unième  d'août ,  & 
s'avança  jufqu'à  l'irte  de  Neubourg ,  entre  Briiach  &c  Hu- 
ningue.  Le  Comte  du  Bourg,  à  la  tête  d'un  petit  corps 
de  troupes  Françoifes ,  étoit  forti  des  lignes  pour  obfer- 
ver  les  Allemans.  Dès  qu'il  eut  appris  la  marche  du  Gé- 
néral Merci ,  il  envoya  trois  ordres  confécutifs  au  Sieur 
des  Rofeaux  ,  d'abandonner  rifle  de  Neubourg,  &c  de  ve- 
nir le  joindre  ;  ce  qu'il  fit ,  à  la  vue  du  Général  Merci 
qui  ne  jugea  pas  à  propos  de  l'attaquer.  Les  Impériaux 
occupèrent  cette  ifle  ,  jettérent  un  pont  fur  le  Rhin ,  Se 
firent  parler  quelques  efeadrons  avec  huit  bataillons ,  laif- 
fanc  le  refte  de  leur  infanterie  pour  la  garde  du  pont  & 
de  l'ifle. 

Le  vingt-deuxième  d'août  ,  le  Maréchal  d'Harcourt  dé- 
tacha le  Comte  d'Andely ,  Maréchal  de  camp ,  avec  quatre 
bataillons  &  huit  efeadrons  ,  pour  aller  joindre  le  Comte 
du  Bourg.  La  jonction  fe  fit  le  vingt-quatrième  &  le  vingt* 
cinquième  du  même  mois.  Alors  l'armée  du  Comte  du 
Bourg  fe  trouvant  formée  de  dix-huir  efeadrons  de  cava- 
lerie, de  fix  bataillons,  &  de  huit  compagnies  de  grena- 
diers ,  elle  fe  mit  en  ordre  de  bataille  ,  &c  marcha  au 
Comte  de  Merci.  Celui-ci ,  à  la  tête  de  neuf  mille  hom- 
mes ,  alla  à  la  rencontre  des  François  ,  qu'il  trouva  entre 
Hermftadr  &c  Rumersheim ,  à  une  petite  lieue  de  l'ifle 
de  Neubourg. 

On  ne  peut  juftifier  l'imprudence  du  Comte  de  Merci. 

Il 


Digitized  by  Google 


JOSEPH*  EMPEREUR.  j«r 

Il  lui  étoit  aifé  de  fe  tenir  dans  Ton  pofte ,  qui  ne  pouvoit  * 
ctre  forcé  ,  à  moins  que  le  Comte  du  Bourg  ne  reçût  de  An'  *7l93'  C' 

plus  grands  renforts  ;  auquel  casTEIe&eur  de  Hanoverau-   

roit  pu  attaquer  avec  fucecs  les  lignes  du  Maréchal  d'Har-  -,  Combf*  AS 

1    _  _      h  ,        v    o  .  RummerMicim. 

court.  Merci ,  par  une  valeur  a  contre-tems ,  aima  mieux  où  les  Aiiemam 
aller  combattre  le  Comte  du  Bourg.  L'aâion  fut  plutôt  f°nt  àéùia. 
engagée  qu'il  ne  penfoit.  Deux  bataillons  qu'il  envoya  pour 
s'emparer  d'un  pofte  dont  il  avoit  connu  trop  tard  l'im- 
portance, "furent  repoufles  par  les  dragons  de  Lautrcc.  Le 
Comte  d'Anlezy  voulant  remplacer  ie  vuide  que  les  dra- 
gons avoient  laiife  ,  ordonna  au  régiment  de  Rénepont  de 
s'avancer.  Le  Corme  de  Brenner,  à  la  tete  de  trois  efca- 
drons  de  cuirafliers  ,  ne  lui  donna  pas  le  tems  de  fe  mettre 
en  bataille  ;  il  le  mit  en  défordre.  Mais  en  pourfuivant 
les  fuyards  il  fut  tué  ,  &c  les  foldats  de  Rénepont  fe  ral- 
liérenr.  Cependant  le  Comte  de  Merci  fit  charger  l'infan- 
terie du  Comte  du  Bourg.  Elle  efluya  ce  feu ,  &c  s'avança 
aufli-tot  la  bayonnete  au  bout  du  fufil.  Le  combat  ne  dura 
pas  une  demi-heure  :  les  Allemans  ne  firent  prcfque  point 
deréfiftance  ;  ils  jettérent  léurs  armes  par  terre.  L'cpou- 
vante  fut  fi  fubite  ,  &:  le  défordre  fi  grand ,  que  les  vain- 
queurs trouvèrent  fur  le  champ  de  bataille  deux  cents 
fu fils  tous  chargés. 

Les  Impériaux  perdirent  dans  cette  aâion  leurs  équi- 
pages &:  leurs  provifions  ,  douze  drapeaux  ,  deux  éten- 
dards ,  deux  paires  de  tim'oalles  ,  leur  artillerie  ,  douze 
cents  chevaux  ,  &:  la  caflerte  du  Comte  de  Merci ,  où  l'on 
trouva  des  papiers  de  conféquence.  Cette  action  fè  donna 
le  vingt-fixiéme  d'août.  Les  François  y  eurent  trois  cenrs 
douze  hommes  tant  tués  que  b'efles  ;  &  parmi  les  morts  , 
le  Marquis  de  Saint-  Aulaire  ,  Colonel  du  régiment  d'En- 
guien.  L'Elecleur  de  Hanover  fe  retira  dans  les  lignes  d'Et- 
lingue.  Le  Comte  de  Merci  ne  fit  que  voltiger  à  la  droite 
du  Rhin  -,  il  s'appliqua  à  couvrir  la  Forêt-Noire ,  &c  à  met- 
tre les  Villes  Foreftières  à  l'abri  de  toute  infulte.  Mais  il 
ne  put  empêcher  que  le  Maréchal  d'Harcourt  ne  tirât  de 
groflTes  contributions  du  Marquifot  de  Bade  &  des  Bail- 
liages voifins  de  Landaw. 

Ifimt  X.  B  b  b  b 


Digitized  by  Go( 


f6t      HISTOIRE  D'ALLEMAGNE. 

—      La  défaite  des  Impériaux  déconcerta  le  projet  qu'il? 
AN  i^c?!       av°ienr  conçu  de  fe  joindre  à  l'armée  de  Piémont.  Cetter 

—   difgrace  fit  moins  de  peine  au  Duc  de  Savoye-,  que  le 

retire auPDucde  décret  publié  à  Milan  ,  par  lequel  l'Empereur  Jofeph  re- 
savoyc  ks  fiefs  prenoit  les  fiefs  {a)  que  Léopold  avoir  accordés  dans  la 

avoit  «co!i:sUi  Lombartiie  *  Ia  maifon  de  Savoye.  La  Reine  d'Angleterre 
c  &:  les  Erats-Généraux  intervinrent  dans  cette  affaire  com- 
me médiateurs  ;  elle  fut  remife  à  leur  arbitrage  ,  &  leur  ju- 
gement fut  favorable  au  Duc  de  Savoye.  Mais  l'Empereur 
ayant  refufé  de  s'y  foumettre ,  ce  procédé  dégoûta  le  Duc. 
de  Savoye,  qui  fe  démit  du  commandement  de  l'armée. 
Affaires  d*i-  Le  Comte  de  Thaun  prit  la  place  du  Duc.  Il  eut  pour 
advei  faire  le  Maréchal  de  Bervick ,  dont  les  forces  étoient 
très-inférieures  aux  fiennes.  Mais  dans  des  montagnes  Se 
des  défilés ,  un  petit  nombre  de  troupes  placées  à  propos , 
peut  empêcher  les  fucecs  des  armées  les  plus  nombreufes.. 
Le  Comte  de  Thaun  prit  cependant  Annecy  ,  afin  de 
s'ouvrir  un  partage  fur  le  Rhône  ,  pour  entrer  dans  la  Fran- 
che-Comté. La  défaite  di;  Comte  de  Merci  rendit  ce 
pofte  inutile.  On  fit  de  part  &c  d'autre  beaucoup  de  dé- 
tachemens ,  qui  eurent  prefque  tous  la  précaution  de  ne 
point  fe  rencontrer.  Briançon  étant  un  pofte  effentiel ,  le 
Maréchal  de  Benrick  ne  vouloir  pas  le  perdre  de  vue.  Il 
campa  dans  le  voifinage  avec  le  gros  de  fes  troupes,.  Le 
Comte  de  Thaun ,  mortifié  de  ne  rien  faire  avec  des  for- 
ces fupérieures  ,  s'approcha  de  lui  ,  dans  l'efpérance  de 
l'entamer  ;  mais  il  le  trouva  inébranlable.  Malgré  l'inu- 
tilité  apparente  de  cette  campagne ,  ces  deux  Généraux  fe 
firent  beaucoup  d'honneur.  Le  Comte  de  Thaun  mit  en. 
ufage  toutes  les  rufes  imaginables  de  guerre ,  pour  faire- 
prendre  le  change  au  Maréchal  deBervick.  Celui-ci  para- 
atout  ,&  tint  ferme  dans  le  parti  qu'il  avoit  pris  de  couvrir 
Briançon.  Son  plan  de  défenfe  pour  mettre  à  couvert  la 
Provence  &  le  Dauphiné,  flic  trouvé  digne  delervirde- 
modèle  dans  les  campagnes  fuivanres. 

Comme  l'union  intime  du  Duc  Marlboroug  avec  les. 

(*)  Ces  fiefs  Soient  le  Vigivano  dans  le  Milanès  ,  &  le  pais  de  Langh 
le  Moutfcrrat. 
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Etats-Généraux  attirait  toute  leur  attention  fur  la  Flan-  - 
dre  ,  on  n'étoit  pas  furpris  de  voir  qu'ils  négligeoient  V-o^^io  °' 
d'envoyer  du  fecours  à  l'Archiduc  pour  continuer  la  guerre  '  •• 

«n  Efpagne.  Le  Prince  Eugène  ,  prefqu'auffi  maître  de  la  pagn*a'rc* d  Ef" 
Cour  de  Vienne ,  que  le  Duc  Marlboroug  l'étoit  de  cel- 
le d'Angleterre  ,  aimoit  beaucoup  mieux  commander 
en  Flandre  que  par-tout  ailleurs ,  &  dérerminoit  l'Empire 
à  envoyer  la  plus  grande  partie  de  fes  forces  dans  cette 
Province.  L'Archiduc  Charles  fe  plaignoit  de  ne  point 
recevoir  de  fecours,  &c  de  voir  fa  domination  &  fon  au- 
torité diminuer  en  Efpagne.  Le  Chevalier  d'Asfeld  avoit    Diffik«w  »- 
pris  le  château  d'Alicante  le  dix-feptiéme  d'avril  ;  le  Mar-  p^TparTs 
quis  de  Bai  avoit  battu  Milord  Gallovai  le  feptiéme  de  troupes  de  Phi- 
mai  ,  dans  la  plaine  de  la  Gudina  ,  fur  la  frontière  de  Por-  ''N*  v* 
tugal ,  &  le  premier  de  juin ,  il  s'étoit  emparé  du  château 
d'AIconchel. 

Le  Duc  de  Noailles  qui  commandoit  en  Catalogne , 
attaqua,  lefeptiéme  d'août,  deux  régimens  des  ennemis 
qui  fbrtoient  de  Fiquiéres  ;  il  en  tua  une  partie ,  &c  fît 
le  refte  prifonnier.  Cet  avantage  lui  en  procura  un  au- 
tre/ Il  s'avança  fur  le  bord  du  Ter  ,  pais  abondant  en 
fourage ,  où  il  apprit  que  deux  mille  hommes  de  cava- 
lerie Allemande  étoient  campés  à  demi-portée  du  canon 
de  Gironne.  Le  Duc  réfolut  de  les  furprendre.  Pendant 
<ju'il  alloit  à  eux  par  des  chemins  impraticables ,  il  avoit 
ordonné  à  un  autre  corps  de  marcher  à  découvert ,  pour 
attirer  l'attention  de  l'ennemi.  Le  Commandant,  informé 
qu'on  avoit  vu  paroitre  quelques  troupes ,  s'avança  avec 
un  détachement  pour  les  reconnoître.  Aufli-rôt  il  fut  en- 
veloppé &:  pris  par  les  troupes  du  Duc  de  Noailles  qu'il 
ne  voyoit  pas.  Les  fuyards  donnèrent  l'allarme  au  camp. 
Le  refte  de  la  cavalerie  fe  recira  fous  la  moufqueterie  de 
Gironne  ,  abandonnant  fes  provifions  &  fes  bagages.  Ces 
actions  n'étoient  pas  décifives  ;  mais  elles  rérablifToient 
peu  à  peu  les  affaires  de  Philippe  V.  &  ébranloient  le 
pouvoir  de  l'Archiduc  Charles! 

Ce  fut  pour  foutenir  ce  Prince ,  &  lui  procurer  la  Cou- 
ronne d'Efpagne  ,  que  l'Angleterre  s'épuifa  cette  année 
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■  d'hommes  &  d'argent.  La  France ,  dont  les  vues  étoienc 
An-  [VU!"  C  pacifiques ,  ne  s'occupoit  qu'à  terminer  la  guerre  ,  &  tour- 
 — -        noit  toute  fon  application  à  procurer  le  repos  à  fès  peu- 
La  rramxrc-  _]es  ^e  \|arqLlls  ^e  Torey  eut  ordre  de  rcnouveller  la 

noue  les  nc^o-  »,        .     .         i  •   /     •    -     ^  r>    t  \x'    TL       J    n  m  ■ 

oationspour  la  négociation.  Il  écrivit  a  Petkum,  Miniltre  du  Hollteinr, 
paix.  d'employer  le  crédit  du  Duc  fon  Maître  ,  pour  engager  les 

Etars-Généraux  à  écouter  les  proposions  qu'on  devoir, 

faire  aux  alliés. 

Propofitions  On  oftroit  de  reconnoitre,  après  la  conclufion  de  la  paix, 
de  la  France.  l'Archiduc  Charles  d'Autriche,  en  qualité  de  Souverain 
d'Efpagne ,  &:  de  tous  les  Etats  qui  dépendoient  de  cette 
Monarchie  :  de  n'envoyer  aucun  fecours  à  Philippe  V.  de 
rendre  à  l'Empereur  SÎ  à  l'Empire  Srrafbourg  ,  le  fort  de 
Kell  &c  Brifach  :  de  céder  Landav  ;  de  démolir  toutes  les 
forrerefles  confinâtes  fur  le  Rhin  depuis  Bafle  jufqu  a  PhL- 
lipfbourg  :  de  reconnoitre  l'Electeur  de  Brandebourg  pour 
Roi  de  Prufle  &  Prince  de  Neuf-Châtel ,  &c  le  Duc  de 
Hanover  comme  Electeur.  On  oftroit  encore  de  donner 
à  la  Princefle  Anne  la  qualité  de  Reine  d'Angleterre: 
de  lui  céder  l'ifle  de  Terre-Neuve  :  de  rafer  les  fortinV 
cations  de  Dunkerque  :  de  faire  fortir  de  France  le  Pré- 
tendant ,  pourvu  qu'il  jouît  d'une  parfaite  sûreté  dans  le 
lieu  de  Ùl  retraite  :  de  céder  aux  Etats-Généraux  ,  Fumes , 
la  Knock ,  Menin ,  Ypres ,  Lille ,  Tournai,  Condé,  Mau- 
beuge  avec  leurs  dépendances  :  de  rendre  au  Duc  de  Sa-r 
voye  les  pais  qu'on  avoit  conquis  fur  lui ,  &  de  lui  aban- 
donner Exilles,  Féneflrelles ,  Chaumont  &:  la  vallée  de 
Prajélas. 

Louis  XIV.  conrentoit  de  demander,  que  les  Elec- 
teurs de  Cologne  &c  de  Bavière  fulTenc  rétablis  dans  leur* 
Etats,  &  que  leurs  Miniftres  fufTent  admis  aux  confé- 
rences de  la  paix  ,  pour  y  défendre  leurs  intérêts.  Il  offroic 
plus  qu'il  n'avoit  fait  l'année  précédente  ;  car  il  n'avois 
pas  voulu  conlentir  à  faire  rafer  les  forts  élevés  fur  le 
Rhin ,  ni  à  laitier  au  Duc  de  Savoye  les  places  que  les 
François  avoient  conquiles  fur  la  frontière  du  Dauphiné. 

Dans  l'idée  où  l'on  étoit  à  la  Haye  que  la  France  fe- 
toit  bien-tôt  réduite  à  faire  tout  ce  qu'on  voudroit ,  les 
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offres  de  fa  Majefté  très-Chrétienne  n'y  fuient  point  re-  An  g 
çties.  Il  fallut  donc  promettre  que  les  articles  prélimi-    "',7,0.  '  ' 

naires  ferviroient  de  bafe  au  traité  de  paix  ,  Se  qu'on  fe  — j^-j;  ■ 

réduiroit  à  difeuter  quels  équivalens  on  donneroit  pour  ffe  d*acwprcr le» 
l'article  XXXVII.  qui  regardoit  la  ceflion  de  la  Mo-  prtiiminaùcsci- 
narchie  Efpagnole.  Après  des  avances  de  cecce  nature ,  J^*01  ProP°- 
il  n'étoit  pas  potlible  de  refufer  d'entrer  en  conférence, 
fans  faire  paroîrre  qu'on  étoit  réfolu  de  n  écouter  aucune 
proportion ,  &  de  continuer  la  guerre.  Le  Maréchal  d'U- 
xelles  Se  l'Abbé  de  Polignac  ayant  reçu  des  pafTeports , 
fe  rendirent  à  Gertruydemberg  près  de  Breda. 

La  Cour  de  Vienne  ,  informée  de  ce  qui  fe  paiToit  à    ta  Cour  de 
la  Haye  ,  envoya  ordre  au  Comte  de  Zinzendorfr ,  de  tra-  v'cunC  travers 
verfer  les  démarches  de  la  France,  U  de  ne  rien  négli- 
ger  pour  faire  échouer  tous  fes  projets.  Ce  Miniftre  éxé- 
cuta  fidèlement  les  ordres  de  fa  Cour  ;  on  s'apperçut  bien- 
tôt que  la  négociation  n'auroit  pas  un  fuccès  plus  heu- 
reux que  celle  de  l'année  précédente.  Plus  les  Ambalfa- 
deurs  François  fe  montroient  faciles  ,  plus  les  alliés  fê 
rendoienc  difficiles.  C'étoit  chaque  jour  de  nouvelles 
proportions  ,  &  de  nouvelles  conditions.  Enfin  ,  comme  co»  tirions  que 
on  s'ennuyoit  de  faire  un  perfonnage  forcé ,  on  déclara  '5;  -tiito  impo- 
nettement ,  à  la  dernière  conférence  ,  qu'on  s'en  tenoit  p™"*1  ^ 
à  l'article  XXXVII.  des  préliminaires  ,  fins  aucun 
changement  ni  modification  ;  &  que  lî  dans  deux  mois , 
à  compter  du  jour  de  la  celTation  d'armes,  Louis  XIV. 
n'avoit  engagé  ou  réduit  Philippe  V.  par  la  voie  des  ar- 
mes, à  évacuer  l'Efpagne  &  les  Indes  ,  les  hoftilités  re- 
commenceraient ,  bien  entendu  qu'on  ne  rendroic  aucune 
des  villes  dont  on  auroit  été  mis  en  pofleffion.  On  fai- 
foit  pourtant  valoir  comme  une  grâce  ,  de  permettre  aux 
troupes  qui  étoient  en  Portugal  &e  en  Cacalogne ,  de  con- 
courir avec  celles  de  ce  Monarque,  à  détrôner  fbn  petit- 
es pour  metrre  fon  rival  en  (à  place- 
En  vain  le  Maréchal  d'Uxelles  Se  l'Abbé  de  Polignac  Rrprcfcnw- 
lepréfentérent  que  l'exécution  de  ce  qu'on  éxireoit  étoit  tbn\J-s  MiniC* 

*■  :      tft  ■  /*  1  ■  •  •  i     t .        tres      .  rince 

jmpoflible  en  fi  peu  de  tems  ;  en  vain  promirent- ils  d  ou- 
*rir  un  pall'a^e  libre  fur  les  terres  de  France ,  pour  aller  ab- 
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taquer  l'Efpagne  ,  &:  de  fournir  même  une  partie  de  l'ar- 
genc  néceflaire  à  cette  expédition  ;  en  vain  demandérent- 
  ils  un  terme  plus  long  :  on  fut  infléxible ,  &on  ne  leur  don- 
na que  quinze  jours  de  tems  pour  obtenir  de  leur  Cour  une 
réponfe  décifive.  Ils  la  donnèrent  au  bout  de  fix  ,  &:  fe 
recirérent ,  après  avoir  écrit  au  Penfionnaire  Heinfius  , 
une  lettre  à  laquelle  il  étoit  difficile  de  rien  répliquer 
de  raifonnable  ,  fi  ce  n'eft  qu'on  ne  vouloir  point  la  paix 
qu'on  n'eût  entièrement  humilié  &  atîbibli  la  France. 

Pour  avoir  de  cette  négociation  une  idée  diftin&e  ,  il  faut 
remarquer  qu'il  ne  s'y  agiiïbit  que  de  l'article  XXXVII. 
des  préliminaires,  qui  étoit  l'évacuation  de  l'Efpagne  Se 
des  Indes  dans  le  terme  de  deux  mois ,  au  défaut  de 
laquelle ,  l'obfervation  de  tous  les  autres  n'empecheroie 
point  qu'on  ne  reprît  les  armes  ,  &  qu'on  ne  continuât 
la  guerre  contre  la  France.  Cette  Couronne  remontrait , 
qu'elle  n'avoir  que  deux  voies  pour  procurer  cette  éva- 
cuation ,  ou  celle  de  la  periuafion  ,  ou  celle  de  la 
force  ;  que  la  dernière  étoit  impratiquable  ,  &  que  même , 
l'année  dernière,  les  alliés  avoient  regardé  comme  une 
îujure  ,  qu'on  les  eût  cru  capables  cl  avoir  demandé  à 
Louis  XIV.  d'unir  fes  forces  à  celles  de  la  grande- alliance, 
pour  contraindre  fbn  petit-fils  à  abandonner  l'Efpagne. 

On  appuyoit  cette  railon  ,  de  l'extrême  imprudence 
qu'il  y  auroit  d'entreprendre  en  fi  peu  de  tems  la  con- 
quête de  l'Efpagne  Se  des  Indes.  On  repréfentoit  ,  qu'il 
n'étoit  pas  aulïï  racile  qu'on  fe  l'imaginoit  de  réduire  les 
Indiens  &c  les  Efpagnols  ;  que  pour  le  préfent  ,  il  fuffifoit 
de  commencer  par  l'éxécution  des  autres  préliminaires , 
&:  qu'elle  mettroit  les  alliés  en  pofTemon  de  plus  de  vilies 
Se  de  places  fortes  qu'ils  n'en  pourroient  peut-être  pren- 
dre en  plufieurs  années  de  guerre.  On  ajouroit ,  qu'il  avoir 
été  fort  inutile  de  confentir  à  des  conférences ,  fi  on  étoit 
réfolu  de  ne  point  adoucir  l'article  XXXVII.  puifqu'on 
favoit  bien  que  le  Roi  de  France  ne  pouvoir  ni  ne  devoit 
l'accorder  ;  que  malgré  ces  raifons ,  il  oft'roit  un  pnflage 
fur  fes  terres  ,  fi  on  trouvoit  cette  route  plus  commode 
que  celle  de  la  mer. 
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Pour  la  voie  de  la  perfuafion  ,  qu'on  la  tenteroit  inu- 
tîlement  fi  on  n'avoit  rien  à  donner  à  Philippe  V.  dé-  An',7d,o 

terminé  à  périr  plutôt  que  de  ceficr  d  ctrc  ce  qu'il  avoit  

été.  On  avoit  d'abord  demandé  les  Etats  d'Italie  appar- 
tenans  à  la  Couronne  d'Efpagne  ;  on  fe  borna  en  fuite  à  la 
Sicile  &c  à  la  Sardaigne.  Les  Minières  Impériaux  firent 
grand  bruit  au  fujet  de  ces  demandes.  Cet  oit  inutilement , 
dit  un  écrivain ,  qu'ils  fe  donnoient  tant  de  mouvemens, 
Quelque  peu  £  envie  quils  eajfent  de  la  paix  ,  ceux  qui  gou- 
vernaient ces  négociations  en  avoient  encore  moins  queux. 

Ils  tachèrent  néanmoins  de  rejetter  fur  la  France  le  blâ- 
me de  la  rupture  des  conférences.  Ils  difoient  qu'on  n'a- 
voit cherché  qu'à  les  amufer  par  des  propofîtions  captieu- 
fes  ,  &  qu'il  y  auroit  du  ridicule  ,  que  la  France  jouît  de  la 
paix  &  rétablit  Tes  affaires ,  tandis  qu'ils  continueroientde 
s'épuifer  pour  foumettre  l'Efpagne.  Ils  foutenoient,  qu'ils 
n'éxigeoient  que  ce  qu'on  demandoit  d'ordinaire  en  fait 
de  reltitution.  On  ajoutoit  en  général  ,  qu'on  étoit  per- 
fuadé  que  Louis  XIV.  pouvoir  faire  ce  qu'on  éxigeoit  de 
lui  ,  en  moins  de  tcms  encore  qu'on  ne  lui  en  donnoit,  &c 
qu'il  n'avoit  qu'à  parler  pour  (e  faire  obéir. 

Les  conférences  de  Gertruydemberg  n'avoient  pas  in-  suite  de 
terrompu  le  cours  des  hoftilirés.  Les  armées  de  Flandre  guerre.. 
avoient  repris  leur  a&ivité.  Le  Prince  Eugène  &  Milord 
Marlboroug  ayant  auemblé  leur  armée  aux  environs  de 
Tournai,  fe  mirent  en  marche  le  vingtième  de  mars ,  &: 
furprirent  les  lignes  que  les  François  avoient  élevées  pour 
couvrir  Douai  &  les  autres  places  voifines.  Le  Maréchal 
de  Montefquiou  leur  céda  la  petite  ville  de  Lens.  Sa  re- 
traire entre  Cambrai  &  le  Quefnoy  leur  donna  lieu  de 
venir  camper ,  le  vingt-deuxième  d'avril ,  à  quelques  lieues 
de  Douai.  Leur  dellein  étanf!  de  faire  le  fiége  de  cette 
place,  elle  fut  invertie  le  vingt-cinquième  d'avril ,  par  qua- 
rante bataillons  &:  autant  d'efeadrons.  Le  refte  des  rrou- 
pes ,  qui  conlîftoit  en  cent  trente-neuf  bataillons  &  deux: 
cents  trente-neuf  efeadrons  ,  couvroitle  fiége ,  fous  les  or- 
dres d'un  des  Généraux. 

Peu  de  tems  après  %  cette  armée  fut  augmentée  de_  neuf 
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~  mille  HefTois ,  de  cinq  mille  Palatins  &  de  quantité  dé 
/n.  de  J.  c.  recrues;  de  forre  que  i'on  com proie  dans  l'armée  des  al- 

' — • —  liés  cent  vingt-cinq  mille  hommes  effectifs.  On  employa 

nent  DouaiP  C1>"  ^ouze  j°urs  *  s'établir  autour  de  la  place,  à  faire  des  li- 
gnes de  circonvallacion  ,  &  à  drefler  des  ponts  de  com- 
munication s  la  tranchée  ne  fut  ouverte  que  la  nuit  du 
cinquième  au  fixiéme  de  mai.  Le  fiége  rut  long ,  le  Gou- 
verneur difpura  le  terrain  pied  à  pied.  Il  fit  jufqu  a  trente- 
deux  forties ,  &:  ne  fe  rendit  qu'après  cinquante-deux  jours 
de  tranchée  ouverte.  On  accorda  à  une  ii  brave  garnifbn 
les  conditions  les  plus  honorables. 

Pendant  ce  fiége  ,  qui  ne  finit  qvie  le  vingt-neuvième 
de  juin  ,  l'armée  Françoife  s'aflembla  vers  Péroné.  Elle 
s'avança  vers  Cambrai ,  où  elle  fut  jointe  par  le  refte  des 
troupes  qui  dévoient  l'augmenter.  Elle  fe  trouva  forte  de 
cent  cinquante-trois  bataillons ,  &  de  deux  cents  foixante 
&:  deux  clcadrons.  Le  vingt-feptiéme  de  mai ,  elle  le  mit 
en  marche  vers  Arras ,  parta  la  Scarpe,  prit  du  pain  pour 
auatre  jours  ,  &  le  Maréchal  de  Villars  lui  fit  diftribuer 
de  la  poudre  &  du  plomb. 

Sur  cet  avis ,  le  Prince  Eugène  &  le  Duc  Marlboroitg 
firent  entrer  leurs  troupes  dans  le  camp  qu'ils  avoient 
rbrtifiéfentre  Lens  &  Vitry.  Le  Prince  Eugène  ,  avec  les 
Aîlcmans,  occupoit  la  droite  de  cette  armée  ;  le  Duc 
Marlboroug  ,  avec  les  Anglois ,  formoit  la  gauche ,  Se  les 
troupes  de  Hollande ,  fous  les  ordres  du  Comte  de  Tilly 
&  du  Baron  de  Fagel,  étoient  au  centre. 
Divers  mou-     L'armée  Françoife  marcha  le  trentième  ,  &  s'avança  en 
nié"  d«  a1jjf*&  orc*re  de  bataille  jufqu  a  la  portée  du  canon  des  alliés.  Le 
"cceilc de Fran-  Maréchal  de  Villars  étoit  au  centre  avec  le  Maréchal  de 
«.  Montefquiou  ;  le  Duc  de  Bervick  commandoit  la  droire , 

&:  le  Comte  d'Arco,  Général  -de  TEledeur  de  Bavière  , 
la  gauche.  Ces  quatre  Généraux,  fuivis  d'un  grand  nom- 
bre d'officiers,  allèrent  reconnoitre  la  firuation  du  camp 
des  alliés.  Ils  y  revinrent  à  plufieurs  reprifes  ,  tantôt  d'un 
coté  tantôt  de  l'autre.  Tout  leur  parut  également  diffi- 
cile, &  ils  convinrent  qu'on  ne  pouvoir  entreprendre  de 
forcer  dans  de  pareils  retranchemens ,  une  armée  lupé- 

rieurç 
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rieurc  ,  fans  rifquer  de  tout  perdre.  On  prit  alors  la  réfo-^-^  _ 
lucion  de  décamper ,  &  on  le  recira  du  côté  d'Arras.  Les  "IO<* 
alliés  s'ét oient  propofé  d'alïiéger  cette  ville  ;  mais  la  fitua-  ■ 
tion  du  Maréchal  de  Villars  étoit  li  avantageufe  ,  qu'on 
ne  pouvoit  invertir  cette  place  fans  donner  une  bataille  , 
dont  le  fuccès  étoit  alîuré  aux  François. 

Les  alliés  rabattirent  fur  Béthune  ,  dont  les  inonda-  r_cs  alliés  pren- 
ions leur  rendirent  la  conquête  plus  difficile  qu'ils  n'a-nenc  Bérhunc  , 
voient  penfé.  La  p'ace  fut  invertie  le  quatorzième  de  Saioc" 
juillet,  par  les  Généraux  Fagel  &c  Schulembourg  ,  avec 
trente  bataillons  &  dix-huit  efeadrons.  Celui-ci  l'attaqua 
du  côté  de  la  porte  d'Arras  ,  &  celui  -  là  du  côté  de  la 
porte  d'Aire ,  à  l'autre  extrémité.  La  tranchée  fut  ouverte 
la  nuit  du  vingt-troifiéme  au  vingt-quatrième  de  juillet.  La 
garnifon  ,  fuivie  de  quatre  cents  travailleurs,  fit  une  fortie, 
clans  laquelle  elle  combla  les  travaux ,  tua  huit  cents  hom- 
mes ,  &  donna  une  telle  allarme  aux  afliégeans,  qu'ils  paf- 
férent  fous  les  armes  une  partie  de  la  nuit.  Le  relie  du  tems 
que  dura  Je  fiége  ,  il  le  donna  un  nombre  de  petits  com- 
bats ,  &  on  fit  jouer  plufieurs  mines.  On  peut  dire, à  la 
gloire  du  Gouverneur  de  Béthune ,  qu'il  défendit  la  place 
en  homme  du  métier,  avec  bravoure  &:  avec  méthode. 
Cette  ville  fe  rendit  le  vingt-neuvième  de  juillet.  Aire 
&  Saint-Venant  furent  invertis  le  neuvième  d'août.  Celle- 
ci  fe  rendit  vers  la  fin  du  mois  de  feptembre.  Mais  le 
Marquis  de  Guébriant  qui  commandoit  à  Aire  ,  loutint 
un  fiége  de  cinquance- deux  jours  de  tranchée  ouverte. 
Il  obtint  tous  les  honneurs  de  la  guerre,  &:  fa  garnilbn 
fut  conduite  à  Saint-Omer. 

Pendant  que  l'on  étoit  occupé  à  ces  deux  fiéges  ,  un  t«  Françoî» 
détachement  de  quatre  mille  hommes  de  l'armée  Fran-  f"r_p_rf!,uent 
çoife  ,  commandé  par  le  Marquis  de  Ravignan ,  furprit 
lûr  la  Lys  un  convoi  des  aHiés  de  quarante-fix  bateaux 
chargés  de  diverfes  munitions  de  guerre.  Il  étoit  efeorté 
par  douze  ou  treize  cents  hommes ,  fous  les  ordres  du 
Comte  d'Athlone  ,&  par  plus  de  deux  mille  fe'on  le  Père 
Daniel.  Le  Comte  d'Athlone  voyant  approcher  l'ennemi , 
fit  ranger  fon  efeorte  en  bataille.  Il  y  eut  un  rude  com- 
7mt  JT.  C  c  c  c 
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— !  bat  ;  mais  il  fallut  céder  au  nombre.  Quatre  ou  cinq  cents 
An.  de  J.  c.  jlommes  furent  tués  ou  noyés  ;  environ  fix  cents  furent 
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faits  prifonniers ,  entre  lefquels  fe  trouva  le  Comte  à" Ath- 
lone  ;  le  refte  fe  fauva  à  Deinfe.  Des  quarante  -  fix  ba- 
teaux ,  il  y  en  eut  vingt-fept  de  brûlés  ou  coulés  à  fond. 
Le  refte  échappa  à  la  pouriuite  des  ennemis. 

Telle  fut  la  campagne  de  1 710.  du  côté  de  la  Flandre. 
Les  alliés  s'emparèrent  de  quatre  places ,  &  de  douze  ou 
quinze  lieues  d'un  fort  beau  pais  ;  mais  ces  conquêtes  leur 
coûtèrent  au  moins  vingt-fix  mille  hommes,  &  leur  in- 
fanterie fut  plus  d'à  demi  ruinée. 

Les  armées  du  Rhin  ne  firent  aucune  entreprife  ;  non 
à  caufè  de  leur  foible(Te ,  mais  parceque  les  Comtes  de 
Merci  &  du  Bourg  épuiférent  dans  leurs  mouvemens  , 
vrais  ou  faux ,  toutes  les  finefles  de  l'art ,  pour  s'affamer , 
fe  couper ,  fe  furprendre ,  &  gagner  quelqu'avantage  l'un 
fur  l'autre.  Enfin ,  les  François  trouvèrent  le  moyen  de 
palTer  le  Rhin,  &  ils  vécurent  pendant  fix  femaines  aux 
dépens  des  Allemans.  On  étoit  au  fort  de  la  canicule ,  lors- 
que l'armée  Impériale  traverfa  auflî  ce  fleuve.  Elle  vint 
camper  à  la  vue  des  lignes  de  Lauterbourg ,  &  ne  fit  au- 
cune entreprife. 

En  Hongrie ,  les  Impériaux  s'emparèrent  de  Neuhaufèl 
après  un  blocus  de  fix  mois.  Tous  les  tempèramens  que 
l'Empereur  avoit  pris  pour  ramener  les  Hongrois  à  la 
foumilTion  ,  n'eurent  aucun  fuccès.  Les  anciennes  diffi- 
cultés reftérent  toujours  indécifes.  La  Noblefle  mécon- 
tente continua  à  demander  le  récabliflement  de  fes  pri- 
vilèges &  de  fes  anciennes  loix  ,  &  la  liberté  d'élire  fes 
Souverains. 

tes  Etats  du  Dans  le  cœur  de  l'Empire ,  on  vit  cette  année  le  démem- 
Duc  de  Bavièrt  Drement  d'une  partie  de  la  Bavière  ,  non  feulement  en  ra- 
entre  Jiffcicns   veur  de  l'Electeur  Palatin ,  mais  aufli  de  l'Evêque  d'Augf- 
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bourg  , 


frère  de  fon  Altefle  Electorale  Palarine ,  l'un  & 
l'autre  oncles  de  l'Empereur.  D'autres  fiefs  furent  aufïi 
conférés  aux  Evcques  de  Saltzbourg  &  de  Paflav.  Le 
Comté  de  Reidembourg  flic  donné  à  perpétuité  au  Comte 
de  Schomborn  ,  Vice-Chancelier  de  l'Empire ,  &  neveu 
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de  l'Ele&eur  de  Mayence.  Le  Comte ,  reconnut  cette  gra- 
tification, en  fai faut  élire  pour  coadjuteur  de  Mayence, 
l'Evèque  de  Brcflau  ,  Grand-Maître  de  l'Ordre  Teutoni- 
que ,  frère  du  Comte  Palatin  &  oncle  de  l'Empereur. 

La  diipofition  de  ces  fiefs  fe  fit  par  la  feule  autorité  de 
l'Empereur.  Ce  Prince  ne  jugea  pas  à  propos  de  deman- 
der le  furfrage  de  la  Dicte  de  Rati (bonne.  Il  lui  parut 
inutile  ,  puifque,  fans  avoir  cônfulté  le  Corps  Germani- 
que ,  Léopold  avoir  mis  au  ban  de  l'Empire  l'Elefteur  de 
Bavière  &:  d'autres  Princes  Aliemans. 

L'Empereur  négligea  aufli  cette  formalité  dans  la  vente  Le  Duc  de  Mo» 
qu'il  fit  du  Duché  de  la  Mirandole  au  Duc  de  Modène.  ^nc,  "h,;tc J* 
Cependant ,  le  Prince  a  qui  cet  Etat  appartenoit ,  n  avoit  raadolc. 
pris  qu'un  engagement  forcé  avec  les  François ,  lorfqu'en 
170 y.  ils  s'emparèrent  de  fon  pais.  Il  étoit  alors  mineur , 
&  faifoit  Ces  études  à  Rome.  Sa  minorité  qui  duroit  en- 
core en  1710.  &  les  offres  qu'il  fit  d'époufer  la  ComteflTe 
de  la  Tour ,  fille  d'honneur  de  l'Impératrice ,  &  de  donner 
gratuitement  deux  cents  mille  livres  à  l'Empereur  ,  ne 
purent  lui  garantir  fon  petit  Erat  ;  le  Duc  de  Modéne 
s'en  mit  en  poflelfion.  La  famille  des  Pics  le  polTcdoit  de- 
puis le  commencement  du  douzième  fiécle.  François ,  Sei- 
gneur de  cette  mai  fon  ,  fut  honoré  du  Vicariat  de  l'Em- 
pire dans  le  Modénois ,  par  l'Empereur  Louis  de  Bavière 
en  13 14.  &c  Matthias  en  1618.  conféra  à  Alexandre  Pic 
le  titre  de  Prince  de  Concordia. 

La  campagne  du  Piémont  fe  palfa  fans  effufion  de  fmg.  ^  Affaires  d'ita- 
Le  Général  Thaun  qui  y  commandoit  l'armée  des  alliés ,  c' 
fit  plufieurs  mouvemens ,  pour  pénétrer  dans  le  Dauphiné 
ou  en  Provence  ;  mais  le  Maréchal  de  Berwick  fe  rencon- 
tra toujours  à  fon  partage ,  &  déconcerta  fes  projets. 

Les  révolutions  qui  arrivèrent  cette  année  en  Efpagne ,  Affaires  d'Ef- 
attirérent  l'attention  de  l'Europe  de  ce  côté-là.  Philippe  V.  t*Zne- 
avoit  pafle  la  campagne  précédente  en  Arragon  &  en  Ca- 
ralogne ,  fans  avoir  pu  donner  de  bataille.  Le  Comte  de 
Staremberg ,  Général  des  Autrichiens ,  avoit  toujo  1rs  pris 
des  portes  Ci  avantageux ,  qu'il  n'avoit  pas  été  poffible  de 
l'y  forcer.  Mais  quand  il  eut  reçu  iix  mille  hommes  que 
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■■  les  flottes  d'Angleterre  &:  de  Hollande  lui  avoient  amenés , 

AN*  1710.  C  ^  retira  toutes  les  ttoupes  qu'il  avoit  dans  le  Lampour- 

■  '•  dan ,  &:  alla  chercher  l'armée  Efpagnole  campée  auprès  de 

Sarragofle. 

Bataille  de  Le  Marquis  de  Bai  la  commandoit.  Elle  étoit  fort  di- 
sarragoile  où  minuée ,  par  les  détachemens  qu'il  avoit  fallu  faire  pour 
f^ifffi*?1  les  garniions  de  Lérida ,  de  Fraga  Se  de  Méquinença  :  il 
fallut  pourtant  fe  battre  le  vingtième  d'août.  L'Archiduc 
sétoit  retiré  à  Pifia.  L'aile-droite  de  l'armée  d'Efpagne où 
le  Roi  commandoit  en  perfonne  ,  poufla  les  ennemis  Se 
défit  leur  cavalerie;  mais  comme  l'aile-gauche  étoit  pres- 
que comnofée  de  nouvelles  levées ,  elle  fut  bien-tôt  mile 
en  défordre ,  Se  facilita  aux  ennemis  le  moyen  d'accabler 
l'infanterie.  Le  Marcjuis  de  Bai  n'ayant  pu  y  remettre  l'or- 
dre ,  fongea  à  fe  retirer.  Il  le  fît  avec  quelque  facilité  , 
les  ennemis  n'ayant  plus  de  cavalerie  en  état  de  le  pour- 
fuivre.  Il  ralïembla  à  Tudéla  fix  mille  hommes  de  pied. 
Se  quatre  mille  chevaux.  Les  Impériaux  demeurèrent  maî- 
tres du  champ  de  bataille  :  ils  s'emparèrent  de  leize  piè- 
ces de  canon  ,  Se  firent  beaucoup  de  prifonniers. 

Philippe  V.  prit  le  chemin  de  Madrid ,  Se  conduifit  la 
Reine  Se  le  Prince  des  Afturies  à  Valladolid ,  Se  enfuiteà 
Vittoria.  Il  y  fit  paflTer  tous  les  Confeils,  Se  permit  néan- 
moins à  tous  ceux  qui  ne  voudraient  pas  s'y  rendre,  de 
relier  à  Madrid.  Aucun  n'y  demeura  ;  Se  pluûeurs  Dames 
ne  trouvant  point  de  voitures ,  fuivirent  la  Cour  à  pied. 
Le  Marquis  de  Manféra  ,  de  la  maifon  de  Tolède  ,  Pré- 
fident  du  Conleil  de  CalHlle ,  âgé  de  près  de  cent  ans  > 
fuivit  dans  une  chaife  à  porteurs ,  &:  ne  revint  à  Madrid 
que  par  l'ordre  du  Roi. 

Après  la  bataille  de  Sarragofle  ,  les  alliés  tinrent  Confeil 
de  guerre.  Le  Comte  de  Staremberg  ,  Général  aulfi  fage 
que  brave,  fut  d'avis  de  demeurer  en  Arragon  Se  en  Ca- 
talogne ,  Se  d'afliéger  Lérida.  Mais  les  Généraux  Anglois 
&  Hollandois  voulurent  abfolument  marcher  en  Callil- 
le  ,  alléguant  que  la  ville  de  Madrid  étoit  fans  défenfe  î 
qu'ils  y  trouveraient  de  grandes  richefles  ;  qu'ils  y  fe- 
raient rafraichir leurs  troupes,  Se  que  quand  l'Archiduc 
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en  feroic  maître  ,  les  peuples  concernés  prendraient  fon  . 

An.  de  J.  C. 
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Cet  avis  ayant  prévalu ,  l'Archiduc  entra  dans  Madrid     ;  ;  

le  vingt-huitième  du  mois  de  feptembre,  &  y  fut  reçu  fans  ra£  £bnco!5ée 
aucunes  acclamations.  Les  bourgeois  fermèrent  leurs  bou-  dans  Madrid  où 
tiques,  &  fe  retirèrent  dans  leurs  maifons.  On  entendit  il eftmai reçu, 
la  nuit  plufieurs  cris  de  Vive  Philippe  V.  L'Archiduc  en- 
voya  dire  au  Marquis  de  Manféra  de  venir  lui  baifer  la  dc^èconnohic 
main.  Il  répondit  ces  paroles  mémorables  :  je  ri  ai  qu'une  l'Archiduc 
foi  y  à-  un  Roi  qui  ejl  Philippe  V.  auquel  f  ai  prête  fermant  cbarles* 
de  fidélité.  Je  reconnût*  C  Archiduc  pour  un  grand  Prince  , 
mais  non  pas  pour  mon  Souverain.  J'ai  vécu  cent  ans  fans 
avoir  rien  fait  contre  mes  devoirs  ,  (jr  pour  le  peu  de  jours 
qui  me  rejlent  à  vivre  ,je  ne  veux  pas  me  déshonorer.  L'Ar- 
chiduc ne  coucha  qu'une  nuit  à  Madrid.  Il  ne  voulut  point 
permettre  de  piller  la  ville  ,  mais  fes  troupes  firent  de 
grands  défbrdres  aux  environs  \  ils  n'épargnèrent  ni  les 
Eglifes  ,  ni  les  Monaftères.  Ils  s'emparèrent  de  Tolède , 
qu'ils  commencèrent  à  fortifier ,  dans  l'efpérance  de  pou- 
voir pafler  l'hyver  en  Caftille. 

Le  Roi  d'Efpagne  avoir  envoyé  demander  du  fecours  à  Attachemeot 
Louis  le  Grand  ;  mais  ce  Prince ,  attaqué  de  toutes  parts ,  *  rjÊF* 
n'avoitpu  lui  envoyer  que  le  Duc  de  Vendôme.  Sa  feule  pour  I,pptV: 
préfence  ranima  les  troupes  ;  les  Seigneurs  venoient  de 
toutes  les  Provinces  avec  de  l'argent  pour  les  payer.  La  Na- 
tion Efpagnole  fignaloit  fon  amour  &:  fa  fidélité  pour  fon 
Roi.  L'Andaloufie  avoir  remonté  à  fes  dépens  une  partie 
de  la  cavalerie.  Les  Eccléfiaftiques  contribuoient  libérale- 
ment ;  &  même  les  particuliers  partageoient  avec  les  fol- 
dars,  les  provifions  qu'ils  avoient  faites  pour  leur  famille. 

Le  Duc  de  Vendôme  fit  la  revue  de  l'armée  ;  elle  fe  Les  impériaux 
trouva  compofée  de  dix  mille  chevaux  &  de  quinze  mille  fc  rctirCût- 
fanraifins  effectifs.  Le  Roi  fe  mit  à  leur  tete ,  &  marcha 
aux  ennemis.  Ils  avoient  abandonné  avec  précipitation 
Madrid  &  Tolède.  Voyant  bien  qu'ils  ne  pouvoient  pas 
fubfifter  dans  un  pais  ennemi  fi  attaché  à  fon  Roi ,  ils 
avoient  pris  le  parti  de  fe  retirer  en  Arraçon.  Le  Roi 
rentra  à  Madrid  au  bruit  des  acclamations  du  peuple  :  ce 
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5  P  i nce  n'y  fit  que  paffer  ,  parcequ'il  vouloit  atraquerfès 

An  1710  C  ennemis  dans  leur  retraite.  L'Archiduc  avoir  pris  en  dili- 
■  —  gence  le  chemin  de  la  Catalogne,  &  le  Comte  de  Starem- 
berg le  fuivoir  avec  fon  armée.  Il  avoit  abandonné  Tolède, 
&  quelques  foldats  avoient  mis  le  feu  à  l'Alcazar ,  ou  Palais 
des  Rois  d'Efpagne ,  bâti  par  l'Empereur  Charles-Quint. 
Le  Duc  de  Vendôme  fit  une  fi  grande  diligence,  qu'il  joi- 
gnit les  ennemis  le  neuvième  de  feptembre  17 10.  auprès 
de  Brihuéga. 

LeDucdcVcn-  Le  Comte  de  Staremberg  y  avoic  laiffé  le  Général 
domcprcnd  Bn-  Stanhope  &  cinq  mille  hommes ,  avec  ordre  de  le  fuivre 

u  s*'  le  lendemain.  La  place  n'avoit  que  de  vieilles  murailles 

&  un  foffé.  Le  Duc  de  Vendôme ,  en  y  arrivant ,  la  fie 
attaquer  par  tous  les  grenadiers  de  l'armée.  II  falloir  la 
brufquer ,  à  caufe  du  voifinage  des  Impériaux ,  qui  n'au- 
roient  pas  manqué  de  venir  au  fecours.  On  fit  aux  mu- 
railles deux  broches  ;  &:  quoiqu'elles  fuiTent  fort  étroi- 
tes ,  on  donna  l'affaut  avec  tant  de  vigueur ,  qu'au  bouc 
de  vingt-quatre  heures ,  les  ennemis  demandérenr  à  ca- 
pituler. Ils  fe  rendirenr  prifonniers  de  guerre ,  au  nombre 
de  cinq  mille.  On  défarma  les  foldats  ;  leurs  Officiers-Gé- 
néraux confervérent  leurs  armes  ,  leurs  chevaux  &c  leur 
bagage. 

Bataille  de      Cependant ,  le  Comte  de  Staremberg  qui  n'étoit  qu'à 

Villaviciola  ou  j    n  j*     l   •  •  *ii  i 

ic$  impériaux  quatre  lieues  de  la ,  avec  dix-huit  ou  vingt- mille  hommes 
fom  défaits.  de  vieilles  troupes  ,  revint  fur  Ces  pas  pour  fecourir  la 
place  :  il  trouva  qu'elle  étoit  prife  &  que  le  Roi  d'Efpagne 
marchoit  à  lui.  Il  rangea  fon  armée  fur  deux  lignes  :  le 
Duc  de  Vendôme  en  fit  autant ,  &  de  part  &  d'autre  on 
fe  prépara  à  une  action.  Les  Grands  d'Efpagne  conjurè- 
rent le  Roi  Philippe  de  ne  point  expofer  (à  perfonne  fâ- 
crée  ;  mais  le  Duc  de  Vendôme  lui  dit ,  Allons ,  Sire,  quand 
vous  ferez,  à  la  tète  de  tant  de  braves  gens  ,  vos  ennemis  ne 
vous  réfîjleront pas.  L'affaire  fur  bien-tôt  décidée  à  la  droite 
où  commandoit  Philippe  V.  Il  rompir  Se  culbuta  pref- 
qu'en  même-rems  la  gauche  des  Autrichiens. 

Le  Duc  de  Vendôme  qui  avoir  affaire  au  Comte  de 
Staremberg ,  n'eut  pas  un  fuccès  fi  facile.  La  victoire  ne 
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fe  déclara  pour  lui  qu'après  deux  heures  &  demi  de  com- 
bat. Il  fallut  réunir  prefque  toutes  les  troupes  pour  atta- 
quer un  corps  de  fix  mille  hommes  d'infanterie ,  dont  le 
Comte  avoit  formé  un  bataillon.  Staremberg  étoit  au  cen- 
tre ;  fes  (bldats  firent  des  prodiges  de  valeur  :  il  fe  furpafTa 
lui-même ,  &c  montra  qu'il  étoit  un  des  plus  grands  Ca- 
pitaines de  fon  tems.  A  la  fin ,  ce  bataillon  rut  ouvert  ; 
mais  la  nuit  empêcha  qu'il  ne  fût  entièrement  défait.  Le 
champ  de  bataille  refta  aux  Efpagnols  avec  vingt  pièces 
de  canon ,  deux  mortiers ,  &  les  munitions  de  guerre  & 
de  bouche.  Ils  prirent  outre  cela  dix  paires  de  timbales, 
quatorze  étendards,  cinquante-quatre  drapeaux,  &c  plus 
de  mille  chevaux  ou  mulets  chargés  des  provifions  &  des 
bagages  des  officiers.  Ils  enlevérenr  auflî  les  équipages  de 
Staremberg  »  mais  le  Roi  Philippe  les  lui  fit  rendre.  Les 
Autrichiens  laifTérent  fur  la  place  trois  à  quatre  mille 
hommes ,  &  on  leur  fit  trois  mille  prifonniers.  Le  Comte 
de  Staremberg  ,  malgré  fà  défaite  ,  écrivit  à  Vienne  Se 
à  Barcelone ,  qu'il  étoit  forti  du  combat  avec  toutes  les 
marques  d'une  victoire  complette.  Mais  ces  lettres  étoient 
de  celles  qu'on  rendoit  alors  publiques ,  afin  de  fbutenir 
les  peuples ,  épuifés  par  une  guerre  de  dix  années. 

Des  que  la  victoire  fut  aflurée ,  le  Roi  d'Efpagne  dit 
au  Duc  de  Vendôme  qu'il  mouroit  d'envie  de  dormir, 
&  qu'il  donnât  les  ordres  qu'il  voudroit.  Sire  ,  lui  dit  le 
Duc ,  je  m  en  vais  vous  faire  faire  le  meilleur  &  le  plus 
beau  lit  que  vous  aurez,  de  votre  vie.  Comme  on  étoit 
très-éloigné des  villages,  le  Duc  fit  ranger  fous  un  arbre 
les  drapeaux  qu'on  avoit  pris  fur  les  ennemis.  Le  Roi  fe 
jetta  deffus  tout  botté  ,  &  y  dormit  quatre  ou  cinq  heures. 

La  victoire  remportée  à  Villaviciofa  ,  raffermit  Phi- 
lippe V.  fur  fon  trône.  D'un  Roi  fugitif ,  il  devint  un  Mo- 
narque triomphant.  Les  Provinces  &  les  Villes  d'Efpagne, 
à  l'envi  les  unes  des  autres ,  levèrent  des  troupes  ,  four- 
nirent des  chevaux ,  &  envoyèrent  des  provifions  à  l'ar- 
mée de  Philippe  ,  dont  les  forces  furent  bien-tôt  fupérieu- 
res  à  celles  de  l'Archiduc  Charles.  Cette  révolution  caufa 
beaucoup  d'inquiétude  aux  alliés.  Elle  fit  dire  au  Duc 
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de  Hanover ,  que  l'union  des  Efpagnols  avec  U  maifon  de 


Au    t\  v    T  C* 

17 10.      France  et  oit  un  nœud  gordien  qui  fer  oit  indijfoluble  dans 

•   U  fuite. 

L'Eicâeur  de     L'Eleâeur  de  Hanover  acquit  cette  année  le  Comté 

Hanover  ac-    de  Delmenhorft  qui  appartenoit  au  Roi  de  Danemarck. 

J0'rcft"  udmcn~  Ce  Prince  l'avoit  donné  en  gage  à  Erneft,  Duc  de  Ha- 
Mimeitts  i*  nover  ,  pour  la  fomme  de  trois  cents  mille  richdales,  à  con- 

Gtcrges  i.  1. 1,  dition  que  fi  elles  n'étoient  point  rembourfées  au  bout  de 

p,  118.         vingt  ans ,  le  Comté  refteroit  pour  toujours  uni  aux  Etats 
de  la  maifon  de  Hanover.  La  fomme  n'ayant  point  été 
rendue ,  l'Electeur  prit  pofleflion  de  Delmenhorft. 
Affaire  des      Cette  affaire  fut  terminée  plus  facilement  que  celle  de 

HUdahchn^    Hildesheim.  La  maifon  de  Brunfric  -  Lunebourg  avoir 
UU  p.  119.  P°fâdé  cet  Evêché  pendant  plus  de  cent  ans.  Elle  l'avoic 

&c  cédé  à  Ferdinand ,  Electeur  de  Cologne  ,  par  une  con- 

vention faite  le  vingt-fixicme d'avril  1643.  Il  fut  accordé 
en  termes  généraux  ,  que  les  Proteftans  jouiroient  du  libre 
éxercicede  leur  communion.  Quelque-tems  après,  il  fut 
ftipulé  par  le  traité  de  Weftphalie,  que  dans  l'Empire,  les 
aftaires  de  Religion  feroient  remifes  fur  le  pied  où  elles 
avoient  été  en  1614.  En  conféquence,  les  Miniftres  de 
l'Electeur  de  Mayence  Se  de  la  maifon  de  Brunfwic  drek 
férent  par  ordre  de  l'Empereur,  une  nouvelle  convention 
qui  fut  approuvée  en  16  y  2.  par  Maximilien-Henri ,  Elec- 
teur de  Cologne  &  Evêqueae  Hildesheim.  On  y  ftipuloic 
que  les  Proteftans  de  ce  territoire  ,  ne  dépendraient  pas 
de  la  Chancellerie  ou  de  l'Officialité  de  l'Evcque  ,  pour 
la  décifion  de  leurs  aftaires ,  mais  qu'elles  feroient  por- 
tées à  un  confiftoire  Proreftant.  Le  Clergé  Catholique  de 
Hildesheim ,  fans  avoir  égard  à  cette  convention,  engagea 
la  Régence  de  cette  ville  à  diminuer  le  nombre  des  Tem- 
ples des  Luthériens ,  &  à  contraindre  les  Proteftans  à  ob- 
ièrver  les  fêtes  de  l'Eglife  Romaine.  On  demanda  aufli 
que  cette  même  Régence  eût  part  dans  la  décifion  de  leurs 
affaires. 

Les  Proteftans  fe  plaignirent  de  cette  conduite  à  l'Elec- 
teur de  Cologne ,  qui  promit  d'éxaminer  leurs  griefs  ;  mais 
il  mourut  fans  l'avoir  fait.  Les  Proteftans  renouvellérenc 

leurs 
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leurs  plaintes  auprès  de  fon  fuccefTeur.  N'ayant  pu  rien  An  de  j  * 
obtenir  de  lui  ,  ils  fe  pourvurent  à  la  Chambre  de  Wez-  '  l7,0. 
lar ,  où  l'on  rendit  plnfieurs  décrets  en  leur  faveur.  On 
n1y  eut  aucun  égard  à  Hildesheimjce  qui  obligeales  Luthé- 
riens de  s'adrefler  au  Cercle  de  la  baffe-Saxe,  &:  en  particu- 
lier à  la  maifon  de  Brunfvic.  Comme  le  fiége  de  Hildes- 
heim  étoit  alors  vacant ,  l'Electeur  écrivit  au  Chapitre ,  de 
faire  obferver  la  convention  arrêtée  en  1 643 .  en  faveur  des 
Prorcftans.  Les  lettres  de  ce  Prince  n'ayant  eu  aucun  fuc- 
cès ,  il  fit  faifir  les  revenus  que  le  Chapitre  de  Hildes» 
heim  poiTédoit  dans  les  Etats  de  Hanover.  Les  Chanoines 
s'en  plaignirent  à  l'Empereur  &  à  la  Dicte  de  Ratilbonne; 
mais  n'en  ayant  reçu  aucune  réponfe  favorable  ,  ils  pro- 
mirent de  redrefler  les  griefs ,  conformément  aux  traités 
&  aux  conventions.  L'Empereur  ,  le  Roi  Augufte  &:  plu- 
fieurs  autres  Princes,  fe  rendirent  caution  de  l'éxécution 
de  ces  promefles.  Aufli  -  tôt  le  Duc  de  Hanover  leva  le 
féqueftre  des  revenus  du  Chapitre  de  Hildesheim. 

Depuis  quelques  mois ,  Augufte  étoit  remonté  fur  le    Bataille  de 
trône  de  Pologne.  Charles  XII.  fon  ennemi ,  avoir  perdu  ^''JJ'JJ^J* 
l'onzième  de  juillet  1709.  la  bataille  de  Pultova.  La  vie-  pat  "  u  * 
toife  fut  remportée  par  la  fage  conduite  du  Czar  ,  qui 
donna  dans  ce:te  occafion  des  preuves  de  fa  valeur ,  de 
fon  intrépidité ,  &  de  fon  expérience  dans  la  guerre.  Ce 
ne  fut  qu'une  ligne  de  dix  mille  Mofcovites  qui  mit  les 
Suédois  en  déroute.  Le  Roi  t^nra  de  rallier  quelques  rc- 
gimens;  mais  les  Mofcovites  les  pourfuivirent  à  coups 
d'épées,  de  bayonneites  &:  de  piques.  Près  de  neuf  mille 
Suédois  furent  tués  dans  la  bataille  ,  environ  fix  mille 
furent  pris;  trois  ou  quatre  mille  s'écartèrent,  defquels 
pn  n'a  jamais  entendu  parler.  Il  reftoit  encore  près  de  dix- 
huit  mille  hommes ,  tant  Suédois  &:  Polonois  que  Cofa- 
ques  ,  qui  fuyoient  vers  le  Boristhcne  avec  le  Général 
Levenhaupt.  LeTrince  Menzikoft  les  fit  tous  prifonniers. 
Ainfi,  Charles  perdit  en  un  jour  le  fruit  de  neuf  ans  de 
travaux  ,  te  d'un  grand  nombre  de  combats.   Il  pafla  le    Charles  XiT. 
Boristhène ,  gagna  Oczakow  ,  U  fe  retira  à  Bender  fous  la  g  «tire  à  beat 
protection  des  Turcs. 
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i  -     La  bataille  de  Pultova  fut  le  fignal  d'une  révolution 

1  3'  c*  dans  la  Pologne.  La  conjondureétoit  trop  favorable  au  Roi 
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gac, 


Augufte ,  pour  qu'il  négligeât  d'en  profiter.  Le  deflein  en 
p5o7>lTioaCn  étoit  projette  depuis  quelque  mois.  Afin  d'en  aflurer  le 
fuccès ,  l'Archevêque  de  Gnefne ,  Primat  du  Royaume ,  le 
Vice-Chancelier  de  la  Couronne  ,  l'Evcque  de  Cujavie  , 
&  le  Comte  Denhof ,  Maréchal  de  la  confédération  de 
Sandomir ,  fe  rendirent  en  Siléfie ,  où  ils  conférèrent  avec 
les  Minières  de  la  Cour  de  Saxe. 
Le  Roi  Au-     Comme  Augufte  avoit  figné  par  force  le  traité  d'Alc- 
giiftc  Protc^   Ranftadr,  il  trouva  bien-tôt  des  moyens  pour  s'en  relever.  Il 
aïk-Rsuiftad".  Pr°cefta  dans  un  manifefte,contre  la  violence  qui  lui  avoic 
été  faire ,  &  fit  voir  que  les  conditions  qu'on  avoit  éxi- 
gées  de  lui ,  étoient  non-feulement  contraires  à  la  dignité 
Royale  &:  à  fon  honneur ,  mais  encore  à  l'équité  ,  aux  cou- 
tumes du  Royaume  de  Pologne  Se  au  droit  des  gens. 
Manifefte  du     Cet  écrit  fut  foutenud'un  long  mémoire  ,  publié  par  le 
Pri mac  de  Polo-  primat  de  Pologne  ,  où  l'on  foutenoit  que  le  Roi  Augufte 
n'avoir  pu  renoncer  à  la  Couronne  fans  un  confentemenc 
exprès  des  Etats  ;  qu'en  conféqtience  les  Polonois  de  fon 
parti  avoient  toujours  refuie  de  déclarer  le  trône  vacant , 
afin  de  pouvoir  rappeller  ce  Prince  quand  les  conjonctu- 
res feroient  devenues  plus  favorables. 

On  ajouroit ,  Qu'Augufte  érant  abfolument  lié  à  la  Ré- 
publique ,  n'avoir  pu  conclure  le  traité  d'Alt  -  Ranftadc 
fans  fon  confentement:  Qu'il  n'avoit  pas  été  en  droit  de 
renoncer  à  un  Royaume  qu'il  s'étoit  engagé  de  défendre 
aux  dépens  même  de  fa  vie  :  Que  la  République ,  après 
l'abdication  du  Roi  Cafimir,  avoit  fait  une  conftitution 
où  e'ie  ôtoit  pour  toujours  aux  Souverains  de  Pologne,  le 
pouvoir  d'abdiquer  la  Couronne  :  Que  c'étoit  une  des  loix 
Fondamentales  du  Royaume  ,  qu'on  ne  pouvoit  cafTer ,  &C 
qui  fibfifteroit  auflî  long-tems  que  la  République  :  Que  le 
Roi  Augufte  l'avoit  confirmée  à  fon  avènement  au  trône,  SxZ 
qu'il  s'étoit  engagé  par  ferment  à  ne  pas  la  violer  ,  quand 
fneme  la  République  le  difpenferoit  de  l'obferver.  {a) 

(s)  A  tjuo  jurtmento,  nullmm  difpen-  j  cip'tum.  Cc(l-à-dire ,  Duquel  ferment 
fMientm  fet*m ,  net  ulifo  ol>Ut*m/uf-  |  je  nt  demander  Mi  jumeùi  dtffen/e ,  « 
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Lorfqu'on  publioic  ce  manifefte  ,  le  Comte  de  Flem-  ; 
ming  envoya  en  Pologne  des  lettres  circulaires ,  pour  in-  1 
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former  les  peuples  du  retour  d  Augufte.  On  oftroit  par 

.  r     i  •    '    1     v  °  -r         Aueufle  af- 

ces  lettres  une  amniltie  générale  a  tous  ceux  qui  avoient  fcmbic  f«  uou* 
fuivi  le  Roi  Staniflas  ;  on  promettait  que  les  troupes  pcs. 
Saxonnes  ne  feroient  aucun  défordre  dans  la  Pologne  , 
&  qu'elles  fe  retireroient  des  que  la  tranquillité  feroit  ré- 
tablie dans  ce  Royaume.  En  même-tems ,  Augufte  aflem- 
blafes  troupes  ,&:  en  forma  une  armée  d'environ  quatorze 
mille  hommes.  Le  vingtième  d'août  il  fe  mit  en  marche 
par  la  Siléfie.  Il  arriva  le  vingt-fepticme  du  même  mois 
a  Bomft  ,  où  plufieurs  Seigneurs  Polonois  vinrent  le  féli- 
citer fur  (on  retour.  Siniaufki ,  perdant  l'idée  de  fe  faire 
Roi ,  rentra  dans  le  parti  de  ce  Prince  ,  &  fe  contenta  de 
refter  Grand-Général  de  la  Couronne. 

Le  delTein  d'Augufte  étoit  de  joindre  les  forces  du  Czar 
commandées  par  le  Général  Goltz  ,  &  l'armée  Polonoife 
qui  étoit  fous  les  ordres  de  Siniauski.  Pour  empêcher  cette 
jonction,  CralTau,  Général  des  troupes  Suédoises ,  fe  mit  en 
marche  du  côté  de  la  Saxe.  Il  jetta  une  telle  épouvante 
dans  cette  Province ,  qu'on  y  prit  toutes  les  précautions 
poffibles  pour  fe  garantir  d'une  féconde  invafion. 

Le  Roi  Augufte  fit  armer  les  milices ,  occuper  les  paflTa-  Mutions 
ges,  &  pourvoir  à  la  sûreté  des  places.  Par  fes  ordres ,  on  f^stSSoTs  d" 
forma  un  campement  dans  le  bas-Lautfnitz ,  compofé  de  p  ^ucrcn  sa? 
quelques  troupes  réglées  &  de  tous  les  chafTeurs  du  pais  :  xc* 
on  diftribuades  armes  à  quatre-vingt  mille  paifans  ,  & 
la  Noblefle  fut  avertie  de  fe  tenir  prête  à  monter  à  che- 
val au  premier  ordre  :  on  rompit  les  ponts  fur  les  riviè- 
res ;  on  enleva  les  bateaux;  on  garnit  les  défilés, &  l'on 
mit  des  gardes  fur  tous  les  chemins.  Outre  cela ,  on  dé- 
fendit à  tous  les  habitans  de  fournir  des  vivres  aux  Sué- 
dois ,  &c  l'on  promit  une  récompenfe  de  deux  ducars  pour 
chacun  de  ceux  dont  on  pourroit  apporter  la  tête.  Telle 
étoit  encore  la  terreur  des  armes  Suédoifes  ,  qu'elles  fe 


ne  U  rettvrmi  ,  autmi  mime  en  me  J  vît  dans  fbn  ferment ,  lorfqu'il  s'e 
l offrirait  volontairement.   Ce  font  les  I  gea  à  ne  jamais  abdiquer  la  Couronne, 


«xpreflions  dont  le  Roi  Aaguftc  fc  fer- 


Dddd  \) 


Digitized  by  Google 


  y«o     HISTOIRE  D'ALLEMAGNE. 

•  p  E  j  c  ^ii^0'ent  craindre  ,  lorfque  leur  parti  étoic  dans  le  ptuf 
AN  iVio-  grand  défordre.  Le  Roi  Augufte  ne  craignoit  rien  tant 
 que  d'en  être  attaqué ,  même  après  avoir  joint  les  deux  ar- 
mées auxiliaires.  Le  Général  Craflau  ,  loin  de  les  éviter, 
marcha  par  Czentochov ,  vers  Calisch ,  pour  leur  livrer  ba- 
taille s'il  en  trouvoit  l'occafion,&  s'ouvrir  le  chemin  de 
la  Poméranie. 

LeCzar  joint  En  conféquence  de  ces  mouvemens ,  le  Czar  Ce  mit  en 
Ton  arma:  a  cd-  marche  pour  joindre  les  armées  Polonoife  &  Saxonne. 

le  ou  Roi  Au-  '  •      v  r  i  S  i 

gude.  Le  quatorzième  de  leptembre  1 709.  il  arriva  2  Solec  ,  ou  il 

fut  reçu  par  le  Comte  de  Siniauski.  Plusieurs  renforts 
venus  de  l'Ukraine  augmentèrent  fon  armée.  Ledix-neu- 
viéme  il  pafla  la  Viftule ,  &  joignit  à  Boriflav  le  Roi  Au- 
gufte. Ce  Prince ,  efeorté  d'un  détachement ,  fe  rendit  à 
Tornh  en  Prude  ,  où  le  Czar  arriva  le  feptiéme  d'o&o- 
bre.  Le  deflein  de  cette  entrevue  étoit  de  concerter  en- 
femble  les  opérations  militaires  ,  fur  le  pied  de  l'alliance 
qu'ils  avoient  conclue  avec  le  Roi  de  Danemarck. 
Di/pofniotttdu     Depuis  la  paix  de  Travendal  ,  le  Monarque  Danois 

Roi  dcaLr"ard  avo*c  Pam  OD*erver  une  éxa&e  neutralité.  Tant  que  les 
ÏTia^ucdc?"   armes  Suédoifes  avoient  été  vi&orieufes ,  il  n'avoit  ofé 
rompre  ce  traité  ,  ni  faire  éclater  fon  reflentiment  contre 
la  Suéde  ;  il  s'étoit  contenté  de  faire  fous  main  des  pré- 
paratifs, pour  s'en  fervir  dans  l'occafion. 

Des  qu'il  vit  le  Roi  de  Suéde  enfoncé  dans  l'Ukraine 
il  réfolut  de  faire  une  irruption  dans  la  Scanie.  Pour  cec 
effet ,  on  lui  renvoya  fes  troupes  qui  avoient  fervi  l'Empe- 
reur en  Hongrie.  Mais  foit  que  la  partie  ne  fut  pas  en- 
core bien  liée  ,  foit  que  l'on  craignît  dans  l'Empire  le 
contrecoup  de  cetre  diverfion ,  le  Roi  de  Danemarck  ju- 
gea plus  à  propos  de  différer  ,  jufqu'à  ce  qu'on  vît  à  quoi 
aboutiroient  les  grands  deffeins  de  fa  Majefté  Suédoife. 
Traité eTallian-     Pour  faite  entendre  qu'il  ne  penfoit  pas  à  remuer,  il 
ee  entre  le  Roi  fit  un  voyage  à  Venife  ,  fous  prétexte  d'y  voir  lesdiver- 
i  Dlnîmawï1  «^mens  du  carnaval.  Cétoit  pour  avoir  occafion  de  re- 
&  le  Czar ,  con-  palfer  par  Drefde  ,  &  d'y  conférer  avec  le  Roi  Augufte 
trclasucdé.         jes  Miniftres  du  Czar.  On  y  conclut  une  ligue  offen- 
sive &c  défenfive  contre  le  Roi  de  Suéde  &:  Scaniftas.  Les 


A  N.  D  E  J.  C. 


JOSEPH    EMPEREUR.  yti 

Pu  iflances  promirent  defe  féconder  mutuellement,  pour 
remettre  la  Couronne  de  Pologne  fur  la  tête  d'Augufte , 
&  on  maintenoit  le  Czar  dans  les  conquêtes  qu'il  avoic  — — 
faites  fur  la  Couronne  de  Suéde. 

On  crut  alors  que  le  Roi  de  Prune  avoit  accédé  à 
cette  alliance  ;  mais  ce  Prince  garda  encore  quelque-tems 
la  neutralité. 

Quant  au  Roi  de  Danemarck  ,  il  retourna  dans  fes    Manifefte  du 
Erars.  A  fon  arrivée  ,  il  reçut  un  exprès  ,  dépêché  par  fa  Roi  de  Daac 
Majeité  Czarienne  pour  lui  donner  part  de  la  grande  jour-  nurcs- 
née  de  Pultxwa.  Cette  nouvelle  hâta  fes  préparatifs  de 
guerre.  Il  fit  paroître  un  manifefte  où  il  tàchoit  de  les 
juftifier  ,  &  ou  il  faifoit  de  grandes  plaintes  contre  le  Roi 
de  Suéde.  Ce  manifefte  ne  refta  pas  fans  réponfe.  La  Ré- 
gence de  Stockolm  en  fit  une ,  où  elle  tâchoit  de  jufti- 
fier le  procédé  de  Charles ,  &c  elle  mit  des  troupes  en  cam- 

Vingt  mille  Dalécarhens ,  peuple  belliqueux  &  fujet    Préparatifs  dt 
de  la  Suéde,  fe  joignirent  aux  troupes  réglées.  Comme  ,aSu^c 
la  Province  de  Scanie  écoit  la  plus  menacée  ,  ce  fut  à  elle 
que  la  Régence  donna  plus  d'attention.  Elle  en  confia  la 
délenfe  au  Général  Steinbok  ,  brave  officier,  &  d'une  ex- 
périence confommée  dans  l'art  militaire. 

Cependant  le  Général  CralTau  fe  trou  voit  fur  le  point    Moyens  dont 
d'être  accablé  par  les  armées  Saxonne  ,  Polonoife  &l  le  Générai  CraC 
Mofcovite.  Il  n'avoit  que  deux  moyens  pour  éviter  ce  £au  fc  ?"  P°ut 
nu. heur;  lun  de  le  jetter  en  Saxe  parla  Silène ,  1  autre  aac, 
de  fe  retirer  en  Poméranie  :  mais  l'éxécution  de  l'un  ou 
de  l'autre  Pexpofoit  à  des  grands  dangers.  Encrer  en  Saxe , 
cY-roir  fournir  un  pré  exte  aux  Princes  d'Allemagne  d'at- 
taquer la  Suéde  ;  d'ailleurs  ,  quand  il  auroit  pu  furmontet 
ks  obftacles  que  le  Roi  Augufte  devoit  lui  oppofer  ,  il  ne 
lui  auroic  pas  éré  aufli  facile  de  fortir  de  Saxe  que  d'y 
entrer.  Les  inconvéniens  n'étoient  pas  moindres  à  entrer 
en  Poméranie  fans  la  permiffion  du  Roi  de  PruiTe.  Ce 
Prince  vivoit  en  bonne  intelligence  avec  le  Czar  ôc  le 
F.oi  Augutte.  La  conjoncture  étoit  embarralTante  pour 
C raflau  }  néanmoins  ce  Général  fe  tirade  cette  difficulté 
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■!  avec  beaucoup  de  prudence.  Il  prit  la  réfolution  de  tra- 
Aîi  iD7io.'  '  verfer  les  Etats  de  Brandebourg.  Mais  avant  de  fe  mettre 
1  en  marche,  il  amafla  les  provilïons  dont  fon  armée  pou- 

voit  avoir  befoin  ,  &c  peu  après  il  envoya  prier  le  Roi  de 
Prufle  de  lui  accorder  le  paflage.  N'ayant  pu  l'obrenir , 
il  fe  mit  en  marche  le  dix-ncuviéme  d'octobre  ,  Se  traver- 
fa  la  Poméranie  Brandebourgeoife  ,  fans  permettre  à  tes 
troupes  d'entrer  dans  les  villes  &  les  villages  pour  y  cher- 
cher des  vivres. 

Craflau ,  dans  fa  marche  ,  envoya  deux  officiers  au  Roi 
de  Prufle ,  pour  lui  repréfenter  l'extrême  néceflKé  où  il  fe 
trouvoit  de  traverfer  la  Poméranie  ,  &:  en  meme-tems 
pour  l'informer  du  bon  ordre  qu'il  faifoit  obferver  à  fes 
troupes.  Ce  Prince  ne  voulut  pas  voir  les  dépurés.  Sans 
doute  pour  ne  pas  paraître  favorifer  une  entreprife ,  à  la- 
quelle il  écoit  bien  aife  dans  le  fond  que  le  Général 
Suédois  fe  fut  déterminé.  Craflau  arriva  à  Stétin  vers  la 
fin  d'o&obre.  Il  campa  à  Woltin ,  dans  un  endroit  très- 
avantageux  ,  &  très -propre  à  couvrir  la  Poméranie  Sué- 
doife.  Son  armée  fe  montoit  alors  à  quatorze  mille  hom- 
mes ,  y  compris  les  Polonois  qui  avoient  fuivi  le  Roi 
Staniflas. 

Ausufte  eft      Ce  Prince  ayant  quitté  la  Pologne ,  il  ne  reftoit  plus 
généralement    d'autres  reflburces  à  fes  partifans  que  de  faire  leur  accom- 
fiilm»      *  niodement  avec  le  Roi  Augufte.  De  toute  part  on  venoic 
le  féliciter  &  reconnoître  fon  autorîcé.  Flemming ,  fon 
premier  Miniftre,  qui  n'avoit  ofé  demeurer  en  Saxe  de 
peur  d'ette  livré  avecParicul,contribua  à  ramènera  fon  maî- 
tre une  grande  partie  de  la  NoblelTe.  Le  Pape  releva  les 
Polonois  du  ferment  de  fidéliré  qu'ils  avoient  fait  à  Sta- 
niflas. Cette  démarche  du  faint  Père  ,  appuyée  des  forces 
d' Augufte,  fut  d'un  afles  grand  poids.  Chacun  retournoic 
volontiers  fous  la  domination  d'Augufte ,  &  recevoit  l'ab- 
folution  que  le  Nonce  leur  donnoit. 
LeCzars'cm-     D'un  autre  côté ,  le  Czar  profrant  de  la  vi&oire  rem- 
parc  de  U  Cué-  portée  à  Pultova  ,  fit  marcher  fon  armée  vers  la  Carélie, 
k**  dont  il  fe  rendit  bien- tôt  maître.  Il  inonda  la  Finlande 

de  troupes ,  inveftic  Riga  dans  la  JUivonie ,  &  envoya  urj 
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corps  d'armée  en  Pologne ,  pour  affermir  Augufte  fur  le 
trône.  An"  c' 

En  mcme-tems,  le  Roi  de  Danemarck  fie  fa  defeenre  — — 

en  Scanie .  fans  trouver  de  réfiftance  de  la  part  des  Sué-  LcRoid=Da- 

, ,  .TT.r>-^.r        tt^.      ncmarcK  fait 

dois.  Cette  rupture  allarma  le  Holllein-Gottorp.  Le  Duc  une  dcfccuce  en 
adminiftrateur  travailla  en  diligence  à  compléter  fes  trou-  ^nic. 
pes ,  envoya  des  ordres  aux  milices  de  fe  tenir  prêtes  à 
marcher ,  &:  mit  fes  places  en  état  de  défenfe.  Si  Ja  Po- 
méranie  &ù  le  Duché  de  Holftein  devenoient  le  théâtre 
de  la  guerre ,  il  étoit  à  craindre  que  le  Corps  Germani- 

?|ue  n'en  fourfrit,  &  qu'étant  aftoibli  de  ce  côté,  il  n'en 
ùt  moins  fort  contre  Louis  XIV.  Pour  prévenir  ce  dan- 
ger ,  l'Empereur ,  les  Princes  d'Allemagne  ,  la  Reine  d'An- 
gleterre, &:  les  Etats-Généraux  des  Pi ovinces-  Unies ,  con- 
clurent un  traité  à  la  Haye  ,  fur  la  fin  de  l'année  1709. 

Il  y  fut  ftipulé  ,  Que  la  guerre  contre  les  Suédois  ne  fe  Traité  entre 
feroit  point  en  Poméranie  ,  ni  dans  les  autres  Provinces  l'Empire ,  la 

|  *  T  T      II  -  jf- 

d'Allemagne  :  Que  les  ennemis  de  Charles  XII.  pour-  |  An^ctcrrc  aa 
roient  l'attaquer  par-tout  ai  leurs  :  Que  les  quatorze  mille  fuj«dc  lagucr- 
Suédois  qui  étoient  en  Poméranie  ne  pourroient  en  fortir  j™^"  cliat" 
pour  aller  défendre  les  Era:s  de  leur  Souverain.  Céder-  " 
nier  article  parut  fingulier  ,  &.  fut  inféré  par  le  Roi  de 
Pologne  &  le  Czar,  qui  n'accédèrent  au  traité  qu'à  cette 
condition.  Pour  en  alTurer  l'éxecution ,  les  parties  contrac- 
tantes convinrent  d'alTembler  une  armée  confervatrice  de 
la  neutralité  qu'on  venoit  de  conclure.  Le  traité  portoic 
qu'elle  feroit  compofée  des  troupes  de  l'Empereur ,  du  Roi 
de  Prufle ,  de  l'Electeur  de  Hanover  ,  du  Landgrave  de 
Hefle  &:  de  l'Evêque  de  Munfter.  Ce  projet  ne  rut  point 
éxécuté.  On  parla  beaucoup  de  neutralité  ;  perfonne  ne  la 
garda  :  &:  tous  les  Princes  du  Nord  qui  avoient  des  in- 
térêts à  démêler  avec  le  Roi  de  Suéde ,  reftérent  en  pleine 
liberté  de  (e  difputer  les  dépouilles  de  ce  Prince. 

Les  Danois ,  plus  animés  que  les  autres ,  faifoient  des    Le$  Danois 
conquêtes  en  Scanie.  Ils  s'emparèrent  de  quelques  pla-  SSmoi" 
ces ,  &:  firent  le  blocus  de  Malmoé  Se  de  Landfcroon.  Le  scanic. 
Général  Sreinbok  ,  Commandant  pour  la  Suéde  dans  cette 
Province,  parut  à  la  tète  de  vingt -quatre  à  vingt -cinq 
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mille  hommes  aux  environs  de  Chriftienftadt.  Le  Comte 
de  Revendait ,  Général  des  Danois ,  en  fut  furpris.  Com- 
me fon  armée  étoit  inférieure  en  nombre  ,  il  rappella  les 
troupes  qui  bloquoient  Malmoë  &c  Landfcroon.  Avec  tous 
ces  renforts  ,  il  ne  put  avoir  que  dix-huit  à  dix-neuf  mille 
hommes.  Les  Danois  étoient  maîtres  de  Helfimbourg  8C 
de  quelques  autres  places.  Steinbok  manquoit  d'argent 
pour  fourenir  la  guerre  ;  heureufement  les  Danois  n'en 
avoient  pas  plus  que  lui.  Ainfî  en  quelque  manière  la 
pauvreté  de  (es  ennemis  lui  tenoit  lieu  de  richeffes. 

Il  vendit  fes  terres  de  Scanie  ,  pour  payer  fes  troupes  8c 
les  animer  à  faire  leur  devoir ,  dans  la  vue  que  s'il  ti  iom- 
phoit  de  fes  ennemis ,  il  trouverait  aifément  dans  la  vic- 
toire de  quoi  fe  dédommager  ;  au  lieu  que  s'il  étoit  vaincu  , 
il  feroit  contraint  d'abandonner  cette  Province.  Ses  fol- 
dats ,  encouragés  par  fa  générofité ,  le  prévoient  de  les 
mener  au  combat.  Steinbok  y  confentit ,  &c  marcha  aux 
Danois  ,  qu'il  trouva  portés  fur  une  hauteur  près  de  Hel- 
fimbourg. On  ne  pouvoir  approcher  de  leur  camp  que  pat 
deux  endroits.  Les  Danois  avoient  élevé  des  redoutes  , 
fait  des  rctranchemens  dans  le  plus  court  chemin,  &:  en 
avoient  rendu  le  paffage  très -dangereux.  Pour  s'avancer 
par  l'autre ,  il  falloir  faire  un  détour  de  plus  d  une  demi- 
lieue  -,  mais  aulTi  ils  avoient  l'avantage  de  pouvoir  atta- 
quer l'ennemi  en  flanc  ,  &  de  lui  présenter  un  plus  grand 
front ,  ou  de  l'obliger  à  changer  toute  la  difpolition  de  fori 
armée. 

Les  Danois       Steinbok  prie  ce  dernier  parti.  Le  dixième  de  mars ,  à 

SîiJs défera  'a  Pomre  ^u  iour  >  ^z  marcher  fes  troupes  fut  cinq  co- 
ûter, lonnes.  Une  gelée  ailes  forte  lui  donna  moyen  de  pafTer 
fur  les  marais  j  &  à  la  fiveur  d'un  brouillard ,  il  approcha 
du  camp  des  Danois ,  fans  trouver  d'oppofition.  L'action 
commença  fur  le  midi.  Les  deux  armées  mêlèrent.  L'in- 
fanterie Danoife  combattit  long-tems  avec  intrépidité  ; 
mais  enfin  fon  aile  droite  fut  rompue  &  mife  en  fuite  : 
l'aile-gauche  &  la  fecon Je  ligne  eurent  bien-tôt  le  même 
fott.  Les  Danois  entièrement  défaits ,  fe  retitérent  fous 
}ç  canon  de  Helfimbourg.  Leur  perte  fut  fi  grande ,  qu'il 

ne 
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nt  refta  que  dix  hommes  du  régiment  des  gardes  à  cheval  ;  — _J 
•quatre-vingt  de  celui  des  gardes  à  pied;  trente-cinq  du    ^'^V.  *  ' 

régiment  du  Prince  Royal  ;  cinquante -cinq  de  celui  du  • 

Prince  Charles  de  Hefle- Philipftadt  ;  les  autres  furent 
aufli  trcs-malrraités. 

Cinq  Jours  après  cette  bataille,  les  Danois  évacuèrent 
la  Scanfe.  Mais  ne  pouvant  embarquer  leurs  chevaux ,  ils 
les  tuèrent  tous ,  mirent  le  feu  à  leurs  provifions ,  &  laif- 
férent  dans  Helfimbourg  quatre  mille  bleflés ,  dont  la  plus 
grande  partie  mourut  par  l'infe&ion  des  cadavres  des  che- 
vaux. 

Les  Mofcovites  furent  plus  heureux  dans  leurs  entre-  Conquêtes  J« 
prifes  fur  la  Suéde.  Le  vingt-cinquième  de  juin ,  ils  s'em-  J^^Wj! 
parèrent  de  Wibourgen  Finlande  ;  le  onzième  de  juillet, 
<le  Riga  en  Livonie  ;  le  douzième  d'août ,  de  Dunemon- 
de  ;  &  le  treizième  de  novembre ,  ils  prirent  Rével. 

En  Pologne  ,  le  Roi  Augufte  pana  les  premiers  jours    Affaires  de 
de  fon  arrivée,  à  recevoir  les  complimens  &  les  homma-  Pologne, 
ges  des  Seigneurs.  Ce  ne  furent  pendant  plus  d'un  mois 
que  fetes  à  Warfbvie.  On  mcla  même  la  politique  &  les 
affaires ,  avec  les  plaifirs.  Comme  plufieurs  Palatins  Ce  plai- 
gnoient  de  voir  leurs  villes  remplies  de  garnifons  Sa- 
xonnes &  Mofcovites ,  le  Roi ,  pour  délibérer  fur  leurs 
griefs ,  artembla  à  Warfovie  un  grand  Confeil ,  où  ,  après 
deux  ou  trois  mois  de  difputes  &  d'irréfblurions ,  il  vint  à 
bout  de  les  convaincre  de  la  néceflîté  de  garder  jufqu'à  la 
paix  les  troupes  auxiliaires.  On  conclut  ,  Que  le  traité    Le Ro.dc  Po- 
d'alliancc  fait  avec  fa  Majefté  Czarienne  feroit  éxécuté  {^^^""J 
dans  tous  fes  points  :  Qu'on  léveroit  des  troupes  en  Po-  ramîn"  £« 
logne ,  pour  en  former  une  armée  qui  feroit  commandée  avec  lcCzar. 
par  le  Grand-Maréchal  de  la  Couronne ,  &  payée  des  re- 
venus du  Royaume. 

On  arrêta  encore  plufieurs  autres  articles  ;  entr'autres 
celui  de  l'amniftie  générale  pour  tous  les  Poîonois  qui 
avoient  embrafTé  le  parti  du  Roi  Staniflas.  Comme  on  pré- 
tendoit  qu'elle  ne  de  voit  pas  s'étendre  fur  tous  les  parti- 
fans  de  ce  Prince  ,  le  Roi  Augufte  tint  bon  à  vouloir 
l'accorder  fans  réferve.  Cette  générofité  lui  concilia  la 
TomtX.  Eeee 
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-  NoblelTe ,  &  augmenta  Ton  autorité.  Il  partit  de  War(bvie> 
A*jl*\*if'  très  fatisfait  de  fa  conduite  &  de  celle  de  la  République. 

 —  Vers  le  mois  de  décembre ,  il  arriva  à  Drefde ,  où  il  a/Tem- 

,  Lc  Turc  t,é_  bla  les  Etats  de  Tes  Provinces  d'Allemagne.  Il  leur  de- 
an  Roi  de  Polo-  manda  de  nouveaux  fubfides  pour  foutentr  le  fardeau  de 
gnc  ia  guerre  que  le  Turc  venoit  de  lui  déclarer,  &  au  Czar 

de  Mofcovie.  Le  Sultan  trouvoit  mauvais  qu'Au^ufte  rut 
remonté  fur  le  trône  de  Pologne  ;  que  le  Czar  n'eût  pas 
démantelé  ou  reftitué  Azoph  ,  comme  le  portoit  le  traité 
de  Carlov  itz ,  &  que  l'un  &  l'autre  refuiaffent  au  Roi  de 
Suéde  un  fauf-conduit  pour  retourner  dans  fes  Etats. 

En  conféquence ,  on  fit  des  préparatifs  de  guerre  dans 
l'Empire  Ottoman.  La  première  démarche  des  Turcs ,  fut 
de  mettre  au  château  des  Sept-Tours  l'AmbalTadeur  Mof- 
covite.  Leur  coutume  eft  de  commencer  d'abord  par  faire 
arrêter  les  Miniftres  des  Souverains  aufquels  ils  déclarent 
la  guerre.  Obfervateurs  de  l'hofpitalité  en  tout  le  refte  r 
ils  violent  en  cela  le  droit  le  plus  facré  des  nations.  Ils 
commettent  cette  injuftice  (bus  prétexte  d'équité  ,  vou- 
lant faire  croire  qu'ils  n'entreprennent  jamais  que  de  juf- 
tes  guerres  y  parcequ'elles  font  approuvées  de  leur  Mouf- 
ti.  Sur  ce  principe ,  ils  fe  croyent  armés  pour  châtier  les 
violateurs  des  trakés ,  que  fbuvent  ils  rompent  eux-mê- 
mes ,  6c  croyent  punir  les  AmbaiTadeurs  des  Rois  leurs 
ennemis  „  comme  étant  complices  des  infidélités  de  leurs 
maîtres.  A  cette  raifon  ,  il  faut  joindre  le  mépris  ridicule 
qu'ils  font  des  AmbafTadeurs.  Ils  ne  les  regardent  d'or- 
dinaire que  comme  des  Confuls ,  qui  jugent  des  différends 
entre  les  marchands  ,  &  dont  le  pouvoir  dépend  du  bon 
plaifir  du  Grand-Seigneur. 

Le  Roi  Augufte  Se  le  Czar  ,  informés  du  deflein  des 
Turcs ,  écrivirent  à  l'Empereur ,  pour  lui  demander  l'éxé- 
cution  du  dernier  traité  qu'il  avoit  fait  avec  eux.  Ce 
Prince  s*étok  engagé  à  leur  fournir  un  fecours  confidéra- 
ble  de  troupes ,  en  cas  qu'ils  fuiTent  attaqués  par  une  PuiH- 
fance  étrangère.  On  tînt  à  Vienne  plufieurs  Confeils ,  ou 
il  fut  réfblu  de  garder  de  grands  ménagemens  avec  les  In- 
fidèles A  pour  ne  pas  leur  donner  une  occaûon  de  fe  jette* 
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dans  la  Hongrie.  Il  fut  enfuire  réglé  qu'on  promettroic 
au  Czar  &  au  Roi  Augufte  d'éxécuter  les  engagement 
pris  avec  eux ,  dès  qu'on  auroic  fournis  les  mécontens  de 
ce  Royaume  ;  qu'on  cacherait  de  leur  faire  entendre  que 
l'armée  deftinée  à  conferverJa  neutralité  de  la  bafle- Al- 
lemagne ,  tiendrait  en  échec  un  corps  afTés  confidérable 
de  Suédois  ;  &  que  par  ce  moyen ,  le  Czar ,  &  les  Rois  de 
Pologne  &  de  Danemarck  auraient  une  pleine  liberté  d'a- 
gir ofïènGvement  contre  leurs  ennemis. 

L'Empereur  rai  foie  appercevoir  dans  cette  réponfe  ,que 
la  guerre  avoir  beaucoup  diminué  fes  forces.  Louis  XIV. 
qui  en  écoit  inftmit ,  efpéroit  en  tirer  un  grand  avantage, 
&  ce  Prince  en  accendoic  encore  un  plus  confidérable,  des 
divifions  dont  V  Angleterre  étoit  agitée. 

Le  bruit  courut  alors  que  le  Maréchal  de  Tallard ,  pri-  Négociation» 
ibnnier  à  Londres  ,  travailloit  à  détacher  l'Angleterre  de  de  ,a  ,l!ir3n,cc 

i  j      ii*  w       J  r  r^i   j.    P001"  «tacher 

la  grande  alliance.  Mais  depuis  ou  a  lçu  que  ce  Géné-  rAnçicrerre  Je 
ral  n'a  voit  eu  aucune  part  à  cette  négociation  ;  que  cette  lagraoJcaUiaa- 
affaire  avoir  été  conduite  par  l'Abbé  Gautiet  alors  Curé  de  cc* 
Gifors  en  Normandie ,  homme  de  lettres ,  infinuant ,  ami 
de  Milord  S.  Jean  ;  &  qu'aidé  des  confèils  &  du  crédit  de 
ce  Seigneur  ,  il  gagna  quelques  membres  du  Parlement 
qui  éroient  attachés  à  la  Reine  Anne. 

Cette  Cour  fbuveraine  eft  rarement  fans  deux  factions. 
Les  Seigneurs  qui  font  attachés  au  Roi  &  à  fes  Miniftres 
font  fbuvent  l'objet  de  la  jaloufie  des  autres  ;  ce  qui  forme 
deux  pat tis ,  où  le  plus  fort  décide  au  nom  du  Souverain , 
quoique  fouvent  contre  fon  confentement  &  contre  fès 
intérêts.  Le  Parlement  d'Angleterre  étoit  divifé  depuis  Divifion<U0f 
long-tems  en  Prefbicériens  àc  en  Epifcopaux.  Ces  deux  1^A^at^e™rcr^ 

Î>artis,  également  oppofës  l'un  à  l'autre  ,préfèntoient  tous  s  tcrrc* 
es  jours  a  la  Reine  ae  nouvelles  adreffes  de  félicitation  ou 
de  plaintes ,  félon  les  divers  fujets  que  la  conjoncture  des 
tems  leurfournifToit.  Les  Prefbitétiens  avoient  enfin  gagné 
la  Reine  Anne.  Ilsobtenoient  les  charges ,  les  emplois ,  les 
honneurs  ,  &c  difpofoient  des  fubûdes  de  la  Nation  pour 
fubvenir  aux  frais  de  la  guerre. 
Le  Duc  Marlboroug  &:  Godolfin  ,  Grand  -Tréfbrier, 

Eeee  ij 
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.   '-  abufant  de  leur  crédit ,  accumuloient  des  richefTes  imv 

an.  de  j.c,  menfes  f  pendant  que  les  familles  du  Royaume  les  plus 

— — —        confidérables  gémillbient  fous  le  fardeau  des  taxes..  Ort 

écoit  furpris ,  qu'après  les  impots  confidérables  accordés 
par  les  Parlemens ,  il  rut  dû  de  prodigieux  arrérages  à  li 
flotte ,  à  la  maifon  d'Autriche ,  au  Duc  de  Savoye ,  au  RoL 
de  Portugal ,  &:  aux  autres  Princes  engagés  dans  l'alliance  „ 
&  que  le  Grand-Tréforier  ne  fut  attentif  qu'à  favorifer  la. 
guerre  de  Flandre ,  parcequ'il  s'agilToic  de  la  gloire  &  de 
l'avantage  du  Duc  Marlboroug  fon  beau-frère. 

Les  Epilcopaux  éclatèrent  contre  ces  malverfations.  Le 
Docteur  Sachéverel ,  homme  hardi  &:  entreprenant,  ofa^ 
dans  fes  fermons ,  déclamer  contre  ces  injuftices.  Il  fuc 
arrêté.  Mais  le  proccs ,  au  lieu  de  fe  terminer  par  la  mort 
ou  par  une  prifon  perpétuelle  du  prédicateur  ,  comme  fes. 
accufaceurs  le  prétendoient ,  nefervitqu  a  avancer  ladif- 
grace  des  familles  de  Godolfin  &  de  Marlboroug ,  chefs, 
des  Pretbitériens. 
i.«  Prcfbité-     Les  Etats  de  Hollande,  qui  avoient  intérêt  que  lé  crd- 
riens  font  dit-  dit  des  Prelbitériens  fut  toujours  dominant ,  repréfenté- 
gjacjcs.         rent  ^  ja  qquv      Lonjres }  que  ]e  bonheur  du  Royaume 

dépendoit  du  pouvoir  du  Grand-Tréforier  &  du  Milord 
Marlboroug.  Ces  follicitations  donnèrent  de  la  défiance 
à  la  Reine  ,  &:  l'obligèrent  d'éxaminer  de  plus  près  les  dé- 
marches de  fon  Miniftre  &  de  fon  Général  d'armée;  La 
DuchefTe  Marlboroug  s'en  étant  apperçue,  en  fit  des  re- 
proches à  la  Reine  ,  qui  lui  ôta  entièrement  fa  confiance , 
pour  la  donner  à  Milédy  Masham  ,  fœur  du  Milord  Hill.. 
Celle-ci  prit  la  liberté  de  repréfenter  à  fa  Majefté  Bri- 
tannique, que  les  Epifcopaux  étoient  partifans  zélés  de 
l'autorité  Royale  ,  &  qu'au  contraire  les  Prefbitëriens 
dont  la  Ducheffe  Marlboroug  étoit  protectrice  ,  ne  cef- 
foient  d'invectiver  contre  le  pouvoir  monarchique.  C'en 
flic  a(Tés  pour  difgracier  la  DuchefTe  ;  on  lui  fit  défenfe 
de  paroître  à  la  Cour  fans  être  mandée.  Son  éloignement 
fut  fui vi  d'un  changement  toral  dans  l'ancien  miniftè- 
re  ,  &  même  de  la  calTation  du  Parlement.  A  l'égard  du 
■Duc  Marlboroug  ,  oalui  laiffa  achever  la  campagne  dc- 
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Flandre  qu'il  venoic  de  commencer ,  pour  ne  pas  allar-  ! 

mer  les  alliés  qui  vouloient  la  guerre.  La  Reine  fe  con-  ^',7'^'  C* 
tenta  d'entretenir  fes.  groupes,  fans  faire  de  nouveaux  ek    ■  — 
forts  ,  &  prit  dès-lors  des  mcfures  pour  donner  la  paix  4 
l'Europe ,  ou  poùr  abandonner  fes  alliés ,  s'ils  refufoient  \ 
de  féconder  (es  vues  pacifiques. 

Mais  un  motif  plus  puiffant  que  les  autres ,  qui  pouvoir 
engager  cette  PrinceGe  à  terminer  la  guerre ,  lut  !a  mort 
de  l'Empereur  Jofeph.  Ce  grand  événement  changeoicen 
effet  tout  le  fyltcme  de  l'Europe.  Il  étoit  vifihle  que  I  e- 
quilibre  de  puinance  ,  recherché  à  fi  grands  frais  depuis 
neuf  années ,  ne  pouvoir  fubfifter ,  fi  l'Archiduc  Charles  j 
frère  &  héritiet  de  l'Empereur ,  a>outoit  la  Monarchie  Es- 
pagnole dans  toute  fon  étendue ,  aux  vailes  Etats,  que  la 
maifon  d'Autriche  poflédoit  en  Allemagne.  Ainftxoutes 
ces  confidé rations  déterminèrent  la  Reine  Anne  à  écou- 
ter les  propoûtions  qui  lui  furent  faites  de  la  part  de  la 
France. 

L'Empereur  mourut  à  Vienne  le  dix-fepripme  d'avril  Monde  i  tm- 
171 1»  entre  dix  &  onze  heures  du  matin ,  d'une  maladie  P"cur  JoMl- 
eau  fée  par  une  petite  vérole  pourpreufe.  Ce  Prince  na- 
voit  pas  encore  trenre- trois  ans  accomplis ,  érant  né  le 
vingt-fixiéme  de  juillet  1678.  Il  étoit  fils  de  l'Empereur 
Léopold  Se  d'Eléonore-Magdelaine-Thérèfe  deNeubourg». 
Il  avoitépoufé  le  vingt-quatrième  dV  février  1699.  Guil- 
lemine- Amélie ,  fille  de  Jean  -  Frédéric  ,  Duc  de  Brunf- 
vic-Lunebourg ,  dont  il  eut  Marie- Jofeph ,  née  le  huitiè- 
me de  décembre  1699.  qui  fut  mariée  au  Prince  Electo- 
ral de  Saxe  en  171-9.  Léopold  Jofeph  ,  né  le  vingt- neu- 
vième d'octobre  1700.  &  qui  mourut  le  quatrième  d'août 
170 1.  Marie- Amélie  ,  née  le  vingt  -  deuxième  d'oâobre 
1701.  énoufe  de  l'Electeur  de  Bavière,  connu  depuis  fous 
le  titre  d'Empereur  Charles  VII. 

Jofeph  avoir  été  couronné  Roi  de  Hongrie  dans  la  Diète 
de  Prelbourg ,  le  neuvième  de  décembre  1687.  Les  Elec- 
teurs de  l'Empire  aflemblés  à  Aueubourg  le  vingt-fixiéme  de 
janvier  1690.  l'avoient  élu  Roi  des  Romains.  Il  étoit  mon- 
té fur  le  trône  Impérial  le  cinquième  de  mai  170  y .  après  la. 


Digitized  by  Google 


59o    HISTOIRE  D'ALLEMAGNE, 
mort  de  Léopold  fon  père.  Il  ne  fut  jamais  couronné  Roi 
ah.  de  J.  c.  ^e  gonème>  La  mort  l'empêcha  de  faire  cette  cérémonie , 

— —        qu'il  avoir  été  obligé  de  différer  ,  à  caufe  des  embarras 

que  la  guerre  lui  donnoit. 
caraaèrc  de     Ce  Prince  n'avoit  pas  la  douceur  qu'on  admiroit  dans 
l'Empereur  Jo-  Léopold  fon  père  ,  &  dans  l'Archiduc  Charles  fon  frère.  Il 
feph*  avoir  beaucoup  plus  de  feu  que  n'en  ont  eu  communément 

les  Princes  de  la  maifon  d'Autriche.  Il  éroit  a£Uf,  entre- 
prenant ,  ferme  dans  l'éxécution  de  fes  deiTeins ,  6c  fouf- 
froir  avec  peine  qu'on  y  mît  oppofition.  Une  affaire  conref- 
tée  l'aigriabir  contre  ceux  qui  lui  réfiftoient ,  &  il  pourfui- 
voit  quelquefois  par  refTentiment ,  ce  qu'il  avoit  commen- 
cé par  un  mouvement  de  vertu.  Les  auteurs  partifans  de  la 
maifon  de  Bavière ,  foutiennent  qu'il  prétendoit  gouverner 
l'Allemagne  avec  un  pouvoir  abfolu  ,  &  difpofer  à  fon  gré 
des  loix  &  des  fiefs  de  l'Empire.  C'eft  un  reproche  que  L  on 
a  fait  d'ordinaire  aux  Empereurs  dont  les  armes  ont  été 
heureufes  -,  &  comme  Jofeph  n'a  jamais  efTuyé  de  revers 
de  fortune ,  quelques  hiftoriens  l'ont  fait  agir  en  Souve- 
rain pofTédé  de  l'ambition  la  plus  démefurée.  Sans  vou- 
loir trop  approfondir  fon  caractère ,  il  eft  certain  qu'il  vit 
en  moins  de  cinq  ans  ,  la  Lombardie  fubjuguée ,  le  Pié- 
mont évacué  par  les  François ,  Naples  &  les  Pais-Bas  fou- 
rnis par  fes  troupes  ou  par  celles  de  fes  alliés.  II  ne  lui 
manqua  que  de  vivre  plus  long-tems  pour  jouir  du  fuccè* 
de  fes  conquêtes.  Dieu  ne  le  permit  pas  ;  &  la  fin  de  fa  vie 
fut  le  commencement  de  la  tranquillité  de  l'Europe. 


Fin  du  Régne  de  Joftph. 
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Ussi-tÔt  après  la  mort  de  l'Empereur  Jofeph, 


l'Impératrice ,  mère  de  ce  Prince ,  écrivit  des  lettres  A  K-  DB  J-  c« 
circulaires  à  toutes  les  Cours  ,pour  leur  annoncer  la  mort  — 1Jlh — 
de  (on  fils.  Cette  nouvelle  ne  ht  point  venir  en  Hollande  Diûofittoni 
l'idée  de  la  paix.  Les  Miniftres  de  l'Empereur  défunt,  ceux  ^pwèSfE 
de  Savoye ,  de  Portugal ,  &  de  quelques  Princes  d'Allema- 
gne qui  fourniflbient  aux  alliés  des  troupes  pour  de  l'ar- 
gent ,  afluroient  que  l'équilibre  ne  feroit  pas  même  troublé 
par  la  réunion  de  la  Monarchie  d'Efpagne  avec  les  Etats 
Autrichiens  dans  l'Empire.  Les  raifons  dont  on  appuyoic 
ce  fentiment  n'étoienc  point  du  tout  celles  qu'on  auroic 
pu  apporrer  pour  le  rendre  fpécieux.  Les  Princes  dont  on 
achetoit  les  troupes  fouhaitoient  la  guerre, pàrcequ'i  1  s  en 
tiroient  un  grand  profit.  Les  Etats-Généraux  ,  le  Duc  de 
Savoye  &:  le  Roi  de  Portugal  efpéroient  avoir  une  partie 
de  la  fucceflion  d'Efpagne.  C'étoit  le  véritable  motif  qui 
les  avoit  engagés  dans  la  guerre  préfence ,  &  celui  qui  leur 
en  faifoit  defirer  la  continuation. 

La  Reine  Anne ,  dont  on  avoit  deflillé  les  yeux  fur  les  La  Reiœd'An- 
défordres  &  les  calamités  de  fon  Royaume ,  avoit  d'autres  f;"^"^0^ 
vues  que  celles  des  alliés.  Les  dettes  que  fon  Parlement  p'aEe!  ave°  * 
avoit  contractées ,  montoient  à  des  (bmmes  immenfes  :  la 
guerre  ,  loin  de  produire  aucun  profit  aux  Ang'ois ,  avoit 
entièrement  ruiné  leur  commerce  ;  leurs  finances  croient 
dans  une  horrible  conrufion  ;  les  fonds  manquoient ,  & 
les  peuples  épuifés ,  (ne  pou  voient  payer  les  impôts  exhor- 
bitans  que  l'on  éxigeoit  d'eux.  Ces  confidérat tons  déter- 
minèrent enfin  la  Reine  d'Angleterre,  à  écouter  les  pro- 
positions de  paix  qu'on  lui  faifoit  de  la  part  de  fa  Majefté 
très-Chrétienne.  Elle  envoya  en  France  le  célèbre  Mar- 
thieu  Prior ,  cjue  le  Roi  Guillaume  avoit  employé  en  q  a- 
lité  de  fecrétaire  au  congrès  de  RilVidc.  Ce  Miniftre  p:  é- 
fenta  à  M.  de  Torcy  les  articles  qui  dévoient  fervii-  rlc 
bafe  au  traité.  Les  principaux  étoienc  énonces  en  ces  ter» 
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!  -  mes  :  »  On  ne  fera  la  paix  qua  la  fatisfa&ion  des  alliés  : 

an.  df  J.  c.  n  jes  Hollandois,  l'Empereur,  le  Duc  de  Savoye ,  auront 

 —  .>  chacun  une  barrière  pour  leur  sûreté  :  on  aura  des  aflu- 

Piopohcionsde  „  rances  pofitives  que  les  Couronnes  de  France  &  d'Ef- 

la  Kcinc  d  An-  •    r  ■        •        •        «  ce  \ 

gJctcrxe.        »  pagne  ne  feront  jamais  unies ,  &  on  afturera  le  commer- 
.»  ce  dés  Etats-Généraux.  * 

A  ces  demandes ,  qui  renfermoient  les  principaux  in- 
térêts des  alliés ,  la  Reine  en  ajouta  d'autres  qui  concer- 
noient  fur  -  tout  le  commerce  de  la  Grande  -  Bretagne. 
Louis  XIV.  pour  confommer  cette  affaire ,  fit  partir  Mé- 
nager ,  député  du  Confeil  du  commerce  de  France  pour 
la  ville  de  Rouen.  Il  arriva  à  Londres  au  mois  d'août  ;  Se 
le  huitième  d'octobre  (  nouveau  ftyle  ,  )  il  ligna  les  fepe 
articles  préliminaires  qui  dévoient  fervir  de  fondement  au 
grand  ouvrage  du  traité.  Voici  en  quels  termes  ils  étoienc 
conçus  : 

Articles  préli-     »  Le  Roi  voulant  contribuer  de  tout  fon  pouvoir  au 
minaircs  propo-  „  rétablilfement  de  la  paix  générale ,  (a  Majefté  déclare  : 
/rjjKc  ' KC1       "    Quelle  reconnoîtra  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne 
»  en  cette  qualité ,  comme  auflî  la  fucceflîon  de  cette  Cou- 
»  ronne ,  félon  l'établiflement  préfent. 

»  IL  Qu'elle  conlèntira  volontiers ,  &  de  bonne  foi , 
»>  qu'on  prenne  toutes  les  mefures  juftes  &  raifonnables , 
»>  pour  empêcher  que  les  Couronnes  de  France  &  d'Ef- 
»  pagne  ne  foient  jamais  réunies  en  la  perlbnne  d'un  mê- 
«.  me  Prince  ;  la  Majefté  étant  perfuadée  qu'une  puilTan- 
•*  ce  fi  exceflïve  feroit  contraire  au  bien  &:  au  repos  de 
»  l'Europe. 

»  III.  L'inrention  du  Roi  eft  que  tous  les  Princes  &c  Erats 
engages  dans  cette  guerre ,  fans  aucune  exception ,  trou- 
»>  vent  une  làtisfaction  raifonnable  dans  le  traité  de  paix 
•»  qui  fe  fera ,  &:  que  le  commerce  foit  rétabli  &:  main- 
»  tenu  à  l'avenir ,  a  l'avantage  de  la  Grande-Bretagne ,  de 
«  la  Hollande ,  &  des  autres  Nations  qui  ont  coutume  de 
»  trafiquer. 

»  IV.  Comme  le  Roi  veut  auflî  maintenir  éxaftement 
,  »»  l'obfervation  de  la  paix  lorfqu'elle  aura  été  conclue  ,  & 
*  l'objet  que  le  Roi  fe  propofe  étant  d'aflurer  les  frontic- 
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*»  res  de  fbn  Royaume ,  fans  inquiétée  en  quelque  manière 


ne  ce  foie  les  Etats  de  fes  voifins,  fa  Majèfté  promet  An*  *f*'  c# 
confentir  ,  par  le  traité  qui  fera  conclu  ,  que  les 


»  Hollandois  foient  mis  en  pofTefïïon  des  places  fortes  L*mJ>er»>t  *' 
«  qui  y  feront  fpécifiées  dans  les  Pais-Bas  ,  qui  fervi-  P'  **' 
n  ront  à  l'avenir  de  barrière  pour  affurer  le  repos  de  la 
»»  Hollande  ,  contre  toute  forte  d'entreprife  du  côté  de  la 
»•  France. 

»>  V.  Le  Roi  content  au  (fi  qu'on  forme  une  barrière  sûre 
n  Se  convenable  pour  l'Empire  &  pour  la  maifon  d'Au- 
»  triche. 

»  VI.  Quoique  Dunkerque  ait  coûté  au  Roi  de  très-grof- 
»»  fes  fommes ,  tant  pour  l'acquérir  que  pour  la  fortifier , 
»»  &  qu'il  foit  néceûaire  de  faire  encore  une  dépenfe  con- 
»  fidérable  pour  en  rafer  les  ouvrages ,  fa  Majefté  veut  bien 
»»  cependant  s'engager  à  les  faire  démolir ,  immédiate- 
»  ment  après  la  conclufion  de  la  paix  ,  à  condition  qu'on 
»  lui  donnera  un  équivalent  pour  les  fortifications  -,  fie 
»  comme  l'Angleterre  n'eft  pas  en  état  de  le  fournir  ,  la 
»  difeumon  en  fera  remife  aux  conférences  qui  fe  tien- 
»«  dront  lorfqu'il  fera  queftion  de  négocier  la  paix. 

»  VII.  Lorfque  les  conférences  pour  les  négociations  de 
»  la  paix  feront  formées ,  on  y  difeutera  de  bonne  foi  Se 
»»  à  l'amiable ,  toutes  les  prétentions  des  Princes  Se  Etats 
»  engagés  dans  cette  guerre  ,  8c  on  ne  négligera  rien  pour 
»  les  régler,  &  les  terminer  à  la  fatisfa&ion  des  parties  in- 
»  téreflées.  »» 

Ces  préliminaires  furent  lignés  à  Londres  levingt-fêp-     La  Reînc 
tiéme  de  feptembre ,  nouveau  ftyle .  8c  communiqués  aux  d  An8,ct5rtc 

»  r  •     al  n    /T  CXJX  X       /->  •!  communique 

Miniltres  des  autres  Puiilances  confédérées.  Comme  ils  «s  préiiminai- 


étoient  bien  diflérens  des  articles  propofés  par  la  France  rcs  aiu  allicS« 
en  1709.  la  Reine  Anne  s'attendoit  que  les  Alliés  y  fe- 
roient  leur  oppofition.  Elle  dépêcha  a  la  Haye  le  Comte 
de  StrafFord  ,  avec  ordre  d'aflurer  le  Penfionnaire  Hein- 
lîus ,  que  dans  les  négociations ,  fa  Majefté  Britannique 
veilleroit  fur  les  intérêts  des  Etats-Généraux  ,  8c  qu'elle 
leur  feroit  donner  la  (arisfa&ion  qu'ils  demandoient  au  fu- 
jet  de  leur  barrière  8c  de  leur  commerce. 

Terne  X.  Ffff 
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  Le  Pétitionnaire  reçvt  ces  propofitions  avec  une  mode- 

"J"  c  ration  apparente.  H  réppndit  au  Miniftre  Anglois  ,  qu'en 
~~   les  faifant  fervir  de  bafe  au  traité  que  l'on  méditoit ,  oa 


devoir  appréhender  que  la  négociation  n'en  fut  fujète  à 
des  délais  &  à  des  incerrirudes  qu'il  falloir  éviter ,  fi  l'on 
avoit  deffein  de  procurer  à  l'Europe  une  paix  promte  Se 
conftaire  ;  q-ie  les  Etats-Généraux  ordonneroient  au  Sieur 
Buys ,  leur  Miniftrc  à  Londres ,  d'expofer  à  la  Reine  leurs 
craintes  &  leurs  fentimens ,  &  de  lui  repréfenter  ce  qu'ils» 
jugeoient  nécelTaire  pour  le  fucecs  d'une  affaire  fi  impor- 
tant. 

ta  Cour  de  La  Cour  de  Vienne ,  beaucoup  moins  modérée  que  leurs 
jbeaDéÛi2SS  Haures-Puiffances  >  plaignit  hautement  de  ces  prélimi- 
tc,  prt  munai  naires.  Le  Comte  de  Gallas,  fon  AmbafTadeur  à  Londres, 
déclama  publiquement  contre  ces  articles ,  &  en  fit  des 
reproches  à  la  Reine.  La  Princefle ,  choquée  de  ce  pro- 
cédé ,  lui  interdit  l'entrée  de  fa  Cour.  Alors  le  Comte 
ne  gardant  plus  de  mefures,  aceufa  la  Reine  de  mauvaife 
foi  ;  il  aceufa  aufli  les  Miniftres  de  certe  Princeffe  de 
s'erre  lailîe  corrompre ,  &  il  offrit  de  prouver  juridique- 
ment ce  qu'il  avançoir. 

L'Archiduc  Charles,fans  blâmer  abiolument  la  conduite 
de  fon  Ambaffadeur  ,  déclara  qu'il  s'en  tenoit  aux  articles 
dont  on  étoit  convenu  à  Gertruydemberg ,  &  l'Eledeur 
de  Hanover  fécondant  les  vues  de  la  Maifon  d'Autriche  „ 
écrivit  qu'il  écoit  prêt  de  s'expofer  aux  dernières  extré- 
mités ,  plutôt  que  de  fe  détacher  des  intérêts  de  l'Ar- 
chiduc. 

Négociation»  Le  Roi  de  PrufTe ,  las  de  la  guerre  ,  négocioit  alors 
pour  un  iraué  fecr(4cemenc  avec  la  France.  Laveme  ,  gentilhomme  Fran- 

ontre  la  France       ...  bririiv 

&  le  Roi  de  çois ,  éroit  convenu  que  moyennant  un  lubiide  de  douze 
ExuiTc.  cents  miue  ecus }  fa  Majefté  Pruilienne  retireroit  les  trou- 

pes qu'elle  avoir  au  fervice  des  alliés  ,  à  la  réferve  du 
conringent  qu'elle  étoit  obligée  de  fournir  à  l'Empire  ; 
mais  elle  demandoir  qu'on  la  mit  en  poffeffion  de  la  Prin- 
cipauté d'Orange.  Louis  XI  V.  vouloir  ne  lui  accorder 
que  le  pétitoire  ,  &  il  éxigeoit  que  la  Cour  de  Berlin* 
envoyât  des  procureurs  qui  juftifiaffenc  fon  droit  devant: 
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•cm  Tribunal  cjue  la  France  établirait  pour  juger  cette  af-  — 

faire.  Le  Roi  de  Prufle  rejetta  cette  condition  ;  les  négo-  An'  "  c* 

dations  furent  rompues,  &:  les  troupes  de  ce  Prince  refté-  — 

xent  dans  l'armée  de  l'Empire. 

Les  alliés  fe  préparoient  à  pouflet  la  guerre  avec  suite  -i;  la 
vigueur.  Le  Prince  Eugène  &  le  Duc  Marlboroug  tin-  gu«rc. 
rent  un  Confeil ,  dans  lequel  on  propofa  de  détacher  un 
corps  de  troupes,  &  de  l'envoyer  fur  le  Rhin  ,  afin  de  met- 
tre l'armée  d'Allemagne  en  état  de  s'oppofer  aux  Fran- 
çois ,  s'ils  entreprenoient  de  troubler  la  Diète  d'élec- 
tion. Mais  le  Duc  Marlboroug  &  les  députés  des  Etats- 
Généraux  furent  d'un  avis  contraire.  Ils  rcpréfèntérent , 
que  puifque  les  François  ne  faifoient  encore  aucun  mou- 
vement dans  l'Alface ,  &c  que  toutes  leurs  forces  étoient 
aflemblées  entre  Arras  &:  Valenciennes ,  il  n'y  avoir  pas 
de  prudence  à  affaiblir  l'armée  des  alliés  ;  qu'il  ralloit, 
jufqu'à  l'élection  de  l'Empereur ,  obfcrver  l'armée  Fran- 
çoife ,  &  attendre  encore  quelques  mois  pour  faire  ce  dé- 
tachement. 

Cet  avis  prévalut.  En  conféquence ,  les  alliés  demeuré-  Différentes 
Tent  plus  de  cinq  (emaines  dans  le  camp  de  Wardes,  d'où  marches  des 
ils  obfervérent  les  mouvemens  des  François.  Le  Maréchal  dcux*tm<**» 
de  Villars  en  fit  un  du  côté  de  Vimi.  Il  détacha  un  corps 
de  grenadiers  &c  quatre  cents  huflards  pour  furprendre  ce 
porte,  Chomlei ,  Colonel  des  gardes  Angloifes  qui  y  com- 
mandoit ,  fit  une  fi  bonne  contenance  ,  que  les  François 
f.irent  obligés  de  le  rerirer,  après  avoir  laide  fur  la  place 
un  Capiraine  de  grenadiers  &  plufieurs  foldats.  Il  n'y  eut 
que  de  petites  escarmouches  jufqu'aii  commencement  de 
juillet.  Le  Duc  Marlboroug  prit  alots  la  réfolurton  de 
vifiter  les  lignes  que  les  François  avoient  faites  de- 
puis trois  ans ,  pour  couvrir  le  pais  du  côté  de  la  haute- 
Deule  ;  &c  ayant  remarqué  qu'elles  n'étoient  d'aucun  ufàge 
à  fes  troupes ,  il  les  fit  applanir.  S'en  étant  enfuite  éloi- 
gné pour  aller  camper  à  Lentz ,  les  François  les  réparè- 
rent. Ils  empêchèrent  que  l'eau  de  la  Senfet  ne  tombac 
<lans  la  Scarpe  ,  6c  rendirent  inutiles  les  moulins  de 
Douai. 

F  f  f  f  ij 
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— -     Comme  ces  difpofitions  incommodoient  les  alliés  ,  ils 
An  i^ï/  C#  attaquèrent  Arleux  ,  &:  l'emportèrent  l'épée  à  la  main.  Le 

•  '■          Maréchal  de  Villars  qui  connoilToit  l'importance  de  ce 

LAcitfduCéf  p0fte  réfolut  de  le  reprendre.  Les  alliés  fe  prefTérent  de 

btntt        1711.  f         >  .  1  .  r 

p. 70. 14;.  199.  le  fortifier,  &  couvrirent  leurs  travailleurs  par  dix  ba- 
taillons &  douze  efcadrons.  Le  Comte  de  Gaflion  6c  le 
Marquis  de  Coigni ,  à  la  tcte  de  trente  efcadrons  Fran- 
çois ,  les  furprirent  y  leur  tuèrent  environ  neuf  cents  hom- 
mes,  en  bleflerent  dix  -  huit  cents  ,  &  enlevèrent  mille 
chevaux.  Le  Maréchal  de  Montefquiou  vint  enfuite  af- 
fiéger  Arleux  ,  &  s'en  rendit  maître  le  vingt- troifiéme 
de  juillet. 

nu.  p.  i}}.     La  perte  de  ce  porte  ne  fit  pas  échouer  le  projet  que  les- 
18*.    '        alliés  avoient  formé  d'aifiéger  Bouchain.  Au  mois  de  juil- 
let ,  le  Duc  Marlboroug  s'étoit  avancé  du  côté  d'Aire  r 
feignant  d'en  vouloir  à  Saint-Omer ,  ou  aux  lignes  fituées 
entre  la  Scarpe  &  le  Canche.  Enfin ,  après  bien  des  mar- 
ches &:  des  contre-marches  >  il  vint  occuper  le  camp  d'A- 
vénes-le-Sec  pour  couvrir  le  fiége  de  Bouchain  ,  dont  *il 
donna  la  direction  au  Général  FageL 
l«  alliés pren-     La  manœuvre  du  Duc  Marlboroug  fut  beaucoup  louée 
ncnt  Bouchain.  en  Allemagne  &  en  Hollande.  Ses  troupes  travaillé- 
Hifi.  du  Ccn-  renc  avec  cant  d'ardeur  &  de  fucccs ,  que  malgré  tous  les 
RitT**"  ^  er^orcs  des  François ,  elles  leur  coupèrent  la  communica- 
tion avec  Bouchain  ,  au  travers  de  l'inondation  &:  d'un 
marais  fur  lequel  ils  avoient  une  efpéce  de  pont  de  fafci- 
nés.  La  garnifon  n'efpérant  plus  de  fecours ,  battit  la  cha- 
made le  douzième  de  feprembre ,  &  les  alliés  prirent  pof- 
feflion  de  la  place.  Les  efprits  étoient  trop  aigris  en  An- 
gleterre ,  pour  Elire  cas  de  certe  expédition.  Bien  loin 
d'en  remercier  le  Duc  Marlboroug  ,  comme  on  avoit 
fait  les  années  précédentes ,  on  ne  fit  que  rire  de  cette 
conquête  ,  qu'on  appelloit  ,  par  dérifion  ,  la  prife  d'un 
colombier. 

l  e  Duc  Mart-     La  fcène  avoit  entièrement  changé  à  l'égard  de  ce.Gé- 
*">'°»,â«ft  dlf-  néral.  On  ne  lui  avoit  laine  que  le  titre  de  Commandant 
suat*         des  Anglais , au  lieu  que  les  années  précédentes,  il  avoic 
difpofé  de  tous  les  emplois  militaires  en  qualité  de  Géné- 
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raHiiïme ,  &  avoic  été  comblé  de  biens  &  d'honneurs  par  - 

la  Reine.  An.  D*j.  c. 

I  7  I  I 

Avant  fa  difgrace ,  il  faifoic  le  deftîn  de  la  Cour  &  du  1— 

Royaume  ;  rien  ne  réfiftoir  à  fon  crédit.  Il  difpofoit  des 
charges  &:  des  dignités  ;  &  le  Parlement ,  compofé  de  Tes 
créatures  ,  ne  manquoit  pas  d'approuver  fa  conduite.  11 
avoit  eu  foin  d'amafTer  des  fommes  immenfes ,  qui  l'a- 
voient  rendu  un  des  plus  riches  particuliers  de  l'Europe. 
S'il  ne  fut  pas  immédiatement  redevable  de  tous  fes  grands 
biens  aux  libéralités  de  la  Reine  Anne ,  il  les  devoir  sûre- 
ment à  la  confidération  qu'elle  avoit  pour  lui ,  &:  à  la  fitua- 
cionoùellel'avoitmis.  Sesfuccès  ayant  furpafTé  ce  qu'on 
attendoit  de  lui ,  il  s'écoit  acquis  la  réputation  d'un  des 
plus  grands  Capitaines  qu'eût  eu  fa  Nation  :  &c  pour  met- 
tre le  comble  à  fa  gloire ,  il  ne  lui  manquoit  que  de  cou- 
ronner les  plus  brillans  exploits,  par  une  paix  encore  plus 
glorieufe.  On  prétend  qu'il  le  pouvoir,  lorfqu'il  éroiràla 
tête  de  fon  armée ,  mais  qu'il  ne  le  voulur  pas  ;  ce  qui  a 
fait  dire ,  qu'il  éroit  pins  habile  Général  que  bon  politi- 
que ,  peut  -  être  parcequ'on  ignoroit  les  vues  cachées  qui 
le  fàifoient  agir. 

11  fe  déclara  plus  fortement  que  jamais  pour  la  guerre , 
quand  la  Reine  Anne ,  fa  bienfaitrice ,  eut  marqué  fon  in- 
clinarion  pour  la  paix.  Ses  conférences  nocturnes  avec  le 
Comte  de  Gallas ,  Ambaffadeur  de  Vienne  à  Londres ,  & 
les  mefures  qu'il  prit  pour  arrêter  ou  pour  rompre  les  né- 
gociations ,  achevèrent  de  le  perdre  ,  &  de  le  réduire  en- 
fin au  rang  des  autres  Pairs  du  Royaume.  La  Chambre 
baffe  l'attaqua  en  meme-tems  fur  fes  malverfations,  &  lui 
demanda  compte  de  plufieurs  millions,  qu'on  Paccufoit 
d'avoir  convertis  à  fon  profir  pendanr  qu'il  avoit  eu  le  com- 
mandement des  armées.  Si  plufieurs  députés  en  avoient 
été  crus ,  les  lauriers  dont  il  étoit  couvert  n'auroient  pas 
été  capables  de  garantir  fa  tête  de  la  foudre  dont  elle  étoit 
menacée. 

Les  autres  le  jugèrent  coupable  ;  mais  on  ne  ftatua 
rien  contre  lui.  Ce  changement  de  fortune  lui  fir  pren- 
dre la  réfolution  de  quitter  fa  pacrie  j  ce  qu'il  ne  fit  ce- 
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pendant  qu'avec  l'agrément  de  la  Reine.  Sa  difgrace  fuC 
courte  ,  parceque  la  Reine  Anne  mourut  peu  de  tems 
après.  Le  Duc  de  Hanover  ,  en  montant  fur  le  trône,  le 
rétablit  dans  toutes  (es  dignités  ;  &  Marlboroue  eut  le 
plailîr  de  voir  traiter  fes  ennemis ,  comme  ayant  été  ceux 
de  l'Etat. 

Affaires  du  La  fortune  du  Prince  Eugène  fut  plus  conftante  que 
lin*  celle  du  Duc  Marlboroug  ;  la  maifon  d'Autriche  l'ho- 

nora toujours  de  fa  confiance ,  &  ne  ceffa  de  le  combler 
de  bienfaits.  Comme  on  appréhendoit  que  la  France  ne 
traversât  l'éledion  d'un  nouvel  Empereur ,  le  Prince  Eu- 
gène détacha  de  l'armée  de  Flandre ,  les  troupes  Autri- 
chiennes pour  renforcer  celle  du  Rhin;  il  s'y  rendit  au 
mois  d'août.  Il  obferva  foigneufement  les  François  ;  il  ne 
put  cependant  les  empêcher  de  confumer  les  fourages  du 
Brilgav. 

Les  armées  fe  féparérent  fans  effufion  de  fang.  Le  Prin- 
ce Eugène  ,  fâché  de  n'avoir  pu  rien  entreprendre ,  fe 
plaignit  à  1'Elefteur  de  Mayence,  de  ce  que  les  mem- 
bres de  l'Empire  n'avoient  fourni  à  la  caille  militaire, 
qu'une  partie  des  trois  cents  mille  florins  dont  on  étoic 
convenu  pour  les  befoins  de  l'armée.  Il  lui  envoyoit  en 
meme-tems  un  état  de  l'emploi  des  fommes  qu'il  avoir 
touchées  ,  &  demandoit  le  reliant  pour  payer  ceux  qui 
avoient  fait  les  avances  des  provifions ,  &:  réparé  les  for- 
tifications de  Philiplbourg.  L'ElecTeur  envoya  cette  let- 
tre à  la  Diète  de  Ratilbonne ,  où  elle  fk  peu  d'erîet.  Per- 
fonne  ne  s'emprelTa  de  fatisfaire  le  Prince  Eugène  ;  &C 
les  bruits  de  paix  répandus  dans  l'Allemagne  ,  détour- 
nèrent les  Princes  de  donner  les  fommes  qu'on  leur  de- 
mandoit. 

Affaires  du  La  campagne  du  Dauphiné  fut  prefqu'aufli  ftérile  en 
^miv^rr  10  c'vénemens  <î',e  ce^e  du  Rhin.  Le  Duc  de  Savoye  étoit 
fia.  1 1.^4077!  fupérieur  en  forces  â  fon  ennemi  ;  mais  le  Maréchal  de 
LacUfduC*-  BervicK  fçut  fi  bien  pofter  fa  petite  armée,  qu'il  rendic 


bintt  m  1711.  inunles  tous  les  mouvemens  du  Duc. 

P  Affres d'Ef-  ^"  Cata'°Sne  y  *es  François  &c  les  Efpagnols  conti- 
fiznc*1'"       nuoient  à  teiîerrer  le  Comte  d'Aremberg.  ils  s'emparé- 
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Tent  de  Vich-d'OfTona ,  &  forcèrent  les  habitans  de  la  Vi- 
guerie  de  ce  nom  à  leur  donner  des  quartiers  de  rafraî- 
chiflement.  L'Arragon  acheva  defe  fou  mettre  ,  après  la 
prife  de  Vénafque  dont  le  Marquis  d'Arpajon  fe  rendit 
maître,  &  de  Caftel-Léon  afïïégé  par  le  Marquis  de  Rofe. 
Les  armées  commandées  parle  Duc  de  Vendôme  &  le 
Comte  de  Staremberg ,  furent  en  préfence  plus  d'un  mois 
iàns  en  venir  aux  mains.  Elles  étoient  féparées  par  un  ruif. 
feau  profond  de  fix  pieds  &  large  de  dix- huit.  La  fitua- 
tion  du  terrain  étoit  telle  ,  que  celle  des  deux  armées  qui 
auroit  voulu  franchir  ce  partage  pour  engager  uneaâion , 
fe  feroit  expofée  à  être  taillée  en  pièces.  Ainfi  tout  Ce  pafla 
en  canonades  ;  &  la  petite  ville  de  Prats-del-Rei ,  qui  étoic 
vis  à-vis  le  canon  François ,  fut  réduite  en  un  monceau 
de  pierres. 

Dans  l'Errramadure  ,  les  Espagnols  &  les  Portugais 
s'épuiférent  en  mouvemens  vrais  ôc  feints  ,  pour  Ce  fur- 
prendre  &  gagner  quelque  avantage  les  uns  fur  les  au- 
tres. Enfin  ,  ils  fe  trouvèrent  en  préfence  ,  féparés  feu- 
lement  par  un  ruifleau  qui  croit  entre  les  deux  armées. 
Le  Marquis  de  Bay  s'en  éloigna  ,  &  attendit  dans  une 
plaine  qu'on  vînt  à  lui.  Ce  mouvement  fut  inutile  ,  les 
Portugais  tournèrent  à  gauche.  Les  Efpagnols  franchi- 
rent le  ruifieau  ,  s'emparèrent  de  quelques  petites  pla- 
ces ,  &  pénétrèrent  dans  le  pais ,  où  ils  éxigérent  des  con- 
tributions. Us  fe  retirèrent  enfuite  dans  des  quartiers 
d'hyver. 


An.  de  J.  C 
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Le  Roi  Philippe  efpéroit  avoir  par  la  paix,  ce  qu'il  ne  La  Reine ifAw 

glctcrrc  rc  ' 
le*  troupel 
lEfpagDc. 


pouvoir  conquérir  fans  dépenfe  &:  fans  effufion  de  fang.  g'ctcrrc  «tire 
La  Reine  d'Angleterre  avoir  déjà  ordonné  au  Duc  d'Ar-  "-trouPc'  ^ 


gyle  ,  Général  de  fes  rroupes  en  Catalogne ,  de  n'agir  ni 
offenfivement  ni  défenfivement.  Le  Comre  de  Portmore  , 
qui  commandoit  un  corps  d'Anglois  en  Portugal ,  reçut 
un  ordre  de  biffer  deux  bataillons  à  Gibraltar,  &  de  ra- 
mener le  refte  dans  la  Grande-Bretagne.  Louis  XIV.  pour 
répondre  à  cetre  générofité ,  permit  aux  vaifTeaux  Anglois. 
d'aborder  dans  les  ports  de  fon  Royaume  pour  y  acheter; 
fies  bleds  &  des  vins.  Ces  démarches  réciproques  per- 
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lAii  pt  j  c"  fuadoient  de  plus  en  plus ,  qu'en  France  &  en  Angleterre 
N'  171 1.  '  '  on  fouhaicoic  fincérement  la  paix. 

  La  Hollande  n'en  écoit  pas  éloignée.  Contente  des  con- 

qucces  qu'elle  avoit  faites  de  concert  avec  les  alliés ,  elle 
fôuhaitoit  la  liberté  de  Ton  commerce ,  qu'elle  préféroic 
au  bruk  &  à  la  gloire  des  armes. 
La  Cour  de  La  plupart  des  Provinces  de  l'Empire, épuifées  d'hom- 
les  négociations  mes  &  »  argent ,  témoignoient  aufli  un  grand  deflr  de  voir 
pour  la  paix.  la  guerre  terminée.  Mais  le  miniftère  de  Vienne  s'oppo- 
foit  aux  vœux  pacifiques  de  l'Europe ,  &  il  ne  tint  pas  à 
lui  que  les  Etats-Généraux  ne  refufafïent  abfolument  de 
féconder  les  vues  de  la  Reine  Anne.  L'Impératrice  Ré- 
gente des  païs  Autrichiens ,  envoya  à  Londres  le  Prince 
Eugène ,  ne  doutant  pas  que  la  vue  de  ce  héros ,  &:  la  force 
de  les  raifons  ne  déconcertalfent  la  Cour  Britannique ,  Ôc 
ne  foulevaflent  les  peuples  contre  la  paix.  Ce  Prince  fur. 
reçu  avec  les  honneurs  dûs  à  fa  naiffance  &  à  fon  mérire;  il 
conféra  avec  les  Miniftres  }  il  eut  des  audiences  particu- 
lières de  la  Reine  ;  mais  tous  fes  efforts  furent  inutiles:  les 
raifons  de  la  Cour  de  Vienne  n'étoient  plus  fondées  fur 
l'efpérance  d'établir  une  efpéce  d'équilibre  entre  les  mai- 
fons  de  France  &:  d'Autriche. 

L'Archiduc  Charles ,  héritier  des  grands  Etats  de  l'Em- 
pereur Jofeph ,  vouloit  encore  y  joindre  la  fuccellion  im- 
menfe  de  la  Monarchie  d'Efpagne.  Senfible  à  la  gloire  ic 
à  la  paffion  d'étendre  fon  autorité,  il  afpiroit  à  l'Empire 
d'Allemagne,  &  les  Electeurs  fe  difpofoient  à  l'élever  à 
cette  dignité.  Il  n'étoit  pas  naturel  que  l'Angleterre  &  la 
Hollande  qui  avoient  fait  tous  leurs  efforts  pour  affai- 
blir la  maifon  de  Bourbon ,  vouluffent  contribuer  à  rendre 
celle  d'Autriche  redoutable  à  toute  l'Europe.  La  politi- 
que des  Anglois ,  pendant  dix  années  de  guerre ,  avoit  été 
d'empêcher  la  maifon  de  France  de  polTéder  les  Etats  d'Ef- 
agne  :  elle  changea  d'objet  à  la  mort  de  l'Empereur  Jo- 
éph ,  &  la  Reine  Anne  prit  alors  la  réfolution  de  ne  pas 
fouffrir  que  l'Archiduc  Charles  devint  maître  de  cette 
puilTante  Monarchie. 

Pour  venir  plus  aifémenc  à  bouc  de  fon  defTein ,  elle 
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mit  devoir  faciliter  l'élection  de  l'Archiduc  à  l'Empire ,  An  p  j? 
en  favorifant  la  brigue  que  l'on  faifoit  pour  lui.  Elle  étoit  ' 

convaincue  que  les  Princes  d'Allemagne ,  jaloux  de  leur  

liberté ,  prendraient  ombrage  de  la  trop  grande  puiftance 
de  Charles  ;  qu'ils  l'obi igeroient  à  fe  contenter  de  l'Em- 
pire &  des  Etats  héréditaires  de  la  maifon  d'Autriche  en 
Allemagne  ;  ou  du  moins  à  permettre  que  l'on  fit  dans 
quelque  congres  un  partage  <Je  la  Monarchie  d'Efpagne  , 
proportionné  aux  prétentions  des  Princes  qui  foutenoient 
y  avoir  droit. 

On  ne  feait  fi  ces  vues  furent  celles  des  Etats  d'Allema- 
gne ,  &  fi  les  Hollandois  entrèrent  dans  cette  politique: 
ce  qui  eft  certain  c'elt  qu'ils  n'en  firent  rien  paroitre  dans 
les  lettres  qu'ils  écrivirent  aux  Electeurs ,  pour  les  en- 
gager à  procéder  au  plutôt  à  l'élection  d'un  Empereur ,  & 
a  donner  leurs  fuffrages  à  l'Archiduc  Charles. 

L'Archevcque  de  Mayence ,  comme  Archi-Chancelier    L'Elcâenr  ic 
de  l'Empire,  indiqua  la  Dicte  Electorale  à  Francfort  fur  J^™"  ,2J" 
le  Mein ,  pour  le  vingtième  d'août.  Il  adrelTa  des  lettres  ^"réfection6 
de  convocation  à  l'Archevêque  de  Trêves ,  &  aux  Elec-  d'un  Empereur, 
teurs  de  Bohème  ,  de  Saxe ,  du  Palatinat  &  de  Brande- 
bourg :  ceux  de  Cologne  &  de  Bavière  ne  furent  point 
invités  à  l'aiTemblée.  Augufte ,  Roi  de  Pologne  &  Electeur 
de  Saxe,  avoir  écrit  à  l'Archiduc  Charles,  pour  lui  noti- 
fier (on  Vicariat  dans  l'Empire.  Charles  lui  fit  réponfe , 
qu'il  avoir  confié  à  l'Impératrice  Eléonore  fa  mère ,  la  Ré- 
gence de  la  Bohème ,  &  le  gouvernement  de  fes  autres 
Etats. 

La  Princefle  avoir  déjà  prié  Augufte,  comme  Ar-  08refufc<ra<l- 
chi-Maréchal  du  faint  Empire  ,  de  vouloir  bien  attirer  ^«éiîteiak 
des  quartiers  aux  AmbalTadeurs  de  Bohème  qu'elle  en-  les  Ambafla- 
voyeroit  à  la  Diète  Electorale.  On  lui  fit  dire  qu'elle  n'a-       de  nmpé- 
voit  pu  leur  donner  des  pleins-pouvoirs  ,  &  qu'il  falloit  Mtncc  m"c' 
que  Charles  ,  comme  Roi  de  Bohème ,  les  fignât  lui- 
même. 

On  fe  fondoit  fur  cette  maxime  fondamentale  de  l'Em- 
pire ,  que  la  dignité  Electorale  étant  un  office  purement 
viril  dont  les  femmes  ne  peuvent  faire  les  fonctions  par 
TêmtX.  Gggg 
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—  elles  mêmes,  la  Régente  n'avoir  pu  donner  en  (on  nom 
'  des  pleins-pouvoirs  pour  les  exercer.    Un  député ,  difoit 

—  »  l'Elc&cur  de  Saxe ,  ne  fcauroic  avoir  plus  de  droit  que  la 
«•  perfbnne  qui  l'a  commis  :  or  il  eft  certain  qu'une  fem- 
*>  me  eft  incapable  par  Ton  féxe  de  faire  les  fondions  Elec- 
»  torales  ;  la  Régenre  n'a  donc  pu  nommer  des  Ambafla- 
»  deurs  pour  fe  rendre  à  l'aflemblée  de  Francfort ,  ni  fi- 
»  gner  leurs  pleins-pouvoirs.  » 

Cependant  l'Impératrice  mère  ne  défefpéra  pas  de  les 
faire  agréer  par  les  autres  Electeurs.  Elle  s'appliqua  fur- 
tout  à  gagner  le  Comte  Palatin ,  qui  éxerçoit  alors  tran- 
quillement fès  fondions  dans  les  Cercles  du  Rhin ,  de 
Suabe  &  de  Bavière.  Il  en  étoit ,  pour  ainfi  dire ,  redeva- 
ble à  l'Empereur  Jofeph ,  lequel ,  en  profcrivant  le  Duc 
de  Bavière  »  avoir  mis  ce  Prince  hors  d'état  de  difputer 
au  Palatin  l'auroriré  de  Vicaire. 

De  plus ,  Jofeph  avoit  rétabli  ce  Comte  dans  le  haut- 
Palatinar.  Des  faveurs  û  diftineuées  faifoient  préfumer 
que  l'Electeur  approuverait  la  dépuration  faite  par  l'Im- 
pératrice E'éonore  :  mais  le  Comte  répondit  ,  Que  la 
démarche  de  cette  Prince/Te  heurtoir  de  fronr  les  loix 
fondamenrales  de  l'Empire  :  Qu'en  qualité  de  Vicai- 
re ,  il  éroit  plus  intéreué  que  perfonne  à  ne  pas  permet- 
tre Qu'on  donnât  atteinte  aux  conftitutions  du  Corps  Ger- 
manique :  Qu'ainfi  il  ne  confentiroit  jamais  que  les  Am- 
bafTadeurs  nommés  par  Eléonore  euflent  voix  dans  la  Diète: 
Electorale. 

Le  miniftère  de  Vienne  n'efpérant  point  gagner  les 
Electeurs  ,  écrivir  à  l'Archiduc  Charles  ce  qui  s'écoir  paf- 
fé.  Ce  Prince, comme  Roi  de  Bohème ,  approuva  les  Am- 
bafladeurs  nommés  par  l'Impératrice.  C'écoienr  les  Com- 
tes de  Windifchrarz  &  de  Kinski.  Il  leur  envoya  des  pleins- 
pouvoirs  fignés  de  fa  main ,  Se  ils  furent  approuvés  parle 
Directoire  de  Mayence. 

L'Archevêque  de  Cologne  &  îe  Duc  de  Bavière  s  c- 
toient  flattés  d'un  retour  favorable  de  la  part  des  Electeurs. 
Comme  le  Corps  Germanique  n'avoir  point  été  confulté 
au  fujec  de  leur  ban  ,  àc  qu'on  le  regardok  même  comme 
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«ne  atteinte  donnée  aux  prérogatives  de  l'Empire  ,  ils 
avoient  efpéré  que  l'Archevêque  de  Mayence  lesappclle- 
roit  à  la  Diète  Electorale  :  mais  voyant  que  ce  Prince 
ne  leur  avoir  point  ad  relié  la  lettre  de  convocation ,  & 
<ju'il  les  regardoir  même  comme  exclus  du  Corps  Ger- 
manique ,  ils  jugèrent  à  propos  de  protefter  de  nullité 
contre  le  décret  qui  les  avoit  profcrits  ,  &  contre  l'éleo 
tion  du  Prince  que  l'on  choifiroir  pour  Roi  des  Romains. 
Le  Duc ,  Electeur  de  Bavière ,  fi:  fa  proreftation  en  ces 
termes  : 

«  Son  Alrefle  Electorale  de  Bavière  croiroit  manquer  Protefhuîon  Je 
»  à  l'obligation  indifpenfable  où  elle  eft  de  maintenir  les  y^f^J^J" 

droits  attachés  à  la  dignité  Electorale  ,  aufli-bien  que  «^cret  qui  i*a- 
«#  de  Ce  conformer  aux  loix  fondamenrales  de  l'Empire vMtprokm. 
«  fi  elle  fe  raifoit ,  puifque  fon  état  &  fa  dignité  deman- 
»  dent  qu'elle  élève  fa  voix  pour  la  confervation  des  ré- 
•  g'es  ,  toujours  relieieufement  obfervées. 

»  Ai  nfi  fon  Al  telle  Electorale  de  Bavière  protefte ,  pour 
»»  l'intérêt  de  l'Empire  autant  que  pour  le  ûen  propre  , 
«•  qu'elle  n'a  jamais  donné  lieu  à  la  prérendue  prolcription 
«  prononcée  contr'elle  :  Que  ^t  acte  doit  être  cenfe  nul , 
»  manquant  également ,  &  dans  fon  principe,  &  dans  les 
«  formes  eflentiellement  requi  fes  pour  autorifer  la  con- 
»  damnation  d'un  des  premiers  Princes  de  l'Empire  :  Qu'il 
»  eft  contre  la  paix  de  Weftphalie,  qu'un  de  fez  principaux 
»»  membres  fbit  proferit  fans  l'aveu  de  tous  les  Col  éges  ; 
*•  &  qu'il  eft  contre  la  juftice ,  de  déclarer  ennemi  de  l'Em- 
•»  pire  ,  un  Prince  dont  le  (eul  crime  a  été  de  vouloir 
•*  maintenir  dans  fes  Etars  la  paix  &  la  neutraliré  ,  qne 
»  l'Empereur  bannilToit  de  l'Allemagne  pour  obliger  les 
«  Princes  de  l'Empire  à  foutenir  les  intérêrs  de  lamaifon 
«  Archiducale  d'Autriche ,  dans  la  guerre  qu'elle  entrepre- 

noit  pour  la  fuccelfion  du  feu  Roi  d'Efpagnc. 

«•  Les  Cercles  de  Franconie  ôc  de  Suabe  en  ufërent  de 
»  même  q  îe  fon  Altene  Electorale  de  Bavière  ;  mais  la 
crainre  d'une  vengeance  prochaine  les  força  de  recevoir 
m  la  loi  qu'il  plut  à  l'Empereur  de  leur  preferire. 

m  Son  Altefle  voyant  auifi  fes  Etats  menacés  d'une  inva- 
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»  fion  ,  pour  la  contraindre  de  rompre  la  neutraliré  qu'eue: 
•»  vouloir  garder  inviolablement  jufqu'à  une  réfolution 
»»  générale  de  l'Empire  ,  elle  fut  obligée  de  mettre  laBa- 
«  vicre  à  couvert ,  par  la  prife  d'Ulm  Se  de  Mémingen.. 
-  D'ailleurs  Ton  Altefle  Electorale  avoir  des  raiibns  lé- 
».  gitimes  de  confe;  ver  la  neutralité  :  elle  ne  pouvoit  au- 
»  t rement  fe  maintenir  dans  le  gouvernement  perpétuel 
«des  Pais-Bas  ,  ni  fe  faire  payer  de  pluûeurs  millions  de 
«  pactagons  ,que  le  Roi  Philippe  avoir  reconnu  lui  devoir  y 
»  comme  ayant  droit  fur  la  fucceffion  d'Efpagne. 

•»  Ce  feroit  inutilement  que  les  traités  de  Weftphaliev 
»»  auroient  confirmé  les  Princes  &  les  Etats  de  l'Empire 
».  dans  le  droit  de  contracter  des  alliances ,  de  faire  la  paix 
•  &  la  guerre ,  pourvu  que  ce  ne  foit  ni  contre  l'Empereur 
».  ni  contre  l'Empire ,  s'ils  n  ufoient  de  ce  droit  de  Souve- 
«  raine  é  lorfqu'il  eft  queft  ion  de  défendre  leurs  Etats. 
»»  L  a  tranquillité  feroit  un  crime  en  cette  occaiion ,  &  c'eft 
»  le  preflant  danger  d'une  invafion ,  qui  a  obligé  fon  AU 
»teÏÏe  Electorale  à  fe  mettre  fur  la  dérenfive. 

»  Mais  l'autorité  de  l'Empereur  ,  foutenue  des  fecours 
•»  étrangers  y  donna  de  faufïgs  couleurs  aux  intentions  d'un, 
»  Prince  uniquement  occupé  du  bien  de  fa  patrie  ;  &c 
»  au  lieu  que  l'Allemagne  devrait  ouvrir  les  yeux  &  lui 
».  favoir  bon  gré  de  ce  qu'il  a  foufferr  pour  la  préferver  d'u- 
»»  ne  guerre  étrangère  à  l'Empire  y  il  a  la  douleur  de  voie 
»»  qu'une  injufte  profcription  contre  lui ,  eft  regardée  com- 
».  me  une  raifon  légkime  de  le  priver  d'un  droit  attaché  à 
».  fa  dignité  &c  à  fes  Etats. 

Néanmoins  ,fon  AltefTe  Electorale  efpére  encore  de 
».  l'équité  des  Electeurs ,  qu'ils  feront  une  férieufe  atten- 
».  tion  à  fes  raifons  y  à  la  juftice  de  fa  caufe ,  &  à  leurs 
•»  propres  intérêts  ;  que  regardant  les  constitutions  de  l'Em^ 
».  pire  comme  une  régie  qu'il  feroit  dangereux  poureux.- 
»»  mêmes  d'enfraindre  ,  il  les  fuivront  ,  fâchant  que 
».  l'honneur  &  la  confeience  les  y  obligent  ,  &c  que  ce 
•»  motif  fera  le  feul  capable  de  faire  agir  des  Princes  quk 
w  fe  conduifent  avec  intégrité. 

»£l  comme  l'élection  d'un  Empereur  ne  pourooît  être: 
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valable  fans  les  futfrages  des  Electeurs  de  Cologne  &c 
*de  Bavière  ,  fon  Alrefle  Eledorale  fe  voie  obligée  de  An'  de  Jl  c 
»  procéder ,  comme  elle  protefte  aujourd'hui ,  que  fi  mal-  -  *7tu 
»  heureufemenc  elle  fe  trompoic  dans  la  confiance  qu  elle 
•  çrend  toute  entière  en* V équité  des  Electeurs  fes  con- 
frères ,  l'élection  qu'ils  feroient  fans  y  inviter ,  &  fans  y 
admettre  les  deux  Eledeurs  ,  feroit  nulle,  étant  con- 
»  traire  à  la  difpofition  de  la  Bulle  d'Or.  Et  dès  à  préfenc 
»»  fon  Altefle  Electorale  déclare,  qu'on  ne  pourroit  lui  im- 
«  purer  les  défordres ,  la  confulion  6c  les  autres  fuites  fu- 
>*  neftes  que  l'Empire  auroir  à  craindre  de  la  violation  de 
»  fes  loix  fondamentales.  Fait  à  Namur  le  dix-feptiéme  de 
«.juillet  171 1.» 

v  ^e,D"cdeBavièrVéfidoi^Io/s d^ns cette  ville,  en  qua-  Ccfnoa  de  la 
lité  de  Gouverneur  fouveram  des  Pais-Bas.  Le  Roi  Phi-  Souveraineté 
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Jencienne*,  ou  il  le  trouvoitdans  une  abondancede  toutes      17 ll' 
chofes,  bien  rare  pour  un  Prince  fugitif.  Outre  l'argent 
qu'il  recevoir  de  la  France ,  il  empruntait  encore  des  fi 
nanciers  On  crut  alors  ou'une  partie  de  ces  femmes  fut 
dirtribuée  aux  Miniftres  de  quelques  Eledeurs  ,  pourti- 
cher  de  lui  rendre  leurs  maîtres  favorables ,  &  les  enra- 
ger à  lui  faire  reftituer  fes  Etats ,  &  les  prérogatives  atta 
chées  a  fon  Siège.  On  n'eut  aucun  égard  a  fes  foliicicaciotis  • 
les  lettres  qu'il  avoit  écrites  demeurèrent  fans  réponfe 
&  l'Archevôque  fut  ob'igé  deproteiter  de  nullité  contre 
tout  ce  qui  fe  feroit  dans  la  Diète. 

Cependant  on  prenoic  toutes  les  mefiires  nécefTaires  Arrivée  des  e- 
pour  élire  un  Roi  des  Romains.  Les  Electeurs  de  Mayen  ,cfleut$à Franc" 
ce  ,  de  Trêves  &  le  Palatin  fe  rendirent  en  perfonne  à  f°"* 
Fiancforr.  On  y  vie  arriver  de  la  part  du  Roi  de  Bohème  les 
Comtes  de  Windifchrarz  &  de  Kinski.  L'Eledeur  de  Saxe 


y  dépira  le  Baron  de  Friéfen  ,  le  Comte  de  Verteren  &c  le 
Baron  de  Haagen.  Le  Comte  de  Dhona  ôc  le  Sieur  de  Hen- 
riinge  y  parurent  de  la  part  de  l'Electeur  de  Brandebourg- 
tes  Barons  de  Gortz  ôc  de  Schrader  s'y  rendirent  pour  fe 
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8  :  Duc  de  Hanover  :  c'étoit  la  première  fois  que  ce  Prince 

An.  de  j. c.  fjjifoit  jes  fonctions  de  fbn  E'eftorat. 

 —     L'ouverture  des  conférences  fe  fi:  le  quinzième  d'aoûr. 

pîffiîrcntcsa^  Qn  COnvint  de  tenir  quarre  féances  par  femaine.  On  com- 
dj'ns  la  Diète  E-  mença  par  examiner  les  pouvoirs  des  Miniftres  qui  rep  é- 
Jeaoraic.  fentoient  les  Electeurs  ablèns.  On  s'appliqua  enluite  a  ré- 
gler le  cérémonial  ;  à  difeuter  les  difficultés  que  les  pro- 
teftations  des  Electeurs  de  Bavière  &  de  Cologne  faifoient 
naître  ;  à  fatisfaireaux  plaintes  que  plufieurs  Etats  de  l'Em- 
pire formoient  contre  l'inéxécution  des  capitulations  Im- 
périales -,  enfin ,  à  péfer  les  remontrances  faites  par  la  Dicte 
de  RatiûSonne  ,  fur  la  néceflité  de  drefler  une  capitulation 
perpétuelle  ,  capable  de  mettre  les  loix  &c  les  libertés  du 
Corps  Germanique  à  couvert  de  toute  injuiHce. 

Ce  dernier  article  avoit  déjà  été  mûrement  éxaminé 
dans  les  Dictes  précédentes.  Les  Ele&eurs  étoient conve- 
nus avec  les  autres  Erats  de  l'Empire  d'un  projet  de  capi- 
tulation perpétuelle.  Cependant ,  comme  on  ne  pouvoic 
prévoir  toutes  les  circonftances  dans  lefquelles  les  Empe- 
reurs abuferoient  de  leur  autorité  ,  les  Ele&eurs  s'attri- 
buoient  le  droit  d'ajouter  au  projet  quelques  articles ,  ou 
d'en  retrancher  d'autres ,  félon  l'occurrence  des  cas  qui 
pouvoient  demander  un  pareil  changement. 

Les  autres  membres  du  Corps  Germanique  préfèntoient 
auffi  à  chaque  élection  ,  quelques  articles  qu'ils  fbuhai- 
toient  qu'on  inférât  dans  la  capitulation  ;  mais  comme  les 
Electeurs  en  admettoient  quelques-uns  &  en  rejettoient 
d'autres,  les  Etats  de  l'Empire  proteftoient  alors  contre  les 
capitulations  ,  tant  à  caufè  des  articles  omis ,  qu'à  caufe 
de  ceux  aufquels  ils  n'avoient  point  confenti. 

Ils  fe  plaignirent  de  cette  omiflîon ,  dans  la  Diète  Elec- 
torale aiïembléeà  Francfort.  Ils  prétendoient  que  les  Elec- 
teurs avoient  (buvent  dérogé  au  droit  du  Corps  Germani- 
que, en  ftatuantque  dans  certains  cas ,  la  volonté  de  l'Em- 
pereur &:  celle  du  Collège  Electoral ,  fuffifoient  pour  dé- 
clarer la  guerre  ou  conclure  une  alliance  au  nom  de  l'Em- 
pire. Il  eft  vrai ,  difoient  les  Princes  &  les  Villes ,  que 
dans  les  tems  où  les  Diètes  ne  duroient  que  quelques 
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mois ,  il  fe  trouvoit  des  conjonctures  où  il  turoit  été  dan- 
gereux d'attendre  le  confencement  des  Etats, pour  une 
guerre  ou  pour  une  alliance  qu'il  convenoit  de  faire  : 
mais  ce  qu'il  étoit  jufte  de  permettre  alors ,  ne  doit  plus 
avoir  lieu  aujourd'hui ,  que  les  Etats  de  l'Empire  (ont  tou- 
jours aflemblés  à  la  Diète ,  &  que  rien  n'empêche  de  les 
confulter  fur  des  points  aufli  importans. 

Ces  raifons  ne  perfuadérent  point  les  Electeurs.  Us  con- 
vinrent en  général ,  &  confirmèrent  qu'il  leur  (èroit  libre 
d'ajouter  aux  capitulations  ce  qu'ils  jugeraient  à  propos 
touchant  les  affaires  communes  de  l'Empire ,  promettant 
néanmoins  de  n'arrêter  &  de  n'approuver  aucun  article 
contraire  à  la  Bulle  d'Or ,  aux  traités  de  Munfter  &  d'Of. 
nabrug ,  &  aux  autres  conftitutions  de  l'Empire. 

Un  autre  article  dont  les  Princes  faifoient  un  grand 
grief,  conGftoit  en  ce  que  les  Electeurs  avoient  ftipulé  avec 
l'Empereur  ,  que  leurs  Miniftres  auraient  le  pms  devant  les 
Princes  en  perfonne,fans  dijlintfion.  Cette  cfaufe  choquoit 
les  Princes  des  anciennes  maifons ,  dont  plufieurs  defcen- 
doient  de  la  même  tige  des  Electeurs  laïcs.  Les  Electeurs 
expliquèrent  cet  article  ,  en  affurant  qu'il  s'agiflbit  feule- 
ment des  Seigneurs  nouvellement  élevés  à  la  dignité  de 
Princes ,  &  qui  éxerçoient  à  la  Cout  de  l'Empereur  quel- 
ques fonctions. 

Les  proteftarions  des  Electeurs  de  Cologne  &  de  Ba- 
vière furent  enfuite  éxaminées.  La  plupart  des  Etats  fu- 
rent d'avis  que  les  fuffrages  de  ces  deux  Princes  demeu- 
raient fans  effet ,  &  qu'on  laiflat  à  la  Diète  de  Ratifbonne 
le  foin  de  difeuter  fi  le  ban  décerné  contr'eux  étoit  légi- 
time. Mais  l'Ambafladeur  de  Brandebourg,  plus  animé  que 
les  autres  ,  foutintque  les  deux  Electeurs  érant  alliés  de  la 
France ,  ennemie  de  l'Empire ,  avoient  violé  leur  ferment 
de  fidélité  ;  qu'ainfi  ils  étoient  déchus  du  droit  attaché  à 
la  dignité  Electorale,  &c  qu'il  falloit  mettre  dans  la  fale 
de  l'affemblée  deux  fauteuils  brifés  aux  places  qu  auroient 
occupé  l'Archevêque  de  Cologne  &  le  Duc  de  Bavière  ; 
mais  cet  avis  fut  rejetté. 

Le  Comte  Palatin ,  foutenu  des  Ambafladeurs  de  Bo- 
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-  hcme  &:  de  Brandebourg ,  fît  demander  qu'on  réunît  pour 
A  N "17 m  J  C  tou)ol,rs  à  fa  maifon  ,  le  haut-Palatinat  que  Ferdinand  1 1. 
-  lui  avoit  ôté.  Il  propofa  enluite  d'éxemter  de  l'inveftiture 

les  E:acs  du  Grand  Duc  de  Tofcane,  fon  beau-père.  Com- 
me Ferdinand  &  Gallon  de  Médicis  n'avoient  point  d'en- 
fans ,  ni  aucune  efpérance  d'en  avoir ,  Ton  deflein  étoit  de 
faire  déclarer  que  le  Duché  de  Tofcane  appartiendrait  aux 
fémelles ,  fi  les  mâles  venoîent  à  manquer  ,  &  de  faire 
tomber  cette  Principauté  à  l'Eledtrice  Palatine  fon  époufe, 
fille  du  Grand  Duc.  Ces  deux  demandes ,  &  celle  que  Ton 
fît  par  écrit  de  rendre  le  Mantouan  aux  héritiers  de  la 
maifon  de  Gonzague ,  furent  difeutées  dans  l'aflBmblée , 
&  remifes  enfuite  à  la  Diète  de  Ratifbonne. 
humni  hift.     On  crut  pendant  quelque-tems ,  que  le  trône  Impérial 

*™Tlx11'  ^tolt  l  o^et  ^es  démarches  d'un  jeune  Prince  qui  étoic 
p.  t66.  c  *  Francfort ,  où  il  tenoit  un  état  des  plus  brillans.  C'é- 

toit  Frédéric- Augufte ,  Prince  Royal  de  Pologne  &  Electo- 
ral de  Saxe  ,  qui  voyageoit  fous  le  nom  de  Comte  de 
Luface.  Son  air  noble  &  majeftueux ,  joint  à  des  manières 
affables  &  obligeantes ,  fbutenues  par  une  dépenfe  prodi- 
gieufe,  fixèrent  fur  lui  tous  les  regards.  Les  Electeurs  de 
leur  côté  lui  rendirent  les  honneurs  dûs  à  fa  naiflance ,  &:  le 
virent  fréquemment  durant  le  cours  de  la  Diète.  Ces  vifi- 
tes  donnèrent  lieu  de  foupçonner  que  le  jeune  Prince  pen- 
foit  à  l'Empire.  On  prétendoit  même  que  le  Roi  Augufte 
fon  père  s'étoit  afluré  du  Czar ,  des  Rois  de  Danemarck  , 
d'Angleterre  6c  de  Prufle,&  de  plufieurs  Etats  de  l'Empire , 
oui  avoient  donné  parole  de  le  féconder  de  tout  leur  cré- 
dit. Mais  tous  ces  bruits  fe  différent  promrement ,  &  l'on 
fçut  bien-tôt  que  le  Prince  n'avoit  été  attiré  à  Francfort 
que  par  la  feule  curiofiré. 
Charles  vi.  cft  La  plupart  des  articles  de  la  capitulation  étant  réglés , 
é\u  Empereur.  l'Archevêque  de  Maycnce  fixa  le  jour  de  l'élection  du  Roi 
des  Romains  au  douzième  d'octobre.  Tous  les  fuffrages 
fa  réunirent  en  faveur  de  l'Archiduc ,  qui  fut  reconnu  Em- 
pereur ,  Roi  des  Romains,  fous  le  nom  de  Charles  VI.  Il 
étoit  depuis  le  premier  d'octobre  dans  la  vingt-feptiéme 
année  de  fon  âge.  La  haute  naiflance  ,&  les  vertus  de  ce 

jeune 
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jeune  Monarque  le  rendoient  digne  de  l'Empire.  D'ail- 
leurs ,  des  raifonsde  politique  ne  permettoient  guères  alors 
au  Collège  Ele&oral  d'élever  quelqu'aucre  Prince  à  cecce 
dignité.  L'Allemagne  avoir  intérêt  de  placer  fur  Ton  trône , 
un  Prince  dont  les  Erats  puflent  fervir  de  barrière  entre 
les  Empires  d'Orient  &:  d'Occident.  Il  falloir  au  Corps 
Germanique  un  Chef  affés  riche  par  lui-même  pour  don- 
ner à  la  dignité  Impériale  l'éclat  qu'elle  doit  avoir.  V  Em- 
pire ,  dilbit  l'Archevêque  de  Mayence ,  efi  une  époufe fans 
dot ,  ejr  dont  P  entretien  exige  de  grandes  dépenfes  :  il  n'y  a 
-  que  la  ma  if  on  d'Autriche  qui  foi  t  en  état ,  par  fes  grands  re- 
venus ,  de  foutenir  une  charge  fi  pefante. 

Charles ,  par  la  mort  de  l'Empereur  Jofeph  fon  frère ,  hé- 
ritoit  des  Royaumes  de  Hongrie  &  de  Bohème ,  des  Du- 
chés d'Autriche  ,  de  Siléfie ,  de  Carinthie  ,  de  Suabe ,  Se 
des  autres  Erats  poflTédés  en  Allemagne  par  la  maifon 
d'Autriche.  Ce  n'étoit  point  l'intention  des  Electeurs ,  de 
réunir  à  tous  ces  Etats  lavafte  Monarchie  d'Efpagne,  qui 
auroit  rendu  ce  Prince  beaucoup  plus  puiflant  que  Charles- 
Quint  ne  l'avoir  été.  Ils  vouloient  feulement  aflurer  à 
Charles  VI.  la  fucceflïon  de  l'Empereur  Jofeph  ,  qui 
leur  paroifToit  fuffifante  pour  (butenir  là  dignité  de  l'Em- 
pire ,  &  réprimer  le  Turc  lorfqu'il  voudrait  attaquer  la 
Hongrie. 

Leur  deflein  étoit  donc  de  parvenir  aux  moyens  d'établir 
une  efpéce  d'équilibre  entre.  les  maifons  d'Autriche  &de 
France.  Ils  crurent  qu'ils  faciliteroienr  l'éxécurion  de  ce 
projet ,  en  choififTant  pour  Empereur  l'Archiduc  Charles. 
Cette  nouvelle  dignité  fournhToit  à  ce  Prince  un  pré- 
texte honnête  d'abandonner  la  Catalogne  pour  retourner 
en  Allemagne ,  &  donnoit  à  la  Reine  Anne  un  nouveau 
moyen  de  travailler  avec  ardeur  à  négocier  la  paix  de 
l'Europe. 

En  effer ,  fi  la  crainte  de  voir  un  jour  les  Monarchies  de 
France  &c  d'Efpagne  réunies,  avoir  caufé  la  guerre  ,  que 
ne  pouvoir-on  pas  appréhender  de  la  réunion  de  l'Empire 
aux  Royaumes  d'Efpagne  ,  de  Bohème  &  de  Hongrie ,  &  à 
un  grand  nombre  d'autres  Etats ,  tous  fous  la  puifTance  de 
Tome  X.  Hhhh 
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=  l'Archiduc  Charles  ?  Ces  confidérations  agirent  puiflam- 
*•  c  ment  fur  la  Reine  d'Angleterre  ,  &  la  déterminèrent  en- 
- —  fin  à  prendre  de  juftes  meiurespour  mettre  des  bornes  à  la 
puiiliince  de  la  maifon  d'Autriche  ,  &  en  mcme-tems  pour 
empêcher  qu'un  même  Prince  ne  fût  un  jour  poffeileur 
des  Couronnes  de  France  6c  d'Efpagne. 

Fin  de  ?  Interrègne* 
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vA^-N*S2^  'Empire  armé  depuis  dix  ans ,  foutenoit 

3>J&^sr^* les  prétentions  de  la  maifon  d'Autriche 
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fe£  fur  la  Monarchie  d'Efpagne.  Les  Villes  &  l?lu 

*  les  Princes ,  pour  la  plupart  ,  efpéroient 


que  la  mort  de  Jofeph  améneroit  la  paix. 
L'Archiduc  Charles  n'étoit  pas  alors  éloi- 
gné d'écouter  quelqu'accommodement  ;  mais  dominé 

{>ar  des  Miniftres  ambitieux  qui  vouloient  leuls  en  régler 
es  articles ,  il  reprit  les  armes ,  &  la  guerre  fut  poufTéc 
avec  chaleur.  Elle  ne  finit  qu'en  17 14.  à  la  paix  de  Raf- 
Cadt  ,  par  laquelle  tout  fut  réglé ,  à  la  referve  de  ce  qui 
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concernoic  la  fucceffion  à  la  Monarchie  d'Efpagne  &:  de  fes 
an.  pti.  c.  dépendances. 

 —     Cet  important  article  fut  quelques  années  après  le  fujet 

de  quantité  de  négociations ,  dans  lefquelles  l'Empire ,  la 
France ,  &c  les  Puiflances  maritimes  entrèrent  comme  ar- 
bitres. Ainfi ,  après  que  les  plus  grands  Généraux  eurent 
fignalé  leur  valeur  par  des  vi&oires  fanglantes ,  on  vit  les 
plus  célèbres  Négociateurs  fe  faire  une  guerre  de  politique, 
&  dans  ce  nouveau  genre  de  combat ,  le  difputer  l'avanta- 
ge en  faveur  du  Prince  dont  ils  foutenoient  les  intérêts. 

L'élection  de  Charles  à  l'Empire  fut  comme  le  moment 
décifif  qui  régla  le  fort  de  ce  Prince.  La  Reine  d'Angle- 
terre ,  toujours  occupée  de  la  paix ,  s'appl  iquoit  uniquement 
à  faire  entrer  dans  Ion  projet ,  le  Corps  Germanique  ,  la 
Hollande  &  les  Princes  d'Italie.  L'Impératrice  mère ,  Ré- 
gente des  Etats  Autrichiens ,  fe  prêtoit  aux  bonnes  inten- 
tions de  la  Reine  Anne.  Elle  regardoit  la  promotion  de 
fon  fils  à  l'Empire  comme  une  faveur  du  ciel ,  dont  elle 
croyoit  devoir  marquer  fa  reconnoiflance  ,  en  faifant  cef- 
fer  l'erTufion  du  fang  chrétien.  Elle  en  avoit  écrit  à  l'Ar- 
chiduc fon  fils ,  &:  lui  avoit  déclaré  qu'il  ne  pouvoir ,  fans 
trahir  les  fentimens  de  fon  cœur ,  &  fans  négliger  les  in- 
térêts de  la  maifon  d'Autriche ,  refufer  d'entrer  en  négo- 
ciarion  avec  la  France. 
CarafWrc  de     Charles  parut  d'abord  favori  fer  les  vues  de  la  Régente. 

Charles  VI.  Ce  Prince  aimoit  la  juftice  ,  &  il  n'avoit  confenti  que  mal- 
gré lui  à  prendre  le  titre  de  Roi  d'Efpagne ,  &  à  partir  de 
Vienne  pour  aller  faire  la  conquête  de  ce  Roy  au  me.  Néan- 
moins ,  la  bonté  de  fon  cœur  l'empêcha  de  croire  que  l'Em- 
pereur Léopold  eût  commis  quelqu'injuftice ,  en  foutenant 
que  la  fucceffion  entière  de  Cliarles  II.  Roi  d'Efpagne  ap- 
partenoit  à  la  maifon  d'Autriche.  Il  penfoit  auflï  très-favo- 
rablement des  Princes  fes  alliés  -,  &  par  une  fuite  de  la  dé- 
fiance qu'il  avoit  de  fa  perfonne  y  il  fe  livroit  prefque  tou- 
jours à  ceux  qu'il  eftimok ,  au  point  même  d'adopter  leurs 
préjugés. 

Ce  fut  en  fuivant  cette  conduite ,  qu'il  donna  toute  fa  con- 
fiance au  Prince  Lichtenftein ,  &  au  Comte  de  Herberf. 
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rein ,  Préfidens  de  Tes  Confeils.  Si  Charles  élu  Empereur  ■ 
forma  des  obftacles  à  la  paix  ,  &  s'il  mie  couc  en  œuvre  pour    N<  *  J,**  c 

détourner  la  Reine  Anne  de  s'accommoder  avec  la  Fran-  — —  

ce ,  toutes  ces  démarches  furent  l'ouvrage  des  Miniftres 
de  fa  Cour.  Ils  lui  avoient  perfuadé  que  (es  prétentions 
fur  la  Monarchie  Efpagnole  étant  légitimes,  il  ne  pou- 
voir les  abandonner  fans  commettre  une  injuftice  envers 
fes  héritiers.  Cette  raifon  parut  fuffifante  à  Charles  pour 
continuer  la  guerre  ;  mais  il  ne  pouvoir  Ce  flatter  d'y  réuf. 
fir ,  qu'autant  qu'il  feroit  fécondé  par  fes  alliés. 

Les  efpérances  de  fes  Miniftres  à  cet  égard ,  étoient  me-  Difpofidot» 
lées  d'inquiétudes  &  d'al  larmes.  Jufqu'à  la  mort  de  l'Em-  dcs  HoiianJoii 
pereur ,  &  quelques  mois  encore  après ,  les  fentimensde  la  pour  ^P*11, 
République  de  Hollande  avoient  été  uniformes  fur  l'in- 
diflblubilité  de  la  grande  alliance.  Elle  auroic  regardé 
comme  ennemi ,  quiconque  auroit  voulu  l'engager  à  s'en 
féparer  ,  pour  écouter  les  propofitions  des  François  &:  des 
Espagnols.  Mais  les  tems  étoient  changés.  Les  Provinces- 
Unies  voyoient  Charles  VI.  en  polTelfion  de  l'Empire  ,  des 
Royaumes  de  Bohème  &  de  Hongrie ,  &  des  autres  grands 
Etats  que  l'Empereur  Jofeph  lui  avoir  lailTés.  Elles  rap- 
pelaient le  fameux  traité  de  partage ,  minuté  par  Guil- 
laume III.  Roi  d'Angleterre  &c  par  les  Etats-Généraux  , 
figné  à  Londres  en  1 700.  le  troifiéme  de  mars ,  &  à  la  Haye 
le  vingr-cinquîéme  du  même  mois.  L'article  neuvième  por- 
toit  :  «  Que  dans  aucun  cas ,  par  mort ,  fucceflîon ,  dona- 
»  tion ,  mariage ,  échange ,  ceflion ,  appel ,  révolre  ou  au- 
»>  tremenr ,  par  quelque  voie  que  ce  foit ,  la  Monarchie 
m  d'Efpagne  ne  feroit  jamais  polTédée  par  un  Prince  élu 
»  Empereur  ,  ou  Roi  des  Romains  :  Que  la  même  Monar- 
»  chie  ne  pourroit  auifi  demeurer  en  la  puifTance  d'un  Roi 
»  de  France  ou  Dauphin ,  ou  qui  feroit  devenu  l'un  ou 
»  l'autre.  »» 

On  appréhendoit  à  Vienne ,  que  les  Etats-Généraux  ne 
propofaflent  ce  traité  comme  la  bafe  de  celui  que  l'An- 
gleterre éroit  près  de  négocier  avec  la  France.  La  mai- 
lon  d'Autriche  vouloit  bien  les  avoir  pour  alliés ,  mais  non 
les  reconnoître  pour  juges.  Elle  efpéroit  d'ailleurs  les  ra^ 


Digitized  by  Google 


fi4    HISTOIRE  D'ALLEMAGNE. 

-  mener  à  (on  but ,  foie  par  le  defir  de  voir  finir  la  guerre , 

AM"i7n  J  C  Sue  ^on  concmueroic  avec  P^us  de  vigueur  que  jamais , 

'        (oit  par  les  avantages  particuliers  qu'elle  leur  propoferoit 

au  fujet  de  la  barrière  qu'ils  demandoienr. 
Propofitions      Le  Prince  Eugène  fut  chargé  d'empêcher  les  Provinces- 

UndoiiaUour°cs  Unies  ^e  ^e  ^er  avec  ^a  Re*ne  Anne ,  pour  commencer  les 
iwrKr'nonti?  négociations  de  paix.  Il  fe  rendit  à  la  Haye  ,  où  il  repré- 
lagucnc.  fenta  au  Confeil  des  Provinces -Unies  ,  Que  la  Cour  de 
Vienne  n'avoit  pas  approuvé ,  &  qu'elle  n'approuverai t  ja- 
mais le  traité  de  partage  au  fujet  de  la  Monarchie  Efpa- 
gnole  :  Qu'elle  laifleroit  à  la  République  la  liberté  de  choi- 
iir  les  villes  qu'elle  fouhaitoit  avoir  pour  fe  former  une 
barrière  contre  la  France j  mais  qu'il  falloir  continuer  la 
guerre  avec  plus  de  vigueur  que  ci-devant ,  afin  d'obtenir 
de  cette  Couronne  les  conditions  les  plus  avantageuses  : 
Que  le  Roi  des  Romains  orrroit  d'entretenir  en  Caralo- 
gne  rrente  mille  hommes  de  troupes ,  pourvu  que  les  Puif- 
lances  maritimes  fe  chargeafTent  des  frais  des  douze  mille 
hommes  qu'il  y  avoit  laillés  :  Qu'en  Savoye ,  vingt  mille, 
&  autant  en  Allemagne  ,  ferviroient  à  la  folde  de  la  mai- 
fon  d'Autriche  :  Que  les  quatre  Cercles  aflbciés  &c  les  au- 
tres Etats  de  l'Empire  entretiendroient  foixante  mille 
hommes  ,  outre  huit  mille  deftinés  pour  les  garnifons  : 
Qu'enfin  ,  on  envoyeroiten  Flandre  vingt  mille  Allemans , 
aufquels  les  PuilTances  maritimes  fourniroient  le  fourage 
fec  &c  le  pain  de  munition. 

Leurs  Hautes-Puiffances  parurent  d'abord  entrer  dans 
les  vues  du  Prince  Eugène.  Elles  écrivirent  à  l'Electeur  de 
Mayence ,  Directeur  des  Cercles  de  Franconie  &  du  haut- 
Rhin  ,  d'engager  les  Etats  de  ces  deux  Provinces  à  faire  les 
derniers  efforts  pour  entrer  de  bonne  heure  en  campagne , 
&  pouflerla  guerre  avec  vigueur  ,  afin  que  fi  la  voie  des 
négociations  ne  procuroit  pas  une  bonne  &  folide  paix, 
on  pût  l'obtenir  par  celle  des  armes.  Ce  dernier  article  dé- 
plut à  la  Cour  de  Vienne  :  elle  vouloir  que  l'on  continuât 
la  guerre ,  fans  avoir  égard  aux  propolirions  de  la  France, 
Mais  les  Etats-Généraux  ,  qui  commençoient  à  redouter 
la  roaifon  d'Autriche ,  &  à  fe  défier  de  fes  offres ,  agiflbienç 
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de  concerc  avec  la  Reine  Anne  ,  pour  la  tenue  d'un  con- 
grès ;  &  ce  premier  dégoût  eut  cela  d'avantageux ,  qu'il 
fervit  d'occafion  pour  prendre  toutes  les  mefures  capables 
de  donner  la  paix  à  l'Europe. 

L'Ele&eur  de  Hanover ,  toujours  attaché  à  la  maifon 
d'Autriche,  fit  un  long  mémoire  pour  raflfurer  les  Hollan- 
dois  contre  la  crainte  que  leur  donnoit  la  puiflance  de 
Charles  VI.  &  en  même-tems  pour  détourner  la  Reine 
Anne  d'entrer  en  négociation  avec  la  France.  Cet  écrit 
étoit  diffus  ,  &c  ne  comprenoit  que  les  raifons  qui  étoient 
à  la  mode  &  de  ftyle  chés  les  ennemis  de  Louis  XIV.  On 
obje&oit  l'ambition  de  la  France ,  l'aiTujettiifcment  de  l'Ef- 
pagne  à  ce  Royaume ,  la  liberté  de  l'Europe  envahie ,  le 
danger  de  la  Religion  ,  &:  plufieurs  autres  griefs  dont  on 
amufoit  le  peuple  en  Anglererre  &:  en  Hollande.  Pour  ap- 
puyer ce  mémoire ,  la  Cour  de  Vienne  réfolut  d'envoyer 
le  Prince  Eugène  à  la  Reine  Anne.  On  ne  doutoit  pas  que 
la  perfonne  &c  les  remontrances  de  ce  grand  Général  ne 
filfent  impreflion  fur  cette  Princelfe ,  &  ne  foulevaffent  les 
peuples  contre  la  paix.  On  croyoit  renverfer  les  mefures  de 
la  Reine ,  parceque  les  Wigs  vouloient  continuer  la  guerre. 
Marlboroug ,  le  compagnon  des  victoires  du  Prince  Eugè- 
ne ,  étoit  à  la  tête  de  ce  puiffant  parti ,  &  l'étroite  union 
de  ces  deux  Généraux  faifoit  efpérer  un  heureux  fucccs. 

Charles  ayant  appris  cette  réfolution  ,  fit  écrire  à  fes  Protertarioo 
Miniltres  à  Londres  &  à  la  Haye  ,  d'y  déclarer  qu'il  ne  cd!n^a;Ics  V,L 

-v  7     >  •        1  xr  i>       con"c  les  aé- 

conlentiroit  jamais  a  aucune  propolition  de  paix  ,  (1  1  on  eodati 
s'écartoit  des  articles  dont  les  alliés  étoient  convenus  "ycur 
en  17 10.  dans  l'aiTemblée  de  Gertruydemberg  :  Que  fi  au  pau* 
préjudice  de  cette  déclaration  ,  on  convenoit  d'un  con- 
grès ,  fa  Majefté  Impériale  proteftoit  de  nullité  contre  tous 
les  articles  contraires  à  fes  intérêts.  Ce  fut  dans  cet  efpric 
que  ce  Prince  écrivit  aux  Etats  de  l'Empire ,  pour  les  in- 
viter de  concourir  avec  lui  à  continuer  la  guerre  jufqu'à 
ce  qu'il  fut  en  pofTeiTion  de  route  la  Monarchie  d'Efpagne. 
11  dépêcha  un  exprès  à  l'Electeur  de  Mayence ,  afin  de  l'en- 
gager à  faire  en  forte  que  la  Diète  ne  prît  aucune  réfolu- 
tion oppofée  à  fes  intérêts. 


ons  en 
de  la 
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— ■  Charles  avoit  fait  drefler  à  Milan  latte  de proteftation 

An'  ",J'     que  l'on  vient  de  rapporter.  Il  étoit  datté  du  moisd'odo- 

•   bre.  Ce  Prince  après  s'être  embarqué  à  Barcelonne  vers  la 

Les  Génois  rc-  fin  de  feptembre ,  avoit  mouillé  au  port  de  Vado,  où  il  étoic 
fufent  de  le  re-         quelques  jours  fans  quitter  la  galère  qu'il  montoit.  Il 

connoitrc  pour  7  •    '      i       t     t  *•*  i   •  *■         ^1  * 

Roi  d'Efpagnc.  attendoit  que  la  République  de  Gènes  lui  envoyât  des  Am- 
baffadeurs  pour  le  féliciter,  Se  lui  donner  le  titre  de  Roi 
d'Efpagne.  Mais  plufieurs  jours  s'écoulèrent  fans  qu'on  vîc 
venir  perfonne  de  la  part  du  Sénat.  Les  Génois  s'étoient  ex- 
pliqués au  Miniftre  d'Autriche,  fur  les  raifons  qu'ils  avoienc 
de  refufer  les  qualités  qu'on  vouloit  qu'ils  donnaient  à 
l'Archiduc  dans  leurs  complimens.  La  flotte  Angloife  &c 
Hollandoile  ,compofée  de  trente  vaiffeaux  de  ligne ,  ayanc 
paru  l'onzième  d'octobre  à  la  vue  de  Gènes ,  on  crut  alors 
que  cette  armée  navale  détermineroit  enfin  le  Sénat  à  ac- 
corder ce  qu'on  lui  demandoit  ;  mais  il  perfifta  dans  fes  pre- 
miers fentimens.  A  cela  près ,  il  avoit  fait  toutes  lesdifpo- 
ficions  néceflaires  pour  rendre  à  l'Archiduc  les  honneurs 
dûs  à  fa  naiflance.  La  République  avoit  eu  foin  de  faire 
meubler  différentes  maifons  fur  la  route  de  ce  Prince ,  Se 
de  lui  préparer  à  Gènes  un  magnifique  Palais.  Charles  dé- 
barqua le  douzième  d'ottobre  à  faint  Pierre  d'Aréna.  Il 
prit  la  pofte ,  &  fans  s'arrêter  fur  le  territoire  de  Gènes ,  il 
fe  rendit  à  Tortone ,  fous  le  nom  de  Comte  de  Tirol. 
Entrevue  de  A  deux  lieues  de  Pavie ,  il  rencontra  le  Duc  de  Savoye. 
Charles  vi.  se  Les  deux  Princes  mirent  pied  à  terre ,  Se  fe  donnèrent  acs 
voytï*  dC  Sâ"  maraiues  d'amitié  &  d'une  eftime  réciproque.  Dans  cette 
entrevue,qui  dura  cinq  quarts-d'heure,  le  Duc  fit  valoir  les 
grands  (ervices  qu'il  avoit  rendus  à  la  maifon  Impériale ,  au 
préjudice  de  la  fienne  propre.  Il  conjura  l'Archiduc  d'ac- 
complir le  traité  de  1703.  &:  le  décret  Impérial  de  1707. 
par  lefquels  Léopold  Se  Jofeph  cédoient  a  la  maifon  de 
Savoye ,  le  Montferrat ,  Valence ,  Aléxandrie ,  la  Lumel- 
line  ,  Se  la  vallée  de  Séfia  avec  leurs  dépendances.  Charles 
promit  d'exécuter  ces  articles ,  Se  d'y  ajouter  le  Vigéva- 
nafe,  lorfqu'il  auroit  conclu  la  paix  avec  la  France.  Les  deux 
Princes  le  féparérent  enfuite  ;  l'un  reprit  la  route  de  Turin , 
l'autre  celle  de  Milan ,  où  il  arriva  le  foir  du  même  jour. 

Le 
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Le  feiziéme  d'octobre ,  avant  le  foleil  levé ,  François  de 
Lorraine  reçut  à  Milan  un  courier  dépêché  par  l'Electeur 
de  Trêves.  Il  lut  donnoit  avis  que  le  douzième  de  ce  mois ,  - 
l'aflemblée  de  Francfort  avoit  élu  pour  Roi  des  Romains 
l'Archiduc  Charles.  Comme  les  autres  couriers  n'arrivè- 
rent que  dix  heures  après  celui  de  l'Electeur ,  le  Prince  de 
Lorraine  eut  la  iatisfaction  d'annoncer  le  premier  à  l'Ar- 
chiduc Charles ,  fa  promotion  à  l'Empire.  Sa  Majefté  lui 
dit  qu'elle  recevoir  cette  nouvelle  avec  d'autant  plus  de 
plaifir ,  qu'elle  lui  étoit  annoncée  par  un  coufin  germain 
qu'elle  aimoit  tendrement ,  &  qu'elle  efperoit  que  fa  di- 
gnité la  mettroit  en  état  de  lui  en  donner  bien-tôt  des 
marques  évidentes. 

Le  Roi  des  Romains  craignant  les  fatigues  du  cérémo-  charlei  V  l 
niai ,  difpenfa  les  Villes  &  les  Seigneurs  du  Milanès  de  reçoit  à  Milan 
le  féliciter  fur  fa  nouvelle  dignité.  Mais  fes  Miniftres  Jjjj^ £ JJ^^V 
qui  réfidoient  à  Rome ,  à  Venile ,  à  Gènes  &  dans  les  au-  aï3ie. 
très  Cours  d'Italie  ,  infinuérent  que  ce  Prince  refteroit 
à  Milan  trois  femaines  ou  un  mois ,  pour  y  attendre  les 
AmbaiTadeurs  des  Etats  affectionnés  a  la  maifon  d'Au- 
triche. Le  Marquis  de  Prié  &  le  Comte  d'Avellino  repré- 
fentérent  au  Pape ,  qu'ayant  envoyé  un  Légat  à  latere  au 
Rot  Philippe  V.  lorfau'il  alloit  à  Naples ,  fa  Sainteté  ne 
pouvoit  fe  difpenfer  de  faire  le  même  honneur  à  leur  maî- 
tre ,  puifqu'elle  l'avoit  déjà  reconnu  Roi  d'Efpagne ,  & 
qu'elle  n'tgnoroit  pas  que  ce  Prince  venoit  d'être  élu  Roi 
des  Romains. 

Le  Pape  nomma  le  Cardinal  Impériali ,  frère  du  Doge 
de  Gènes.  Le  Prélat  fit  fbn  entrée  dans  Milan  le  huitième 
de  novembre ,  avec  tout  l'éclat  que  put  permettre  une  cé- 
rémonie fort  précipitée.  La  République  de  Venife ,  le 
Grand-Duc  de  Tofcane ,  &  les  autres  Princes  d'Italie ,  en- 
voyèrent auflï  complimenter  le  Roi  des  Romains.  Leur 
Exemple,  joint  à  l'avis  de  l'élection  qu'on  venoit  de  faire 
à  Francfort,  déterminèrent  enfin  les  Génois  à  faire  une  dé-    l«  GéWi  le 
putation.  Ils  accordèrent  à  Charles  la  qualité  de  Roi  Ca-  «connoiflent 
tholique.  Ce  Prince,aprcs  avoir  donné  audience  a  plufieurs  J^f01  £  " 
Jliniftres  des  Etats  de  l'Empire ,  partie  de  Milan  pout  fe 
T'mX.  Iiii 
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rendre  à  InfprucK.  Le  vingt-deuxième  de  novembre,  il  y 
reçue  l'hommage  &c  le  ferment  de  fidélité  des  Etats  du  Ti- 
rol.  Le  lendemain  il  nomma  quarante-cinq  Confeillers , 
qui  dévoient  former  à  Vienne  plufieurs  bureaux ,  pour  y 
éxaminer  les  affaires  importantes  &  en  faire  leur  rapport 
au  Souverain. 

Cependant  on  attendoit  à  Francfort  le  Roi  des  Ro- 
mains. Dans  un  Confeil  extraordinaire  ,  où  l'on  éxamina 
les  dépêches  venues  de  Londres  &  de  la  Haye  ,  il  fut  ar- 
rêté , que  puifquon  preflbit  fi  fort  les difpofitions d'un  con- 
gres pour  la  paix ,  il  falloir  procéder  au  couronnement  de 
l'Empereur.  L'EIeclcur  de  Mayence  &  les  AmbafTadeurs 
de  Hanover  alTuroient ,  qu'après  cette  cérémonie  ,  Char- 
les feroit  plus  en  état  d'agir  dans  les  Cours  d'Allemagne, 
&  d'empêcher  le  Corps  Germanique  de  fe  départir  des 
intérêts  de  la  maifon  d'Autriche  ,  Un  Empereur  couron- 
né ,  di  foient-ils  ,  fe  fait  toujours  -écouter  plus  favorable- 
ment quun  Roi  des  Romains.  On  réfolut  donc  d'envoyer 
au-devant  de  Charles ,  pour  le  prefler  de  fe  rendre  a  Franc- 
forr.  Ce  Prince  y  arriva  le  dix-neuviéme  de  décembre , 
fur  les  deux  heures  après  midi. 

Le  lendemain  on  lui  fie  jurer  l'obfervation  de  la  capitu- 
IbyL*"  "  lation  Impériale,  {a)  Elle  comprend  les  conditions  fous 
lefquelles  il  avoit  écé  élu  &  devoir  être  couronné  Empe- 
reur. On  croyoit  par-  là  fe  remettre  en  pofTeflîon  des  droits 
&  des  libertés  que  le  défunt  Empereur  avoit  violés  -,  mais 
le  même  a&e  par  lequel  on  prétendoit  remédier  à  ces 
ufurpations ,  étoir  tourné  de  façon  qu'il  (cmbloit  les  tolé- 
rer. La  capitulacion  dont  le  Roi  des  Romains  jura  l'ob- 
fervation, deux  jours  avant  fon  cou ronnement ,  porroit  en 
fubftance  :  Qu'il  procégeroit  l'Empire  ,  en  procurant  au- 


Capitulation 


(*)  Il  y  a  deux  éditions  de  la  capi- 
tulation de  Chai  1«  VI.  La  première 
faite  à  Leipfic  cft  de  i^ii.  on  y  a 
joint  quelques  remarques  r-fict  bon- 
nes. Mais  l'autre  ,  dont  lYJition  cft 
de  1  7tt.  &  qui  eft  auffi  imprimée  à 
Leipfic  ,  cft  beaucoup  plus  cftimée.  Car 
outre  qu'elle  contient  un  paiallclc  de 
Ja  capitulation  perpétuelle  avec  celle  de 
Charles  VI.  on  y  trouve  auffi  un  grand 


nombre  de  pièces  authentiques  préfen- 
rrcï  à  la  Diète  Electorale  Bernard 
Zrcli ,  le  fils  ,  Confeillcr  des  commiC- 
lions  de  fa  Majcfté  Polonoifc  ,  eft  au- 
teur de  cette  collection.  Comme  il  a£> 
fifta  lui  même,  en  qualité  de  Secrétaire 
intime  ,  a  l'a  fie  mb!  ce  préliminaire  «les 


Llcflcurs, 


me  eu  il  a  eu  une 


on  prel 

connor fiance  éiatlc  de  tout  ce  qui  S*)T 
cft  palR.  - 
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tant  qu'il  le  pourroit ,  fon  aggrandifTement  :  Qu'il  ne  feroit  "**"" 
aucune  démarche  pour  rendre  la  Couronne  Impériale  hé-  AN*  *JI#J 

réditaire  dans  fà  maifon  :  Qu'en  matière  de  Religion ,  il  - 

obferveroit  l'ordonnance  de  Nuremberg  ,  les  réglemens 
des  Diètes  paflees ,  le  traité  d'Augfoourg  fait  en  i  y  y  y.  & 
ceux  deMunfter  &  d'Ofnabrug  conclus  en  1648. 

Par  l'article  troifiéme ,  l'Empereur  devoir  confidérer  les 
Electeurs  comme  (es  membres  les  plus  chers  :  les  concil- 
ier dans  les  affaires  les  plus  importantes  :  n'entreprendre 
rien  que  de  leur  avis  :  les  maintenir  dans  leurs  dignités 
&  prérogatives  :  lesappeller  tous  à  faire  leurs  fondions, 
dans  le  cas  où  il  feroit  néceuaire  d'aflembler  le  Collège 
Electoral ,  &  confirmer  le  traité  d'accommodement  con- 
certé entre  les  Electeurs  de  Mayence  &  de  Cologne  : 
laiflTer  les  Electeurs ,  leurs  héritiers  &:  fuccefTeurs  jouir  de 
leurs  droits  &:  privilèges  dans  l'éle&ion  du  Roi  des  Ro- 
mains ;  &  ne  point  s'oppofer  à  leurs  aflemblées  lorfqu'ils 
jugeroient  à  propos  d'en  faire. 

Dans  l'article  quatrième ,  l'Empereur  promettoit  de  ne 
convoquer  ni  Dièce  ni  Confeil  pour  y  délibérer  fur  les  af- 
faires de  l'Empire  ,  fans  y  appeller  tous  les  Electeurs  :  de 
ne  déclarer  aucune  guerre  ou  le  Corps  Germanique  feroit 
întérefTé,  fans  l'avis  des  Electeurs  :  de  demander  leur  con- 
fentement  pour  lever  des  troupes  dans  les  Etats  de  l'Em- 
pire :  de  n'y  introduire  aucune  milice  étrangère  :  de  n'y  pas 
faire  de  nouvelles  fortifications ,  ni  relever  les  anciennes , 
fans  l'agrément  du  Corps  Germanique, 

L'article  fixiéme  contenoiten  fubftance  :  Q  ie  l'Empe- 
reur ne  feroit  ni  ligue  ni  alliance  particulière  (ans  le  con- 
fentement  unanime  des  Electeurs  :  Que  dans  les  rrairés 
qu'il  feroit  pour  fes  propres  Erars,  on  fuppo feroit  toujours 
qu'ils  ne  porteroient  aucun  préjudice  à  l'Empire  :  Que  les 
Etats  Souverains  dont  le  Corps  Germanique  eft  compofé 
pourroient  s'allier  entr'eux  ,  &:  avec  les  Puiffances  étran- 
gères, lorfque  leur  bien  particulier  ou  leurs  intérêts  com- 
muns le  demanderoient ,  pourvu  qu'ils  n'euflent  aucun  def- 
fein  d'attaquer  l'Empereur  ou  l'Empire ,  le  tout  conformé- 
ment au  traité  de  Munfler. 

Iiii  i> 
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■  Par  les  articles  dixième  &c  onzième ,  fa  Majefté  Impé- 

*  N  iVi  i.  "a,e  promettoit  ^e  n'engager  aucuns  fiers ,  comme  Duché , 
-    ■  Principauté  ,  fous  prétexte  de  biens  confifqués  ou  autre- 

ment, ni  de  les  faire  tomber  en  des  mains  étrangères  fans  le 
confentement  des  Electeurs  ;  elle  promertoit  au  contraire , 
de  procurer  à  chaque  propriétaire  la  jouiflance  de  (es  biens. 
Il  étoit  réglé  auuï  ,  Que  les  fiefs  de  l'Empire  qui  tombe- 
roient  en  quenouille ,  ne  feroient  donnés  en  propriété  que 
par  des  patentes  de  la  Chancellerie  Impériale  :  Que  les  dons5 
que  l'Empereur  pourroit  en  avoir  fait  ou  en  faire  à  l'avenir 
leroient  déclarés  nuls  :  Que  fi  un  Electoral  ou  une  Prin- 
cipauré  venoit  à  vaquer  ,  par  mort  ou  par  malverfation  ,  il 
ne  feroit  jamais  permis  à  fa  Majefté  Impériale  d'en  difpo- 
fer  fans  le  confentement  des  Electeurs  ;  &  que  les  revenus 
de  tels  Etats  feroient  employés  au  bien  commun  de  l'Em- 
pire. 

Charles,dans  l'article  treizième,  s'engageoit  d'afTembler, 
au  moins  rous  les  dix  ans ,  une  Dicte  générale,  où  les  mem- 
bres du  Corps  Germanique  pourroient  porrer  leurs  plain- 
tes Se  leurs  griefs  contre  l'Empereur  &:  les  autres  Princes. 

Dans  le  feiziéme ,  il  s'obligeoit  de  lailfer  à  la  Chambre 
Impériale  le  libre  éxercice  de  fon  ancienne  jurifdiction  % 
de  cafTer  tout  ce  qui  auroit  été  fait  ou  pourroit  être  fait  de 
contraire  à  la  préfente  capitulation ,  &  de  le  déclarer  nul , 
abufif  &  préjudiciable  aux  loix  te  aux  libertés  Germani- 
ques. 

Dans  l'article  dix-neuvième ,  l'Empereur  s'engageoit  de 
faire  reftituer  au  plutôt , les  biens  dont  les  Electeurs,  Prin- 
ces ,  Prélats ,  ou  autres  membres  de  l  Empire ,  auroient  été 
dépouillés  par  force  ou  autrement. 

Dans  l'article  vinet-troifiéme  &c  les  fui  vans ,  il  promet- 
toit  de  faire  fa  réfiJence  en  Allemagne  :  de  n'admettre 
dans  fon  Confeil  que  des  per  tonnes  de  probiré  ,  de  la  Na- 
tion Germanique  :  de  ne  conférer  les  principales  cha-ges 
de  (a  Cour ,  les  ambalîades  hors  de  l'Empire ,  les  Surinten- 
dances des  finances ,  &c.  qu'  i  Jes  Allemans  propriétaires 
de  quelque  bien  dans  l'Empire:  de  prendre  des  mefures 
pour  empêcher  que  les  levées  de  troupes  faites  par  les  Puit 
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Tances  étrangères  ne  dépeuplaient  point  l'Allemagne  :  de 
remédier  aux  abus  qui  s'étoient  giiflés  depuis  quelque- 
tems  au  fujetde  la  jurifdi&ion  de  certaines  affaires ,  donc 
le  jugement  avoir  été  renvoyé  en  Hollande  ou  dans  le 
Brabant ,  pendant  que  la  connoiffance  en  appartenoit  aux 
difîérens  Tribunaux  établis  dans  l'Empire.  :  de  ne  plus 
permettre  à  l'avenir ,  que  les  Ambaffadeurs  ou  les  envoyés 
des  Puiffances  étrangères  (è  mêlaflent  des  affaires  du  Corps 
Germanique  ,  &  d'empêcher  qu'ils  paruffent  à  Rathbonne 
efcorcés  de  gardes  armes. 

A  ces  articles ,  on  ajouta  par  forme  de  note ,  que  la  pré- 
fente capitulation  feroit  obfervée  à  perpétuité  %  que  néan- 
moins le  Collège  Electoral ,  en  procédant  à  une  nouvelle 
élection  ,  pourrait  ajouter  ce  qu'il  jugerait  à  propos  tou- 
chant les  affaires  communes  de  l'Empire ,  pourvu  que  ces 
additions  ne  portaffent  aucun  préjudice  aux  ftatuts  com- 
muns de  la  Bulle  d'Or  ôc  des  traités  de  Weftphalie. 

De  plus ,  les  Electeurs ,  Princes  &  Etats  de  l'Empire , 
firent  un  règlement  conçu  en  ces  termes  :  A  l'avenir  on  ne 
précédera  point  a  l'éledion  d'an  Roi  des  Romains  du  vi- 
vant de  l'Empereur  ,  que  dans  les  cas  fuivans  :  lorfque 
.  l'Empereur  fort  ira  d'Allemagne  pour  aller  faire  fa  réfidence 
ailleurs  ;  ou  qu'il  fera  un  trop  long  fciour  hors  de  l'Empire  » 
ou  quêtant  trop  âgé ,  /'/  fera  hors  d'état  de  gouverner  ï  Em- 
pire Germanique.  En  ces  cas  feulement ,  il  fera  permis  aux 
Electeurs  de  procédt  r  à  l'eleclion  d'un  Roi  des  Romains  ^fans 
que  la  préfence  ou  le  confentement  de  l'Empereur  foit  néccf- 
faire. 

Il  fur  encore  ftarué  :  Qu'à  l'avenir  aucun  Electeur,  Prince 
où  Ville  ne  pourrait  erre  mis  au  ban  de  l'Empire  fans  le 
confentement  des  trois  Etats  :.Que  s'il  y  avoit  lieu  de  pro- 
céder pour  un  pareil  cas ,  on  ne  pourrait  le  faire  que  dans 
une  Diète  générale ,  où  l'accufé  feroit  interpellé  de  pa- 
raître à  la  reqnêre  du  Fifcal  général  de  l'Empire  ,  établi 
pour  faire  administrer  la  Juftice  :  Que  fi  l'aceufé  étoit  con- 
vaincu du  crime  pour  lequel  il  étoit  pourfnivi  ,  fa  fen- 
tence  définitive  feroit  prononcée ,  &  que  le  Commiffaire 
Impérial  feroit  chargé  de  la  faire  éxécuter. 
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==     De  plus  il  fut  ordonné  :  Qu'on  ne  confifqueroir  jamais 

A H  "i C"  *es  ^e^s  n^es autres  ^ens  en  faveur  de  la  mai(bn  ou  famille 
— ■  ■  -'  de  l'Empereur ,  mais  uniquement  au  profit  de  lEmpire  î 
&:  que  les  revenus  qui  en  proviendroient  ,  feroient  em- 
ployés aux  dépenfes  communes  du  Corps  Germanique  î 
avec  cette  reftri&ion  néanmoins,  que  fi  parmi  les  fiefs  con- 
fifqués,  il  s'en  trouvoit  quelques-uns  qui  ne  relevailent  pas 
immédiatement  de  l'Empire ,  on  ne  pourroicen  dépouillée 
les  légitimes  héritiers  du  coupable. 

On  arrêta  auflî  :  Qu'à  l'avenir  on  ne  pourroit  faire  un 
nouvel  Eledeur  fans  le  confentement  unanime  de  tout  le 
Corps  Germanique  ;  &  que  l'Empereur  remettroit  en  pof- 
felfion  y  les  Princes  qui  avoient  été  ou  pouvoient  avoir  été 
dépouillés  de  leurs  Etats  par  violence ,  avant  qu'on  les  eue 
condamnés  juridiquement  dans  une  Diète  générale. 

La  plupart  de  ces  réglemens  font  voir  que  le  Collège 
Electoral  n'approuvoir  point  la  conduite  que  les  Empe- 
reurs Léopola  &:  Jofeph  avoient  tenue  à  l'égard  de  la 
France  ,  &  des  Electeurs  de  Cologne  &  de  Bavière  ;  qu'il 
vouloir  prévenir  de  femblables  entreprîtes  ;  qu'il  condam- 
noit  me  me  fa  condefeendance  exceflive  pour  les  deux  Em- 
pereurs, au  préjudice  des  droits  &  des  libertés  de  l'Empire. 
Peut-être  auroit-il  été  de  la  dignité  de  cette  angulte  a£- 
femblée,  de  rérablir  elle  même  les  Princes  qu'elle  recon- 
noifloit  avoir  été  injuftemenc  dépouillés ,  fans  en  lailTec 
l'honneur  au  Chef  de  l'Empire  :  elle  auroit  fait  voir  par- 
la ,  que  l'autorité  fuprême  refide  dans  le  Col'ége  Ele&o- 
ral  ,  fur-tout  pendant  l'inrerrégne  ,  &  qu'il  a  droit  de  faire 
des  loix  ,  &  d'en  éxiger  l'obfervation. 
Charles  VI.  Le  couronnement  ayant  été  fixé  au  vingt-deuxième  de 
eft  couronné  décembre  ,  la  cérémonie  s'en  fit  à  Francfort  dans  l'Eglife 
Einpcicur.  ^  çimz  Barchélemi.  L'Impératrice  Régente  avoir  eu  foin 
de  faite  préparer  pourfon  fils  une  nouvelle  couronne  ,  fur 
le  modèle  ae  celle  que  l'on  conferve  à  Nuremberg.  On 
frappa  plufieurs  médailles  d'or  pour  erre  diftribuées  aux 
Electeurs ,  aux  AmbafTadeurs  &  aux  Princes  qui  avoient 
affirté  à  cette  cérémonie. 

Pendant  le  féjour  gue  Charles  fie  à  Francfort  ,  on  y 
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remarqua  comme  une  chofe  fingulicre  ,  que  fa  Majefté 
Impériale  voulue  bien  admettre  à  fa  table  les  Electeurs 
de  Mayence  ,  de  Trêves  &:  le  Comte  Palatin.  Cela  ctoic 
d'aurant  plus  extraordinaire  ,  que  depuis  ]a  Bulle  d'Or,  mjSnx^n 
jamais  Electeur  n'avoit  été  admis  à  la  table  d'unEmpe-  p..  iti.&c. 
reur  de  'a  maifon  d'Autriche.  Lorfque  le  Prince  vouloir 
leur  fai  e  l'honneur  de  manger  avec  eux ,  il  les  convioit  à 
la  table  Je  l'Impératrice  ,  ou  il  prenoit  la  première  place, 
&  le?  Dames  du  Palais  fervoient  pendant  le  repas. 

Charles  VI.  pour  donner  plus  d'éclat  à  la  cérémonie  de  La  »iije  de 
Ion  couronnement ,  fie  la  veille  des  Rois  1711.  une  grande  £rancr°r«  prf« 
promorion  de  Chevaliers  de  la  Toifond'Or.  Le  neuvième  perTur?'*11^" 
de  janvier,  l'Empereur  fe  rendit  à  l'Hôtel-de- Ville  ,  pour 
recevoir  l'hommage  de  la  Régence  de  Francfort.  Ce  Prin- 
ce ,  placé  fur  un  trône  dans  lagrande  Iàlle,avoicà  fa  droite 
le  Comte  de  ZinzendorrV  ,  Ôc  à  fa  gauche  le  Comte  de 
Papenheim  :  quelques  dégrés  plus  bas  étoit  leComte  de 
Schombom ,  Vice  Chancelier  de  l'Empire ,  avec  les  hérauts 
d'armes.  Il  harangua  fur  la  grâce  que  fa  Majefté  Impériale 
vouloir  bien  faire  a  la  Régence ,  de  l'admettre  au  fermerxc 
de  fidélré.  Le  Syndic  ayant  répondu  que  la  Ville  éroit  prête 
à  le  faire ,  un  Secrétaire  de  la  Chancellerie  fît  la  lecture  du 
formulaire  du  ferment ,  que  les  Magiftrats  prêtèrent  à  ge- 
noux. L'Empereur  fe  rendit  enfuite  à  la  grande  place.  Il 
rnonra  fur  un  trône  qu'on  lui  avoit  préparé  ,  &  il  y  reçut 
le  ferment  de  la  bourgeoiûe.  La  cérémonie  fut  terminée 
par  des  acclamaàoas  de  Vive  f  Empereur  Charles  VI. 

L'onzième  de  janvier  1711.  ce  Prince  partir  de  Francfort, 
pour  retourner  à  Vienne.  Il  fut  conduit  à  quelque  diftance 
de  la  ville  par  les  Electeurs  de  Trêves  &:  Palatin,  &par 
les  Ambafladeurs  des  Electeurs  abfens.  L'Archevêque  de 
Mayence  accompagna  l'Empereur  juGju'au  château  d'Af-  . 
charfembourjç.  Charles  en  partit  le  lendemain ,  &:  arriva  à, 
Vienne  le  vingt  fixiéme  de  janvier.  Il  y  fut  reç  i  fans  cé- 
rémonie ,  parceqi'il  avoit  défendu  de  faire  aucuns  pfepa- 
rarifs  pour  fa  réception.  Il  vouloit  épargner  la  dépenfe , 
afî  iqueles  peuples. fuflfent  en  état  de  payer  le  don  grat&iç 
qu  on  leur  avoit  fait  demander  pour  continuer  la  guerre. 
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i"  i.       Plre  >  POLir  *cs  Preu"er  de  concourir  avec  lui  à  la  continua- 

—   tion  Je  la  guerre  :  fdi  réfolu  ,difoit-il,  de  faire  tous  mes 

inire^ei'Euts  9f9rts  >  d'expo/er  même  ma  perfonne  pour  le  bien  de  la  cau/e 
de  l'Empire  à  commune  ,  Gr  de  Renvoyer  aucun  Minifire  pour  eonferer  e» 
continuer  la  mon  nem  jans  un  congrès ,  dont  Us  négociations  ne  peuvent 
*UcrtC*  être  quefuneftes  à  ma  chère  patrie. 

LaReioed'An-     Les  oppoûtions  de  la  Cour  de  Vienne  n'empêchèrent 
luTadcment"!  Pas  ceIle  d'Angleterre  defuivre  Tes  premières  démarches, 
intention  pour  A  Londres  on  ne  fàifoitplus  un  myftere  de  la  paix.  Le  Par- 
la paix.         lemenc  ayant  repris  fes  léances  le  dix- huitième  de  décem- 
bre 17 1 1 .  la  Reine  s'y  rendit ,  pour  lui  notifier ,  que  malgré 
les  artifices  des  ennemis  de  la  paix ,  (  elle  défignoit  le  Duc 
Marlboroug  8c  Tes  partifans  )  on  avoit  réglé  le  tems  &  le 
lieu  pour  négocier  un  traité  propre  à  maintenir  la  Reli- 
gion, les  libertés  de  la  Nation,  la  sûreté  de  Ton  commerce, 
&  à  procurer  une  fatisfa&ion  raifonnablc  aux  parties  inté- 
reflTées. 

Cette  harangue  excita  de  grands  débats  dans  la  Cham- 
bre-haute ,  où ,  nonobftant  les  précautions  que  la  Cour 
avoit  prîtes ,  le  parti  du  Duc  Marlboroug  l'emporta  de  ûx 
voix.  Mais  comme  on  marqua  dans  l'adrefTe  qui  fut  pré- 
(entée  le  vinçt-deuxiéme  de  décembre ,  que  l'avis  de  la 
Chambre  éroit ,  qu'il  ne  pouvoit  y  avoir  de  paix  sûre  &C 
honorable ,  fi  l'on  cédoit  i'Efpagne  &  les  Indes  occiden- 
tales à  une  branche  de  la  maifon  de  Bourbon  ,  auflî-tôc 
foixante  Pairs  proteftérent  contre  cette  claul'e  ,  qu'ils  re- 
gardoient  comme  un  attentat  fait  à  l'autorité  (buveraine. 
Le  parti  de  la  Reine ,  (butenu  de  la  Chambre-balTe ,  de- 
vint bien-tôt  fupérieur ,  &  fit  échouer  les  intrigues  du  Duc 
Marlboroug. 

Ce  mauvais  fuccès  obligea  Gallas ,  Ambafladeur  de 


Kar'J'oder'  Charles  VI.  à  Londres ,  de  repafler  la  mer  pour  fe  rendre  à 
Upaix.800"  Utrecht ,  où  l'on  aflTembloit  le  congrès.  Il  y  trouva  la  plu- 
part des  Plénipotentiaires  ,  &  eut  quelques  conférence* 
avec  ceux  d'Angleterre.  Ils  furent  peu  fenfibles  à  toutes  fes 
raifons  ;  leur  plan  étpit  drefle ,  &  ils  ne  répondirent  à  fes  in- 
fmuations  que  par  une  fermeté  infléxible  <jui  le  défefpéraT 
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La  maifon  d'Autriche  ,  informée  de  ce  qui  fe  pafToir.  à  ^ 
Londres  &:  àUtrecht,  fe  prépara  à  foutenir  feule  le  far-  N',°1tI>' 


que  fatisfaction  aux  mécontens.  L'Empereur  Jofeph ,  peu 
de  tems  avant  fa  mort  ,  avoit  indiqué  des  conférences  à 
Débrezin.  Les  Seigneurs  Hongrois  avoient  demandé  pour  Demandes  des 
préliminaires ,  Que  l'on  fit  annuller  les  articles  conclus  à  ra*conctas. 
Preibourg  en  1687.  {a)  Qu'on  réformât  tous  les  décrets 
émanés  de  la  Cour  de  Vienne  ,  qui  pourraient  avoir  rap- 
port aux  affaires  de  Hongrie  :  Qu'on  remît  en  vigueur  les 
libertés,  les  prérogatives  &  les  anciennes  loix  du  Royau- 
me :  Qu'enfuite  la  Cour  de  Vienne  déclarât  quelles  sû- 
retés elle  accorderoit  à  la  Noblerte  ,  pour  que  ces  arti- 
cles fulTent  à  l'avenir  mieux  éxécutés  ,  que  n'avoient  été 
jufqu'alors  les  promefTes  des  Empereurs  précédens. 

Le  Comte  de  Palfi  &:  les  Seigneurs  défintérertes  ,  con- 
feillérent  de  fatisfaireen  partie  les  mécontens.  Us  repré- 
fentérent ,  qu'en  pourtant  à  bout  les  Hongrois ,  on  devoit 
craindre  que  le  défefpoir  ne  les  obligeât  de  fe  mettre  fous 
la  protection  du  Turc  ;  qu'on  n'ignoroit  pas  que  le  Roi 
de  Suéde  fe  plaignoit  de  l'inéxécurion  des  traités  ;  &  que 
fi  le  Grand-Seigneur  lui  donnoit  une  armée  ,  comme  on 
l'appréhendoit ,  la  Suéde  chercheroit  le  moyen  de  fe  ven- 
ger de  l'Empire,  en  accordant  fa  protection  aux  mécon- 
tens de  Hongrie. 

La  Cour  de  Vienne  ne  fut  point  touchée  de  ces  raifons.   Les  Minimes 
Laplupart  des  Miniftres  fe  conduifuent dans  cette  occafion  dc  la  Cour  -c 
par  des  vues  d'intérêt ,  qu'il  ne  flit  pas  difficile  de  dévelop- 
per.  Ils  perdoient  les  grands  biens  donc  ils  avoient  obtenu  la  de  lamfairc  les 
confilcation ,  fi  l'on  pardonnoitaux  rebelles.  Ils  (bucenoient  r" 
Que  l'on  terniroit  à  jamais  la  gloire  de  l'Empereur/il  fe  dé- 
parcoit  des  droits  de  la  Souveraineté  abfolue  fur  la  Hongrie: 
Que  des  fujets  qui  avoient  ofé  prendre  les  armes  contre  leur 
Prince  ,  étoient  indignes  de  fa  clémence  :  Que  la  douceur 

[*)  Ces  articles  conccrnoîent  la  fuc-   I  Hongrie,  comme  appartenante  de  droit 
«flion  hérédiraitc  à  la  Couronne  de  I  aux  Princes  de  la  mai  ("on  d  Autrichc. 
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— ■■  —  envers  les  rebelles,  ne  faifoit  Couvent  qu'infpirer  la  féditiort 
A  N"  i7\u'  dans  les  autres  Provinces ,  pour  des  fujets  de  méconrcnte- 
 ■   ment  les  plus  légers  :  Que  la  crainte  que  l'on  vouloir  don- 
ner de  la  part  des  Turcs  &  du  Roi  de  Suéde  n'éroit  qu'un 
fantôme  :  Que  ces  deux  Puiflances  trouveroient  allés  d'oc- 
cupation contre  les  Mofcovites ,  les  Polonois  ,  les  Saxons- 
&:  les  Danois ,  fans  chercher  à  s'attirer  de  nouveaux  en- 
nemis :  Qu'en  tout  cas ,  il  feroit  toujours  tems  d'accorder 
aux  rebelles  les  conditions  qu'ils  demandoient ,  lorfqu'ort 
feroit  inftruit  des  proportions  que  l'Aga  Turc  venoit  faire 
à  l'Empereur. 

ixGrand-sei-  Cet  envoyé  eut  une  audience  du  Prince  Eugène.  Il  lui 
w  AmbaîcXur  ^c  :  Qu  *l  venoit  alTurer  la  Cour  Impériale  de  la  bonne 
à  l  Eaipcrcur.  amitié  &  de  l'affection  de  fa  Hautefle  :  Que  la  Porte  ,  pour 
des  raifons  connues  à  toute  la  terre ,  avoit  déclaré  la  guerre- 
aux  Mofcovires  &c  à  leurs  alliés  ;  mais  qu'elle  avoir  inten- 
tion d'obferver  le  traité  de  Carlovits ,  en  ce  qui  regarde 
l'Empire  d' Al'emagne ,  &  les  Républiques  de  Pologne  &c  de 
Venife  :  Qu'elle  n'avoir  rien  à  démêler  avec  ces  rrois  Puif- 
fances  ,  autant  qu'elles  ne  favorifèroient  pas  les  Mofcovi- 
tes &  qu'elles  ne  formeroient  aucun  obftacle  au  retour  du 
Roi  de  Suéde  dans  fes  Etats ,  &:  au  rérabliflement  du  Roi 
Staniflas  fur  le  trône  de  Pologne  ;  &que  c'éroit  fur  ce  trai- 
té que  le  Grand-Seigneur  avoir  renouvel  lé  la  paix  &  la 
bonne  intelligence  entre  fon  Empire  &  la  Pologne. 

Le  Prince  Eugène  répondit  à  l'envoyé  Turc,  par  des 
afTurances  d'amitié  de  la  parr  de  la  maifon  d'Autriche  en- 
vers (a  Haureffe.  L'Aga  demeura  à  Vienne  environ  un 
mois  &  demi.  Le  Comte  de  Herberftein  ,  Vice-Préfi- 
dent  du  Confeil  de  guerre,  lui  remit  une  déclaration  du- 
Czar  ,  par  laquelle  il  acceptoit  la  médiation  de  l'Em- 
pereur ,  (  c'étoit  Jofeph  ,  morr  depuis  environ  deux  mois  ) 
L'officier  Turcpromirde  donner  cet  acte  au  Grand- Vifir^ 
mais  il  aflura  qu'il  ne  croyoir  pas  qu'on  voulûr  fe  fier  à  la 
parole  du  Mofcovite ,  parecqu'on  avoit  déjà  des  preuves 
de  fon  inconftance  &  de  fon  infidélité. 

La  foi  des  Turcs  n'éroit  guères  plus  sûre ,  &  la  maifon 
d'Autriche  avoit  fujet  de  s'en  défier.  On  appréhendott  à. 
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Vienne,  que  la  mort  de  l'Empereur  Jofeph  ne  parût  aux  In-  ' 
•fidèles  une  conjoncture  favorable  de  prendre  ious  leur  pro-   N'  ^ ,  / 

te&ion  les  mécontens  de  Hongrie.  La  crainte  n'étoit  pas  

vaine;  le  Pacha  de  Bude  follicitoit  la  Porte  de  Ce  déclarer  en 
leur  faveur.  L'Impératrice  Régente  en  ayant  été  informée 
par  le  Comte  de  Palfi ,  elle  lui  écrivit  de  renouer  les  né- 
gociations que  les  vues  intéreflees  des  Miniftres  avoient 
rendu  infruchieufes ,  6c  de  conclure  un  accommodement 
avec  le  Comte  Caroli ,  qui  agiflbit  au  nom  des  mécon- 
tens. L'amniftie  fut  (ignée  à  Zathmar,le  vingt-neuvième 
d'avril ,  par  ces  deux  Plénipotentiaires ,  6c  acceptée  le  pre- 
mier de  mai  par  quelques  Seigneurs  Hongrois. 

Le  traité  portoit  :  Que  le  Prince  Ragotski  auroit  (on    Amniftic  ac- 
pardon  6c  la  jouiflance  de  tous  fes  biens ,  pourvu  que  dans cord"  aux  mé- 
trois  femaines ,  a  compter  du  premier  de  mai ,  il  prctat  le  gric< 
ferment  de  fidélité  :  Que  s'il  ne  vouloit  pas  demeurer  dans 
le  Royaume ,  il  pourroit  fe  retirer  en  Pologne  :  Que  la  Re- 
ligion feroit  maintenue  félon  les  loix  :  Qu'il  feroit  per- 
mis à  la  Nation  de  repréfenrer  Ces  griefs  à  la  Dicte  pro- 
chaine :  Qu'enfin,{î  le  Prince  Ragotski  n'acceptoit  pas  l'am- 
niftie dans  le  tems  déterminé ,  les  autres  Seigneurs  6c  le 
refte  de  la  NoblefTe  ne  laifTeroient  pas  d'en  jouir  en  ce  qui 
les  concernoit. 

Le  Prince  Ragotski  6l  les  autres  Seigneurs  Hongrois    RaçotrKi  <!é- 
étoient  fur  la  frontière  de  Pologne.  Comme  ils  n'avoient        fon  Ml" 
donné  aucun  pouvoir  au  Comte  Caroli  ,  ils  défôvouérent 
fon  traité ,  par  un  acte  dont  ils  envoyèrent  des  copies  dans 
tous  les  Palatinats  de  Hongrie.  Mais  ils  fe  trouvèrent  hors 
d'état  d'agir ,  faute  de  troupes.  Immédiatement  après  la  fi-    Pluficurs  vîl- 
gnature  du  traité  ,  vingt-deux  rcgimens  Hongrois  avoient  1^^°"^* 
prêté  ferment  de  fidélité  à  l'Empereur  Jofeph   qu'ils  fup-  rEn^cur. 
pofoient  encore  vivant.  Les  forterefles  d'Huiit ,  de  Ka- 
var  ,  6c  quelques  autres  châteaux  appartenans  à  RagotsKi 
fe  fournirent.  Mongatz ,  après  fix  femaines  de  blocus ,  ou- 
vric  fes  portes.  La  garnifbn  en  fortit  avec  armes  6c  bagages , 
&  obtint  la  permiflïon  de  fe  retirer  où  bon  lui  femble- 
roit.  Telle  fut  la  fin  de  la  guerre  de  Hongrie  ,  dont  les 
fuites  auroient  été  funclics  à  lamaifon  d'Autriche,  fi  l'E- 
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le&eur  de  Bavière  avoit  été  moins  malheureux  dans  Tes 
Etats. 

Ragotski  fe  trouvant  fans  argent ,  fans  places  &:  fans 
ficM-FraL  nouPes  >  erra  quelque-  tems  en  Pologne,  d'où  il  pafla  en 
Angleterre  &  de- là  en  France  ,  pour  y  vivre  dans  la  re- 
traite &  en  Philofophe  Chrérien.  D  autres  Seigneurs  Hon- 
grois fe  rendirent  à  Bender,  où  Charles  XII.  Roi  de  Suéde, 
s'étoit  retiré  depuis  la  perre  de  la  bataille  de  Pultova.  Le 
Roi  Augufte  avoit  profité  du  défaftre  du  Roi  de  Suéde 
pour  remonter  fur  le  trône  de  Pologne.  Il  avoit  protefté 
contre  fon  abdication  &:  contre  la  paix  d'Alt-Ranftadt  -,  &C 
Staniflas  n'ayant  plus  d'armée  Suédoife  pour  foutenir  fa 
Couronne  ,  avoit  été  forcé  de  fe  retirer  en  Poméranie. 
Charles  XII.  jouilToit  à  Bender  de  la  protection  de  la  Porte 
Ottomane.  Il  favoit  que  le  Grand-Seigneur  avoit  pris  la 
réfoîution  de  déclarer  la  guerre  au  Roi  Augufte  &  au  Czar, 
&  d'afFoiblir  fur-tout  la  puiilance  de  celui-ci.  Le  Sultan  ne 
plaignoit  point  de  la  République  de  Pologne.  Il  vouloir 
conlérver  les  traités  qu'il  avoit  faits  avec  elle  ,  &  pourvu 
qu'elle  ne  s'opposât  pas  aux  mefures  qu'il  prenoit  de  venger 
le  Roi  de  Suéde,  &  de  rétablir  Staniflas ,  il  promettoic 
de  ne  commettre  aucune  hoftilité  contre  la  République. 
A  cette  condition ,  l'Empereur  &  les  autres  Princes  pou- 
voient  être  aiTurés  de  fon  amitié, 
te  Czar  deela-     Pierre  Aléxiovits  (  c'étoit  le  nom  du  Czar  )  ayant  appris 
Turc?""      les  mou vemens  des  Turcs ,  fît  publier ,  le  huitième  de  mars, 
fa  déclaration  de  guerre  ,  &:  donna  ordre  à  fes  troupes  de 
s'aiTembler.  Le  Prince  Menzicov ,  à  la  tête  de  quarante 
mille  hommes ,  étoit  chargé  de  défendre  les  conquêtes  que 
les  Mofcovites  avoient  faites  dans  la  Livonie  &  la  Cur- 
lande.  Le  Général  CzérémetofF,  marcha  avec  foixante  & 
dix  mille  hommes  pour  arrêter  les  Turcs ,  &  le  Czar  en- 
voya dire  aux  Cofaques  &  aux  Calmuques  de  joindre  au 
plutôt  cette  armée.  Il  alla  lui-même  hâter  leur  marche % 
afin  de  prévenir  fon  ennemi ,  &  de  lui  couper  les  vivres. 

Le  Grand- Vifir  partit  de  Conftantinople  le  feiziéme  de 
mars  ,  pour  former  aux  environs  d'Andrinople  une  armée 
nombreufe.  Le  Roi  de  Suéde ,  qui  bruloic  d'impatience. 
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de  voir  commencer  les  hoftilités ,  propofa  au  Séraskier  de  I 
Bender  de  fe  mettre  en  campagne  avec  fes  troupes  ;  mais  Ak<  JV;/'  C' 

cet  officier  s'en  exeufa,  fur  ce  qu'il  ne  pouvoir  rien  encre-   '■ — ■  

prendre  avant  que  toutes  les  forces  fulfent  aflemblées. 
Le  Roi  qui  ne  pouvoit  agir  avec  fes  feuls  Suédois ,  fe  vit 
contraint  de  modérer  fon  ardeur  martiale. 

Le  Czar  étant  arrivé  fur  les  frontières  de  Pologne ,  con-  j^,  Tartares 
tinua  fa  marche  avec  une  armée  de  quatre -vingt  quinze  font  uuc  irrup- 
mille  hommes.  Il  prenoit  la  route  de  Moldavie  ôc  de  Va- 
laquie  ,  pendant  que  quarante  mille  Tartares  de  Crimée 
fe  jettérent  fur  la  Mofcovie,  où  ils  défirent  plufieurs  corps 
de  troupes  qui  s'oppofoient  à  leur  irruption.  D'un  autre 
côté ,  le  fils  du  Kan  des  Tartares  &  le  Palatin  de  Kiovie , 
l'un  avec  dix  mille  hommes ,  &:  l'autre  avec  un  égal  nom- 
bre ,  pafTérent  le  Borifthêne,  &  pénétrèrent  bien  avant  dans 
l'Ukraine.  Ils  avoient  foin  de  publier  qu'on  ne  devoir 
point  s'allarmer  de  leur  marche  ,  &  qu'ils  n'en  vouloienc 
qu'aux  Saxons  &:  aux  Mofcovites. 

Après  s'être  emparé  de  quelques  châteaux  ,  ils  affiégé- 
rent  Bialacerkiov  ,  donnérenr  plufieurs  aflauts  fans  avoir 
ouvert  de  tranchée  ,  &C  furent  obligés  d'abandonner  leur 
entreprile.  Le  Prince  Galliczin  qui  marchoit  au  fecours 
de  cette  place  ,  ayant  appris  la  retraite  des  afliégeans , 
envoya  de  la  cavalerie  à  leur  pourfuite.  Ce  détachemenc 
chargea  leur  arrière-garde  dans  un  défilé.  Elle  prit  la  fuite, 
&  alla  porter  le  détordre  dans  l'armée  du  Palatin  Se  du 
Prince  Tartare.  Toutes  ces  troupes  fe  fauvérent  à  la  dé- 
bandade. Galliczin  les  pourfuivit  quelque-tems ,  &  fit  un 
grand  carnage  des  fuyards.  Il  donna  enfuite  du  repos  à  fes 
troupes ,  que  tant  de  marches  pénibles  avoient  beaucoup 
fatiguées. 

Cependant  le  Roi  Augufte  partit  de  Saxe  le  vingt-qua-    Entrevue  du 
triéme  de  mai ,  pour  aller  s'aboucher  avec  le  Czar.  Dans  Roi  Jc  Pologne 
certe  entrevue ,  qui  fe  tint  le  deuxième  de  juin  à  Jaroflaw  ,  &  JuCzar* 
il  fut  arrêté, Que,  pour  calmer  l'efpritdes  Polonois ,  l'armée 
de  la  République  demeureroit  fur  la  défenfïve  :  Qu'elle  fe- 
roit  avancer  un  détachement  vers  la  frontière  d'Ukraine, 
pour  veiller  à  la  sûreté  des  places  frontières  :  enfin ,  Que  le 
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Czar  nommerait  des  Commiflaires  pour  éxaminer  les 
plaintes  que  l'on  faifoit  au  fu jet  des  Mofcovites  quioccu- 
poient  pliificurs  places  dans  la  Pologne  &:  dans  la  Lichua- 
nie  ,  &  pour  lavoir  s'il  étoit  à  propos  de  les  en  faire  forcir , 
comme  les  Maréchaux  de  la  Couronne  le  fouhaitoienr. 

Le  Czar  rejoignit  enfuite  fon  armée.  Dans  fa  marche  , 
il  fie  un  traité  avec  le  Hofpodar  de  Moldavie ,  qui  s'en- 
gagea de  fournir  des  vivres  pour  la  fubiiltance  des  Mof- 
covites. Pierre  Aléxiowits ,  sûr  de  ne  manquer  de  rien, 
continua  fa  route ,  &:  arriva  au  mois  de  juin  171 1.  fur  le 
bord  feptentrional  du  fleuve  Hiérate ,  aujourd'hui  le  Pruth, 
près  d'Yafli ,  capitale  de  la  Moldavie.  Le  delTein  du  Czar 
étoit  d'y  établir  de  bons  magafins ,  avant  de  paffer  dans  des 
pais  ruinés  &c  déferts.  Mais  lur  ce  qu'il  apprit  que  les  Turcs 
n'écoient  pas  encore  aflemblés  ,  &  fur  l'aflurance  qu'on  lui 
donna  qu'on  y  trouveroit  des  vivres ,  il  réfolut  de  marcher 
vers  le  Danube  &:  de  prévenir  l'ennemi.  Ces  avis  fe  trou- 
vèrent faux*  Le  dix-huitième  de  juillet,  on  fut  tres-éton- 
né  d'apprendre  que  plus  de  cent  quarante  mille  Ottomans 
avoient  pafTé  le  Pruth ,  &:  coupé  la  communication  de  l'ar- 
mée avec  le  corps  de  troupes  commandé  par  le  Général 
Renne ,  pofté  fur  le  Nieller  pour  la  garde  des  ponts.  Le 
Czar  fut  bien-tôt  réduit  aux  dernières  extrémités.  Il  fe 
trouvoit  fans  provifions ,  fans efpérance  d'en  avoir,  ayant 
en  tête  une  armée  formidable  ,  £  harcelé  à  droite  6c  à  gau- 
che pat  quarante  mille  Tartares. 
faille  dc       Le  Kan  fit  fçavoir  au  Grand«-Vifir  la  firuation  de  fonen- 
Rcnnc  raiftto   nemi.  Les  Turcs  s'avancèrent,  dans  le  deilein  de  livrer  une 
bataille.  Le  Czar ,  pouffé  vers  le  Pruth  ,  n'avoit  pour  tous 
retranchemens  que  des  chevaux  de  frife  &  des  chariots. 
Douze  mille  janilTaires  ,  foutenus  de  dix  mille  fpahis , 
attaquèrent  la  garde  avancée  des  Mofcovites  ,  la  taillèrent 
en  pièces  &  s'emparèrent  de  (on  canon. 

Le  lendemain  ,  vingtième  de  juillet,  le  Grand  -  Vifir 
rangea  fon  armée  ,  &:  marcha  en  baraille  devant  le  front  du 
camp  ennemi.  Les  Turcs  &  les  Tartares  l'attaquèrent  avec 
furie.  Les  Mofcovites  firent  face  par-tout  ;  on  fe  battit 
pendant  plus  de  fix  heures  ;  les  Infidèles  perdirent  trois 


en  Moldavie. 
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fois  plus  de  monde  ;  cependanc  la  vi&oire  demeura  in-  g  - 

décife.  AN",D7'I!,C 

Le  vingc  &:  unième  ,  la  bataille  recommença  pour  la  —  ^— - 

troiliéme  rois  avec  plus  d'acharnement.  Les  Mofcovites 
fureur  rompus  &  enfoncés  ;  mais  ils  ne  s'enfuirent  point. 
Ils  fe  rallièrent  derrière  leurs  chevaux  de  frife.  Le  Czar, 
alors  fans  reflburce,  vit  fon  Empire  en  proie  à  une  guerre 
capable  de  renverfer  (on  trône.  Il  étoit  environné  de  deux 
armées ,  celle  des  Turcs  &  celle  des  Tartares.  Se  voyant  à 
la  veille  d'être  fait  prifbnnier ,  avec  la  Princede  fon  époufe , 
fa  Cour  &  toutes  fes  troupes ,  il  fè  détermina  à  la  paix.  Il 
figna  une  lettre  écrire  par  fon  Vice-Chancelier  Sharfirof)&   Traité  de  paix 
l'envoya  au  Grand-Vihr,  par  le  petit-fils  du  Général  Czé-  ^sïteS™ 
rémecoff,  avec  les  bijoux  de  la  Czarine ,  &  l'argent  qu'elle  tes.     °  T1" 
avoit  emprunté  des  Officiers-Généraux.  Les  proportions 
ayant  été  acceptées  de  part  &:  d'autre ,  le  traité  fur  conclu 
le  vingt-troifiéme  de  juillet,  à  Renne-PafTato  en  Molda- 
vie. Le  Czar  promir  de  rendre  toutes  les  conquêtes  qu'il 
avoit  faites  fur  les  Turcs  ,  à  condicion  que  le  Sultan  ne  fe 
mêleroit  point  des  affaires  du  Roi  de  Suéde  ;  &c  le  Mof- 
covire  s'engagea  à  ne  point  troubler  le  retour  de  ce  Prince. 

Comme  le  Kan  n'avoir  pas  voulu  ligner  ce  traité  ,  le  relte  Le  Czar  lai/fc 
de  l'armée  Mofcovire  fe  trouvoit  encore expofé  à  mourir  p*lotroupcs  CD 
de  faim  ,  ou  à  être  taillé  en  pièces  par  les  Tartares.  Le  Villr  Cn  Bo 
lui  envoya  des  vivres ,  &  le  fit  efcorter  par  un  détachement 
de  fes  troupes  jufqu'au  Nieller.  Le  Czar  prit  la  route  de 
Po'ogne,  où  il  donna  à  fes  troupes  des  quartiers  de  rafrai- 
chifTemens.  Il  fe  rendir  cnfuice  à  Drefde  ,  &  en  parrit  le 
vingt-deuxième  de  feptembre  pour  la  Bohème  ,  où  il  de- 
voir prendre  les  eaux  de  Carlelbad.  Il  pria  le  Roi  Augufte 
de  lui  envoyer  deux  cents  chevaux  pour  fa  garde.  Ce  Prince 
les  lui  promit  ;  mais  auparavant  il  en  écrivit  à  la  Cour  de 
Vienne.  L'Impératrice  Régenre  parut  un  peu  piquée  du 
procédé  du  Czar.  Elle  répondir  ,  Qu'elle  avoit  beaucoup 
de  peine  à  croire  que  le  Czar  fut  en  Bohème  ,  puifqu'il 
ne  lui  en  avoit  donné  aucun  avis  :  Que  néanmoins  il  y 
feroit  en  sûreté  :  Qu'elle  ordonneroit  au  Gouverneur  de 
Prague  de  lui  envoyer  autant  de  troupes  qu'il  en  faudroic 
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pour  la  garde  de  fa  perfonne  ;  mais  qu'elle  ne  pouvoir  per- 
mettre qu'on  fit  entrer  dans  ce  Royaume  un  corps  de  Saxons  y 
fans  l'agrément  du  Roi  de  Bohème  qui  n  eroic  pas  encore 
de  retour  à  Vienne.  Le  Czar  prit  les  eaux  de  CaHelbad  , 
&:  fe  rendit  enfuite  à  Brunfvic ,  pour  affilier  au  mariage  du. 
Prince  fon  fils,  avec  Charlotte-Louife  -  Sophie  ,  fille  du 
Duc  Louis-Rodolphe  de  Wo'fembutel. 
Suite  de  la      Cependant,  Augufte  Roi  de  Pologne  &:  Frédéric  Roi  de 
guerre  du Nord.  DanemarcK  raifoient  la  guerre  aux  Suédois  dans  la  Po- 
Les  deux  Rois  méranie.  Après  s'être  emparés  de  Treptow ,  d'Anclam  ÔC 
slrairundné&nt      Damgerten  ,  ils  entreprirent  le  fiége  de  Stralfund.  L'ar- 
\itfmzt  fam    mée  de  Frédéric  étoit  de  dix-huit  mille  hommes  d'infan- 
fucecs.  terie  j  de  neuf  mille  chevaux ,  &  d'un  grand  train  d'artil- 

lerie ;  celle  d'Augufte  de  dix  mille  Saxons  &:  de  fix  mille 
Pruffiens.  Stralfund  eft  la  plus  forte  place  de  la  Poméranie. 
Elle  eft  bâtie  entre  la  mer  Baltique  &c  le  lac  de  Franken,fur 
le  détroit  deGella.  On  ne  peut  y  arriver  parterre  que  fur 
une  chauffée  étroite,  défendue  par  une  citadelle  ,  &  par 
des  retranchemens  qu'on  croyoit  inacceffibles.  Outre  une 
bonne  garnifon  &  une  artillerie  confidérable  dont  elle 
étoit  munie  ,  un  corps  de  troupes  Suédoifes  campoit  hors 
des  murailles ,  &:  une  partie  dans  Tille  de  Rugen  pour  en 
conferver  la  communication. 

Tous  ces  obftacles  ne  purent  détourner  les  deux  Mo- 
narques de  faire  le  fiége  de  Stralfund,  &  on  le  commença 
au  mois  de  feptembre.  Les  deux  armées  y  furent  employées 
à  la  réferve  de  fix  mille  chevaux  Danois  qui  furent  en- 
voyés à  Wifmar  pour  la  bloquer.  Les  alliés  rirent  leurs  at- 
taques à  l'envi  l'un  de  l'autre  ,  &c  avancèrent  beaucoup 
les  travaux  ;  mais  ils  trouvèrent  dans  la  garnifon  une  ré- 
fiftance  fi  vigoureufe ,  qu'après  fix  femaines  de  fiége,  ils  dé- 
(efpérérent  du  fuccès  de  leur  entreprife.  Les  Saxons  néan- 
moins s'étoient  emparés  de  Pennemunder.  La  prife  de  ce 
pofte  étoit  d'autant  plus  importante  ,  que  par  ce  moyen  on 
ôtoic  aux  Suédois  la  communication  avec  Stétin. 

Les  alîîégeans  manquoient  d'infanterie.  Le  Czar  en 
avoir  promis  ;  mais  il  ne  pouvoit  en  envoyer  ,  pareeque  la 
licnnc  étoit  beaucoup  diminuée ,  &c  que  ce  qui  lui  reftoir 

avoit 
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avoir  befoin  de  repos.  II  cair  y  fuppléer ,  en  ordonnant  à  fâ  • 
cavalerie  qui  écoit  au  fiége ,  de  renvoyer  Tes  chevaux  en  Po-  A  M*  "  Jt  J*  c* 

logne ,  &c  de  fervir  à  pied.  Outre  cela ,  il  falloir  de  la  groflc  ■ — - 

artillerie  ;  la  flotte  Danoife ,  chargée  de  gros  canons  & 
de  provifions  de  guerre ,  avoir  été  dilfipée  par  la  rempcte. 
Pour  réparer  ce  malheur ,  le  Roi  de  Danemarck  écrivit 
au  Commandant  de  Roftock ,  de  lui  envoyer  l'artillerie  de 
cette  place.  Les  habitans  s'y  oppoférenr.  Ils  firent  tendre 
les  chaînes  dans  les  rues  qui  répondoient  au  magafin ,  &c 
mirent  quelques  canons  en  état  de  tirer. 

Les  deux  Rois  voyant  rimpoflibilité  de  prendre  Stral- 
fund,  abandonnèrent  leur  entreprife,  &  Tournèrent  du  côté 
de  Wifmar ,  à  deflein  de  la  bombarder.  Mais  dix-fept  vaif- 
féaux  Suédois  y  avoient  débarqué  deux  mille  fan  ta  (Tins 
&  auatre  cents  dragons  ;  ce  qui  les  obligea  de  fe  retirer , 
&  ae  prendre  des  quartiers  d'hy  ver. 

Le  Roi  Augufte ,  de  rerour  en  Mifnie,  fît  alTembler  à 
Drefde  les  Etats  de  Saxe.  Il  leur  repréfenta  le  befoin 
qu'il  avoir  d'un  don  gratuit  plus  confidérable  que  ceux  des 
années  précédentes  ;  néanmoins  ,  touché  des  raifons  que 
la  NobleflTe  allégua  poux  fe  difpenfer  de  répondre  aux  defirs 
de  (on  Souverain  ,  il  (e  contenta  d'un  million. 

La  maifon  de  Saxe  perdit  alors  le  Duc  Jean-Georges    Mort  âa  Duc 
de  Saxe-Weiflenffeld ,  qui  mourut  le  feiziéme  de  mars,<k  saxc-\\di- 
âgé  de  trenre-cinq  ans.  Il  avoir  époufé  Frédéric-Elifabeth  fcu&ld* 
de  Saxe-Eifenac ,  dont  il  ne  lailfa  que  deux  filles.  Comme 
elles  ne  pouvoient  hériter  de  fes  Etats ,  le  Duc  Chriftiern, 
leur  oncle ,  âgé  de  trenre  ans ,  en  prit  pofTelfion.  Char- 
les VI.  lui  en  donna  l'inveftiture ,  en  lui  faifant  promettre 
qu'il  feconderoit  de  toutes  fes  forces  les  intérêts  de  l'Em- 
pire. 

Selon  les  vues  de  la  Cour  de  Vienne ,  c  étoit  s'engager  LePrin«Eu- 
à  pou(Ter  vivement  la  guerre  déclarée  à  la  France.  Le  ffij^yjjj 
Prince  Eugène, l'ame  des  Confeils  de  l'Empereur ,  ne  vou-  rc d*A«rie- 
loit  point  de  paix.  Il  s'étoit  chargé  de  dérourner  le  Mi-  «rre  de  nego- 
niftere  d'Anglererre  d'entrer  en  négociarion  avec  la  Fran-  ^crf [^î1  avcc 
ce.  Il  arriva  à  Londres  le  feiziéme  de  janvier  ,  &  le  len- 
demain il  eut  une  audience  particulière  de  la  Reine  Anne, 
TtmtX.  *  LUI 
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;  qui  le  renvoya  au  Comte  d'Oxfort  >  pour  conférer  fur  îe 
"  fujec  de  fa  commiflion.  Il  commença  par  demander  en  gé- 
-  néral ,  que  la  Reine  ne  fe  décachât  point  désintérêts  de  la 
maifon  d'Autriche ,  ni  des  engagemens  qu'elle  avoit  pris 
dans  la  grande  alliance. 

Le  Comte  lui  répondit ,  Que  fa  Majefté  Britannique 
avoit  donné  à  fes  Plénipotentiaires  les  ordres  &c  les  infc 
tru&ions  néceflaires  :  Que  c'étoit  à  Utrecht ,  &  non  pas  à 
Londres ,  qu'on  difcuteroit  les  intérêts  de  l'Empereur  Se 
des  alliés ,  &  qu'il  ne  tiendroic  pas  à  elle  qu'on  ne  don» 
nat  une  (atisfa&ion  raiformable  à  la  maifon  d'Autriche ,  &C 
à  chacune  des  Puiffances  intéreflfées  dans  cette  guerre. 

L'intention  du  Comte  d'Oxfort  étoit  de  fe  débarraffer 
des  follicirations  du  Prince  Eugène  >  cependant  il  ne  put 
y  réuflir.  Ce  Prince  demanda  avec  tant  d'inftances  qu'on 
écoutât  les  propofitions  qu'il  avoit  à  faire  ,  qu'on  y  con- 
fentit.  Le  Comte  de  Saint- Jean  ,  Secrétaire  d'Etat  ,  fut 
chargé  de  négocier  avec  lui.  Le  vingt-cinquième  de  jan- 
vier ,  le  Prince  Eugène  prefenta  un  mémoire ,  où  il  remon- 
troit ,  qu'il  falloir  trouver  quelqu'expédienr>arin  que  l'Em- 
pereur pût  envoyer  fes  Miniftres  à  Utrecht ,  ce  qui  paroif- 
foit  contredire  la  déclaration  qu'il  avoit  faite  de  ne  nom- 
mer aucun  Plénipotentiaire  pour  le  congrès  que  l'on  de- 
voir tenir  dans  cette  ville. 

Le  Miniftre  Anglois  répondit ,  Que  la  Reine  avoit  ap- 
pris avec  chagrin  la  répugnance  que  l'Empereur  avoit  mon- 
trée pour  l'ouverture  du  congrès  :  Qu'on  fouhaiteroit  que 
la  maifon  d'Autriche  eût  encore  pour  la  Reine ,  la  même 
confiance  qu'elle  avoit  montrée  pendant  le  cours  de  la 
guerre  &  que  par  des  jaloufies  mal-fondées  &  des  menées 
iecrétes  ,  on  ne  donnât  pas  à  la  France  une  occafion  de 
réparer  fes  pertes  &  de  faire  la  guerre  avec  avantage. 

Le  Prince  Eugène ,  peu  fàtisfait  de  cette  réponfe ,  préfên- 
ta  d'autres  mémoires  ,  dans  lefquels  il  foutenoit ,  Que  lai 
maifon  d'Autriche  avoit  fait  de  très-grands  efforts  pour  le 
bien  de  la  caufe  commune  :  Que  nonobftant  la  révolte  de 
Hongrie,  elle  avoit  toujours  eu  de  puiffantes  armées  en 
Italie  ôc  fur  le  Rhin  â  où  elles  avoient  fait  des  progrès  con» 
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fidérables  :  Que  fà  Majefté  Impériale,  délivrée  aujourd'hui 
de  cette  guerre  civile ,  avoir  donné  Tes  ordres  pour  augmen- 
ter fes  troupes  de  quarorze  mille  hommes  :  Qu'elle  ofVroit 
d'avoir  fur  pied ,  cette  campagne  ,  cent  trois  mille  neuf 
cents  vingt  nommes,  fans  y  comprendre  lesgarnifons,ni  les 
troupes  deftinées  à  garder  la  Bavière ,  dont  une  partie  pour- 
rait être  employée  à  la  guerre,  fuivant  lebefoin.  Il  prioit 
enfuice  la  Reine  de  confidérer  ,  Que  la  faifon  étoit  déjà 
fort  avancée  :  Qu'on  n'a  voit  pas  encore  fait  de  préparants 
pour  l'ouverture  de  la  campagne  :  Que  foitpaix  ou  guerre , 
il  n'y  avoir  aucun  moment  à  perdre ,  puifque  dans  le  pre- 
mier cas  ,  les  bonnes  difpofitions  des  alliés  leur  procure- 
raient des  conditions  plus  avantageufes  ;  &:  que  s'il  falloit 
continuer  la  guerre,  on  n'aurait  pas  le  tems  de  faire  les 
préparatifs  néceflaires  :  Que  les  Etats-Généraux  étoient 
réfolus  d'envoyer  en  Efpagne  les  quatre  baraillons  qu'ils 
avoient  promis  l'année  précédente  :  Que  l'Empereur  offrait 
d'y  entretenir  trente  mille  hommes  de  fes  troupes  :  Que 
des  dépenfès  de  la  guerre  d'Efpagne  pour  cette  année  1711. 
qu'on  faifoit  monter  à  quatre  millions  d'écus  ,  fa  Majefté 
Impériale  offroit  d'en  prendre  un  million  pour  elle  ,  afin 
de  fbulager  par-là  l'Angleterre  :  Que  fi  les  deux  Puiffan- 
ces  maritimes  vouloient  faire  quelques  efforts  ,  on  finirait 
promtement  cette  guerre  d'une  manière  avantageufe ,  peut- 
ctre  même  pendant  le  congrès.  Le  Prince  Eugène  finif. 
foir  en  conjurant  le  Comte  de  Saint- Jean ,  de  lui  procurer 
au  plutôt  une  réponfe  pofitive. 

Ce  Miniftre  Faflura  ,  Que  fa  Majefté  Britannique  ne 
pourrait  l'informer  des  efforts  qu'elle  feroit  en  état  de 
taire  cette  année  ,  que  lorfqu'elle  feroit  sûre  des  fubfides 
<jue  (on  Parlement  lui  accorderait  :  Qu'elle  fè  croyoit 
néanmoins  obligée  de  faire  obferver,  que  jufqu'ici ,  l'Em- 
pereur &  les  autres  alliés  n'avoient  pas  fourni  leurs  por- 
tions refpettives ,  tant  en  troupes  qu'en  argent  :  Qu'il  fal- 
loir donc  que  chaque  allié  remplît  les  engagemens  qu'il 
avoit  pris  dans  les  traités ,  &  qu'on  ne  perdit  plus  le  tems  à 
folliciter  la  Reine  de  fournir  des  fecours  au-deffus  de  fes 
forces. 

LUlij 
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—     Le  Prince  Eugène  partît  de  Londres  avec  cette  répon/è, 
ah.  d  i  J.c.     ce  renciic  à  la  Haye  le  trente  &  unième  de  mars.  Le 

 111^ —  premier  d'avril  il  eut  une  conférence  avec  le  Penfionnaire 

Heinfius  &:  les  principaux  membres  des  Ecats-Généraux.  Il 
dépêcha  enfuite  à  la  Cour  devienne  $  pour  informer  l'Em- 
pereur du  fucecs  de  fa  négociation  de  Londres. 
LTmpcreur      Le  troiûéme  d'avril ,  on  vit  arriver  à  la  Haye  les  Comtes 
i"ftm  k\^l~  de  Zinzendorf  Se  de  Conibrug  ,  Plénipotentiaires  de  fa 
Haye.  Majefté  Impériale.  Ces  Miniltres ,,  ceux  du  Duc  de  Sa- 

voye  &  le  Prince  Eugène ,  eurent  une  conférence  géné- 
rale avec  les  députés  des  autres  alliés.  On  s'entretint  des 
préparatifs  qui  concernoient  l'ouverture  de  la  campagne , 
&  des  propoûrions  que  l'on  devoir  faire  à  la  France  dans 
le  congrès  d'Utreeht.  Il  importoit  à  l'Angleterre  de  fça- 
voir  précifément  quelles feroient celles  de  fes  alliés,  afin 
d'y  proportionner  les  fiennes.  Des  demandes  un  peu  mo- 
dérées de  leur  part ,  auroient  embarraffé  la  Reine  Anne  , 
parcea^u'elles  auroient  rendu  les  fiennes  odieufes.  Mais 
on  étoit  à  Londres  dans  une  appréhenfion  toute  contraire, 
&  la  Cour ,  perfuadée  que  la  maifon  d'Autriche ,  les  Etats- 
Généraux  &  les  Princes  d'Allemagne  en  feroient  d'ex- 
ceflîves ,  fouhaitoit  d'en  connoître  au  jufte  l'étendue ,  afin 
de  travailler  de  bonne  heure  à  les  faire  modérer. 
Ce  <juc  les  dif-     On  ne  fut  pas  long-tems  fans  fçavoir  celles  de  la  maifon 
féiemcsi'uiilàji-  d'Autriche.  L'Empereur  demandoit,  Que  la  France  rue 
SttJÏfoSîi  dépouillée  de  tout  ce  qui  lui  avoit  été  accordé  par  les 
£pau  avec  la  trairés  de  Munfter,  de  Nimégue  &  de  Rifoick  :. Qu'elle 
*     r  rendît  à  la  maifon  de  Lorraine,  tout  ce  que  Charles  IV. 

avoit  cédé  à  cette  Couronne ,  &  que  les  fuccefleurs  de  ce 
Prince  fuflTent  à  l'avenir  éxemts  de  prêter  au  Roi  de  France 
la  foi  &  l'hommage.  De  plus ,.  l'Empereur  vouloir  être  mis 
en  poiTeiTion  de  toute  la  Monarchie  d'Efpagne ,  telle  que  la 
polîédoit  Charles  II.  fauf  néanmoins  les  conventions  faites 
ou  à  faire  avec  le  Roi  de  Portugal  ^  le  Duc  de  Savoye 
la  Reine  d'Angleterre  &:  les  Etats-Généraux.  Il  ajoutoic 
cependant, qu'il  ne  refuferoit  pas  de  traiter  avec  les  Pléni- 
potentiaires de  France  ,  s'ils  lui  faifbienc  des  proportions, 
aifonnables ,  fe  réfervant  de  déduire  ,  d'interpréter  ou: 
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de  changer  tous  les  articles ,  comme  il  le  jugeroit  conve-  — 
nable  à  la  sûreté  de  l'Empire  ,  aulli  bien  qu'a  celle  de  fa  An' 
maifon  &  de  Tes  alliés,  v 


D'un  autre  côté  ,  les  Etats-Généraux  vouloient  difpofer 
des  Pais-Bas  Efpagnols ,  promettant  de  s'accommoder  avec 
l'Empereur  fur  la  manière  dont  ces  Provinces  dévoient  leur 
fervir  de  barrière.  Ils  éxigeoient  %  Qu'on  leur  cédât  en  toute 
Souveraineté  ,  Menin  ,  Lille ,  Douai ,  le  fort  de  Scarpe, 
Orchies  ,  la  Lœu ,  Gorgue ,  Tournai ,  Aire ,  Térouenne , 
Li  11ers,  Saint- Venant ,  Béthune  f  Bouchain  ,Furnes ,  Dix- 
mude>Ypres ,  Warneton ,.  Commines ,  Poperinghen ,  War- 
▼ick  ,  Cartel  >  Valenciennes  >Condé  &c  Maubeuge ,  avec 
leurs  forts ,  artillerie  ,  arfenaux  &  munitions  :  Qu'il  leur 
fût  permis  de  tenir  garnifon  à  Hui ,  à  Liège  &  à  Bonn  : 
Que  le  Roi  accordât  aux  François  réfugiés  en  Hollande ,  la 
permiflïon  de  recueillir  les  fucceffions  qui  leur  étoient  é-- 
chues  en  France  ,  par  donation ,  teftament  ou  autrement , 
6c  qu'on  leur  accordât  tous  les  droits  &  les  avantages  donc 
les  fujets  du  Roi  jouiflbient  alors. 

Sa  Majefté  Pomigaife  demandoit ,  qu'en  cédant  à  l'Em- 
pereur Charles  VI.  toute  la  Monarchie  d'Efpagne  &  des 
Indes  ,  on  en  fôparât  en  faveur  de  la  Couronne  de  Portu- 
gal ,  les  villes ,  bourgs ,  châteaux  ,  villages ,  territoires  fie 
pais ,  tant  en  Europe  qu'en  Amérique ,  que  l'Empereur 
Léopold  avoit  promis  de  donner  à  Pierre  II.  Roi  de  Portu- 
gal ,  pour  être  unis  à  perpétuité  à  cette  Couronne.  Il  éxi- 
geoit  encore  que  la  France  lui  cédât  fon  droit  fur  les  con- 
trées du  cap  du  Nord  ,  fituées  entre  les  fleuves  des  Amav 
zones  &  de  Vincent-Pin  fon. 

Le  Duc  de  Savoye  prétendoit ,  Que  (on  droit  à  la  flic» 
ceflion  de  la  Monarchie  d'Efpagne  après  la  maifon  d'Au- 
triche ,  fût  maintenu  dans-  (on  entier  ,  conformément  au 
teftament  de  Philippe  IV.  Que  le  Duché  de  Savoye  U 
le  Comté  de  Nice  lui  fuuent  rendus  1  Que  le  Roi  très». 
Chrétien  lui  cédât  Exillesr  &  Féneftrelles,  les  vallées  du 
Mont-Genèvre  r  de  Château-Dauphin  ,  &de  Quérafq.ie-, 
Briançon  &  le  Briançonnois,  le  fort  de  Barraux,  Goncelin  y 
là  Rochelle  %  les  terres ,  lieux  &  villages  qui  font  cn.-deçjt 
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du  Rhône  du  côté  de  la  Savoye  :  Que  le  Rhône  fût  com- 
mun entre  le  Roi  &  le  Duc ,  depuis  Genève  jufqu  a  Saint- 
Génis  d'Aofte  :  Qu'on  donnât  à  fon  Altefle  Royale  le  fore 
de  Monaco ,  à  condition  que  fa  Majefté  très-Chrétienne 
indemniferoit  le  Prince  de  ce  nom  :  Que  le  Roi  de  France 
approuveroit  la  ceflion  des  pais  que  l'Empereur  Léopold 
avoir  faite  au  Duc  :  Que  fon  AltelTe  Royale  pourroit  for- 
tifier les  villes  &  les  places  qui  lui  auroient  été  cédées  : 
enfin  ,  Que  l'article  fixiéme  du  traité  de  Turin ,  au  fujec 
du  commerce  de  France  en  Italie ,  feroit  obfervé. 

L'Ele&eur  de  Brandebourg  demandoit  d  erre  reconnû 
Roi  de  Prufle  fans  reftri&ion  :  Qu'on  lui  donnât  la  Prin- 
cipauté d'Orange  ,  avec  tous  les  biens  qui  avoient  appar- 
tenus aux  maifons  de  Châlon-Orange  &  ChâteUBelin, 
dont  il  fè  difoit  fiicceiTeur  légitime  :  Qu'on  le  reconnue 
Souverain  de  Neuchâtel  &  de  Valengin  :  Qu'on  unit  à 
ces  deux  fiefs ,  la  partie  de  la  Franche-Comté  qui  eft  en* 
deçà  de  la  rivière  de  Doux  :  Que  la  ville  de  Gueldre , 
avec  le  canton  de  cette  Province  ,  lui  fulTent  cédés  en 
Souveraineté. 

L'Elefteur  de  Trêves  demandoit  :  Qu'on  lui  reftituât  fa 
ville  capitale  ,  &  d'autres  places  qu'on  lui  avoir  enlevées  : 
Qu'on  le  mît  en  pofTefTion  des  domaines  &  des  revenus  que 
les  Electeurs  de  Trêves  avoient  poflédés  ou  dû  poflTéder , 
tant  avant  qu'après  la  paix  de  Munfter  :  Qu'on  lui  rendit 
le  grand  Prieuré  de  Caftille  avec  l'Abbaye  de  Palerme. 

L'Elefteur  Palatin  vouloit  être  maintenu  dans  la  jouif- 
fance  du  Palatinat  te  du  Comté  de  Chamb ,  &  dans  l'an- 
cienne prééminence  de  fa  dignité  Electorale  ;  de  plus , 
qu'on  lui  rendît  les  villes  &  les  places  dont  la  France 
s'étoit  emparée. 

Les  Cercles  éxigeoientde  cette  Couronne  qu'elle  leur 
reftituât  tout  ce  qu'ils  lui  avoient  cédé  par  la  paix  de  Mun- 
fter &  les  autres  traités. 

Le  Duc  de  Wirtemberg ,  le  Landgrave  de  HefTe  ,  & 
l'Evcque  de  Paderborn ,  intervinrent  comme  parties  in- 
céreflees ,  &  firent  leurs  demandes  particulières.  Le  Prince 
Ragotski  &  le  Duc  de  Lorraine ,  repréfentérent  aulft  fin-» 
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térjt  que  l'Europe  entière  avoit  de  les  maintenir  dans  leurs  I 
Principautés.  An  ^j  c' 

Jamais  on  ne  vit  tant  de  mémoires.  Il  fembloic  qu'il  • 

n'y  avoit  qu'à  demander  pour  obtenir.  On  peut  dire  en 
général ,  que  le  defir  de  continuer  la  guerre ,  8c  non  celui 
de  faire  la  paix  ,  les  avoit  prefque  tous  dictés.  » 

Sa  Majefté  Britannique  demandoit  :  Que  le  Roi  très-  PropoCtion»  <fe 
Chrétien  reconnût  la  fucceflion  de  la  Couronne  d'Angle-  ^J^"6  du^ 
rerre  dans  la  maifon  de  Hanover ,  en  vertu  des  actes  du  paix  avec  la 
Parlement  :  Qu'il  promît ,  tant  pour  lui  que  pour  fes  hé-  Jnace. 
ritiers  &  fes  fuccefleurs ,  de  ne  jamais  reconnoîrre  aucune 
perfonnepour  Roi  ou  Reine  de  la  Grande-Bretagne ,  autre 
que  fa  Majefté  qui  régnoit  alors ,  &  ceux  ou  celles  qui 
lui  fuccéderoient  en  vertu  defdits  actes.  Elle  youloit  , 
Que  le  Prétendant  fortît  du  Royaume  de  France,  &  que  fa 
Majefté  très-Chrétienne  ne  donnât  aucun  fecours  à  ceux 
qui  voudraient  à  l'avenir  troubler  le  régne  de  fa  Ma- 
jefté Britannique,  ou  de  fes  fuccefleurs  en  faveur  defquels 
Jafucceffion  fe  trouveroit  ouverte  :  Que  dès-à-prelènt, 
les  Plénipotentiaires  de  France  &  ceux  d'Angleterre  ar- 
rêteraient un  traité  de  commerce  entre  les  deux  Royau- 
mes :  Que  Dunkerque  ferait  rafée  &c  le  port  comblé ,  fans 
qu'on  pût  à  l'avenir  en  relever  les  fortifications  :  Qu'en  ra- 
tifiant la  paix  ,  le  Roi  remettrait  à  la  Reine  un  acte  en  for- 
me ,  par  lequel  la  France  céderait  à  l'Angleterre  les  ifles 
de  Saint-Chriftophe  ,  Terre-Neuve  avec  la  ville  de  Plai- 
fance  ,  l'Acadie  avec  la  ville  de  Port-Royal  &  leurs  dé* 
pendances  :  Que  le  Roi  reftitueroit  à  l'Angleterre  le  dé- 
troit d'Udfon  ,  &  qu'on  y  réglerait  les  limites  :  Que  les 
François  ni  les  Anglois  établis  dans  ces  mers-là ,  ne  pour- 
raient jamais  les  pafter ,  pour  aller  les  uns  fur  les  terres 
des  autres  :  Que  les  dommages  que  les  François  auraient 
caufés  en  tems  de  paix  fur  les  Colonies  Angloifes  feraient: 
réparés  :  Que  les  habitans  du  Canada  ne  troubleraient 
pas  le  commerce  des  Anglois  avec  les  Indiens  alliés  de 
la  Grande-Bretagne.  La  Reine  demandoit  encore  ,  que  le 
quatrième  article  du  traité  de  Rifvick  ,  concernant  1» 
Religion  >  fut  abolû 
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~  Ces  demandes  parurent  fupportables  ,  en  comparaifon 
AV'  ijii  '  de  celles  de  l'Empereur  &  des  Etats  -  Généraux  ;  néan- 
11   ■  moins ,  en  fuppofant  qu'on  n'eue  pas  réfolu  de  décruire  le 

Royaume  de  France  ,  &c  de  le  partager  entre  les  alliés , 
on  ne  pouvoit  en  éxiger  de  plus  fortes.  Il  n'étoit  plus 
queftion  de  réunir  à  la  maifbn  d'Autriche  l'Efpagne  &c 
les  Indes  :  la  mort  de  l'Empereur  Jofeph  avoit  changé 
les  idées  à  cet  égard ,  &  on  étoit  convaincu  que  Char- 
les VI.  étoit  encore  affés  puiffant,  par  l'union  des  Royau- 
mes de  Naples  &  de  Sicile  ,  &du  Duché  de  Milan  avec 
fes  Etats  d'Allemagne.  Ce  que  les  partifans  de  ce  Prince 
ou  de  fon  Miniftre  affuroient  de  (a  modération  à  faire  va- 
loir fes  droits ,  ils  le  difoient ,  ou  précifément  pareequ'il 
falloir  qu'ils  ledifent,  ou  pareequ'ils  vouloienr  en  con- 
vaincre les  alliés.  Mais  en  France  &  en  Angleterre,  on. 
réfùtoit  ces  difeours,  par  les  éxemples  de  Charles  V.  &:  de 
Philippe  II.  6c  par  l'ardeur  avec  laquelle  l'Empereur  Jo- 
feph avoit  pouffé  en  Italie  fes  droits  prétendus  ou  légi- 
times. *  Un  Prince ,  difoit-cn ,  eft  porté  à  s'aggrandir  ;  &c 
«  s'il  ne  le  fait  pas ,  c'eft  qu'il  ne  le  peut ,  ou  que  Poccafion 
«  lui  manque ,  ou  qu'il  n'a  ni  le  courage  ni  l'habileté  de 
*»  s'en  (ervir. 

On  ajoutoit ,  que  cette  modération  n'étoit  pas  telle- 
ment attachée  à  une  famille ,  qu'il  ne  pût  s'y  trouver  quel- 
qu'un qui  eût  le  défaut  oppofé  ,  &  qu'ainfi  le  plus  sûr 
moyen  de  reftreindre  l'ambition  ,  c'étoit  de  limiter  le 
trop  grand  pouvoir.  Ce  danger  étoit  preffant  Se  inévita- 
ble par  rapport  à  Charles  VI.  mais  ils  étoit  éloigné  & 
feulement  poffible  du  côté  de  Philippe  V.  &  puifqu'on 
pouvoit  obvier  à  la  réunion  des  deux  Couronnes  de  France 
&  d'Efpagne  ,  l'intérêt  &  l'équilibre  de  l'Europe  deman- 
doient  qu'on  préférât  Philippe  à  Charles  fon  compétiteur. 
Tel  étoit  le  projet  de  la  Reine  Anne  ,  &  cette  penfée  , 
jointe  à  Tépuifement  de  fes  peuples ,  fut  le  fondement  des 
mouvemens  qu'elle  continua  de  fe  donner  pour  procurer  la 
paix  à  l'Europe. 

con^rirTu-"  ^e  conSr^s  qu'00  é^toit  convenu  de  tenir  à  Utrecht 
vJ&l  s'ouvrit  le  vingt-ncuviéme  de  janvier  1711.  A  la  première 
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conférence,  affilièrent ,  le  Maréchal  d'Uxelles ,  l'Abbé  de  J 
Polignac  &  Ménager  ,  Plénipotentiaires  de  France  ;  le  An'x,d,Î  1 
Comte  de  Saint-Jean  ,  l'Evoque  de  Briftol ,  &  le  Comte  ' 
de  Strarlbrd ,  de  la  part  de  la  Reine  d'Angleterre  j  les 
Sieurs  Wan-der-Duften  ,  Goflinga  &  Renfwoude  ,  Am« 
bafladeurs  des  Provinces-Unies  -,  &  le  Comte  dcl  Borgo  ÔC 
Meil'arédo  ,  députés  du  Duc  de  Savoye. 

L'Evêque  de  Briftol  fît  un  très-beau  difeours  fur  la  paix 

Générale  qu'on  avoir  intention  de  procurer  à  l'Europe. 
/Abbé  de  Polignac  y  répondit  par  une  harangue  ,  ou 
Ton  vit  briller  le  riches  talens  qui  lui  étoient  naturels.  On 
fit  enfuite  l'échange  des  pleins-pouvoirs  ,  &  après  qu'on 
les  eut  éxaminés ,  on  fè  fépara  pour  s'aflembler  le  troifiérae 
de  février. 

Dans  cette  féance ,  on  propofà  d'abréger  les  difcufllont 
de  longue  haleine  ,  Ôc  de  fixer  le  jour  pour  conclure  le 
traité  de  paix ,  fur  le  même  pied  qu'on  avoit  fixé  celui  de 
l'ouverture  du  congrès.  Les  Plénipotentiaires  de  Hollande 
demandèrent  du  tems  pour  informer  de  cette  propolkion 
les  Etats-Généraux.  Ils  dépêchèrent  un  courier  à  la  Haye. 
D'abord  leurs  Hautes-Puiflances  ne  parurent  pas  être  éloi- 

fnées  de  ce  projet  ;  ils  le  communiquèrent  aux  Miniftres 
e  l'Empereur ,  &c  du  Roi  de  Portugal ,  &  à  ceux  des  Prin- 
ces intéreiTés  oui  fe  trouvoient  alors  à  la  Haye.  . 

Le  Comte  de  Zinzendorrl ,  premier  Plénipotentiaire  de 
l'Empereur  ,  convoqua  dans  (on  hôtel  les  Miniftres  de 
plufieurs  Princes  d'Allemagne,  pour  leur  faire  part  de  cette 
propofirion.  Ceux  qui  defiroient  la  paix ,  étoient  de  l'avis 
de  l'Evêque  de  Briftol ,  &  confentoient  qu'on  abrégeât  la 
négociation.  D'autres  au  contraire  ,  fous  prérexte  d'éxa- 
miner  avec  attention  les  intérêts  des  Puiflances  alliées, 
ibuhaitoient  qu'on  ne  précipitât  point  la  conclufion  des 
traités.  Mais  leur  véritable  dcfTein  étoit  de  faire  naître 
beaucoup  de  difficultés ,  afin  de  trouver  quelque  motif 
pour  rompre  les  négociations. 

Le  Comce  de  Zinzendorff  envoya  le  même  jour  en  cou- 
rier à  Vienne ,  pour  informer  fa  Majefté  Impériale  de  l'état 
des  chofes.  Pendant  qu'on  attendoic  la  réponfe  de  cette 
Terne  X,  M  m  m  m 
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-  Cour,  arrivèrent  à  Urrechr ,  le  Comte  de  Méternich ,  Mt- 
**  *7\l'  C'  n*^re  du  Ro*  <*e  Pruffe ,  &  les  envoyés  des  Electeurs  Pala- 
-  tin,  de  Mayence,  de  Trêves  ,  de  Saxe  &  de  Hanover. 

L'onzième  de  février ,  le  Comte  de  Zinzendorrf  qui 
s'étoit  rendu  à  Utrecht ,  fie  un  difeours  où  il  aflura  l'af- 
femblée ,  que  l'Empereur ,  Ton  maître  ,  étoit  dans  les  dif- 
pofitions  les  plus  fincères  de  faire  la  paix.  Il  parla  en  Fran- 
çois ,  à  la  prière  des  autres  Miniftres.  Ce  fût  dans  cette  con- 
férence, que  le  Maréchal  dUxelles  remit  aux  alliés  les 
offres  que  le  Roi  de  France  faifoit  pour  convenir  d'une 
paix  générale. 

Proposions  du  Louis  XIV.  s'y  obligeoit ,  comme  dans  les  fept  articles 
R°u  de  Tv™u  préliminaires ,  de  reconnoître  la  Reine  de  la  Grande-Bre- 
Sciïpïxgéné-  tagne,  &  la  fucceflion  à  cette  Couronne  ,  félon  l'établif- 
«lc  fement  prêtent ,  &  de  la  manière  qu'il  plairoit  à  (à  Ma- 

Umbtrti.u7~  jefté  Britannique  :  de  faire  démolir  toutes  les  fortifka- 
tjons  je  Dunkerque,  immédiatement  après  la  paix  :  Se 
quand  on  lui  auroit  accordé  un  équivalent  à  fa  fatisfac- 
tion  ,  d'abandonner  à  la  Grande-Bretagne  rifle  de  Saint- 
Chriftophe,  la  baye  &  le  détroit  de  Hudfon  :  de  reftituer 
l'Acadie  avec  le  tort  &  le  Port-Royal ,  &  de  céder  rifle  de 
Terre-Neuve ,  en  confervant  toujours  le  fort  de  Plaifance, 
&  le  droit  de  pécher  &  de  fécher  la  morrue.  Le  Roi  propo- 
foit  de  faire  ,  avant  ou  après  la  paix  ,  au  choix  de  l'Angle- 
terre ,  un  traité  de  commerce ,  où  l'on  tâcherait  de  rendre 
les  conditions  égales  entre  les  deux  Nations. 

En  lignant  la  paix ,  le  Roi  confèntoit  que  les  Pais-Bas 
Efpagnols  cédés  à  l'Electeur  de  Bavière  par  le  Roi  d'Efpa- 
gne ,  ferviflent  de  barrière  aux  Provinces-Unies ,  &  que 
pour  l'augmenter  on  y  joignît  Furnes,la  Knoque,  Ypres, 
&  Menin  ;  en  échange  de  quoi  ,  fa  Majefté  demandoit 
pour  fa  barrière ,  Aire ,  Saint- Venant ,  Béthune  ,  Douay  &: 
leurs  dépendances.  On  ftipuloit  que  fi  les  Etats-Généraux 
vouloient  tenir  des  garnilons  dans  les  places  qu'on  leur  cé- 
doit  pour  former  leur  barrière  ,  ils  pourroient  y  mettre 
leurs  troupes  en  Ci  grand  nombre  qu'il  leur  plairoit ,  &  les 
faire  entretenir  aux  dépens  du  pais. 

Pour  l'équivalent  des  forts  de  Dunkerque  5  la  France 


Digitized  by  Google 


CHARLES  VI.  EMPEREUR.  ?4* 
demandoit  les  villes  &  citadelles  de  Lille  &  de  Tournai , 
avec  leurs  châtellenies  &  dépendances.  Cette  Couronne 
propofoit  enfuite  aux  Provinces-Unies ,  de  remettre  leur 
commerce  fur  le  pied  du  traité  de  Rifwick  ,  &  fuivant  le 
tarif  de  1664..  excepté  fix  fortes  de  marchandifes  dont  on 
conviendroit ,  &  pour  lefquelles  on  continueroit  de  payer 
les  mêmes  droits.  Elle  rétabliflbit  le  commerce  d'Efpagne 
fur  l'ancien  pied ,  tel  qu'il  étoit  fous  le  régne  &  jufqu'à 
la  mort  de  Charles  II.  tant  à  l'égard  de  l'Angleterre  & 
de  la  Hollande  que  des  autres  Nations.  Elle  s'affujettifloit 
aux  loix  &  aux  réglemens  faits  par  les  Rois  prédécefTeurs 
de  fa  Majefté  Catholique ,  au  fujet  du  commerce  &  de  la 
navigation  des  Indes  Efpagnoles.  Enfin,  elle  confentoit 
que  toutes  les  PuifTances  de  l'Europe  fuflent  garantes  de 
cette  promefTe. 

Le  Roi  très-Chrétien  promettoit  encore  de  faire  renon- 
cer le  Roi  Philippe  à  fes  prétentions  fur  les  Royaumes  de 
Naples  &  de  Sardaigne  &  le  Duché  de  Milan ,  pourvu 
que  l'Archiduc  Charles  (e  défiftât  de  fes  prétentions  fur 
les  autres  parties  de  la  Monarchie  d'Efpagne.  Les  autres  ar- 
ticles portoient  :  Qu'à  l'égard  de  l'Empire ,  les  frontières  dé 
part  &  d'autre  fur  le  Rhin  ,  feroient  remifes  dans  le  même 
état  qu'elles  étoient  avant  la  guerre  :  Que  moyennant  toutes 
ces  conditions ,  &  le  rétabliflement  des  Electeurs  de  Colo- 
gne &:  de  Bavière  dans  la  pleine  &  entière  pofTeflion  de 
leurs  Principautés  &  prérogatives  ,  fa  Majefté  reconnoî- 
troit  en  Allemagne  tous  les  titres  qu'elle  n'avoit  pas  en- 
core reconnus  : 

Que  la  France  &  le  Duc  de  Savoye  fe  rendroient  réci- 
proquement leurs  conquêtes  ,  &  que  les  limites  de  part& 
d'autre  feroient  les  mêmes  qu'avant  la  guerre  : 

Qu'entre  la  France ,  l'Efpagne  &  le  Portugal ,  les  chofes 
fêroient  rétablies  ôc  demeureroient  en  Europe ,  fur  le  même 
pied  qu'elles  étoient  avant  la  guerre  ;  &  que  pour  les  do- 
maines en  Amérique  ,  les  différends ,  s'il  y  en  avoir ,  fe- 
roient réglés  à  l'amiable  : 

Que  le  Roi  confentiroit  volontairement  &  de  bonne  foi, 
jà  prendre ,  de  concert  avec  les  alliés ,  toutes  les  mefures 
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les  plus  juftes ,  pour  empêcher  que  les  deux  Couronnes  de 
A  "  17  *if  France  &  d'Efpagne  ne  fuflent  jamais  réunies  fur  une  me- 
me  tête  :  Qu'enfin ,  tous  les  précédens  traités  ,favoir  ceux 
de  Munfter  &  les  fuivans ,  feraient  rappellés  &  confirmés  0 
à  l'exception  des  articles  aufquels  le  traité  à  faire  déro- 
Lci  alliés  font  geroit  ou  changeroit  quelque  chofe. 
JSnî  propofi"  Les  Plénipotentiaires  des  Princes  alliés  envoyèrent  à 
leurs  maîtres  des  copies  de  ces  propofitions.  Pendant  cet 
intervalle,  ils  eurent  entr'eux  plufieurs  conférences  pour 
concerter  leur  réponfe.  Lorfque  celles  de  leurs  Cours  furent 
arrivées ,  on  s'auembla  le  cinquième  de  mars  ,  &:  les  Mi- 
nières des  PuifTancesalliées  donnèrent  chacun  féparément 
leurs  demandes ,  fous  le  titre  de  Demandes fpécifîtjues ,  que 
nous  avons  rapportées  plus  haut.  Les  Plénipotentiaires  de 
France  envoyèrent  au  Roi  très-Chrétien  les  diifërens  mé- 
moires. On  les  éxamina  dans  le  Confeil ,  &:  on  fut  d'avis 
de  n'y  faire  aucune  réponfe  j  mais  de  s'en  tenir  pour  le 
préfent ,  aux  offres  que  fa  Majefté  très-Chrétienne  avoic 
déjà  faites. 

Cependant ,  les  Plénipotentiaires  des  Puirtances  alliées 
attendoient  avec  impatience  qu'on  répondit  à  leurs  de- 
mandes. Ilsétoient  sûrs  que  dans  lesréponfes,on  leur  four- 
nirait des  raifons  ou  des  prétextes  de  rompre  la  négocia- 
tion. Le  trentième  de  mars ,  jour  marqué  pour  faire  parc 
des  intentions  de  fa  Majefté  très-Chrétienne  ,  le  Maré- 
chal d'Uxelles  dit ,  que  comme  on  s*  et  oit  donne  de  part  & 
d  autre  des  propofitions  réciproques  ,  /'/  croyoit  être  pré  ferme- 
ment en  état  d'entrer  en  négociation  avec  tous  les  alliés , 
fuivant  les  formes  ufitées  dans  les  congres  précédens.  Le 
Comte  de  Zinzendorff  futorïenfé  de  cette  réponfe.  Il  alm- 
ra  que  fi  la  négociation  ne  prenoit  inceflamment  un  tour 
plus  favotable  ,  il  étoit  réfolu  de  rompre  le  congrès.  II 
fe  retira  enfiiite  avec  les  autres  Pléniporenriaires  des  al- 
liés ;  mais  les  Miniftres  de  France  perfiftérent  dans  leur 
Différend  en-  déclaration, 
treics  Midftr«     Les  An     defiroient  avec  ardeur  de  négocier  par  écrit. 

■flemblés  fur  la  ,   .  .  .     .  0  •*r,n-ii 

manière  de  rrai-  Us  regardoient  cette  méthode  comme  un  moyen  infaillible 
«ciUiaiFaire».  d'arriver  à  leur  but.  On  s'aflembla  pour  convenir  à  cet 
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•égard  d'une  déclaration  générale  &  unanime.  Elle  fut  en- 
voyée aux  Ambafladeurs  de  France  en  ces  termes  :  Mef 
Jieurs  ,  vous  /avez,  comment  nous  nous  fommes  expliques 
mercredi  pajfé.  Nous  nous  étions  tous  attendus  à  une  réponfe 
cathégorique  de  votre  part  fur  nos  demandes  par  écrit.  Nous 
en  avons  délibéré  depuis ,  nous  fommes  encore  dans  les  mê- 
mes fentimens  ,  ejr  nous  infiftons  par  conféquent  a  ce  que 
'vous  nous  donniez,  Par  écrit  une  réponfe  precife. 

Cette  difpute  nétoit  pas  fi  indifférence  qu'elle  pour- 
roit  le  paroitre.  On  fe  tendoit  des  pièges ,  &c  on  vouloit 
les  éviter.  Les  alliés ,  en  fuivant  le  plan  de  1709.  ne  voû- 
taient point  entrer  en  négociation  avec  les  Miniftres  de 
France  ,  que  ceux-ci  ne  fe  fuflent  engagés  à  négocier  par 
écrit ,  &  à  s'expliquer  d'une  manière  plus  précife.  Mais 
en  fuivant  cette  nouvelle  méthode ,  les  François  auraient 
négocié  avec  tous  les  alliés  enfemble  ,  au  lieu  que  dans 
les  conférences ,  il  pouvoir  y  avoir  du  particulier.  D'ail- 
leurs ,  l'ulage  étoit  pour  les  François ,  &  ils  pouvoient  ob- 
jecter comme  une  difficulté  ,  celle  de  trouver  plufieurs 
fecrétaires  ,  puifqu'il  leur  en  auroit  fallu  autant  à  eux 
feuls,  que  ce  grand  nombre  de  Miniftres  des  alliés  en 
aboient  tous  enfemble.  D'ailleurs,  en  s'attachant  à  la  ma- 
nière de  trairer  par  écrit ,  il  étoit  fort  inutile  de  s'aiTem- 
bler  ,  &  on  auroit  mieux  fait  de  négocier  pari  apode. 

Ces  raifons  ne  touchèrent  point  les  Plénipotentiaires  de 
l'Empereur.  Ils  entraînèrent  dans  leur  parti  les  députés 
des  États-Généraux  &  des  Princes  d'Allemagne  ,  qui  tui- 
voient  à  peu  près  les  imprelTions  que  la  maifon  d'Autriche 
leur  donnoit  pour  la  guerre  ou  pour  la  paix.  Cet  incident 
fufpendit  les  conférences  publiques,  &  l'on  fe  vit  feule 
ment  en  particulier. 

Les  Miniftres  de  France  ,  d'Angleterre  &  de  Savoye 
fe  rendirenc  des  vifites ,  &  fe  donnèrent  des  repas.  Les  au- 
tres en  furent  choqués  ,  &  trouvèrent  étrange  qu'on  le 
familiarisât  ainfi  avec  l'ennemi.  Ils  s'alTemblérent  de  leur 
côte,  &  ne  négligèrent  rien  de  ce  qui  dépendoit d'eux , 
pour  faire  triompher  leurs  projets.  Le  principal  étoit  de 
jxjuiTer  la  guerre  avec  vigueur  ,  efpérant  par  une  action 
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Ah'         C*  malheureufe  deftinée. 


171*. 


La  République  de  Hollande  ne  mit  alors  d'autres  bor- 
nes à  Tes  prétentions  ,  que  celles  que  le  fort  des  armes 
mettoit  à  fes  conquêtes.  Le  droit  rigoureux  de  la  guerre 
lui  tenoit  lieu  de  titre  légitime.  Tout  ce  qu'elle  pouvoir, 
enlever  à  l'Efpagne  ou  à  la  France  ,  elle  avoir  deflein  de 
l'incorporer  à  fon  domaine.  Sûre  déformais  de  s'aggrandir  , 
elle  vouloir  réunir  aux  fept  Provinces  tout  ce  qu'elle  avoir 
acquis ,  &  ce  qu'elle  pourrait  conquérir  par  la  force  de 
fes  armes  &  le  fecours  de  fes  alliés.  Cette  façon  de  traiter 
étoit  paflfée  en  proverbe ,  &:  elle  s'appelloit  traiter  à  U 
Hollandoifc.  Dans  cette  vue ,  elle  prit  des  mefures  pour  en- 
trer de  bonne-heure  en  campagne, 
la  guerre  rc-     Le  Prince  Eugène  fe  donna  aufll  des  mouvemens  in- 
•ommcncc.      ^nls  ^Qur  feconcier  leurs  Hautes^ Pui (Tances ,  &  pour  met- 
tre les  François  hors  d'érat  de  profiter  de  leur  diligence 
ordinaire.  Ils  avoient  amafTé  à  Arras  de  gros  magafins  de 
fourages.  Le  Comte  d'Albemarle  eut  ordre  de  les  brûler  ; 
il  y  réuflit ,  au  moins  en  partie.  Les  François  cependant 
arrêtèrent  les  premiers  mouvemens  des  alliés ,  &  décon- 
certèrent le  deflein  qu'ils  avoient  formé  d'afliéger  Arras  ou 
Cambrai ,  &  de  s'ouvrir  par-là  le  chemin  de  Paris ,  comme 
ils  fe  le  promettoient. 
TrJvc  entre  la     Heureufement  pour  la  France,  fàMajefté  très-Chré- 
rranec  &  l'An-  tienne  venoit  de  conclure  une  fufpenfion  d'armes  avec  la 
■    r  '         Reine  d'Angleterre.  Comme  on  étoit  convenu  de  la  tenir 
fecréte  jufqu'à  L'ouverture  de  la  campagne ,  la  Princefle 
ne  put  s'empecher  de  joindre  fon  armée  aux  troupes  des 
alliés  ;  elle  nomma  pour  la  commander  le  Duc  d'Ormond, 
On  crut  alors  que  la  Reine  Anne ,  voyant  la  difficulté 
de  faire  une  paix  générale  ,  avoir  repris  le  denein  de 
continuer  la  guerre.  Mais  le  Prince  Eugène ,  plus  éclairé 
que  le  public  ,  ne  fut  point  ébloui  de  cette  démarche.  Il 
attendoit  l'occafion  de  faire  parler  le  Duc  d'Ormond ,  &  fe 
contentoit  pour  le  préfent ,  de  conférer  avec  lui  fur  la  ma~ 
nière  d'arranger  leurs  troupes. 

L'armée  que  les  alliés  avoient  auemblée  aux  environj 
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<3e  Bouchain  ,  étoit  une  des  plus  belles  &c  des  plus  nom-  - 
bre  ifes  qu'on  eût  vu  en  Flandres.  Elle  fe  mit  en  marche  le  Am*  *]J'  Cm 

vingc-fixiéme  de  mai ,  &:  ayant  palïe  l'Efcaut,  elle  vint  1— 

camper,  la  droite  à  la  hauteur  de  Neuville,  &  la  gauche  ,.  DifPofi'ion  <JC 
vers  Saint- Aubert ,  ayant  la  petite  nvicre  de  Selle  a  dos.  nés  &  de  celle 
Le  Prince  Eugène  prit  Ton  quartier  à  Hafpres ,  &c  le  Duc  ***** 
d'Ormond  à  Sainte  -  Solemne.  Mais  le  Comte  d'Albe- 
marle  demeura  campé  entre  Souches  &  Denain ,  avec  trei- 
ze bataillons  &  trente  efeadrons ,  pour  couvrir  les  ponts , 
&  afTurer  la  communication  avec  Marchienne  où  étoient 
les  magafins  de  l'armée. 

Les  François  ayant  auffi  formé  leur  armée  fous  le  com- 
mandement du  Maréchal  de  Villars  ,  fe  campèrent  en 
ordre  de  bataille  le  long  de  l'Efcaur ,  la  droite  a  Càtelet, 
&  la  gauche  finiflant  à  Saint-Martin. 

Le  PrinceEugène  tint  plufieurs  Confeils  de  guerre.  Dans 
le  premier,  il  propofa  de  mêler  les  troupes  à  la  folde  de  l'An- 
gleterre avec  celles  des  Impériaux.  Mais  le  Duc  d'Ormond 
déclara  qu'il  vouloir  commander  les  troupes  que  la  Reine 
lui  avoir  confiées ,  &  laifla  le  Prince  Eugène  maître  de  dif- 
pofer  de  celles  qui  étoient  (bus  Tes  ordres.  Dans  un  autre 
Confeil  ,  les  Généraux  Autrichiens  furent  d'avis  d'atta- 
quer les  François.  Alors  le  Duc  d'Ormond  produifit  les    Le  Gfncïaf 
ordres  qu'il  avoir  reçus  de  Londres ,  par  lefquels  on  lui  dé-  Angiois  montrer 
fendoit  d'agir  offenfivement  contre  la  France.  Le  Prince  j^Xj^tS»1 
Eugène  &:  les  députés  des  Etats-Généraux  réfutèrent  d'en-  ne  point  agit 
trer  dans  les  vues  de  la  Reine.  Ils  répondirent ,  qu'il  étoit contrelcs 
de  leur  honneur  de  poufler  la  guerre  ,  &  de  montrer  qu'on Ç01*  • 
pouvoir  fe  pafler  des  troupes  &  de  l'argent  d'Angleterre: 
Que  la  Reine  s'étoit  trompée ,  fi  elle  avoir  cru  en  leur  re- 
fufant  1  un  &:  l'autre ,  les  forcer  de  mettre  des  bornes  à 
leurs  conquêtes, 

La  déclaration  du  Duc  d'Ormond  ne  put  empêcher    Lcs  a1Ji;f  ar„ 
l'armée  du  PrinceEugène  &  celle  des  Hollandois ,  d'en-  firent  le  Quc£- 
treprendre  le  fiége  du  Quefnot.  Le  Général  Fage!  invertit  no1, 
cette  place  le  dixième  de  juin ,  &  le  dix-neuviéme  il  fit 
ouvrir  la  rranchée.  Deux  ou  trois  jours  après ,  le  Duc  d'Or- 
:mond  demanda  une  conférence  au  Prince  Eugène  &:  aux. 
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!  -  députes  des  Etats.  Ce  fut  pour  leur  déclarer ,  Jguilavêif 

An.  de  J.  C.  orjre  je  [a  Runt  dt  U  Grande  -  Bretagne ,  de  faire  publier 
pi  dans  trois  jours  une  fufpenfion  cC  armes  de  deux  mois  dant 

fon  armée  ,  &  d'envoyer  dix  bataillons  Anglois  à  Dunkerque* 
pour  prendre  pofeffion  de  cette  pUce^ue  les  François  dévoient 
lui  remettre  pour  sûreté  de  leurs  bonnes  intentions  pour  U 
paix.  Ce  Général  propofa  en  meme-tems  au  Prince  Eugè- 
ne &c  aux  députés ,  une  pareille  fufpenfion.  Surquoi  ceux- 
ci  ayant  repréfènté  qu'une  telle  démarche  ne  dépendoic 
pas  d'eux  ,  &  ayant  demandé  du  tems  pour  confulter  leurs 
maîtres ,  le  Duc  leur  accorda  huit  jours.  Il  propofa  aufli 
aux  Généraux  des  troupes  étrangères  à  la  folde  de  l'Angle- 
terre de  le  fuivre ,  fous  peine  d'être  privés  de  leur  mon- 
tre &  de  perdre  les  arrérages  qui  leur  étoient  dûs.  Ceux- 
ci  demandèrent  au(Ti  du  tems  pour  confulter.  Mais  peu 
après,  toutes  les  troupes  étrangères  fe  féparérent  des  An- 
glois, à  la  réferve  d'un  bataillon, de  quatre efeadrons de 
Holftein  ,  &:  du  Général  Walef. 

Le  refus  que  les  troupes  étrangères  firent  de  fuivre  le 
Duc  d'Ormond ,  déconcerta  pour  quelque-terns  les  me- 
furesdes  Anglois.  Le  Comte  de  Saint  -  Jean  ,  Secrétaire 
d'Etat ,  en  fit  des  reproches  aux  Miniftres  de  Danemarck , 
de  Prufle  ,  de  Hanover  ,  &  des  autres  Puiflances  qui 
avoient  des  troupes  à  la  folde  de  l'Angleterre.  Il  leur  dé- 
clara que  fa  Majefté  Britannique  regardoit  cetre  manière 
d'agir  comme  une  rupture ,  ôc  qu'elle  ne  s'écarteroit  point 
du  projet  de  paix  qu'elle  avoir  propofé. 
te  G^ral       La  fufpenfion  d'armes  fut  déclarée  ,  après  que  le  Duo 
«5*  l\ôtét  d'Ormond  fe  fut  aiTuré  de  l'évacuation  de  Dunkerque  , 
Caud.  &  qu'il  en  eut  fait  prendre  poueiTion  au  nom  de  la  Reine 

d'Angleterre.  Le  Général  Anglois  fe  retira  avec  fon  corps 
d'armée  du  coté  de  Gand  &  de  Bruges  ,  dont  il  prit  pof- 
feflTion.  Il  pofla  fon  armée  le  long  du  canal  entre  ces 
deux  villes.  Comme  les  Hollandois  avoient  tout  à  appré- 
hender des  difpofirions  de  la  Cour  d'Angleterre  ,  ce 
ne  fut  pas  fans  inquiétude  qu'ils  virent  ce  corps  d'ar- 
mée s'approcher  de  leurs  frontières  ,  &  peut-être  qoe  la 
çraince  de  quelque  chofe  de  pis ,  obligea  les  Etats-Géné- 
uu^ 
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Taux  à  encrer  dans  les  mefures  que  l'on  avoir  prifes  pour  la    — 

•v  n  *        r  An.  de  j.  c. 
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Cependanc  le  fiége  du  Quefnoi  fe  poufloic  avec  vigueur. 

Les  alliégeans  s'étant  emparés  de  la  contrefearpe ,  (e  pré- 

f  aroient  à  donner  l'aflaut  au  corps  de  la  place  ,  lorfque 

les  alfiégés  barrirent  la  chamade  ,  le  croifiéme  de  juillet. 

Mais  la  garnifon  ayant  refufé  de  fe  rendre  prifonnière  de 

guerre ,  on  recommença  à  tirer  jufqu'au  lendemain  qu'elle 

fe  rendit  à  diferécion. 

Pendant  que  le  Quefnoi  occupoit  les  alliés,  ils  firent  un    n»  envoyant 

détachement  de  quatorze  cents  chevaux  ,  avec  quanti  ré  àcs>  troupes 


d'officiers  &  de  volontaires ,  pour  faire  une  irruption  dans  11^* 
quelques  Provinces  de  France.  Ce  corps  s'érant  partagé  en  6 
plufieurs  bandes ,  fe  répandit  dans  la  Champagne  ,  &  dans 
le  Soiflbnnois  jufqu'au  delà  de  Reims ,  &  après  avoir  en- 
levé un  grand  nombre  d'otages  ,  &  fait  beaucoup  de  butin , 
il  revint  à  Tannée.  Le  Maréchal  de  Villars  avoir  déta- 
ché plus  de  quarante  efeadrons  pour  les  fuivre.  Mais  ces 
derniers  n'allèrent  pas  loin  ,  foit  qu'ils  euffent  appris  en 
chemin  que  ce  parti  étoit  trop  avancé  pour  l'atteindre , 
foit  qu'ils  euflent  ordre  de  ne  pas  trop  s'éloigner  de  l'ar- 
mée ,  dans  la  crainte  que  l'on  avoir  d  ctre  attaqué. 

Après  le  liège  du  Quefnoi  les  alliés  entreprirent  celui  Les  alliés  afllé*- 
de  Landreci.  Le  Prince  d'Anhalt-Deflau  ,  Général  des  gent  Landreci. 
troupes  du  Roi  de  Pruffe,  en  eut  la  direction.  La  place 
fut  invertie  par  trente  -  quatre  baraillons  &  rrente  efea- 
drons. Le  Prince  Eugène  couvroit  le  fiége ,  &  ne  négligeoic 
rien  pour  en  allurer  le  fuccès.  Il  mit  (on  camp  hors  d'in- 
fitlre  ,  &c  le  fortifia  de  telle  manière ,  qu'il  paroilïbic  im- 
pofTible  que  les  François  fecouruflent  la  garnifon.  La  prïfe 
de  Landreci  ouvroit  aux  alliés  le  chemin  de  la  Cham- 
pagne &  de  la  Picardie  -,  il  imporroir  donc  au  Maréchal 
de  Villars  de  ne  rien  épargner  pour  faire  échouer  leur 
defTein. 

Les  alliés  avoient  fait  à  Marchienne  un  grand  amas  de  pro- 
v liions  de  guerre  &:  de  bouche.  Ce  porte ,  firué  dans  des  ma- 
rais ,  &  abordable  feulemenr  par  deux  chauffées,  afTuroit  la 
Scarpe  &  les  convois  de  bateaux  qui  venoient  d'Anvers 
Jomc  Jf.  N  n  n  n 
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&  de  Tournai  par  l'Efcaur.  Bouchain  leur  donnoit  un  paC 
ûge  fur  cette  rivière  pour  aller  à  Landreci.  Déplus,  ils 
avoient  fortifié  un  camp  à  Denain ,  afin  de  faciliter  la  cora- 
m  mication  de  Marchienne  à  Landreci.  Ce  pofte  étoit 
gardé  par  (eize  bataillons  Se  trente  efeadrons  ,  fous  les  or- 
dres du  Comte  d"A'bemarle. 

Le  Maréchal  de  Villars  réfolut  de  le  forcer.  Mais  pour 
y  ré  îllk  il  falloir  tromper  le  Prince  Eugène.  L'elTentiel 
étoit  de  lui  faire  croire  qu  on  en  vouloir  à  fes  retranche- 
mens.  On  en  vint  à  bout ,  par  la  rufe  Se  par  les  ordres 
ditfërens  que  le  Général  François  donna  à  fes  troupes  9 
fâchant  bien  que  fon  ennemi  en  feroit  informé.  Il  pafla 
l'Efcautau-deffus  Se  au-deflbus  de  Cambrai ,  traverfa  en- 
fuire  le  ruiffeau  de  l'Efcouvette  près  de  Créve-Cceur ,  &: 
vînt  camper  dans  la  plaine»  Le  lendemain ,  à  la  pointe  du 
jour ,  fon  armée  marcha  fur  fept  colonnes  ,  appuyant  fa 
gauche  vers  Cambrai ,  Se  étendant  fa  droite'  au  côté  de 
Landreci. 

Le  Prince  Eugène  ,  perfuadé  que  les  François  vouloient 
fecourir  cette  place  ,  fit  augmenter  fes  retranchemens. 
Il  tira  fes  troupes  de  l'aile-droite  qui  s'étendoit  vers  l'Ef- 
caur ,  Se  communiquoit  au  pont  de  Denain  par  celui  de 
Pou  vrai.  Le  Maréchal  de  Villars  ,  charmé  de  lui  voir 
prendre  ces  faufTes  me  (lires  ,  fit  partir  le  foir  le  Mar- 
quis de  Vieux-Pont ,  à  la  tete  de  trente  bataillons  Se  d'u- 
ne brigade  d'artillerie  ,  Se  lui  ordonna  de  jetter  des  ponts 
fur  l'Efcaut  à  Neuville  Se  à  Sourches.  Le  Comte  de  Bro- 
glio  fut  chargé  avec  fa  réferve  ,  de  border  de  troupes  les 
partages  de  la  Seille  ,  afin  que  les  alliés  ne  puflent  être 
informés  de  (a  marche» 
les  François  Le  Comte  ayant  padé  promtement  l'Efcaut  avec  (on  in- 
nïwde^e-"  ^anrer*e  >marcha  incontinent  aux  lignes  qui  couvroient  le 
S,  e  c  chemin  de  Marchienne  à  Denain  ,  s'en  rendit  maitre ,  Se 
s'empara  dun  convoi  de  cinq  cents  chariots  chargés  de 
pain  deftiné  pour  l'armée  qui  afTiégeoit  Landreci.  L'ef- 
corre  de  cinq  cents  chevaux  Se  de  fix  cents  fantafîins ,  fut 
enveloppée  Se  faite  pri(bnnière  de  guerre.  Pendant  ce 
tems-là ,  l'armée  Françoife  fe  formoit  Se  s'avançoit  vers  les 
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retranchemens  de  Dcnain.  D'un  autre  côté ,  le  Gouver- 
neur de  Valenciennes,  en  éxécucion  des  ordres  qu'il  avoic 
reçus ,  forric  au  milieu  de  la  nuit  avec  prefque  toute  fa  gar- 
ni Ton,  &:  le  trouva,  comme  on  lui  avoic  marqué,  à  por- 
tée du  camp  d'Albemarle. 

♦  Le  Prince  Eugène  ne  fut  averti  de  la  marche  des  Fran- 
çois que  le  vingt  -  quatrième  de  juillet  à  fept  heures  du 
matin.  Le  mal  étoit  fans  remède.  On  fuppofa  néanmoins 
que  la  réfiltance  que  feroient  les  troupes  d'Albemarle 
dans  leurs  retranchemens ,  donneroit  au  fecours  le  tems 
d'arriver.  Le  Prince  envoya  couriers  fur  couriers  pour  hâ- 
ter la  marche  de  (on  aile-aroite  ,  mais  il  étoit  trop  tard. 
Les  retranchemens  de  Denain  furent  emportés  l'épée  à  la 
main.  Les  François  pouffèrent  les  alliés  la  bayonnette  au 
bout  du  fufil ,  &l  les  obligèrent  à  prendre  la  fuite.  Albemar- 
le  fit  ce  qu'il  put  pour*  les  rallier  ,  mais  fe  trouvant  prefque 
feul ,  il  fut  pris  &:  conduit  à  Valenciennes.  Une  partie  de 
fon  infanterie  fut  tuée  ,  une  autre  fe  précipita  dans  la  ri- 
vière, plus  de  deux  mille  hommes  demeurèrent  prifon- 
niers ,  &  le  refte  Ce  fauvaà  la  grande  armeé. 

L'attion  fut  à  peine  finie ,  que  le  Comte  d'Albergoti  Se    ils  s'emparent 
le  Marquis  de  Nangis  allèrent  s'emparer  de  la  redoute  &  ^deitaT' 
du  pont  que  les  alliés  avoientconftruits  au  village  de  Pou-  pres  e  ouvrau 
vrai.  On  remarqua  alors  combien  cette  précaution  étoic 
néceflaire.  On  apperçut  de  l'autre  côté  de  l'Efcaut  le 
Prince  Engcne  pollé  fur  une  hauteur.  Dès  que  la  tete  de 
fes  troupes  fut  arrivée ,  il  voulut  reprendre  la  redoute  de 
Pouvrai.  Il  ne  s'effraya  point  du  danger  qu'il  y  avoir  à 
attaquer  un  nofte  défendu  par  une  armée  entière  ;  mais 
ayant  fait  enfuite  de  férieufes  réfléxions  fur  le  péril  auquel 
il  expoferoit  fes  troupes  ,  il  jugea  à  propos  de  fe  retirer. 

La  journée  de  Denain  coûta  aux  François  environ  qua- 
tre cents  hommes  tant  tués  que  bleflfés.  Les  alliés  en  (au- 
vérent  à  peine  trois  cents  cinquante  ,  de  fèize  bataillons 
qu'ils  avoient  au  camp  de  Denain.  On  fit  fur  eux  trois  mil- 
le prifonniers.  De  ce  nombre  furent  les  Généraux  Albe- 
marle  &  Sickenga;  les  Princes  de  NafTau-Siégen ,  d'An- 
halc  &c  de  Holftein  î  le  Comte  Corneil  de  Naffau ,  le  Ba- 
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v  n.  d  e  J.  c.  jern  .  cinc^  Colonels  &  plus  de  trois  cents  officiers  lu- 
. — - — '—— -  balternes.  On  trouva  dans  ce  camp  douze  pièces  de  ca- 
non ,  quantité  de  munitions  de  bouche  &  Je  guerre  ,  &: 
beaucoup  d'équipages  qui  furent  abandonnés  aux  foldats. 

L'aftaire  de  Denain  Rit  comme  l'époque  du  retour  de 
la  fortune  dans  l'armée  Françoife.  Le  lendemain  plufieurs 
détachemens  s'emparèrent  de  Saint-  Amand ,  où  ils  firent 
prifonniers  fix  cents  hommes.  Ils  y  trouvèrent  quantité 
de  munirions  de  guerre  &  de  bouche ,  entr'autres  deux 
balandres  chargées  de  bled.  L'abbaye  d'Anchin ,  les  Qua- 
tre-Clochérs ,  Hanon  ,  Mortagne  eurent  le  même  fort ,  & 
fix  cents  hommes  qui  étoient  dans  ces  dirférens  portes ,  fu- 
rent contraints  de  fe  rendre  à  difcrétiom 
le*  François      Marchienne  ,  pofte  de  toute  autre  conféquence  ,  fut 
s'emparent  de    inverti  le  même  jour.  C'étoit  le  dépôt  des  munitions  de 
guerre  Se  de  bouche  pour  l'armée  des  alliés ,  &L  le  maga- 
lin  de  réferve  qui  fournifïbit  les  places  voiûnes.  On  com- 
mença par  déclarer  au  Gouverneur  ,  que  s'il  gâtoit  le 
dépôt  qui  ctoit  dans  fa  place  ,  ni  lui  ni  fa  garnilbn  n'au- 
roient  aucun  quartier.  Comme  il  avoit  d'environ  quatre 
mille  hommes ,  il  foutint  trois  jours  de  tranchée  ouverte  y 
après  quoi  il  fe  rendit  prifonnier  de  guerre. 

On  trouva  à  Marchienne  cent  quatorze  balandres  char- 
gées d'arrillerie ,  de  munirions  de  guerre  &c  de  bouche ,  &c 
de  toutes  fortes  de  marchandifes.  L'artillerie  connftoit  en 
foixante  &:  dix  pièces  de  gros  canons  ,  quarante  de  campa- 
gne avec  leurs  atiuts ,  une  prodigieufe  quantité  de  poudre  > 
de  boulets,  de  bombes ,  de  grenades ,  de  carcailes ,  &  beau- 
coup de  grains,  de  farines  &  d'autres  vivres.  Cette  perte 
fut  d'autant  plus  grande,  que  dans  le  tems  meme  qu'elle 
mettoit  le  Prince  Eugène  dans  la  nécefliré  d'abandonner 
Landreci ,  elle  donnoit  au  Général  François  la  Facilité  de 
former  des  entreprifes  ,  qui  autrement  lui  auraient  été  im- 
poflibles.  Ces  fucecs  cauferenc  en  France  la  plus  grande 
joie  ,  &:  femblérent  redonner  la  vie  &  la  vigueur  à  ce 
Royaume  confterné. 

Le  Général  Homfpech  ,  Gouverneur  de  Douai  ,  ayant 
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-appris  la  perte  de  Denain  ôc  des  magafins  de  Marchienne,  : 
ne  douta  point  que  fa  place  ne  dût  être  bien-tôt  afliégée.  Il  A  N-  Dï  J-  c* 

retira  toutes  les  troupes  qu'il  avoir  mifes  dans  les  poftes  — ^-î-^  

voifins  ,  &  fit  fortir  de  Lille  &  de  Béthune  trois  ba-  I!î  p^nncnc 
taillons ,  pour  renforcer  lagarnifon  de  Douai.  Cette  ville 
fut  invertie  le  huitième  d'août.  Le  Maréchal  de  Montef- 
quiou  eut  la  conduite  du  fiége.  La  nuit  du  quatorzième 
au  quinzième  du  même  mois ,  il  fit  ouvrir  la  tranchée  en 
même-tems  devant  la  place  &  devant  le  fort  de  la  Scarpe 
fitué  à  une  demi-lieue  de  Douai.  Ces  deux  attaques  obli- 
gèrent les  £ rançois  de  donner  une  grande  étendue  à  leur 
circonvallation. 

Le  Prince  Eugène  tint  alors  un  Confeil  de  guerre ,  ou 
il  fut  réfolu  d'aller  forcer  les  1  ignés  que  les  François  avoient 
faites  à  Pont-à-Rache.  Toute  l'infanterie  &  quarante  ef- 
cadrons  marchèrent  jufqu'à  Ribaucourt  ,  traînant  après 
eux  cinquante  pièces  de  gros  canons ,  avec  un  amas  pro- 
digieux de  fafcmes  &  de  gabions  pour  combler  les  foffés. 
L'armée  des  alliés  rut  quatorze  jours  en  prcfence  des  re- 
tranchemens  ;  elle  les  reconnut  à  diverfes  reprifes ,  &:  fut 
obligée  de  fe  retirer  fans  avoir  ofé  les  attaquer.  Le  Gé- 
néral Homfpech ,  quoique  fans  efpérance  de  fecours ,  fe 
défendit  encore  quelque -tems.  Enfin  voyant  fes  dehors 
perdus  ou  ruinés ,  &  craignant  d'être  emporté  d'auaut  , 
il  offrit  de  rendre  la  place ,  aux  mêmes  conditions  qu'on 
avoit  accordées  au  Comre  d'Albergoti  dans  le  dernier 
fiége.  Le  Maréchal  de  Villars  répondit  que  le  Prince  Eu- 
gène lui  avoit  donné  un  autre  éxemple  dans  la  capitu- 
lation du  Quefnoi  :  Qu'il  étoit  fâché  que  ce  droit  de  re- 
préfailles  tombât  fur  le  Général  Homfpech  ;  mais  qu'à 
cela  près ,  il  lui  donneroit  toujours  des  marques  de  (on 
eftime  Se  de  fa  confédération.  Le  Gouverneur  fe  rendit 
le  huitième  de  feptembre  ,  après  vingt -quatre  jours  de 
tranchée  ouverte ,  &C  la  garnifon  fut  faite  prifonnière  de 
guerre. 

Le  Prince  Eugène  s'étant  retiré  dans  le  camp  de  Séclin  ,   r esaJWsticn,. 
y  aflcmbla  fon  Confeil  de  Guerre.  Les  officiers  furenr  d'à-  Jcnt  Cu^ii 
vis  d'aller  occuper  la  plaine  de  Quévrain  ,  de  faire  le  fiôge  c  su"tc* 
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S        "  —  de  Maubeuge,  fi  leMaréclial  de  Villars  entreprenoit  ce- 
lui  de  Bouchain  ,  Se  de  ne  pas  donner  aux  François  le 

 —  tems  d'invertir  le  Quefnoi  ,où  les  alliés  avoient  mis  en  dé- 
pôt des  provifions  immenfes,  &  la  plus  grande  partie  de 
leur  grotte  artillerie.  Cette  réfolution  prife  ,  on  envoya 
devant ,  le  Prince  de  Hefle  -  Caflel  avec  quarante  efea- 
drons  ;  l'armée  le  fuivit  de  près.  Le  feptiéme  de  feptem- 
bre  elle  paffa  l'Efcaut  aux  environs  de  Tournai ,  d'où  elle 
continua  fa  marche  jufqu'à  la  Trouille  ,  où  elle  hit  obligée 
de  s'arrêter.  Elle  appuya  fa  droite  à  Saint -Guillain  ,  éten- 
dant fa  gauche  juiqu  a  Malplaquet. 
L«  François      Le  Maréchal  devinant  le  delîein  des  alliés ,  les  prévinr. 

reprennent  le    U  fa  avancer  un  gros  corps  de  troupes  fous  les  ordres  de 

Qucûioj.  Coigni  &  de  Croifli ,  Lieutenans-Généraux  ,  qui  s'empa- 
rèrent du  camp  de  Quévrain  ,  &  mafquérent  le  Quefnoi  ; 
ce  qui  rendit  împoifible  le  tranfport  de  l'artillerie  Se  des 
munitions  que  le  Prince  Eugène  y  avoit  mis  en  dépôt.  Le 
neuvième  de  feptembre  ,  les  Maréchaux  de  Villars  &  de 
Montefquiou étant  arrivés,  firent  travailler  aux  lignes  Se 
aux  retranchemens,  Se  la  tranchée  fut  ouverte  la  nuit  du 
dix-huitiéme  au  dix-neuviéme.  Ivoy ,  réfugié  François  Se 
Major-Général  ,  défendoit  la  place.  Il  rit  un  feu  terrible 
fur  lçs  aflîcgeans.  Cinquante  pièces  de  canon  &  vingt 
mortiers  tiroient  continuellement  :  carcafTes  ,  grenades  , 
Se  pots  à  feu  ,  rien  ne  fut  épargné  pour  rebuter  les  Fran- 
çois. Le  Maréchal  de  Villars ,  afin  de  perdre  moins  de 
monde,  fit  pouffer  les  attaques  par  trois  fappes.  Le  fol- 
dat  y  étoit  à  couvert  de  l'effet  du  canon  ,  &  des  bombes 
qui  par  ce  moyen  ne  produifirent  pas  tout  l'effet  que  les 
affiégés  en  efpéroient  ,  parcequ'elles  tomboient  fur  une 
terre  nouvellement  remuée. 

Le  vingt-cinquième  de  feptembre  ,  à  cinq  heures  du 
matin ,  le  Maréchal  de  Villars  fit  démafquer  trois  batte- 
ries de  cinquante  gros  canons  ;  elles  tirèrent  toutes  en- 
femble  contre  le  corps  de  la  place,  &  ruinèrent  une  par- 
tie des  défenfes.  La  garnifon  répondit  par  un  feu  très- 
vif;  mais  à  midi  celui  des  afli^geans  prit  le  deiTus  ,  Se 
démonta  quelques  batteries  des  remparts.  Ivoy  les  fit  ré- 
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tablir  prefqu'au(ïi-tôt.  Son  feu  flic  encore  des  plus  vifs.  — 
Le  Maréchal  de  Villars  ayant  fait  fauter  les  deux  îunec-  *N"  **J" 

tes  ,  &  deux  angles  faillans  du  chemin  couvert  ,  or-   '— 

donna  l'aflaut  des  autres  ouvrages  qui  le  défendoient.  Les 
affiégés  fe  fauvérent  dans  la  ville  après  une  médiocre  ré- 
fiftance ,  &  les  François  s'emparèrent  en  même-tems  de 
deux  chemins  couverts. 

Ils  firent  enfuire  les  difpofitions  nécefTaires  pour  la  def- 
cente  du  fofle.  Le  Gouverneur  le  voyant  comblé ,  &  le 
pont  achevé  pour  monter  à  l'alfaut,  demanda  à  capitu- 
ler. Les  articles  furent  fignés  le  quatrième  d'octobre.  La 
garnifon  fe  rendit  prifonnière  de  guerre  ,  on  laifTa  aux 
officiers  leurs  épées  &  leurs  bagages ,  &  aux  fbldats  leurs 
habits.  On  trouva  dans  cette  place  cent  feize  pièces  de 
gros  canons  ,  un  plus  grand  nombre  de  moyennes  &  de 
petites ,  quarante  mortiers ,  cinq  cents  milliers  de  pou- 
dre, des  boulets  ,  des  bombes  &  des  grenades  à  propor- 
tion ,  &  des  outils  de  toute  efpéce.  Une  baraille  gagnée 
n'aurok  pas  valu  au  Maréchal  de  Villars  de  plus  grands 
avantages. 

Le  Prince  Eugène  n'ayant  pas  jugé  à  propos  de  refter 
dans  le  camp  de  Malplaquet  ,  avoit  fait  plier  les  toiles 
à  fon  armée.  Il  occupoit  alors  le  camp  fitué  derrière  la 
ville  de  Trouille,  entre  la  Sambre  &  la  Haifne.  Il  y  reçut 
la  nouvelle ,  qu'un  détachement  de  la  garnifon  d'Ollende 
avoit  furpris  le  fort  de  la  Knoque.  Ce  fucecs  le  confola 
un  peu  des  pertes  qu'il  venoit  de  faire  ;  mais  il  ne  put 
détourner  le  Maréchal  de  Villars  d'entreprendre  le  fiége 
de  Bouchain.  Cette  place ,  défendue  par  le  célèbre  Gro-  us  famm 
veftein ,  fut  invelHe  au  commencement  d'octobre.  La  tran-  de  Boucbain. 
chée  fut  ouverte  la  nuit  du  neuvième  au  dixième.  Les 
travaux  &  les  attaques  furent  continués  jufqu'au  dix-hui- 
tiéme,que  les  François  fe  rendirent  maîtres  du  chemin 
couverr.  Le  lendemain  les  ennemis  capitulèrent  ;  ils 
eurent  le  même  fort  que  les  garnifons  de  Douai  &c  du 
Quefnoi.  En  moins  de  quatre  mois ,  les  François  reprirent 
ce  que  les  alliés  avoient  conquis  en  trois  campagnes.  Les 
derniers  perdirent  quarante-cinq  bataillons ,  fans  compter 
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plufieurs  cfcadrons ,  &  les  déferteuis  donc  le  nombre  fût 
confidérable. 

Après  ces  expéditions ,  où  la  fortune  avoit  changé  de 
parti ,  les  deux  armées  fè  réparèrent ,  pour  entrer  en  quar- 
tiers d'hy  ver.  Le  Maréchal  de  Vil lars , couvert  de  lauriers, 
fut  reçu  de  Louis  le  Grand  comme  le  méritoit  un  Géné- 
ral qui  l'avoit  réconcilié  avec  la  victoire  ,  dont  il  avoit 
été  fi  long-tems  abandonné.  Le  Prince  Eugène  fe  rendic 
à  la  Haye ,  où  il  prit  avec  la  République  des  mefures  pour 
réparer  les  pertes  que  les  alliés  avoienc  faites.  Il  eut  quel- 
ques conférences  avec  le  Comte  de  Zinzendorrï  ,  au  lu  jet 
des  Pais-Bas  Efpagnols ,  dont  1  Empereur  voulok  fe  metcre 
en  podéflion. 

Us  Holiandois     Les  Etats-  Généraux  s'oppofoient  à  cerre  entrepri  Ce ,  par- 
soppofo.t  à  ce  ceque  la  conquêre  de  ces  Provinces  avoit  été  faite  aux  frais 
picnneE,poHcC(-f  de  la  Hollande.  Ils  foutenoient  ne  pouvoir  confentir  aux 
(ion  dcsPaïs.Ba«  prétentions  de  l'Empereur ,  que  lorlqu'on  leur  auroit  don- 
£ipagnois.       n^  pQur  barrière  ,  les  villes  que  Léopold  &c  Jofeph  leur 
avoient  proraifes,  à  moins  que  dès  -  à- préfenc  on  ne  les 
remboursât  des  frais  immenfes  que  la  guerre  leur  avoir 
coûtés.  Ils  prièrent  enfuite  le  Comte  de  ZinzendorrF,  d'ex- 
pofer  leurs  raifons  à  fa  Majefté  Impériale,  &  de  lui  faire 
comprendre  qu'il  étoit  de  fon  intérêt  d'agir  de  concert 
avec  eux ,  puifque  la  moindre  méfintelligence  qui  fur- 
viendroit  entre  les  alliés ,  ne  tournerok  qu'à  l'avantage 
de  l'ennemi  commun. 

Charles  VI.  trouva  moins  de  difficulté  à  fe  faire  cou- 
ronner Roi  de  Hongrie.  Il  prenoit  ce  titre  depuis  la  more 
de  l'Empereur  Jofeph,  &c  l'Impératrice  fa  mère  le  lui  avoir 
donné  aans  les  patentes  qu'elle  avoit  fait  expédier  pendant 
fa  Régence.  Charles  crut  qu'il  ne  s'agifToit  plus  d'élection , 
&c  que  la  feule  cérémonie  du  couronnement  lui  donneroit 
la  même  autorité  donc  Ces  prédécefleurs  immédiats  aboient 
joui.  Il  n'eut  pas  les  mêmes  égards  pour  la  Bohème.  L'Em- 
pereur Jofeph  s'éroit  difpenlè  de  fe  taire  couronner  à  Pra- 
gue ;  Charles  prit  aufli  polie flion  de  ce  Royaume  fans  ob- 
lèrver  cette  formalité.  Mais  comme  les  Hongrois  regar- 
doienc  le  couronnement  comme  une  cérémonie  elVentielle 

au 
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au  pouvoir  du  Souverain ,  Charles  fur.  obligé  de  s'y  fou-  ■ 
mettre.  an.^j.c. 

Le  vingtième  d'avril ,  les  Etats  de  Hongrie  s'étoient  af-  '■ — 

femblés  à  Prelboure,  pour  délibérer  fur  la  forme  du  fer-  Empereur 

,        .  °  »  rr  .       \   a  •        -      0  .         clt  couronne 

ment  qu  ils  dévoient  faire  a  leur  Souverain.  Le  Prince  RoidcHongric 
RagotsKi  8c  le  Comte  Bérézini  leur  firent  fignifier  une 
proteftation  de  nullité  contre  tout  ce  qui  s'y  paiîeroit  au, 
fujet  du  couronnement.  La  Cour  de  Vienne  fut  bien-tôt 
informée  de  ce  ta&e  ;  mais  Charles ,  fans  y  avoir  égard ,  par- 
tit le  dix-huitiéme  de  mai ,  arriva  a  Prelbourg  îe  dix-neu- 
viéme  ,  &c  deux  jours  après  il  fut  couronné  Roi  de  Hon- 
grie. Il  promit  de  conferver  les  droits  8c  les  privilèges  du 
Royaume ,  &c  la  NoblefTe  lui  prêta  le  même  ferment  qu'el- 
le avoit  fait  à  Jofeph  en  1687.  Charles  traverfa  enfùite ,  à 
cheval ,  un  des  fauxbourgs ,  8c  monta  au  galop  la  monta- 
gne côtoyée  par  le  Danube  ;  &c  lorfqu'il  fut  arrivé  fur  le 
fommet ,  il  tira  fon  fabre ,  8c  s'en  fervit  pour  faire  quatre 
croix  en  l'air ,  en  regardant  les  quatre  parties  du  monde. 
II  fallut  s'aflTujettir  à  cette  cérémonie  ,  toute  fingulicre 
qu'elle  étoit ,  pareeque  le  peuple  la  croyoit  nécefTaire  pour 
donner  de  l'autorité  à  fon  Souverain. 

Les  réjouilTances  publiques  dont  le  couronnement  fut 
fuivi ,  n'empêchèrent  pas  la  Dicte  de  continuer  fes  féan- 
ces.  On  y  délibéra  fur  les  griefs  &c  les  plaintes  que  la 
Nation  formoit  contre  le  précédent  gouvernement.  Les 
députés  demandèrent  entr'autres  :  Qu'on  ne  parlât  plus  de 
transmettre  l'hérédité  de  la  Couronne  de  Hongrie  aux 
branches  féminines  de  la  maifon  d'Autriche  :  Qu'on  fit 
entre  le  Roi  Se  la  Nation  ,  un  accord  irrévocable  qui  eût 
force  de  loi  fondamentale  de  l'Etat:  Qu'on  ne  donnât  les 
premiers  emplois  du  Royaume  qu'à  des  Hongrois  natu- 
rels :  enfin ,  Que  les  biens  confifqucs  par  les  derniers  Em- 
pereurs au  profit  de  leurs  Minières  8c  de  leurs  favoris, 
fulfent  rendus  à  leurs  premiers  maîrres. 

Charles  VI.  fit  de  grandes  promefTes  ;  mais  il  ne  les  tint  BcVczinî indif- 
pas.  Les  Hongrois  craignant  que  la  Cour  de  Vienne  ne  ^ois'oturc^c 
donnât  encore  atteinte  à  leurs  prérogatives ,  témoignèrent  Gouvernement, 
de  la  défiance.  Le  Comte  Bérézini  réparut  dans  les  P10- 
Tmt  X.  Oooo 
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vinces.  Il  fie  entendre  à  la  Noblefle ,  Que  les  Miniftres  des. 
*Jm  c-  Empereurs  Léopold  &c  Jofeph  s'étoient  arrogés  un  pou- 
  voir  inconnu  aux  Etats  depuis  le  commencement  de  la 


h-m  lift,  dm  Monarchje 

m»  s    d  Août. 
\1ïx.  t.  i. 


Que  le  Confeil  de  Vienne  renverfanr  tou- 
tes les  "formes  de  la  juftice  ,  avoir  introduit  cette  dange- 
reufe  maxime  ,  que  la  volonté  du  Prince  éroit  l'unique 
arbitre  des  biens  ,  de  la  vie  &  de  la  liberté  de  Tes  fujets  : 
Que  le  tems  étoit  venu  de  faire  revivre  les  anciens  privi- 
lèges de  laNarion  ,  &:  de  rétablir  cette  harmonie  politi- 
que qni  doit  être  entre  l'autorité  du  Souverain  &L  l'obéif. 
fance  des  fujets. 

Ce  difeours  éblouit  plufieurs  Gentils-hommes.  Quatre 
à  cinq  cents  Hongrois  partirent  en  armes  à  Balaton,dans 
la  haute-Hongrie.  La  Cour  de  Vienne  en  ayant  eu  avis  fc 
envoya  auflî-tôt  de  ce  côté-là  deux  regimens  ,  dont  la 
prefence  empêcha  qu'il  n'y  eut  de  plus  grands  mouvemens. 
Le  Cardinal  Saxe-Zeits  fe  rendit  à  Prefbourg.  Il  y  re- 
nouvella  les  promefTes  que  l'Empereur  avoit  faites,  &c  la 
Dicte  fe  fépara ,  fur  l'aflurance  q.ie  dans  peu  elles  feroienc 
éxécutées. 

Cependant  l'Empereur  fit  publier  à  Vienne  un  édit  con- 
cernant fes  pais  héréditaires.  Il  y  ordonnoit ,  Que  dans  l'ef- 
pace  de  fix  mois  ,  les  propriétaires  des  maifons ,  terres 
contrats  de  rentes  &  autres  biens  immeubles ,  payeroient 
à  la  caille  générale  d'Autriche ,  un  pour  cent  de  tous  les  ca- 
pitaux :  Qu'outre  cela ,  jufqu'à  la  fin  de  la  guerre,  ils  don- 
neroient  chaque  année  ,  douze  pour  cent  ae  leurs  revenus 
de  quelque  nature  qu'ils  fuiïent. 
Une  partie  du  produit  de  ces  taxes  fut  envoyée  au  Duc  de 
r.u^dc  wlrccm"  Wirtemberg ,  pour  entretenir  l'armée  qu'il  commandoit  fur 
l'V^nes  dcCCr  Ie  Rhin-  Ce  Général  voulant  mettre  à  contribution  les  deux 
Wciikmbourg.  Alfaces ,  &  y  établir  fes  quartiers  d'hyver ,  conçut  le  def- 
fein  de  forcer  les  lignes  de  WeifTembourg.  Avant  de  rien 
entreprendre,  il  répandit  le  bruit  qu'il  venoit  de  recevoir 
un  ordre  de  faire  un  gros  détachement  de  fes  troupes 
pour  l'envoyer  en  Flandre;  de  renforcer  les  garnirons  de 
Landav  &  de  Philipfbourg ,  &  de  repaflTer  le  Rhin  avec 
le  refte  de  fon  armée.  Pendant  quelques  jours ,  il  fit  plu-. 


L'Empereur 
établit  de  nou 
veaux  impôts 
dans  fes  pais  hc 
reditaircs. 


Tentatives  du 


CHARLES  VI.  EMPEREUR.  Syj 

lïeurs  mouvemens  pour  confirmer  ce  qu'il  avoir  dit.  Le  ~  j  — - 
projer  n'étoit  poinr  fans  apparence  de  réuflite ,  &:  le  (lie-  rtN'  "7\lm 

ces  n'atiroir  pas  procuré  aux  Impériaux  moins  d'avantages  

que  de  gloire  ;  mais  la  manœuvre  du  Duc  de  Wirtem- 
berg  ne  pur  tromper  la  vigilance  du  Maréchal  d'Harcourt. 
Ce  Général  prie  toutes  les  précautions  néceffaires  pour 
bien  défendre  Tes  lignes. 

Le  myftcre  fut  enfin  dévoilé  le  quinzième  d'aoûr.  Le 
Duc  ,  pendant  la  nuit ,  fit  marcher  fon  armée  fur  devix  co- 
lonnes. Le  Maréchal  qui  en  fut  averti ,  envoya  à  la  décou- 
verte un  Capiraine  de  grenadiers  avec  un  petit  détache- 
ment. Cet  officier  s'étant  un  peu  trop  avancé  ,  fe  trouva 
entre  les  deux  colonnes  ,  éloignées  de  deux  portées  de 
fufil.  Aufli-tôt  il  partagea  fa  petite  troupe  en  deux  corps. 
Le  Lieutenant  qui  en  commandoit  un  ,  marcha  quelques 
pas ,  &:  fit  fa  décharge  fur  une  colonne ,  pendanr  que  le  Ca- 
pitaine failbit  la  fienne  fur  l'autre.  Le  détachement  fe 
jetta  enfuite  dans  un  chemin  creux  &fe  fiuva.  Les  Im- 
périaux crurent  que  les  François  les  avoient  prévenus. 
Les  deux  colonnes  fe  rapprochèrent  ;  mais  avant  de  fe  re- 
connoître ,  elles  firent  feu  l'une  fur  l'autre  ,  &c  par  cette 
méprife,  elles  avertirent  de  leur  marche  le  Duc  d'Har- 
court.  Ses  troupes  coururent  aux  armes ,  fe  mirent  en  état 
de  défenfe  ,  &r  obligèrent  l'ennemi  de  fe  replier  fur  Weif- 
fembourg.  Il  canona  la  place  pendant  deux  jours  ;  la  gar- 
nifon  Françoife  &:  les  autres  troupes  du  Maréchal  y  ré- 
pondirent par  un  feu  fupérieur.  Enfin  les  Impériaux  dé- 
campèrent ,  la  nuit  du  dix-huitiéme  au  dix-neuviéme.  Ils 
abandonnèrent  deux  batteries ,  &  laiflTérent  fur  la  place 
deux  cents  hommes  tant  tués  que  bleffès.  I!s  repayèrent 
le  Rhin  le  vingt-troilïéme  de  fep:embre,  6c  fe  retirèrent 
dans  les  lignes  d'Ettin^en. 

Les  Impériaux  furent  un  peu  plus  heureux  en  Italie-,   Affaires  Ma- 
ils fe  rendirent  maîtres  de  Porre-Hercole.  En  Efpagne ,  le  lc&d£Pa£0C- 
Comte  de  Staremberg ,  quoique  délivré  par  la  mort  du 
Duc  de  Vendôme  ,  du  plus  formidable  de  fes  ennemis  , 
n'entreprit  rien  de  confidérable.  Le  Roi  Philippe  fe  voyant 
fiir  le  point  d'avoir  la  paix ,  ordonna  à  fes  Généraux  d'é- 
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virer  route  attion,  &  de  fe  tenir  feulement  fur  la  défenfive. 
Du  coté  du  Dauphiné ,  on  fe  contenta  de  s'obferver  ,  &:  de 
faire  quelques  courfes  les  uns  fur  les  autres.  Quant  au  Roi 
de  Portugal ,  il  fecondoit  les  defïeins  de  la  Reine  Anne 
pour  la  paix  de  l'Europe  ,  Se  il  ne  demandoit  pas  mieux  que 
d'embraller  la  fufpenfion  d'armes  qu'elle  lui  avoir,  pro- 
pofée. 

Affaires  du  Cette  PrincefTe  avoir  projetté  en  meme-tems ,  de  réta- 
blir la  tranquillité  dans  le  Nord.  Elle  offrit  fa  médiation 
au  Czar ,  &:  aux  Rois  de  Pologne  &  de  Danemarck ,  pour 
les  accommoder  avec  Charles  XII.  Roi  de  Suéde.  Mais 
Charles  le  repaiflToit  à  Bender ,  de  l'efpérance  de  comman- 
der cent  mile  Turcs  que  le  Sultan  lui  avoit  promis  pour 
faire  la  guerre  en  Mofcovie  Se  en  Pologne.  D'un  autre 
côté  ,  fes  ennemis  vouloient  profiter  de  fon  éloignemenr  , 
pour  lui  enlever  fes  plus  belles  Provinces.  Le  Czar  Se  le 
Roi  de  Pologne  envoyoient  des  troupes  dans  la  Poméra- 
nie ,  Se  menaçoient  de  faire  les  fiéges  de  Wifmar  &:  de 
Stralfund.  Sa  Majefté  Danoife  qui  vouloir  s'emparer  du 
Duché  de  Brème,  fie  marcher  un  corps  d'armée  vers  Sra- 
den  qu'elle  avoit  réfolu  d'afliéger. 
La  Cour  de  Sternkock  ,  réfïdent  de  Suéde  auprès  de  l'Empereur  „ 
Suéde  foiucitc  fe  plaignit  à  ce  Prince  de  ces  hoftilités.  Il  demanda  lexé- 
ÏÏ^Ïiïte  cution  du  traité  d'Ofnabrug  ,  par  lequel  le  Corps  Ger- 
ixjtéicts.  manique  garantit  pour  toujours  à  la  Suéde  la  Poméranie 
&  le  Duché  de  Brcme.  Le  Général  Craflau  employa  aufli 
ce  motif,  pour  engager  le  Roi  de  Prufle ,  l'Electeur  de 
Hanover  ,  Se  le  Duc  de  Wolfembutel  à  ne  pas  fourlrir 
qu'on  allumât  la  guerre  dans  leur  voifinage.  Ces  Princes  , 
par  bienféance  ou  par  un  aurre  motif,  envoyèrent  quel- 
ques troupes  à  Staden.  Stakelberg  ,  Commandant  de  la 
garnifon ,  les  diftribua  dans  les  ouvrages  extérieurs  de  la 
place.  Mais  l'armée  Danoife  ayant  commencé  à  travailler 
a  fes  lignes  de  circonvallation  ,  les  Prufliens  &:  les  Ha- 
novériens  évacuèrent  leurs  poftes ,  Se  fe  retirèrent  fut  le 
territoire  de  Hambourg  ,  pour  obéir  à  l'ordre  qu'ils  ve- 
noienr  de  recevoir. 

La  Régence  de  Suéde ,  étonnée  de  cette  conduite  A  eC 
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péroit  du  moins  que  l'armée  de  neutralité  s'oppoleroit  aux  — 
entreprifes  des  allies.  Les  troupes  dont  elle  étoit  compo-  A 

fée ,  prirent  en  effet  leur  route  du  côté  de  l'Oder  ;  mais  -  

loin  Je  s'oppofer  à  l'entrée  des  Saxons  en  Poméranie,  elles 
fournirent  encore  que  le  Czar  fit  palier  dans  cette  Pro- 
vince une  nombreufe  armée  de  Mofcovites.  On  ne  com- 
prenoit  pas  les  raifons  que  pouvoient  avoir  le  Roi  de  Pruile 
6c  les  Princes  de  BrunlVic ,  de  voir  tranquillement  tant 
de  troupes  étrangères  inonder  la  Germanie  feptentrionale. 
On  écoit  cependant  informé  de  l'offre  que  le  Roi  Aii|ufte , 
de  concert  avec  le  Czar ,  avoit  faite  au  Roi  de  Prune  ,  de 
lui  donner  la  ville  de  Stétin ,  s'il  vouloit  fournir  l'artil- 
lerie &  les  munitions  néceflaires  pour  en  faire  la  con- 
quête ;  mais  on  fa  voit  aufli  qu'il  avoit  rejetté  cette  pro- 
poficion.  Néanmoins  la  fuite  découvrit  la  politique  de 
ce  Prince.  Il  ne  voulut  point  paroître  entrer  dans  cette 
guerre ,  pareequ'il  avoit  réfolu  de  fe  faire  donner  le  fé- 
qudtre  de  la  Poméranie  Suédoife ,  afin  d'en  acquérir  la  pro- 
priéré. 

Le  Roi  de  DanemarcK  ne  trouvant  aucune  oppofition  de  Le  Roi  de  Du 
la  part  des  Princes  de  la  bafle-Saxe  ,  entreprit  le  vingt  &  nemarck  s'em- 
unième  d'août ,  le  liège  de  Staden.  Quarante-huit  canons  Faic  Stadcn- 
&  douze  mortiers  firent  un  feu  li  conlidérable,  qu'en  peu 
de  jours  une  partie  de  la  ville  fut  ruinée.  Les  bourgeois 
conllernés ,  forcèrent  le  Gouverneur  de  faire  battre  la  cha- 
made. Mais  fes  conditions  n'ayant  pas  été  acceptées ,  les 
attaques  recommencèrent.  Les  Danois,  après  s'être  em- 
parés de  quelques  ouvrages ,  fe  logèrent  fur  le  chemin 
couvert ,  &  drelTérent  des  batteries  qui  ruinèrent  une  par- 
tic  de  ce  qui  reftoit  d'édifices,  &  mirent  le  feu  aux  maga- 
(îns  à  poudre.  Le  Gouverneur  fe  trouvant  alors  hors  d'état 
de  faire  une  plus  longue  réfiftance,  fut  obligé  de  fubir  la 
loi  q^ie  le  vainqueur  voulut  lui  impofer.  La  garnifon  fe 
rendit  prifonnière  de  guerre.  Elle  fortit  de  Staden  le  hui- 
tième de  feptembre  ,  &  le  neuvième,  cinq  bataillons  Da- 
nois prirent  poflefTion  de  la  ville. 

Par  la  conquête  de  cette  place ,  le  Roi  de  Danemarck  le 
trouvoic  maître  de  la  plus  grande  partie  du  Duché  de 
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— —  Brème.  Il  fie  repalfer  l'Elbe  a  fon  armée ,  Se  l'envoya  dans 
AN  i"!i.J  °  ^e  Holftein  pour  y  prendre  quelque  repos. 

"    Un  corps  de  troupes  Danoifes  ,  fous  le  Général  Rantzau, 

j55j*  faifoit  depuis  plufieurs  mois  le  blocus  de  Wifmar,  dans  le 
courfes  dans  le  Duché  de  Meckelbourg.  Les  avenues  delà  place  n'étoient 
Hoiftein  Da-  pAS  [\  bien  gardées ,  que  le  Gouverneur  ne  put  envoyer  des 
détachemens  afles  loin  du  voifinage.  Le  Colonel  Balîevits, 
à  la  tête  de  trois  cents  dragons ,  fortit  de  la  ville ,  péné- 
tra dans  le  Hoiftein  Danois ,  &  après  y  avoir  ram;uTé  un 
riche  burin ,  il  retourna  par  les  Duchés  de  Lavembourg 
Se  de  Meckelbourg.  Le  Général  Rantzau  l'attendoit  aftes 
près  de  Wifmar  ;  mais  Bailevits  trouva  le  moyen  d'en  in- 
former le  Gouverneur.  Celui-ci  détacha  fix  cents  fanraf- 
fins  &  deux  cents  dragons.  A  leur  approche  les  Danois  fê 
retirèrent ,  &  le  partifan  rentra  dans  Wifmar  avec  fa  trou- 
pe Se  fon  butin. 

siège  Je  straî-  La  garnifon  de  Stralfund  ,  qui  faifoit  aufll  des  forties 
fund.  fréquentes ,  fut  plus  d'une  fois  aux  prifes  avec  des  déta- 

chemens Saxons  Se  Mofcovîces.  Ces  petits  combats  n'é- 
toient que  le  prélude  d'une  a&ion  plus  confidérable.  Le 
Général  Steinbok ,  illuftre  pour  avoir  châtie  de  Scanie  les 
Danois,  Se  pour  avoir  vaincu  leurs  troupes  avec  de  nou- 
velles milices,  foutint  quelque-tems  la  réputation  des  ar- 
mes Suédoifes  ;  il  entreprit  même  de  livrer  bataille  aux 
alliés  avec  feize  mille  fantaflins  Se  fix  mille  chevaux, 
sufpcnfion        Les  Saxons  &  les  Mofcovites  fe  réunirent ,  Se  fe  retran- 
Ù  s«onr&Tc$  cllérent  fur  la  rivière  de  Ribrits  ,  en  attendant  la  joncYion 
iuedois.         des  Danois.  Steinbok  ,  campé  près  de  Wifmar,  attendoic 
aufli  quelques  renforts  de  Suéde.  Ne  pouvant  attirer  fes 
ennemis  à  une  bataille  ,  il  convint  avec  eux  d'une  fufpen- 
fion  d'armes  jufqu'au  feizicme  de  décembre.  Le  dix-fèp- 
ticme  ,  il  apprit  que  les  Saxons  Se  les  Mofcovites  avoient 
donné  un  rendés  -  vous  aux  Danois  ,  pour  fe  réunir  afin 
d'attaquer  de  concert  l'armée  Suédoife.  Steinbok  n'a- 
voit  pas  encore  reçu  les  fecours  qu'on  lui  envoyoir.  Trop 
foible  pour  foutenirles  efforts  de  trois  armées,  il  prie 
la  refolution  de  prévenir  leur  réunion.  Le  vingtième  de 
décembre ,  il  marcha  aux  Danois ,  qu'il  trouva  ranges  en 
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bataille  fur  une  hauteur  près  de  Gadebufch ,  dans  le  Duché 
de  Meckelbourg  ;  leur  droite  appuyée  à  un  bois,  la  gau- 
che Se  le  front  couverts  d'un  marais.  Leur  armée  étoit  de 
vingr-deux  bataillons  &c  de  quatre -vingt  efeadrons  ,  y 
compris  trente-deux  efeadrons  de  Saxe  qui  la  joignirent 
quelques  heures  avant  le  combat.  Celle  de  Steinbok  con- 
filloit  en  onze  régimens  d'infanterie  &:  cinquante  -  deux 
efeadrons.  Elle  ne  pouvoit  aller  aux  Danois,  qu'en  traver- 
fant  le  marécage  fous  le  feu  de  leur  artillerie.  Les  Suédois 
le  parlèrent ,  le  fufil  fur  l'épaule.  Us  s'arrttérent  à  douze 
pas  environ  du  front  de  leur  ennemi ,  &:  après  avoir  eflfuyé 
fa  décharge  ,  ils  firent  la  leur  fi  à  propos  qu'ils  ne  perdi- 
rent prefque  pas  un  coup. 

L'action  commença  entre  onze  heures  &c  midi  ,  par  la    Bataille  «fe 
droite  des  Suédois  j  peu  après  elle  devint  générale.  La  Gadebufch  ga-^ 
gauche  des  Danois,  après  avoir  combattu  auelque-tems ,  fois!1*1  ° 
tut  enfin  culbutée.  La  droite  ,  foutenue  de  quelque  ca- 
valerie, fit  une  plus  longue  réfiftance  ;  le  combat  y  fut  des 
plus  acharnés  &:  des  plus  fanglans.  L'infanterie  Danoife 
repouffée,  fe  rallia  ,  &  revint  plufieurs  fois  à  la  charge. 
Le  combat  fe  maintint  pendant  trois  heures ,  par  le  courage 
&  la  valeur  des  deux  partis  ;  enfin  ,  les  Suédois  firent  des 
efforts  fi  puifTans ,  que  les  Danois  &:  les  Saxons  furent  con- 
traints de  plier.  Ils  fe  retiroient  en  bon  ordre  ,  lorfqu'ils  LetmJuCemL 
fe  trouvèrent  chargés  par  la  cavalerie  de  Steinbok ,  qui  te  de  Steinbek 
les  pourfuivit  l'épée  dans  les  reins  pendant  plus  d'une  de-  d*nile  So"rm* 
mi-lieue  jufqua  Rudegaft.  Les  vainqueurs  ne  huent  arre-  vricr  i7ij. 
tés  que  par  la  nuit,  &:  par  les  défilés  qui  font  au-dela  de  P«ll3- 
ce  village.  Les  Danois  le  retirèrent  en  partie  dans  le  Holf- 
tein  ,  laiflant  fur  la  place  environ  trois  mille  hommes  tués, 
beaucoup  de  blettes  ,  Se  quatre  mille  prifonniers  ou  envi- 
ron -,  le  bagage  qu'ils  a  voient  mis  dans  Gadebufch  de- 
meura aux  vainqueurs  avec  toute  leur  artillerie. 

L'aureur  de  la  vie  de  Charles  XII.  rapporte  ,  que  dans   M.  Je  Voltaire 
cette  ad  ion,  Les  Suédois  gardèrent  toujours  leurs  ranvs  ;     :  *'  c.h" lef 
&  que  même  après  que  la  victoire  fut  décidée ,  //  ny  eut  de. 
pas  un  foldat  qui  osât  fe  baijjer  tour  dépouiller  fon  ennemi 
tué  à  fes  pieds.  Ils  attendirent  que  la  prière  eût  été  faite. 
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fur  le  champ  de  bataille  :  tant  ils  et  oient  inébranlables  dans 
id  àifciplint  fevere  à  laquelle  leurs  Généraux  les  avoient 
— —   accoutumés.  L'hiftorien  rapporte  ce  fait,  pour  l'avoir  en- 

tendu raconter  à  M.  le  Comte  de  Saxe  ,  aujourd'hui  Ma- 
réchal-Général des  armées  de  France.  Ce  Seigneur ,  qui 
étoit  tort  jeune  alors  ,  fat  (bit  fes  premières  armes  dans  cet- 
te campagne  ;  il  eut  même  un  cheval  tué  fous  lui  pendant 
cette  attion. 

Les  suédois  SteinboK  ,  après  fa  victoire  ,  fit  repofer  fes  troupes 
cmrcn:  dans  le  pen(janc  quelques  jours.  Il  prit  enfuite  la  route  du  HoJf- 

Holitein  Da-    '   •  •     1  v  •  t 

nois.  tein  Danois ,  ou  il  entra  au  commencement  oe  janvier. 

11  envoya  auflî-tôt  des  détachemens  pour  mettre  tout  !e 
pais  à  contribution.  Le  Général  Suédois ,  informé  que  les 
Danois  amafloient  des  provifions  à  Altena  fur  l'Elbe ,  au- 
deflus  de  Hambourg,  &:  que  la  plupart  des  maifons  étoient 
remplies  de  farines,  de  pains  8c  de  fourages ,  fit  marcher 
fon  armée  vers  cette  ville  ,  pour  s'emparer  de  ces  maga- 
fins ,  ou  pour  les  faire  brûler  s'il  ne  pouvoir  les  empor- 
ter. Il  s'arrêta  à  ce  dernier  parti,  pareequ'il  fentit  bien 
qu'il  ji'avoit  pas  affés  de  voitures  pour  exécuter  le  pre- 
mier ;  il  réfolut  même  de  n'en  pas  faire  à  deux  fois ,  te 
de  brûler  la  ville  en  même-tems. 
ils  brûlent  la     Les  Magiftrats ,  informés  de  la  réfolution  de  Steinbolc, 

ville  d'Altcoa.  vinrent  fe  jetter  à  fes  pieds  ,  &  offrirent  cinquante  mille 
écus  pour  fe  racheter  du  feu.  Le  Général  en  demanda 
deux  cents  mille.  Les  députés  lui  ayant  repréfênté  qu'ils 
ne  pouvoient  trouver  cette  fomme ,  il  les  renvoya  ,  &: 
leur  donna  la  permiffion  de  fauver  leurs  effets.  La  nuit 
du  huitième  au  neuvième  de  janvier ,  il  fit  difttibuer 
des  mèches  à  une  partie  du  régiment  de  Stromfeld.  Les 
foldats  enfoncèrent  les  portes  d'Altena  ;  ils  y  entrèrent  le 
flambeau  à  la  main ,  &  mirent  le  feu  à  la  plupart  des  mai- 
fons. En  moins  de  quatre  heures,  la  ville  fut  embrafée; 
il  n'y  eut  qu'environ  cent  maifons  qui  furent  fauvées  de 
l'incendie. 

Le  Général      Les  Génétaux  Saxons  &  Danois  écrivirent  au  Comte 
stcinboi  jufti-  ^   SteinboK ,  pour  lui  demander  raifon  d'un  procédé  Ci 

tic  (a  conduite      .  »  r  ,  i      i  • 

envers  Ahcna.  violent.  Le  Général  Suédois  répondit ,  Que  le  droit  de 

repré failles , 
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repréfàilles ,  &  une  néceflké  indifpenfable,  1  avoient  con-  .' 
traint  de  fe  livrer  à  Ton  rerfentiment  :  Que  fi  l'excès  com-  An*  de  3- 

mis  fur  Alcena  écoit  condamnable  ,  il  falloir,  en  acculer  — 

les  Mofcovires  &  les  Danois  qui  en  avoient  donné  l'éxem- 
p!e  ;  &  qu'ils  jugeroient  du  motif  de  fon  procédé,  par  un 
manifefte  où  il  déduiroic  les  raifons  de  fa  conduite.  En 
eftèt,  il  publia  un  écrit,  dans  lequel  il  rappelloit  le  fou- 
venir  des  excès  que  les  ennemis  de  la  Suéde  avoient  com- 
mis dans  la  Poméranie  &  le  Duché  de  Brème.  Il  y  pei-  m 

fnoit  avec  les  couleurs  les  plus  trilles,  la  misère  où  ces 
eux-provinces  écoient  réduites,  l'embrafement  des  bourgs 
&  des  villages ,  l'incendie  de  Staden ,  &  d'autres  défor- 
dres  qu'il  attribuoit  fur-tout  aux  Mofcovites  &  aux  Da- 
nois. La  Sélande  Danotfe ,  difoit-il,  &  la  Saxe  feront 
des  témoins  irréprochables ,  que  les  Suédois  n  ont  jamais  eu 
recours  au  flambeau  ,  que  lorfque  la  rai  fon  de  la  guerre  les 
y  a  forcés. 

Les  Généraux  Flemming  &  Scholten  répondirent,  Qu'on  Réponfe  des 
ne  pouvoit  comparer  l'incendie  d'Altena  avec  les  boulets c 
rouges  qui  avoient  ruiné  Staden x  Que  cette  dernière  ville 
étant  fortifiée  ,  avoit  eflùyé  un  fiége  :  Qu'ainfi  les  Danois 
avoient  pu  légitimement  employer  tous  les  moyens  dont 
on  fe  fert  ordinairement  pour  attaquer  une  place  ;  mais 
qu'Altena  étant  fans  défenle  ,  6c  une  ville  ouverte  aux 
ennemis  comme  aux  amis ,  on  ne  pouvoit  mettre  en  pa- 
rallèle un  bombardement  avec  un  incendie  fait  à  deflfein  ; 
&c  que  la  différence  écoit  aulfi  grande ,  que  celle  qui  le 
trouve  entre  un  carnage  qu'on  ne  peut  éviter  dans  une 
bataille ,  &  un  malTacre  de  gens  qui  ne  font  pas  en  état  de 
fè  défendre. 

A  l'égard  de  la  modération  des  Suédois  dans  la  Sélande , 
on  répondit  :  Que  le  Roi  de  Suéde  étant  venu  dans  cette 
Province ,  non  comme  ennemi ,  mais  comme  un  garant 
de  la  paix ,  il  n  avoit  pu  y  commettre  des  hoftilités  :  Que 
pour  ce  qui  concernoit  la  prétendue  humanité  que  ce 
Prince  avoit  éxercée  dans  la  Saxe  ,  fon  intérêt  y  avoit  eu 
plus  de  part  que  l'humanité  même  :  Qu'avec  les  vingt- 
trois  millions  qu'il  avoit  tirés  de  cette  Province,  on  au- 
T»m  X.  P  p  p  p 
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'A  "  roir  pu  en  rebâtir  les  édifices ,  s'ils  avoient  été  réduits  en 

Aii  1711!  °  cendres:  Que  fi  les  Suédois  avoient  mis  tout  à  feu  &  à 

— —  .  fang  ,  ils  n'auroient  pu  recruter ,  habiller  ,  &  remonter 

leurs  troupes»  &  que  Charles  XII.  ne  feroit pas  forti  de 
la  Saxe  avec  une  armée  de  quarante-trois  mille  hommes 
autrefois  couverte  de  fer ,  alors  brillante  d'or  &  d'argent  „ 
&  enrichie  des  dépouilles  des  Saxons. 

Cette  réponfe  hit  approuvée  des  Cercles  de  l'Empire, 
code  l'Empire  Toute  l'Allemagne  cria  contre  la  violence  des  Suédois, 
Biunfwic.       Cependant  la  crainte  que  cette  guerre  n  eut  des  luîtes  ra- 
journ*l  hift.  cheufes  pour  l'Empire ,  obligea  plufieurs  Princes  de  con- 
sumoisi/tMars  voquer  une  alîemblée  à  Brunfaic.  Les  Miniftres  de  l'Em- 
r  *oi.&c.7'     pereur ,  du  Roi  de  PrufTe,  des  Ducs  de  Hanover  &  de 
Wolfembuteljde  l'Evcque  de  Munfter  &  du  Landgrave 
de  Hefle  s'y  rendirent.  Ils  repréfentérent ,  que  dans  la  con- 
joncture préfente ,  on  ne  pouvoit  veiller  avec  trop  de  foin 
à  la  défenle  de  la  baiTe-AHemagne ,  &  qu'il  falloir  pren- 
dre toutes  les  mefures  nécessaires  pour  faire  céder  les  dé- 
fordresdont  les  Cercles  maritimes  avoient  déjà  reiîenti 

l'aflÏÏbWeT^  de  foneftes  e^ts-  11  ft*  donc  ^Colu  :  Qu'*>n  fero"  une 
alliance  de  neutralité ,  qui  feroit  ratifiée  par  la  Diète  de 
l'Empire  :  Qu'on  mettroit  fur  pied  une  armée  de  vingt 
mille  hommes,  dont  le  contingent  feroit  réparti  fur  l'Em- 
pereur, le  Roi  de  PruiTe  ,  les  Electeurs  Palatin  &  de  Ha- 
nover ,  l'Evcque  de  Munfter  &  le  Landgrave  de  HeiTe  ^ 
Que  chaque  Prince  entretiendroit  à  Ces  dépens  les  trou- 
pes qu'il  fourniroit  :  Que  cette  armée  camperoit  fur  l'Elbe  r 
&  qu'on  en  offriroit  le  commandement  au  Prince  Eugène  : 
Qu'on  obligeroit  les  PuilTances  qui  éroient  en  guerre  y 
d'abandonner  les  frontières  de  l'Empire  dans  le  terme  de 
trois  femaines  :  Qu'on  éxigeroit  d'elles  des  sûretés  pour  le 
dédommagement  des  torts  qu'elles  avoient  caufés  dans 
quelques  Provinces  d'Allemagne  ,  &  qu'en  cas  de  refus 
elles  (eroient  déclarées  ennemies  du  Corps  Germanique  t 
Que  cette  déclaration  feroit  faite  aux  Suédois  dans  les 
termes  les  plus  forts ,  &  qu'on  ménageroit  le  Czar  de  Mof- 
covie  :  Que  les  places  du  Duché  de  Meckelbourg  feroienc 
évacuées  i  mais  que  celles  de  Poméranie  &  du  pais  de 
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Brème  ,  feroient  mi  Tes  en  féqueftre  entre  les  mains  de 
l'Empereur  :  Que  (a  Majefté  Impériale  Iaiflerok  au  Roi  de 

Danemarck  la  jouiflance  des  revenus  du  Duché  de  Brc-   

me ,  après  en  avoir  retiré  les  frais  du  féqueftre  :  * 

Qu'on  ne  permettroit  pas  aux  Suédois  de  retourner  en 
Pologne  :  Qu'on  leur  laifleroit  la  liberté  de  mettre  des  gar- 
nifons  dans  les  places  qu'ils  avoient  dans  l'Empire,  &:  qu'on 
obligeroit  le  refte  de  repaiTer  la  mer,  fans  que  les  Danois 
ni  leurs  alliés  puflent  les  inquiéter  dans  leur  route  : 

Que  fi  l'une  ou  l'autre  Puiflance  étoic  défaite  dans  une 
bataille ,  alors  l'armée  de  l'Empire  fe  joindroit  au  parti  le 
plus  foible  ;  mais  que  fi  hors  de  ce  cas  quelque  Prince 
fe  liguoit  avec  les  Suédois ,  l'armée  de  neutralité  agiroic 
contre  lui ,  &:  qu'on  ne  recevrait  point  les  excufes  du  Gé- 
néral Steinbok  ,  fous  prétexte  de  l'abfence  du  Roi  fbn 
maître  :  Qu'après  l'évacuation  des  frontières  de  l'Empire , 
fi  les  Puiflances  ennemies  étoient  dans  la  réfolution  de 
faire  la  paix ,  l'Empereur  &  le  Corps  Germanique  orFri- 
roient  leur  médiation,  &  indiqueraient  le  congrès  à  Lubec. 
Ces  conventions  furent  arrêtées  au  mois  de  janvier  1715. 

Tandis  qu'on  délibérait  à  Brunfvic  fur  les  moyens  de    in  armto 
chaflerde  la  baffe- Allemagne  les  troupes  étrangères,  Stein-  JJjjfJjS" 
boK  tirait  du  Holftein  Danois  des  contributions  éxor-  "  0X1  cnt" 
bitantes.  Tout  vainqueur  qu'il  étoit ,  il  ne  put  empêcher 
les  Saxons ,  les  Molcovites  &:  les  Danois ,  de  fe  réunir 
près  de  Gottorp  le  vingt-cinquième  de  janvier.  Leur  ar- 
mée étoit  compofée  de  cinquante-fept  bataillons ,  &  de 
cent  dix-neuf  efcadrons  ,  fans  compter  un  corps  de  dix 
mille  hommes  que  le  Roi  de  Danemarck  leur  envoyoit. 
Celle  de  Steinbok  n'étoit  que  de  dix-fèpt  à  dix -huit 
mille  Suédois.  Ce  Général ,  trop  foible  pour  tenir  la  cam- 
pagne ,  jugea  à  propos  de  fe  retrancher  à  Gardingen.  Il 
appuya  fâ  gauche  àHufum ,  fa  droite  à  la  rivière  d'Eyder. 
ayant  à  dos  la  mer  du  Nord  d'Allemagne ,  &  devant,  lui 
quelques  défilés  qu'il  fit  fortifier. 

Quelqu'avanrageux  que  fut  ce  camp  ,  Steinbox  cou- 
rait rifque  d'y  être  affamé  ;  toute  fa  reiTource  étoit  de 
gagner  la  Poméranie.  Pour  cet  effet ,  il  fit  conftruire  plu- 
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fie  1rs  ponts  fur  l'Eyder,  afin  d'y  faire  pafler  fes  troupes.  Les 
alliés,  campés  à  quelques  lieues  de-là  ,  ayant  eu  avis  de 
ce  mouvement ,  le  Czar  envoya  reconnokre  le  camp  des 
1  «  Mofcovi-  5Ll<4 j0 js  5acliant:  où  ils  vouloient  diriger  leur  marche  . 

tes  forcent  la  di-  ...  r  ,       s  °  .    ,  » 

pue  qui  difen-  il  prit  cinq  bataillons  de  les  gardes  a  pied  oc  quelques 
doit  k  camp  des  dragons ,  ù.  marcha  au  retranchement  que  Steinbok  avoic 
fait  élever  fur  une  digue.  Le  douzième  de  février ,  dès  le 
matin ,  elle  fut  attaquée  par  les  Mofcovitesj  trois  cents 
Suédois  qui  la  défendoient  les  repouflerent.  Le  Czar  re- 
vint à  la  charge ,  &  fut  encore  repoufle.  Alors  il  fit  avancer 
de  l'infantetie  par  les  marécages ,  afin  de  prendre  en  flanc 
les  Suédois  ;  l'officier  qui  commandoit  iur  la  digue  eut 
ordre  de  fe  retirer.  Les  Mofcovites  ne  trouvant  plus  d'en- 
nemis ,  s'emparèrent  de  la  digue ,  &c  le  Czar  entra  dans 
Frédéricftadt ,  que  Stackelberg,  Général  Suédois,  venoir 
d'évacuer. 

SteinboK ,  comme  je  l'ai  déjà  dit ,  quoique  bien  retran- 
ché dans  fon  camp  de  Gardingen  ,  couroit  rifque  d'y  pé- 
rir faute  de  vivres.  La  cavalerie  manquant  de  foin  &  d'à,, 
voine ,  diminuoit  tous  les  jours  ;  les  chevaux  confumés  de 
faim  &  de  froid ,  mouroient  au  piquet.  Aucun  convoi  ne 
pouvoit  arriver  ,  &  le  foldat  Ce  voyoit  réduit  à  ménager 
fon  pain  pour  fubfifter  encore  quelques  jours.  Dans  cette 
extrémité  ,  Steinbok  réfolut  d'aller  camper  fous  le  canon 
de  Tonningen.  Maître  une  fois  de  ce  pofte,  il  croyoit  s'af- 
furer  des  commodités  qu'une  armée  peut  tirer  des  pais  qui 
font  derrière  elle ,  lorfque  les  devants  font  ruinés  ou  oc- 
cupés par  l'ennemi  ;  mais  la  difficulté  étoit  d'y  faire  con- 
fentir  l'adminiltrateur  du  Duché  de  Holftein-Gotrorp.  Le 
Duc  craignoit  qu'on  ne  prît  cette  démarche  pour  une  rup- 
ture de  la  neutralité  qu'il  avoit  obfervée  jufqu'alors ,  Se 
que  les  Princes  garans  du  traité  de  Brunfvic ,  nç  le  décla- 
rafl'ent  ennemi  de  l'Empire, 
te  Duc  de  Tonningen  appartenoit  en  Souveraineté  à  Charles- Fré- 
déric  de  Holftein-  Ce  P«rice  ,  âgé  de  douze  ans ,  étoic 
Tcnniiijcn.  neveu  du  Roi  de  Suéde,  &  fils  du  Duc  rué  à  la  bataille 
de  Crailav.  L'Evéque  de  Lubec ,  fon  oncle  ,  gouvernoir 
en  qualité  dadminiftrateur ,  les  Etats  du  jeune  Frédéric 
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Il  fe  voyoic  réduit ,  ou  à  perdre  enciérement  l'armée  du  Roi  ~  ~ ~ 

de  Suéde,  donc  le  Duc  fon  neveu  pouvoic  être  l'héritier,  1713. 

ou  s'il  la  fauvoic ,  à  atcirer  fur  le  Holftein  la  vengeance  du  

Danemarck.  Mais  confidërant  que  s'il  refu foie  a  la  Suéde 
le  fervice  qu'elle  lui  demandoic ,  les  Ecats  de  fon  neveu 
n'en  feroienc  pas  moins  ruinés  par  les  Danois  ,  il  rcfolut 
de  recevoir  Sceinbok  dans  Tonningen  ,  6c  de  permerrre 
à  fes  croupes  d'occuper  la  ville  ,  pourvu  qu'il  n'en  fit  point 
encrer  dans  le  château. 

Comme  cette  convention  étoit  fecréte  ,  il  ne  voulut 
point  la  faire  favoir  par  écrit  au  Colonel  Wolf ,  Com- 
mandant de  Tonningen  ,  craignant  que  fa  lettre  ne  fut 
interceptée  par  les  ennemis.  Il  lui  marqua  par  un  billet , 
qu'il  eût  à  fe  conformer  aux  ordres  que  le  Comte  de  Ré- 
ventlau  &  le  Baron  Bannier  lui  fignifieroient  de  fa  part  ; 
que  tout  ce  que  ces  deux  Miniftres  figneroient  dans  fon 
protocolle  ,  feroit  regardé  comme  étant  émané  de  l'admi- 
niftrateur  ,  &:  que  dans  l'éxécution  des  ordres  qu'on  lui 
donneroit,  il  s'appliquât  de  fon  mieux  à  fauver  les  appa- 
rences de  la  neutralité. 

Il  fallut  donc  que  Wblf  prit  fur  lui  de  recevoir  les  Sué- 
dois dans  fa  place  ,  Se  de  paroître  infidèle  au  ferment 
qu'il  avoit  fait  à  fon  Souverain.  Cecte  rufe  ne  tourna  qu'au 
malheur  du  Duc  de  Holftein ,  de  fes  Etats  &c  des  Sué- 
dois. Les  alliés  s'emparèrent  de  Sléefvic ,  de  Kiel ,  d'Ec- 
kenforde ,  de  Gottorp ,  &c  de  plufieurs  autres  places  du 
Holftein  Ducal.  SteinboK  ,  relferré  de  tous  côtés ,  s'ap-    Etat  pré/au 
procha  de  Tonningen.  Une  partie  de  fes  troupes  fut  reçue  d' jf  Sui**t** 
dans  la  ville ,  &  l'autre  campa  dehors  fous  le  canon  de  lapla-  }<4' p* 
ce.  Sur  l'avis  qu'en  eurent  les  alliés,  ils  réfolurent  de  mar- 
cher à  l'ennemi  pour  le  bloquer  dans  le  terrain  qu'il  occupoit 
&  l'y  affamer.  SteinboK  faifoit  alors  conftruire  un  ponc  fur 
l'Eyder  près  de  Tonningen  .Par  ce  moyen  il  efpéroic  envoyer  jcumsibifi. 
des  décachemens  dans  laDycmarfie  afin  d'en  tirer  des  vivres  j  *  *i*ht-  *i  *• 
mais  le  Czar ,  pour  lui  ôter  cette  reftburce ,  fit  attaquer  le 
pont  par  un  corps  de  troupes.  Douze  cents  Suédois  qui  en 
avoient  la  garde ,  s'y  défendirent  pendant  trois  heures  -,  ils 
l'abandonnèrent  enfuice ,  &  rejoignirent  leur  armée. 
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-     Les  Mofcovkes  avoient  leurs  quartiers  à  la  gauche  de 
AN  %*iu  °  l'Eyder  »  entre  le  camp  des  Suédois  &  Frédériclladt.  Ils  y 

«  ■ —  firent  des  lignes  de  deux  toifes  de  largeur  &c  de  neuf  pieds 

de  profondeur.  Ces  lignes  étoient  (butenues  de  redoutes , 
de  fortins  d'efpace  en  efpace ,  &  de  leur  artillerie ,  avec 
des  épaulemens  pour  fe  couvrir  du  canon.  Le  Czar  prenoic 
ces  sûretés  ,  afin  de  faire  tranquillement  le  voyage  qu'il 
méditoir.  Il  donna  le  commandement  de  fes  troupes  au 
Prince  Menzicov,  &  partit  pour  Hanover  le  vingr-cin- 
quiéme  d'août ,  où  il  arriva  le  vingt-huitième  du  même 
mois. 

Le  Czar  folli-  ^  vouloit  engager  PElecleiir  dans  la  ligue  contre  la 
cite  le  Duc  de  Suéde ,  mais  il  ne  put  en  obtenir  que  des  vivres  &quel- 
Roin°derprdrIe  ^ues  murucî°ns'  ^  &  rendit  enfuite  à  Berlin ,  où  il  eut 
d'encrer  dans  îa  deux  conférences  avec  le  nouveau  Roi  de  Prufle.  Ce  Prince 
ligue  cowrc  la  confentit  à  ce  que  les  Mofcovites  qui  occupoient  la  Po- 
Suédc*  méranie ,  tiraflent  du  Brandebourg  tout  ce  qui  pouvoit  leur 

être  néceflaire.  Le  Czar,  après  avoir  pris  toutes  ces  me- 
fures ,  retourna  dans  fes  Etats ,  où  on  lui  aflembloit  une 
armée  de  trente  mille  hommes  qui  devoir  aller  attaquer 
la  Finlande. 

MortdcFré-  Le  Roi  de  PrufTe  dont  le  Czar  recherchoit  l'alliance, 
déric  Roi  de  étoit  Frédéric-Guillaume.  Ce  Prince  venoit  de  fuccéder 
Piufle.  ^  Frédéric,  fon  père,  mort  à  Berlin  le  vingt-cinquième 

de  février  171 3.  à  l'âge  de  cinquante  -  fix  ans.  Il  avoic 
époufé  le  vingt-troifiéme  d'août  1679.  Elifabeth  -  Hen- 
riette,  fa  coufine  germaine,  fille  deGuillaume  ,  Land- 
grave de  Heflfe-Caflel.  Après  la  mort  d'Elifabeth  ,  Frédé- 
ric fut  marié  en  168  f.  avec  Amélie-Charlotte  de  Hano- 
ver ,  fœur  du  Duc  de  ce  nom.  Amélie  érant  morte  le 
trente  &c  unième  de  janvier  1705.  Frédéric  époufa  le 
dix-neuviéme  de  novembre  1708.  Sophie-Louife  de  Mec- 
kelbourg-Swérin. 
TreMcnc-Guil-     Frédéric-Guillaume ,  qui  fuccéda  au  Prince  fon  père  dans 
laumc  lui  fuc-  tous  (es  titres  &  Erats ,  naquit  du  fécond  mariage ,  Ponzié- 
cédc'  me  d'août  1 688.  En  1706.  il  avoit  époufé  la  Pnncefle  Ele- 

ctorale de  Hanover ,  &:  il  en  avoit  déjà  eu  plufieurs  enfans 
lorfque  fon  père  mourut.  Le  vingt-fixiéme  de  février  171 3. 
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M  fut  proclamé  à  Berlin  ;  Ele&eur  de  Brandebourg  &  Roi 
de  Prufle.  Il  commença  Ton  régne  par  éteindre  lespenfions 
des  courtifans ,  &  par  diminuer  les  gages  des  officiers  de 
fa  Cour.  On  crue  d'abord  que  Tes  inclinations  rournoienc 
à  la  guerre ,  pareequ'il  ne  fit  alors  aucune  réforme  dans 
lès  troupes  ,  que  l'on  faifoic  monrer  à  cinquante  mille 
hommes.  C'étoit  en  effet  pour  foutenir  fes  prétentions 
fur  la  fucceffion  de  la  maifon  de  Naffau-Orange ,  donc 
il  fe  difoit  le  plus  proche  héritier.  Mais  s'étant  accom- 
modé avec  la  France ,  par  un  traité  particulier  qui  fut  con- 
clu à  Utrecht  en  171 3 .  il  licencia  environ  fept  mille  hom- 
mes ,  &  conferva  le  refte  de  fes  troupes  pour  remplir  le 
traité  qu'il  avoir  fait  avec  les  Rois  de  Pologne  &  de  Da- 
nemarck.  Il  s'étoit  engagé  de  leur  fournir  des  (ecours 
contre  la  Suéde. 

Steinbok  y  Général  de  cette  Couronne ,  demeuroit  tou-    Stcinbor  of- 
jours  bloqué  avec  la  ville  de  Tonningen  ,  où  il  fe  trou  voit     *  j****** 
invefti  de  tous  côtés.  Manquant  de  vivres  &  de  provi-  60  001 
fions  ,  &  la  faim  le  preflant  encore  plus  que  fes  ennemis  „ 
il  envoya  dire  aux  Généraux  des  alliés ,  qu'il  fouhaitoit 
avoir  avec  eux  une  entrevue.  Il  offrit  de  retourner  avec 
toutes  Ces  troupes  dans  la  Poméranie  Suédoife,  pourvu 
qu'on  lui  laiflat  le  paffage  libre  ,  &  qu'on  lui  fournît  des 
vivres  fur  fa  route.  Il  promettoit  même  de  les  payer.  Les 
alliés ,  bien  loin  de  lui  accorder  cette  liberté ,  deman- 
dèrent au  contraire  que  l'armée  Suédoife  pofat  les  armes , 
&  qu'elle  fe  rendit  prifonnière.  A  cette  proportion ,  Stein- 
box  rompit  la  conférence  ,  &  retourna  dans  fon  camp  y 
réfolu  de  prendre  fbn  parti  fur  la  conjoncture  que  le  tems 
lui  préfenteroit. 

Son  armée  étoit  diminuée  de  plus  de  moirié  -,  le  refte 
étoit  à  la  veille  de  périr  de  faim  ou  de  maladie.  Les  ma- 
rais &  les  rivières ,  oui  auraient  fait  la  sûreté  des  Sué- 
dois s'ils  euflent  eu  des  vivres ,  devenoient  pour  eux  une 
efpéce  de  prifôn  où  ils  manquoient  de  tout ,  &  d'où  ils 
ne  pouvoient  fbrtir ,  pareeque  les  paflages  étoient  gardés 
par  foixante  mille  ennemis. 

Sceinbok  %  pour  fauvex  fes  troupes  y  fut  obligé  de  rc* 
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=  nouer  les  conférences.  Elles  fé  tinrent  à  Oldenfvorth , 
depuis  le  huitième  de  mai  jufqu'au  quinzième.  Enfin, 


-  le  Roi  de  Danemarck  s'étant  déiifté  de  la  prétention  qu'il 

fonlÊ avccfa  avo*c  rormée ^e  &  rendre  maître  de  Tonningen  ,  on  con- 
troupes.         vint,  le  feiziéme  de  mai ,  de  plufieurs  articles ,  dont  le  prin- 
cipal fut  que  l'armée  Suédoife  (e  rendroit  prilbnnière ,  &c 
qu'on  en  echangeroit  les  officiers  &  les  fbldars ,  pour  les 
•  Danois  &c  les  Saxons  que  la  Suéde  retenoit  prifonniers. 
Les  Danois    -  Après  l'éxécution  de  ce  traité ,  les  Saxons  &  les  Mofco- 
bïowTdc1  ,C    V*tes  retourn^renc  en  Poméranie ,  mais  les  Danois  con- 
oi^cn. C  T°D"  tinuérent  le  blocus  de  Tonningen.  Le  Roi  de  Danemarck 
foutenoit  que  le  Duc  de  Holftein  &:  l'Evêque  adminif- 
trateur  avoient  violé  la  neutralité  ,  qu'ainfi  il  étoit  en 
droit  de  leur  faire  la  guerre.  Cependant  SteinboK ,  en 
fortant  de  Tonningen ,  avoit  afluré  qu'il  n'y  étoit  entré 
que  par  ftratagême.  Wolf ,  Commandant  de  la  place ,  ju- 
ra qu'il  avoit  été  trompé  ,  &  aima  mieux  fubir  la  honte  de 
s'être  laifle  fur  prendre  ,  que  de  divulguer  le  fecret  de  fon 
maître.  Mais  le  Roi  de  Danemarck ,  qui  ne  convenoit 
point  de  la  furprile  ,  le  prépara  à  faire  dans  les  formes  le 
fiége  de  Tonningen.  Il  n'ignoroit  pas  qu'il  y  avoit  des 
Princes  de  l'Empire  qui  s'oppoferoient  à  cette  expédition; 
mais  d'un  autre  côté  ,  il  ne  pouvoit  le  rélbudre  à  abandon- 
ner la  conquête  du  Holftein  qu'il  vouloit  réunir  à  (es  Etats 
d'Allemagne ,  &  il  fe  voyoit  fi  puiflTamment  protégé  par 
les  Saxons  &c  les  Mofcovites,  qu'il  ne  douta  pas  qu'il  ne 
pût  fans  danger  venir  à  bout  de  fon  entreprife. 
Le  Duc  de      Le  Duc  de  Holftein  &  fon  oncle  l'adminiftrateur  , 
Holrtcm  folii-  trDp  fomjes  pour  repoufler  l'ennemi ,  firent  éclater  leurs 

eue  les  Princes      .  \  \..  0    ,  ,        '         .  . 

ic  l'Empire  de  plaintes  en  Allemagne,  en  Suéde  &:  en  Angleterre.  Ils 
lui  donner  du  écrivirent  à  l'Empereur ,  au  Roi  de  Prufle ,  à  l'Electeur  de 
fcwis.  Hanover ,  &  à  la  Reine  Anne ,  &  conjurèrent  toutes  ces 
Pui (Tances  d'interpofer  leur  médiation  pour  faire  fortir  du 
Holftein  les  Danois  ,  &  ils  les  prêtèrent  par  le  motif  des 
promettes  qu'elles  avoient  faites  de  garantir  les  traités  d' Al- 
iéna &:  de  Travendal. 

Le  Roi  de  Prufle,  touché  de  la  fituation  fàcheufe  014 
(ê  trouvoic  le  Prince  de  Holftein ,  fit  déclarer  au  Roi  de 

DanemarcK  , 
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Danemarck,  Que  s'il  perfiftoit  à  vouloir  s'emparer  des  Etats  ^^^^5 
du  Duc,  il  prendroit  des  mefures  avec  les  garans  des  Aw* ,°E  C* 

traités  d'Altena  &  de  Travendal  ,  pour  l'obliger  à  éxé-  —  » 

cuter  à  la  rigueur  les  articles  qui  concernoient  la  maifbn 
de  Gottorp  :  Qu'il  ne  tiendroit  qu'à  fa  Majefté  Danoife 
de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  les  Princes  de  l  Em- . 
pire ,  &  qu'il  la  prioit  de  lui  faire  au  plutôt  favoir  fâ  der- 
nière rclblution. 

La  fermeté  du  Roi  de  PrufTe  fit  impreflion  fur  le  Roi    Congrès  à 
de  Danemarck.  Ce  Prince  écrivit  qu'il  ferait  toujours  ?J?!"fwic  j**" 

•         >  .  j-nv        i        i-i         •    terminer  la 

dilpolc  a  terminer  a  1  amiable  les  différends  quil  avoit  gucrrcduNord. 
avec  le  Duc  de  Holftein-Gottorp.  Il  confentit ,  que  du- 
rant la  négociation  ,  on  fournit  tous  les  huit  jours  les  vi- 
vres nécelfaires  à  la  garni fon  de  Tonningen.  I  e  congrès 
pour  terminer  la  guerre  du  Nord  fut  indiqué  à  BrunfVic 
par  l'Empereur.  Les  Puilîances  intérertées  y  envoyèrent 
leurs  députés  ;  mais  l'ouverture  de  cette  aflemblée  ne  fe 
fît  que  l'année  fuivante. 

Dans  le  même  tems ,  les  Saxons  &  les  Mofcovites  allié-    ic$  Saxons  & 
geoient  Stétin  en  Poméranie.  Cette  place  étoit  défendue  '«  Mofcovices 
par  le  Général  Méyersfeld,  qui  joignoit  tout  le  feu  d'un  a  ltBcnt  *  un# 
jeune  Capitaine  ,  à  l'expérience  de  quarante  campagnes. 
Le  Comte  Flemming  ,  Commandant  des  Saxons  ,  &  le 
Prince  Menzicov ,  favori  du  Czar  ,  prelToient  tous  les 
deux  le  liège;  l'un  ,  avec  toute  l'activité  de  (on  carac- 
tère; l'autre,  dans  l'efpérance  d'augmenter  Ion  crédit  & 
fa  réputation.  Déjà  ils  seraient  emparés  du  fort  de  l'E- 
toile, &  le  canon  commençoit  à  battre  en  brèche,  lorf- 
que  le  Roi  de  PrufTe  déclara  qu'il  fe  chargeoit  du  féqueflre 
de  la  Poméranie. 

Le  Roi  Augufle  &:  l'Electeur  de  Hanover  s'y  oppofé-    Le  Roi  de 
renr ,  prétendant  faire  auffi  occuper  par  leurs  troupes  quel-  p.rw(rc  fe 

i  ]  r»  •    i    t>    •  J    n    V  doi  n  r  le  lé- 

ques  places  de  cette  Province  ;  mais  le  Roi  de  Prufle  avai  t  ^ucitre  de  la 
donné  par  écrit  des  afTurances  que  le  féqueflre  ne  dure-  Pom^anie, 
roit  que  jufqua  la  fin  de  la  guerre  ,  on  convint  ,  Que 
lorfciue  la  paix  du  Nord  ferait  conclue ,  on  rendrait  à  la 
Suéde  Stétin  &  fes  dépendances  ,  en  payant  au  Roi  de 
PrufTe  quatre  cents  mille  écus  qu'il  devoit  débourfer  pour 
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-  •  — — —  cirer  la  Poméranie  des  mains  des  alliés  :  Que  ce  Prince  ob- 
A  *  i°iEj/  C  ^rver°ic  unc  éxa£le  neutralité,  &  qu'il  mainriendroit  les 
 '■  conditions  du  féqueftre  contre  ceux  qui  voudroient  y  con- 
trevenir. 

Par  ce  traité,oui  fut  fait  au  mois  d'oclobre ,  on  en  éludoic 
.un  autre  datté  du  vingtième  d'août,  par  lequel  la  maifon 
de  Holftein  promettoit  de  céder  au  Rot  Augufte  fes  préten- 
tions fur  la  Poméranie  Suédoife ,  fur  l'ifle  de  Rugen  &  la 
ville  de  Srralfund.  Le  Monarque  Danois  fut  Ci  mécontent 
de  ces  deux  traités ,  &:  fur-tout  de  celui  qui  concernoit  le 
féq-ieftre  ,  qu'il  ordonna  à  fes  Amiraux  de  faifir  tous  les 
bârimens  qui  viendroient  de  la  Poméranie  ,  fans  avoir 
égard  aux  pafTeports  des  Rois  de  Pologne  &  de  Prufle. 
LeRoi  de  Da-     Mais  la  prife  de  quelques  vaifTeaux  marchands  ne  pou- 
ncmjC,icdré     vo*c  ^ëa'er  ^es  avantages  qu'il  s'étoit  promis  en  atta- 
qucftrcdcsDu-  quant  les  Etats  du  Roi  de  Suéde  en  Allemagne.  11  ne 
chcs  de  si<*cf-  pouvoit  faire  aucune  entreprife  furieux  ,  fans  fe  brouiller 
vie  &dc  Holf-  avec  je  R0i  ^  Prufle;  ainfi  pour  fe  dédommager  par  un 

K}hji.  dt  Suéde.  autre  endroit  ,  il  demanda  le  féqueftre  des  Duchés  de 
t.  J.'i.  10.  à  Sléefvic  &  de  Holftein  ,  jufqu'à  fon  entier  accommode- 
ra» 171  j.       ment  avec  la  maifon  Ducale.  Cette  affaire  futeoncerrée 
avec  la  Cour  de  Berlin  par  le  Baron  de  Gortz.  Le  Roi  de 
PrufTe  y  donna  fon  contentement ,  afin  d'avoir  celui  du 
Roi  de  DanemarcK  pour  le  féqueftre  de  la  Poméranie. 

Toute  cette  intrigue  tendoic  à  dépouiller  le  jeune  Duc 
de  Holftein  de  fes  Etats,  que  le  Monarque  Danois  &le 
Duc  adminiftrareur  dévoient  partager  entr'eux .  Dans  le 
traité  que  l'on  devoit  propofer  à  la  Suéde ,  on  lai  (Toit  à 
l'adminiftrateur  le  pouvoir  de  s'y  ménager  un  article  qui 
le  rendroit  maître  du  Holftein.  On  vouloir  auffi  obliger 
le  Prince  Charles-Frédéric  à  renoncer ,  pour  lui  &  pour 
fes  defeendans,  aux  Duchés  de  Sléefvic  &  de  Holftein  ,. 
&  à  céder  le  premier  à  la  Couronne  de  Danemarcx  ,  & 
le  fécond  au  Duc  aJminiftrareur ,  en  cas  qu'il  arrivât  un 
jour  que  le  droit  de  la  fucceffion  mît  ce  jeune  Prince 
fur  le  trône  de  Suéde.  Mais  ce  projet  ne  pouvoit  avoir 
un  heureux  fuccès ,  s'il  n'étoit  appuyé  du  crédit  &  de*, 
forces  de  quelque  puiflante  Couronne. 
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Pour  y  réufiîr ,  on  réfolut  de  marier  le  jeune  Duc  à  ^  ? 
une  fille  du  Czar,  qui  écoit  alors  redoutable  aux  Suédois    N,,7,^  '  ' 
qu'il  battoir  dans  la  Finlande.  On  efpéroit  qu'à  la  faveur  — — — — 
de  cecte  alliance  ,  le  Czar  s'engageroit  à  ne  point  pofer 
les  armes  qu'il  n'eûr  obligé  le  Roi  de  Suéde  à  déclarer 
le  Duc  Ton  fuccefleur  immédiat  de  la  Couronne ,  &  que 
ce  jeune  Prince  n'eue  renoncé  à  Tes  Duchés  de  Sléefoic 
&:  de  Holftein ,  pour  être  partagés  entre  le  Duc  admi- 
niftrateur,  Ton  oncle,  &  le  Roi  de  Danemarck. 

Comme  le  Roi  de  PrufTe  entroit  dans  les  intérêts  du  ^  5Maa^vai4^[ 
Roi  de  Danemarck  ,  la  Suéde  le  voyoit  expofée  à  être  i^Kni  de  sué- 
ruinée  entièrement ,  fi  elle  refulbit  de  foulcrire  à  leurs  de. 
volontés.  Privée  de  prefque  toutes  lès  Provinces  au-delà 
de  la  mer,  elle  n'avoir  plus  ni  commerce  ,  ni  argent  , 
ni  crédir.  Ses  vieilles  troupes ,  fi  formidables ,  avoient  péri 
dans  les  batailles ,  ou  étoient  en  efclavage  dans  les  vaftes 
Provinces  du  Czar  ;  &  le  Roi  de  Suéde ,  prifonnier  en  Tur- 
quie ,  n'elpéroit  plus  d'armée  pour  faire  la  guerre  aux 
Saxons  &  aux  Molcovites.  Ses  ennemis  avoient  furpris 
un  ordre  du  Grand-Seigneur ,  pour  le  faire  forrir  de  Ben- 
der.  Sur  fon  refus ,  les  Turcs  l'attaquèrent  dans  fa  mailbn , 
le  douzième  de  février ,  &  firent  une  efpéce  de  fiége.  Ja- 
mais ce  Prince  ne  courur  plus  de  rifque ,  &  ne  fit  voir  un 
plus  grand  courage.  Il  fut  pris  &  conduit  à  Démir-Toc- 
ca.  Le  Sultan  déiavoua  cette  violence  j  mais  le  Roi  de 
Suéde  n'en  obtint  pas  plus  de  fecours. 

Ce  Prince  ,  informé  du  projet  du  Roi  de  DanemarcK 
&  de  l'adminiftrateur,  laina  à  la  Princefle  Ulric ,  fa  fœur, 
&  au  Sénat  de  Stockolm,  le  loin  de  le  faire  échouer.  Stein- 
bok  leur  écrivit ,  que  pour  ruiner  ce  deflein ,  on  devoir 
au  plutôt  déclarer  le  jeune  Duc  majeur  dans  la  Province 
de  Sléefiric  ,  &  lui  obtenir  de  fa  Majefté  Impériale ,  des 
lettres  de  majorité  pour  le  Holftein.  Il  ajouta,  que  pour 
éluder  le  mariage  du  jeune  Prince  avec  une  Czarovifte , 
il  falloir  faire  entendre,  que  le  Duc  étoit  obligé,  par  un 
tefhment ,  de  s'allier  dans  quelque  maifon  d'Allemagne , 
comme  dans  celle  de  Brandebourg  ou  de  Brunfvic  ;  & 
que  s'il  arrivoic  que  les  alliés  vouluflent  approfondir  cette 
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affaire ,  on  pouvoir  dire  ,  que  le  Duc  étant  majeur  ,  c'étoit 
à  liti  à  prendre  tel  parti  qu'il  jugeroit  à  propos  d'embraf- 
fer.  Mais  le  Czar  qui  vouloit  continuer  la  guerre  contre 
les  Suédois  ,  rendit  inutile  le  projet  du  Roi  de  Dane- 
marck ,  &:  fans  y  penfer,  il  tira  la  Régence  de  Suéde  de 
l'embarras  où  elle  fe  trouvoit. 
fL;  dar  re-     Cependant ,  pour  ne  point  choquer  le  Roi  de  Prude, 
dcPmn/raDic*     raPPe^a  Tes  troupes  qui  éroient  dans  la  Poméranie,  dans 
/  le-Holftein& danslepaisdeMeckelbourg.  Menzicov,  en 
évacuant  ces  Provinces ,  rançonna  les  villes  de  Lubec  & 
de  Hambourg  ,  &:  fe  fit  donner  par  les  Poméraniens  cin- 
quante mil'e  richdales.  Le  Roi  de  Prufle  le  gratifia  de  la 
ville  &:  du  Bailliage  de  Burgen  ,  près  de  Francfort  fur  l'O- 
der ,  &  lui  donna  l'Ordre  de  l'Aigle-Noir. 
Anecdotes  du     Les  Princes  d'Allemagne  &  du  Nord  ,  qui  avoient  à 
Cx.tr  Pitrn  l.  craindre  ou  à  efpérer  du  Czar ,  s'empreflerenc  de  s'ap- 
p" î4'  puyer  du  crédit  de  Menzicov  ,  favori  au  Monarque  Mof- 

covite.  Les  Rois  de  Danemarck  &  de  Pologne  le  firent 
Chevalier  de  leurs  Ordres  ;  &  dans  la  crainte  qu'il  ne 
reçût  froidement  cet  honneur  comme  quelque  chofe  de 
ftérile ,  ils  y  attachèrent  des  penfions  confidérables  ,  qui 
lui  furent  payées  jufqu'à  (a  difgrace. 
Suite  des  né-  La  Reine  Anne  rechercha  aufli  l'amitié  de  ce  favori, 
•ociacions  pour  £|je  voul0it  par  fon  moyen  engager  le  Czar  à  donner  la 

la  paix  entre  les  N  ,     r  /,  .  i  J  r»  ■  rr 

alliés  &  U  Fr an-  Paix  a  *a  Miede  ;  mais  tous  les  eltorts  de  cette  Princeue 
ce  furent  inutiles.  Elle  flic  plus  heureufe  du  côté  de  la  France , 

de  l'Efpagne ,  de  l'Italie  &  du  Portugal.  Les  obftacles  qui 
retardoient  la  conclu  Gon  du  traité ,  venoient  de  la  mai- 
son d'Autriche  &:  des  Etats  -  Généraux.  Charles  VI.  fe 
flatroit  que  le  Roi  de  France ,  déjà  avancé  en  âge ,  fi- 
nirait bien-tôt  fa  longue  carrière ,  &  que  la  mort  de  ce 
Prince  cauferoit  dans  le  Royaume  quelque  grande  révo- 
lution dont  il  pourrait  profiter.  La  République  de  Hol- 
lande s'appliquoit  auffi  beaucoup  plus  aux  moyens  d'éloi- 
gner la  paix  qu'à  l'avancer.  Elle  rerufa  aux  dépurés  de 
l'Archevêque  de  Cologne  &  du  Duc  de  Bavière ,  des  palTe- 
ports  où  tous  les  titres  de  ces  deux  Princes  ruflent  ex- 
primés, affûtant  qu'ils  avoient  perdu  la  qualité  d'Ele&eiu; 
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&  de  Prince ,  depuis  que  Jofeph  les  a  voit  mis  au  ban  de  - 

i>n  _  An.  d  e  J.  C. 

I  Empire. 

La  France  ,  de  Ton  côré ,  moins  pour  continuer  la  guerre  

que  par  repréfaiiles ,  faifoic  difficulté  de  reconnoître  Char-  fuf/d""ccon- 
les  VI.  pour  Empereur.  Ce  Prince  avoir  été  élu  fans  qu'on  Doître  Charles 
eût  appellé  à  la  Dicte  Electorale  l'Archevêque  de  Colo-  vi.pouiEmpc- 
gne  &  le  Duc  de  Bavière  ,  &  on  y  avoit  admis  les  Ain-  reuc* 
bafladeurs  du  Duc  de  Hanover ,  à  qui  l'on  conteftoit  en- 
core fon  droit  d'Eledteur.  Ces  raifons  pou  voient  faire 
croire  que  l'élection  de  Charles  étoit  irrégulière,  &  pa- 
roilToient  juftifler  le  procédé  de  la  France.  Peut-être  que 
dans  d'autres  conjonctures  elle  n'y  auroit  pas  fait  attention  \ 
mais  en  tems  de  guerre ,  &  en  fait  de  négociations ,  on 
tire  avantage  de  tout.  Elle  efpéroit  du  moins  qu'en  fe 
relâchant  fur  cet  article ,  elle  en  obtiendroit  quelqu'autre 
en  faveur  des  deux  Princes  de  l'Empire  (es  alliés  ,  &  leur 
feroit  rendre  la  qualité  d'Electeur.  Elle  auroit  bien  voulu 
que  les  Hollandois  fuflent  entrés  dans  (es  fentimens  ;  mais 
ils  écoutoient  trop  le  Prince  Eugène  &  le  miniftère  de 
Vienne ,  qui  leur/uggcroient  tous  les  jours  de  nouvelles 
difficultés ,  pour  rompre  le  congrès  d'Utrecht  ou  éloigner 
la  concîufion  de  la  paix. 

Le  Duc  de  Savoye  commençoît  à  n'avoir  plus  les  mê-   Le  Duc  «Je  s», 
mes  égards  pour  la  maifon  d'Autriche.  Ennuyé  d'une  guerre  v°y*  k'^.4"1 
où  les  amis  &  les  ennemis  confpiroient  également  à  le  [[""  avec"!»" 
ruiner,  les  uns  parles  fecours  qu'ils  éxigeoient ,  les  au-  France, 
très  par  les  contributions  qu'ils  riroient  de  fes  Etats ,  il 
prit  le  parti  de  mettre  fes  intérêts  entre  les  mains  de  la 
Reine  Anne. 

La  première  chofe  que  fit  cette  Princefle  ,  fût  de  l'en- 
gage^ à  négocier  en  particulier  avec  la  France.  Il  s'agifloit 
de  procurer  au  Duc  de  Savoye  le  Royaume  de  Sicile , 
&:  d'appeUer  lui  Se  fes  defeendans  à  la  Couronne  d'Ef- 
pag  ie,  au  défaut  de  la  poflériré  de  Philippe  V.  Le  Vicomte 
Bolingbvock  f  it  charge  de  cetre  importante  négociation. 

II  arriva  à  Paris  le  dix-(èpticme  d'août  171 1.  &:en  repar- 
tit le  vingt-neuviéme,aprcs  avoir  conclu  le  traire  de  la  fuc- 
ceiBon  au  trône  d'Efpagne ,  &  avoir  figné  une  prolonga- 
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■-  tion  de  l'armiftice  jufqu'au  vingt-deuxième  de  décembre  : 
AM  ntt'  °  l'Efpagne  y  flic  comprife.  En conféquence  ,  la  Reine  rap- 
■  ■ —  pella  les  troupes  &  Tes  vaifleaux  de  Portugal  &:  de  Ca- 
talogne ,  &:  promic  qua  l'avenir  elle  ne  fournirait  plus  au- 
cun fubfide. 

Cette  déclaration  diminua  l'attachement  que  les  Etats- 
Généraux  avoient  pour  la  maifon  d'Autriche.  Us  ne  fo- 
rent plus  fi  faciles  à  écouter  les  propofitions  du  Comre  de 
ZinzendorfF,  &  ils  commencèrent  à  fentir  Tinjuftice  de 
leur  procédé  envers  la  Reine  Anne.  La  conduire  de  cette 
PrinceflTe  venoit  de  mettre  le  Roi  de  Portugal  dans  la  né- 
ceflîté  de  convenir  d'une  fufpenfion  d'armes  avec  la  France 
&  l'Efpagne.  Ce  Prince  retira  de  Catalogne  (es  troupes, 
&  le  traité  fut  figné  à  Uttecht  le  feptiéme  de  novem- 
bre 1711. 

Philippe  v.      Deux  jours  auparavant,  Philippe  V.  avoit  renoncé  publi- 
renoncc  à  la    quement  à  (es  prétentions  à  la  Couronne  de  Fi ance  ,  quoi- 
jjj|j^nc  dc    qu'il  eût  déjà  fait  en  particulier  cette  démarche ,  le  huitié- 
j«HTnmi      «me  de  juillet.  Le  Roi  Catholique  déclara  dans  l'alTemblée 
AumoisdijM»-  des  Etats  de  la  Monarchie ,  que  pour  témoigner  aux  Ef- 
VWTI7IJ.P.6I.  pagnojs  ja  parfaire  reconnoi fiance  qu'il  avoit  de  leur  zèle 
&  de  leur  fidélité ,  il  renonçoit  de  bon  cœur  à  tous  les 
droits  qu'il  avoit  au  Royaume  de  France  ,  pour  ne  jamais 
abandonner  fes  chers  &c  fidèles  fujets.  Au  refit ,  ajouta  fa 
Majefté  Catholique  ,  comme  il  efi  de  Cintérèt  de  toutes 
les  Puifances  ,  que  la  Monarchie  Efpagnole  ne  fait  jamais 
toQédéc  far  aucun  Prince  de  la  maifon  £  Autriche  ,  en  cas 
que  ma  pofièrité  vienne  d  manquer ,  C Efpagne  appartiendra 
a  la  maifon  de  Savoyc ,  laquelle  étant  defcendue  de  Dona 
Catharina9  fille  de  Philippe  II.  y  a  un  droit  clair  &  recon- 
nu. Cette  a£le  folennel  fut  lu  par  le  Secrétaire  d'Etat ,  en 
préfence  du  Comte  de  Lexington  ,  AmbalTadeur  d'An- 
gleterre. . 

Les  Ducs  de  Le  dix-neuviéme  du  même  mois ,  le  Duc  de  Berri  re- 
Betn  &  dOr-  nonça  pour  lui  &  pour  fa  poftérité  à  toutes  fes  prétentions  à 

icans  font  la  1    t  I  Y   .  Y 

même  renooeia-  la  Couronne  atlpagne;  cinq  jours  après  le  Duc  dUr- 
eioo.  léans  fit  la  même  chofe.  Ces  deux  Princes  établirent 

comme  une  condition  eiîentielle  de  leur  renonciation , 
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jue  la  Monarchie  Efpagnole  ne  pafferoit  jamais  à  la  mai- 
bn  d'Autriche  ,  déjà  trop  puïjjante  ,  difoient  -  ils ,  pour 
au  on  fou/fre  quelle  dccroijje  J on  domaine  de  ce  cô/é-ti.Les 
lettres  patentes  données  par  le  Roi  de  France  fur  ces  ré- 
nonciations ,  furent  enregiftrées  au  Parlement  de  Paris  le 
quinzième  de  mars  171 3. 

Des  démarches  auffi  précifes ,  jointes  au  (ûccès  des  ar-    Les  Hollan- 
mes  de  la  France  dans  les  Pais-Bas ,  ébranlèrent  beaucoup  f£/Vj!pp!£" 
les  Etats-Généraux.  Le  parti  qu'on  appelloit  des  Pacifi-  f 
cateurs  augmentoit  de  jour  en  jour.  Il  eft  vrai  que  quel- 
ques Provinces  y  foutenues  du  crédit  du  Comte  de  Zinzen- 
dorff ,  avoient  opiné  pour  ne  point  abandonner  l'Empereur 
&  continuer  la  guerre  ;  mais  la  Hollande  avoir  eu  affés 
de  crédit  pour  faire  échouer  ce  deffein.  La  Reine  Anne , 
qui  avoir  entrepris  de  déterminer  les  Etats- Généraux  en 
faveur  de  la  paix  ,  leur  envoya  le  Comte  Strafforc ,  pour 
preffer  vivement  cette  affaire. 

Ce  Miniftre  étant  arrivé  à  la  Haye,  repréfênta  à  leurs  La  Reine  Anne 
députés  :  Que  fi  leurs  Hautes  -  Puiflances ,  par  le  refus  J^"^076  J* 
qu'elles  avoient  fait  d'entrer  dans  les  vues  de  fa  Majefté  jc'y  ïéceTii- 
Brirannique ,  ne  l'avoient  pas  obligé  à  convenir  à  part  d'un  «r- 
armiftice  avec  la  France ,  les  alliés  auroient  été  en  état  J^cfjjf 
de  tirer  de  cette  Couronne  des  avantages  aufquels  la  fi-  i\]n,tbt*P 
tuation  des  affaires  ne  permettoit  plus  de  prétendre  :  Que 
néanmoins  elle  fe  flattoit  d'en  obtenir  encore  la  celîion 
de  Tournai  en  faveur  de  la  République ,  &  de  lui  don- 
ner moyen  de  renforcer  fa  barrière  par  une  place  aufli 
importante  ;  mais  que  la  Reine  entendoit  que  les  Etats 
de  leur  côté  concourroient  à  faire  avancer  les  négocia- 
tions de  la  paix.  Il  ajoutoit,  que  la  France  ne  feroi-  aucune 
difficulté  de  leur  abandonner  Tournai ,  s'ils  contribuoient 
à  faire  rétablir  les  Electeurs  de  Cologne  &:  de  Bavière  dans 
leurs  Etats  &  dans  leurs  prérogatives. 

StrafFord  s'étendit  enfuire  fur  le  fujet  de  la  barrière 
&préfenraun  projet  différent  du  traité  dont  les  Etars-Gé- 
néra-ix  ètoient  convenus  en  1709.  avec  les  alliés.  Il  fît  re- 
marquer à  l'affemblée ,  que  dans  un  des  articles  de  ce  projet 
«mi  accordoic  à  leurs  Hautes-Puiflânces  le  revenu  des  pla- 
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4H  ol  3  c  ces       n'appartenoient  pas  à  l'Efpagne  fous  le  régne  de 


171}.  '  Charles  II.  Que  chaque  année  elles  percevraient  un  mil- 
■  lion  de  florins  fur  les  revenus  les  plus  clairs  des  Pais- 

Bas  ,  pour  entretenir  les  places  de  la  barrière  :  Qua  l'égard 
de  Bonn  ,  de  Huy  &  de  Liège  ,  ils  dévoient  convenir  fur 
ce  point  avec  l'Lmpereur:  Qu'on  deftinoit  au  Duc  deSa- 
voye  la  Sicile  avec  le  titre  de  Roi ,  &c  qu'on  lui  céderoic 
quelques  places  pour  aflurer  Tes  frontières  du  côté  des  Al- 
pes Françoifes.  Le  Miniftre  d'Angleterre  parla  enfuite  de 
ce  qui  concernoit  l'Empereur  &  les  autres  alliés ,  ajoutant 
que  les  proportions  qu'il  faifoit  au  Corps  Germanique  &C 
à  la  République ,  étoient  telles ,  qu'il  ne  falloir  pas  le  pro- 
mettre que  la  Reine  y  fit  le  moindre  changement. 
Le  Miniftrede     Les  députés  de  leurs  Hautes- Pu i  (fonces  remercièrent  la 
Rei»e  ^Angleterre  du  zèle  qu'elle  faifoit  paraître  pour 
mcnrdcdé:o«ir-  leurs  intérêts ,  &:  promirent  au  Comre  de  Strattort  d'avoir 
ncr  i«  Hoiian-  égard  aux  proportions  faites  par  fa  Majefté  Britannique. 
tit  Sà1apa?x.Cn"  Le  Comre  de  ZinzendorrV,  Plénipotentiaire  de  l'Empe- 
reur ,  regardant  ces  difpofitions  comme  un  acheminement  à 
la  paix  ,  s'y  oppofa  de  toutes  fes  forces.  Il  repréfenta  à  leurs 
Hautes-Puiffances ,  Que  l'Empereur  étant  le  plus  puiffant 
de  leurs  alliés }  ils  dévoient  le  ménager ,  &:  ne  traiter  avec 
la  France  que  du  confentement  de  ce  Prince  :  Qu'il  étoic 
à  craindre  que  cette  facilité  qu'on  leur  témoignoit  à  leur 
accorder  Tournai  &:  d'autres  avantages ,  n'eût  pour  objet 
que  de  les  rendre  odieux  à  la  maifon  d'Autriche ,  &c  de 
préparer  ainfi  les  voies  à  les  chafler  un  jour  des  Pais-Bas 
Efpagnols  :  Que  dans  la  guerre  terminée  par  la  paix  de  Ni- 
mégue  ,  l'Empereur  &c  l'Empire  avoient  fauve  la  Républi- 
que ;  &:  qu'en  reconnoiflance  d'un  office  li  important ,  les 
Etats-Généraux  dévoient  procurer  à  la  maifon  d'Autriche 
&  aux  Princes  d'Allemagne,  d'autres  avantages  que  ceux 
qu'on  leur  offroit. 

A  ces  raifonnemens  ,  le  Comre  de  Zinzendorff  joignit 
l'intrigue.  Il  fît  agir  vivement  l'ElecTeur  deHanover&  le 
Duc  Marlboroug  ,  pour  dérourner  les  Provinces -Unies 
de  négocier  avec  la  France  ;  mais  toutes  fes  démarches 
furentinutiies.  On  répondit ,  Que  l'Angleterre  n  écoit  pas 
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la  féale  qui  fe  fut  décachée  de  la  grande  alliance  :  Que  le  ^  — -7 
Duc  de  Savoye  &  le  Roi  de  Portugal  avoient  fait  la  même    *" J*  C 

chofe  :  Qu'il  étoit  encore  tems  de  profiter  d'un  refte  de  

bonne  volonté  que  la  Reine  Anne  confervoit  pour  les  in- 
térêts de  la  République  :  Qu'on  n'auroit  pas  à  la  vérité 
tous  les  avantages  qu'on  s'étoit  promis  ;  mais  que  ceux 
qu'on  oflxoit  paroiflbient  afl'és  conûdérables  ,  &:  qu'en  dif- 
férant de  les  accepter ,  on  couroit  rifque  de  ne  pouvoir 
plus  les  obtenir. 

Le  Miniftre  de  l'Empereur  tâcha  de  relever  le  courage 
des  Hollandois ,  par  l'efpérance  des  fecours  qu'on  attendoic 
<lu  Czar ,  &  des  Rois  de  Pologne  &c  de  Danemarck.  Mais 
ces  fecours  parurent  trop  éloignés  ;  la  République  voyoit  le 
danger  de  près ,  'àc  pour  peu  qu'elle  difterât ,  Ces  Provinces 
alloient  devenir  le  théâtre  de  la  guerre.  Elle  prit  donc  le 
parti  de  négocier  avec  la  France  par  l'entremife  de  la 
Reine ,  &  de  commencer  par  figner  avec  les  Anglois ,  le 
nouveau  traité  de  barrière  hc  de  garantie  de  la  fucceffion  à 
la  Couronne  d'Efpagne. 

Dès  que  les  Etats  furent  fincérement  déterminés  à  faire 
la  paix ,  les  négociations  changèrent  de  face  à  Utrecht. 
La  plupart  des  nuages  formés  par  la  jaloufie  &c  la  défiance 
furent  diflipés  ,  6c  l'on  commença  à  travailler  férieufe- 
ment  aux  traités  de  paix  que  l'on  avoit  ébauchés  dans  les 
conférences  de  l'année  précédente.  Les  Hollandois  accor- 
dèrent les  pafTeports  qu'ils  avoient  reriifôs  aux  Plénipo- 
tentiaires du  Roi  d'Efpagne  &c  des  Electeurs  de  Cologne 
&  de  Bavière.  On  vit  à  Utrecht  les  plus  habiles  Miniftres 
en  fait  de  politique  ;  leurs  noms  feuls  fuffifent  pour  donner 
la  plus  haute  idée  de  leurs  négociations.  Ce  furent  les  Com-  N&oeïatcun 
tes  Paffionei ,  &  de  ZinzendorrT,  le  Maréchal  d'Uxelles,  ^mrb^Vu- 
l'Abbé  de  Polignac ,  le  Sieur  Ménager,  l'Evcque  de  B;  iftol ,  ^X" 
le  Comte  de Strafford ,  Gomcs  da  Sylva,  Louis  d'Acunha 
Sieur  DenhorT ,  le  Maréchal  Biberftein  ,  le  Comte  Maf- 
fei ,  les  Sieurs  Bandvick  ,  Buys ,  Duflen ,  &  tout  ce  qu'il 
y  avoit  d'habiles  négociateurs  dans  les  Cours  de  l'Europe. 

Ils  mirent  en  ufage  tout  ce  que  l'adrefle  &c  la  prudence 
pouvoient  imaginer  de  plus  fubtil.  Chacun  s  çilorca  de 
Tome  X.  Rrrr 
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!  faire  Tes  conditions  les  meilleures  qu'il  lui  Rit  poffïbîe. 
AN  171  ?.J  C  ^es  Miniftres  de  France  ,  qui  n'avoient  prefque  rien  fait 
-  ■  depuis  un  an  qu'ils  étoient  à  Utrecht ,  furent  accablés  de 

travail  jnfqu'à  la  fin  du  congrès.  A  la  vérité  ,  de  concert 
avec  l'Evcque  de  Briftol ,  ils  avoient  mis  en  ordre  les  prin- 
cipales affaires  ;  mais  ils  n'avoient  pu  entrer  dans  un  cer- 
tain détail  ,  fur  lequel  il  falloir  néceflairement  avoir  en- 
tendu les  parties  intérefTées. 

Outre  les  articles  déjà  réglés ,  on  s'étoit  débarrafle  de 
cette  multitude  de  demandes  ppécifîques  faires  par  les  dif- 
férens  Etats  de  l'Empire.  Les  affaires  de  l'Electeur  de 
Trêves ,  des  Evêques  de  Spire  &  de  Liège ,  de  l'Electeur 
Palatin ,  du  Duc  de  Wirtemberg  &  du  Landgrave  de  Hef- 
fe  ,  ne  furent  plus  difcutées  en  particulier.  Quelques-uns 
de  ces  Princes  furent  feulement  compris  dans  les  traités 
que  l'on  conclut  avec  les  principales  Puiffances. 
jRsT°urITd"     ^es  P^'ruPoten"aires  ^es  quatre  Cercles  alT'ociés  repré- 
quLrcPCcCrc!es"  fencérent  aux  Miniftres  de  la  Grande-Bretagne  ,  Que  par 
jcmnai  fur   le  traité  de  Nordlingue  ,  ils  étoient  entrés  dans  la  grande 
Us  mutins  du  alliance  :  Qu'ils  en  avoient  accompli  toutes  les  condi- 
uuualtniji).  tionSj  &r  qu'ils  avoient  foutenu  les  plus  grands  chocs  de 
l'ennemi ,  toujours  à  leurs  dépens ,  fans  avoir  demandé  au- 
cun fubfide  à  l'Angleterre:  Que  néanmoins  fa  Majefté  Bri- 
tannique perfiftoit  à  faire  une  paix  générale  ,  fans  aupara- 
vant déterminer  ce  que  Ton  aonneroit  aux  Cercles  pour 
leur  barrière ,  leur  sûreté ,  &  l'indemnité  de  quantité  de 
millions  que  la  guerre  leur  avoir  coûté  :  Qu'il  y  alloit  de 
la  gloire  de  la  Reine,  de  la  prudence  de  Ces  Miniftres y 
de  l'honneur  &  de  l'intérêt  de  la  Nation  Angloife  ,  de  pro- 
curer aux  Cercles  les  dédommagemens  &  les  avantages 
qu'ils  attendoient  de  la  paix  :  enfin  ,  Qu'ils  efpéroient  que 
la  Reine >  comme  médiatrice ,  auroit  égard  à  leurs  remon- 
trances. 

Mais  on  ne  fît  aucune  attenrion  à  des  demandes  qui  ten- 
doient  au  rembourfement  des  frais  de  la  guerre  ,  &  des 
dommages  caufës  par  les  fiéges ,  les  contributions ,  le  paf- 
fage  des  troupes ,  &  par  d'aurres  accidens  inféparables  de 
la  guerre.  La  France  ne  fit  des  traités  qu'avec  la  Reins 
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<le  la  Grande-Bretagne ,  les  Rois  de  Portugal  &  de  PrtifTe  ,  • 
les  Etats-Généraux  &  le  Duc  de  Savoy e.  On  drefla  néan-    N'  "7\  Ç'  * 
moins  celui  qui  regardoit  l'Empereur  &c  l'Empire.   La  ■■ 
Reine  Anne  chargea  le  Comte  de  Pécerboroug  d'en  por- 
ter une  copie  à  (a  Majefté  Impériale. 

En  préfenrant  ce  projet  à  Charles  VI.  le  Comte  lui  fit  Le  Miniftrc 
remarquer,  Que  la  Reine  avoir  fait  les  plus  grands  efforts  d'*?R,"j|rrr£ 
pour  foucenir  les  intérêts  de  l'augufte  maifon  d'Autriche  un  projet 
«n  Efpagne  ,  en  Portugal ,  en  Flandre  ,  en  Hongrie  &:  en  de  paix. 
Allemagne  :  Qu'elle  le  félicitoit  d'avoir  pacifié  les  trou- 
bles de  Hongrie,  d'avoir  contribué  à  lui  procurer  l'Em- 
pire ,  la  pofleflion  du  Duché  de  Milan ,  des  Royaumes 
de  Naples  &c  de  Sardaigne ,  &  tant  d'autres  avantages 
qui  rendoient  fa  Majefté  beaucoup  plus  puiftante  que  Tes 
illuftres  prédécefleurs  :  Que  l'Angleterre  ,  épuifée  d'hom- 
mes &  d'argent ,  obligeoit  la  Reine  de  conclure  une  paix 
honorable  &  avantageufe  :  Que  les  conditions  en  étoienc 
telles,  que  fa  Majefté  Impériale,  en  les  acceptant ,  au- 
gmenterait (a  puiflance  d'un  grand  nombre  d'Etats ,  conf- 
dérables  par  leurs  richefles  &  par  leur  étendue  :  Que  la 
Reine  fe  propofoit  de  lui  procurer  encore  de  plus  grands 
avantages ,  en  lui  faifant  céder  les  places  Efpagnoles  fur  les 
côtes  de  la  Tofcane  :  [Que  la  poiïeflion  de  tous  ces  vafti  s 
Etats  ne  pouvoit  être  folide  que  par  un  traité  folennel , 
dont  toutes  les  Puiflances  de  l'Europe  feroient  garantes 
contre  celles  qui  voudraient  les  contefter  à  la  maifon  d'Au- 
triche :  Que  puifque  la  Reine  avoir  ranr  contribué  .1  l'avan- 
tage de  la  caufe  commune  ,  en  réduifant  l'ennemi  de  la 
grande  alliance  à  de  juftes  bornes ,  elle  avoir  lieu  d'efpérer 
qu'aucun  des  alliés  ne  lui  envierait  la  gloire  de  donner  à 
l'Europe  une  paix ,  où  chacun  trouverait  fa  sûreté ,  &  fes 
prérencions  juftement  fatisfaites. 

L'Empereur  s'oftenfa  du  projet ,  &  des  réflexions  dont  le  L'Empereur 
Comre  de  Péterboroug  l'avoit  appuyé.  Il  déclara,  Qu'il  rejc"c  le  projet, 
ne  fouffriroit  jamais  qu'on  lui  fit  la  loi  :  Que  fes  préten- 
tions à  la  fucceflion  entière  de  Charles  IL  Roi  d'Efpagne, 
étoient  trop  légitimes  pour  s'en  défifter ,  en  permetranc 
<ju'on  démembrât  de  cette  Monarchie  la  moindre  Provin- 
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ce  :  Qu'ainfi  il  proteftoit  contre  les  traités  que  l'on  pour- 
AM'  ni  l  C  ÏOit  ^xlvQ  *  f°n  préjudice.  Il  ajouta ,  que  fi  les  négociations 

 <-  ne  prenoient  inceflamment  un  tour  plus  favorable  ,  il  étoîc 

réfolu  de  rappeller  Tes  Plénipotentiaires ,  &  d'obliger  les 
Etats  de  l'Empire  à  faire  revenir  leurs  députés ,  &  de  rom- 
pre le  congrès. 

C'étoit  l'idée  de  la  Cour  de  Vienne  ,  que  I'aflemblée 
d'Utrecht  étoit  U  ruine  de  U  mai/on  d'Autriche  mais  il 
ne  paroît  pas  qu'on  ait  appréhendé  l'effet  de  fes  menaces. 
Les  Etats  d'Allemagne  ,  Catholiques  &Protefhns,  defi- 
roient  fi  ardemment  la  paix ,  que  l'Empereur  ne  pouvoir 
leurenôter  l'efpérance,  fans  les  foulever  la  plupart  con- 
tre lui  ;  &  quand  on  parla  de  la  réfolution  de  Charles  VI. 
aux  Plénipotentiaires  François ,  ils  répondirent  qu'ils  en 
feraient  fâchés ,  parceque  le  bien  général  de  l'Europe  en 
foufFriroit  ;  mais  que  par  rapport  à  la  France ,  cette  rupture 
ne  lui  feroit  pas  û  défavantageufe  qu'on  pourroit  fe  l'ima- 
giner. 

Oo  continue  les  -  Les  menaces  de  l'Empereur  n'arrêtèrent  point  le  cours 
neçoeianons.  £çs  négociations ,  même  avec  fes  Plénipotentiaires.  Je  ne 
rapporterai  pas  ici  le  détail  des  conférences  ,.ni  les  raifon- 
nemens  &  les  délibérations  des  parties  intérefTées  :  ce  fe- 
roit me  mettre  dans  la  nécelfite  de  répéter  fouvent  les 
mêmes  chofes  -,  les  récits  deviendraient  ennuyeux.  Je 
crois  qu'on  me  fçaura  gré  d'abréger  une  matière  fi  ingrate 
pour  l'hiftoire  ,  en  ne  m'attachant  qu'à  ce  qu'elle  me  pré- 
fèntera  de  plus  intéreflanr.  Je  dirai  donc ,  qu'après  bien 
des  mouvemens  de  la  part  des  Minières ,  qui  cédoient  ou 
qui  gagnoient  infenfiblement ,  fuivant  le  cours  naturel  des 
négociations,  tout  le  fuccès  qu'elles  eurent  jufquvau  mois 
de  mars  ,  fut  qu'on  arrêta  que  la  fufpenfion  d'armes  con- 
clue entre  la  France  &laSavoye,  feroit  publiée  dans  les 
deux  Etats  refpeftifs  ;  que  les  troupes  Allemandes  &  celles 
des  alliés  évacueraient  la  Catalogne,  &  qu'il  y  aurait  une 
neutralité  entière  pour  l'Italie.  Ces  trois  traités  furent  li- 
gnés le  quatorzième  de  mars. 
aL"ia  "T""  Celui  qui  concernoit  la  Catalogne  contenoit  en  fubf- 
wuu  a  ouJ»-  unce  .  quc  ^  troupes  Autrichiennes  &:  celles  des  alliés* 
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feroient  tranfportées  hors  de  cette  Province  &  des  ifles  de  •  jj  jj  ■  j  c~ 
Majorque  &d'Yvica  le  plutôt  qu'il  feroit  poflible  :  Que  ',7,,.' 

l'armiftice  commenceroit  en  Catalogne  &  en  Italie ,  quinze  

jours  après  que  le  traité  y  auroit  été  publié  :  Que  le  jour  que 
la  fufpenfion  d'armes  commenceroit ,  les  Allemans  remet- 
troient  entre  les  mains  des  Puiflances  avec  qui  ils  étoîent 
en  guerre  ,  Barcelonne  ou  Tarragone  à  leur  choix  :  Qu'il 
feroit  permis  à  tous  ceux  qui  voudroient  fuivre  la  Cour 
de  Barcelonne,  d'emporter  leurs  effets ,  à  condition  de  re- 
mettre au  Roi  Catholique  les  lieux  évacués  ,à  mefure  que 
les  troupes  Impériales  en  foi  tiroient  :  Que  ces  troupes  fe- 
roient  tranfportées  en  Italie  en  toute  sûreté  ,  fur  les  vaif- 
fèaux  Anglois  :  Que  les  prifonniers  faits  de  part  &:  d'autre 
feroient  rendus  :  Que  lorfque  l'évacuation  commenceroit, 
il  feroit  publié  en  faveur  des  habitans  de  Caralogne  &:  des 
ifles ,  une  amniftie  générale ,  &  qu'à  la  paix  future  ,  le  Roi 
très-Chrétien  Ôc  la  Reine  Anne  employeroient  leurs  bons 
offices  auprès  de  Philippe  V.  pour  ménager  la  confcrva- 
tion  de  leurs  privilèges  :  Que  toutes  chofes  en  Italie  ref- 
teroient  fur  le  pied  ou  elles  étoient  alors  ,  remettant  à  les 
ajufter  à  la  négociation  de  la  paix  générale. 

La  convention  faite  entre  le  Roi  de  France  &:  le  Duc    tes  peuples  de 
de  Savoye  fut  obfervée  plus  religieufement  que  celle  qui  ^"'df"^^! 
concernoit  la  Catalogne.  Les  peuples  de  cette  Province  noîrrc  Plùiip- 
reruférenc  de  reconnoitre  le  Roi  Philippe  ;  &:  quoiqu'ils  ne  F*  v- 
puttenc  alors  fe  natter  d  ctre  foutenus ,  ils  ne  laiflerent  pas 
de  dénoncer  la  guerre  à  la  France  &c  à  l'Efpagne. 

Le  Général  Sraremberg  ne  remit  aux  Efpagnols  aucune 
des  places  qu'il  évacuoit;  &c  s'ils  prirent  pofrelîionde  Tar- 
ragone ,  c'elt  parceque  les  habitans  fermèrent  leurs  portes 
à  Nébot ,  que  la  députation  de  Barcelone  y  avoit  envoyé. 
A  fon  départ  de  cette  ville  ,  les  miquclets  en  étoient  les 
maitres ,  &  ceux  qui  commandoienc  dans  Majorque  ôc 
dans  Yvica  réfutèrent  de  reconnoitre  Philippe  V.  Tout  ce 
que  ce  Prince  put  faire  cette  année ,  fut  de  retirer  les  trou- 
pes qu'il  avoit  dans  l'Ellramadure ,  où  la  paix  les  rendoit 
mutiles  ,  pour  les  employer  au  blocus  de  Barcelone.  Le 
Duc  de  Popoli  le  forma  au  mois  d'août» 
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On  efpéroit  que  la  neutralité  d'Italie  difpoferoit  l'Em- 
""171*.     '  pereur  à  rendre  aux  Etats  de  cette  Province,  ce  que  Tes  deux 

— —  7-  prédécelTeurs  immédiats  leur  avoient  enlevé.  Léopold  &: 

c«  qu?'^!^  Jofeph  avoient  dépouillé  plufieurs  Princes  de  leurs  domai- 
voicnc  dcman-  nés ,  ious  des  prétextes  qui  pouvoient  avoir  quelquappa- 
der  la  rciUtu-  rence  de  raifon  pendant  la  guerre.  Mais  ces  couleurs  com- 

tion  de  leurs  E-  .0 

un,  mençant  a  difparoitre  dans  les  négociations  de  paix,  on 

s'attendoit  que  l'Empereur  Charles  VI.  iroit  au-devant  de 
tout  ce  qu'on  pouvoir  légitimement  lui  demander  en  Ita- 
lie &  en  Allemagne.  Il  devoit  rendre  Comacchio  au  faine 
Siège  ;  Mantoue  à  la  maifon  de  Guaftalle  ;  le  Montferrac 
&:  la  nonjouilTance  au  Duc  de  Savoye  ;  la  Mirandole  &: 
le  Marquifat  de  Concordia  au  Prince  à  qui  ces  Etats  ap- 
partenoient  légitimement  ;  l'Archevêché  de  Cologne  8c 
la  Principauté  de  Liège  au  Prélat  Electeur ,  &c  les  Etats  de 
Bavière  au  Duc  de  ce  nom. 

Comme  le  Roi  très-Chrétien  ne  fe  croyoi:  pas  en  droit 
de  reclamer  toutes  ces  reftitutions  en  faveur  des  Princes 
intérelTés  ,  il  ne  fe  déclara  que  pour  ceux  qui  étoient  Ces 
alliés.  Il  écrivit  à  fes  Miniftres  au  congres  d'Utrechtjde 
faire  en  (on  nom  les  propofitions  fuivantes. 
Demandes  du     II  demandoit  pour  l'Eleveur  de  Cologne ,  la  restitution 

Roi  de  France  je  fes  £tats  ,  bénéfices ,  dignités ,  féances ,  revenus  ,  meu- 

en  faveur  des  .  •  •  ■ 

Eicckurs  de  Co-  bles ,  pierreries,  &  généralement  de  tous  les  biens  &:  prero- 
bgne  &  de  Ba-  gatives  dont  ce  Prince  avoir  été  privé  dans  le  cours  de  cette 
vicrc'  guerre.  La  même  reftitution  en  faveur  de  fes  domeftiques  &c 

officiers  proferits ,  &  dont  les  biens  avoient  été  confifqués 
pour  avoir  fuivi  leur  maître  :  Qu'il  n'y  eût  point  d'autres 
troupes  dans  la  ville  &  citadelle  de  Liège,  dans  le  château 
de  Huy  &  dans  la  ville  de  Bonn  ,  que  celles  de  ce  Prince. 

Si  néanmoins  il  étoit  néceffaire  qu'il  y  eût  garnilon 
Hollandoife  dans  la  citadelle  de  Liège  &  dans  le  château 
de  Huy ,  &  une  garnifon  du  Cercle  de  Weftphalie  dans 
la  ville  de  Bonn  ,  cette  condition  ne  devoit  pas  rompre  la 
paix.  Sa  Majefté  propofoit  feulement ,  qu'au  lieu  de  met- 
tre une  garnifon  du  Cercle  dans  Bonn,  les  ouvrages  ex- 
térieurs en  fulTent  démolis  ;  en  forte  que  cette  place  ne 
causât  plus  d'ombrage. 
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Le  Roi  demandoit  pareillement ,  que  l'Electeur  de  Ba- 
vière  fut  rétabli  dans  tous  Tes  Etats  &:  dignités ,  (  excepté   N*  "  J#' 

Je  haut-Pa'atinat  &:  le  rang  de  premier  Electeur  léculier  ,  

qui  relteroient  à  la  maifon  Palatine ,  pendant  la  vie  de  l'E- 
lecteur Palatin  &  du  Prince  Charles  Ton  frère  ;  )  comme 
généralement  dans  tous  les  revenus ,  meubles,  pierreries , 
artillerie ,  munitions ,  biens  &c  autres  prérogatives  dont  ce 
Prince  avoit  été  privé  pendant  cette  guerre. 

De  plus,  le  Roi  demandoit  pour  ledit  Electeur de  Ba- 
vière ,  le  Royaume  de  Sardaigne  ,  afin  de  l'indemnifer  de 
ce  qu'il  perdroit  pendant  la  vie  de  l'Electeur  Palatin  &:  de 
f  on  frère  : 

Qu'il  fût  aufli  dédommagé  des  excès  commis  dans  Ces 
Etats ,  depuis  l'infraction  faire  au  traité  de  Landav  ,  & 
qu'aulli  long-tems  qu'il  ne  feroit  pas  fatisfait  entièrement 
fur  les  fufdires  prétentions ,  il  garderoit  en  toute  Souve- 
raineté ,  les  Provinces  Se  places  de  Luxembourg ,  Namur, 
Charleroi  &  Nieuport  :  Qu'on  conviendrait  d'une  garni- 
fon  pour  garder  Nieuport  :  Qu'on  IaifTeroit  à  Charleroi ,  à 
Namur  &  à  Luxembourg ,  celles  que  les  Hollandois  y 
avoient  ;  &:  que  l'Electeur  jouiroit  de  la  Souveraineté  de 
cette  dernière  place  ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  reçu  une  (atisfac- 
tion  au  fa  jet  du  traité  d'Ilvesheim  ,  fous  ces  conditions  : 

Que  la  décifion  en  feroit  faite  par  des  arbitres  défin- 
térefTés  ;  &  comme  la  Reine  fouhaitott  que  les  affaires  fuf- 
fent  terminées  au  plutôt  &  à  l'amiable,  qu'elle  fe  contente- 
roit  d'être  du  nombre  de  ces  arbitres  : 

Que  Luxembourg  feroit  obligé  de  recevoir  garnifon 
Hollandoife ,  comme  Charleroi  &  Namur  : 

Que  la  France  ne  vouloit  être  tenue  à  ces  offres ,  que 
jufqu'au  premier  de  juin  prochain  ;  cependant  qu'elle  ne 
pouvoit  &  ne  vouloit  point  accorder  de  îufpenûon  d'armes 
durant  la  négociation  : 

Que  le  traité  conclu  à  Rifvick  au  mois  d'octobre  1697.  offVcsduRoi 
feroit  rétabli ,  &:  que  le  Rhin  ferviroit  de  limites  &  de  bar-  très  -  châtie» 
rière  entre  la  France  &  l'Empire  ;  de  forte  que  le  Roi  gar-  Fj£  ^J^1,*  à 
deroit  tout  ce  que  la  France  pofTédoit  actuellement  au-  maifond'Autri. 
deçà  de  ce  fleuve ,  &  qu'il  rendroic  ou  feroit  démolir  les  dic&iEn>£b&, 
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!  places  qui  lui  appartenoient  au-delà  &  dans  le  cours  du 

Ak  de  J.  C.  'D,  •       1  n 
171).  Rllln: 

— — - —  Que  fa  Majefté  reconnoîtroic  l'Empereur  en  cette  qua- 
lité à  la  fianature  du  traité ,  &  qu'elle  lui  remettroit  la 
ville  du  vieux  Brifàch  avec  toutes  Tes  dépendances  lî- 
tuées  à  la  droite  du  Rhin ,  Ùl  Majefté  confervant  celles 
qui  font  à  la  gauche,  entr'autres  le  fort  appelle  le  Mor- 
tier ;  le  tout  conformément  à  la  difpofition  faite  par  le 
traité  de  Rifvick  :  Qu'elle  remettroit  pareillement  à  ce 
Prince  &  à  l'Empire  le  fort  de  Kell  : 
Umbtrù^.  8.     Que  quant  aux  autres  forterefles  conftruites  au-delà  du 

P-  6*<  Rhin  ,  le  Roi  feroit  démolir  l'ouvrage  à  corne-bafle  vis-à- 

vis  d'Huningue ,  fur  la  rive  droite  de  ce  fleuve ,  de  même 
qu'un  autre  ouvrage  à  corne  conftruit  dans  une  ifle  de- 
vant Huningue  :  Que  fa  Majefté  feroit  pareillement  dé- 
molir fous  Stralbourg  ,  le  fort  du  Rhin ,  fitué  dans  une 
ifle  à  la  droite  du  pont  de  Stralbourg  en  allant  au  fore 
de  Kell ,  &  le  fort  de  Piel  fur  le  pont  entre  le  fort  du 
Rhin  &c  celui  de  Kell  :  Qu'on  raferoit  auflî  le  Fort-Louis , 
aulTi  bien  que  l'ouvrage  à  corne  fait  dans  l'ifle  appellée  du 
Marquifat ,  de  même  que  quelques  redoutes  &  retranche- 
mens  dans  la  même  ifle: 

Que  le  fort  de  Sellingen  fur  la  rivière  de  Scollum  , 
fitué  au-delà  du  Rhin  ,  vis-à-vis  le  Fort- Louis ,  feroit  dé- 
moli :  Que  les  fortifications  faites  à  Hombourg  &  à  Bitfcli 
feraient  pareillement  rafées ,  fuivant  &  conformément  à 
l'article  XXX.  du  traité  de  Rifvick. 

Que  l'Empereur  auroit  de  plus  le  Royaume  de  Naples , 
le  Duché  de  Milan,  à  l'exception  de  la  partie  de  ce  Du- 
ché déjà  cédée  au  Duc  de  Savoye  ,  &:  les  Pais-Bas  Efpa- 
gnols ,  aux  conditions  &  avec  les  reftridions  qui  ont  été 
fpécifiées  dans  les  demandes  ci-delTus. 

Ces  arricles  propofés  par  la  France  formoîent  le  traité 
que  cette  Couronne  fe  propofoit  de  conclure  avec  l'Em- 
pereur &c  l'Empire.  Ils  furent  fignés  par  les  Plénipoten- 
tiaires de  France,  comme  s'engageant  à  l'éxécuter,  &  par 
ceux  de  la  Grande-Bretagne ,  comme  garans  de  l'exécu- 
tion* L'Evcque  de  Briftol  les  préfenu  au  Comte  de  Zin- 

zendorfF 
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ïendorff.  Ce  Miniftre  parut  allarmé  de  ce  projet,  parceque  : 
7»        a    •  >  i        •  r      i>  a         «    i     i  j  •     j    An.  de  I.  C. 

1  on  y  otoit  a  lamailon  d  Autriche  la  plus  grande  partie  de  ,7l,. 

la  Monarchie  Efpagnole  -,  il  refufa  donc  de  le  figner.  Les  — — — — — 
Miniftres  Anglois  revinrent  plufieurs  fois  à  la  charge  ;  le 
Comte  de  Ztnzendorft  fut  toujours  inflôxib'e.  Il  le  plai- 
gnit de  ce  qu'on  ofoit  donner  la  loi  à  l'Empereur  ;  qu'en 
préfentant  à  fes  Miniftres  un  traité  figné  par  l'Angleterre, 
on  n'avoir  d'autre  delTein  ,  que  de  forcer  fa  Majefté  Im- 
périale à  l'accepter  ;  &:  qu'une  voie  fi  extraordinaire  & 
fi  ofFenfimte  lui  ôtoit  tout  moyen  de  confenrirà  la  paix, 
quoiqu'elle  y  fut  natutellement  portée.  Cette  réponfe  fit 
comprendre  que  Charles  VI.  en  étoit  encore  très- éloi- 
gné. Les  Miniftres  Anglois  en  furent  convaincus ,  &:  ne 
voulurent  plus  fe  mêler  des  intérêts  de  l'Empereur. 

La  Cour  de  Vienne  approuva  la  conduite  de  fon  Plé-  L'imperew 
nipotentiaire.  EUe  tint  plufieurs  Confeils ,  pour  éxami-  ProP°fc  «»• 
nerles  projets  du  traité  quon  lui  avoit  envoyés.  Comme 
elle  les  rejettoit  tous ,  elle  chercha  les  moyens  d'empê- 
cher la  conclufion  de  la  paix  générale  ,  fans  néanmoins 
faire  paroître  qu'elle  vouloir  abfolument  continuer  la 
guerre.  Elle  propofa  une  trêve  de  quelques  années ,  pen- 
dant lefquelles  chaque  Puiflance  jouiroit  paifiblement  de 
fes  conquêtes,  fans  que  l'Empereur  rut  réduit  à  la  nécef- 
firé  dejenoncer  à  fes  prétentions  fur  la  Monarchie  d'Ef- 
pagne." 

La  plupart  des  Princes  de  l'Empire  goûtèrent  ce  pro-  Avantage* 
jet.  Us  pouvoient  à  l'ombre  de  cette  trêve ,  jouir  du  re-  1U,,J  .scu  Pr(* 
pos  dont  ils  avoient  befoin  pour  rétablir  leurs  affaires ,  mcuolt' 
&  ils  s'alTuroient  en  même*tems  d'obtenir  de  l'Empereur 
tout  ce  qu'ils  lui  demanderoient ,  par  l'obligation  où  il 
feroit  de  les  ménager.  Charles  VI.  de  fon  coté  fe  pro- 
pofoit  de  tirer  de  cet  expédient  plufieurs  grands  avanta- 
ges. Il  fe  flattoit  que  fi  Louis  XIV.  déjà  avancé  en  âge, 
venoit  à  mourir  avant  la  majoriré  du  Dauphin ,  le  rems 
d'une  minorité  ne  pourrait  qu'être  très-favorable  à  fes  def- 
feins  ;  qu'il  feroit  alors  en  état  de  faire  des  conquêtes  fur 
le  Rhin ,  fur  la  Mofelle ,  &C  même  en  Efpagne ,  dont  il  fe 
rendroit  facilement  le  maître ,  dès  que  ce  Royaume  fe 
T«m  X,  Ssss 
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■■~  trouveroit  privé  du  fecours  de  la  France.  D'un  autre  côté,. 
a n.    ^  J.  c.  ^  ja  Reme  d'Angleterre ,  dont  la  fanté  étoit  chancellante , 

  venoit  à  manquer  pendant  la  trêve ,  l'Electeur  de  Hanover 

moncoit  fur  le  tronc  de  la  Grande-Brecagne  ;  Charles  VI. 
étoit  alors  sûr  de  faire  entrer  ce  Prince  dans  toutes  fes  vues  ,„ 
&:  de  gagner ,  par  ton  moyen  ,  le  Parlement  d'Angleterre. 

De  plus ,  à  l'aide  de  cette  trêve ,  Charles  Ce  maintenoic 
dans  la  porteflion  de  -la  Catalogne  ,  dont  les  familles  les 
plus  confidérables  croient  inviolablement  attachées  à  fes 
intérêts.  Il  reftoit  auffi  maître  du  Royaume  de  Naples ,  des 
Duchés  de  Milan  &  de  Mantoue  ,  du  Montferra: ,  de  Co- 
macchio,&de  quelques  autres  Etats  en  Italie.  Enfin  il  con- 
fervoit  les  Electorals  de  Cologne  &  de  Bavière ,  le  haut- 
Palatinat  &  la  Principauté  de  Liège ,  dont  il  pou  voit  tirer 
des  troupes  Se  de  l'argent. 

Cet  expédient  étoit  bien  imaginé  ;  mais  ils  fîippo- 
foit  dans  l'Angleterre  ,  la  Hollande ,  le  Portugal ,  la  Sa- 
voye  &  la  Prulfe  ,  plus  de  difpofition  &  d'emprefîemenc 
qu'ils  n'en  avoient  en  effet  pour  approuver  la  trêve  que  la 
Cour  de  Vienne  vouloir  propofer.  Les  uns  &  les  autres 
Etats  ne  fongeoient  qu'à  terminer  leurs  propres  affaires , 
&  tous  fouhaitoient  affermir  le  repos  de  l'Europe,  par  une 
réconciliation  parfaite  de  toutes  les  PuifTances.  Les  Hol- 
landois  firent  encore  quelques  tentatives  auprès  du  Comte 
de  Zinzendorf.  CeMiniflre  repondit,  qu'il  n'avoitde pou- 
voir que  pour  négocier  une  rrève ,  &  que  fa  Majefté  Im- 
périale étant  trop  lêzée  dans  le  partage  que  l'on  avoir  fait 
de  la  Monarchie  Efpagnole ,  elle  ne  pouvoir  confentir  à  la 
paix  qu'on  vouloir  lui  faire  ûgner.  Après  cerre  réponfè, 
les  Miniftres  de  l'Empereur  ne  reparurent  plus  aux  confé- 
rences. 

Le  Roi  d?  for-  Les  intérêts  de  la  Grande-Bretagne  &  de  la  Savoye  éroienc 
wçai  fric  fan  Jqa  réglés.  Les  Plénipotentiaires  des  aurres  Etats  voyant 
îkr.C  parucu~  les  chofes  fi  avancées ,  s'empreitérent  de  faire  valoir  leurs 
droits  ;  les  uns  pour  fe  maintenir  en  pofïeffion  ;  les  autres 
pour  y  rentrer  ;  quelques-uns  pour  acquérir  -,  plufieurs  pour 
ne  rien  perdre  ;  tous  pour  apurer  leurs  avantages.  Les  Por- 
tugais n'efpérant  aucun  fecours  de  la  parc  des  alliés  pour. 
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•continuer  la  guerre  ,  fe  trouvoient  dans  une  de  ces  fitua-  - 
tions  où  laprudence  confeille  un  accommodement  com-  t**- 
me  le  parti  le  plus  sur  ;  ils  le  fui  virent ,  &  leur  traité  fut  ■ 
bientôt  conclu. 

Le  Roi  de  Prufle  alloitaufli  efficacement  àfonbur.  II 
vouloit  la  paix  ;  &:  quoique  les  Autrichiens  puflent  faire 
pour  retarder  fon  avancement ,  la  crainte  d'arriver  trop 
tard  ,  &  l'incertitude  où  il  étoit ,  fi  la  France ,  ennuyée  de 
(es délais,  ne  changeroit  rien  aux  offres  qu'elle  lui  avoir 
faites ,  prévalurent  dans  fon  efprit  fur  tous  les  égards  qu'il 
devoit  à  la  mai  fon  d'Autriche, 

On  s'appliqua  enfuite  à  convenir  des  articles  commu-  Négociations 
niqués  aux  Plénipotentiaires  de  leurs  Hautes-Puiflances.  ™"jCoislcs,  H]°L- 
On  tint  ferme  à  leur  refufer  le  domaine  fouverain  des  pla-  & 
ces  qu'on  leur  avoir  propofées  ;  on  confentoit  feulement 
qu'elles  y  entretinffent  des  garnifons ,  pour  afTurer  leur  bar- 
rière. On  leur  fit  obferver  à  la  lettre  ce  qu'elles  avoient 
dit,  qu'elles  ne  vouloient  pas  s'aggrandir  aux  dépens  de  qui 
que  ce  foit ,  &  qu'il  leur  fuffifoit  de  n'être  pas  voi fines  de  la 
France.  La  Hollande  ,  dit  alors  le  Comte  Maffei  ,  ejl  une 
République  formée  au  ha far aL  Elle  seft  autrefois  fou  te  nue  par 
la  crainte  quelle  avsit  des  Efpagnols  j  &  t  appréhenjîon  que 
lui  donnent  aujourd'hui  les  François  ,faii  le  même  effet. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  négocièrent  enlùite  un 
traité  de  commerce  avec  ceux  de  la  République.  On  n'y 
omit  aucune  des  claufes  qui  pouvoir  le  rendre  avantageux 
aux  deux  Nations  ;  il  fut  conclu  pour  vingt-cinq  ans.  A 
l'égard  de  la  demande  faite  par  les  Erats-Généraux ,  de  met- 
tre des  garnifons  dans  les  citadelles  de  Liège  6c  de  Bonn  ,  la 
France  y  confentit  fans  peine,  parcequ'ellc  étoit  perfuadée 
que  l'Empereur  &  le  Corps  Germanique  ne  manqueraient 
pas  de  s'y  oppofer. 

L'accord  ne  fut  pas  fi  facile  fur  les  dépendances  d'Y"- 
pres  Se  de  Tournai.  La  France  vouloit  conferver  Bailleul 
êc  Poperingue  dans  le  voifinage  dTpres  ;  elle  demandoit 
aum*  la  partie  du  Tourneûs ,  qui  s'étend  du  côté  de  Lille, 
de  Douai  &:  de  Valenciennes.  Ce  démêlé  dura  quelque 
fems.  Après  bien  des  difputes ,  on  convint  que  Mortagne , 

Ssas  ij 
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Saint-Amand ,  Orchies  &  Bailleul  refteroient  à  la  Franco 
bc  que  Poperingue ,  Comines  &:  Warnecon  demeureroienc 
à  la  République. 

Les  Plénipotentiaires  des  Etats-Généraux  ayant  obtenu 
la  plupart  de  leurs  demandes ,  efpérérent  que  par  leur 
médiation,  la  France  feroit  a  l'Empereur  des  conditions 
plus  avantageufes  que  celles  qu'elle  lui  avoir  propofées.  On 
ne  peut  rien  ajouter  aux  inltances  qu'ils  firent  pour  faire 
entrer  la  Sardaigne  &:  la  Sicile  dans  le  partage  de  l'Em- 
pereur.-Us  infiitërent  fur  la  reilinrion  de  Stralbourg ,  fur 
la  démolition  des  forterefles  que  la  France  poflédoit  en  Al- 
face ,  &c  fur  la  néceflité  d'obliger  l'Electeur  de  Bavière  à 
fe  contenter  de  fon  Ele&orat  démembré  fans  aucun  dé- 
dommagement ;  ils  promirent  qu'à  ces  conditions  &  aux 
autres  qu'on  accordoit  à  la  maifon  d'Autriche ,  ils  enga- 
geaient l'Empereur  à  faire  la  paix. 

Les  François  &:  les  Anglois  ne  furent  point  fenfibles 
à  ces  demandes.  Ils  avoient  dreiTé  leur  plan  ;  &  comme 
on  n'étoit  pas  en  état  de  les  contraindre  à  changer  les  trai- 
tés dont  ils  étoient  convenus,  ils  ne  répondirent  aux  in£ 
tances  qu'on  leur  faifoit ,  que  par  une  fermeté  infléxible 
qui  défefpéroit  les  Hollandois.  //  cf  indubitable ,  difoic 
l'Evcque  de  Brillol ,  que  la  maifon  d'Autriche  fe  rangera 
a  ce  que  nous  pouvons  defirer ,  à  mefure  quelle  s'accoutu- 
mera à  nous  le  voir  prétendre  avec  fermeté.  Il  ne  tient  quat* 
minifier  e de  Vienne yde  tirer  en  un  infant  C  Empereur  du  dan- 
ger auquel  il  ff  expofé ,  &  de  faire  entendre  à  ce  Prince , 
qu  'il  gagnera  plus  le  jour  de  la  paix ,  qu'en  deux  années  de 
guerre  ou  la  fortune  lui  feroit  favorable.  C'elt  ainfi  que 
les  Couronnes  de  France  &:  d'Angleterre ,  aflurées  de  leur 
fidélité  mutuelle ,  foutenoient  le  plan  de  la  paix  qu'elles 
avoient  formé ,  convaincues  que  c'étoit  à  leur  union  qu'elles 
étoient  redevables  du  fuccès  de  leur  négociation. 

La  paix  n'étoit  plus  rerardée  que  par  deux  ou  trois 
difficultés ,  dont  une  intérelïbit  les  Puilfances  Proteftan- 
tes  d'Allemagne  :  c'éroit  la  demande  qu'elles  faifoient  de 
la  révocation  du  quatrième  article  du  traité  de  Rifvick. 
On  y  étoit  convenu ,  que  la  Religion  Catholique  feroie 
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maintenue  dans  tous  les  pais  que  la  France  avoit  occupés  - 
à  titre  de  réunion,  &:  quelle  n'avoit  voulu  rendre  qu'à  An-i°,ej  J'  C" 

condition  que  là  Religion  Catholique  y  feroit  confervée  —  

dans  l'état  où  elle  fe  trouvoit  en  1697. 

Outre  ce  point,  duquel  les  Hollandois  &:  les  Pruflîens 
fembloient  ne  vouloir  point  fe  départir ,  ils  demandaient 
encore  ,  par  rapport  aux  Calviniftes  de  France ,  qu'ils  fuf- 
fent  rétablis  fur  le  pied  où  ils  écoient  avant  la  revocation 
des  édits ,  Se  que  ceux  d'entr'eux  qui  écoient  dérenus  dans 
les  priions  &:  fur  les  galères  pour  caufe  de  religion  , 
fu fient  mis  en  libe-té.  Les  Hollandois  demandoient  avec 
inftance  ce  r&abliiTement  -,  la  Reine  d'Angleterre  paroifl 
foit  le  fouhaiter ,  &  le  Roi  de  Paille  lui  avoit  écrie  fur  ce 
fujet  d'une  manière  très-preflanre. 

Mais  le  poin:  fur  leq  sel  les  uns  &:  les  autres  infiftoient 
le  plus  forcement ,  écoit  celui  de  la  révocation  du  quatriè- 
me arricle  du  traité  de  Rifvick.  Il  intéreflbit  tous  les 
Protellans  d'Allemagne  ,  qui  ne  pouvoient  îoufïrir  que  la 
Religion  Catholique  fût  rétablie  par  un  traité  îolennel, 
dans  des  pais  d'où  elle  avoit  été  bannie  par  un  récèsde  pa- 
cificarion ,  qu'ils  regardoient  comme  une  loi  fondamen- 
tale de  l'Empire. 

Ce  dernier  point  embarrafibit  les  Plénipotentiaires  de 
France.  Rien  ne  leur  étoit  plus  recommandé  que  de  fbu- 
tenir  les  intérêts  de  la  Religion  ,  &  ils  y  croient  d'ailleurs  •" 
allés  portés  d'eux-mêmes }  mais  il  n'énoit  pas  ailé  d'accor- 
der les  ordres  que  Louis  XIV.  leur  preferivoit ,  avec  l'in- 
térêt de  l'Etat,  &  les  follicitations  importunes  des  alliés. 

Les  Hollandois  &  les  Proteftans  d'Allemagne ,  plus  fen- 
fibles  a  leur  Religion  qu'à  tout  le  relte ,  ne  comptoient  pour 
véritables  amis  que  ceux  qui  étoient  ennemis  des  Catholi- 
ques. Peut-être  même  les  Etats -Généraux  n'avoient-ils 
fait  la  demande  dont  on  vient  de  parler ,  que  pareequ'ils 
prévoyoient  que  la  France  s'y  oppoferoit ,  &:  qu'ainu*  ils 
amoient  occafion  de  faire  fentir  aux  Proteftans  du  Corps 
Germanique  ,  ladirrérence  de  la  protection  des  Provinces- 
Unies  ,  &  de  celle  des  François.  Enfin ,  il  fembloic prefque 
certain  qu'on  ne  pouvoit  donne»  la  paix  à  l'Allemagne ,  fi 
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S  on  ne  fatisfaifoit  pas  les  Princes  Proteftans.  Pluficurs  d'en- 
An.  de  j.  c.  tre  jeurs  plénipotentiaires  s'en  expliquèrent  ouvertement:, 

•  ■ — - — -  &C  déclarèrent ,  que  quand  ils  fe  verroient  abandonnes  des 

Couronnes ,  ils  aimeroient  mieux  périr  les  armes  à  la  main , 
que  d'aflervir  leur  Religion  à  l'autorité  du  Pape. 

Malgré  toutes  ces  confidérations ,  le  Maréchal  d'Uxel- 
les  fit  de  fi  grandes  inftances  auprès  des  Plénipotentiaires 
Hollandois ,  que  ceux-ci  ,  aptes  ptuiîeurs  conteibirions  , 
fe  défiftérent  de  leurs  demandes.  L'article  quatrième  du 
traité  de  RifwicK  fut  maintenu  ;  mais  par  conlidération 
pour  la  Reine  d'Angleterre  ,  Louis  XIV.  fans  déroger  en 
rien  à  fes  édits ,  fit  mettre  en  liberté  les  Calvinifles  de  (on 
Royaume ,  qui  croient  arrêcés  précifément  pour  caufe  de 
Religion. 

iitjl.  du  c™-     Enfin ,  tous  les  foins  que  la  Reine  Anne  &  fes  Miniftres 
es  &  de  u   s'étoient  donnés  pendant  le  cours  d'une  pénible  négocia- 
\*ix  SLtrccbt.  tion  ,  eurent  le  ficcès  que  l'Europe  attendoit  avec  impa- 
tience. On  convint  de  part  Se  d'autre  ,  qu'en  lignant  les 
traités  de  paix,  on  en  donneroit  auffi-rôu  avis  aux  Géné- 
raux d'armée, pour  faire  céder  toutes  les  hoftilités.  Il  y 
eut  cinq  traités  qui  furent  fignés  depuis  trois  heures  après- 
midi,  l'onzième  d'avril  ,  jufqu'i  une  heure  après  minuit 
du  douzième  du  même  mois. 
Prorcftations      Les  Plénipotentiaires ,  avant  leur  départ ,  reçurent  des 
^"aix""*""  proteftations  contre  leurs  traités.  Elles  firent  en  régi  ftrées 
dans  le  protocole  des  négociations  de  paix ,  &:  dépofées 
dans  l'Hôtel-de-Ville  d'Utrecht.  Les  ratifications  de  Fran- 
ce ,  d'Angleterre ,  de  PrufTe,des  Etats-Généraux  ,  de  Por- 
tugal &  de  Savoye  furent  envoyées  à  Utrecht.  Les  échanges 
s'en  firent  félon  les  formes  ordinaires  ;  mais  on  attendit  à 
les  rendre  publiques ,  que  l'Empereur  eût  déclaré  s'il  ac- 
ceptoit  le  terme  qu'on  lui  avoit  donné  ju (qu'au  premier 
de  juin ,  pour  figner  le  traité  qu'on  avoit  préfenté  à  fes  Plé- 
nipotentiaires. 

A  Vienne  la  paix  ne  fut  pas  moins  contredire  que  les  né- 
gociations qui  l'avoient  précédée.  On  vit  paroitre  des  écrits 
où  l'on  aceufoit  la  Reine  Anne  de  n'avoir  pas  rempli  les 
çngagemens  qu'elle  avoit  pris  avec  l'Empereur  &  le  Corps, 
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Germanique  ;  &:  pour  rendre  cette  Princefle  fufpecte  aux  a 
autres  alliés ,  on  afluroit  qu'elle  n'avoir  pas  gardé  la  paro-    N*  t°  *  ^ 

le  qu'elle  avoir  donnée ,  de  leur  procurer  une  fatisfaction  — 1  ■ 

jufle  &:  railbnnable.  Il  fuffit  de  donner  l'extrait  de  chaque 
traité  ,  pour  faire  voir  fi  cette  accufation  étoit  bien  fon- 
dée. Voici  celui  du  traité  fait  avec  la  Grande-Bretagne. 

La  France ,  par  le  traité  de  paix  avec  l'Angleterre ,  s'en-  Traite"  de  pa: 
gagea  à  reconnoitre  la  fuccellion  à  la  Couronne  de  la  Gran-  *««  '»  F«nc 
de-  Bretagne ,  en  faveur  de  la  Princefle  Sophie  &  de  fes  hé-  *  l'Aa8te*OT 
ritiers  dans  la  ligne  Proteftante  :  à  faire  rafer  les  fortifica- 
tions ,  &  combler  le  port  de  Dunkerque  :  à  reftituer  à  la 
Grande-Bretagne  la  baye  &  le  détroit  de  Hudfon  avec  fes 
dépendances  :  a  lui  céder  à  perpétuité  l'ifle  de  Saint-Chrif. 
coplie ,  l'Acadie  en  fon  enrier ,  l'ifle  de  Terre-Neuve  avec 
les  aun  es  adjacentes.  11  éroit  feulement  permis  aux  Fran- 
çois d'avoir  dans  l'ifle  de  Terre-Neuve ,  les  étalages  &  les 
cabanes  né.eflaires  pour  fécher  le  poiflon  qu  ils  pourroienc 
pîcher  dans  la  partie  de  l'ifle  ,  qui  s'etend  depuis  le  cap  de 
Bonavilta  jnfqu'à  la  pointe  feprenrrionale  de  lamcme  ifle,. 
&:  delà  en  defeendant  du  coté  de  l'occident ,  jufqu'au  lieu 
appelle  Pointe-Riche. 

II  fut  arrêté  ,  par  le  traité  conclu  avec  les  Etats-Géné-     traité  enrre 
raux ,  que  le  Roi  de  France  leur  remettroit  pour  la  maifon  ,a  France  &  ici 
d'Autriche  tous  les  Pais-Bas  Efpagnols,  à  quoi  il  ajoute-  Hollando"' 
roit ,  Menin  ,  Furnes ,  Furnembach  ,  le  tort  de  la  Knoque , 
Dixmude  ,  Loo,  Ypres  &:  Tournai ,  pour  être  poffédées  à 
perpéaiicé  par  la  maifon  d'Autriche  ,  à  l'exception  de  la 
haute-Gueldre  &c  de  la  ville  du  même  nom  qu'on  cédoit  au 
Roi  de  Prufle.  Louis  XIV.  s'engageoit  d'obtenir  de  l'E- 
lecleur  de  Bavière,  la  ceflion  de  tous  fes  droits  fur  le  Comté 
de  Namur  &  fur  le  Duché  de  Luxembourg,  à  condition 
que  ce  Prince  en  retiendroit  la  Souveraineté  &C  les  reve- 
nus ,  j u (qu'à  ce  qu'il  eût  été  rétabli  dans  fes  Etats  d'Alle- 
magne ,  au  haut-Palatinat  près  ,  &  dans  le  rang  de  neuviè- 
me Eleâeur  ;  qu'il  eût  é;é  mis  en  pofleflion  du  Royaume 
de  Sardaigne  &  du  titre  de  Roi,  &que  l'Empereur  l'eût 
dédommagé  des  pertes  qu'il  avoir  fou fiertés ,  contre  la  te- 
neur du  traité  conclu  près  de  Landav  en  1704.. 
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s     Les  Hollandois ,  de  leur  côté  ,  confcntoient  à  rcftituer 
AN"         C*  *  Lou's  Lille  ,  le  fore  Saint-François ,  Béchune  Se 

•  ■ —  Saint- Venant.  Les  Etats-Généraux  dévoient  encore  con- 

ferver  des  garnifons  à  leurs  dépens  dans  Huy  &  Liège  ,  &: 
démolir  les  fortifications  de  Bonn.  Le  Roi  de  France  ne  fie 
que  donner  fon  confentement  à  ce  dernier  article  ,  que 
l'Electeur  de  Cologne  &  l'Empire  ne  voulurent  pas  ap- 
prouver. 

Traité  entre     On  convint ,  par  le  traité  figné  avec  les  Plénlpotentiai- 
U  France  St  la  res  je  $aVoye ,  que  Louis  XIV.  rendroit  à  ce  Prince  la  Sa- 
voye  &  le  Comté  de  Nice;  qu'il  lui  céderoit  de  plus  la 
vallée  de  Pragélas ,  avec  les  forts  d'Lxilles  &  de  Féneftrel- 
les ,  les  vallées  d'OuIa  ,  de  Sezane  &  de  Bardonache  avec 
le  château  Dauphin.  Le  Duc  de  Savoye  céda  à  la  France 
la  vallée  de  Barcelonetre.  Louis  XIV.  confemit  de  plus 
à  la  ceflion  que  fa  Majellé  Catholique  avoit  faite  de  la  Si- 
cile &  des  ifles  adjacentes  en  faveur  de  fon  Airelle  ,  s'en- 
gageant  à  employer  fes  bons  offices  &  même  fes  forces , 
conjointement  avec  la  Reine  de  la  Grande- Bretagne  ,  pour, 
faire  obferver  le  traité  conclu  entre  le  Duc  &  l'Empereur , 
le  huitième  de  novembre  1705.  &  la  fentence  arbitrale 
dit  vingt-deuxième  de  juin  171 1.  touchant  le  Vigévanafc 
adjugé  à  fon  Altelle  Royale. 
Trak<5  entre     Q*îant  au  traité  qui  fut  conclu  avec  le  Portugal ,  il  ne 
la  Fiance  &  l'E.  contenoic  rien  de  confidéi  able  par  rapport  à  l'Empire.  Ce- 
ledcurdcBran- jui  quj  (lK  figné  avec  l'Electeur  de  Brandebourg  portoit  y 
Que  fa  Majellé  très- Chrétienne  le  reconnoiiloit  en  qua- 
lité de  Roi  de  Prime  &:  de  Prince  fouverain  de  Neuf-Chà- 
tel  &:  de  Valengin.  Le  Roi  de  Prufle ,  de  fon  coté  ,  renon-, 
çoit  à  fes  droits  fur  la  Principauté  d'Orange,  en  le  char- 
geant de  donner  un  équivalent  aux  héritiers  du  reu  Prince 
de  Naflau-Frife.  Il  lui  fut  permis  néanmoins  de  revetic 
du  nom  de  Principauté  d'Orange  ,  la  partie  de  la  Gueldre 
qu'on  lui  avoit  cédée ,  &:  d'en  porter  le  titre  &:  les  armes.  (4) 


Le  Roi  de  Prufle  traite  ici  com- 
me Souverain  indépendant  Je  l'Empi- 
re ,  &  non  comme  Eleveur  &  membre 
du  Corps  Germanique  ,  puiftp'en  cette 


dernière  qualité.on  le  verra  donner  ton, 
contingent  de  troupes  pour  condnu,ct 
la  guerre  cootrç  la  France. 

I. 
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Il  promit  de  plus .  de  rendre  Rhinbere  à  l'Electeur  de  Co-         ■  * 

1  Lr  ^   i       :    j   i»c  An.  de  J.  C 

logae  ,  immédiatement  après  la  paix  de  1  Empire.  , 

Ce  traité  fut  l'ouvrage  de  la  Reine  de  la  Grande-Bre-  ; — 

tagne.  Jacques  Stuart  Ton  frère  ,  objet  de  la  haine  des  ^  p^mla  "tU 
Anglois  ,  rut  exclus  de  leur  trône ,  &  on  fit  promettre 
à  Louis  XIV.  qu'il  ne  protegéroit  plus  ce  Prince  ni  fes 
defcendans.  Des  le  vingt  -  cinquième  d'avril  ,  Jacques 
avoir  protefté  contre  tout  ce  qui  fe  ferait  à  fon  préjudi- 
ce :  fans  doute  parcequ'il  favoit  des  ce  tems-là  ,  qu'on 
négocioit  fecrétement  ,  &  que  la  France  ferait  obligée 
d'abandonnet  (es  intérêts.  Il  (e  retira  en  Lorraine ,  où 
lui  donna  des  marques  d'affection  ôc  d'eftime  ,  capa- 
bles de  lui  faire  oublier  fes  difgraces.  Mais  les  Anglois , 
jaloux  de  cette  réception  ,  en  prirent  ombrage ,  Se  firent 
les  plus  vives  inftances  pour  obliger  le  Duc  Léopold  à  le 
faire  forrir  de  fes  Etats. 

Les  Etats  de  Liège  proteftérent  de  leur  côté  ,  contre  le  ^  P'otefation 
vingt- fixiéme  article  de  la  paix  conclue  entre  la  France  &  ti  de  LUgc.™' 
la  Hollande.  Ils  foutinrent  que  la  République  de  Hol- 
lande navoit  aucun  droit  d'entretenir  garnifon  dans  la  ci- 
tadelle de  leur  capitale. 

Ce  ne  fut  que  le  treizième  de  juillet  qu'on  figna  le  trairé    Traité  entre 
dont  l'Efpagne  d'un  côté ,  la  Grande-Bretagne  &  la  Savoye  l'Efpagrw  ,  i» 
de  l'autre  étoient  convenues.  Gibraltar  &  Port-Malion  g^ryre^&l  Al1" 
avec  toute  rifle  Minorque  furent  cédés  à  perpétuité  à  la    umberti  u 
Couronne  d'Angleterre.  L'Efpagne  accorda  encore  aux  8.  p  177. 
Anglois  de  grands  avantages  par  rapport  au  commerce  des 
Indes  occidentales  ,  comme  Milord  Lexington  en  étoic 
convenu  avec  les  Miniftres  du  Roi  Philippe. 

Quelques  jours  après  la  fignature  des  traités ,  le  Comte  Propofitîons 
de  Zinzendorn°partitd'Utrêcht,aiTés mécontent  des  Etats-  faitcs ;au Duc dc 
Généraux.  Il  y  laifla  le  Comte  de  Kirckner ,  pour  veiller  MhîXre  Pïc  ° 
fur  les  intérêts  de  l'Empereur.  On  fit  à  ce  Miniftre  quel-  Empereur, 
ques  propositions  qui  tendoient  à  un  accommodement. 
Comme  il  n'avoit  aucun  pouvoir ,  il  fe  contenta  de  les  en- 
tendre fans  entrer  en  négociation.  Il  eut  néanmoins  quel- 
ques conférences  avec  le  Plénipotentiaire  de  l'Eletteur 
de  Bavicte.  On  aflure  qu'il  lui  offrit  de  la  patt  de  faMa- 
Tome  X.  T  1 1 1 


1 


Digitized  by  Google 


An.  d  e  J.  C. 


cesen  171).  1. 1 
P.  43- 


69%      HISTOIRE  D'ALLEMAGNE. 

jefté  Impériale  ,  de  marier  une  des  ArchiducheiTes  Jofé- 
phines  au  Prince  Electoral ,  &  qu'il  fit  entendre  au  Duc 
"  ■■   de  Bavière ,  que  les  enfans  qui  naitroient  de  cette  allian- 
ce pourroient  un  jour  hériter  de  la  riche  fucceffion  de  la 
maifon  d'Autriche.  Mais  le  Duc  repondit ,  qu'il  préféroit 
un  bien  préfent  acquis  par  un  traité  folennel ,  à  un  grand 
avantage  qui  n'avoit  pour  garant  qu'un  avenir  incertain. 
la  clef  du  c*-  Cette  efpérance  étoit  fondée  fur  une  déclaration  que 
l'Empereur  avoit  donnée  dans  fonConfeil ,  le  dix-feptiéme 
davnl  171 3.  Ce  Prince  vouloir ,  Que  s'il  venoit  à  mourir 
fans  enfans ,  les  deux  ArchiducheiTes  fes  nièces,  filles  de 
l'Empereur  Jofeph ,  fuflent  les  héritières  des  Etats  appar- 
tenans  à  la  maifon  d'Autriche,  fuivant  leur  droit  d'aînefle  : 
Qu'en  cette  qualité  ,  elles  auroient  le  pas  à  l'avenir  fur  les 
ArchiducheiTes  leurs  tantes ,  filles  de  l'Empereur  Léopold , 
&  fœurs  de  Charles  VI  (a). 

Ces  Princefles  ne  parurent  pas  contentes  de  cette  dif- 
tincTion.  Elles  en  écrivirent  à  la  Reine  de  Portugal  leur 
feeur  ;  elles  firent  même  drefler  un  acle  ,  pour  prorellér  con- 
tre la  déclaration  de  l'Empereur.  Elles  y  fotitenoient ,  Que 
ce  Prince  ayant  recueilli  la  fucceflion  de  Jofeph  fon  frère , 
les  filles  de  celui-ci  étoient  reculées  d'un  dégré  dans  l'or- 
dre de  la  fucceflion  héréditaire  :  Que  n'y  ayant  point  de 
fubftitution  ni  de  teftament,  les  fecurs  de  l'Empereur  Char- 
les VI.  lui  étoient  plus  proches  parentes  que  fes  nièces  , 
&  qu'elles  dévoient  les  précéder  dans  l'ordre  d'héritières 
de  leur  maifon.  On  crut  alors  que  l'Empereur  n'avoit  fait 
ce  patte  de  famille ,  que  dans  la  vue  d'attacher  à  fes  inté- 
rêts les  Princes  qui  pouvoient  afpirer  à  marier  leurs  fils 
avec  les  deux  jeunes  ArchiducheiTes. 

L'Empereur  n'avoit  pas  encore  d'enfans  de  fon  épouie 
Elifabeth-Chriftine  de  Blanckenbourg.  Cette  Princefie  que 
Charles  avoit  laifTée  à  Barcelone,  en  étoit  partie  le  dix-neu- 
viéme  de  mars.  Elle  arriva  heureufement  àVado ,  le  vingt- 

(*)  Cette  difpofîtion  fut  publiée  le  1  de  l'Empereur  Charles  VI.  qui  ne  lui 

dix-ncuvitfme  d'avril  171  j.  C'ell  à  ce  I  donna  ce  titre  que  pluficurs  années 

jour  que  l'on  fixe  ordinairement  l'épo-  I  après ,  c'eft-a-dire  ,  en  1710.  où  nous 

que  de  la  célèbre  Pragrnatiquc-Sanc\ion  1  la  rapporterons  toute  entière 
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huitième  du  même  mois.  Elle  vinc  à  Gènes  le  troifiéme  ;  ' 
d'avril.  On  la  logea  dans  le  Palais  du  Doge ,  où  elle  fut  dé-  A ^ //  c 

frayée  aux  dépens  de  la  République.  Elle  fe  rendit  enfuice  '  

à  Milan.  On  ne  l'attendoit  à  la  Cour  de  l'Empereur  Ton  rc«XÎJE 
époux  que  vers  la  fin  du  mois  de  mai ,  afin  de  donner  le  magne, 
tems  de  faire  les  préparatifs  néceflaires  pour  (a  réception 
dans  tous  les  lieux  de  fon  partage. 

Quoique  cette  Princene ,  en  partant  de  Catalogne ,  eût 
juridiquement  déclaré  que  l'Empereur  fon  époux  renonce- 
roit  à  toutes  fes  prétentions  fur  cette  Principauté ,  cepen- 
dant Charles ,  par  fa  conduite ,  laiflbit  entrevoir  qu'il  vou- 
loir encore  faire  la  guerre ,  non  pour  lui  ,  dif oit-il ,  mais 
pour  les  intérêts  des  Princes  de  l'Empire.  Il  rappella  fes 
troupes  de  Catalogne ,  6c  les  envoya  fur  le  Rhin. 

Charles  fe  (eroit  aifëment  confolé  de  la  défection  de  Ces  Raîfonsquien. 
alliés ,  fi  la  fortune  avoir  fécondé  fes  projets;  mais  après  gascoic.ntl,^m- 

•  •    /-    ,  f  1    r  r  -i  '         percur  a  $cloi- 

en  avoir  reçu  jufqu  alors  tant  de  faveurs ,  il  en  connut  cette  gncr  de  la  paix, 
année  l'inconftance.  Ce  Prince  perfiftoit  toujours  à  de- 
mander qu'on  le  mît  en  poiTeflion  de  toute  la  Monarchie 
Efpagnole  ,  telle  que  Charles  II.  l'avoir  pofledée  ,  &que 
l'on  ôtât  à  la  France  tout  ce  qui  lui  avoit  été  cédé  dans 
l'Empire ,  par  les  traités  de  Munfter ,  de  Nimégue  6c  de 
Rifvick. 

Ces  demandes  étoient  trop  exceflives  pour  être  accor- 
dées ,  6c  les  forces  de  l'Empereur  étoient  trop  diminuées 
pour  contraindre  la  France  à  y  confentir.  Cependant  Char- 
les VI.  fe  perfuadoit  que  le  tems  lui  améneroir  quelque 
conjoncture  favorable  ,  qui  le  mettroit  en  état  de  forcer 
fon  ennemi  à  fe  (bumettre  aux  conditions  qu'il  éxigeoit. 
Il  comptoit  fur  les  forces  de  l'Empire ,  6c  jugeoit  cjue  tout  le 
Corps  Germanique ,  en  fe  réunifiant  fous  l'autorité  de  fon 
Chef ,  pouvoir  fe  rendre  redoutable  aux  Couronnes  les 
plus  puifTantes  de  l'Europe. 

Fondé  fur  ce  principe ,  il  employa  à  faire  des  prépara- 
tifs de  guerre,  le  terme  qu'on  lui  avoir  accordé  pour  le  dé- 
terminer. Le  confenrement  qu'il  avoir  donné  à  la  neurraliré 
&  à  la  ceiTation  d'armes  en  Italie ,  étoit  un  trait  de  politi- 
que, plus  important  dans  la  conjoncture  préfente ,  cju'il  n'a- 

Tctt  ij 
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j  ^  voie  peut -erre  paru  lorfqu'il  fut  (Igné.  Charles ,  par  ce 
N*  ,7,j.'   '  moyen,  s'afluroit  de  la  tranquille  pofleffîon  du  Royaume 

  de  Naples  &c  du  Duché  de  Milan  -,  il  pou  voit  en  tirer  des 

troupes  :  &c  l'évacuation  de  la  Catalogne  lui  fauvoit  une 
armée  qui  auroit  couru  rifque  detre  prifonnicre  de  guer- 
re ,  après  la  retraite  des  Ang'ois  &c  des  autres  alliés. 

Le  Général  Staremberg  crut  avoir  la  liberté  de  ne  pas 
éxécuter  de  bonne  foi ,  le  traité  par  lequel  l'Empereur  s'é- 
toit  obligé  de  retirer  fes  troupes  de  Catalogne.  Les  articles 
portoient ,  Qu'à  mefure  que  les  alliés  évacueroient  les  pla- 
ces fortes  de  cette  Province  ,  on  les  remettroit  aux  trou- 
pes de  Philippe  V.  Mais  Staremberg  facilira  aux  mécon- 
tens  les  moyens  de  s'emparer  de  Barcelone,  de  Montjoui, 
de  Cardonne ,  &  de  pluiieurs  châteaux  efearpés  dans  les 
montagnes.  Après  le  départ  de  ce  Général ,  !es  Catalans , 
prefqu'abandonnés  de  la  maifon  d'Autriche ,  eurent  l'au- 
dace de  déclarer  la  guerre  à  la  France  &  à  l'Efpagne. 

L'Empereur  s'attendoit  bien  que  les  mecontens  de  Ca- 
talogne feroient  une  diverfion  qui  occuneroit  une  partie 
des  troupes  Françoifes  &C  Efpagnoles,  &:  il  ne  fut  pas  trom- 
pé. Sûr  de  n'avoir  point  à  combattre  les  forces  des  deux 
Couronnes  jointes  enfemble  ,  il  efpéroii  cerre  année  for- 
cer la  France  à  lui  accorder  tout  ce  qu'il  demandoit.  Pour 

ta  Diète  de  ^e  meccre  en  ^rac  ^e  ^Zlre  k  guerre  avec  avantage  ,  la 
RatiibcMin^ac!  Diète  de  Ratiibonne  lui  fit  tenir  un  million  d'écus  ;  de 
corde  d«  fubiî-  plus  elle  s'engagea  de  fournir  quatre  autres  millions  d'écus 
xclr*  lEmpc*  à  la  caille  militaire  de  l'Empire ,  fans  compter  un  million 
de  florins  que  la  ville  d'Amfterdam  prêta  au  Corps  Ger- 
manique fous  la  caution  des  Etats-Généraux.  Avec  ces 
fecours  ,  l'Empereur  fe  trouvoit  en  état  de  continuer  la 
guerre.  Mais  comme  on  avoit  donné  à  ce  Prince  jufqu'au 
premier  de  juin  pour  fe  déterminer ,  les  François  atten- 
dirent que  ce  terme  fut  expiré  avant  de  commencer  les 
hoftilités. 

le  Prince  Eu-  Le  vingt-quatrième  de  mai ,  le  Prince  Eugène  fe  rendit 
fine  ibiiicite  la  au  camp      MulberR ,  à  la  hauteur  de  Haeenbach ,  der~ 

Diccc  de  tenir     .  v      .  r  V.*  Tl  c  °  t  ■ 

Sa  engage-  ricre  les  lignes  d  Ethngen.  Il  comptoit  fur  une  armée  de 
mou    °     cent  quatre-vingt  mille  hommes  que  les  troupes  de  l'Em- 
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pereur  &  celles  des  Cercles  dévoient  compofer  ;  à  Ton  ar-  An  ptJ  ç 
rivée  il  n'en  trouva  pas  quarante-mille.  11  envoya  à  Ra-    N"  *7)h' 

tiibonne  &c  à  Vienne  couriers  fur  couriers  ,  pour  prefler  la  

marche  des  troupes ,  &c  demander  l'argent  &:  les  muni-  jJlZî^a'Ztù 
tions  qu'on  lui  avoir  promis.  171  j.p.io}.&c. 

La  Dicte  fit  réponle  ,  Que  par  le  décret  Impérial  du  cin- 
quième de  juin  ,  elle  avoit  autorifé  &  même  prié  l'Em- 
pereur de  contraindre  par  éxécution  militaire,ics  membres 
-de  l'Empire  qui  difFéreroient  de  fournir  leur  contingent, 
&  de  faire  punir  de  mort  ceux  qui  aflifteroient  les  enne- 
mis de  l'Empire  directement  ou  indirectement  :  Qu'atten- 
du le  befoin  preflant  où  l'on  fe  trouvoit  de  fubvenir  aux 
frais  de  la  guerre  ,  on  avoit  donné  pouvoir  à  l'Electeur  de 
Mayence,  d'emprunter  de  Chriftien  Roft,&  des  autres  ban 
quiers  de  Francfort ,  des  fommes  confidérables  ,  dont  le 
rembourfement  feroit  pris  fur  le  produit  du  contingent 
des  Princes ,  &  fur  les  autres  revenus  des  Cercles. 

Cette  rcponfe  néanmoins  ne  fur  pas  approuvée  de  tous  les  Plufieurs  Prîu- 
membresde  la  Dicte.  Plufieurs  députés  protégèrent  contre  contre"!^"* 
les  pouvoirs  accordés  à  l'Empereur  &  à  l'Archevêque  de  voîrwccordéj 
Mayence.  Ils  demandoient  ,  que  le  contingent  de  leurs  à  l'Empereur, 
maîtres  fut  compenfé  ,  en  tout  ou  en  partie  ,  fur  ce  qu'ils 
avoient  fourni  les  campagnes  précédentes  au-deîà  de  leur 
portion  équivalente.  Quelques  autres  Etats  de  l'Empire  , 
plus  jaloux  de  maintenir  leur  liberté ,  qu'emprefTés  à  atta- 
quer la  France ,  ne  regardoient  plus  la  guerre  comme  une 
entreprife  avantageufe  au  Corps  Germanique.  Ils  fentoienc 
que  fi  elle  étoit  malheureufe ,  la  Suabe ,  la  Franconie  & 
la  Weltphalie  feroient  bien-tôt  en  proie  à  l'ennemi  ;  &: 
que  fi  elle  étoit  heureufe  ,  ils  contribueroient  à  augmen- 
ter les  forces  de  l'Empereur ,  qui  ne  manqueroit  pas  dans  la 
fuite  de  s'en  fervir  pour  foumettre  l'Allemagne  à  la  mai- 
fon  d'Autriche. 

La  reflburce  de  l'Empereur  étoit  donc  d'employer  le 
pouvoir  qu'il  avoit  reçu  de  la  Diète  pour  le  faire  obéir  , 
&  d'ordonner  aux  mécontens ,  (bus  peine  d'éxécution  mi- 
litaire ,  d'envoyer  le  contingent  auquel  on  les  avoit  taxés  ; 
mais  il  fe  feroit  expofé  à  un  refus ,  qui  auroic  trop  décou- 
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—  vert  fa  foiblefle  ,  &c  augmenté  le  nombre  des  mécontens. 

A  *  171V  C'  Aînfi  il  Te  vit  privé  de  pluûeurs  fecours  fur  lefquels  il  avoic 

•   compté  ;  les  autres  fe  firent  attendre ,  &:  il  fe  trouva  pref- 

qu'en  échec  dès  le  commencement  de  la  campagne. 
Le  Prince  Eu-  Ces  obftacles  ne  rebutèrent  point  le  Prince  Eugène, 
pêne  tente  le  Après  avoir  vifité  les  lignes  d'Etlingen  ,  il  détacha  huit 
paiage  u  un.  mijje  nommes  fous  lesordres  du  Général  deVaubonne,  pour 
garder  les  partages  de  la  Forêt-Noire  ,  &c  envoya  un  autre 
corps  de  troupes  du  côté  de  Manheim  ,  pour  couvrir  le  Pa- 
latinat.  Ce  Prince ,  après  avoir  pris  toutes  ces  précautions, 
fe  préparoit  à  palTer  le  Rhin.  Il  fut  prévenu  par  le  Maré- 
chal de  Villars ,  qui  fe  pofta  entre  Pnilipfoourg  &  Landav 
dont  il  vouloir  faire  le  fiége.  Cette  démarche  répandit  la 
terreur  dans  l'Empire  ,  &  obligea  le  Général  de  l'armée 
Impériale,  à  tout  tenter  pour  contraindre  les  François  à  fe 
retirer.  Il  ne  pouvoit  y  réuflir  qu'en  les  battant  ,  ou  en 
leur  ôtant  les  moyens  de  fubfilter.  L'un  paroifToit  impolfi- 
ble  ,  &  l'autre  pouvoit  être  long.  Le  Maréchal  de  Vil- 
lars tiroit  des  vivres  de  la  haute  &  de  la  bafle-Alface  ,  &c 
avoit  derrière  lui  des  prairies ,  pour  nourrir  fes  chevaux 
lorfque  les  fourages  feroient  conuimés. 

Le  Prince  Eugène  n'avoit  pas  le  même  avantage.  Son 
armée ,  fuivie  d'un  grand  nombre  de  gens  &c  de  chevaux 
inutiles,  devoir  manquer  de  fubfiftance  plutôt  que  celle  de 
France.  La  principale  rertource  des  Impériaux  étoit  de  re- 
monter le  long  du  Rhin  ,  pour  le  pafler  au-deflus  de  Ha- 
guenau.  Mais  tous  les  portes  fitués  fur  ce  fleuve  étoient  oc- 
cupés par  les  François ,  de  forte  que  le  Prince  Eugène  ne 
put  empêcher  le  fiége  de  Landav.  Le  Duc  Aléxandre  de 
Wirtemberg ,  Gouverneur  de  cette  place  ,  en  avoit  au- 
gmenté les  fortifications.  Sa  garnifon  étoit  compofée  de 
douze  bataillons ,  de  trois  efcadrons  &:  d'une  compagnie 
franche  ,  qui  faifoient  en  tout  huit  mille  cinq  cents  hom- 
mes, pourvus  de  munitions  &  de  vivres, 
les  Françoii  Le  Maréchal  de  Bezons  commandoit  le  fiége ,  ayant  une 
prennent  Lan-  armée  de  cinquante  &  un  bataillons  Se  de  cinquante-neuf 
efcadrons ,  outre  les  canoniers,  les  mineurs  &:  les  bombar- 
diers. La  tranchée  fut  ouverte  devant  Landav  la  nuit  du 
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vingt-quatrième  au  vingt-cinquième  de  juin.  Au  lieu  d'at-  — j  p  ? 
taquer  dans  les  formes  le  fort  avancé  ,  que  l'on  nomme  de     *,7 * 
Ja  Jufiice ,  on  conduifitila  tranchée  à  droite  &  à  gauche  _ 
pour  envelopper  ce  porte.  Le  Prince  de  Wircemberg  voyant  aIù™*^.^, 
que  la  communication  entre  la  ville  &  ce  fort  feroit  bien-  p.  joj. 
tôt  coupée ,  &  que  la  garnifon  feroit  faice  prifonnière  de 
guerre ,  lui  envoya  ordre  de  fe  retirer  &  de  fe  rendre  à 
Landav. 

Tout  contribuoit  à  prolonger  le  fiége  de  cette  place ,  les 
pluies  continuelles ,  le  grand  nombre  de  mines  dont  les 
ouvrages  extérieurs  étoient  environnés ,  les  ordres  du  Roi 
de  France  pour  faire  les  approches  par  la  fappe ,  les  forties 
fréquentes  de  la  garnifon  ,  &  le  foin  que  le  Maréchal  de 
Bezons  prenoit  de  ménager  la  vie  de  fes  foldats.  Cependant 
le  vingtième  d'août ,  à  dix  heures  du  matin  ,  les  afliégés 
arborèrent  le  drapeau  blanc.  La  capitulation  fut  fignée  fur 
les  quatre  heures  après  midi  ;  on  fit  la  garnifon  pritbnnière 
de  guerre.  Cette  condition  &  les  autres  furent  éxécutées 
de  bonne  foi. 

Le  Maréchal  de  Villars  s'étoit  emparé  en  mème-tems   Le  Prince  Eo- 
de  Keiferlauter ,  du  fort  de  Manheim ,  des  châteaux  de  Li-  S*"*  Prcnd  dcs 
nange  &:  de  Volftein.  Le  but  de  la  France  étoit  de  faire  pourprtenfrfc 
fentir  à  l'Empereur ,  que  le  parti  qu'il  devoit  prendre  étoit  ^  de  In- 
de penfer  efticacement  à  la  paix.  Villars  eut  ordre  de  faire  bourg' 
le  fiége  de  Fribourg ,  place  importante  &  plus  forte  que 
Landav.  Le  Prince  Eugène ,  qui  avoit  prévu  ce  deiTein , 
avoit  fait  mettre  en  écat  de  défenfe  les  lignes  qui  cou- 
vroient  cette  place.  Fribourg  a  devant  foi  une  petite  plaine 
arrofée  d'un  ruirteau ,  bornée  fur  la  droite  par  des  monta- 
gnes efcarpées ,  &  fur  la  gauche  entourée  de  bois  maréca- 
geux ,  au-travers  defquels  il  n'y  a  qu'un  partage  très-étroit. 
Ce  fut  dans  un  lieu  fi  avantageux  ,  que  le  Général  de  Vau- 
bonne  eut  ordre  du  Prince  Eugène  de  camper  avec  un  corps 
de  dix-fept  mille  hommes. 

Cette  armée  qui  occupoit  la  petite  plaine  étoit  forti- 
fiée d'un  grand  retranchement  qui  s'étendoit  le  long  du 
ruirteau  ;  elle  avoit  Fribourg  derrière  elle,  &  devant  elle  une 
hauteur.  Sur  la  pente  du  côté  des  François ,  Vaubonne  fie 
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élever  un  fore  pa'ilTadc ,  on  il  mit  fix  cenrs  hommes  avec 
de  l'artillerie.  Delà  il  pouffa  le  long  du  bois ,  en  tiranc  ve-  s 
le  fommet,  une  ligne  défendue  par  des  redoutes,  à  deux 
cents  pas  de  diftance  l'une  de  l'autre  ;  &  pour  en  rendre 
l'accès  plus  difficile  ,  il  fit  abattre  le  long  de  cet  ouvrage 
quantité  d'arbres  ,  dont  les  branches  à  demi  coupées  &  hé- 
riflees  en  tout  fens ,  tenoient  lieu  de  chevaux  de  rrife.  En- 
tre la  hauteur  qui  étoit  à  la  tête  du  camp  de  Vaubonne , 
&  les  montagnes  qui  dominoient  fur  le  côté  gauche  en  ve- 
nant de  Fribourg  ,  fe  trouvoit  le  défilé,  où  l'on  ne  pouvoir 
arriver  qu'en  faifant  un  grand  tour.  Vaubonne  l'avoir  bar- 
ré avec  des  fapins  qu'il  avoir  fait  abattre  ;  il  ne  s'imaginoir 
pas  que  l'on  pût  jamais  tenter  ce  partage ,  qu'il  croyoit  avoir 
rendu  impraticable. 
Le  Maréchal  La  difficulté  dafliéger  Fribourg  n'étonna  point  le  Ma- 
«Jtt'u'nefdc  récnalde  villais-  Upaffa  le  Rhin  au  Fort-Louis,  &  pour 
ïribourf.'1"  C  tromper  les  Impériaux ,  il  feignit  de  vouloir  atraquer  les 
lignes  d'Etlingen  ,  où  ils  étoient  retranchés.  Le  Prince 
Eugène  le  crut  ,&  il  en  fut  fi  perfuadé  qu'il  rappella  les 
troupes  qu'il  avoir  le  long  du  Rhin  depuis  Philipfbourg 
jufqu'à  Mayence.  Villars  apprit  avec  joie  que  le  Prince 
Eugène  étoit  tout  occupé  à  bien  défendre  les  lignes  d'Et- 
lingen. Pour  l'entretenir  dans  cette  penfée  ,  il  envoya 
de  ce  côté-là  le  Marquis  d'Alégre  avec  un  corps  de  trou- 
pes ,  pendant  que  le  Comte  du  Bourg  ,  avec  un  autre  , 
marchoit  aux  retranchemens  de  Vaubonne.  Il  joignit  le 
Comte  avec  le  refte  de  l'armée ,  qui  marchoit  fur  trois 
colonnes ,  força  les  lignes  de  Fribourg ,  jetta  l'épouvante 
parmi  les  Allemans ,  &  les  contraignir  de  fe  retirer  à  Rot- 
veil  vers  la  fource  du  Nékre.  Le  Prince  Eugène  leur  en- 
voya un  renfort  fous  les  ordres  des  Généraux  Bibrac  6c 
Sickingen,  &  vint  enfuite  les  joindre  ,  après  avoir  laifTé 
au  Duc  de  Wirremberg  la  garde  des  lignes  d'Etlingen. 
L«  François  Vaubonne ,  chaffé  de  fes  retranchemens  ,  laifTaau  Ma- 
rrennenc  Fii-  réchal  de  Villars  la  liberté  de  faire  le  fiége  de  Fribourg. 
bourg.  garon  d'Arch  commandoit  dans  cette  place ,  dont  la 

garnifon  étoit  compofée  de  quinze  bataillons  &  de  cinq 
cents  chevaux.  Les  François  ouvrirent  la  tranchée  la  nuit 

du 
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du  premier  d'o&obre.  Depuis  long-tems  on  n'avoir,  vu  de  -  

place  attaquée  avec  plus  d'intrépidité ,  &  défendue  avec  An" 

plus  de  valeur.  De  part  &  d'autre  on  fit  paroître  un  grand  

courage.  Le  Baron  d'Arch  donna  de  fi  tons  ordres  pour 
la  défenfe  des  ouvrages  &  pour  les  forties ,  que  le  chemin 
couvert  ne  put  être  emporté  que  la  nuit  du  quatorzième 
au  quinzième  d'o£tobre.  Cette  attaque  coûta  plus  de  quinze 
cents  hommes  aux  afliégeans.  La  perte  que  firent  auffi  les 
alfiégés  fut  fi  confidérable ,  qu'ils  demandèrent  une  fuf- 
penuon  d'armes  pendant  vingt  heures  pour  enterrer  leurs 
morts. 

Ce  terme  expiré ,  l'artillerie  Françoife  continua  à  battre 
en  brèche.  Les  battions  &  le  corps  de  la  place  furent  ren- 
verfés  en  différens  endroits ,  &  les  habitans  fe#irent  à  la 
veille  de  (buflrir  les  derniers  malheurs ,  fi  le  Comman- 
dant ,  par  un  excès  de  bravoure  ,  s'expofoit  à  un  aflaut 
général.  Déjà  tout  étoit  prêt  pour  le  donner  ;  les  piquets 
de  l'armée ,  &  cent  quarante  compagnies  de  grenadiers  , 
foutcnues  de  (bixante  bataillons  ,  étoient  deftinés  pour 
certe  grande  attaque ,  lorfqu'on  vit  arborer  deux  drapeaux 
blancs.  En  même-tems ,  quelques  Magiftrats  fe  rendirent 
dans  la  tranchée  avec  une  lettre ,  dans  laquelle  le  Gou- 
verneur faifoit  favoir  au  Maréchal  de  Villars ,  qu'il  aban- 
donnoit  la  ville  à  (a  difcrétion  ,  le  priant  d'avoir  foin 
des  bleffés  ,  des  femmes  &  des  enfans  de  ceux  qui  s'étoienc 
retirés  dans  les  châteaux.  Le  Général  François  fit  dire  au 
Commandant ,  que  s'il  ne  rendoit  pas  les  forts ,  on  por- 
teront les  malades  &  les  bleffés  vers  les  paliflades  du  pre- 
mier château ,  &  qu'il  lui  renvoyeroit  les  femmes ,  les 
enfans  ,  &:  les  domeftiques  qu'il  lui  avoit  recommandés  » 
qu'il  n'étoit  pas  obligé  d'en  faire  prendre  foin  ,  puifque  le 
Gouverneur  les  abandonnoit  fans  avoir  demandé  à  capi- 
tuler -,  &c  que  ce  procédé  étoit  hors  d'ufage  parmi  ceux  qui 
défendent  une  place  affiégée. 

Le  Gouverneur,  craignant  l'éxécution  de  cette  menace, 
dépêcha  un  officier  au  Prince  Eugène,  pour  avoir  fes  ordres. 
L'officier  revint  avec  la  permiflion  de  capituler  pour  la 
reddition  des  forts. 

Tome  X.  Vuuu 
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-  Le  Maréchal  de  Villars  9  à  qui  le  Roi  avoir  mandé 
an.  m  J.  C.  _ue  i'£mpereur  fe  difpofoit  à  négocier ,  ne  parut  pas  dif- 
- — —  hcile  fur  la  plupart  des  articles  de  la  capitulation.  Elle  fut 
fignée  le  feiziéme  de  novembre.  On  confentit  cjue  la  gar- 
nifon  ,  réduite  à  fept  mille  hommes  ,  fortiroit  avec  les 
honneurs  de  la  guerre.  Le  dix-feptiéme ,  on  livra  aux  Fran- 
çois les  portes  des  forts ,  &:  le  vingt  &  unième  ,  tout  étant 
évacue ,  un  détachement  François  conduiût  les -Impériaux 
jufqu  a  Rotveil. 

Conférences  à  Cette  conquête  importante  amena  l'Empereur  au  point 
Rtftadt  pour^  où  toute  l'Europe  le  fouhaitoit.  Le  Prince  Eugèneenvoya 
STi -Erîipc-*  un  gentil-homme  au  Maréchal  de  Villars ,  pour  l'attirer 
retu&icKoiJc  qu'il  avoit  reçu  un  plein-pouvoir  de  négocier  la  paix  dans 
fjaiice.  je  ci^âtea*  de  Raftadt.  Le  Maréchal  s'y  rendit  le  vingt- 
fixiéme  de  novembre  ;  le  Prince  Eugène  y  arriva  le  len- 
demain. Les  deux  Généraux  fe  donnèrent  les  plus  grandes 
marques  d'eftime  &  d'amitié  réciproque.  On  obferva  dans 
les  conférences  un  fecret  fi  impénétrable ,  que  les  poli- 
tiques doutèrent  alors  fi  elles  auraient  un  heureux  fucecs. 
Un  des  amis  du  Maréchal  de  Villars  lui  ayant  mandé  les 
bruits  qui  couraient  en  France  fur  l'incertitude  de  fa  né-- 
gociation ,  s'étoit  flatté  que  ce  Général  lèverait  fes  doutes  ; 
voici  la  réponfe  qu'il  en  reçut  :  »-On  dit  la  paix  faite ,  fans 
»  aucun  fondement  ;  on  dira  peut-être  que  les  conféren- 
»  ces  font  rompues  ,  avec  encore  moins  de  vérité.  Il  me 
»  paraît  que  Monfieur  le  Prince  Eugène  eft  perfuadé ,  & 
»>  je  penfe  comme  lui ,  que  nos  maîtres  ne  nous  ont  pas 
>»  envoyés  à  Raftadt  pour  nous  tromper  l'un  l'autre  ;  ainfi 
»»  j'efpére  que  Dieu  bénira  les  intentions  du  Roi  &  de 
»  l'Empereur.  » 

proposions  On  fçut  néanmoins  dans  la  fuite ,  que  les  négociations 
4c  i  Lmpcrcur.  avoient  commencé  par  ce  qui  concernoit  les  limites  de 
l'Empire  &  de  la  France  du  côté  de  l'Alface.  Le  Prince 
Eugène  demandoitque  Landav  ,  Philipfbourg&  Fribourg 
fii  fient  rendues  à  l'Empereur;  que  l'on  rafat  le  Fort-Louis;, 
que  l'on  négociât  fur  le  plan  que  la  France  avoit  propofé 
dans  le  congrès  d'Utrecht  ;  &  il  fît  obfêrver  que  fi  l'oni 
changeoit  quelque  chofe  dans  ces  difpofitions ,  il  faudrait. 
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appeller  aux  conférences  les  députés  des  Etats  de  l'Empi- 

re  ;  ce  qui  retarderoit  la  paix  dont  on  fouhaitoit  la  conclu-  An-  de  j-  c- 

r  j»  /r  1711-1714» 
lion  avec  tant  d  empreflement.  — 

Louis  XIV.  ne  vouloir  plus  entendre  prier  des  offres  prétentions  du 

qu'il  avoir  faites  à  l'Empereur' dans  le  congrès  d'Utrecht.  Roi  de  France 

Il  étoit  à  la  vérité  difpofé  à  rendre  Fribourg ,  Philipfbourg 

&  les  autres  places  qu'il  avoir  conquifes  hors  de  l'Alface  ; 

mais  il  vouloir  retenir  Landaw  ,*&  roures  les  places  &  les 

bourgs  dont  il  étoit  en  polTelTion  en  deçà  de  la  rivière  de 

Queich. 

Comme  le  Prince  Eugène  difputoit  fur  les  villages  qui 
devoienr  fervir  de  limites  à  l'Empire  &  à  la  France ,  le 
Maréchal  de  Villars  répliqua ,  que  ces  fortes  de  contef. 
tations  étoient  inutiles  ;  qu'il  étoit  notoire  que  les  villes* 
&c  les  rivières  fixoient  les  bornes  des  Provinces  &  des 
Royaumes  ;  qu'ainû  il  falloir  s'en  renir  à  la  rivière  de 
Queich  &:  au  Rhin  ,  pour  limiter  du  côté  de  l'Alface ,  la 
France  &  l'Empire. 

Une  déclararion  fi  précife  fit  juger  au  Prince  Eugène 
que  les  négociations  n'iraient  pas  aulfi  vite  qu'il  l'a  voit 
cru.  Il  prévoyoit  que  l'Empereur  &:  les  Erars  d'Allema- 
gne auraient  beaucoup  de  peine  à  confentir  que  Landav 
demeurât  à  la  France.  On  fe  flattoit  à  Vienne  que  la  France 
n'auroir  aucune  difficulté  de  rendre  cette  place  &  celles 
de  Fribourg  &  de  Philipfbourg  $  que  Louis  XIV.  voyant 
(on  Royaume  épuifé  d'hommes  &  d'argent  ,  ferait  trop 
heureux  de  parvenir  à  la  paix ,  fur  le  plan  qu'il  avoir  offert 
dans  le  congrès  d'Urrecht  i  ainfi  la  Cour  de  Vienne  fut 
très-furprife  d'apprendre  que  la  France  en  propofoir  un 
autre ,  &  que  proficant  du  bonheur  de  fes  armes ,  elle  vou- 
loir retenir  Landav ,  &c  toutes  les  places  qui  font  fur  la 
Queich. 

D'un  aurre  côcé  ,  le  grand  fecret  qu'on  obfervoit  à  Raf.    Le  fecret  de» 
tadt  donnoit  de  l'ombrage  à  la  Dière ,  où  quelques  députés  3^™a£0™ 
ne  craignirent  pas  de  dire,  qu'on  n'y  rrairoit  que  des  in-  brageàUMta 
tercts  particuliers  de  l'Empereur,  &  qu'on  y  faifoir  peu  de  l'Empire, 
d'attention  à  ceux  de  l'Empire.  Pour  diffiper  ces  foupçons 
6c  calmer  les  méconrens ,  le  Prince  Eugène  écrivit  plu- 

Vuuu  ij 
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fieurs  fois  au  Prince  de  Lovenftein  ,  principal  Commi£- 
AN  171V  C  k*re  ^e  l'Empereur  à  la  Diète  aiîemblée  à  Augfbourg.  [j)- 

 '——     Il  lui  manda  le  premier  de  décembre ,  qu'on  devoir  ar- 

€^"tu  êne'w  tenc*re  F11  de  rruic  des  propolicions  faites  jufqu  alors  de 
Princc^rLo-  la  part  de  la  France.  Iî  ajouta  dans  une  autre  lettre  ,  que? 
wcKftcin.  l'unique  moyen  de  pouvoir  efpérer  des  conditions  de  paix 
plus  favorables ,  éroit  de  fe  mettre  en  état  de  continuer 
la  guerre  avec  plus  de  vigueur  qu'on  n'avoir  fait  jufqu 'a- 
k>rs.  Il  écrivit  le  trentième  ,  que  la  France  continuoit  à 
faire  des  otfres  encore  plus  dures  q  -e  celles  qu'elle  avoic 
faites  à  Utrecht ,  ne  voulant  rendre  Fribourg  &  BrifacU 
qu'à  condition  que  ces  places  feroient  démantelées  ,  &: 
qu'elle  prétendoit  que  l'on  rendît  au  Duc  de  Bavière  tous 
fes  Etats  avec  des  dédommagemens ,  &c. 

Les  autres  lettres  du  Prince  Eugène  ne  furent  pas  plus 
confolantes.  Le  Prince  de  Lovenftein  les  communiquai 
la  Diète ,  &:  lui  fit  entendre  que  l'on  feroit  obligé  de  rom- 
pre les  négociations ,  fi  la  France  perfiftoit  à  (butenir  le 
projet  de  paix  qu'elle  avoit  propofé  ;  qu'il  falloir  l'obliger 
a  préfenter  des  articles  plus  modérés  &  plus  convenables 
à  l'honneur  de  l'Empire ,  &  l'y  contraindre  par  la  force 
des  armes ,  ou  le  réloudre  à  recevoir  les  conditions  hon- 
teufes  qu'elle  vouloit  impofer  au  Corps  Germanique, 
te  Roi  de       Louis  XIV.  qui  s'étoit  bien  attendu  aux  plaintes  que 
^iSiïchaTde  'a  Cour  de  Vienne  feroit  de  fes  propofirions ,  fit  dire  an 
Villars  de  fou-  Maréchal  de  Villars ,  de  ne  point  fe  relâcher  fur  les  deman- 
tcnii  f«  pre-  deç  cju'il  avoit  faites  au  Prince  Eugène  :  Que  le  refus  qu'il 
mières  piopofi-  feroic  de  les  accepter  le  rendroit  refponfable  du  retarde- 
ment de  la  paix  ,  juftifieroit  les  armes  de  la  France  ,  &:  lui 
donneroir  droit  de  retenir  toutes  fes  conquêtes  pour  fa  su  - 
reté  particulière.  C'ef a  vous  ,  ajoutoit-il ,  à  tenir  bon  &  à 
ne  pas  vous  épouvanter  des  di /cours  des  Impériaux.  Il  e/7 
indubitable  quils  fe  rangeront  peu  à  peu  à  ce  que  je  peux 
defirer ,  à  mefure  qu'ils  s'accoutumeront  a  me  le  voir  pré- 
tendre  avec  fermeté*  Il  faut  donc  déclarer  que  je  ne  ren- 


{*)  La  maladie  coatagienfè  qui  ié-  !  voifins,  avoit  obligé  de  tranféicr  la^ 
pioit  depuis  quclcjuc-tcms  à   Rari(-      Diète  à  Augibouig. 
1*oih>c  ,  en  Autriche  &  dans  les  païs 
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irai  jamais  Landaw  ,  ni  tout  ce  qui  efi  le  long  de  la  J^ueuJf "  ■ 
qu'a  ceux  qui  feront  ajj es  forts  four  les  drracber  à  ma  Cou-  Am*  \ 

tonne.  Il  faut  répéter  les  raijons  déjà  dites  t  en  chercher  — — r  

de  nouvelles  ,  &  bien  imprimer  dans  l'efprit  du  frinct 
£ugène  ,  qu'en  (atisfaifant  la  France  ,  /'/  ne  tient  qu'à  lui 
de  tirer  en  un  infiant  fon  maître  des  grands  périls \4nf- 
quels  il  ejl  expofé ',  &  lui  faire  entendre  qu'il  gagnera  plus, 
U  Jour  de  la  paix  ,  qu'en  deux  années  de  guêtre  ou  la  for- 
tune lui  fer  oit  favorable.  La  fermeté  du  Roi  &c*dç  fon 
Plénipotentiaire ,  obligea  l'Empereur  à  fe  déliiter  de  iès 
prétentions  fur  la  baffe- Al  face.  • 

Les  intérêts  des  Electeurs  de  Cologne  &  de  Bavière  oc-    on  ditci 


□tcTcf 
des  E- 


cupérent  enfuite  les  négociations.  Le  Prince  Eugène  af-  intérêts 
fura  que  l'Empereur  confentiroit  volontiers  à  rétab'ir  les  jcâcu"  dc  Co~ 
deux  Princes  dans  leurs  Eledorats  ;  qu'à  l'égard  des  dé-  vifre!  &  d°  **" 
«lommagemens  que  la  France  'Voaloit  leur  procurer  il 
n'étoit  pas  jufte  de:  les  leur  accorder.;  que  la  conquête  de 
leur  pais  étant  légitime  y  ils  dévoient  regarder  comme  une 
grâce  qu'on  les  leur  rendit ,  fans  forcer  l'Empereur  à  les 
remettre  dans  le  même  état  où  ils  étoient  avant  la  guerre* 
La  difeuflion  de  cette  affaire  dura  quelque-rems,  &  elle 
ne  fut  terminée  que  dans  les  congrès  de  Bade  en  SuilTe^ 
où  l'on  devoir  confommer  le  traité  de  paix. 

Les  Plénipotentiaires  fe  féparcrent  le  iïxiéme  de  fé- 
vrier; le  Prince  Eugène  partit  pour  Stutgard ,  &  leMarér- 
chai  de  Villars  revint  à  Stra&ourç.  On  crut  alors  que  les 
conférences  étoient  rompues  v  mais  on  fçut  dans  la  fuite 
que  les  Plénipotentiaires  avoient  prefque  tout  réglé ,  à  la* 
réferve  d'une  expreflion  équivoque  qui  regardoit  une  ville 
d'Italie ,  &  dont  ils  avoient  informé  leur  Cour  pour  en 
déterminer  le  fens.Lorfqu'on  fe  fut  accordé  fur  ce  terme, 
les  Plénipotentiaires  retournèrent  à  Raftadt ,  où  iis  Génè- 
rent la  paix,  dont  les  articles  furent  d relies  en  François.. 
Comme  ce  traité  fert  en  partie  de  ba(e  au  droit  public 
qui  s  o'oferve  aujourd'hui  dans  l'Empire ,  il  eft  a  propos  de 
le  rapporter  tout  entier. 

^  Il  y  aura  une  Paix  chrétienne  ,  univerfelle,  &  une  TraitédcJUf- 
»  amitié  perpétuelle  ^  vraie  &:  fmcère  „  entre  fa  Majeiié- tadt- 
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 »  Impériale ,  l'Empire  6c  fa  Majefté  Royale  très-Chrétienne 

htl  "  1/  °  "  ^  ^eurs  héritiers ,  fuccefleurs ,  Royaumes  6i  Provinces. 

—   »  Enforce  que  Tune  n'entreprenne  aucune  chofe ,  fous  quej- 

»  que  prétexte  que  ce  foit ,  à  la  ruine  &  au  préjudice  de 
»  l'autre ,  &  ne  prête  aucun  fecours ,  fous  quelque  nom  que 
«ce  foit ,  à  ceux  qui  voudraient  l'entreprendre,  ou  faire 
»  quelque  dommage  en  quelque  manière  que  ce  put  être  ; 
«  que  la  Majefté  Impériale  &  l'Empire ,  àc  (à  Majefté 
*  très  -  Chrétienne  ne  protègent  ni  aident ,  en  quelque 
»  forte  que  ce  foit  ,  les  (\.\)tts  rebelles  ou  défobéuTans  à 
»  l'une  ou  à  l'autre;  mais  au  contraire,  qu'elles  procurenç 
»  férieufèment  l'utilité ,  l'honneur  &  l'avantage  l'une  de 

-  l'autre ,  nonobftant  toutes  promettes,  traités  ou  allian- 
ces contraires ,  faites  ou  à  faire  ,  en  quelque  forte  que 

-  »ce  foit  :  • .    •-  j 

».  Qu'il  y  ait  de  part  &L  d'autre  un  perpétuel  oubli  &  am« 
•*  niftie  de  tout  ce  qui  a  été  fait  depuis  le  commence* 
•»  ment  de  cette  guerre  ,  en  quelque  manière  &  en  quel- 

-  que  lieu  que  les  hoftilités  fe  foient  éxercées.  De  iorte 
m  que ,  pour  aucune  de  ces  chofes ,  ni  fous  quelque  prétexte 
«  que  ce  foit ,  on  ne  fe  faite  dorénavant  l'un  à  l'autre ,  ni  ne 
»»  foufTre  faire  aucun  tort ,  directement  ou  indirectement , 
•»  ni  par  voie  de  fait ,  ni  au-dedans ,  ni  au-dehors  de  l'é- 
•*  tendue  de  l'Empire  Se  des  pais  héréditaires  de  (a  Majefté 
m  Impériale  Se  du  Royaume  de  France ,  nonobftant  tous 
»  pattes  faits  au  contraire  auparavant  :  mais  que  toutes  les 

injures  qu'on  a  reçues  de  part  &  d'autre  ,  en  paroles , 
écrits ,  avions ,  hoftilités  ,  dommages  Se  dépenfes,  fans 
«  aucun  égard  aux  perfonnes  Se  aux  chofes ,  ioient  entié- 
.»  rement  abolies  ;  de  manière  que  tout  ce  que  l'un  pour- 
m  roir  demander  Se  prétendre  fur  l'autre  à  cet  égard ,  foit 
•♦entièrement  oublié, 

»»  Les  traités  de  Weftphalie  ,  de  Nimégue  Se  de  Rif- 
»  vick ,  font  confidérés  comme  la  bafe  Se  le  fondement 
h  du  préfenc  traité  :  Se  en  conféquence  ,  immédiatement 
»*  après  l'échange  des  ratifications  ,  lefdits  traités  feront 
»  entièrement  exécutés  à  l'égard  du  fpiriruel  Se  du  tem- 
»  porel ,  Se  feront  obfervés  inviolabienaenc  à  l'avenir  ,  fi 
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*ce  n'eft  en  tant  qu'il  y  fera  exprefTémenc  dérogé  par  le 
t»  pré fent  traité  :  eu  (btte  que  tout  fera  rétabli  générale- 
»  ment  dans  l'Empire  &:  Tes  appartenances ,  ain(i  qu'il  a 
i»  été  prédit  par  le  fufdit  traité  de  RifvicK ,  tant  par  rap- 
v  port  aux  changemens  qui  ont  été  faits,  pendant  cette 
~  guerre  ou  avant ,  qu'à  l'égard  de  ce  qui  n'a  pas  été  éxé- 
cuté  ;  s'il  fe  trouve  effectivement  que  quelque  article 
m  foit  demeuré  fans  éxécution  ,  ou  que  Téxécution  faite 
r»  ait  été  changée  depuis. 

»  Conformément  audit  traité  de  Rifwick  ,  (à  Majefté 
v  très-Chrétienne  rendra  à  l'Empereur  la  ville  &:  forte- 
*»  refTe  du  vieux-  Brifach  ,  entièrement  &  dans  l'état  où 
«  elle  eft  à  préfent ,  avec  les  greniers ,  arfenaux ,  fortifr. 
p  cations  ,  remparts  ,  murailles ,  tours  &  autres  édifices 
»  publics  &  particuliers ,  6c  toutes  les  dépendances  fituëes 
>»  à  la  droite  du  Rhin  ;  biffent  au  Roi  très-Chrétien  cel- 
»»  les  qui  font  à  la  gauche ,  nommément  le  fort  appellé  le 
f  Mortier  :  le  tout  aux  claufes  &  conditions  portées  pat 
»  l'article  vingtième  du  traité  conclu  à  Rifvick  au  mois 
»  d'o&obre  1697.  entre  le  défunt  Empereur  Léopold  &  le 
«  Roi  rrès-Chrétien. 

»  Sa  Majefté  très-Chrétienne  rend  pareillement  à  fa  Ma. 
9»  jefté  Impériale ,  &:  à  la  Sérèniflime  maifon  d'Autriche ,  la 
»  ville  &  la  forterefle  de  Fribourg  ,  de  même  que  le  fort 
m  de  Saint-Pierre  ,  le  tort  appellé  de  l'Etoile  ,  &  tous  le» 
•»  autres  forts  conftruits  ou  réparés  3  là  ou  ailleurs  dans  la 
»  Forêt-Noire  ou  dans  le.refte  du  Bri(gaw  ;  le  tout  en  l'état 
•  où  il  eft  rvéfentement ,  fans  rien  démolir  ou  détériorer  4 
»  avec  les  villages  de  Léhem ,  Mcrzhaufen  &:  Kirchzarten, 
»,  &c  avec  tous  leurs  droits ,  archives ,  écritures ,  &  docu- 
-  mens  écrits ,  lefquels  y  ont  éré  trouvés  lof fque  fa  Ma- 
«  jefté  très-Chrétienne  s'en  eft  mife  dernièrement  en  pof» 
m  feflion  ,  foit  qu'ils  foient  encore  fur  les  lieux,  foit  qu'ils 
«.  aient  été  tranfportés  ailleurs ,  fauf  &  réfervé  le  droit 
•>  diocéfain ,  &  autres  droits  &  revenus  de  l'Evcché  de 
,»  Confiance. 

n  Le  fort  de  Kell,  conftruit  par  fa  Majefté  très  -  Chré- 
tienne à  la.  droite,  du  Rhin„au  bout  du  pont  de  Straf- 
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»  bonrg  ,  fera  pareillement  rendu  par  elle  à  l'Empereur 
«  &  à  l'Empire  ,  en  fon  entier  ,  fans  en  rien  démolir ,  avec 
»  tous  Tes  droits  Se  dépendances. 

»  Quant  au  fort  de  la  Pile  Se  autres ,  conftruits  dans  les 
«  illes  du  Rhin  fous  Strafbourg  ,  ils  feront  entiéremenc 
»  rafés  aux  dépens  du  Roi  très-Chrétien  ,  fans  qu'ils  puif- 
»  fent  être  rétablis  ci-après  par  l'une  ou  par  l'autre  partie. 
»  Lefquelles  cédions  ,  démolitions  des  places  &  fortifica- 
»  tions  ci-defïus  énoncées  ,  feront  laites  dans  les  termes 
»  portés  par  les  articles  fuivans  ,  c'eft-à-dite ,  à  compter 
«  du  jour  de  l'échange  des  ratifications  du  traité  de  paix 
»*  (blennel  ou  général ,  entre  fa.  Majefté  Impériale ,  l'Em- 
»  pire  Se  fa  Majefté  très-Chrétienne  :  la  navigation  &:  au- 
*>  très  ufages  du  fleuve  demeurant  libre  Se  ouverts  aux 
»  fujets  des  deux  partis ,  Se  à  tous  ceux  qui  voudront  y 
»  palier ,  naviger  ou  tranfporter  leurs  marchandifes }  fans 
»  qu'il  foit  permis  à  l'un  ou  à  l'autre  de  rien  entreprendre 
»»  pour  détourner  ledit  fleuve ,  Se  en  rendre  en  quelque 
»  forte  le  cours  Se  la  navigation  ,  ou  autres  ufages ,  plus 
»»  difficiles  ,  moins  encore  d'éxiger  de  nouveaux  droits  , 
»  impôts  ou  péages, ou  augmenter  les  anciens,  d'obliger 
»  les  bateaux  d'aborder  à  une. rive  plutôt  qu'à  l'autre,  d'y 
»  expofer  leurs  charges  Se  marchandifes,  ou  d'y  enrece- 
«»  voir  ;  mais  le  tout  fera  toujours  à  la  liberté  de  chaque 
»»  particulier. 

>»  Lefdits  lieux ,  châteaux  Se  forterefles  de  Biïfach ,  Fri- 
»  bourg  Se  Kell ,  feront  rendus  à  fa  Majefté  Impériale  Se 
»»  à  l'Empire  ,  avec  toutes  leurs  jurifdiéïions ,  appartenan- 
»  ces  Se  dépendances  ;  comme  auflî  avec  leurs  artillerie 
«  &:  munitions,  qui  fe  font  tro  ivées  dans  lefdites  places 
»»  lorlque  (à  Majefté  très-Chrétienne  les  a  occupées  pendant 
«*  cette  guerre ,  fuivant  les  inventaires  qui  en  ont  été  faits  , 
m  Se  feront  délivrés  fans  aucune  réferve  ni  exception,  Se 
»  fans  en  rien  retenir ,  de  bonne  foi  Se  fans  aucun  retarde- 
»  ment ,  empêchement  ou  prétexte,  à  ceux  qui  après  l'é* 
«  change  des  ratifications  du  préfent  traité  ,&  celui  des  ra. 
-  tifications  du  traité  de  paix  folennel  ou  général  entre 
„  fa  Majefté  Impériale ,  l'Empire ,  Se  fa  Majefté  très-Chré» 

tienne  k 
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»  tienne ,  feront  établis  &  députes  fpécialement  pour  cet  — 3' 

»  eftet  par  fa  Majefté  Impériale  feule,  ou  félon  la  dirfé-  A"'  c' 

»  rence  des  lieux  par  elle  &c  par  l'Empire  ,  Se  en  auront  fait  ■ 

»•  apparoir  leurs  pleins-pouvoirs  aux  Intendans ,  Gouver- 
»  neurs  ou  Officiers  François  des  lieux  qui  doivent  être 

-  rendus.  En  forte  que  lefdites  villes,  citadelles ,  forts  U 
»•  lieux ,  avec  tous  leurs  privilèges ,  utilités ,  revenus  &c  é- 
»»  molumens  &  autres chofes  quelconques  y  comprîtes ,  re- 
»»  tournent  fous  la  jurifdiction ,  pofTeflion  aûuelle  &  abfo- 
*»  lue ,  Puiflance  &  Souveraineté  de  fa  Majefté  Impériale , 
»  de  l'Empire  &  de  la  maifon  d'Autriche  ;  ainû  qu'ils  leuc^ 

-  ont  appartenu  autrefois ,  &  ont  été  polTédés  depuis  par 

-  fa  Majefté  très-Chrétienne ,  fans  que  fadice  Majefté  très- 
»  Chrétienne  retienne  ou  fe  réferve  aucun  droit  ou  préten- 

-  tion  fur  les  lieux  fufdits  &  fur  les  jurifdittions. 

»  Il  ne  fera  rien  éxigé  non  plus  pour  les  frais  &  dé- 
»•  pentes  employés  aux  fortifications  &c  autres  édifices 
*»  publics  ou  particuliers.  La  pleine  &  entière  reftitution 
»»  ne  pourra  être  différée  pour  quelque  cauteque  ce  foit, 
**  dans  les  termes  qui  feront  preferits  ci-après  ;  enforre  que 

-  les  garnifons  F'  ançoifes  en  fortent  entièrement  fans  mo- 
•»  lefter  ni  véxer  les  citoyens  &  habitans ,  leur  cauter  quel- 
»  que  perte  ou  que'que  peine  ,  non  plus  qu'aux  autres  fu- 
1»  jets  de  (a  Majefté  Impénale  ou  de  l'Empire ,  (bus  prétexte 
»  de  dettes  ou  de  prétentions ,  de  quelque  nature  qu'elles 

puifTent  être. 

»  Il  ne  fera  pas  permis  non  plus  aux  troupes  Françoifes , 

-  de  demeurer  plus  long-tems  au-delà  des  termes  qui  fe- 
n  ront  ftipulés  ci-après  ,  dans  les  lieux  qui  doivent  être 
»*  rendus  ,  ou  autres  quelconques  qui  n'appartiendront  pas 
»  à  fa  Majefté  très-Chrétienne  ,  ni  d'y  établir  des  quar- 
»  tiers  d'hy  ver  ou  quelque  féjour  ;  mais  teront  obligées  de 
m  fe  retirer  incefTamment  fur  les  terres  appartenantes  à  fa- 
u  dite  Majefté. 

»  Sa  Majefté  très  -  Chrétienne  promet  pareillement  ,de 
»  faire  rafer  à  fes  dépens  les  fortifications  conftruires  vis- 
m  à-vis  de  Huningue  ,  fur  la  droite  &  dans  rifle  du  Rhin  , 
?de  même  que  le.ponc  conftruic  en  cet  endroit  fur  le 
Ttm  X,  X  x  x  x 
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r  »  Rhin ,  en  rendant  les  fonds  Se  les  édifices  à  la  famille 
'•  >•  de  Baden  ;  comme  aufli  le  fort  de  Sel  lingue ,  les  fores 
-  «•  ^ui  fe  trouvent  dans  les  ifles  entre  lefdits  forts  de  Sel- 
n  lingue  &  le  Fort-Louis  ;  Se  quant  au  terrain  du  fort  dé- 
m  moli  ,  il  fera  rendu  avec  les  maifons  à  la  famille  de 
»  Baden  :  de  détruire  la  partie  du  pont  qui  conduit  dudic 
»  fort  de  Sellingue  au  Fort- Louis ,  Se  le  fort  bâti  à  la  droite 
»  du  Rhin  vis-à-vis  ledit  Fort- Louis ,  (ans  qu'ils  puiflentdé- 
»  formais  êcre  rétablis  par  aucun  des  partis ,  bien  entendu 
»  que  le  Fort- Louis  Se  l'ifle  demeureront  au  pouvoir  du 
»  Roi  très-Chrétien.  Généralement,  fadite  Majefté  très- 
m  Chrétienne  promet  de  faire  rafer  à  fes  dépens ,  tous  les 
**  forts ,  retranchemens ,  lignes  Se  ponts  fpécifîés  dans  le 
«  traité  de  RifVick  ,&  ceux  que  fa  Majefté  aura  fait  conf. 
-  truire  depuis  ladite  paix  de  Rifwick  ,  (bit  le  long  du 
m  Rhin,  dans  le  Rhin  ou  ailleurs ,  dans  l'Empire  Se  fes  ap~ 
•»-  partenances  ,  fans  qu*il  foit  permis  de  les  rétablir. 

»  Le  Roi  très-Chrétien  s'engage  &  promet  pareillement  > 
»  de  faire  évacuer  le  château  de  Bitfch  avec  toutes  fes  ap- 
»  partenances ,  comme  aufli  le  château  de  Hombourg ,  en 
m  taifant  auparavant  rafer  les  fortificarions,  pour  n'être  plus 
»  rétablies  -,  enforte  néanmoins  que  lefdits  châteaux  Se  les 
»  villes  qui  y  font  jointes  ,  n'en  reçoivent  aucun  dom- 
»»  mage  ,  mais  demeurent  totalement  en  leur  entier. 

n  Trente  jours  après  que  les  ratifications  du  traité  de 
»  paix  général  ou  fblennel ,  à  faire  entre  fa  Majefté  Im- 
»  périale ,  l'Empire  Se  fa  Majefté  très-Chrétienne ,  auront 
n  été  échangées ,  Se  même  plutôt ,  fi  faire  fe  peut ,  les  pla- 
»  ces  Se  les  lieux  fortifiés ,  tant  ci-defTus  nommés  ,  que 
«•généralement  tous  ceux  qui  doivent  être  rendus  fuivant 
»»  le  prêtent  traité ,  relatif  à  celui  de  Rifvick  ,  dont  les  ar- 
»  ticles  feront  tenus  pour  compris  dans  ce  trairé ,  Se  éxé- 
»»  curés  ponctuellement,  de  même  que  s'ils  fe  trouvoienc 
»•  ici  inférés  de  mot  à  mot ,  feront  remis  entre  les  mains 
»  de  ceux  qui  feront  autorifès  pour  cet  effet  par  l'Empe- 
»  reur  Se  l'Empire  ,  ou  par  les  autres  Princes  particuliers 
»gui  devront  les  pofTéder  en  vertu  du  trairé  de  RifvicK^ 
»  lans  qu'il  foit  permis  de  rien  démolir  des  fortifications. 
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»  ni  des  édifices  publics  ou  particuliers ,  &c  fans  rien  éxi- 
»  ger  pour  les  dépenfès  faites  dans  lefdits  lieux  ou  à  leur 
»  occafion.  Seront  aufli  rendus  ,  en  mcme-tems ,  toutes 
m  les  archives  &  documens  appartenans ,  foit  à  fa  Majefté 
»  Impériale  ou  aux  Etats  de  l'Empire ,  foir  aux  places  &c 
v  lieux  que  fa  Majefté  très  -  Chrétienne  s'engage  de  re- 
•»  mettre. 

»»  Comme  l'intention  du  Roi  très-Chrétien  eft  d'accom- 
»•  plir  le  plus  promtement  qu'il  fera  pofiible  les  conditions 
•»  du  préfent  traité  ,  (a  Majefté  promet ,  que  les  places  & 
*  lieux  qu'elle  s'engage  à  faire  démolir  à  Tes  dépens ,  le 

feronr  ;  favoir ,  les  plus  confidérables ,  dans  le  terme  de 
•»  deux  mois  au  plus  tard ,  après  l'échange  des  ratifications 
»  du  traité  général  ou  folennel  à  faire  entre  (a  Majefté 
•»  Impériale ,  l'Empire  &  fa  Majefté  très-Chrétienne  ,  &c 
*»  les  moins  confidérables  dans  l'elpace  d'un  mois ,  à  comp- 
*»  ter  aufli  de  l'échange  des  ratifications. 

»»  Et  comme  fadite  Majefté  très-Chrétienne  veut  véri- 
tablement  &  de  bonne  foi  rétablir  une  fincère  union 
»»  avec  l'Empereur  &  l'Empire ,  elle  promet  &  s'engage, 
n  lorfqu'elle  traitera  avec  les  Electeurs  ,  Princes  &:  Etats 
«  au  congres  général  avec  l'Empereur  &  l'Empire ,  de  leur 
»  rendre  ,  auiu*  -  bien  qu'aux  fujets ,  cliens  &:  vaflaux  dudic 
«  Empire ,  tant  eccléfiaftiques  que  fëculiers ,  &  eénérale- 
»  ment  à  tous  ceux  qui  font  nommés  &  compris  dans  la 
»>  paix  de  Ri  (Vick  ,  quoiqu'ils  ne  fbient  pas  ici  nommé- 
i»  ment  exprimés ,  les  Etats  ,  places ,  biens  ,  dont  elle  fc 
»  feroit  mife  en  pofïeflion  pendant  le  cours  &  à  l'occafion 
-de  la  préfente  guerre,  foit  par  la  voie  des  armes,  par 
»  confilcation  ,  ou  de  telle  autre  manière  que  ce  puifTe 
•»  être  :  comme  aufli  d'éxécuter  pleinement  &  pon£tuel- 
»  lement  toutes  les  claufes  &  conditions  du  traité  de  Rif. 
•>  vick  ,  aufquelles  il  n'aura  pas  été  exprefTément  dérogé  par 
n  le  préfent  traité  ,  s'il  y  en  a  quelqu'une  qui  n'ait  pas  été 
».  éxécutée  depuis  la  conclufion  de  la  paix  de  Rifrick. 

-  Réciproquement,  fa  Majefté  Impériale  voulant  témoi- 
«»  gner  le  defir  qu'elle  a  de  contribuer  à  la  fatisfaélion  de 
v  fa  Majefté  très-Chrétienne ,  &c  d'entretenir  déformais 
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».  avec  elle  une  amitié  fincère  &  une  intelligence  parfaite  ,  • 
»  &  en  vertu  de  la  paix  de  Rifvick  rétablie  par  le  prêtent 
m  traité  ,  confent  que  la  ville  de  Landav  avec  fes  dépen- 
»  dances  ,  confirmant  dans  les  villages  de  NusdorrT,  Dan- 
m-  heim  &  Queickeim  avec  leurs  Bans ,  ainfi  aue  le  Roi  très- 
»  Chrétien  en  jouirToit  avant  la  guerre ,  demeurent  for- 
»  tifiés  à  fa  Majefté  très-Chrétienne  ;  fa  Majefté  Impériale 
»*  fe  faifant  fort  d'en  obtenir  le  confentement  &  l'appro- 
».  bation  de  l'Empire  ,  quand  il  fera  queftion  de  drefler  & 
w  de  conclure  le  traité  de  paix  folennel  ou  général  en- 
».  tre  fa  Majefté  Impériale  y  l'Empire  &:  fa  Majefté  très- 
».  Chrétienne. 

».  La  maifon  de  Brunfvtc-Hanover  ayant  été  élevée 
»  par  l'Empereur ,  du  confentement  de  l'Empire ,  à  la  di- 
»  gnité  Electorale ,  fa  Majefté  très-Chrétienne  reconnoî- 
».  tra ,  en  vertu  de  ce  traité  ,  cette  dignité  Ele&orale  dans 
»  ladite  maifon. 

»  Pour  ce  qui  eft  de  la  mai  (on  de  Bavière ,  fa  Majefté 
*>  Impériale  &:  l'Empire  contentent,  par  les  motifs  de  la 
«  tranquillité  publique ,  qu'en  vertu  du  prêtent  traité  &:  du 
«traité  général  &  folennel  à  faire  avec  l'Empereur  &c 
».  l'Empire ,  le  Seigneur  Joteph-Clément ,  Archevêque  de 
■  Cologne ,  &  le  Seigneur  Maximilien-Emmanuel  de  Ba- 
»  vicre ,  fbient  récablis  généralement  &  entiéremenr  dans 
»  tous  leurs  Etats  ,  rangs ,  prérogatives ,  régaux  ,  biens  , 
».  dignités  Electorales  &  autres ,  Se  dans  tous  leurs  droits  , 
».  en  la  manière  qu'ils  en  ont  joui  ou  dû  jouir  avant  cett* 
».  guerre ,  &  qui  appartenoient  à  l'Archevêché  de  Colo- 
».  gne ,  Se  autres  Eghfes  nommées  ci-après ,  ou  à  la  maifon 
»  de  Bavière  ,  médiatement  ou  immédiatement. 

».  Ils  pourront ,  avec  les  pleins-pouvoirs  t  &  fans  caractè* 
».  re ,  aflifter  au  congrès  du  traité  général  ou  folennel  à  faire 
»  entre  fa  Majefté  Impériale ,  l'Empire  &  fa  Majefté  très- 
>»  Chrétienne  ,  pour  y  négocier  &  veiller  à  leurs  intérêts, 
»»  (ans  aucun  obftacle ,  auffi-tôt  que  les  conférences  com- 
».  menceronr.  Pour  cet  effet  ,  leur  feront  aufli  rendus  de 
«bonne  foi  tous  les  meubles ,  pierreries ,  bijoux  &  au- 
m  très  effets ,  de  quelque  nature  qu'ils  puiffent  être  i  com* 
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^  me  aulli  toutes  les  munitions  &c  artillerie  fpécifiées  dans  — 
»-  les  inventaires  authentiques  que  Ton  produira  de  part  An 
»  &  d'autre  }  c'eft-à-dire ,  toutes  celles  qui  peuvent  avoir  — 
*»  été  ôtées  par  l'ordre  de  l'Empereur  &  de  Tes  prédécek 
»>  feurs  de  glorieufe  mémoire ,  depuis  l'occupation  de  la 
-  Bavière  ,  de  leurs  palais ,  châteaux  ,  villes ,  torterefles  & 
»  lieux  quelconques ,  qui  doivent  être  reftitués ,  à  l'excep- 
»  tion  de  l'artillerie  qui  appartenoit  aux  Villes  &:  Etats 
»  voilins ,  qui  leur  a  été  rendue  ;  quant  à  ce  qu'il  fera  di£- 
*•  ficile  de  raflembler  ,  il  fera  payé  en  argent  comptant , 
»»  ou  l'on  conviendra  d'une  autre  fatifa&ion. 

»  Et  fera  le  Seigneur  Archevêque  de  Cologne  rétabli 
»  en  fon  Archevêché  de  Cologne  ,  fes  Evêchés  de  Hil- 
»  desheim ,  de  Ratifbonne ,  de  Liège ,  &:  de  la  Prépofirute 
»»  de  Berchtolsgaden  ,  fans  qu'aucune  raifon  de  procès  ou 
»  prétentions  puiflent  en  façon  quelconque  altérer  la  refti- 

*  tution  totale  ;  fauf  pourtant  les  droits  de  ceux  qui  pour- 
»  roient  en  avoir ,  lefquels  il  leur  fera  permis  ,  après  que 
»  les  deux  Electeurs  y  auront  été  actuellement  rétablis,  de 
«  pourfuivre  ,  comme  avant  la  préfente  guerre  ,  par  les 
»»  voies  de  juftice  établies  dans  l'Empire  ;  fauf  aufli  les 
»  privilèges  des  Chapitre  &  Etats  de  l'Archevêché  de 
*»  Cologne  ,  te  des  autres  Eglifes ,  établis  précédemment, 
•»  fuivant  leurs  unions ,  traités  &c  conftitutions. 

»  Et  quant  à  la  ville  de  Bonn  ,  en  tems  de  paix  ,  il  n'y 
»  aura  point  de  garni  fon  du  tout  ,  mais  la  garde  en  fera 
».  confiée  aux  bourgeois  de  la  ville  ;  &  quant  à  celle  du 

*  Corps  &  du  Palais  ,  elle  fera  reftrainte  dans  les  (impies 
».  compagnies  des  gardes  de  l'Electeur  ,  dont  il  conviendta 
»  avec  faMajefté  Impériale  &:  l'Empire:  bien  entendu  pour- 
»»  tant,  que  dans  un  tems  de  guerre  ou  apparence  de  guerre , 
•»  fa  Majefté  Impériale  &:  l'Empire  y  puiflent  mettre  autant 
»»  de  troupes  que  la  raifon  de  guerre  le  demandera ,  con- 
»  formément  aux  loix  &c  conititutions  de  l'Empire  ^bien 
».  enrendu  aufli  que  lefdits  deux  Seigneurs  de  la  maifon 
»•  de  Bavière  ,  renonceront  pour  toujours  ,  &  feront  cenfés 
m  déchus  dcs-.\-prefent  de  toutes  prétentions ,  fatisfa&ions 
»  ou  dédommagemens  quelconques ,  qu'ils  voudroient  pcé- 
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»  tendre  contre  l'Empereur  ,  l'Empire  &:  la  maifon  d'Au- 
»»  triche ,  pour  raifon  de  la  préfente  guerre  :  fans  pourtant 
*»  que  cette  rénonciation  déroge  en  aucune  manière  aux 
»  anciens  droits  &  prétentions  qu'ils  pourront  avoir  eu 
m  avant  cette  guerre ,  lefquels  il  leur  fera  permis  de  pour- 
*»  fuivre ,  comme  ci-devant ,  par  les  voies  de  juftice  éta- 
.»  blies  dans  l'Empire  ;  de  forte  pourtant  que  cette  reftitu- 
n  tion  totale  ne  leur  donne  aucun  nouveau  droit  contre 
»  qui  que  ce  foit.  Renonceront  aufTî ,  &  font  pareillement 
»•  cenfés  déchus ,  dès-à-prefent  ,  de  toutes  prétentions , 
«  fatisfa&ions  ou  dédommagemens  quelconques  ,  tous 
»»  ceux  qui  voudront  former  des  prétentions  pour  raifon 
«  de  la  préfente  guerre ,  contre  la  maifon  de  Bavière  &  les 
»  fufdits  Archevêchés ,  Evêchés  &  Prévôtés. 

»  En  vertu  de  cette. reftitution  totale  ,  les  fufdits  Sei- 
»  gneurs  Jofeph-Clément ,  Archevêque  de  Cologne  ,  & 
»  Maximilien-Emmanuel  de  Bavière ,  rendront  obéifTance 
»»  &  garderont  fidélité  à  (a  Majefté  Impériale  ,  de  même 
»  que  les  autres  Electeurs  &  Princes  de  l'Empire ,  &  fe- 
»  ront  tenus  à  demander  Se  à  prendre  dûement  de  fa  Ma- 
«jefté  Impériale,  le  renouvellement  de  leurs  Eleftorats, 
»  Principautés  ,  fiefs ,  titres  &  droits ,  dans  la  manière  & 
•»  tems  preferits  par  les  loix  de  l'Empire  ,  &  fera  ,  tout 
•»  ce  qui  eft  arrivé  de  part  &  d'autre  pendant  cette  guerre, 
»  mis  à  perpétuité  dans  un  entier  oubli. 

m  Les  Miniftres  &:  Officiers ,  tant  eccléfiaftiques ,  que 
»  militaires ,  politiques  &  civils  ,  de  quelque  condition 
»  qu'ils  foient ,  qui  auront  fervi  en  l'un  ou  en  l'autre  parti , 
*»  même  ceux  qui  peuvent  être  fujets  &c  vaflaux  de  fa  Ma- 
»  jefté  Impériale ,  de  l'Empire  &  de  la  maifon  d'Autriche , 
aufli-bien  que  tous  les  domeftiques  quelconques  de  la 
»  maifon  de  Bavière ,  &  du  Seigneur  Archevêque  de  Co- 
»  logne  ,  feront  pareillement  rétablis  dans  la  polTelfion 
»  de  tous  leurs  biens ,  charges ,  honneurs  &:  dignités ,  com- 
»  me  avant  la  guerre  ,  &  jouiront  d'une  amniftie  générale 
»  de  tout  ce  qui  a  précédé ,  moyennant  &  à  condition 
»  que  cette  même  amniftie  foit  entièrement  réciproque 
•»  envers  ceux  de  leurs  fujets ,  vafTaux,  Miniftres  ou  dOr 
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»  meftiques ,  qui  auront  fuivi  pendant  cette  guerre  le  parti  ■ 

-  de  fa  Majefté  Impériale  &:  de  l'Empire  ,lefquels  ne  pour-  A  N'  t"  3 

»  ront  pour  ce  fujet  être  moleftés  ou  inquiétés  en  maniète  - 

w  quelconque. 

**  Quant  au  tems  auquel  la  reftitution  totale  fpécifîée 
»  dans  les  deux  articles  précédens  doit  fe  faire  ,  il  fera  li- 
i.  mité  dans  le  traité  général  ou  folennel  à  faire  entre 
m  l'Empereur ,  l'Empire  &:  le  Roi  très-Chrétien ,  à  trente 
»  jours  après  l'échange  des  ratifications  dudit  traité  ;  ainfi 
»>  qu'il  a  été  convenu  dans  l'article  dixième,  pour  rêva- 
is cuation  des  places  &  lieux  que  (a  Majefté  très  -  Chré- 
»  tienne  promet  de  rendre  à  fa  Majefté  Impériale  &  à 
»  l'Empire,  de  manière  que  l'un  &  l'autre,  comme  aufli 

*  la  reftitution  à  l'Empereur  des  Etats  &  pais  que  la  mai- 
»  fon  de  Bavière  poflede  préfentement  aux  Pais-Bas ,  fe 
»  feront  en  même-tems. 

»>  Si  la  maifon  de  Bavière ,  après  fbn  rétabli  iTement  to- 

*  tal ,  trouve  qu'il  lui  convient  de  faire  quelques  change- 
*»  mens  de  fes  Etats  contre  d'autres  ,  fa  Majefté  très-Chré- 
»  tienne  ne  s'y  oppofera  pas. 

»  Sa  Majefté  trcs-Chrétienne  ayant  remis  &  fait  remettre 
«  aux  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies ,  en  faveur  de 
»  la  maifon  d'Autriche  ,  tout  ce  que  fadite  Majefté  ou  fes 
»»  alliés  pofledoient  encore  des  Pais-Bas  communément 
*»  appelles  Efpagnols ,  tels  que  le  feu  Roi  d'Efpagne  Char- 
»  les  II.  les  a  poftedés  ou  dû  pofTéder  ,  conformément  au 
»  traité  de  RiiVicx  ,  fa  Majefté  très-Chrétienne  confènt 
»  que  l'Empereur  entre  en  pofTeflion  defdits  Pais- Bas  Ef- 
m  pagnols  ,  pour  en  jouir  ,  lui  Se  fes  héritiers  &  fuCcef- 
»  feurs ,  déformais  &  à  toujours ,  pleinement  &  paifible- 
»  ment ,  félon  l'ordre  de  fucceflion  établi  dans  la  maifon 
»  d'Autriche  ;  fauf  les  conventions  que  l'Empereur  fera 
«*  avec  lefdits  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies ,  tou- 
»  chant  leut  barrière  &  la  reddition  des  fufdites  places  &c 
v  lieux  :  bien  entendu  que  le  Roi  de  PrufTe  retiendra  du 
»  haut-quartier  de  Gueldre  ,  tout  ce  qu'il  y  pofTéde  & 
m  occupe  actuellement  ;  favoir  la  Préfedure,  le  Bailliage 

*  &  le  bas-Bailliage  de  Gueldre ,  avec  tout  ce  qui  y  appar- 
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_  ?    tient  &  en  dépend  :  comme  aulTi  fpécialement  les  V\U 

An.  de  j.  c.  u  jes  ^  Baiuiages  &  Seigneuries  de  Schralen  ,  Wachten- 
- — —  •>  doncK  ,  Midélaar ,  Walbecx ,  Aertfen  ,  Afferden  &  de 
Wéel,  de  même  que  Racy  &  Klen-Kévélaar,  avec  toutes 
leurs  appartenances  &  dépendances.  De  plus,  il  fera  remis 
h  au  Roi  de  Prufle ,  l'Ammanie  de  Krickenbeck  avec  touc 
»  ce  qui  y  appartient  &:  en  dépend ,  &  les  pais  de  Keflel  pa- 
»  reillement ,  avec  toutes  Tes  appartenances  &  dépendais 
,,  ces ,  &c  généralement  tout  ce  qui  contient  ladite  Amma- 
m  nie  &c  ledit  diftric"t ,  fans  en  rien  excepter ,  fi  ce  n'eft  Erc- 
»  kelens  avec  fes  appartenances  &  dépendances  ,  pour  le 
m  tout  appartenir  audit  Roi ,  &  aux  Princes  ou  Princefles 
»  fes  héritiers  ou  fuccefleurs  ,  avec  tous  les  droits  ,  pré- 
•  rotatives ,  revenus  ôc  avantages  de  quelque  nom  qu'ils 
».  puiflent  être  appellés ,  en  la  même  qualité,&  de  la  même 
•»  manière  que  la  maifon  d'Autriche ,  &  particulièrement 
»,  le  feu  Roi  d'Efpagne  les  a  poflTcdés ,  toutefois  avec  les 
»  charges  &  hypothèques ,  la  confervation  de  la  Religion 
»»  Catholique  Romaine  ,  &:  des  privilèges  des  Etats. 

»  Et  comme  entre  les  Provinces ,  villes  ,  places  &  for- 
»  terefles  qui  éroient  poflédées  par  le  feu  Roi  d'Efpagne 
»»  Charles  II.  au  jour  de  fon  décès ,  le  Roi  très  -  Chrétien 
«  a  cédé  ,  tant  pour  lui  que  pour  les  Princes  fes  hoirs  & 
»>  fuccelTeurs  nés  &:  à  naîrre ,  aux  Etats-Généraux  en  fa- 
»»  veur  de  la  maifon  d'Autriche  ,  tout  le  droit  qu'il  a  eu 
»  ou  pourroit  avoir  fur  la  ville  de  Menin  ,  avec  routes  fes 
«  fortifications  &  avec  fa  Verge  ,  fur  la  ville  &  citadelle 
»  de  Tournai ,  avec  tout  le  Tournéfis ,  fans  fe  rien  réfer- 
»  ver  de  fon  droit  là-deflus  ,  ni  fur  aucune  de  leurs  dé- 
».  pendances ,  appartenances  ,  annéxes ,  territoires  &  cn- 
«  clavemens  ;  la  Majefté  confent  que  les  Etats-Généraux 
»»  des  Provinces  -  Unies  rendent  lefdites  villes  ,  places  , 
»  terriroires ,  dépendances  ,  appartenances  ,  annéxes  &C 
m  enclavemens,  à  l'Empereur  ,  aufli  -  tôt  qu'ils  en  feront 
•»  convenus  avec  fa  Majefté  Impériale  ,  pour  en  jouir ,  elle , 
».  fes  héritiers  &  fucceÎTeurs ,  pleinement ,  paifiblement  &c 
-  à  toujours  ,  au  (fi -bien  que  des  Pais- Bas  Efpagnols  ,  qui 
»  apparcenoient  au  feu  Roi  d'Efpagne  Charles  II.  au  jour 

de 
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»  de  fon  décès  :  bien  entendu  toutefois  que  ladite  remife 
»»  des  Pais  -  Bas  Efpagnols  ,  vilJes ,  places  Se  forterefles  3 

-  cédées  par  le  Roi  très-Chrétien ,  ne  pourra  etre  faire  par 
»  leidits  Etats- Généraux  ,  qu'après  l'échange  des  ratifica- 
»  tions  des  traités  de  paix  entre  fa  Majefté  Impériale  , 
»  l'Empire  &  fa  Majefié  très-Chrétienne  ;  bien  entendu 
»  aulli  que  Saint-Amand  avec  fes  dépendances ,  &  Mor- 
*»  tagne  fans  dépendances  ,  demeureront  à  fa  Majefté  très- 

-  Chrétienne  ,  à  condition  néanmoins  qu'il  ne  fera  pas 
*»  permis  de  faire  à  Morragne  aucune  fortification  ni  éclufè, 
»»  de  quelque  nature  qu'elles  puiiTent  être. 

«•  Pareillement,  le  Roi  très-Chrétien  confirme  en  faveur 
*  de  l'Empereur  &:  de  la  mai  fon  d'Autriche  ,  la  ceffion 

-  que  fa  Majefté  a  déjà  faite  en  faveur  de  ladite  maifon 
»  aux  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies  ,  tant  pour 
»  elle-même  que  pour  les  Princes  fes  héritiers  &  fuccef- 
*•  feurs  nés  &  à  naître  ,  de  tous  fes  droits  fur  Fumes  6c 
»  Furn-Ambacht ,  y  compris  les  huit  paroi  {Tes  &  le  fort 
"  de  la  Knocque  ;  fur  les  villes  de  Loo  &.  Dixmude  avec 
»  leurs  dépendances  ;  fur  la  ville  d'Ypres  avec  fa  châtelle- 
•»  nie  ,  Ruflaer  y  compris ,  &  avec  les  autres  dépendances 
»»  qui  feront  déformais  Poperingue ,  Warneton  ,  Commi- 
>»  nés ,  Warvick  ;  ces  trois  dernières  places  pour  autant 

qu'elles  font  fituées  du  côté  de  la  Lys  vers  Ypres ,  &:  ce 
*»  qui  dépend  des  lieux  ci-defTus  exprimés.  Defquels  droits 
*»  ainfi  cédés  à  l'Empereur ,  fes  héritiers  &  fucceflfeurs  ,  fà 
»  Majefté  très-Chrétienne  ne  réferve  aucun  fur  lefdices 
•»  villes ,  places  ,  forts  &  pais ,  ni  fur  aucune  de  leurs  ap- 
•»  partenances  ,  dépendances  ,  annéxes  ou  enclavemens , 
»  confentant  que  les  Etats -Généraux  puiflent  les  remettre 
»  à  la  maifon  d'Autriche  ,  pour  en  jouir  irrévocablement 
»  Se  à  toujours  ,  aufli-tôt  qu'ils  feront  convenus  avec  elle 
*>  fur  leur  barrière ,  &c  que  les  ratifications  des  trairés  de 
t*  paix  entre  l'Empereur ,  l'Empire  &  fa  Majefté  très-Chré- 
»  tienne  auront  été  échangées. 

»  La  navigation  de  la  Lys  depuis  l'embouchure  de  la 
»  Deule ,  en  remontant ,  fera  libre ,  &  il  ne  s'y  établira 
h  aucun  péage  ni  impoficion, 
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»  Il  y  aura  de  parc  &  d'autre  un  oubli  &  une  amnif. 
AM  171V  °  ** tic  PerP^tue^e  &  réciproque  de  tous  les  torts ,  injures 

■    »  &  oflènfes  qui  auront  été  commis  de  fait  &  de  pa- 

«  rôle  ,  ou  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  pendant  le 
»»  cours  de  la  pré  fente  guerre ,  par  les  fujets  des  Pais-Bas 
»  Efpagnols  &  des  places  &  pais  cédés  ou  reftitués ,  fans 
»  qu'ils  puiflent  être  expofés  à  quelque  recherche  que  ce 
m  foit. 

».  Par  le  moyen  de  cette  paix  ,  les  fujets  de  fa  Majefté 
*>  très-Chrétienne  bc  ceux  defdits  Païs-Bas  Efpagnols  & 
*  des  places  cédées  par  fadite  Majefté  très  -  Chrétienne , 
»>  pourront ,  en  gardant  les  loix,  coutumes  &  ufages  du  pais, 
»  aller ,  venir ,  demeurer , trafiquer , retourner ,  rrairer ,  né- 
gocier enfemble  comme  bons  marchands  ;  mîme  ven- 


,  »  dre  ,  changer ,  aliéner  ou  autrement ,  difpofer  des  biens , 

»»  effets ,  meubles  &  immeubles  qu'ils  ont  ou  auront ,  fitués 
«  refpedivement  de  part  &  d'autre  ,  &c  chacun  les  y  pourra 
*  acheter ,  fujets  ou  non  fujets  ,  fans  que  pour  cette  vente 
»  ou  achat ,  ils  ayent  beiôin  de  part  ni  d'autre  de  permif. 
•»  fion  aurre  que  le  préfent  ttairé. 

»  Il  fera  aufli  permis  aux  fujets  des  places  &  pais,  ré- 
*»  ciproquemenr  cédés  ou  reftitués ,  comme  au  m  1  tous  les 

-  fujers  defdits  Pais- Bas  Efpagnols ,  de  fortir  defdites  places 
m  &  Pais-Bas  Efpagnols ,  pour  aller  demeurer  où  bon  leur 
»»  femblera,  dans  l'efpace  d'un  an  y  avec  la  faculté  de  vendre 
m  à  qui  il  leur  plaira  ,  ou  de  difpofer  autrement  de  leurs 
m  eftets ,  biens ,  meubles  &  immeubles ,  avant  &  après  leur 
m  fortie,  fans  qu'i's  puiiTent  en  être  empêchés  directement 
m  ou  indireclemenr.  Enfin  ,  tous  les  réglemens  bien  & 
»  dûement  établis  ,  feront  tenus  pour  confirmés  ,  &  fe- 
m  ront  perpécueMemeut  obfervés. 

»•  Les  mêmes  fujers  de  part  &c  d'autre ,  eccléfiaftiques 
«  &:  féculiers ,  Corps*,  Communautés ,  Univerfités  &  Col- 
m  léges ,  feront  rétablis  ,  tant  en  la  jouiflance  des  hon- 
w  neurs  ,  dignités  ,  bénéfices  dont  ils  éroienr  pourvus 

-  avant  la  guerre  ,  qu'en  celle  de  tous  &  chacun  leurs 
»»  droits ,  biens ,  meubles  &  immeubles ,  rentes  faifies  ou 
m  occupées  à  l'occafion  de  la  prefence  guerre ,  enfemble 
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m  leurs  droits,  avions  &fucceflions  à  eux  furvenus ,  même 
*»  depuis  la  guerre  commencée  ;  fans  toutefois  rien  de- 
.*  mander  des  fruits  Se  revenus  perçus  &:  échus  pendant 
»  le  cours  de  la  préfente  guerre ,  jufqu'au  jour  de  la  pu- 
»  blication  du  préfent  traité.  Lefquels  rétabliflemens  fe 
»»  feront  réciproquement  ,  nonobllant  toute  donation  , 
»»  conceflion  ,  déclaration  ,  confîfcation ,  fentence  donnée 
»»  par  contumace ,  les  parties  non  ouïes,  qui  feront  nuls  & 
»de  nul  effet,  avec  une  liberté  entière  auxdites  parties 
-de  revenir  dans  les  pais  d'où  elles  fe  font  retirées  pour 
•»  &  à  caufe  de  la  guerre  ,  pour  jouir  de  leurs  biens  & 
#»  renres  en  perfonne  ou  par  procureurs  ,  conformément 
»»  aux  loix  &  coutumes  des  pais  &  des  Etats.  Dans  lefquels 
»  rétabli (Temens  font  aufli  compris  ceux  qui  pendant  la  der- 
«  nière  guerre  ,  ou  à  fon  occafion  ,  auront  fuivi  le  parti 
»  des  Puiflances  contractantes.  Néanmoins ,  les  arrêts  & 
*»  jugemens  rendus  dans  les  Parlemens ,  Confeils  &  au- 
»  très  Cours  fupérieures  ou  inférieures  ,  &:  aufquels  il 
»•  n'aura  pas  été  expreflément  dérogé  par  le  préfent  traité  , 
m  auront  lieu,  &  forriront  leur  plein  &  entier  effet;  te 
u  ceux  qui  en  vertu  defdits  arrêts  &  jugemens  fe  trou- 
»  veront  en  pofleflîon  des  terres  &  Seigneuries  &  autres 
»  biens ,  y  feront  maintenus  ;  fans  préjudice  toutefois  aux 
v  parties  qui  fe  croiront  lèzées  par  lefdits  jugemens  & 
«  arrêts ,  de  fe  pourvoir  par  les  voies  ordinaires ,  &  de- 
*  vant  les  Juges  compétens. 

»»  Et  à  l'égard  des  rentes  fur  la  Généralité  de  quelques 
$»  Provinces  des  Pais- Bas ,  dont  une  partie  fe  trouvera  pof- 
».  fédée  par  fa  Majefté  tres-Chrétienne  ,  fa  Majefté  Im- 
»  pénale  ,  ou  autres  ,  il  a  été  convenu  &  accordé  ,  que 
chacun  payera  fa  quote-part,  &  feront  nommés  des  Com- 
»  mifTaires  pour  régler  la  portion  qui  fe  payera  de  part  & 
m  d'autre. 

„  Comme  dans  les  païs ,  villes  &  places  des  Pais  -  Bas 
»  Catholiques  que  le  Roi  rrès-Chrérien  cède  à  l'Empereur, 
•*  plufieurs  bénéfices  ont  été  conférés  par  fa  Majefté  très- 
*»  Chrétienne  à  des  perfonnes  capables ,  lefdirs  bénéfices 
«  ainû  accordés  feront  laiffés  à  ceux  qui  les  pofTédent  pré» 
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»•  fentement ,  &  tout  ce  qui  concerne  la  Religion  Catha- 
»  lique  ,  Apoftolique  &:  Romaine ,  y  fera  maintenu  dans 
»»  l'état  où  les  chofes  étoient  avant  La  guerre ,  tant  à  l'égard 
m  des  Magiftrats,qui  ne  pourront  être  que  Catholiques  Ro- 
»»  mains  comme  par  le  paflc  ,  qu'à  l'égard  des  Evcques  , 
»  Chapitres ,  Monaftères ,  des  biens  de  l'Ordre  de  Malthe, 
»  &  généralement  de  tout  le  Clergé  ,  lefquels  feront  tous 
»  maintenus  &  reftitués  dans  toutes  leurs  Eglifes,  liber- 
tés ,  franchifes ,  immunités  ,  droits  prérogatives  &c  hon- 
neurs  ,  ainfi  qu'ils  l'ont  été  (bus  les  précédens  Souverains 
»  Catholiques  Romains. Tous  &  chacun  dudit Clergé  pour- 
»»  vus  de  quelques  biens  eccléfiairiques,  Commanderies-, 
»»  Canonicats ,  Perfonnats  ,  Prévôtés  &  autres  bénéfices 
»»  quelconques ,  y  demeureront  fans  en  pouvoir  être  dé- 
»  pofledés ,  jouiront  des  biens  &  revenus  en  provenans, 
w  &:  les  pourront  adminiftrer  &  percevoir  comme  aupa- 
.»  ravant;  comme  aufli  les  Pensionnaires  jouiront  comme 
»  par  le  parTé  de  leurs  pendons  aflignées  fur  les  bénéfices, 
»  (bit  qu'elles  foient  créées  en  Cour  de  Rome  ,  ou  par  des 
»  brévets  expédiés  avant  la  préfente  guerre,  fans  qu'ils  en 
»  puiflent  être  fruftrés  pour  quelque  caufe  ou  prétexte  que 
»  ce  foit. 

»  Les  Communautés  &:  habitans  de  toutes  les  places , 
»  villes  &  pais  que  fa  Majefté  très-Chrétienne  cède  dans 
*>  les  Pais-Bas  Catholiques  par  le  préfent  traité  ,  feront  con- 
»»  fervés  dans  la  libre  jouiflance  de  tous  les  privilèges ,  pré- 

rogatives ,  coutumes,  éxemtions ,  droits  ,  o£hois  corn- 
»  muns  &  particuliers  ,  charges  &  offices  héréditaires , 
»  avec  les  mêmes  honneurs ,  gages ,  émolumens  &:  éxem- 
»  tions ,  ainfi  qu'ils  en  ont  joui  fous  la  domination  de  fa 
»  Majefté  très-Chrétienne  ;  ce  qui  doit  s'entendre  unique- 
-  ment  des  Communautés  &  habitans  des  places ,  villes 
•»  &:  pais  que  fa  Majefté  a  poflédés  immédiatement  après 
»»  la  conclufion  du  traité  de  Rifvick  ,  &:  non  des  places , 
•»  villes  &c  pais  que  poiîédoit  le  feu  Roi  d'Efpagne  Char- 
•»  les  II.  au  tems  de  fon  décès, dont  les  Communautés  fie 
•»  habitans  feront  confervés  dans  la  jouiflance  des  privilé- 
»  ges ,  prérogatives  ,  coutumes ,  éxemtions ,  droits ,  oc* 
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»>  trois  communs  &  particuliers ,  charges  &  offices  héré-  — — 
»  ditaires ,  ainû*  qu'ils  les  pofledoient  lors  de  la  mort  dudit  An*  db  j-  c« 
~  feu  Roi  d'Efpagne»  171*'  " 

».  Pareil lemenc ,  les  bénéfices  eccléfiaftiques  médiats  ou 
™  immédiats ,  qui  auront  été  durant  la  préfente  guerre  con- 
»  férés  par  l'un  des  partis  dans  les  terres  ou  lieux  qui  lui 
»  éroient  alors  fujets,à  des  perfbnnes  capable$,(èIon  la  régie 
»*  de  leur  première  inftitution  &  ftatuts  légitimes ,  généraux 

*  ou  particuliers ,  faits  fur  ce  fujet ,  ou  par  quelques  autres 
»  difpofitions  canoniques ,  faites  par  le  Pape  ,  leldits  béné- 
«  fices  eccléfiaftiques  feront  laiilés  aux  prélens  poflefTeurs, 
»  en  forte  qu'aucun  ne  les  puifTe  ,  ou  doive  déformais  trou- 
-  bler  ou  empêcher  dans  la  polTefllon  &c  légitime  admi- 
»  niftration  d'iceux ,  ni  dans  la  perception  des  fruits  ,  pi 

être  à  leur  ôccafion  ,  ou  par  quelquautre  raifon ,  pafTce 
»  ou  préfente  ,  appellés  ou  cités  en  juftice ,  ou  en  quelque 
•»  ibrre  inquiétés  ou  moleftés  à  ce  fu jet  ;  à  condition  néan- 
»»  moins ,  qu'ils  s'acquittent  de  ce  à  quoi  ils  font  tenus  en- 
»*  vers  lefdits  bénéfices. 

»  Sa  Majefté  Impériale  &:  fa  Majefté  très  -  Chrétienne 

*  ne  pourront, .pour  aucun  fujet,  interrompre  déformais  la 
«paix  qui  eft  établie  par  le  pré  fent  traité  ,  reprendre  les 
«  armes  ,  &:  commencer  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit, 
«  aucun  acte  d'hoftilité  l'un  contre  l'autre  ;  mais  au  con- 
»  traire,  elles  travailleront  fincèrement  &c  de  bonne  foi  &c 
•»  comme  amis  véritables ,  à  affermir  de  plus  en  plus  cette 
»  amirié  mutuelle  &:  bonne  intelligence  fi  nccerfaire  pour 
»  le  bien  de  la  Chrétienté.  Et  d'autant  que  le  Roi  très- 
.*  Chrétien  ,  fincèrement  réconcilié  avec  fa  Majefté  Im- 
»  périale ,  ne  veut  déformais  lui  caufer  aucun  trouble  ni 
w  préjudice ,  (à  Majefté  très-Chrétienne  promet  &c  s'engage 
«  de  laifier  jouir  fa  Majefté  Impériale  tranquillement  5c 
».  paifiblement  de  tous  les  Etats  &  lieux  qu'elle  pofTéde 

*  actuellement ,  &:  qui  ont  été  ci-devant  pofTédés  par  les 
•»  Rois  de  la  maifon  d'Autriche  en  Italie,  (avoir  du  Royau- 
■m  me  de  Naples  ;  du  Duché  de  Milan ,  ainfi  que  fa,  Majefté 

Impériale  le  polTéde  actuellement  ;  de  l'Ille  &  Royaume 
m  de  Sardaigne ,  comme  aufiî  des  porcs  &  places  fur  les' 
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■  „  côtes  de  Tofcane ,  que  fadite  Majefté  Impériale  pofTéde 

Ah.  di  j.  c.  n  a£h,ei lemenr ,  &:  qui  ont  été  polTédés  ci-devant  par  les 

17'4'        „  Rois  d'Efpagne  de  la  maifon  d'Autriche  ;  enfemble  de 

m  tous  les  droits  attachés  aux  fufdits  Erats  d'Italie  ,  que 
»  fadite  Majefté  Impériale  polTéde,ainfi  que  les  Rois  d'EC 
M  pagne  les  ont  éxercés  depuis  Philippe  I.  jufqu'au  Roi 
M  décédé  :  fadite  Majefté  très-Chrétienne  donnant  fa  pa- 
u  rôle  royale  ,  de  ne  jamais  rroubler  ni  inquiérer  l'Empe- 
»,  reur  &  la  maifon  d'Autriche  dans  cette  pofleflîon  ,  di- 
„  rettement  ni  indirectement ,  fous  quelque  prérexre  ,  ou 
»  par  quelque  voie  qre  cepuifle  erre  ,  ni  de  s'oppofer  à  la 
m  pofteflion  que  fa  Majefté  Impériale  &  la  maifon  d'Au- 
«,  triche ,  a  ou  pourra  avoir  à  l'avenir ,  foit  par  négociation  > 
»  traité  ,  ou  autre  voie  légitime  &  paifible  ,  en  forre  tou- 
tefois ,  que  la  neutralité  d'Italie  n'en  foit  point  trou- 
M  b!ée  :  l'Empereur  promettant  &  engageant  fa  parole ,  de 
„ne  point  troubler  ladite  neuttalité  &  le  repos  d'Italie  % 
m  &:  par  conféquent  de  n'employer  la  voie  des  armes  pour 
„  quelque  caufe  ou  pour  q-elque  occafion  que  ce  foit  ;  mais 
u  au  contraire  ,de  f  livre  &:  obferver  ponctuellement  les  en- 
tagagemens  que  fa  Majefté  Impériale  a  pris  dans  le  trairé 
»  de  neutralité  conclu  à  Utrecht  le  quatorzième  de  mars 
»  de  l'année  171 3.  Lequel  traité  feracenfé  comme  répété 
»  ici ,  &  feraéxaftement  obfervé  par  fa  Majefté  Impériale  » 
»  pourvu  que  de  l'autre  part  lobfervarion  en  foit  récipro- 
»  que  ,  &  qu'elle  n'y  foit  point  attaquée  ;  fadre  Majefté 
»  Rengageant  pour  le  même  effet,  à  Iaifl'er  jouir  paifible- 
»  ment  chaque  Prince  en  Iralie  ,  des  Etats  dont  il  eft  ac- 
»  tuellement  en  pofleflion  ,  fans  que  cela  puifTe  ptéjudiciec 

*  aux  droits  de  petfonne. 

-  Pour  faire  gourer  aux  Princes  &  Erats  d'Iralie  les  fruits 

•  de  la  paix  entre  l'Empereur  &  le  Roi  très-Chrérien  ,  la 
u  neutralité,  non-feulement  y  fera  éxa&ement  gardée, 
„  mais  fera  auftî  rendue  bonne  &  promre  juftice  par  fa  Ma- 
[]  iefte  Impériale  aux  Princes  ou  vaflauxde  l'Empire ,  pour 
«  les  autres  places,  pais  &  lieux  en  Italie  ,  qui  n'ont  point 
ta  éré  poflédés  par  les  Rois  d'Efpagne  de  la  maifon  d'Au- 
ta  criche ,  &  fur  le%els  lefdics  Princes  pourraient  avoi* 
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»  quelque  prétention  légitime  ;  favoir  au  Duc  de  Guaf- 
»  talle ,  Pic  de  la  Mirandole  ,  &  au  Prince  de  Caftiglione  , 
1»  (ans  pourtant  que  cela  puifle  interrompre  la  paix  &  neu- 

*  tralité  d'Italie ,  ni  donner  fujet  d'en  venir  à  une  nouvelle 
»  guerre. 

»  Outre  les  fufilites  prétentions ,  le  Maréchal  Duc  de 
m  Villars  fe  trouvant  chargé  de  plufieurs  autres ,  pour  \eC- 
»  quelles  il  auroit  à  infifter  au  nom  de  fa  Majefté  très- 
«.  Chrétienne  ;  favoir  fur  la  prétention  de  Madame  la  Du- 
«.chefle  Douairière  d'Elbeuf,  pour  raifon  de  douaire  &: 
f»  conventions  matrimoniales  de  la  feue  DucheflTe  de  Man- 
»  toue  fa  fille  ;  celle  de  Madame  la  PrincefTedes  Urfins , 
m  la  PrinceflTe  Piombino  ,  &  enfin  le  Duc  de  fain:  Pierre 
-  fur  la  Principauté  de  Sabionette  :  &C  de  l'autre  côté  le 

•  Prince  Eugène  de  Savoye  fe  trouvant  chargé  de  plufieurs 
»  prétentions ,  fur  lefquelles  il  auroit  à  infifter  au  nom  de 
m  fa  Majefté  Impériale  ,  favoir  quelques  prétentions  de 

*  Monfieur  le  Duc  de  Lorraine ,  outre  celles  qui  font  com- 
w  prifes  dans  le  traité  de  Rifvick  ,  &  fous  les  articles  pré- 
«*  cédens  relatifs  audit  traité  ,  celle  du  Duc  de  Modène  , 
»  comme  aufli  celles  de  ia  maifon  d'Aremberg ,  de  la  mai- 
»  fon  de  Ligne  ,  &  enfin  du  rembourfement  des  dettes 

•  que  les  troupes  Françoifes  ont  laifTées  dans  le  Duché  de 
»  Milan  ,  lefq- telles  toutes  demanderoient  trop  de  tems 
»  pour  être  vuidées  dans  ce  traité  ;  on  eft  convenu  d'en 
».  remettre  la  difcuflion  réciproque  aux  conférences  qui 
»  feront  établies  pour  le  traité  de  paix  général  ou  {blen- 
«.  nel  entre  fa  Majefté  Impériale ,  l'Empire  &c  fa  Ma- 
li jefte  très-Chrétienne,  où  il  fera  permis  à  chacun  de  re- 
»  préfenter  fes  droits  &  de  produire  fes  titres  &raifbns, 
».  lefquelsbien  éxaminés,  fa  Majefté  Impériale  &  fa  Ma- 
-•.jefté  très-Chrétienne  promettent  d'y  avoir  l'égard  que 

demande  la  j  îftice  ,  fans  q  ie  po.irtant  cela  puifle  altérer 
»  ou  retarder  l'exécution  de  la  paix. 

La  conjoncture  préfenre  n'ayant  pas  lairTé  le  tems  à 
*»  fa  Majefté  Impériale  de  confulrer  les  Electeurs ,  Princes 
■  &  Etats  de  l'Empire ,  fur  les  conditions  de  la  paix,  non 
»plus  qu'à  ceux -ci  de  confentir  dans  les  formes  ordi- 
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»  naires  au  nom  de  l'Empire ,  aux  conditions  du  prêtent 
«  traité  qui  les  regardent  ,  la  Majefté  Impériale  promet 
«  que  lefdits  Electeurs ,  Princes  &:  Erats  envoyeront  in- 
»  ceflammentau  nom  de  l'Empire  des  pleins-pouvoirs ,  ou 
»  bien  une  députation  de  leur  Corps  munie  pareillement 
»  de  leurs  plein-pouVoirs ,  au  lieu  qui  fèrachoili  pour  tra- 
»  vailler  au  traité  général  ou  folennel  à  faire  entre  l'Em- 
»pereur  ,  l'Empire  &:  le  Roi  très- Chrétien  ;  fa  Majefté 
»  Impériale  engageant  fa  parole  ,  que  ladite  dépuration  , 
*>  ou  ceux  qui  feront  chargés  des  plein-pouvoirs ,  confeny 
».  tiront  au  nom  dudit  Empire  à  tous  les  points  dont  il  eft 
..convenu  entr'elle  &:  fa  Majefté  très-Chrétienne  par  le 
préfent  traité ,  lequel  elle  s'engage  &  promet  d'éxé- 
v  cuter. 

..  Comme  il  eft  porté  par  l'article  précédent ,  que  les 
v  Electeurs ,  Princes  &:  Erats  de  l'Empire  envoyeront  au 
»  nom  de  l'Empire  une  dépuration  de  leur  Corps ,  ou  bien 
»  leurs  plein-pouvoirs  pour  les  conférences  du  trairé  de 
».  paix  général  ou  folennel  à  faire  entre  la  Majefté  Im- 
».  périale  ,  l'Empire  &  fa  Majefté  très-Chrétienne ,  dans 
..  le  lieu  qui  fera  choifi  &  deftiné  à  cet  effet ,  l'Empereur 
»  &  le  Roi  très-Chrétien  conviennent  de  fixer  ce  lieu 
».  dans  un  pais  neutre ,  hors  de  l'Empire  &  du  Royaume  do 

France.  Et  pour  cet  effet ,  leurs  Majeftés  ont  jetté  les 
».  yeux  fur  le  terriroire  Suifte ,  danslequel  il  fera  nommé 
m  par  fa  Majefté  Impériale  ou  par  fa  Majefté  rtcs-Chré- 
»>  tienne ,  trois  villes  pour  en  choifir  une  en  la  manière  fui- 
w  vante  :  à  favoir,  que  fa  Majefté  Impériale  nommant  tô 
~propofant  lefdites  trois  villes  ,  fa  Majefté  très- Chré- 
tienne fera  le  choix  de  celle  qui  fervira  pour  les  con- 
».  férences  ;  ou  réciproquement,  fi  fa  Majefté  très-Chré- 
m  tienne  propofe  les  trois  villes,  fa  Majefté  Impériale  aura 
»•  le  choix  de  celle  des  trois  qu'elle  voudra  préférer.  Le£ 
w  quelles  propoficions  &  élections  fe  feront  en  mcme- 
»tems  que  le  préfent  traité  fera  figné,  enforre  qu'il  n'y 
h  ait  ni  retardement  ni  rems  perdu  ,  pour  trairer  &:  con- 
m  dure  au  plutôt  la  paix  générale  &  folennelle  entre 
m  l'Empereur ,  l'Empire  U  le  Roi  très-Chrétien,  &:  que 
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m  leurs  Miniftres  Plénipotentiaires  nuiflent  s'aflembler  le  z^a^ 
»  aumziéme  jour  du  mois  d'avril  prochain ,  ou  le  premier     "  J?l4#' 

»  de  mai  prochain  au  plus  tard,  dans  le  lieu  deftiné  pour  y  

•*  tenir  les  conférences ,  pendant  lefquelles  tous  les  Elec- 
teurs,  Princes,  &  Etats  de  l'Empire,  qui  outre  ce  qui  leur 
»  revient  par  l'éxécution  ftipulée  ci-deflus  des  articles  du 
»»  traité  de  RifVicic ,  auront  des  prétentions  &  raifbns  pour 
«•  (e  faire  comprendre  particulièrement  dans  le  traité  de 
•»  paix  générale  à  faire ,  pourront  les  produire  -.pour  lefquel- 
"  les  fa  Majefté  très-Chrétienne  promet  d'avoir  l'égard  que 
♦»  demande  la  juftice.  Néanmoins ,  pour  que  la  fin  defdites 
•»  conférences  ne  foit  pas  retardée ,  on  eft  convenu  de  part 
*>  Se  d'autre ,  qu'elles  ayent  à  fe  terminer  par  la  conclufîon 
».  du  trairé  général  ou  folennel  dans  deux  mois  ou  trois 
».  au  plus  tard  ,  à  compter  du  premier  jour  que  commence- 
«  ronc  les  conférences. 

.»  Au  moment  que  le  préfent  traité  de  paix  aura  éré  Ci- 
».  gné ,  toutes  hoftilités  &:  violences  cefleront  de  la  part  de 
».  l'Empereur  &  de  l'Empire ,  aufli-bien  que  de  celle  du  Roi 
».  trcs-Chrérien  :  &  du  jour  de  l'échange  des  ratifications , 
».  fa  Majefté  très-Chrétienne  n'éxigera  plus  des  Etats  de 
*»  l'Empereur  &  de  l'Empire,  ni  contributions ,  ni  impofï- 
*»  tions  de  fourages  pour  les  troupes ,  non  plus  que  (a  Ma- 
».  jefté  Impériale  &  l'Empire  n'en  éxigeront  des  Etats  de 
m  fa  Majefté  très-Chrétienne  :  &c  céderont  généralement 
..toutes  autres  demandes  réciproques  faites  à  l'occafion  de 
«  la  préfente  guerre,  tant  de  la  part  de  fa  Majefté  Impériale 
-  èc  de  l'Empire ,  que  de  fa  Majefté  très-Chrérienne. 

»»  Les  prifbnniers  tant  d'état  que  de  guerre ,  de  part  &C 
•»  d'autre,  feront  renvoyés  fans  rançon  -,  &  quinze  jours  après 
«»  l'échange  des  ratifications  du  préfent  traité  ,  chaque  Prin- 
n  ce  retirera  fes  troupes  du  p!at-païs  dans  fes  propres  Etats  -, 
m  fa  Majefté  Impériale  s'engageant  à  retirer  aulîi  dans  le 
».  meme-tems  fes  troupes,  &  de  faire  auflî  retirer  celles 
•»  de  l'Empire  du  p!at-païs  de  l'Archevêché  de  Cologne  & 
»  de  la  Bavière.  Lefquels  pais  &  Etats  au  refte ,  feront  refti- 
m  tués  dans  la  forme  Ôc  terme  fpécifiés  par  les  articles  XV. 
»  XVI.  XVII.  XVIII.  du  préfent  traité. 
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"     «  Le  commerce  défendu  durant  la  guerre  entre  les  fu- 
AN'        c  »  jets  de  fa  Majefté  Impériale  &  ceux  de  fa  Majefté  très- 

 —  »  Chrétienne ,  fera  rétabli  auflî-tôt  après  l'échange  des  ra- 

»  rificarions  du  préfent  traité  ,  avec  la  même  liberté  qu'il 
»  étoit  avant  la  guerre ,  &  jouiront  tous  &  chacun  ,  particu- 
»  liérement  les  citoyens  &:  habitans  des  Villes  Anféati- 
«•  aues ,  de  toute  forte  de  sûreté  par  mer  &  par  terre ,  con- 
»  formément  à  l'article  LU.  de  la  paix  de  Rifvick. 

»  Le  préfent  traité  fera  ratifié  par  l'Empereur  &:  par  le 
»  Roitrcs-Chrétien  >&c  l'échange  des  ratifications  fera  fait 
»  au  Palais  de  Raftadt  dans  l'eipace  d'un  mois ,  à  compter 
-  du  jour  de  la  fignature ,  ou  plutôt ,  fi  faire  fe  peut.  »# 
Articles  ajou-  Outre  ces  articles ,  il  y  en  eut  deux  autres  fcparés  qui  fu- 
téi  au  traité  de  renc  fignés  avant  le  traité.  Par  le  premier ,  il  eft  dit  que 
le  Roi  très-Chrétien  ne  pouvant  reconnoitre  plufieurs  ti- 
tres employés  dans  le  préambule  du  traité ,  &:  dans  le  plein- 
pouvoir  donné  par  fa  Majefté  Impériale ,  les  Plénipoten- 
tiaires font  convenus  que  les  qualités  prifes  ou  omifes  de 
part  &  d'autre  ne  porteroient  aucun  préjudice  à  l'une  ou  à 
l'autre  des  parties  contractantes. 

L'autre  article  féparé  concerne  la  langue  Françoile 
dans  laquelle  le  traité  de  Raftadt  fut  rédigé.  On  ne  pou- 
voir fe  fervir  d'une  langue  plus  familière  ,  ni  mieux  en- 
tendue par  les  deux  Plénipotentiaires ,  puifque  c'étoit  leur 
langue  maternelle;  mais  comme  depuis  philieurs  fiécles, 
le  Corps  Germanique  fe  fervoit  des  langues  Latine  ou 
Allemande  dans  les  traités  qui  concernoieilt  l'Empire  ,  le 
Prince  Eugène  mit  à  couvert  cet  ulagc,  par  un  article  fé- 
paré ,  dont  voici  la  téneur  :  «  Que  la  langue  Françoife 
«  dont  on  s'eft  (ervi  dans  le  préfent  traité  ne  pourra  être 
»»  alléguée  pour  éxemple ,  ni  tirer  à  conféquence ,  ou  porter 
«  préjudice  à  qui  que  ce  foit  :  Qu'à  l'avenir  on  fuivra  l'an- 
»  cien  ufage  ,  tant  à  l'égard  de  la  langue  Latine  ,  que  pour 
«  les  autres  formalités . . .  Que  néanmoins ,  le  préfent  traité 
»  aura  autant  de  force  que  s'il  avoir  été  rédigé  en  langue 
»<  Latine.  » 

On  ne  fit  dans  le  traité  de  Raftadt  aucune  mention  de 
Philippe  V.  parceque  l'Empereur  ne  voulut  point  le  re- 
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connoître  pour  Roi  d'Efpagne ,  de  même  que  Philippe  ne 
reconnoiflbit  pas  Jofenh  &  Charles  pour  Empereurs. 

Charles  ne  regardoit  pas  non  plus  Vi£tor  Duc  de  Sa- 
voye ,  comme  Roi  de  Sicile.  Choqué  du  traité  que  le  Duc  j/'jjjjjj^cur 
venoit  de  conclure  avec  le  Roi  d'Efpagne,  il  rappella  le  eJUrs^Du* 
Miniftre  qu'il  avoit  à  Turin ,  &  chafla  de  Vienne  l'Am-  &  savoyc 
bafladeur  de  Savoye ,  à  qui  il  fit  fignifier  un  mandement 
Impérial ,  qui  lui  enjoignoit  de  (brtir  des  terres  de  l'Em- 
pire dans  quinze  jours.  Les  raifons  de  ce  procédé  étoient 
expliquées  dans  le  mandement ,  &c  confiftoient  en  ce  que 
le  Duc  de  Savoye  (  car  l'Empereur  ne  lui  donnoit  pas  d'au- 
tre titre  )  après  avoir  été  préfervé  fouvent  d'une  ruine  to- 
tale ,  par  tant  de  fang  répandu  pour  fa  confervation ,  avoic 
néanmoins  abandonné  les  intérêts  de  l'Empereur  ,  &  ceux 
de  l'Empire ,  en  faifant ,  contre  Tes  promefles  &  Tes  enga- 
gemens ,  une  paix  particulière  avec  la  France ,  &  Philippe 
Duc  d'Anjou.  Le  mandement  lui  reprochoit  encore  de 
s'être  emparé  du  Royaume  de  Sicile  ,  de  s'être  fait  cou- 
ronner Roi ,  &  d'avoir  donné  part  de  cet  événement  à  la 
Diète  ,  &  à  quelques  Princes  de  l'Empire. 

Il  eft  vrai  que  Vi&or  avoit  manqué  de  parole  à  l'Em- 
pereur ,  &  qu'il  étoit  coupable  de  toutes  les  contraven- 
tions qu'on  lui  reprochoit  ;  mais  il  eft  certain  auffi ,  qu'il 
avoit  rendu  à  la  maifon  d'Autriche  des  fèrvices  très-im- 
portans  pendant  la  guerre ,  &  que  Ci  le  fang  Allemand  l'a- 
voir préfervé  d'une  ruine  totale  ,  il  ne  s'étoit  vu  expofé 
à  cette  ruine,  que  pareequ'il  avoit  perfifté  dans  lesenga- 
gemens  qu'il  avoit  pris  en  faveur  des  alliés  ,  au  hafard  d'ê- 
tre entièrement  dépouillé  de  fes  Etats.  Du  refte ,  il  paroîc 
que  ce  Prince  ,  accoutumé  comme  il  étoit ,  à  régler  (es 
démarches  uniquement  fur  fes  intérêts ,  fans  trop  s'em- 
barraflër  ,  ni  de  fes  promefles ,  ni  des  traités  qu'il  avoic 
conclus ,  voyant  l'Angleterre  réfolue  à  faire  la  paix ,  & 
l'Empereur  hors  d'état  de  continuer  la  guerre ,  n'écoit  pas 
fort  blâmable  d'avoir  confenti  à  recevoir  dans  deux  traités 
particuliers,  des  avantages  bien  plus  confidérables  que  ceux 
qu'il  s'étoit  propofés  en  prenant  les  armes.  Quoiqu'il  en 
(bit ,  il  laifla.  l'Empereur  fe  plaindre.  Il  continua  a  rete- 
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-z  nir  fon  Royaume  de  Sicile  ,  &:  ce  ne  fut  que  quelques- 
AtL  17Î4.      années  après ,  qu'il  s'en  démit  enfaveurde  Charles  VI.  Se 

■  que  ce  Prince  lui  céda  en  échange  le  Royaume  de  Sardai- 

gne ,  que  fon  fuccefleur  polTéde  encore  aujourd'hui. 
Le  Prince  Eu-     Après  la  fignature  du  traité  de  Raftadt  ,  le  Prince  Eu- 
gène enoage  k  gène  dit  au  Maréchal  de  Villars  :  Puis- je ,  Monfieur ,  vous 
Viîiai^àfolHci-  demander  une  grâce ,  &  dots-je  efpérer  que  vous  voudrez* 

ter  fa 
près 
franc 

ternt  imfrtmis   Mais  depuis ,  fai  fait  bien  des  cho/'es  qui  ont  du  ni  avoir 
«"  ,71  J-         mis  mal  dans  C  efprit  du  Roi  :  fofe  vous  prier,  a pré/en  t  que 
la  paix  nous  doit  unir ,  quand  vous  ferez,  de  retour  à  Ver- 
failles  ,  de  prendre  un  moment  favorable  pour  embrafjcr  de 
ma  part  les  genoux  de  fa  Majefté  très-Chrétienne  ,  t>  lui 
demander  pour  moi  pardon  de  tout  ce  que  f  ai  fait  contre  fon 
fer  vice  ;  la  prier  de  vouloir  l'oublier  ,  drd*  recevoir  favora- 
blement de  ma  part  les  affurances  du  plus  profond  refpecJ 
d'un  fujet  envers  fon  Souverain. 

Le  Maréchal  de  Villars  le  lui  promit,  comme  aufli  de 
l'informer  du  fuccès  de  cette  démarche.  De  retour  a  Ver- 
failles,  il  rendit  compte  au  Roi  de  France  de  la  dernière, 
campagne  ,  &  de  ce  qui  s'étoit  pafTé  à  Raftadt  dans  les. 
conférences  qu'il  avoiteues  avec  le  Prince  Eugène.  Il  re- 
mit en  meme-tems  à  fa  Majefté  les  articles  de  paix  qu'iL 
avoit  (ignés;  &  lui  dit  ;  Permettez, ,  Sire,  que  je  prenne- 
la  liberté  d'embrajfer  les  genoux  de  votre  Majeflé.  Cefl  de  la- 
part  de  M.  le  Prince  Eugène  ,  qui  ma  fait  promettre  (Taf— 
jurer  votre  Majeflé  de  fon  regret  fincère  de  tout  ce  qu'il  avoit 
été  forcé  de  faire,  A  ?  occafion  de  la  paix  tqui  tjl  un  tems  de. 
clémence  ,  /'/ prend  la  liberté  de  prier  votre  Majeflé  de  rece- 
voir favorablement  de  fa  part ,  les  affurances  du  plus  profond, 
refpecl. 

Le  Roi  lui  répondit  :  Il  y  a  long-tems  que  je  regarde  It 
frinec  Eugène  comme  un  fujet  de  l  Empire  ;  &  en  cette  qua- 
lité il  a  fait  fon  devoir  dans  tout  ce  quil  a  fait.  Je  lui  fçaisf 
pourtant  gré  de  tout  ce  que  vous  me  dites  de  fa  part <$•■ 
vous  pouvez  Pcn  affurer,. 
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La  paix  étant  conclue  entre  l'Empereur  &  le  Roi  de 
France,  fa  Majefté  Impériale  fit  communiquer  à  la  Dicte  Aff'  "  J*  c' 

un  décret ,  par  lequel  elle  marquoit  aux  Etats  :  Que  plu-  — ■  — 

fieurs  Princes  s'étant  dérachés  de  la  grande  alliance  ,  la  fo^J^JJ. 
fituation  des  affaires  d'Allemagne  ne  permettoit  plus  de  de  i  Empùe 
faire  la  guerre  fans  un  extrême  danger  :  Que  les  quatre  laPaiï- 
Cercles  de  l'Empire  les  plus  expofés  aux  invafions  de  l'en- 
nemi ,  l'avoient  prié  d'accepter  la  paix  à  des  conditions  rai- 
fonnables  :  Qu'après  en  avoir  communiqué  avec  les  Elec- 
teurs &  les  membres  du  Corps  Germanique ,  elle  avoic 
donné  un  plein-pouvoir  au  Prince  Eugène ,  pour  négocier 
un  traité  avec  la  France ,  &  le  conclure  ,  en  ménageant 
l'honneur  &  les  intérêts  de  la  Nation:  Qu'on  étoit  convenu 
d'un  congrès  011  l'on  de  voit  figner  Se  ratifier  la  paix  gé- 
nérale ,  &:  que  le  terme  étant  fixé  pour  cette  afTemblée  r 
les  Electeurs  &  Etats  de  l'Empire  dévoient  déclarer  fans 
perdre  de  tems,  s'ils  vouloient  lui  remettre  leurs  intérêts 
entre  les  mains ,  ou  y  envoyer  des  députés. 

La  Dicte  adopta  le  dernier  de  ces  deux  partis.  Le  con-    Congre»  & 
grès  fut  indiqué  à  Baie  dans  l'Ergov ,  &  l'ouverture  s'en  fit  Badc* 
îe  fixiéme  de  juin.  Pour  empêcher  le  retardement,  trop 
ordinaire  dans  ces  fortes  d'occafions ,  on  convint  qu'il  n'y 
auroit  que  les  Miniftres  de  l'Empereur  Se  ceux  de  France , 
qui  tiendroient  les  aflfemblées ,  cinq  fois  la  femaine ,  &  que 
ceux  qui  auroient  quelques  demandes  à  former  contre  les 
deux  Puiflances ,  ou  les  uns  contre  les  autres ,  fe  conten- 
teroient  de  produire  leurs  titres  ,  &  ne  feraient  appelîés 
à  l'aflemblée  que  lorfqu'il  s'agiroit  de  dattier  fur  leurs  pré- 
tentions en  particulier.  Comme  les  principales  difficultés* 
avoient  déjà  éré  applanies  par  le  traité  de  Raftadt  ,  les 
Comtes  de  Goës  &  de  Zeilern  pour  l'Empereur,  &  le'" 
Comre  du  Luc  &  le  Marquis  de  faint  Conreft  pour  le 
Roi  de  Fiance,  travaillèrent  avec  tant  de  fuecès ,  que  tout 
fut  prêt  fur  la  fin  du  mois  d'août. 

Les  députés  du  Corps  Germanique  comprirent  alors    l*t  députés- 
qu'on  ne  les  avoit  appelîés  à  Raftadt  que  pour  ne  pas  les  l^^T  Cl~. 
choquer  tout-a-tait ,  &c  quon  avoit  fouhaité  leur  préience  co  faifam  leur» 
^Bade,, plutôt  pour  figner  le  traité  conclu  à  Raftadt ,  que  pwciUùoo». 


Digitized  by  Google 


 734    HISTOIRE  D'ALLEMAGNE. 

~  pour  entrer  en  négociation.  Les  Proteftans  néanmoins  de- 
A  K*,7,Ï4J'     mandèrent  l'abolition  de  laclaufe  du  quatriémearric :1e  de  la 
■  paix  de  Rifvick  conclue  en  i6?7.La France  avoitéxigé,que 
dans  les  Provinces  qu'elle  reftituoità  l'Empire,  la  Reli- 
gion Catholique  Romaine  fubfifteroit  fur  le  pied  que  les 
François  Pavoient  mife  lorfqu'ils  les  pofledoient  ;  cette 
claufe  avoit  été  inférée  dans  le  traité  de  Rifvick ,  &c  fut 
confirmée  dans  celui  de  Raftadt.  Les  Proteftans  vouloient 
la  faire  fupprimer  ;  mais  fur  la  déclaration  que  leur  donna 
l'Empereur ,  que  ladite  claufe  ne  porteroit  aucun  préju- 
dice à  la  paix  d'Ofnabrug ,  ils  lignèrent  le  traité  de  Raf- 
tadt ,  &  affurérenr ,  que  par  rapport  à  la  claufe  de  Religion, 
ils  s'en  tenoient  aux  proteftations  qu'ils  avoient  faites  à  la 
Diète ,  que  cet  article  ne  ferait  aucun  tort  aux  droits  que 
leur  donnoit  la  paix  d'Ofnabrug. 
Lc$  Etats  de     Quoique  par  la  paix  de  Raftadt  l'Empereur  n'eût  poinc 
l'Empire  coniîr-  renoncé ,  ni  au  titre  de  Roi  d'Efpagne ,  ni  à  fes  prérentions 
yjSa£.trait  c  fur  cette  Monarchie  ,  il  parut  cependant  fàtistàit  des  ar- 
ticles du  traité.  Il  faifoit  entrer  dans  (à  maifon  le  Royaume 
deNaples  ,  le  Duché  de  Milan  &  les  Pais -Bas  Efpa- 
gnols.  Charles  envoya  le  traité  à  Ratifbonne  ,  où  les 
Etats  du  Corps  Germanique  étoient  retournés  depuis  peu. 
C'eftune  formalité  efTentielle  aux  eneaeemens  dans  lef- 
quels  l'Empire  eft  întéreué  ,  de  les  communiquer  à  la 
Dicte ,  pour  en  avoir  la  confirmation.  Comme  cette  aftem- 
blce  eft  compofée  des  députés  des  Princes  &  des  Villes 
d'Allemagne ,  il  y  en  eut  plufieurs  dont  les  pouvoirs  ne  • 
Ce  trouvèrent  pas  allés  étendus  ,  pout  ofer  ,  fans  de  nou- 
veaux ordres ,  confirmer  le  traité  de  Raftadt  &  de  Bade. 
Enfin  ,  après  quinze  jours  de  retardement ,  &:  quelques  pro- 
teftations de  la  part  des  Princes  de  la  Confeflion  d'Augf- 
bourg ,  tous  les  dépurés  accordèrent  à  fa  Majefté  Impériale 
le  pouvoir  de  ratifier  le  traité  au  nom  de  l'Empire.  Le  dé- 
cret en  futdreflé  le  quinzième  de  novembre  ,  &  envoyé 
à  Vienne.  L'Empereur  ,  tant  en  fon  nom  qu'en  celui  du 
Corps  Germanique ,  envoya  fa  ratificarion  à  Bade  en  Suiffe. 
Elle  fur  échangée  ,  félon  les  formes  ordinaires,  contre  celle 
du  Roi  trcs-Chrécien ,  &  la  paix  fut  publiée  en  France  &: 
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dans  l'Empire.  L'Empereur  envoya  ce  traité  à  la  Chambre  a^  D  E  j  = 
Impériale ,  quitenoitfes  léancesà  Wetzélaer.  Il  lui  écrivit    *  ,7^/  " 

que  cette  paix  devoir  être  regardée  comme  une  loi  prag-  — 

matique  ,  &  fervir  de  régie  à  la  Chambre  ,  dans  les  juge- 
mens  qui  pourraient  y  avoir  rapport. 

Le  refte  de  cette  année  fut  employé  à  éxécuter  les  ar-    Les  Eicdeur» 
ticles  dont  on  étoit  convenu.  Les  François  évacuèrent  J  ^oI.?R0C  * 
les  places  Ornées  fur  la  Sare  &  le  Rhin  du  côté  du  Brifgav.  rétabli»"*  OI* 
L'Empereur  envoya  Tes  mandemens  à  Cologne ,  à  Liège 
&,  à  Munich  ,  pour  y  faire  rétablir  les  Electeurs  dans  tous 
les  droits  dont  ils  avoieit  joui  avant  la  guerre.  Les  pre- 
miers foins  du  Duc  de  Bavière  ,  furent  de  retirer  les  Prin- 
ces (es  enfans  de  la  ville  de  Gratz  en  Scirie  ,  où  ils  étoienc 
gardes  depuis  plufieurs  années  ;  le  Baron  de  Maleck- 
nech  ,  premier  Miniftre  de  l'EIcdeur ,  fut  charge  de  cette 
commillîon. 

Par  le  traité  de  Raftadt  &de  Bade  l'Allemagne  entière  Suite  de  la 
feroit  rentrée  dans  le  calme,  files  troubles  du  Nord  n'a-  guérie  d*N«dr 
voient  point  continué  d'agirer  une  partie  de  fes  Etats. 
Les  Mofcovites  avoient  porté  de  nouveau  la  dcfolatior* 
dans  les  Duchés  de  Meckelbourg&de  Holftein.  Us  tour- 
nèrent enfuite  leur  refTenriment  contre  la  ville  de  Ham- 
bourg ,  qu'ils  obligèrent  de  leur  payer  une  fomme  de  trois 
cents  mille  écus.  Les  Saxons  à  leur  tour ,  fommérent  cette 
vil!e  de  donner  au  Roi  Augufte  cent  mille  écus.  Le  peu 
dobftacles  que  les  uns  &  les  autres  avoient  trouvé  de  la 
part  de  i'impire  dans  leurs  entreprifes  fur  la  bafle-Alle- 
mague ,  les  fit  bien-tôt  revenir  dans  la  Poméranie ,  qu'elles 
avoient  fait  mine  d'évacuer  après  en  avoir  chaffé  les 
Suédois.  Les  Mofcovires  &  les  Saxons  ne  s'étoient  re- 
tirés ,  que  dans  la  vue  de  prendre  des  mefares  afin  de  faire 
le  fiége  deStétin.  Pour  venir  à  bout  de  cette  entreprife, 
il  fut  réfolu  que  les  Danois  afliégeroient  en  même-tems 
Stralfund. 

La  Cour  de  Vienne  qui  avoir  eu  intérêt  d'abaifTer  la  L'Emperwrot- 
puillancede  la  Suéde ,  (èntit  alors  qu'elle  rendoit ,  fans  y  fie  ti  médiation 
penfer  ,  celle  des  Mofcovites  encore  plus  redoutable.  La  2^JjJfM,,i 
Diète ,  informée  de  fes  fentimens ,  fie  drefTer  un  réfulcac  ^ 
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.■■        par  lequel  on  prioic  c<i  Prince  d'interpofer  fon  autorité  ; 
An.  d  e  J.  C  r       faire  reft,tuer  à  la  Suéde  &  à  la  maifon  de  Holilein  , 
-  '7>* —  {es  pais  dont  les  Mofcovites  &  leurs  alliés  s  etoient  empa- 
rés. En  conféquence  ,  l'Empereur  olirit  fa  médiation  aux 
PuilTances  du  Nord.  Elle  fut  acceptée  ,  &  on  convint  de 
s'aflembler  à  Brunfvic.  Le  Czar  &  Tes  alliés ,  la  Suéde  &c 
les  Ducs  de  Holftein  &  de  Meckelbourg  envoyèrent  au 
congrès  leurs  Plénipotentiaires.   L'Empereur  y  nomma 
pour  fon  Commillaire  le  Comte  de  Scliomborn. 
Congrès  à       Ce  Miniftre  propofa  d'abord  une  fufpenfion  d'armes. 
BmnfWic  pour  Les  R0is  de  Pologne  &  de  Danemarck  s'y  oppoférent ,  & 
auNord11^  tout  ce  qu'on  put  obtenir  du  Czar  ,  fut  qu'il  retireroit  fes 
croupes  de  la  Pomèranie.  Il  le  fit  en  eftet ,  &  leur  ordonna 
de  camper  fur  les  frontières  de  cette  Province.  Il  con- 
fentit  enfuite  de  rendre  à  la  Suéde  ,  la  Livonie  &  la  Fin- 
lande   fi  elle  vouloir  lui  céder  la  Carélie ,  avec  les  places 
de  Wibourg  &c  de  Nerva.  Le  Roi  de  Danemarck  offrait 
de  reftituer  aux  Suédois  le  Duché  de  Brème ,  &  au  Duc  de 
Holftein  fes  Etats ,  à  condition ,  Que  les  fortifications  de 
Tonningenne  feroient  jamais  rétablies:  Que  celles  de  Wif- 
mar  feroient  rafées  :  Que  l'Empire  fe  dcfifteroitde  fes  pré* 
tentions  fur  le  Duché  de  Sléefvic:  Qae  le  port  de  Carlef- 
croon  feroit  démoli ,  &  que  la  Suéde  lui  céderoit  les  Pro- 
vinces de  Schonen ,  de  Bléking ,  de  Halland  &c  de  Bahus. 

Le  Roi  de  Pologne ,  comme  Eledeur  de  Saxe ,  éxigeoic 
des  Suédois  vingt-trois  millions ,  pour  le  dédommager  des 
contributions  immenfes  que  Charles  XII.  a  voie  tirées  de 

fes  Etats  en  1708.  9 

La  Suéde  de  fon  côté  ,  prétendoit  qu  on  lui  reniai»  les 
villes  &  les  Provinces  qu'on  lui  avoir  enlevées ,  fauf  à  dé- 
terminer en  tems  &  lieu  les  dédommagemens  qu'elle  a  voit 
droit  d'éxiger  pour  l'infraaion  faite  aux  traitas  de  WefU- 
phalie ,  d'Oliva ,  de  Travendal ,  &  d'Alt-Ranftadt. 

Les  Polonois  demandoient  aux  Etats  de  Saxe  vingt-cinq 
millions ,  pour  les  dégâts  que  les  troupes  Saxonnes  avoient 
faits  dans  la  Pologne  depuis  la  retraite  des  Mofcovites. 

Le  Duc  de  Meckelbourg  fe  plaignoit  des  excès  que  les 
Danois  &ç  les  Mofcovites  avoient  commis  dans  fon  pais  , 
~  quoiqu'il 
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quoiqu'il  eût  obfervé  une  parfaite  neutralité.  En  confé-  s 
quence ,  il  vouloit  que  les  alliés  lui  payafTent  deux  millions  A  N*  ° 1  J>  c* 
lept  cents  mille  ecus,  promettant  de  ne  point  les  înquie-  -  ■■      ■  ■ 
ter ,  s'ils  lui  accordoient  la  fatisfaction  qu'il  leur  deman- 
doit. 

Enfin ,  le  Roi  de  Prune  prétendoit  avoir  le  féqueftre  de 
la  ville  de  Stétin ,  avec  une  fomme  de  quatre  cents  mille 
écus  pour  les  frais  de  fon  armement ,  &:  de  plus  il  vouloit 
obliger  la  Suéde  à  ne  point  porter  la  guerre  en  Saxe  ni  en 
Pologne. 

Quoique  les  alliés  minent  la  paix  à  un  prix  éxorbitant ,  Difpofiùont 
la  Suéde  néanmoins  parut  accorder  plufieurs  de  ces  arti-  de  u  Suéde  pour 
cles  ;  elle  difputoit  feulement  pour  faire  adoucir  les  autres.  paix* 
Il  eft  hors  de  doute  qu'elle  auroit  témoigné  plus  de  fer- 
meté ,  fi  la  chofe  eût  été  en  fon  pouvoir  ;  mais  les  armes 
n'étoient  pas  égales ,  &  dans  la  néceflité  de  faire  la  paix , 
il  falloir  recevoir  la  loi  du  plus  forr.  Le  Comte  de  Schom- 
born,  (ecrétement  indigné  du  procédé  des  alliés ,  diflîmula 
d'abord  fon  reflentiment ,  &  fe  contenta  de  prier  les  dé- 
putés de  modérer  leurs  demandes.  Mais  voyant  que  fes 
inftances  étoient  inutiles ,  &  que  pour  toute  réponfe ,  les 
députés  lui  difoient ,  qu'ils  n'agifloient  que  conformément 
aux  ordres  de  leurs  fupérieurs ,  il  ne  put  s'empêcher  de 
faire  éclater  fon  reflentiment  :  Ou  vous  entendez,  mal ,  Ieut 
dit-il ,  les  ordres  de  vos  maîtres ,  ou  vos  maîtres  ri  enten- 
dent point  leurs  intérêts.  Schomborn  favoit  que  l'Empire 
&  la  France  avoient  pris  la  réfolution  de  faire  rendre  à 
la  Suéde  tous  les  Etats  qu'on  lui  a  voit  cédés  en  Allema- 
gne par  le  traité  de  Weftphalie  ;  mais  il  pouvoit  peut-être 
ignorer  ce  que  les  alliés  favoient  bien  ,  que  l'on  doutoit 
en  Suéde  fi  pendant  l'abfence  du  Roi  on  pouvoit  faire  la 
paix  ,  &  que  la  Régence  de  ce  Royaume  avoit  déclaré 
qu'elle  ne  pouvoit  y  confentir ,  n'ayant  pas  fur  cet  arti- 
cle les  inftructions  néceflaires. 

Après  quatorze  ans  d'abfence  de  fes  Etats ,  Charles  XII.    Charle*  xn. 
revint  à  Stralfund  en  Poméranie,  le  vingt-deuxième  de  no-  fc*  r£ 

vembre  17 14.  Il  envoya  à  Stockolm  le  Général  Liéven  ,  pafcVcontiSucf 
pour  informer  les  Etats  de  fon  retour ,  &  ordonner  de  nou-  U  guerre» 
Tême  X.  Aaaaa 
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■  velles  levées ,  afin  de  continuer  la  guerre  avec  plus  d'ardeur 
AN  Vftu  C*  qu'auparavant.  Au  milieu  de  tous  ces  préparatifs,  le  Roi  de 
■         —  Suéde  donna  en  mariage,  fa  fœur  Ulrique  Eléonore,au  Prin- 
Sutit  ie  *i7  ce  Frédéric  de  Hefle  -Caffel.  11  n'honora  point  cette  céré- 
jSs.aJ!  3  7  monie  de  fa  préfence  ;ilrefta  dans  Stralfund,  occupé  à  ache- 
ver les  fortifications  de  cette  place ,  qui  étoit  menacée 
d'un  fiége  par  les  alliés. 
Projet  de  par-     Les  forces  de  Charles  étoient  peu  de  chofe  en  comparai- 
cage  des  con-^  fon  je  celles  de  fes  ennemis.  Us  venoient  de  faire  contre 
amé"dcToicn"      une  ligue  oflenfive  &  défenfive ,  avec  le  Roi  de  Pruflé  &s 
faire  fur  le  Roi  rEle&eur  de  Hanover.  On  prétend  qu'en  vertu  de  ce  trai- 
de  su<idc.       t^  ^  jjs  avoient  d'avance  partagé  entr'eux  les  Erats  &  les 
conquêtes  du  Roi  de  Suéde.  On  donnoit  au  Czar  la  Livo- 
nie  &  l'Ingrie;  le  Duché  de  Curlande  au  Roi  Augufte,com- 
me  Electeur  de  Saxe  -,  au  Duc  de  Hanover  le  Duché  de  Brè- 
me &  la  Principauté  de  "Werden ,  &  au  Roi  de  Prufle  Stétin 
avec  fes  dépendances.  On  convint  enfuite  ,que  les  troupes 
des  alliés ,  unies  enfemble ,  feroient  le  fiége  de  Stralfund  ; 
qu'elles  s'empareroient  de  l'ifle  de  Rugen  -,  qu'on  céderoit 
ces  conquêtes  &  le  refte  de  la  Poméranie  au  Roi  de  Dane- 
marcK  ;  que  ce  Prince  retiendroit  pour  toujours  les  Etats  de 
Holftein-Gorrorp  ,  en  donnant  au  Duc  de  ce  nom  les 
Comtés  d'Oldembourg  &  de  Delmenhorft  ;  enfin ,  que  les 
Danois  ,  les  Pruflîens ,  les  Hanovériens  feroient  le  fiége  de 
Wifmar;que  cette  place  feroit  démantelée,  &  qu'on  la 
céderoit  avec  fes  dépendances  au  Duc  de  Meckelbourg. 
Les  alliés       Cependant  Wifmar  fut  ailîégée  cette  année.  Les  alliés 
prennent  Suai-  s'attachèrent  à  Stralfund ,  défendue  par  le  Roi  de  Suéde.  La 
4  tranchée  fut  ouverte  devant  cette  place  ,  la  nuit  du  dix- 

neuviéme  au  vingtième  d'o&obre  1715.  Le  fiege  rut 
pouffé  avec  beaucoup  d'opiniâtreté.  Charles  XII.  après 
avoir  fait  des  prodiges  de  valeur  pour  défendre  cette  place , 
s'en  fauva  par  mer ,  le  vingtième  de  décembre.  Le  lende- 
main Stralfund  fe  rendit,  &:  la  garnifon  fut  faite  priion- 
Le  Duc  de  nière  de  guerre. 
Hanover  ac-       Ce  fut  cette  année ,  que  le  Roi  de  Danemarcx  céda  à  PE- 
rSme  £k!  leaeur  de  Hanover  le  Duché  de  Brème  &:  le  pais  de  Wer- 
faisdcWciden.  den.  Cet  accommodement  fe  fit  moyennant  ioixante  mille 
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piftoles  payées  par  l'Electeur.  L'acquifition  de  ces  deux  Pro- 
vinces étoit  très-avantageufe  à  ce  Prince.  Elle  le  mettoit  en 
état  d'entretenir  parla  mer, un  commerce  libre  entre  Tes 
Etats  héréditaires  en  Allemagne  &c  ceux  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  dont  il  avoit  été  déclaré  Souverain  l'année  pré-    Mott  it  Ia 
cédente  ,  après  la  mort  de  la  Reine  Anne ,  arrivée  le  dou-  Reine  Anne, 
ziéme  d'août  1714.  Il  fût  proclamé  Roi  de  la  Grande-  1-cDucdcHa- 
Bretagne ,  en  vertu  d'un  a&e  du  Parlement  de  ce  Royaume,       £\  Jçr°~ 
fait  en  faveur  de  la  ligne  Prorellante,  le  vingt-cinquième  Grande- Brctv 
d'o&obre  1705.  Il  étoit  fils  d'Erneit  Augufte  de  Brunfvic,Sn€- 
qui  avoit  époufé  Sophie  ,  fille  de  Frédéric  V.  Electeur  Pa- 
latin ,  &  d'Elifabeth  fille  de  Jacques  I.  Roi  d'Angleterre. 

Le  nouveau  Roi  commença  fon  régne  par  un  change- 
ment prefque  général  de  tous  les  emplois  du  miniftere  , 
de  la  Cour ,  &  du  Gouvernement.  On  s'attendoit  alors  que 
parmi  les  Anglois , ordinairement  divifés  en  partis  oppoles , 
il  s'en  éléveroir  quelqu'un  qui  feroit  favorable  au  fils  uni- 
que  du  feu  Roi  Jacques  II.  (a)  mais  perfonne  n'éclata  ,  & 
on  ne  vit  en  fa  faveur ,  qu'une  déclaration  que  ce  Prince 
fit  publier  pour  la  défenfe  de  fon  droit  à  la  Couronne  d'An- 
gleterre. 

Cette  année  1715.  le  premier  defeptembre,  mourut  MortdeLouîf 
Louis  XIV.  furnommé  le  Grand.  Il  le  rut  en  effet  dans  la  xiv. 
rofpérité,  &  plus  encore  dans  lamauvaife  fortune.  Dans 
e  temsque  les  affaires  de  fon  Royaume  étoient  dans  l'état  le 
plus  déplorable  ,  ce  Prince  fçut  fe  ménager  des  reflfources 
qui  furprirent  également les ennemis,  fes  alliés  &  fes  fu  jets. 

L'Europe  n'avoit  jamais  vu  de  régne  fi  long  qne  celui 
de  ce  Prince.  Il  y  avoit  fbixante  &  douze  ans  qu'il  étoic 
fur  le  trône.  Pendant  ce  tems-là  ,  neuf  Papes  furent  placés 
fur  la  Chaire  de  faint  Pierre  ;  quatre  Empereurs  régnèrent 
en  Allemagne;  trois  Rois  en  Efpagne;  fept  Souverains,  rant 
Rois  que  Reines ,  en  Angleterre  ;  cinq  en  Pologne  ;  q  iatre 
en  Suéde  ;  quatre  en  Danemarck  ;  pareil  nombre  en  Por- 
tugal ,  ôc  fix  Sultans  à  Conftantinople.  S'il  falloir  pouffer 

f»  On  l'appclloit  dans  l'Etar  ecclé-  I  rainetés.on  lui  donnoir  le  nom  de  Che- 
/iaftique  Jacques  III.  Roi  de  la  Gran-  I  valier  de  faine  Georges  ,  ou  de  Pré- 
^c-Brctagne  ,  te  dans  les  antres  Souve-  j  tendant  à  la  Couronne  d'Angleterre, 

A  a  a  a  a  ij 
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cette  recherche  au-delà  de  l'Europe  ,  on  trouveroit  <juô 
pendant  le  régne  de  Louis  le  Grand ,  le  trône  de  la  Chine 
a  été  occupé  par  quatre  Empereurs  ;  &  que  nonobftant  le 
prétendu  baume  de  vie  des  Perfans ,  pour  perpétuer  les 
jours  de  leurs  Princes ,  la  Couronne  de  Perfe  a  changé 
trois  fois  de  maître,  pendant  le  régne  de  Louis  XIV.  Ce 
Prince ,  après  avoir  achevé  en  paix  fa  longue  carrière ,  eue 
pour  fucceflfeur  Louis  XV.  âgé  alors  de  cinq  ans  &  demi. 
Le  Duc  d'Orléans  fut  déclaré  Régent  du  Royaume  pendant 
la  minorité  du  Roi. 
On  s'artemblc     Deux  mois  &  demi  après  la  mort  du  Roi  Louis  XIV. 
^rm^Mrràifo  on  conc^uc  ^  tr2lt^  ^e  ^a  barrière  (4)  à  la  fatisfaûion  ré- 
xc  dcsbarricreï  ciproque  de  l'Empereur  &  des  Etats-Généraux.  On  s'étoit 
Struv.  fer.  10.  aflemblé  à  Anvers  pour  difeuter  cette  aftaire.  Les  conféren- 
fta.  1 3  p.4o>o.  ces  y  furent  fouvent  interrompues  ,&  toujours  renouées, 
A  peine  avoit-on  applani  une  difficulté ,  qu'une  autre  re- 
-  naiflbit ,  fur  les  limites ,  les  sûretés ,  les  garanties ,  le 
commerce ,  la  liberté  de  Religion,  l'autorité  des  officiers 
militaires, &  la  jurifdittion  des Magiftrats.  Depuis  1706. 
les  Etats-Généraux  occupoient  la  plus  grande  partie  des 
Païs-Bas  Efpagnols.  Ils  ne  pou  voient  fe  réfoudre  à  livrer  ces 
places  à  l'Empereur ,  ni  même  permettre  aux  Magiftrats  , 
a  la  NobleflTe  ,  &  aux  villes ,  de  prêter  à  fa  Majefté  Impé- 
riale le  ferment  de  fidélité.  Ils  demandoient  le  pais  de 
Waes  ,  les  villes  d'Anvers ,  de  Bruges  U  d'Oftende  ;  tout 
ce  qui  eft  entre  le  canal  de  Bruges  &  PEfcaut  jufqu'aux 
frontières  de  Zélande.  La  conceflfion  d'une  fi  grande  éten- 
due de  pais  auroit  achevé  de  ruiner  le  commerce  des  Païs- 
Bas,  &  en  accordant  aux  Etats-Généraux  le  haut  quartier 
de  Gueldre  qu'ils  demandoient  encore  ,  la  communica- 
tion de  l'Allemagne  avec  le  Brabant  &  la  Flandre  auroit 
été  coupée  ;  l'Empereur  n'auroit  pu  envoyer  des  troupes 
dans  ces  Provinces ,  fans  la  permilfion  des  Hollandois  , 


(*)  On  appelle  barrière  ,  un  terrain 
qui  fépare  les  Etats  de  deux  Puiflao- 
ces  ,  &  les  éloigne  l'une  de  l'autre  , 
en  forte  que  le  plus  fort  ne  puifle  don- 
ner d'ombrage  au  plus  foiblc  Cctoit 
k  motif  allégué  par  la  République  de 


Hollande ,  lorfqu'cllc  demanda  avant, 
pendant  la  guerre,  &  dans  le  cours  de» 
négociations  d'Ut  redit ,  que  les  Pais- 
Bas  Efpagnols  lui  fêrviflcnt  de  bar- 
rière contre  la  France  ,  &  qu'ils  I 
cédés  à  l'Empereur  CUarlcs  YU 
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■parceque  fè  trouvant  maîtres  de  la  Meufe  depuis  Namur  '  — 

jufqu'à  leurs  frontières,  ils  auroient  pu  difputer  aux  Im-  ^"'^^ *'  °* 

pénaux  le  paflfage  de  cette  rivière.   '■  

Ce  furent  ces  difficultés  qui  retardèrent  la  conclufion 
du  traité  au  fujet  de  !a  barrière.  Enfin ,  après  treize  mois  &: 
demi  de  négociations ,  les  conférences  furent  terminées 
le  quinzième  de  novembre  ,  &  on  convint  de  vingt-neuf 
articles ,  dont  voici  les  principaux  : 

Que  les  Provinces  &  Villes  qui  compofbient  autre-   Traité  pour 
fois  les  Pais-Bas  Efpagnols,  demeureroient  unies  au  do-  la  barrière, 
maine  de  la  maifon  d'Autriche  en  Allemagne  ,  &  de  fes    ^lea*  i™* 
fuccefleurs ,  à  perpétuité  :  Que  l'Empereur  &  la  Hollande  J"/^  fc  lft 
y  entretiendroient  à  leurs  frais  un  corps  de  vingt-cinq  à  Ker»-Chwue. 
trente  mille  hommes  :  Que  ce  nombre  ,  dans  la  crainte  p*  H* 
d'une  guerre ,  feroit  augmenté  jufqu  a  quarante  mille  &C 
au-deta ,  dont  l'Empereur  fourniroit  les  trois  cinquièmes  : 
Que  les  garnifons  de  Namur ,  de  Tournai ,  de  Menin ,  de 
Fumes ,  de  Warneton  ,  d'Ypres  &  du  fort  de  la  Knocque , 
feroient  compofées  des  feules  troupes  de  Hollande  :  Que 
celle  de  Dendermonde  feroit  commune  ;  mais  que  le  Gou- 
verneur en  feroit  nommé  par  l'Empereur  feul ,  à  condition 
néanmoins  qu'il  prêteroit  ferment  aux  Etats-Généraux ,  de 
même  que  les  autres  officiers  :  Que  par  rapport  à  la  Reli- 
gion ,  toutes  chofes  refteroient  dans  les  Pais-Bas  Autri- 
chiens ,  fur  le  même  pied  qu'elles  étoient  fous  le  régne  du 
Roi  Charles  II.  Qu'en  cas  que  les  armées  ennemies  entraf- 
(entdans  le  Brabant,  la  République  pourrait  faire  pren- 
dre porte  à  fes  troupes  furleDiémer,  depuis  l'Efcaut  jus- 
qu'à la  Meufe  ,  en  y  pratiquant  les  lignes  &:  les  inonda- 
tions: Que  les  limites  des  Etats  -  Généraux  en  Flandre, 
commenceroient  à  la  mer ,  entre  Blankenberg  &  Heyft  : 
Que  de  ce  dernier  lieu,elles  continûroient  fur  le  Driéhoecic 
de  Swartefl'iis ,  de  même  que  fur  le  fort  de  Saint- Donat , 
que  l'Empereur  cédoit  en  toute  Souveraineté  à  la  Républi- 
que :  Que  de  Saint- Donat ,  les  nouvelles  limres  de  la  Hol- 
lande s'étendroient  jufqu'au fort  de  Saint- Job,  pour  rega- 
gner les  anciennes  prairies  de  Middelbourç ,  Se  enfuite  le 
long  de  Zuidlingsdick ,  telles  qu'elles  l'avoient  été  aupara-  4 
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pE    c:  vant  :  Que  la  République  retiendrait  en  toute  propriété  » 
A,N71°ï7l6.  '  les  villages  &:  dépendances  de  Doel ,  de  Sainte-  Anne  8Z 
  de  Kécenifle  :  Qu'elle  auroit  de  môme  dans  le  haut-quar- 
tier deGueldre  ,  la  ville  de  Venlo,  les  forts  de  Saint-Mi- 
chel &c  de  Sterîènfvaert ,  avec  le  terrain  néceflfaire  pour 
augmenter  les  fortifications  en  deçà  de  la  Meufe ,  &  l'Am- 
manie  de  Montfort  :  Que  pout  contribuer  aux  frais  de  la 
République  poar  laconfervation  des  Pais-Bas  Autrichiens  , 
l'Empereur  lui  feroit  toucher  tous  les  ans  la  fomme  de 
cinq  cents  mille  écus  monnoie  de  Hollande. 
Académie  inf-     Le  traité  de  la  barrière  attaqué  par  quelques  libelles 
tituccpar  Lcit-  anonvmes  fut  défendu  par  le  célèbre  Leibnitz,  Saxon  de 
naiflance ,  &  1  nomme  le  plus  lavant  qui  eut  jamais  paru  en 
M.  ii  F»»-  Allemagne.  11  éroit  orateur  ,  hiftorien  ,  négociateur  ,  ju- 
uneiU  hift. jii  rifconfulte ,  philolophe  ,  mathématicien,  Ecc.  Il  embraf. 
Saemtetk  tm*  f°ic  toutes  les  fciences ,  &  les  poflédoit  toutes  également. 
i7u.  p.  ?4.  &c  Comme  il  avoit  une  extrême  pamon  pour  elles ,  il  voulue 
Eck*rd  vii*  ]eur  £cre  utile  ,  non-feulement  par  fes  découverres ,  mais 
par  la  grande  confidération  où  il  étoit  dans  l'Empire.  Il 
infpira  à  i'Ele&eur  de  Brandebourg,  le  deflein  d'établir  une 
Académie  des  Sciences  à  Berlin  ;  ce  qui  fut  entièrement 
fini  en  1700.  fur  le  plan  qu'il  en  avoit  donné.  Cette  com- 
pagnie ,  félon  le  projet  de  fon  fondateur ,  embralToit ,  outre 
la  phyfique  &  les  mathématiques  ,  l'hiltoire  facrée  &  pro- 
phane  &  toute  l'antiquité.  Leibnitz  en  fut  le  Préfident  per- 
pétuel. 

Il  fut  auffi  confulté  par  le  Czar ,  qui  avoit  formé  le  noble 
&  difficile  projet  de  tirer  fes  peuples  de  la  barbarie ,  & 
d'introduire  dans  (es  Etats  les  fciences  &c  les  arts.  Ce 
Prince  Rit  fi  content  de  la  conférence  qu'il  eut  avec  ce 
fâvant ,  qu'il  lui  fit  un  préfent  magnifique  ,  &  lui  donna  le 
titre  de  fon  Confeiller  privé  de  juftice ,  avec  une  penfion 
confidérab'e.  Leibnitz  mourut  à  Hanover,  le  quatorzième 
de  novembre  171 6. 
Mort  de  l'Ar-     Dix  jours  auparavant ,  c'eft-à-dire  ,  le  quatrième  de  no- 
chiduc  Leopoid,  vembre  }  mourut  à  Vienne  le  jeune  Archiduc  Léopo^d  , 
jk"it'S\'u   ^ont  Impératrice  étoit  accouchée  le  treizième  d'avril 
p,      171    de  la  mime  année.  La  mort  de  ce  Prince  fufpendit  pour  un 
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tems,  la  joie  que  la  Cour  avoir  reiTentie  à  l'occafion  des 
conquêtes  faites  fur  les  Turcs  par  le  Prince  Eugène.  Au       t"ff'  C 

mois  de  mai ,  l'Empereur  avoir  pris  les  armes  en  faveur  de  '  

Ja  République  de  Venife  ,  cjui  étoit  en  guerre  avec  les  rEmplr^aTief 
Mufulmans.  Leur  dcflein  étoir  de  reprendre  la  Morée  fur  Turcs, 
les  Véniriens.  Le  Sulran  au r oit  fouhaité  que  Charles  VI.    Avril,  p.  804. 
ne  fe  fut  point  déclaré  contre  cette  entreprife ,  pour  évi-    Âtàt,  p.  ij». 
ter  de  rompre  avec  lui.  Il  avoit  même  envoyé  à  Vienne 
en  1715.  déclarera  fa  Majefté  Impériale ,  qu'il  vouloir 
obferver  à  fon  égard  le  traité  de  Carlovits.  Le  Prince  Eu- 
gène ,  dans  une  conférence  qu'il  eut  avec  l'Aga  député ,  af- 
fûta que  l'Empereur  ne  pourroit  s'empêcher  de  recourir 
les  Vénitiens,  fi  fa  HautefTe  neprenoit  le  parti  de  mettre 
bas  les  armes.  En  conféquence  ,on  écrivit  à  Fleichman  ,  ré- 
fident  à  la  Porte,  d'engager  le  Grand- Seigneur  à  accepter 
la  médiation  de  la  Cour  de  Vienne.  Le  Vifir  répondit  que 
le  Grand-Seigneur  vouloir  obfetver  le  traité  deCarlovirs 
à  l'égard  de  la  maifon  d'Autriche  ;  mais  que  la  République 
de  Venife  l'ayant  violé ,  il  ne  pouvoit  entrer  .avec  elle  en 
négociation  ,  qu'elle  n'eût  auparavant  rendu  au  Sulran  la 
Morée  ;  &c  que  fi  l'Empereur  fe  déclaroit  contre  les  Otto- 
mans ,  ils  efpéroient  que  le  ciel  leur  fourniroit  des  moyens 
<3e  foutenir  l'une  &  l'autre  guerre. 

Cette  réponfe  obligea  l'Empereur  de  prendre  des  me- 
fures pour  arrêter  le  progrès  des  Turcs ,  &  prévenir  le  dan- 
ger dont  l'ifle  de  Corfou  étoit  menacée. 

La  Cour  de  Vienne  ne  pouvant  douter  que  l'orage  ne  L'Empereur 
dût  tomber  enfuire  fur  la  Hongrie  ,  fi:  marcher  des  le  cav°ye«s»«*- 
commencement  du  mois  de  mai ,  un  corps  de  troupes  pour 
fe  faifir  d'un  pofte  avantageux  au  confluent  de  la  Save  & 
du  Danube.  Ce  pofte  n'eft  féparé  de  Belgrade  cjue  par  le 
trajet  de  la  rivière  de  Save.  Une  partie  du  terrain  que  ces 
troupes  occupèrent  étoit  de  la  dépendance  de  l'Empire  Ot- 
toman. Ce  fut  là  le  fignal  de  la  guerre ,  &  bien-tot  après 
on  ne  garda  plus  de  mefures  de  part  ni  d'autre. 

Au  mois  d'avril,  l'Empereur  avoit  fait  demander  aux  L'Empereur 
Etats  aflemblés  à  Ratifbonne  ,11  le  Corps  Germanique  Fat  ^"/j^Diètê 
ûfteroit  dans  cetre  guerre  -,  Ci  ce  fecours  feroit  fourni  en  ar- 


pes  en  Hongrie. 
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?^*""^  gentou  en  troupes  ;  quel  feroit  le  nombre  des  troupes 
ÀN'i7i\.    '  ou  la  fomme  d'argenc  que  l'Empire  accorderoic  ;  fi  cette 
■  levée  fe  feroit  par  mois  Romains,  ou  fi  l'on  auroit  recours 

quelqu'autre  expédient  ;  enfin  en  quel  tems  ce  (ècours  fe- 
roit rourni,  &c  de  quelle  manière  on  aeiroit  contre  ceux 
qui  ne  feroient  pas  éxa&s  à  y  fatisfaire  dans  le  terme  pref- 
crit. 

lUponfe  dc$     Les  Mi  mitres  aflemblés  à  la  Diète  demandèrent  par 
Et«s  de  îEm-  £cr'lt  ces  pr0pofitions  (  pQur  ies  envoyer  à  leurs  maîtres. 
Quelques-uns  d'entr'eux  dirent ,  qu'il  teroit  à  propos  de  fa- 
voir  n  l'Empereur  aimeroit  mieux  ce  (ecours  en  argent 
qu'en  foldats.  Le  Commiflaire  de  l'Empereur  répondit  , 
que  cela  étoit  afles  indifférent  ;  aue  néanmoins  fa  Ma- 
jefté  Impériale  avoir  plus  befoin  d'argent  &  d'infanterie 
que  de  cavalerie  ,  dont  fon  armée  étoit  fuffifamment  pour- 
?Mber.  t.  it.  vue. Il  ajouta ,  qu'il  falloit  au  plus  vite  fe  déterminer  ;  qu'au- 
c-  9-  trement ,  la  lenteur  avec  laquelle  le  Corps  Germanique 

eus*  j*ru   avoic  accoutumé  de  fe  mouvoir,  pourroit  rendre  infruc- 
s«u  &  t  û.  tueux  les  préparatifs  de  fa  Majefté  Impériale.  Quelque 
p.  j48.  780.    diligence  que  l'on  pût  faire  ,  la  réfolution  de  (ecourir 
*c-  l'Empereur  ne  fut  prife  que  le  trente  &:  unième  d'août  , 

où  l'on  conclut  de  lui  payer  en  argent  cinquante  mois  Ro- 
mains. 

L'Empereur      Charles  VI.  peu  (àtisfait  de  cette  (bmme ,  fit  repréfên- 
acmandeunpius  çer  a  ]a  £)jcre  ^  qu'en  1687.  le  Corps  Germanique  avoit 
gt»  «ours.    accor(je  ^  l'Empereur  Léopold  cent  mois  Romains  ;  qu'il 
fe  flattoit  d'un  pareil  fecours ,  dans  la  conjoncture  préfente , 
&  qu'il  ne  pourroit  faire  la  guerre  aux  Turcs,  avec  avantage 
fi  les  Erats  n'y  contribuoient  de  toutes  leurs  forces.  Mais 
les  députés  remontrérenr ,  qu'en  1687.  la  maifon  d'Autri- 
II  cft  refufê.  che  s'étoit  trouvée  dans  des  circonftances  plus  fachcules 
Ltttreihi/i.    qu'en  171 6.  Que  l'Empereur  devoit  fe  contenter  aujour- 
^"i7tf  ,7'*     d'hui  de  cinquante  mois  Romains.  Que  ce  contingent  fem- 
*  b!/  lits  du  kloit  excéder  les  forces  de  plufieurs  membres  de  l'Empire , 
Vritue  Engin*,    épuifés  par  une  guerre  de  treize  années  dont  ils  n'avoient 
&  t.  171c      tlre  aucun  avantage ,  &  parcelle  du  Nord  qui  conrinuoic 
à  les  ruiner.  Ces  motifs  obligèrent  la  Dicte  de  n'accordée 
£  l'Empereur  que  les  cinquante  mois  Romains  déjà  pror 

mis 
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mis  ,  fans  impofer  aucune  peine  aux  Etats  qui  ne  vou- 
draient pas  y  fatisfaire.  On  favoic  que  plufieurs  Villes  AN" 

avoienc  des  raifons  légitimes  pour  ne  pas  payer  leur  contin-  

gent ,  ou  pour  demander  une  diminution. 

En  eftet,  les  députés  de  Meckelbourg  ,  du  Holftein,  Plufieurs Erats 
de  Hambourg,  de  Lubec  ,  de  Brunfvic,  &c.  préfenté- 
rent  des  mémoires  pour  être  déchargés  de  cette  taxe  ,  ôc  leurwntiogen" 
les  Cercles  du  haut  &  du  bas-Rhin  déclarèrent  qu'ils  ne 
pouvoient  fournir  que  vingt-cinq  mois  Romains.  Ces  re- 
préfentations  furent  écoutées ,  &  l'Empereur  ne  put  même 
tirer  du  Corps  Germanique  les  fommes  que  la  Dicte  lui 
avoir  promiles. 

Charles  avoit  donné  au  Prince  Eugène  le  comman-  Le  Prince  Eu- 
demenc  de  fon  armée  en  Hongrie.  Ce  Général  arriva 
à  FutacK  le  treizième  de  juillet.  Sa  réputation  &  fa  bra-  3e  Hongrie."*" 
voure,  folidement  établies ,  attirèrent  dans  fes  troupes  la 
Noblefle  la  plus  diftinguée  de  l'Empire.  L'armée  des 
Turcs  étoit  beaucoup  plus  forte ,  mais  ils  n'avoient  que 
la  fupérioriré  du  nombre  ;  &  quoiqu'ils  euflent  plus  de 
cent  cinquante  mille  combattans  ,  le  Prince  Eugène  qui 
n'avoir  que  foixante  mille  hommes  ou  environ ,  ne  balança 
pas  à  leur  livrer  bataille.  Ce  combat  fe  donna  dans  la  plai- 
ne de  Péter- Waradin. 

Le  fixiérae  d'août,  à  fept  heures  du  matin-,  le  Prince  i«  Turcs  font 
Aléxandre  de  Wirtemberg  commença  l'attaque.  Six  ba-  p]Cajne  jc  p&„! 
taillons  qu'il  commandoit  s'emparèrent  d'une  batterie  -,  la  waradin. 
cavalerie  s'avança  en  meme-tems  ,&  eut  quelqu'avantage. 
Déjà  la  victoire  fe  déclaroit  en  faveur  des  Allemans  , 
lorfque  le  corps  entier  des  janiflfaires  romba  fur  eux  ,avec 
tant  d'impétuofité  qu'ils  pénétrèrent  jufqu'au  delà  du  pre- 
mier retranchement. 

Le  Prince  ayanr  remarqué  que  les  Infidèles  avoient  dé- 
couvert leur  flanc ,  fit  avancer  de  ce  côté- là  un  corps  de 
cavalerie  avec  de  l'infànrerie.  Le  corps  des  janiflaires  fut 
entamé  ,  &  les  fpahis,  obligés  de  reculer  par  la  déroute 
des  premiers ,  prirent  la  fuite  ,  abandonnant  leur  artil- 
lerie ,  leurs  munitions ,  leurs  rendes  &  leur  bagage.  Cette 
bataille  ne  coûta  pas  crois  mille  hommes  aux  Impériaux. 
To m  X.  Bbb  bb 
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~  Les  Turcs  n'en  eurent  pas  plus  de  fix  mille  de  tués.  Le 
'17I<>  '  '  Grand-Vifir  y  rut  bleiTé  mortellement ,  &  le  lendemain il! 

*   mourut  de  fes  blefïurcs  à  Carlowits.. 

Les  Impériaux  relièrent  maîtres  de  toutes  lès  richefTes. 
qui  étoient  dans  le  camp  ennemi.  On  y  trouva  cent  foi- 
xante  &  quatre  pièces  de  canon,  une  grande  quantité  de 
poudre ,  de  boulets ,  de  bombes  &  de  grenades.  Ils  prirent 
cent  cinquante-deux  drapeaux  ,  bannières  ou- étendards  , 
cinq  quei:es  de  cheval  &  trois  paires  de  timbales..  On 
abandonna  aux  foldats ,  les  chevaux,  les  habits  ,  quantité 
de  tapis  de  Turquie  Se  de  Perfe  &  autres  effets,  &  tout 
ce  qui  pouvoit  fervir  à  la  fubfiftance. . 
Us  impériaux     Cette  victoire  fut  fuivie  du  fiége  de  Témefvar ,  place 

wcfolr!  Té~   krte  &  **tu^e  au  m^'eu  ^'un  ^rais.  La  tranchée  fut 
ouverte  le  premier  de  feptembre.  Tout  fut  allés  tranquil- 
le ju (qu'au  vingt-troifiéme  ,  que  le  quartier  du  Comte  de 
Pa'fi  fut  attaqué  avec  beaucoup  de  furie  ,par  un  corps  de: 
vingt-huit  mille  chevaux.  Le  deflein  des  Turcs  éroit  de 
faire  entrer  du  fecours  dans  la  place-,  mais  ils  ne  réuf- 
firent  pas,  pareequ'on  avoit  été  averti  de  leur  marche: 
ils  forent  obliges  de  fe  retirer  avec  perte.  Le  premier 
d'o&obre  ,  on  donna  un  aflaut ,  dans  lequel  les  Impériaux 
perdirent  quatre  cents  cinquante  -  cinq  hommes  ,  fans 
compter  les  bleflés ,  dont  le  nombre  montoit  à  mille  qua- 
tre cents  quatre  -  vingt  fept  ;  la  perte  des  Turcs  fut  plus  . 
grande.  Enfin  ,  le  treizième  du  même  mois,  la  place  fe  ren- 
dit par  capitulation.  On  accorda  à  la  garnifon  les  hon- 
neurs de  la  guerre.  Elle  étoit  encore  forte  de  douze  mille; 
hommes.  On  trouva  dans  Témefvar  des  munitions  de 
guerre  en  abondance ,  cent  trente-fix  pièces  de  canon 
dix  mortiers. 

Après  la  conquête  de  Témefvar  ,  le  Prince  Eugène  re- 
tourna à  Vienne.  Avant  (bn  départ ,  il  laifla  le  commande-- 
ment  des  troupes  au  Comte  de  Merci ,  qui  termina  la  cam- 
pagne avec  tout  le  fucecs  qu'on  pou  voit  eipérer  de  fa  capacité 
Side  fa  valeur.  Il  fitplufieursdétaehemenspours'arturer  des. 
polies  fitués  entre  le  Danube  &:  la  rivière  de  Témès  ,  &:  fe 
rendit  maître  de  Panfchona  ,  de  VilapanKa,  U  de  Méadia.. 
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■La  Cour  de  Vienne  efpéroit  que  ces  avantages  déter-  ;  ~  ~ 

.     _  r      .    1  o  An.  de  J .  G. 

^mineraient  le  Corps  Germanique  a  donner  a  1  Empereur    ,716  l7,7 
les  fecours  qu'il  avoir  demandés  à  la  Diète.  Mais  les    M  ift  ~ 
Etats  continuoient  toujours  à  s'excufer  de  les  fournir  en  kÇ^™ 
troupes  ou  en  argent.  Ce  n  eft  pas  que  ces  Princes  ne  fuf-  tacs  de  l'Empire 
fenten  état  de  fctisfaire  fa  Majefté  Impériale;  mais  la  '^fS^10" 

j  •  1         v   1»  i/r  J     1  r  contingent. 

crainte  de  contribuer  a  1  aggrandillement  de  la  maiion 
d'Autriche  dont  ils  redoutoient  la  puiflance  ,  leur  faifoic 
imaginer  des  prétextes  pour  ne  point  accorder  le  contin- 
gent qu'on  leur  demandoit.  Un  auteur  anonyme  crut  alors 
qu'on  lèverait  l'obftacle  qui  arrêtoit  les  Etats  de  l'Em- 
pire ,  fi  l'on  convenoit  de  donner  les  conquêtes  qu'on  fe- 
roit  fur  les  Infidèles ,  aux  Princes  qui  avoient  eu  le  mal- 
heur d'être  dépouillés  de  leurs  Etats ,  afin  de  les  mettre 
au  moins  en  état  de  fubfifter. 

On  pourrait ,  difoit  cet  écrivain  ,  céder  quelques  Pro-  Proj«  pour  les 
vinces  du  débris  de  l'Empire  Ottoman  ,  à  des  cadets  des  fJJJrm"  * 
plus  illuftres  maifons  d'Allemagne,  dans  lefquelles  il  y  a 
■plus  de  Noblefle  que  de  bien.  Alors  on  les  marierait  avec 
des  Princefles  d'autres  maifons  peu  opulentes ,  &  par  là 
on  formerait  d'autres  branches  de  maifons  Souveraines , 
qui  feraient  d'autant  plus  utiles  à  la  Chrétienté,  qu'en  veil- 
lant à  la  sûreté  de  leurs  Etats ,  elles  ferviroient  de  barrière 
à  leurs  voifins  contre  les  irruptions  des  Infidèles.  On  ajou- 
rait, que  fi  les  Cercles  d'Allemagne  trouvoient  l'Empe- 
reur dans  cette  difpofition  ,  ils  ne  manqueraient  pas  de 
le  prévenir  quand  il  ferait  la  guerre  aux  Turcs ,  &  qu'ils 
fe  porteraient  à  le  fecourir ,  les  uns  par  équité ,  les  au- 
tres par  générofité ,  &  tous  par  l'intérêt  &  par  la  sûreté 
qu'ils  y  trouveraient. 

Cet  écrit  ne  fit  aucune  impréflion  fur  la  Cour  de  Vienne* 
L'Empereur  prit  à  fon  fervice  huit  régimens  Bavarois  ^ 
qu'il  promit  d'entretenir  à  fes  dépens;  il  fit  de  pareilles 
conventions  avec  d'autres  Princes  Allemans  ;  enfin  ,  il 
n'épargna  rien  pour  pouffer  la  guerre  avec  vigueur  contre 
les  Mufulmans.  Il  le  propofoit  d'avoir  en  campagne  une 
armée  de  cent  cinquante- fept  mille  hommes. 

Toutes  les  œefures  étant  prifes ,  il  fut  réfolu  dans  un 
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Confeil ,  qu'on  ouvriroit  la  campagne  par  le  fiégedeBel- 
A n.  de  J. c.  gracje#  Le  Prince  Eugène  s'embarqua  fur  le  Danube  le 

 —  quinzième  de  mai,  &  le  vingt  &c  unième  du  même  mois 

Les  impériaux  j|  arriVa  à  Futack  ,  d'où  il  envoya  un  ordre  au  Comte  de 
SX"  Merci  d'invertir  Belgrade.  La  tranchée  ne  fut  ouverte  de- 
vant cette  place  que  le  vingt-tixiéme  de  juillet.  Les  Im- 
périaux pouflérent  le  fiége  avec  toute  la  vigueur  qu'on  peut 
s'imaginer.  Le  jour  on  canonoit  la  citadelle ,  &  la  nuit  on 
bombardoit  la  baflfe- ville.  Le  fracas  de  l'artillerie  étoit 
d'autant  plus  terrible  >  que  les  rues  de  cette  place  font 
fort  reflerrées ,  &  les  maifons  mal  conftruires. 
L«  Turcs       Le.  Pacha,  pour  relever  le  courage  de  fagarnifon,  lui 

louTdc  ««c"  faifoit  efPërer  un  Promc  &  fuiflanc  Recours.  En  effet  , 
place.  l'armée  Ottomane  commandée  par  le  Grand- Vifir ,  parue 

le  trentième  de  juillet  fur  les  hauteurs ,  dans  le  voifinage 
de  Belgrade.  Elle  étoit  d'environ  deux  cents  mille  hom- 
mes. Elle  vint  camper  à  Gofca  ,  étendant  fa  droite  vers 
le  Danube,  &  fa  gauche  vers  la  Save  ,  à  la  portée  du  ca- 
non des  Impériaux. 

Les  deux  armées  fe  canonérent  pendant  plu fieurs  jours. 
Mais  les  Mufulmans  ayant  l'avantage  du  terrain  ,  leur 
canon  incommoda  beaucoup  les  Impériaux.  Le  Prince 
Eugène  forcé  de  changer  fon  quartier  général  ^'établit  près 
de  l'aile-gauche ,  où  il  y  avoit  moins  de  danger.  La  ma- 
ladie s'étant  mife  parmi  les  troupes  Impériales ,  on  dévoie 
appréhender  que  le  Grand- Vifir  n'en  profitât  pour  attaquer 
les  lignes  de  l'armée  Chrétienne.  C'étoit  en  effet  le  def- 
fein  des  Ottomans.  Le  Prince  Eugène  qui  l'avoit  pé- 
nétré ,  ou  qui  en  fut  averti ,  prit  la  réfolurion  de  les  pré- 
venir. A  une  heure  après  minuit ,  le  feiziéme  d'août ,  ii 
fit  fortir  environ  cinquanre  mille  hommes  des  retranche- 
mens ,  par  le  centre  ,  par  la  droite  &  par  la  gauche.  On 
alla  droit  à  l'ennemi  j  mais  ânes  lentement  &  fans  bruit 
afin  de  le  furprendre  dans  fes  lignes.  La  marche  dura  deux 
heures ,  &  fut  ravorifée  par  un  brouillard  fi  épais ,  que 
les  Infidèles  ne  s'apperçurent  du  mouvement  des  Chrétiens 
que  par  le  feu  des  attaques. 

La  droite  des  Impériaux  ayant  donné  par  mégarde  dans 
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un  boyau  des recranchemens  ennemis,  aufli-tôt  l'allarme 


An.  de  /.  C. 
1717. 


quelque  confùfion  de  parc  &  d'autre-,  fo^"rn"^[ 
mais  ayant  été  diflipé  par  le  lever  dufoleil,  chaque  parti  tew^èmaa.' 
fe  reconnut  ;  les  combattans  Ce  remirent  en  ordre  ,  &c  le 
terrain  fut  difputé  pas  à  pas.  Les  Impériaux  fuient  répouf- 
fés  par  trois  fois  ;  mais  s'étant  ralliés ,  ils  recournérent  à  la 
charge  avec  plus  d'intrépidité.  Ce  ne  fut  qu'après  fept  ou 
huit  heures  d'un  combat  très-fanglant,  que  les  Turcs  aban- 
donnèrent le  champ  de  bataille , avec  leur  artillerie,  ten- 
tes 6c  munitions. 

Les  Impériaux  trouvèrent  dans  le  camp  ennemi  des  ri- 
chefles  immenfes ,  cent  trente  &  un  canons  de  bronze , 
trente  mortiers ,  vingt  mille  boulets ,  trois  mille  bombes , 
trois  mille  grenades  ,  fix  cents  barils  de  poudre  ,  trois 
cents  barils  de  plomb ,  cinquante-deux  drapeaux  ,  neuf 
queues  de  cheval ,  quatre  trompettes ,  deux  tambours  de 
janiflaires  &:  quelques  timbales. 

On  fit  monter  à  plus  de  trente  mille  hommes  la  perte 
des  Turcs ,  tant  de  ceux  qui  furent  tués  fur  le  champ  de  ba- 
taille, que  de  ceux  que  l'on  atteignit  dans  la  pourfuite  ;  les 
Impériaux  ne  perdirent  qu'environ  fix  mille  hommes.  Le 
Prince  de  la  Tour-Taxis ,  le  jeune  Comte  de  Palfi ,  &:  les 
Marquis  de  Clerci  &  de  Villette  y  furent  tués.  Les  plus 
confidérables  d'entre  les  blefles ,  furent  le  Prince  Eugène  , 
les  Généraux  Palfi ,  Montécuculli ,  Wallis ,  Eck ,  les  Prin- 
ces Jofeph  de  Lobskovits  ,  Frédéric  de  Wirtemberg  &c 
de  Hefle-CafTel. 

La  prife  de  Belgrade  fuivit  de  près  cette  grande  vie-    Belgrade  Ce 
toire.  La  garni  fon  de  la  place  n'ayant  plus  de  fecours  à  aiuimpe% 
elpérer  ,  prit  le  parti  d'arborer  le  pavillon  blanc.  On  lui  " 
accorda  une  capitulation  honorable.  Toutes  les  dépen- 
dances de  Belgrade  furent  remifes  aux  Impériaux.  On 
trouva  dans  la  ville  &  dans  le  château  ,  cent  foixantefc 
quinze  canons  de  bronze ,  vingt-cinq  de  fer  &  cinquante 
mortiers.  On  prit  fur  les  frégates  &  fur  les  faïques ,  vingt- 
(ept  canons  de  bronze  &  vingt-fept  de  fer. 
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"  —     Après  la  prifè  de  Belgrade ,  les  Impériaux  fè  rendirent 

•  maîtres  des  portes  de  Ram  &  de  Sémendria  fur  le  Da- 


 —  nube ,  de  celui  de  Sabatz  fur  la  Save  ,  &  de  quelques  au- 

s'empan-llt ?"  cres  ^e  momc^re  importance.  Le  Prince  Eugène  ayant  formé 
piuûcau  portés,  le  projet  de  réduire  la  ville  de  ZvornicK  ,  fur  les  confins 
de  la  Servie ,  y  envoya  le  Général  Pétrach  avec  un  corps 
de  troupes.  Les  Allemans  fe  rendirent  d'abord  maîtres  du 
fauxbourg  ;  mais  le  Pacha  quicommandoit  dans  la  ville  , 
fit  une  fi  vigoureufe  réfiftance  qu'il  les  obligea  de  lever 
le  fiége. 

Honneurs  que     Le  Prince  Eugène  ayant  donné  fes  ordres  pour  établir 

ne^oî^df**  ^es  cluarr'ers  ^'hyver  y  ?TIZ  k  roure  ^e  Vienne  ,  où  il  arriva 
rLnpcrcur.  '    Ie  dix  -  neuvième  d'o&obre.  L'Empereur  le  reçut  en  pré- 
fence  de  toute  fa  Cour ,  &  lui  adreda  en'mème-tems  ces 
paroles  remarquables  :  La  gloire  que  vous  venez,  d'acqué- 
rir ,  vous  donne  un  nouveau  relief  ,  tjr  furpaffe  de  beau- 
coup celle  que  vos  autres  campagnes  vous  avoient  déjà  pro- 
curée. Je  vous  en  remercie  en  mon  particulier ,  &  je  cher- 
cherai les  occafions  de  vous  en  marquer  ma  fincère  &  jufie 
reconnoijfancc.  Le  Prince  reçut  enluite  de  l'Empereur  une 
épée  enrichie  de  diamans,  delà  valeur  de  cent  mille  flo- 
rins ;  &  au  mois  de  décembre  fuivant  ,  il  fut  agrégé  au, 
Collège  de  la  première  NoblefTe  des  Etats  d'Autriche. 
L'Angleterre      Pendant  que  les  Cours  de  Vienne  &  de  Conftantino- 
oVrentïix'nf/  P^e  iai^0iCnz  ^e  nouveaux  préparatifs  de  guerre,  les  Ara- 
diaclon  eut«  *  baflfadeurs  d'Angleterre  &  de  Hollande  fe  donnèrent  beau- 
l  Empcrcur  &  le  coup  de  mouvemens  pour  pacifier  les  deux  Empires.  Le 
Grand  Seigneur ,  avant  que  d'accepter  la  médiation  de  ces 
Plaintes  de  la  feux  Puiflances ,  leur  fit  dire,  Qu'il  n'avoit  pas  été  Pag- 

i  pi  te  contre  ■  ■  •      j  y*  | 

J'&npcrcur.  grefleur  :  Qu'ayant  été  contraint  de  porter  fes  armes  dans  la 
Morée ,  il  n'avoit  eu  aucune  vue  fur  les  Etats  lîtués  vers  le 
Danube  &  la  Save  ,  &  que  l'Empereur  d'Allemagne , 
comme  allié  de  la  République  de  Venife ,  étoit  tout  au 
plus  en  droit  de  prendre  connoiflance  des  griefs  que  le 
Grand-Seigneur  pouvoir  avoir  contre  les  Vénitiens,  pour 
détourner  les  parties  d'entrer  en  guerre  ;  mais  que  Char- 
les VI.  au  mépris  du  traité  de  Carlovits ,  avoit  cherché 
à  profiter  de  la  diverfion  des  forces  Ottomanes ,  pour  fa 
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jetter  fur  des  Provinces  qui  étoient  fans  défenfe  :  Que 
cependant  ,  la  Porte  feroit  toujours  difpofée  à  écouter  An'i°|e8.ï'C' 

les  propofitions  des  médiateurs  ,  au  (quels  elle  remettroit  

même  le  pouvoir  de  décider  fur  qui  des  deux  dévoient 
tomber  les  frais  d'une  guerre  entreprife  fi  injuitement. 

Les  prétentions  que  rorma  l'Empereur  parurent  éxhor-  t  Demande*  de 
bitantes  au  Divan.  Sa  Majefté  Impériale  demandoit  qu'on  1EmPCfCUI- 
lui  abandonnât  toute  la  Bofnie  &:  la  Servie,  fur  la  droite 
du  Danube ,  la  Valaquie  fur  la  gauche ,  &  la  Moldavie 
depuis  la  rivière  de  Moldava  jufqu'au  Niefter. 

Le  Sultan ,  frappé  de  ces  demandes,  fit  courir  un  ma- 
nifefte ,  où  il  expofoit  les  motifs  qui  l'engageoient  à  con- 
tinuer la  guerre  contre  l'Allemagne.  Il  déclaroit  qu'il 
alloit  faire  marcher  toutes  les  forces  de  fon  Empire , 
&  qu'il  s'expoferoit  aux  rifques  des  plus  fâcheux  événe- 
mens ,  plutôt  que  de  confentir  à  faire  une  paix  fi  hon- 
teufe. 

Après  cette  déclaration",  l'Empereur  prit  des  mefures    L'Empereur  fe 

r         •    i  i     *  i  i     prépare  à  rc- 

pour  ouvrir  la  campagne  au  plutôt.  On  nomma  les  Cjé-  commencer  la 
néraux  qui  dévoient  fervir  en  Hongrie  fous  les  ordres  du  guerre. 
Prince  Eugène.  Le  Prince  Aléxandre  de  Wirtemberg  & 
lè  Comte  Jean-Georges  de  Palfi  ,  étoient  à  latetede  cette 
nomination  avec  le  titre  de  Velt-Maréchaux. 

Le  Prince  Eugène  fe  rendit  à  l'armée  au  commence- 
ment du  mois  de  juin.  Il  la  trouva  aflemblée  au  camp 
deSemlin ,  aux  environs  de  Belgrade.  A  fon  arrivée  ,  il  fit 
conftruire  trois  ponts  de  bateaux  fur  le  Danube  ;  l'un  vis- 
à-vis  de  Belgrade ,  un  autre  à  Kiiben  ,  &ù  le  troifiéme  à 
la  hauteur  d'Orfowa.  Il  donna  en  meme-tems  fes  ordres* 
pour  en  conftruire  deux  autres  fur  la  Morave. 

Les  deux  armées  fe  difpofoient  à  recommencer  les  hos- 
tilités avec  plus  de  fureur  qu'auparavant,  Jorfqu'on  reçut 
la  nouvelle  que  les  Miniftres  alTemblés  à  Paflarovits  , 
étoient  convenus  d'une  fufpenfion  d'armes  entre  les  deux 
Empires.  Les  médiateurs  travaillèrent  enfuite  à  rapprocher 
lès  deux  Pui (Tances.  Le  Prince  Eugène  qui  affiftoit  au  con- 
gres en  qualité  de  Plénipotentiaire  de  l'Empereur ,  ne  né- 
gligea rien  pour  terminer  au  plutôt  les  négociations  ;  de^ 
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•   ~  forte  qu'en  moins  de  fix  fcmaines  ?  le  traité  de  paix  fut 

AN  171%.       conclu  &  fîgné.  En  voici  les  conditions  : 

■  7     La  Porte  cédoit  à  l'Empereur  Témefvar  &:  Belgrade, 

«ouc^rEmpc-1  avec  toutes  leurs  dépendances.  On  y  rappel  loit  les  bornes 
rcur  &  le  Turc,  que  le  traité  de  Carlovits  avoir  marquées  entre  les  deux 
PuiiTances  du  côté  de  la  Croatie  &  des  pais  adjacens.  On 
y  régloit  de  nouveau  les  limites  des  Provinces  de  Mol- 
davie &:  de  Valaquie,  du  côté  où  elles  aboutifTent  vers 
les  Etats  de  Pologne  &  de  Tranfilvanie.  Le  traité  avec  la 
République  de  Veniie  fut  aufli  conclu  le  même  jour. 
Guerre  entre  L'Empereur  n'ayant  plus  rien  à  craindre  des  Ottomans , 
l'Empereur  &  fic  marcher  une  partie  de  fes  troupes  vers  l'Italie ,  pour  dé- 
çue*01 '  fendre  fes  Etats  contre  les  Efpagnols.  Leur  delTein  éroic 
de  fe  rendre  maîtres  des  Royaumes  de  Naples  &  de  Sici- 
le. L'emprifonnement  de  Molincs  ,  Grand  -  Inquifiteur 
d'Efpagne,  arrêté  par  le  Gouverneur  de  Milan  ,  leur  fer- 
vit  de  prétexte  pour  couvrir  l'entreprife  qu'ils  méditoient. 
Philippe  V.  regarda  ce  procédé  comme  une  infulte  fai- 
te à  fa  Couronne.  Le  Cardinal  Albéroni  ,  (on  Miniftre, 
lui  fît  voir  la  néceflité  de  venger  cet  affront  ,  &  ne  man- 
qua pas  d'ajouter ,  que  la  maifon  d'Autriche  ,  refufant  tou- 
jours de  le  reconnoître  pour  Souverain  ,  il  n'y  auroit  au- 
cune rupture  de  fa  part  ,  s'il  déclaroit  la  guerre  à  l'Ar- 
chiduc Charles  que  l'on  ne  reconnoifToit  point  à  Madrid 
pour  Empereur. 

Le  Roi ,  touché  de  fes  raifons ,  fît  travailler  en  dili- 
gence à  un  armement  naval.  Les  forces  de  terre  furent 
augmentées ,  &  on  trouva  les  moyens  de  fubvenir  à  ces 
frais  fans  furcharger  le  peuple.  L'Empereur  ,  allarmé  de 
ces  préparatifs  ,  eut  recours  à  Georges  I.  Roi  d'Angle- 
terre. En  171  et.  il  avoir  fait  avec  ce  Prince  un  trairé  d'al- 
liance défenfive ,  auquel  la  France  &  la  Hollande  accé- 
dèrent, en  y  ajoutant  quelques  articles. 
Les  Efpagnoli     Tout  étant  difpofé  en  Efpagne  pour  l'entreprife  qu'on 
KtodeStriii*  méditoit ,  la  flotte  mit  à  la  voile  fous  les  ordres  d'Anto- 
goe.  nio  Caftagnéta.  On  débarqua  des  troupes  dans  Tille  de 

Sardaigne ,  dont  les  Efpagnols  fe  rendirenr  maîtres.  Apres 
cette  conquête ,  la  flotte  cingla  vers  la  Sicile ,  dans  le  def- 

feia 
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ïein  de  bloquer  Meûlne,  en  atrendant  le  fecours  conû- 
dérable  qu'on  préparoic  à  Barcelone.  **'  ,°  *8J'  c' 

Comme  la  Sicile  appartenoit  alors  au  Duc  de  Savoye ,  — 

on  fut  furpris  des  hoftilités  des  Efpagnols  fur  cecte  ifle.  g^™1  çnfrce  la 
Mais  on  avoir  été  informé  à  Madrid ,  que  le  Duc  de  Sa-  l'Efpagne  &  la 
voye  négocioit  fecréte ment  avec  l'Empereur  l'échange  de  Siyoï^ 
la  Sicile  pour  la  Sardaigne  ,  &  qu'au  lieu  de  remplir  les 
conditions  aufquelles  on  lui  avoir  cédé  la  Sicile  ,  &  d'en- 
tretenir une  parfaite  union  avec  l'Efpagne ,  il  avoit  def- 
fein  de  faire  une  ligue  avec  Charles  VI.  ennemi  déclaré 
de  Philippe. 

Ces  ioupçons ,  s'ils  étoient  fondés ,  ne  l'étoient  pas  fans 
doute  fur  la  crainre  que  le  Roi  de  Sicile  n'accédât  au 
traité  connu  fous  le  nom  de  la  quadruple  alliance.  Il  ne 
fut  conclu  à  Londres  que  quelque-tems  après  le  débar- 
quement des  troupes  Efpagnoles  dans  le  Royaume  de  Si- 
cile. 

Georges  I.  Roi  d'Angleterre  ,  &  le  Duc  d'Orléans,  L'Angleterre 
Régent  de  France ,  furent  les  médiateurs  &  les  arbitres  gocîent kuaiS 
de  ce  rraité.  Ils  y  régloient  les  prétentions  de  l'Empe-  de  la  quadruplé 
reur  ,  de  Philippe  V.  &c  du  Duc  de  Savoye ,  Roi  de  Si-  al,,*uc* 
cile.  Us  s'engageoient  à  prendre  les  armes  contre  celui 
qui  ne  voudroic  pas  s'en  rapporter  à  leur  décifion.  Ils 
fixoient  à  chacun  un  tems  allés  court  pour  prendre  (on 
parti ,  &  ils  ordonnoient  que  pendant  leurs  déîibérarions , 
on  s'abftiendroit  de  toute  hofkilîté.  Ils  favoient  bien  que 
l'Empereur  ne  s'orTenferoit  pas  de  ce  traité  ,  pareequ'ils 
étoient  aflurés ,  qu'en  accordant  à  ce  Prince  tout  ce  qu'il 
pouvoit  prétendre ,  il  s'emprefleroit  d'y  donner  fon  con- 
tentement. 

Les  cond  irions  qu'on  impofoit  à  l'Empereur  &au  Roi  Conditions  îm: 
d'Elpagne  étoient  exprimées  en  huit  ou  dix  articles.  D'à-  J^JJ  a^'^J 
bord ,  pour  réparer  les  brèches  que  Philippe  V.  avoir  fai-  4  tfpagne, 
tes  à  la  neutralité  établie  en  faveur  de  l'Italie ,  ce  Prince 
dévoie  reftituer  au  plutard  dans  deux  mois  après  la  rati- 
fication du  préfent  trairé ,  la  Sardaigne  dans  l'état  où  elle 
étoit  lorfqu'il  s'en  étoit  emparé.  De  plus,  il  devoit  re- 
noncer en  faveur  de  fa  Majefté  Impériale ,  à  tous  droits 
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&  prétentions  fur  ce  Royaume  ,  de  manière  qu'elle  pue 
i7*8.J  °  en  difpofer  en  pleine  liberté. 
■  En  conû"  dération  de  cette  reftitutîon ,  &  de  la  rénon- 

ciation  à  la  Couionne  de  France  que  Philippe  V.  avoic 
faite  ,  pour  lui  &  pour  fes  defeendans  ,  l'Empeieur  dévoie 
aufli  renoncer  ,  tant  pour  lui  que  pour  fa  polîérité ,  à  tous 
droits  &  à  toutes  prétentions  fur  les  Royaumes,  Pais  ^Pro- 
vinces de  la  Monarchie  d'Efpagne  ,  dont  Philippe  V.  avoic 
été  reconnu  légirime  porTelfeur  par  les  traités  a  Utrecht. 

En  conféquence  de  cette  rénonciation  ,  &  pareeque  le 
Duc  d'Orléans  n'avoit  renoncé  à  fes  droits  fur  la  Monar- 
chie d'Efpagne  ,  qu'a  condition  que  l'Empereur  ni  aucun 
de  lès  defeendans  ne  pourroient  jamais  fuccéder  à  ce 
Royaume,  fa  Majetlé  Impériale  devoir  reconnoitre Phi- 
lippe V.  pour  légirime  Roi  des  Efpagnes  &  des  Indes, 
&  lui  donner  les  titres  &:  les  qualités  dûs  à  fon  rang  &c 
à  fes  Royaumes. 

Le  Roi  Catholique  en  confidération  de  cette  rénoncia- 
tion &  de  cerre  reconnoilfance ,  étoit  obligé  de  renoncer 
à  tout  ce  que  l'Empereur  poflédoit  des  Etats  qui  a  voient 
appartenu  à  l'Efpagne  lors  du  décès  de  Charles  II.  entre 
leiquels  le  Marquifat  de  Final  devoir  être  cenfé  expref- 
fément  compris.  De  plus  ,  on  l'obligeoit  de  donner  ces 
rénonciations  dans  la  meilleure  forme  ,  &  de  les  faire  pu- 
blier &  enregiurer  où  befoin  feroit.  Il  falloit  encore  que 
le  Roi  Catholique  renonçât  au  droit  de  réverfion  à  la  Cou- 
ronne d'Efpagne  ,  qu'il  s'étoit  refervé  fur  le  Royaume  de 
Sicile  dans  le  trairé  d'Utrecht,  dont  la  Grande-Bretagne 
s'étoit  rendue  garanre. 

Le  cinquième  article  régloit  la  fuccemon  future  des 
Duchés  de  Tofcane  ,  de  Parme  &:  de  Plaifance.  Il  éta- 
blilîbit  que  ces  Duchés  Jevoient  erre  reconnus  à  l'ave- 
nir &  à  perpétuiré,  &  remis  indubitablement  pour  fiefs 
mafeulins  du  Sainr  -  Empire.  Après  quoi  ,  il  ajoutoic 
immédiaremenr  ,  que  lorfque  la  fucceflion  aufdits  Du- 
chés feroit  ouverte  par  le  déraur  de  fiiccefleurs  mâles  > 
fa  Majefté  Impériale,  pour  elle  comme  Chef  de  l'Empire  y 
confentiroic  que  le  fils  ainé  de  la  Reine  d'Efpagne  x  fes 
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defcendans  m  Mes ,  &  à  leur  défaut ,  le  fécond  fils  ou  les       p^  j  c 
autres  cadets  de  ladite  Reine,  fuccédalTent dans  tous  lef-  i7is. 
dits  Etats  ;  &  que  comme  le  confentement  de  l'Empire  * 
étoit  requis  pour  cet  effet ,  fa  Majefté  Impériale  employe- 
roit  tous  fes  foins  pour  l'obtenir. 

Selon  ce  même  article  ,  Livourne  devoir  demeurer  à 
perpétuité  un  port  franc.  Le  Roi  d'Efpagne,  pour  rem- 
plir dans  toute  fon  étendue  la  rénonciarion  à  lui  im- 
pose pour  tout  ce  qui  avoit  appartenu  à  (es  prédécef- 
feurs  en  Italie  ,  devoir  remettre  au  Prince  fon  fils,  Por- 
tolongone  &:  ce  qu'il  poflTcdoit  de  l'ifle  d'Elbe ,  aufli-tôc 
que  ledit  Prince  d'Efpagne  fei  oit  en  poileffion  du  Duché 
de  Tofcane.  Il  étoit  au  (fi  réglé ,  que  ces  Etats  ne  pour- 
roient  jamais  être  pofl'cdés  par  un  Prince  qui  feroit  en 
même-tems  Roi  d'Efpagne  ;  que  même  ce  Monarque  ne 
pourroit  jamais  prendre  &:  gérer  la  tutelle  de  celui  à  qui 
ces  Erats  feroient  échus. 

Le  fixiéme  article  portoit  ,  Que  le  Roi  Catholique , 
pour  donner  une  preuve  de  fes  bonnes  intentions  pour  le 
repos  public  ,  confentiroit  que  l'Empereur  fut  mis  en 
pofTeflion  du  Royaume  de  Sicile  :  Qu'il  renonceroit  au 
droit  de  réverûon  fur  ce  Royaume ,  établi  par  fon  a&e  de 
ceflîon  ,  &  par  l'article  fixiéme  du  traité  d'Utrecht  ,  à 
condition  que  ce  droit  de  réverfion  auroit  lieu  à  l'égard 
du  Royaume  de  Sardaigne.  Les  médiateurs  vouloient  en- 
core que  Philippe  V.  s'engageît  de  garantir  à  l'Empereur 
la  poiîeffion  des  Etats  qu'ils  le  forçoient  de  lui  céder. 

Comme  ces  articles  avoient  été  dreflTés  du  confente-   Le  Roi  JEfp*; 
ment  de  l'Empereur,  on  n'eut  pas  de  peine  à  les  faire  f™*^"^6 
accepter  à  ce  Prince.  Mais  l'Efpagnc ,  qu'on  n'avoit  point  g^nt^cs  ïonl 
conuiltée ,  fe  plaignit  du  fonds  du  projet  &:  de  la  manière  Scions  qtfoo 
dont  on  le  propofoit  «  Non  feulement ,  difiit  le  Cardinal  lcur  imF°roit' 
**  Albéroni^  on  nous  préfente  un  traité  préjudiciable  aux 
•»  intérêts  du  Roi  Catholique  ,  on  veut  encore ,  les  armes 
à  la  main ,  le  contraindre  à  le  recevoir  ;  &  pour  y  réunir , 
»  on  négocie  une  alliance  avec  la  maifbn  d'Autriche  fon 
•  ennemie.  «  Le  Duc  de  Savoye  parut  mécontent  de  Parti- 
çle  qui  lui  ôtoit  abfolumenc  le  Royaume  de  Sicile.  Il  aflii- 
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y———»  roit  qu'il  écoic  difpofé  à  perdre  plutôt  tous  fes  Etats ,  que 
A  N  \j\  d'acquiefeer  à  un  pareil  accommodement ,  &  qu'il  (croit  fi- 
1  déle  jufqu'à  la  fin  aux  engagemens  qu'il  avoit  pris  avec  l'Ef- 

pagne.  Il  ne  changea  de  fenciment ,  que  lorsqu'il  apprit  que 
la  flotte  Efpagnole  avoit  débarqué  des  troupes  en  Sicile. 
La  flotte  An-     Cependant ,  le  Roi  d'Angleterre  prenoit  des  mefures 

fë^gn""11'  Pour  obliSer  .Ies  Espagnols  à  exécuter  le  traité  de  Lon- 
dres. Le  douzième  ae  juin ,  l'Amiral  Bing  mit  à  la  voile, 
avec  une  efeadre  Angloife  compofée  de  vingt-fix  vaifleaux 
de  guerre ,  outre  quelques  brûlots ,  galiotes  à  bombes  &c 
bâtimens  de  tranfport.  Il  joignit  la  flotte  d'Efpagne  dans 
la  mer  de  Sicile  ,  l'attaqua  le  douzième  d'août ,  lui  prie 
onze  vaifleaux ,  en  brûla  trois  ,  &  en  coula  un  à  fond. 
Le  refte  de  la  flotte  Efpagnole  fe  réfugia  fur  les  côtes  de 
Malthe. 

Le*  Efp«gnoi$     Cette  a&ion  occafionna  beaucoup  de  bruit ,  &  on  en 
nc'&lrôSr  fic  des  ^proches  à  la  Cour  de  Londres ,  comme  d'une  fur- 
Mclazio.       prife  qui  ne  s'accordoit  pas  avec  les  régies  de  la  bonne 
foi.  La  vittoire  remportée  par  les  Anglois ,  ne  fauva  pas 
k  ville  de  Meffine  ,  dont  le  Marquis  de  Léde  s'empara. 
Il  fit  enfuite  le  fiége  de  Mélazzo.  Cette  entreprife  donna 
lieu  à  un  fanglant  combat  entre  les  Efpagnols  Se  les  Im- 
périaux. Chacun  s'attribua  la  vi&oire  ;  mais  les  Efpagnols 
continuèrent  toujours  le  fiége  de  Mélazzo. 
Le  Cardinal     Le  Cardinal  Albéroni ,  pour  occuper  le  Roi  d'Angleterre 
AiWroni  pro-  dans  fes  Etats  ,  entreprit  d'y  faire  pafTer  le  Prétendant. 
fc°  chevaUcr  de  Mais  comme  les  forces  d'Efpagne  ne  fuffifbient  pas  pour 
&int  Georges    faire  réuffir  ce  deflein ,  il  réfblut  d'y  intérefTer  le  Czar. 

iSiotnt1"^  11  ProPofer  de  ma^er  la  Princeue  Anne  Petrovna 
au  Chevalier  de  faint  Georges ,  à  qui  la  maifon  de  Brunf- 
vie  avoit  enlevé  la  Couronne  d'Angleterre.  Il  efpéroic 
que  cette  alliance  attacheroit  étroirement  le  Czar  aux 
intérêts  de  ce  malheureux  Prince;  mais  le  Baron  de  Goertz, 
Miniftre  du  Duc  de  Holftein ,  s'appliqua  à  traverfer  cette 
entreprife. 

Le  d«c  de       Depuis  long-tems  il  avoit  formé  le  projet  de  faire 
k ««cnSa-  epoufer  cette  Princeue  au  Duc  fon  maître  ,  efpérant  par 
ce  mariage  lui  faire  rendre  fes  Etats  3  &  procurer  la  paJbç 
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à  la  Suéde.  Ses  infinuations  prévalurent.  Le  Czar  nomma 
l'iiled'Ahland  pour  y  tenir  les  conférences ,  ou  fon  Miniftre  1718.171*9. 

Ofterman  &  le  Baron  de  Goertz  dévoient  négocier.  Déjà  *  

il  confentoit  à  rendre  une  partie  des  Provinces  qu'il  avoit 
conquifes ,  Iorfque  les  difficultés  faites  par  les  alliés  du 
Czar,  interrompirent  le  cours  des  négociations. 

Les  Danois  refufoient  de  rendre  au  Duc  de  Holftein 
fes  Etats  -,  le  Roi  de  Prufle  vouloir  garder  toute  la  Po- 
méranie  ;  le  Monarque  Anglois  proteftoit  qu'il  ne  céde- 
roit  point*  les  Duchés  de  Brcme  &  de  Werden.  Le  Roi 
de  Suéde  redemandoit  toutes  fes  Provinces  ;  &  fur  le  re- 
fus qu'on  fit  de  les  lui  reftituer ,  il  recommença  la  guerre. 
II  fe  mit  à  la  tcte  de  dix-huit  mille  hommes ,  &  pénétra 
dans  la  Norvège ,  où  il  entreprit  le  fiege  de  Frédérishall. 
Il  y  fut  tué  l'onzième  de  décembre  17 18.  On  proclama  Mort  «fond 
Reine  de  Suéde ,  la  Princefle  Ulrique  Eléonore ,  fœur  de  dc  s,Ui*' 
Charles  XII.  &  le  Royaume ,  d'héréditaire  qu'il  étoit ,  fut 
déclaré  électif  dans  l'afTemblée  des  Etats. 

La  Reine  &  les  Suédois,  accablés  de  leurs  dilgraces,  La  SucMe  cède 
fouhaitoient  la  paix  avec  ardeur.  Le  Royaume  ,  épuifé  au  Ko}  ^"Ç1?* 

d,.  •    j»  *  •  '     1  r  terre  les  Duchés 

nommes  &d  argenr ,  ne  pouvoir  continuer  la  guerre ,  &:  de  Brème  &  de 

prefque  toute  l'armée  que  le  feu  Roi  avoit  conduite  en  werden. 
Norvège  étoit  périe  de  misère.  Georges  I.  Roi  d'Angle-  .^^g^ 
terre  &  Eletteur  de  Hanover,  fut  le  premier  qui  négo-  g'f!'u  ,!p.j7£ 
cia  avec  la  Suéde.  Mécontent  du  Czar ,  qu'il  foupçonnoit  &c. 
être  entré  dans  le  delTein  formé  en  Efpagne  pour  le  dé- 
trôner ,  il  réfolut  de  ne  plus  le  manager.  Le  neuvième 
de  novembre ,  il  conclut  avec  la  Reine  de  Suéde  un  trairé, 
par  lequel  elle  cédoit  à  fa  Majefté  Britannique  comme 
Electeur  de  Hanover ,  les  Duchés  de  Brème  &  de  Wer- 
den ,  avec  tous  les  droits  annéxés  à  ces  deux  fiefs ,  con- 
formément au  traité  d'Ofnabrug  de  1648.  L'Electeur  de 
fon  côté  ,  promettoit  de  conferver  à  fes  nouveaux  fu- 
jets  ,  leurs  droits ,  leurs  privilèges ,  leurs  biens  &  leur 
Religion.  Il  s'obligeoit  d'acquitter  les  engagemens  de 
fes  prédécefleurs  dans  la  pofTerfion  de  ces  deux  Duchés  , 
&  de  payer  à  la  Suéde  un  million  de  Richdales  en  deux 
termes  ;  le  premier  avant  la  fignature  du  traité ,  le  fe- 
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con 


__d  cinq  ou  fix  femaines  après  l'échéance  des  ratificîi- 
A"*;,.  tions. 

•—  Le  Rot  de  Pruffe,  après  avoir  fait  quelques  difficultés, 

Pruiib  &  dcDa-  confentic  enfin  à  traiter  avec  les  Suédois.  On  convint  qu'il 
Bernâtes  font  la  garderoit  Stécin  &c  la  Pomcranie  citérieure ,  &  qu'il  paye- 
paix  avec  la    roic  à  la  Reine  deux  millions  de  Richdales.  L'accommode- 
S"c  °*  r>       ment  propofé  au  Roi  de  Danemarck  fut  plus  difficile.  Ce 
t.  l'jZ'ri.ifTy.  Prince  vouloir  conferver  Bahus-Lében ,  Rugen  ,  Srralfund 
&:  Wifmar.  La  Suéde,  au  contraire  ,  orfroit  de  donner  uq 
équivalent  en  argent,  &c  de  céder  Wifmar,  à  condition 
que  cette  place  ne  (croit  ni  fortifiée  ,  ni  vendue  ,  ni  hy- 
pothéquée. Le  Roi  de  Danemarck  rejetta  ces  conditions; 
cependant  IesMiniftresde  Fiance  &  de  la  Grande-Breta- 
gne vinrent  à  bout  de  défarmer  la  Suéde  &  le  Dane- 
marck. Au  mois  de  juillet  1710.  il  fut  arrêté  :  Que  le  Roi 
de  Danemarck  rendroit  à  la  Suéde  Stralfund  ,  rifle  de 
Rugen  &  la  ville  de  Marftrand  :  Que  les  Wifmariens  fe- 
roient  rétablis  dans  leurs  anciennes  prérogatives  :  Que 
fans  avoir  égard  à  la  paix  de  Trawendal ,  &  aux  aurres 
traites  qui  pouvoient  y  avoir  rapport ,  le  Duché  de  Sléef- 
vie  demeureroit  en  toute  Souveraineté  au  Roi  de  Dane- 
marck :  Que  ce  Prince  fe  défifleroit  de  fes  autres  préten- 
tions, moyennant  fix  cents  mille  écus  que  la  Reine  lui 
feroit  compter  iorfqu'on  figneroit  le  traité  :  Qu'enfin  les 
vai fléaux  Suédois  feroient  obligés  de  payer  le  péage  en 
partant  par  le  détroit  du  Sund.  Quant  aux  intérêts  du  Duc 
de  HoUtein-Gotrorp ,  on  réfolut  de  s'en  rapporter  à  la 
prudence  &  à  l'équité  des  médiateurs.  La  Suéde  &  le 
DanemarcK  promirent  de  ne  point  s  oppofêr  à  ce  qui  fe- 
roit réglé  en  faveur  de  ce  Prince. 
Traité  entre      Le  Roi  de  Pologne,  Eledeur  de  Saxe ,  fut  moins  diffî- 
lc  Roi  de  Polo-  cj|e>  ji  convint  d'une  armiftice  avec  les  Suédois,  à  con- 

goc  &  la  Suéde.        .        ~   ,.,   ,  1     •  •        r>    •  J  n 

p  dition ,  Qu  ils  le  reconnoitroient  pour  légitime  Roi  de  Po- 

logne :  Que  l'Empereur  ,  Se  les  Rois  de  France  &c  d'An- 
gleterre feroient  médiateuts  du  traité  ,  &  qu'on  y  con- 
firmeroit  tous  les  articles  de  la  paix  d'Oliva.  Sa  Majefté 
Suédoife ,  après  avoir  confenti  à  tous  ces  articles ,  obtint 
du  Roi  Augufte ,  qu'il  accorderait  une  amniftie  entière  aux 
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Polonois  qui  avoienc  fuivi  le  Roi  Staniflas ,  &:  qu'il  feroic 
libre  à  la  Suéde  de  négocier  en  faveur  de  ce  Prince ,  pour 
lui  ménager  dans  le  traité  une  fubûftance  convenable  à 
Ton  rang. 

Le  Roi  Staniflas  n'efpérant  plus  remonter  fur  le  trône   u  Roi  Sunif- 
de  Pologne ,  s'étoit  retiré  dans  le  Duché  de  Deux- Ponts ,  ,as  fc  «tire  en 
qui  appartenoit  à  Charles  XII.  Roi  de  Suéde.  Après  la  F™"\.  ir 
mort  de  celui-ci ,  Adolphe ,  le  dernier  Prince  Palatin  delà  1.  ,'{*  * ^ 
branche  de  Deux-Ponts ,  en  prit  pofleflion ,  comme  étant  &c. 
le  plus  proche  héritier  de  ce  Prince.  Le  Roi  Staniflas  fut 
alors  obligé  de  changer  de  retraite.  La  France  lui  permit 
d'établir  la  Cour  à  Landav,  &  enfuite  à  WeilTembourg, 
où  il  demeura  jufqu'au  mariage  de  la  PrincelTe  fa  fille  avec 
Louis  XV.  Roi  de  France. 

Il  ne  fut  pas  facile  de  porter  le  Czar  à  conclure  la  paix  TraWdepaîx 
avec  les  Suédois.  On  avoir  cru  qu'il  fe  rendroit  plus  trai-  cntrc  ,a  Sa&fc 
table ,  lorfqu'il  verroit  dans  la  mer  du  Nord  la  flotte  An-  *  a  Mofi;onc- 
gloife  unie  à  celle  de  Suéde,  pour  l'obliger  à  mettre  bas 
les  armes.  Il  continua  la  guerre  jufqu'en  17x1.  qu'il  ob- 
tint par  un  rraité ,  de  garder  prefque  toutes  les  conquêtes 
qu'il  avoit  faites  fur  les  Suédois,  depuis  la  fameufe  ba- 
taille de  Pultova.  Le  Czar  s'engagea  néanmoins  à  refti- 
tuer  à  la  Suéde  le  Grand-Duché  de  Finlande  ,  de  lui  payer 
deux  millions  d'écus ,  &  de  ne  plus  fe  mêler  des  affaires 
intérieures  de  ce  Royaume. 

L'Efpagne ,  accablée  par  l'Empereur  &  par  fes  alliés ,  fut  Le  Roi  ilC- 
aufli  obligée  de  demander  la  paix.  Elle  en  drefla  le  projet ,  ?3Znc  n<îSoclc 
que  le  Marquis  Béretti-Landi,  fon  Ambafladeur ,  remir  aux 
Etats-Généraux  .  Pour  en  faire  recevoir  les  articles  avec 
plus  de  facilité  ,  le  Roi  Catholique  dilgracia  le  Cardinal 
Albéroni  fon  Minillre',  que  l'Empereur  &c  fes  alliés  accu- 
foient  d'être  auteur  de  la  guerre  préfente  ,  &  d'avoir  voulu 
exciter  des  troubles  en  France  &  en  Anglererre.  L'éxil 
du  Minillre  Elpagnol ,  renvoyé  en  lralie  où  il  étoit  né , 


ne  put  appaifer  les  ennemis  de  Philippe  V.  Ses  propoli-    n  crt  obligé 
tions  fuient  rejettées,  &  on  l'ob'igea  d'accepter  le  traité  ^"/^ 
de  Londres.  Mais  en  le  fruftrant  de  fes  prétentions  fur  dxes. 
les  Royaumes  de  Naples ,  de  Sicile  &  de  Sardaigne ,  oa 
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5  afTuroit  en  même-tems  à  un  des  Princes  nés  de  Ton  fécond 
'  ,7I?.'   "  mariage  ,  la  fucceflîon  des  Etats  de  Parme  &  de  Tok 

  cane.  De  plus ,  fa  Majefté  Catholique  devoit  renoncer  en 

faveur  de  la  maifon  d'Autriche  ,  aux  droits  que  la  Cou- 
ronne d'Efpagne  avoit  fur  les  Pais  -  Bas  Catholiques ,  le 
Milanès ,  &c.  comme  de  fon  côté ,  l'Empereur  renonce- 
rait à  fes  prétentions  fur  les  Royaumes  d'Efpagne  ,  les 
Indes,  &c. 

On  convint  que  ces  rénonciations  conventionelles  fê- 
roient  précédées  d'une  mutuelle  reconnoilTance  des  titres 
&  des  dignités  que  les  deux  Monarques  fe  difputoient 
depuis  vingt-ans.  Car  fi  Charles  VI.  avoit  la  qualité  de 
Roi  d'Efpagne  dans  l'ancien  &c  dans  le  nouveau  monde , 
Philippe  V.  par  repréfailles ,  s'attribuoit  la  qualité  d'Ar- 
chiduc d'Autriche ,  &:  les  autres  titres  de  Châties  II.  fon 
prédécefleur.  Tout  ce  qui  n'avoit  pu  être  réglé  par  le  traité 
de  Londres ,  ni  par  l'accord  fait  entre  les  alliés  &  le  Roi 
d'Efpagne  pour  évacuer  la  Sicile  &  la  Sardaigne ,  fut  ren- 
voyé au  traité  que  l'on  négocioit  à  Madrid ,  &  au  con- 
grès que  Ton  devoit  afTembler  à  Cambrai. 
Le  Prince  E-     Le  vingtième  d'août  de  l'année  précédente  ,  Frédéric 
iâ^rArchi!  Augurte,  Prince  Electoral  de  Saxe ,  avoit  époufé  à  Vienne 
duchefle  Marie-  rArchiduchefTe  Marie- Jofeph  d'Autriche  ,  fille  aînée  de 
jofcph.         l'Empereur  Jofeph ,  &:  nièce  de  Charles  VI.  Cette  alliance 
qui  fe  négocioit  depuis  quelque-tems ,  avoit  été  retardée 
par  plufieurs  demandes  de  l'Empereur ,  &  fur  -  tout  par 
celle  qu'il  avoit  faite  au  Roi  Augufte  ,  de  fe  défifter  de 
Différend  en-  fon  oppofition  à  la  charge  de  Grand-Ecuyerde  l'Empire, 

de  s«e1C&T  creée  en  faveur  de  1,£lefteur  de  Hanover.  Le  Roi  Au- 
Hanover  fur  gufte  avoit  toujours  protefté  contre  la  création  de  ce 
la  charge  de  titre,  prétendant  qu'il  donnoit  atteinte  aux  prérogatives 
Crand-Ecuycr.  ^Q  celui  de  Grand  -  Maréchal  ,  attaché  à  l'Ele&orat  de 

Saxe.  Pour  éclaircir  ce  différend,  il  faut  reprendre  la  cholè 

de  plus  hauc. 

Avant  la  paix  de  Weftphalie  conclue  en  1648.  il  n'y 
avoit  que  quatre  Electeurs  laïcs.  Chacun  de  ces  Princes 
avoit  des  charges  ou  des  emplois  de  Crandejfc  ,  dont  il 
frifo.it  les  fonctions  au  couronnement  de  l'Empereur.  Ils 

onc 
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«nt  toujours  confervé  ces  titres.  Le  Roi  de  Bohème  eft 
Grand- Echanfon  ;  le  Duc  de  Bavière  écoit  alors  Grand- 
Maîcre  du  Palais  ;  l'Eleveur  de  Saxe  a  toujours  porté  la 
qualité  de  Grand  -  Maréchal  ;  &  le  Marquis  de  Brande- 
bourg celle  de  Grand-Chambellan, 

Par  la  paix  de  Weftphalie ,  on  créa  un  nouvel  Electo- 
rat  en  faveur  du  Comte  Palatin ,  avec  le  titre  de  Grand- 
Tréforier.  L'Empereur  Léopold  ayant  jugé  à  propos  d'aug- 
menter le  nombre  des  Electeurs,  déféra  cette  dignité  au 
Duc  de  Hanover ,  Erneft  Augufte  de  Brunfvic-Lunebourg. 
Jufqu'en  170&.  les  AmbafTadeurs  de  ce  Prince  ,  comme 
Electeur,  ne  furent  point  admis  à  la  Diète;  ce  ne  fut 
que  le  fixiéme  de  novembre  de  cette  année ,  que  le  Mi- 
niftre  de  l'Electeur  de  Hanover  fut  reçu  en  cette  qualité 
dans  la  Diète, 

Le  Duc  de  Bavière  ayant  été  dépouillé  de  Ces  Etats  , 
dans  la  guerre  dont  l'Europe  fut  agitée  depuis  170 1.  juf- 
qu'en  1714.  on  tranftnit  les  prérogatives  de  Con  Electo- 
tat  au  Comte  Palatin ,  qui  prit  alors  le  titre  de  Grand- 
Maître  du  Palais  ,  &  l'on  donna  à  l'Electeur  de  Hanover, 
la  charge  de  Grand- Tréforier  de  l'Empire.  Mais  la  paix 
de  Bade-Raffadt  ayant  rétabli  le  Duc  de  Bavière  dans  fes 
Etats  &  dans  fes  prérogatives ,  le  Comte  Palatin  réclama  (a 
dignité  de  Grand  -  Tréforier ,  dont  le  Duc  de  Hanover  fut 
obligé  de  fê  démettre.  Ce  Prince  ayant  follicicé  un  emploi 
de  diftinction ,  Charles  VI.  créa  en  fâ  faveur  celui  de 
Grand- Ecuyer.  L'Electeur  de  Saxe  s  oppofa  à  l'érection  de 
cette  dignité ,  comme  donnant  atteinte  aux  fonctions  du 
Grand- Maréchal.  Ce  différend  dura  quelques  années ,  & 
fut  terminé  par  la  création  du  titre  de  Grand- Porte-Ban- 
nière ,  dont  l'Empereur  honora  le  Duc  de  Hanover. 

La  contellation  entre  les  Electeurs  de  Saxe  &  de  Ha- 
nover étant  applanie  ,  Charles  voulut  en  prévenir  une 
autre ,  qui  concernoit  la  fucceflïon  de  fes  Etats  héréditaires. 
Le  dixième  d'août ,  il  afTembla  les  Grands -Officiers  de  fa 
Couronne ,  pour  recevoir  en  leur  préfence  la  rénonciation 
de  l'ArchiduchefTe  ,  du  Roi  de  Pologne ,  Electeur  de  Saxe , 
ôc  du  Prince  fon  fils  aux  Etats  héréditaires  d'Autriche. 
TtmeJC.  Ddddd 
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—     Lorfque  tout  fut  préparé ,  on  fît  entrer  le  Comte  de> 
Ar*-i9%ioC  Plemming  ,  Plénipotentiaire  &:  procureur  fondé  par  le 

—   Roi  Augufte  &  par  le  Prince  Electoral.  Il  remit  fes  pleins- 

fc'J^fcUSÎÎcr*  pouvoirs  au  Grand  -Chancelle-  de  la  Cour  ,  tant  pour 
p'incTÈicdiorat  confentir  à  l'acïe  de  rénonciation  ,  que  pour  le  ratifier 
de  Saxe.rcnonce  lorfqu'on  lui  auroit  donné  la  dernière  forme.  On  "fit  à 
•ux'pai^héS-  haute  voix  la  lecture de  cet  a&e ,  par  lequel  la  PrinceflTe 
ditaircs  de  la  renonçoit ,  pour  elle  &  pour  fes'  defeendans  ,  à  tous  les 
maitond'Aurri-  jrûjfS  &  a£tions  quelle  avoit  &  pourroit  avoir  À  ?  avenir  , 
fur  tous  les  Royaumes  ,  Principautés  t  Provinces  dr  Etats 
•  déclarés  héréditaires  de  la  maifon  £  Autriche.  L'Archidu- 
chefle  ayant  mis  la  main  fur  les  faints  Evangiles  ,  jura 
l'obfervation  de  cet  acte  ,  &  le  figna.  Le  Comte  de  Flem- 
ming  fit  la  même  chofe. 

Cette  rénonciation  n'étoit  pas  abfolue ,  &  devoit  s'en- 
tendre ,  qu'au  cas  que  la  branche  irTue  de  fa  Majefté  Im- 
périale vînt  à  s'éteindre  ,  fes  Etats  héréditaires  pa(Te- 
roient  aux  deux  ArchiduchefTes ,  Marie  -  Joféphine ,  6c 
Marie  -  Magdelaine  ,  filles  de  l'Empereur  Joleph  ,  &  à 
leur  poftérité.  C'étoit  en  effet  l'intention  de  l'Empereur  r 
&:  il  J 'a voit  déclaré  dans  un  a£le  datté  du  dix-neuviéme  d'a- 
vril 171 3.  par  lequel  il  avoit  réglé ,  Que  les  Etats  de  la  mai- 
fon d'Autriche  feroient  toujours  indiviûbles  :  Que  le  droit 
de  primogéniture  &  de  fucceflfion  de  mâle  en  mâle,  fe- 
rait inviolable;  &  qu'au  défaut  des  mâ'es  ,  les  filles  re- 
cueilleroient  toute  lafucceflion  ,  fuivant  l'ordre  de  leur 
naiffance;  enforte  que  les  Archiducheffes  &  leurs  def- 
eendans , félon  l'ordre  de  primogéniture,  auroient  droit  de 
fuccéder  fans  partage  aux  Etats  de  la  maifon  d'Autriche. 

Comme  l'Empereur  n'avoit  point  d'enfant  mâle  ,  &  qu'il 
étoit  à  craindre  qu'il  ne  s'élevât  des  troubles  après  (a  mort , 
il  y  pourvut ,  par  un  a£Ve  nommé  la  Pragmatique-Sanction , 
dont  on  fixe  l'époque  au  mois  d'avril  1713.  Mais  il  ne  fut 
revêtu  du  titre  de  Pragmatique ,  qu'en  1710.  trois  ans  après 
la  naiffance  de  l'ArchiduchenTe  Marie-Thérèfe  ,  fille  aî- 
née de  l'Empereur.  Cette  difpofition  eft:  trop  intérelTante 
pour  n'en  faire  ici  que  l'abrégé  ;  je  vais  la  donner  telle 
qu'elle  a  paru  dans  les  ailes  publics. 
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CHARLES  VI.  EMPEREUR. 
»  Charles ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Empereur  des  Ro- 
»  mains ,  toujours  Augufte ,  Roi  d'Allemagne ,  &c.  Sçavoir, 
*»  faifons  à  tous  &  à  chacun  qu'il  appartiendra  ,  que  les 
»  Empereurs  des  Romains ,  Rois  &  Archiducs  d'Autri-  ^at"^*  "S 
»  che  ,  nos  ancêtres  ,  te  font  donnés  ,  par  un  effet  de  perpétuelle  to°- 

-  tendrefle  paternelle  ,  &  par  une  prévoyance  de  fagefle ,  dunt  l'ordre  de 
m  beaucoup  de  foins  pour  établir  dans  notre  augufte  mai-  ^  ^fond  Au- 

-  fon ,  une  régie  &  forme  de  fucceflion,  pour  y  être  à  per-  triche 
pétuité  immuablement  fuivie  &  obfervée  par  toute  leur 
poftérité  de  l'un  &  de  l'autre  féxe ,  dans  tous  les  évé- 

»  nemens  que  la  Providence  Divine  pourrait  faire  naître 
«  dans  la  fuite  des  tems  :  Que  l'ordre  pour  cette  fuccef- 

fion  dans  toute  l'étendue  de  nos  vaftes  Etats ,  Royaumes , 
•»  Seigneuries  &  Provinces  ,  tant  en  général  qu'en  parti- 
*»  culier ,  &  en  tous  inféparablement ,  a  été  introduit  & 
•»  fixé  ,  pour  empêcher  les  démembremens  &  la  divifioa 

entre  les  héritiers  de  notre  augufte  maifon  :  Qu'entr'au- 
9  tres,l'Empereur  Ferdinand  II.  notre  très-honoré  bifayeul, 
*»  de  glorieufe  mémoire ,  par  fon  teftament  du  dixième 
»  de  mai  1611.  confirmé  par  fes  codiciles  du  huitième 
«d'août  1635.  a  réglé  l'ordre  de  fucceflion  entre  les  Ar- 
»  chiducs  fes  fils  &  leurs  defeendans  mâles ,  par  forme  de 
»»  Jîdei  cêmmis  perpétuel ,  appellé  communément  Majorât , 
»  en  ordonnant  que  les  filles  renonçaflent  à  l'hérédité  ,  & 
»  te  contentaflent  de  leur  dot ,  (auf  néanmoins  leur  droit 
»  de  retour:  Que  le  même  ordre  a  éré  fuivi  par  le  feu 
»  Empereur  Léopold ,  notre  tres-honoré  Seigneur  &  père, 

de  glorieufe  mémoire ,  lequel ,  comme  chef  de  notre 

-  Augufte  maifon,  &  feul  en  droit  de  difpofer  de  fes  Royau- 
»  mes  &:  Provinces  héréditaires ,  a  établi  le  même  Majo- 
»  rat ,  par  le  partage  qu'il  fit  le  douzième  de  feptemore 
*»  1 70  3 .  entre  norre  très-cher  &  très-amé  frère  l'Empereur 
»•  Jofeph  d'heureute  mémoire ,  alors  Roi  des  Romains ,  & 
»  Nous ,  de  tous  les  Royaumes  &  Etats  ,  fitués ,  tant  en 
»  fes  pais ,  que  dans  la  Monarchie  d'Efpagne  &  dans  les  dé- 
»  pendances  d'icelle  ,  &  converti  ledit  ordre  de  fuceek 
»  fion  en  un  vrai  droit  de  primogéniture  perpétuel  en  fà. 
m  veur  des  mâles.  Et  pour  plus  de  sûreré ,  il  ajouta  à  ce 
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—  «traité,  de  très-folennels  pactes  de  fucceffion  ou  de  fâ- 
'  »»  mille ,  qui  furent  acceptés  &c  confirmés  par  ferment  de» 

—  »>  parties,  contractantes  de  part  &  d'autre.  Dans  Iefquels , 
»»  après  que  l'on  eut  réglé ,  &  clairement  expliqué , Tordre 
«  qui  fe  devoit  obferver  entre  ledit  Empereur  Jofeph  no- 
»  tre  frère ,.  &  Nous  &  nos  defccndans ,  ou  celui  qui  fur- 
».  vivrait  à  l'autre  &  à  fa  poftérité ,  dans  la  manière  de  fuc- 
»  céder  les  uns  aux  autres,  tant  en  nofdits  Royaumes  & 
m  Provinces  de  par-decà  ,  que  dans  la  Monarchie  d'Ef- 
h  pagne  &  les  pais  qui  la  compofent;  a  été-auffi  princi- 
*»  paiement  convenu  &  difpofé  ,  que  les  hoirs  mâles,  tanc 
*»  qu'il  y  en  aura,  excluront  les  femelles  à  perpétuité,  & 
»  qu'entre  les  mâles ,  l'aîné  exclura  aufli  tous  fes  autres 
»  frères  puînés  de  toute  l'hérédité  ;  de  forte  que  la  fiic- 
*  ceflîon  à  tous  ces  Royaumes  &:  Etats ,  en  quelque  parc 
*•  qu'ils  (oient ,  demeurera  toute  entière,  fie  en  indivis, 
*>  attachée  inféparablement  à  l'aîné  des  mâles  ,  félon  l'or- 
*>  dre  de  la  primogéniture.  Dans  lefquels  fufdits  paâes  & 
»  conventions  de  fiicceflion ,  a  été  auffi  difpofée  &  réglée 
«  la  manière  dont  les  Archiduchefies  fè  doivent  fùccé- 
m  der  au  défaut  des  mâles  ,  fi  le  cas  y  écheoit  jamais ,  ce 
»  qu'à  Dieu  ne  plaife. 

»  Après  la  mort  de  l'Empereur  Jofeph ,  notre  très-cher 
»  &  très-aimé  frère ,  étant  auffi  devenu  l'unique  fucceffeur 
*>  &  héritier,  tant  de  notre  propre  chef  que  par  le  droic 
m  du  fang ,  &  en  vertu  des  difpofitions  faites  par  nos  au- 
w  guftes  ancêtres,  de  tous  les  Royaumes  &  Etat*  héré- 
»  diraires  de  par  -  deçà  ;  &  Nous  nous  en  trouvant  au- 
»  jourd'hui  le  lèul  maître  abfblu ,  avons  par  notre  déclara- 
»xion  &  difpofition  publiée  le  dix-neuviéme  d'avril  171 5. 
»  en  préfence  d'un  grand  nombre  de  nos  ConfeilIersd'E- 
»tat  intimes,  Gouverneurs  ou  Préfidens  de  nos  Provin- 
u  ces ,  &  de  nos  autres  Miniftres ,  renouvellé  ,  non  fèule- 
•1  ment  le  droit  de  primogéniture ,  déjà  fi  fortement  établi 
».&  enraciné  dans  notre  augufte  maifon  ;  mais  nous  l'a- 
m  vons  de  phis  ,  en  vertu  de  notre  pleine  puiffance  ,  &t 
**  fuivant  l'éxigence  de  l'état  de  nos  affaires ,  érigé  en  forme 
»de  Pragmatique-Sanction  &c  d'édic  perpétuel  U  irrévo- 
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m  cable  ,  expliquant  ce  droit  de  primogéniture  6c  de  fuc- 
m  celfion ,  plus  clairement  établi  par  feu  l'Empereur  Léo- 
»  pold ,  entre  les  Princes  mâles  de  notre  augufte  maifon , 

-  &  au  défaut  d'iceux  ,  étendu  en  fa  manière ,  aux  Archi- 
duchefles  :  Nous  avons  déclaré  en  des  termes  intejligi- 

«  bles  &  exprès ,  qu'au  défaut  des  mâles  ,  la  fucceflion 
«échoira  en  premier  lieu  aux  Archiduchefles  nos  filles, 
.>  en  fécond  lieu  ,  aux  Archiduchefles  nos  nièces  ,  filles 
*»  de  notre  frère  j  en  rroifiéme  lieu,  aux  Archiduchefles 
»  nos  foeurs  ;  &  enfin  à  tous  les  héritiers  defcendans ,  de 
*»  l'un  &  de  l'autre  féxe.  Voulant  qu'en  tout  cas  elles 

-  gardent  entr'elles  l'ordre  de  fucceflion  linéale ,  tel  qu'il 
m  eft  marqué  dans  notre  fufdit  règlement ,  lequel  fe  trouve 
»  entièrement  conforme  à  celui  qui  a  été  établi  pour  les 
«  mâles  félon  le  rang  de  la  primogéniture  &  fucceflion 
m  linéale. 

«•  En  conféquence ,  &  en  éxécution  de  cette  Sanction  ,  la 
»•  Séréniflîme  Archiduchefle  Marie- Jofephinc ,  née  Prin- 
*»  cefTe  Royale  de  Hongrie ,  de  Bohème  &  des  deux  Si- 
h  ciles ,  à  préfent  époulè  du  Séréniflîme  Prince  Royal  de 
»  Pologne  &c  Electoral  de  Saxe  ,  a  non  feulement  avant  fes 
*»  noces ,  déclaré  d'adhérer  &  d'accepter  les  pactes  de  fa- 
»  mille,  le  droit  de  primogéniture  déjà  établi  dans  notre 
»  augufte  maifon ,  &  le  fufdit  ordre  prefcrit  pour  la  fuccef- 
»  fion  linéale,  confirmant  fon  acceptation  par  fbn  a&e  de 
»  rénonciation  formelle  &  par  fbn  ferment  ;  mais  elle 
w  l'a  aufli  ratifié ,  par  femblable  ferment  qu'elle  a  réitéré 
«  après  fon  mariage.  Et  avec  elle  le  Séréniflîme  Roi  de 
»  Pologne  ,  Grand  -  Duc  de  Lithuanie ,  Electeur  de  Saxe, 
«  fon  beau-père ,  comme  aufli  le  Séréniflîme  Prince  Royal 
»  &  Electoral ,  fon  mari ,  ont  reconnu  &  fe  font  obligés 
»  par  ferment  folennel ,  en  rermes  formels ,  d'obfèrver  le- 
*»  dit  droit  de  prrmoeéniture,&  le  fufdit  ordre  de  fucceffion. 
n  C'eft  aufli  en  conformité  defdites  difpofitions ,  que  dans 
»  le  même  a£re  ,  par  une  déclaration  &  ftipulation  éga- 
m  leroent  folennelle ,  il  a  été  réfervé  à  cette  Séréniflîme 
»  Archiduchefle  ,  &  à  fes  defcendans  de  l'un  &  de  l'autre 
•  féxe  x  leur  droit  de  fuccéder  aux  Royaumes  de  fes  aveux 


An.  bi  J.  (X 
1710. 


Digitized  by  Google 


j€6     HISTOIRE  D'ALLEMAGNE. 
■  —  »  &  aux  Provinces  Autrichiennes ,  (elon  Tordre  de  la  naif. 

a  n.  de  J.  c.  „  fance.  &  la  régie  établie  ,  arrivant  le  défaut  des  Ar- 
ï710,  «chiducs,  ce  qua  Dieu  ne  plaife  jamais. 
*  Cet  irtide  *  „  La  même  chofê  a  été  obfervée  enfuire  avec  la  Sé- 
dL  11  vfi  "  réniflime  Archiduchefle  Marie-Amélie  ,  née  Princefle 
JU'iqut  qH*Â~  »  Royale  de  Hongrie ,  de  Bohème  &  des  deux  Siciles , 
i7«.  m  époufe  du  Séréniflime  Prince  Electoral  de  Bavière  ;  la- 

»  quelle  a  pareillement ,  avant  fes  noces ,  déclaré  d'adhé- 
u  rer  &  d'accepter  les  pactes  de  famille ,  le  droit  de  pri- 
»»  mogéniture  déjà  établi  dans  notre  augufte  maifon ,  & 
m  le  mfdit  ordre  prefcrit  pour  la  fucceflion  linéale  ,  con- 
»  fîrmant  fon  acceptation  par  fon  acte  de  rénonciation  for- 
»  melle  &  par  fon  ferment.  L'ayant  de  mcme  ratifié  par 
»  femblable  ferment  qu'elle  a  réitéré  après  fon  mariage , 
«avec  le  Séréniflime  Electeur  de  Bavière  ,  fon  beau-père, 
•  comme  aufli  le  Séréniflime  Prince  Electoral  fon  mari , 
»  ont  reconnu  &  fe  font  obligés  ,  par  ferment  folennel , 
«»  en  termes  formels ,  d'obferver  ledit  droit  de  primogé- 
»  niture ,  &  le  fufdit  ordre  de  fucceflion ,  en  coniequence 
»  des  prédites  difpofitions.  Par  une  déclaration  &  ftipu* 
»  lation  pareillement  folennelles ,  il  a  été  dans  le  mcme- 
»»  tems.  réfervé  à  cette  Séréniflime  Archiduchefle  ,  &:  à 
»  fes  defcendans  de  l'un  &  de  l'autre  féxe ,  leur  droit  de  fuc- 
»  céder  aux  Royaumes  de  fes  ayeux ,  &  aux  Provinces  Au- 
»  trichiennes  ,  félon  l'ordre  de  la  naiflance  &c  la  régie 
»  établie  ,  arrivant  le  défaut  des  Archiducs ,  ce  qu'à  Dieu 
m  ne  plaife. 

»  Et  confidérant cju'il  eft  très-important  pour  la  sûreté, 
»»  repos  &  tranquillité  de  nos  Provinces  héréditaires  que 
«  nous  poflfédons  dans  les  Pais  -  Bas ,  que  ledit  ordre  &c 
»  régie  de  fucceflion  indivifible  de  tous  nos  Royaumes  6c 
»»  Provinces  héréditaires  ,  fitués  ,  tant  au -dedans  <ju'au 
»  dehors  de  l'Allemagne  ,  &  le  droit  de  primogéniture 
»  établi  dans  notre  augufte  maifon  ,  foient  reçus ,  intro- 
duits, établis  ,  &  promulgués  dans  nofdites  Provinces 
»*  des  Pais  -  Bas ,  pour  Sanction  Pragmatique ,  &  loi  perpé- 
»  tuelle  &  irrévocable ,  Se  que  pour  l'introduction  de  cette 
»  nouvelle  loi ,  foit  dérogé  à  celle  touchant  la  fuccejfion 
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»  du  Prince  defdites  Provinces ,  établie  dans  nos  Pais-Bas   

»»  par  l'Empereur  Charles  V.  d'éternelle  mémoire ,  notre  An*  d*  j- 
»  prédécefleur ,  par  fa  Pragmatique-Sanction  du  quatrième  — '71°*. 
*>  de  novembre  1 J49.  reçue  par  chacun  de  leurs  États  dans 
».  leurs  afiemblées  ,  U  jufqu'à  prêtent  reftée  en  vigueur  j 
»  &  à  toutes  coutumes  de  nofdites  Provinces,  pour  autant 
w  feulement  que  lefdites  Sanctions  &  coutumes  ne  feroienc 
*>  pas  conformes  au  fufdit  ordre  &  régie  de  fuccemon  , 
»  lefquels  en  tous  autres  cas  feront  entretenus  àc  obfer- 
»»  vés  comme  du  pafle  :  Nous  avons  fait  communiquer  & 
»  propofer  ce  que  demis  aux  Etats  refpectifs  de  nos  Pro- 
•»  vinces  defdits  Pais-Bas ,  afin  qu'ils  voulurent  ie  confor- 
».  mer  à  cette  Pragmatique-Sanction  ,  édit  perpétuel ,  &c 
•»  règlement  de  fuccemon  indivifible.  Et  tous  les  Etats 
»  ayant  fur  ce  mûrement  délibéré  dans  leurs  refpectives 
»  aflemblées  ,  &  fpécialement  réfléchi  au  bien  &  à  Ta- 
»  vantage  qui  en  reviendront  à  nos  bons  &  fidèles  fujets , 
«ils  s'y  font  unanimement  6c  volontairement  conformés, 
»»  &  ont  en  tout  refpect  &c  fourni flion ,  &  avec  une  ex- 
*>  trême  reconnoiifance ,  accepté  la  fufdite  Pragmarique- 
»»  Sanction ,  loi  perpétuelle  ,  règlement  de  fucceflîon  ,  & 
*»  union  indivihble  de  tous  nos  Etats  ,  tant  au  -  dehors 
»»  qu'au  dedans  de  l'Allemagne ,  en  loi  perpétuelle  &  irré- 
»»  vocable,  pour  autant  qu'elle  regarde  le  règlement  de 
«•  fucceifion  à  la  Seigneurie  &  Souveraineté  de  cha- 
»»  cune  defdites  Provinces  ,  &  l'union  indivifible  de  tous 
»  nos  Pais  &  Etats  héréditaires  ;  confentant  de  plus  à  la 
».  dérogation  de  la  Pragmatique-Sanction  établie  au  mois 
»  de  novembre  1 549.  par  feu  l'Empereur  Charles-Quint , 
m  de  glorieufe  mémoire  ,  en  tant  qu'elle  n'eft  pas  con- 
».  forme  à  notre  fufdite  Sanction  Pragmatique ,  concernant 
».  la  fuccemon  &  la  Souveraineté  defdits  Pais  -  Bas  :  ôc 
«.nous  ont  fuppliés  trcs.-initamment ,  de  faire  publier  no- 
•»  tredite  Pragmatique  -  Sanction  &  édit  perpétuel  ,  afin 
«•qu'il  foit  par  tous  nos  Royaumes  ,  Provinces  &  Erats 
».  héréditaires,  à  toujours  obfervé  en  loi  irrévocable  &  inal- 
m  rérab'e  ,  ainfi  qu'il  en  confie  par  les  actes  de  chacune  déf- 
it: dites  Provinces  qu'ils  nous  ont  produits  &:  délivrés. 
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**  Nous ,  après  une  grande  &:  mûre  délibération ,  &  de 
»  l'avis  de  notre  Plénipotentiaire  au  gouvernement  d'iceux, 
»  de  notre  Lieutenant ,  Gouverneur  &  Capitaine-Géné- 
».  ral  de  nofdits  Pais  ,  &  ouï  fur  le  tout  notre  Confeil 
«  fuprême,  établi  chés  notre  perfonne  Royale  pour  lés  affai- 
»  resdes  mêmes  pis ,  Avons,conformément  à  l'acceptation 
-  qui  en  a  été  faite  par  lefdits  Etats  des  Provinces  de  nos 
m  Pais- Bas,  &  à  leur  réquifition,  de  notre  certaine  fcience , 
autorité  &  puifTance  abfblue ,  qui  nous  compéte  ou  peuc 
«  compérer  ,  comme  Souverain  Prince  &  Seigneur  def- 
-dits  Pais-Bas,  ordonné,  ftatué  &  décrété  ,  ordonnons, 
»  ftatuons  &  décrétons  par  ces  préfentes ,  la  fufdire  Prag- 
»  matique-San&ion,  règlement  de  fucceifion,  &  union  in- 
»  divifible  de  tous  nos  Etats  ,  tant  au  -  dehors  qu'au  de- 
»  dans  de  l'Allemagne  ,  en  loi  perpétuelle  &  irrévocable 
99  dans  nofdits  Païs-Bas  ;  &  qu'en  conféquence  d'icelles  , 
»  la  fucceflion  de  toutes  nos  Provinces  héréditaires  de 
»  nofdits  pais  ,  en  une  maffe ,  indivifiblement  ,  échoira 
m  dorénavant  ,  félon  ledit  droit  de  primogéniture  &  or- 
99  dre  de  fucceflion  linéale  ,  &  reftera  à  nos  defcendans 
»  mâles ,  tant  qu'il  y  en  aura  aucun  -,  &  au  défaut  de  ceux- 
-ci, ce  que  Dieu  ne  veuille,  aux  Archiduche (Tes  nos 
»9  filles ,  toujours  fuivant  l'ordre  &  droit  de  primogéni-? 
»>  ture ,  (ans  la  pouvoir  jamais  partager  ;  &:  qu'au  défaut 
»  de  tout  héritier  légitime  de  l'un&  de  l'autre  féxe ,  def- 
«cendans  de  nous,  le  droit  d'héritier  de  toutes  nofdres 
»  Provinces ,  échoira  aux  PrincefTes ,  filles  de  notre-frère 
,9  l'Empereur  Jofeph  ,  de  glorieufe  mémoire ,  &  à  leurs 
99  defcendans  de  l'un  &  de  l'autre  féxe ,  félon  ledit  droit 
»  de  primogéniture  :  &  qu'arrivant  l'extindtion  de  ces 
»  deux  lignes ,  ce  droit  héréditaire  fera  entièrement  ré- 
»  fervé  aux  PrincefTes  nos  fœurs  &  à  leurs  defcendans  lé- 
*9  gitimes ,  de  l'un  ou  de  l'autre  (çxe ,  &  fucceflivement 
m  a  toutes  les  autres  lignes  de  l'auguite  maifon ,  à  cha- 
«  cune ,  félon  le  droit  de  primogéniture  ,  &  fuivant  le 
99  rang  qui  en  réfultera  ,  &  ce,  nonobftant  le  règlement 
h  &  ancienne  loi  touchant  la  fucceflion  de  Prince  defdits 
«»  Pais-Bas ,  établie  dans  lefdits  Pais  pat  la  Pragmatique- 

»  Sanction 
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•  San&ion  de  l'Empereur  Charles  -  Quinr ,  du  quatrième 
»  de  novembre  quinze  cent  quarante-neuf,  &c  toutes  cou- 
m  tûmes  d'aucune  de  nofdites  Provinces,  auxquelles,  pour 
-  lescaivfes  &  confidérations  fufdites , avons,  de  notredite 
•»  autorité  &  pleine  puiflance ,  dérogé  &  dérogeons ,  en 


*  conformes  à  notre  préfente  difpofition ,  voulant ,  qu'en 
•»  tous  autres  cas ,  elles  demeurent  en  leur  force  &c  vi- 
»  gueur ,  &  foient  entretenues  &  obfervées. 

«  Si  donnons  en  mandement  à  notredit  Confeil  d'Etat, 

•  établi  dans  nos  Pais-Bas ,  Préfident ,  &  Gens  de  notre 
»  Grand-Confeil  j  Chancelier  ,  &  Gens  de  notre  Confeil 

-  de  Brabant  ;  Gouverneur  ,  Préfident ,  &  Gens  de  notre 
»»  Confeil  à  Luxembourg  ;  Chancelier ,  &c  Gens  de  notre 
»  Confeil  en  Gueldrc  ;  Gouverneur  à  Limbourg  ,  Faul- 
»  quemont  &  Daelhem,  &:  d'autres  nos  païs  d'outre  Meule; 
«  Préfident ,  &t  Gens  de  notre  Confeil  en  Flandre  ;  Grand- 
m  Bailli ,  Préfidenr ,  Se  Gens  de  notre  Confeil  en  Hainaut» 
•»  Gouverneur  ,  Préfident ,  &  Gens  de  notre  Confeil  de 
».  Namur  ;  Bailli  de  Tournai  &  du  Tournéfis  ;  Préfident , 

-  &  Gens  de  nos  Chambres  des  Comptes  Ecoutettes  de 
»  Malines ,  Se  à  tous  autres  nos  jufticiers ,  ferviteurs,  vaf* 
*»  faux  &  fujets  préfens  &  à  venir,  chacun  d'eux  en  fon 
»»  regard;  que  cette  notre  préfenre  Ordonnance  ,  Sratut, 
*»  Décret ,  ÔC  Sanction  Pragmatique ,  ils  retiennent  6c  ob- 
»  fervent ,  &:  fafTent  retenir  &  obferver  inviolablemenc 
»  Se  à  toujours  ,  pour  loi  perpétuelle  &  irrévocable ,  en 

-  procédant  par  ce  de  nos  Cours  Souveraines  &:  defdites 
»  Chambres  de  nos  Comptes ,  à  l'entérinement  de  cefdi- 
»  tes  préfentes  ,  &  les  faifant  enregiftrer ,  pour  l'entier 

-  accompliflement  d'icelles  au  tems  à  venir.  Voulant ,  or- 
»  donnant  en  outre  ,  qu'au  vidimus  defdites  préfentes  , 
m  dépêché  par  un  de  nos  Secrétaires-d'Etat ,  pleine  &  en- 
m  ticre  foi  foit  ajoutée  par-tout  où  il  en  fera  befoin  ,  car 
m  ainfi  nous  plaît-il.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  & 

-  ftable  à  toujours  ,  nous  avons  figné  cefdites  préfentes 
»  de  notre  main  ,  &c  à  icelles  fait  mettre  notre  grand 
»  fceau. 

TêMt  X.  Eeeee 
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Charles ,  après  avoir  réglé  l'ordre  de  fa  fucceflîon  ,  fur 
follicîcé  d'avoir  égard  aux  plaintes  que  les  Proteftans  fai- 
foient  contre  les  Catholiques.  Il  ne  s'agiflbit  pas  entr'eux 
le? oîLonTo  ^e  Poincs  ^e  doctrine  $  mais  feulement  du  temporel  &c 
& S|«  PkxcÏEm  de  la  pofleflion  de  quelques  Eglifes.  On  avoir  eu  recours 
<k  Hciddbcrg.  aux  voies  de  fait  $  &  pour  un  Temple  ôté  aux  Proteftans 
de  Heidelberg  ,  le  Roi  de  Prufle  en  avoir  enlevé  quatre 
aux  Catholiques  de  Tes  Etats.  On  rappel  la  tous  les  griefs 
depuis  la  paix  de  "Weftphalie  ,  &:  on  demanda  hautement 
qu'ils  flirtent  réparés.  Il  intervint  un  décret  Impérial  qui 
ordonnok  de  redrefler  les  griefs  donnés  depuis  le  traité  de 
Bade ,  &  renvoyoit  l'examen  des  précédera  à  une  dépura- 
tion de  l'Empire, 
u Roi  d'An-     Telle  étoit  la  fituation  des  Proteftans  ,  lorfque  Geor- 
pread de  lester-  ges  >  R°*  d'Angleterre  ,  entreprit  d'accommoder  leurs  dé- 
miner, mêlés.  Il  envoya  à  Vienne  le  Comte  de  Cadogan.  Ce 
Miniftre  eut  plufieurs  conférences  avec  ceux  de  la  Cour 
Impériale.  On  lui  promit  de  donner  des  ordres  tels  que 
les  Proteftans  pouvoient  les  fouhaiter ,  pourvu  qu'on  fit 
cefler  les  repréfailles,  &  qu'on  établit  toutes  chofes  fur  le 
pied  où  elles  étoient  depuis  le  traité  de  Bade.  On  répli- 
qua qu'il  falloit ,  avant  de  juger  ce  différend  ,  fixer  un 
terme  aux  Princes  Catholiques ,  pour  redrefler  les  infrac» 
tions ,  tant  anciennes  que  nouvelles ,  faites  aux  traités  de 
Weftphalie  U  de  Bade. 

Quelqu'inftance  qu'on  pût  faire  ,  le  Corps  Evangélique 
fut  obligé  de  s'en  renir  à  cette  réfolution.  On  la  notifia, 
par  un  mémoire  ,  où  l'on  montroit ,  que  l'Empereur  ne 
devoir  point  être  juge  dans  cette  affaire ,  puifqu'il  étoic 
partie  intéreftee  ;  qu'il  convenoit  de  la  porter  à  la  Dicte 
de  Ratifbonne  ,  où  les  Proteftans  &  les  Catholiques  qui 
n'étoient  point  en  querelle ,  nommeioient  des  députés  de 
chaque  Collège  pour  délibérer  fur  ces  matières.  Ces  re- 
préfenrations  ne  furent  point  écoutées  ;  tout  ce  que  pur 
faire  l'habileté  du  médiateur ,  fut  d'empêcher  qu'on  ne 
s'aigrît  jufqu  a  une  rupture  ouverte. 

Le  Duc  de  Holftein  étoit  alors  à  Vienne  ,  où  il  im- 
plorait la  protection  de  l'Empereur  3  pour  fe  faire  rendre 
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fes  Etats ,  dont  le  Roi  de  Danemarck  s'étoit  emparé.  Sa  —  ; 
Majefté  Impériale  eut  égard  à  la  demande  de  ce  jeune  A,"'1DE,J'C* 

Prince.  Elle  envoya  aux  directeurs  du  Cercle  de  la  baffe  --°  ' 

Saxe,  un  décret  qu'ils  firent  lignifier  au  Monarque  Da-  LcRoidcna- 

V»    *%  *  •         r\      \     n   \n  •    -i  ncmarcK  rcfulc 

nois.  Ce  Prince  promit  au  Duc  le  Holltein  ,  mais  il  vou-  je  rcfiitucr  le 
loit  retenir  le  Duché  de  Sléefvic.  Il  donnoit  pour  raifon  ,  Duché  de  siécf- 
Que  ce  fief  ne  relevant  point  de  l'Empire  ,  Charles  VI.  Hom^  dc 
&  la  Diète  n'avoient  aucun  pouvoir  de  le  lui  faire  ref-    jeurnai  hip. 
tituer  :  Qu'en  le  considérant  comme  un  pais  dépendant  1710.  Février. 
de  fa  Couronne,  ou  comme  un  Duché  Souverain,  il  lui  p-  ,,7>  ■M4r'* 
étoit  également  acquis  ,  ou  par  le  droit  de  la  guerre  ,  ou  P  l°U 
à  titre  de  félonie  ,  pareeque  le  Duc  avoir  porté  les  armes 
contre  le  Roi  de  Danemarck ,  fon  Souverain:  Qu'ainû  le 
Duché  de  Sléefvic  lui  appartenoit ,  &:  qu'il  étoit  réfolu 
de  tout  entreprendre  pour  le  conferver.  La  décifion  de 
ce  différend  fut  renvoyée  aux  Rois  de  France  &  d'Angle-^ 
terre ,  comme  aux  médiateurs  de  la  paix  conclue  encre 
la  Suéde  &  le  Danemarck.  On  fit  quelques  démarches 
pour  le  terminer  ;  mais  l'oppojition  de  la,  Majefté  Da- 
noife  les  fît  échouer  ,  &  l'affaire  eft  reftée  indécife. 

Celles  qui  furent  négociées  dans  le  congrès  de  Cam-  Conférence» 
brai ,  eurent  un  fort  à  peu  près  femblable.  L'ouverture  de  dcCambial* 
cette  aflémblée  fut  d'abord  rerardée  par  les  difficultés  que 
firent  naitre  les  titres  que  prirent  l'Empereur  &:  le  Roi  d'Et 
pagne  ,  dans  les  actes  de  rénonciarion  dont  leurs  Ambafla- 
deurs  étoient  chargés.  Charles  VI.  s'y  nommoicRoi  d'Ef- 
pagne,  &:  Philippe  V.  Archiduc  d'Autriche  &  Duc  de  Mi- 
lan. Pour  terminer  ce  différend ,  on  convint ,  que  dans  l'é- 
change des  ratifications  des  pleins- pouvoirs  &:  des  actes 
de  rénonciarion  ,  les  Miniftres  de  l'Empereur  &:  ceux 
du  Roi  d'Efpagne  donneioient  un  écrit  réciproq-ie  ,  par 
lequel  leurs  maîtres  déclareroient  que  les  qualités  &  les 
titres  conteftés  ne  pourroient  nuire  à  l'un  ni  à  l'autre. 
L'échange  &c  la  remife  de  cette  déclaration  fe  firent  à 
Londres  ,  le  dix-neuviéme  de  novembre. 

Ce  différend  ainfi  terminé ,  on  entama  les  conférence* 
de  Cambrai.  Les  Ambaftadeurs  de  France  &  d'Angleterre, 
en  qualité  de  médiateurs  ,  s'appliquèrent  à  ramener  les 
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---  -  Impériaux  &  les  Efpagnols  au  but  de  la  quadruple  alliance, 
an.  d  e^j.  c.  ^  a  négocier  fur  ce  pied.  Il  paroiifoit  bien  difficile  d'ac- 
—   commoder  les  imérêcs  de  ces  deux  Puiflances  ,  avec  plu-r 

trflÏÏTcur"  **ieurs  arr'cles  de  ce  trai^-  Le  cinquième  fur-tout  dévoie 
le  KoT^Ef-  embarrafler  les  médiateurs.  11  portoit  en  fubftance  ,  Que 
pagne,  fur  ks  ies  Etats  de  Tofcane,  de  Parme  &l  de  Plaifance  feroienc 
nc^de*  Paîmc'  reconnus  pour  fiefs  mafeulins  de  l'Empire  ,  &  que  l'Em- 
«c  de  Piaiiaoce.  pereur ,  du  confencement  du  Corps  Germanique ,  en  don- 
neroit  l'inveftiture  évenruelle  à  un  des  Infants  nés  du  fé- 
cond mariage  du  Roi  dEfpagne  :  or  cette  convention  dé- 
plaifoit  également  à  l'Empereur  &  au  Roi  dEfpagne.  Char- 
les VI  ne  pouvoir  fe  réfoudre  à  mettre  un  Infant  d'Efpa- 
gne  en  pofleffion  de  la  Tofcane  &  des  deux  autres  Du- 
chés. Il  craignoit  de  le  rendre  trop  puiflant  ,  ou  que  ces 
fiefs  ne  fufTent  un  jour  réunis  à  la  Couronne  d'Efpagne ,  fi» 
l'Infant ,  par  la  mort  de  fes  frères  du  premier  lit ,  mon- 
toit  fur  ce  trône. 

Philippe  V.  de  fon  côté,  ptoteftoit  contre  l'article  qui 
déclaroit  fiefs  de  l'Empire ,  la  Tofcane  &  les  Duchés  de 
Parme  &  de  Plaifance.  Il  prétendoit  qu'ils  ne  relevoienc 
en  aucune  manière  de  l'Empire  ,  &  que  fi  les  Grands- 
Ducs  de  Tofcane  avoient  rendus  quelques  hommages  , 
cette  foumiflion  ne  regardoit  pas  l'Etat  de  Florence  en» 
général  ;  mais  quelques  fiefs  enclavés  dans  la  Tofcane  qui 
dépendoient  en  effet  de  l'Empire. 

Le  Pape  proteftoit  au  ni  contre  le  traité  de  la  quadru- 
ple alliance.  Appuyé  des  raifons  du  Roi  d'Efpagne ,  il  fou- 
tenoit  que  les  fiers  contenus  dans  l'article  cinquième  , 
dépendoient  du  faint  Siège;  que  le  Prince  à  qui  ils  étoienc 
deft  inés  devoir  lui  en  faire  hommage ,  &:  en  recevoir  l'in- 
veftiture du  Souverain  Pontife.  Ces  difficultés ,  jointes  aux 
griefs  des  Proteftans ,  &  à  l'oppofition  que  les  Puiffances 
maritimes  formoient  au  commerce  de  la  Compagnie  que 
l'Empereur  venoit  d'établir  à  Oftende ,  erobarrafTérent  ex- 
trêmement les  médiateurs.  Elles  retardèrent  le  cours  des 
négociations ,  &  le  tems  fe  confuma  en  difputes  &  en  in- 
trigues ,  fans  qu'on  pût  accommoder  la  Cour  de  Vienne 
avec  celle  d'Efpagne.. 
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L'Empereur,  occupé  à  foutenir  fes  intérêts  contre  les 
P'uilTances  étrangères ,  s'appliquoit  encore  à  faire  fleurir  le 
commerce  dans  fes  Etats  héréditaires.  Il  établit  à  Vienne 
une  banque  Impériale ,  plus  connue  fous  le  nom  de  la  Com-  cMbNtTvkmie 
pagnie  ducommerce  d'orient.  Elle  devoit  faire  fon  négoce  une  banque  im- 
dans  l'Empire  Ottoman ,  par  le  Danube  &  la  mer  Adria-  Poé- 
tique ,  à  la  faveur  du  port  de  Triefte  ,  &c  de  quelques  au- 
tres que  Charles  avoir  delTein  de  faire  conftruire  fur  les 
côtes  maritimes  de  fes  Etats  dans  le  Golphe  de  Venife. 

Cette  Compagnie  de  commerce  donna  moins  de  jalou-  11  établit  une 
fie  que  celle  qu'il  avoir  établie  dans  la  Flandre.  L'heureux  Compagnie  dc 

/*      s         1       •  1  ••        1  1  commerce  à 

lucces  qu  avoir  eu  la  navigation  de  quelques  vameaux  oftende. 
partis  d'Oftende  pour  la  Chine  ,  avoit  déterminé  Char- 
les VI.  à  former  dans  les  Pais  -  Bas  une  Compagnie  des 
Indes ,  fur  le  pied  de  celle  de  Hollande.  Il  accordoit  aux 
intérelTés  la  liberté  d'en  retirer  leurs  fonds  en  argent  com- 
ptant dans  un  tems  limité. 

La  fociété  d'Oftende  ne  pouvoit  manquer  de  donner  Les  pui/Tance* 
quelque  ombrage  aux  Puiflances  maritimes.   L'Angle-  maritimes  pren- 
terre  ,  la  Hollande  ,  &  même  la  France ,  défendirent  à  £™  ombrage 
leurs  fujets  de  s'engager  au  fervice  de  cette  Compagnie ,  rfrabiiflemcnr. 
èc  de  s'y  intérefler  directement  ou  indirectement  Ces    M  tinettes  d$ 
entreprises  de  l'Empereur  refroidirent  les  alliés  dans  la         L  4- 
défenfe  de  fes  intérêts ,  &  ils  parurent  fe  repentir  d'avoir  V  z*'n<:hrênU 
contribué  à  le  mettre  en  rxmeffion  de  la  Sicile.  Us  pré-  «».i7ij.p.'!J£* 
tendirent  que  l'Empereur  ayant  les  Païs-Bas  fur  le  pied  &c« 
que  les  Rois  d'Efpagne  les  ayoient  pofledés  ,  il  dévoie 
comme  eux  ,  éxécuter  les  traités  par  lefquels  les  Pais- Bas 
Efpagnols  étoient  exclus  du  commerce  des  Indes  ;  que 
la  celfion  de  ces  Provinces  ayant  été  faite  à  l'Empereur  par 
l'entremife  des  Hollandois ,  leur  intention  n'avoit  pas  été 
alors  de  préjudicier  à  leur  commerce  ,  ni  de  consentir  à 
l'érection  d'une  Compagnie,  pour  négocier  dans  les  Indes 
orientales  &  occidentales. 

L'Empereur  n'ayant  point  d'égard  à  ces  raifons  ,  les-   r^er.  r.  4* 
Compagnies  Hollandoifes  des  Indes  d'orient  &  d'occident  p •  j  1  y. 
demandèrent  en  1713.  aux  Etats- Généraux  ,  la  liberté 
de  difputer  leurs  droits  par  la  force  des  armes.  Sans  ea- 
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g  !  "~      —  trer  ici  dans  Ja  difcuflion  des  prétentions  refpectives  des 
An.  d  e  j.  C.  anciennes  Compagnies  de  Hollande  &  de  celle  d'Oltende, 
'      je  me  contenterai  de  faire  obferver ,  que  celle-ci  Ce  fon- 
doit  fur  la  liberté  naturelle  qu'ont  toutes  les  Nations,  de 
faire  le  commerce  en  tel  lieu  qu'il  leur  plaît ,  à  moins  que 
quelque  traité  ne  les  en  ait  exclues.  Mais  les  Hollandois 
foutenoient ,  que  l'on  trouvoit  des  conventions  faites  en- 
tr'eux  &  les  Flamans ,  comme  les  traités  'le  Muniler  &  de 
Barrière:  Que  l'article  vingt-fixiéme  de  ce'  ii-ci  porte  que 
le  commerce,  Ô£  tout  ce  qui  en  dépend,  fublïfrera  fur  le 
pied  établi  par  le  traité  de  Munfter ,  &:  que  plulieurs  ar- 
tic!es«de  ce  dernier,  confirment  les  Hollandois  dans  la 
poiTeflîon  exclufive  de  faire  le  commerce  des  Indes,  par 
rapport  aux  fujets  de  fa  Majefté  Catholique  dans  les  Pais- 
Bas,  qui  font  palïés  depuis  fous  la  domination  de  l'Em- 
1  pereur. 

Georges  I.  Roi  d'Angleterre ,  voulut  engager  la  Cour 
de  Vienne  à  révoquer  le  décret  fait  en  faveur  de  la  Com- 
pagnie d'Oftende  ;  mais  le  fucecs  ne  répondit  point  à  fort 
entreprife.  Charles  VI.  donna  des  afliirances  générales  , 
qu'il  ne  feroit  rien  contre  les  traités  &  les  droits  des 
Puilîances  maritimes.  Ce  Prince  évita  parce  moyen  d'en- 
trer dans  une  difcuflion  dont  il  ne  croyoit  peut-être  pas 
te  Prince  E-  tirer  avantage. 
v^re^Vouîc*"     Pendant  que  l'on  difputoit  à  l'Empereur  le  droit  d'éta- 
l'AKhiducheflc  blir  une  Compagnie  des  Indes  à  Oftende ,  ce  Prince  eue 
Marie-Amélie.  ja  fatisfaction  de  conclure  le  mariage  de  l'Archidu- 
cheiTe  Marie-Amélie ,  (a)  avec  le  Prince  Electoral  Char- 
les-Albert- Gaétan  de  Bavière  ,  connu  depuis  fous  le 
nom  de  l'Empereur  Charles  VII.  Le  troifiéme  d'octo- 
bre 1711.  la  PrincelTe  figna  un  atte  folennel  de  rénon- 
ciation  aux  droits  qu'elle  pouvoit  avoir  fur  les  Etats  hé- 
réditaires de  la  mailbn  d'Autriche.  Cet  a£te  fut  figné 
enfuite  par  le  Comte  de  Torring,  envoyé  extraordinaire 
de  l'Elefteur  de  Bavière ,  fon  Plénipotentiaire ,  &:  chargé 

(*)  L'Archiducheflc  ét oit  fille  cadette  I  Hanover  ,  qui  mourut  à  Vienne  le  di- 
de  l'Empereur  Jofcph  ,  frerc  de  Char-  xiéme  d'avril  17+1.  à  lagc  de  loixan- 
IcsYI.fic  de  Wilnclaùnc.  Amélie  de  I  te  &  neuf  ans. 


Digitized  by  Google 


CHARLES  VI.  EMPEREUR.  77?   

des  pouovirs  du  Prince  Electoral.  Le  cinquième ,  au  foir  ,  — 

on  ht  dans  la  chapelle  du  Palais  de  la  Favorite  ,  la  céré-  An-  DE  J-  c« 

monie  du  mariage  -,  &  le  huitième  dumcme  mois,  les  **  ; 

nouveaux  époux  prirent  congé  de  l'Empereur  pour  fe  ren- 
dre à  Munich.  L«Princ«  né- 
Cette  année  1715.  l'Empereur  fe  trouva  dans  une  ef-  sociem  des  «ai. 
péce  de  crife.  Les  Princes ,  fatigués  de  la  lenteur  du  con-  1  s  P*mcttUcr$- 
grès  de  Cambrai ,  négocioient  entreux  ,  &  cherchoient 
les  moyens  de  s'accommoder.  Le  Czar  &  le  Roi  de  Suéde 
étoient  fur  le  point  de  conclure  un  traité  favorable  aux 
prétentions  du  Duc  de  Holftein  fur  le  Duché  deSléefvic , 
dont  le  Roi  d'Angleterre  avoir  garanti  la  pofleflion  au 
Roi  de  Danemarck.  Sa  Majelcc  Britannique  appréhen- 
doit  qu'il  n'y  eût  dans  ce  traité  ,  un  article  pour  le  forcer 
de  rendre  à  la  Suéde  les  Duchés  de  Brème  &  de*Werden  , 
réunis  depuis  peu  à  l'Ele&orat  de  Hanover. 

D'un  autre  côté ,  la  France  &  l'Efpagrre  ,  fincérement 
réconciliées ,  fembloient  vouloir  fe  liguer  conrre  l'Empe- 
reur. Elles  tâchoient  d'attirer  le  Czar  dans  leur  parti. 
Elles  propofbient  à  l'Angleterre  de  nouveaux  traités ,  plus 
avantageux  que  les  précédens  pour  fon  commerce.  Mais 
ces  deux  Puiftances  infiftoient  fortement  fur  la  reftitu- 
tion  de  Gibraltar  &  de  Port-Mahon  ,  &:  fouhaitoient  que 
la  Cour  de  Londres  fe  déclarât  vivement  contre  la  Com- 
pagnie d'Oftende. 

Des  intérêts  fi  oppofés  rendoient  les  négociations  très- 
épineufes.  On  devoir  craindre  que  l'Empereur  ne  prît  le 
parti  de  fe  déclarer  pour  le  Czar  ou  pour  la  Suéde.  La  Po- 
logne ,  enfermée  entre  ces  trois  Pui (Tances ,  ne  pouvoir 
fedifpenfcr  de  fe  joindre  à  elles.  Prefque  toute  l'iralieré- 
clamoit  contre  la  quadruple  alliance.  Le  Pape  avoir  pro- 
teûé contre  tout  ce  qui  feroit décidé  à  Cambrai  au  préjudi- 
ce de  fes  droits;  le  Roi  de  Sardaigne ,  les  Ducs  de  Tofcane  y 
de  Parme  8c  de  Modéne  avoient  préfenté  des  mémoires 
en  forme  de  proteftations  ;  la  France  &:  l'Efpagne  n'étoient 
pas  éloignées  de  les  appuyer  :  enfin  ,  la  guerre  éroit  fur 
le  point  de  s'allumer  de  toutes  parrs ,  lorfque  le  Roi  d'An- 
gleterre prit  de  juftes  mefures  pour  l'empêcher  d'éclater- 
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Ce  Prince  s'écant  alTuré  du  Roi  de  Danemarck  ,  fe  ren- 
A  N  i7*j.J  °  *  Berlin ,  où  il  fit  entrer  dans  fes  vues  le  Roi  de  Prufle, 
■  &  les  Etats  Proreftans  d'Allemagne  ,  qui  efpérant  tirer 

de  cette  union  un  grand  avantage ,  promirent  de  ne  poinc 
abandonner  leur  alliance. 
L'Empereur       Les  mouvemens  de  fa  Majefté  Britannique  eurent  le 

Roidc^ohcme  ^ucc^s  clu en  zvolt  efpéré  ;  l'Europe  fut  tranquille  pen- 
dant quelque  -  tems.  L'Empereur  n'ayant  plus  rien  à 
craindre  ,  penfa  à  fe  faire  couronner  Roi  de  Bohème.  Au 
commencement  de  feptembre ,  il  fe  rendit  à  Prague  avec 
l'Impératrice  &  toute  fa  Cour.  La  cérémonie  des  cou- 
ronnemens  de  leurs  Majeftés  fe  fit  le  cinquième  &  le 
huitième  du  même  mois.  Comme  les  Etats  du  Royaume 
furent  afîemblés  à  ce  fujet,  Charles  VI.  leur  fit  recevoir 
(a  Pragmatique-Sanction.  Avant  le  départ  de  l'Empereur 
pour  Vienne  ,  les  Etats  lui  firent  un  prêtent  de  dix  mille 
ducats  d'or  ,  &  un  autre  de  cinq  mille  à  l'Impératrice. 
Ils  accordèrent  en  même-tems  à  fa  Majefté,  un  don  gra- 
tuit d'un  million  de  florins  d'Allemagne  ,  outre  les  fub- 
fides  ordinaires.  Les  Juifs  de  Prague  lui  donnèrent  une 
bourfe  de  dix  mille  ducats. 
LTvéque  de     L'Empereur ,  quelque-tems  après  fbn  retour  à  Vienne , 
wSSnlm     rcÇut  un  mémoire  du  Cardinal  de  Rohan  ,  Evêque  de 
droit  de  ftance  Strafbourg.  Son  Eminence  demandoit  d'être  rétablie  dans 
dans  la  Diète  de  le  droit  de  féance  à  la  Dicte  de  Ratifbonne.  Elle  re- 
*7*°7'     préfentoit ,  Que  le  Cardinal  de  Furftemberç ,  fon  prédé- 
*i7&4.  Avriu  cefTeur,  ayant  envoyé  un  Miniftre  à  la  Diète  pour  le  re- 
p.  160.  Mmï.  préfenter,  elle  devoir  auiTi  avoir  la  même  prérogative  : 
F* )6s'         Que  l'éxercice  de  ce  droit ,  interrompu  par  les  dernières 
guerres ,  ne  pouvoir  l'en  faire  décheoir  ;  &  qu'ayant  prêté 
foi  &  hommage  à  l'Empereur ,  pour  les  fiefs  de  fon  Evê- 
ché  qui  relevoient  de  l'Empire  ,  elle  demandoit  qu'on  la 
rétablît  dans  tous  les  droits  dont  fes  prédécefTeurs  avoienc 
joui  en  vertu  de  ces  fiefs. 
R  -  int{riu     Par  l'article  douzième  du  traité  de  Bade  conclu  en  1 7 1 4. 
dtïpr'ima"'".  fà  Majefté  Impériale  &  l'Empire  avoit  promis  d'accomplir 
p-  tontes  les  conditions  &  les  claufes  du  traité  de  Rifvick  , 

qui  avoient  rapport  aux  reftirutions  qu'ils  dévoient  faire  , 
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^  fpécialement  celles  qui  regardoient  le  Cardinal  de  Ro- 
iian  comme  Evcque  de  Stralbourg  (a).  Ai7i3D.î7J4  C 

Cec  article  eiï  relatif  au  quarante-quatrième  du  traité  —  - 

<îe  Rifwick,  au  fujet  du  Cardinal  de  Furftemberg,  alors  J*"  fcf^ 
Evcque  de  Straflxmrg ,  aux  droits  duquel  le  Cardinal  de  t.  4. 
Rohan  a  fuccédé.  «  Il  porte ,  que  le  Cardinal  de  Furftem- 
■>»  berg  fera  rétabli  dans  tous  fes  droits ,  biens  féodaux  &: 
m  allodiaux  ,  bénéfices ,  honneurs  &  prérogatives ,  qui  ap- 
»>  partiennent  aux  Princes  &  membres  du  faint  Empire  Ro- 
v  main,  tant  à  l'égard  de  l'Evcché  de  Strasbourg  ,  que  des 
u  biens  qui  en  dépendent  fitués  à  la  droite  du  Rhin ,  &>c.  » 

Le  mémoire  du  Cardinal  de  Rohan  ayant  été  examiné 
dans  le  Confeil  de  l'Empereur  &  à  la  Diète ,  on  convint 
qu'il  auroit  féance  dans  le  Collège  des  Princes.  Son  Emi- 
uence  nomma  le  Baron  de  Bébembourg  pour  l'y  reprefen-  • 
ter  :  c'étoit  le  député  de  l'Evêque  de  Bamberg  à  la  Diète 
de  Ratiflbonne. 

Le  trente  &c  unième  d'oftobre  de  l'année  précédente  ,  Mort  &  c&- 
mourut  à  Florence  Côme  III.  Grand-Duc  de  Tofcane.  Il  me  m.  Grami- 
avoitépoufé  en  premières  noces^Anne-Marie-Françoife  de      de  To^ 
Saxe-Lavembourg ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ;  &:  en  fé- 
condes, Marie- Louife  d'Orléans ,  dont  il  lahTa  Jean  Gaf- 
ton  fon  fucceiïeur. 

L'Empereur  étoit  encore  à  Prague  lorfqu'il  reçut  cette 
nouvelle.  Il  dépecha  au  nouveau^rand-Duc  le  Baron  de 
Cazzan, qu'il  envoyoità  Livourne  en  qualité  de  Conful. 
Ce  MinLftre  préfenta  fes  lettres  de  créance  à  Jean  Gafton  , 
qui  lui  permit  de  réfider  à  Livourne ,  pour  y  veiller  fur  les 
yaifleaux  marchands  de  l'Empereur  qui  abordoient  dans 
ce  port. 

On  s'attendoit  que  dans  le  congrès  de  Cambrai ,  le  Port- 
Mahon  feroit  déclaré  libre  comme  celui  de  Livourne,pour 
les  Nations  qui  commercent  fur  la  Méditerranée.  On  s'étoit 
aufli  flatté  que  cette  aflTemblée  accommoderoit  bien-tôt  les 


(a)  S*<ra  Ctfmre*  2>LtjejlMs  &  Im- 
ferium  premittunt  ,o>nnes  condittonet  & 
eUttjuUs  paris  Rifmeenjii  ,  qu*  *d 
jfins  re  ituttonts  tx  tédem  face  fucitn- 

F  f  f  f  f 


itn  ,  nominatim  ai  Domtrtut*  Cardin*, 
lem  Rohan ,  ratione  Epifeopatus  Argen* 
toremenfn  fteflant ,  impletum  tri. 
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démêlés 
cédens. 


-  démêlés  que  l'on  n'avoit  pu  terminer  dans  les  traités  pré- 

An.  d!  J.C    ^  ! 

li- 
gueur, réfolut  de  les  abréger,  en  taifant  des  traités  particu- 


Mais  l'Empereur  voyant  les  négociations  traîner  en  Ion- 


Accommode- 


pcreur  &  le  Pa-  Hers  avec  le  Pape  &:  la  Cour  de  Madrid.  H  commença  par 
pc  au  fujct  de  s'accommoder  avec  Innocent  XIII.au  fujet  de  Comacchio. 
°huirits'jf    Cnarles  VI.  étoit  encore  maître  de  cette  ville  en  172.4. 
Vnncts.  t.  1'   H  convint  avec  le  Pape  Innocent  &  Ton  fuccefleur  Benoîr 
p.  180. tti.     XIII.  de  la  rendre  à  l'Eglife  Romaine,  à  condition  que 
les  maifons  d'Autriche  &  d'Eft  conferveroient  toujours  fur 
cette  place  leurs  prétentions ,  tant  pour  le  pofleflbire ,  que 
pour  le  pécitoire. 

Traité  de  paix  Le  Prince  Eugène  ,  6c  les  Comtes  de  Zinzendorf  &:  de 
rcur*&  îc  Roi  Staremberg  négocioient  auflî  à  Vienne  te  à  Laxembourg, 
J'Efpagne.  'avec  le  Baron  de  Ripperda  ,  AmbafTadeur  du  Roi  d'Efpa- 
gne.  On  y  conclut ,  fans  médiateurs ,  plufieurs  traités ,  deux: 
de  paix  ,  un  autre  de  commerce ,  &  un  quatrième  d'une  al- 
liance défenfive.  Le  préambule  du  premier  entre  la  mai- 
fon  d'Autriche  &  l'Elpagne  portoit ,  que  l'inutilité  des  né- 
gociations entamées  à  Cambrai  le  peu  d'efpérance  d'un 
meilleur  fuccès  ,  avoient  obligé  les  deux  Monarques  à 
terminer  leurs  différends. 
Keufeti  r.  6.  Qn  confirma  dans  le  premier  traité  ,  celui  de  la  quadru- 
ple alliance  ;  les  rénonciations  réciproques  faites  par  leurs 
Majeftcs  Impériale  &:  (Catholique  ;  le  règlement  des  fuc- 
ceflîons  de  Tofcane ,  de  Plaifance  &:  de  Parme.  Le  Roi 
d'Efragne  renonça  au  Royaume  de  Sicile  en  faveur  de  la 
mailon  d'Autriche.  Les  deux  Puiflances  s'aflurérent  réci- 
proquement une  garantie  mutuelle  des  Etats  &  des  domai- 
nes dont  elles  étoienten  pofTelfion;  &c  de  part  &  d'autre  r. 
on  accorda  une  amniftie  générale  à  tous  les  fujets  des  deux 
parties  contractantes, 

A  l'égard  des  titres  refpeclifs  que  l'Empereur  &  le  Roi 
d'Efpagne  avoient  pottés  jufqu'alors ,  on  convint  que  ces 
Piinces  en  jouiroient  pendant  leur  vie  ;  mais  qu'après  leur 
mort ,  les  fuccelfeurs  de  l'un  &  de  l'aurre  ne  pourroienc 
s'attribuer  que  les  titres  des  Eca:s  qu'ils  polio  îeroient.  Il 
fut  aufli  décidé ,  que  les  deux  Monarques  jouiroient  réci- 
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çroqucment  du  droit  &:  de  la  faculté  de  faire  Se  de  créer  ■■ 

des  Chevaliers  de  la  Toifon  d'Or.  Mais  pour  les  diain-  Am'  c* 

guer  à  l'avenir ,  on  régla  que  ceux  qui  feroient  créés  par   — -+ 

les  Rois  d'Efpagne ,  porreroienc  la  Toifon  d'Or  furmontée 
dune  tour  de  Cajliile.  L'Empereur  &:  fa  Majefté  Catholi- 
que fe  promirent  une  garantie  réciproque  pour  les  fuc- 
ceflions  établies  dans  la  mai  (on  d'Autriche  Se  dans  celle 
d'Efpagne ,  Se  ils  s'engagétent  de  ratifier  dans  l'efpace  de 
trois  mois  ce  traité  ,  au  bas  duquel  on  inféreroit  en  fon  en- 
tier les  ades  des  renonciations  faites  de  part  Se  d'autre. 
L'Empereur  envoya  ce  traité  à  la  Dicte  de  Rarifbonne,il 
y  joignit  celui  quel'Efpagne  venoit  déterminera  Vienne 
avec  le  Corps  Germanique.  Celui-ci  fut  conclu  eii  vertu 
du  pouvoir  que  les  Etats  de  l'Empire  avoient  donné  à  fa 
Majefté  Impériale  en  172.1.  Se  par  lequel  ils  l'autorifoient 
à  donner  à  Dom  Carlos  i'inveftiture  éventuelle  des  Duchés 
île  Tofcane  ,  de  Parme  Se  de  Plaifance ,  en  ce  qui  pou- 
voit  relever  de  l'Empire.  Ce  fécond  traité  de  paix  fut  figné 
à  Vienne  lefeptiémede  juin  171  f. 

Il  portoit  en  fubftance  ,  Qu'il  y  auroit  entre  l'Empire  Se    Traité  entre 
l'Efpagneune  amniftie  Se  un  oubli  perpétuel  de  toutes  les  J'Empercur  &  le 
hoftilités  commifes  de  part  Se  d'autre  pendant  les  g-.erres  ^btt  îuDu- 
précédentes:  Que  le  commerce  entre  les  fujetsde  l'Em-  chi  de  panne, 
pire  Se  les  Efpagnols  feroit  entièrement  rétabli  :  Que  fa 
Majefté  Impériale  confentoit ,  pour  elle  &:  pour  l'Empire 
Romain ,  que  fi  les  Duchés  de  Tofcane ,  de  Parme  &:  de 
Plaifance  venoient  à  vaquer  par  le  défaut  de  poftérité  maf- 
culine  ,  le  fils  du  Roi  d'Efpagne  ,  ainé  de  la  Reine  vi- 
vante ,  &:  fes  defeendans  miles  d'un  légitime  mariage, 
le  fécond  fils  &:  les  fuivans  des  mêmes  Roi  Se  Reine ,  en- 
femble  leurs  defcenùans  mâles  nés  ou  à  naître  en  légitime 
mariage,  fuccéderoient  aux  fufdits  Duchés ,  fuivant  les  let- 
tres déjà  données  ,  qui  contiennent  I'inveftiture  éventuel- 
le, à  condition  que  Livourne  demeureroit  toujours  un  porc 
libre. 

Outre  ces  articles ,  le  Roi  d'Efpagne  promit  de  céder 
au  Prince  fon.fils ,  lorsqu'il  poftederoit  les  fufdits  Duchés , 
la  ville  de  Porco-Longone ,  avec  la  partie  dont  il  jouilToù. 

F  f  f  f  f  ij 
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dans  Tifle  d'Elbe ,  &  que  ni  lui  ni  fes  fuccefTeurs  au  Royau- 
me d'Efpagne  ne  pourroienc  avoir  la  tutelle  du  Prince  qui 
auroit  ces  Duchés ,  ni  acquérir  ,  ni  retenir  quoique  ce? 
(bit  qui  en  dépende  en  Italie  :  Qu'il  obferveroit  les  précau- 
tions  inférées  dans  l'article  cinquième  du  traité  de  Lon- 
dres :  Qu'il  n'introduiroit  dans  ces  Duchés  aucunes  trou- 
pes à  fa  (bide ,  pendant  la  vie  des  Princes  aujourd'hui  pof* 
fefTeurs  ;  &  que  fi  l'ouverture  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces 
Duchés  arrivoit ,  l'Infant  Dom  Carlos  en  prendroit  po£- 
feffion  ,  fuivant  les  lettres  d'inveftiture  éventuelle. 
Traité  de  com-  Le  traité  de  commerce  entre  l'Empereur  &  le  Roi  d'El- 
niercc  cmrc    pagne  fut  flgné  à  Vienne  le  premier  de  mai  ;  il  contenoitr 

l'Empereur  &  le  r  &        .     r  &  ,         ,        r    ■   ■  1          •      •  ^  1 

Koi â'£if agne.  quarante-lept  articles ,  dont  voici  les  principaux.  On  don- 
noit  aux  vaifTeaux  des  parties  contractantes  une  entière 
liberté  de  fréquenter  les  ports ,  les  rades  &  les  golfes  des 
deux  Couronnes.  On  devoit  leur  fournir  à  jufte  prix  les 
vivres  &:  les  chofes  néceflaires  pour  radouber  leurs  na- 
vires ,  fans  éxiger  aucun  impôt.  On  accordoit  aux  fujets 
de  l'Empereur  les  droits  &  les  franchifes  dont  jouiiîbienc 
v  les  Compagnies  de  commerce  d'Angleterre  &  de  Hollan- 

de. Sa  Majefté  Catholique  déclaroit ,  que  les  vaifTeaux 
Autrichiens  ne  payeroient  que  dix  pour  cent  pour  l'en- 
trée ou  la  fortie  de  leurs  marchandées.  Enfin  elle  préten- 
doit  que  tous  les  avantages  accordés  aux  Anglois  &  aux 
Hollandois ,  fulTenr communs  aux  fujets  de  fa  Majefté  Im- 
périale ,  &:  fur-tout  ceux  qui  regardent  la  navigation  &  le 
commerce  dans  les  traités  de  Madrid  de  1667.  &  1670. 
dans  ceux  d'Utrecht  de  171 3.  &  de  17r4.de  Munftet  en 
J648.  de  la  Haye  en  1650.  en  forte  que  ces  traités,  en 
ce  qui  concerne  le  commerce  ,  ferviflent  de  régie  pour  les 
fujets  de  fa  Majefté  Impériale. 
Traité  d'ail  iao.  A  ces  traités,  on  en  joignit  un  autre  fous  le  titre  d'al- 
cc  definhive  en-  liance  défenfive.  Dans  la  vue  ,  difoit  un  des  articles ,  d'af- 
k^'tfpgne""  fermir  de  plus  en  plus  l'amitié  fînecre ,  heureufement  réta- 
blie, on  a  jugé  à  propos  de  convenir  de  ce  qui  fuit.  Si 
l'Empereur ,  fes  Royaumes  &:  les  Provinces  héréditaires 
éroient  attaqués ,  le  Roi  Catholique  s'engage  d'aflîftet  la 
Majefté  Impériale  d'une  efeadre ,  au  moins  de  quinze  vaiC; 
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féaux  de  ligne ,  outre  vingt  mille  hommes  ;  favoir  ,  quinze  * 
mille  d'inranteric  &  cinq  mille  de  cavalerie,  aufquels  An*  J^*'*  c" 

l'Empereur  donnera  des  quartiers  d'hyver.  Néanmoins ,  le  ■— ■ 

Roi  pourra  fournir  de  l'argent  au  lieu  de  troupes ,  en  comp- 
tant huit  mille  florins  pour  mille  foldats  ,  &c  vingt-quatre 
mille  florins  pour  mille  cavaliers  par  mois.  Quant  aux 
vaifleaux  ,  fi  le  Roi  d'Efpagne  ne  les  envoyé  pas  au  (ecours 
de  l'Empereur  ,  il  lui  fera  libre  de  donner  en  leur  place  dix 
mille  foldats  ou  de  l'argent.  Pareillement,  fa  Majefté  Im- 
périale s'oblige,  en  cas  que  le  Roi  d'Efpagne  foit  attaqué 
dans  fes  Etats  de  l'Europe ,  de  le  fecourir  de  toutes  les 
forces  par  mer  &  par  terre ,  Se  d'envoyer  à  fon  fecours 
trente  mille  hommes  ;  favoir  ,  vingt  mille  d'infanterie  Se 
dix  mille  de  cava'erie  ,  aufquels  fa  Majefté  Catholique 
fournira  des  quartiers  d'hyver. 

Ces  quatre  traités  conclus  entre  l'Empereur  &:  le  Roi  Difpofîrion* 
d'Efpagne  furprirent  étrangement  les  autres  Puiflances  de  j"rEPu70^acD^ 
l'Europe.  On  ne  doutoit  point  que  les  deux  Monarques  gara  dcs^raitS 
n'eufTent  formé  ledclfein  de  faire  entrer  la  Ruffie  dans  leur  conclus  cmrc 
alliance.  On  fa  voit  que  le  gouvernement  de  ce  Royaume ,  Ro^drfpaeac^ 
animé  par  les  vues  du  Czar  ,  étoit  difpofc  à  fe  joindre  aux 
maifons  d'Autriche  &  d'Efpagne.  On  n'eut  point  d'autre 
reflburce  que  d'oppofer  trairé  a  traité.  Le  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne réfolut  d'en  négocier  un  avec  la  France ,  la 
PrufTe  &  la  Hollande.  Les  conférences  fe  tinrent  à  Hano- 
ver ,  où  les  Miniftres  des  Rois  de  France ,  de  Prufle  ÔC 
d'Angleterre  fe  rendirent;  mais  les  Etats-Généraux  n'y  en- 
voyèrent point  de  Plénipotentiaires.  Leur  abfence  n'empê- 
cha pas  les  Miniftres  des  autres  PuilTances  de  négocier. 
Le  troifiéme  de  feprembre  I7iî.  ils  conclurent  un  trai-  TraW<fcga- 

,  ,         .  ,        *  .        .  n.     '    '  r  .  ranne  entre  la 

rc  ,  par  lequel  les  trois  Puiflances  le  promirent  une  garan-  pruilc,  la  Fran- 
rie  réciproque  pour  tous  les  Etats  qu'i's  polTédoient  en  Eu-  cc»  &  l'Angk 
rope  &  ailleurs.  Elles  s'engagèrent  auffi  à  défendre  les  tc"c* 
droits  &:  les  immunités  du  commerce  ,  &  les  franchifes 
dont  elles  jouiftbient,  ou  dévoient  jouir  refpedivement. 

Ce  traité  fut  envoyé  à  la  Haye ,  pour  engager  leurs  Hau- 
tes-PuilTances  à  y  accéder.  Elles  répondirent ,  qu'on  n'i-^ 
gnoroit  pas ,  qu'en  vertu  de  la  paix  de  Weftphalie les  ha-- 
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bicans  des  Pais-Bas  Autrichiens  nëtoient  pas  en  droit  de 
trafiquer  aux  Indes  ;  qu'ainfi  il  falloir  favoir  ,  fi  l'intention 
des  trois  Puiflances  étoit  de  garantir  le  droit  que  les  Etats- 
Les  HoUan-  Généraux  avoient  acquis  par  le  traité  de  Munfter.  Cette 
ddjcccd«UàCnL  difficulté  &  quelques  autres ,  jointes  à  la  crainte  de  s'atti- 
traité.  rer  pour  ennemis  l'Empereur  &:  l'E (pagne  ,  empêchèrent 

leurs  Hautes -Puiflances  d'accéder  d'abord  au  traité  de 
Hanover.  Les  Miniftres  des  maifons  d'Autriche  &  d'Efpa- 
gneoft'roient  desaccommodemens  par  rapporta  la  Compa- 
gnie d'Oftende  ,  &:  la  République  fe  flattoit  alors  d'en  ob- 
tenir l'entière  fuppreflion.  Tout  cela  retarda  l'acceflion  des 
Hollandois  au  traité  de  Hanover ,  &  ils  ne  fe  déclarèrent 
que  l'année  fui  vante. 
Nouveau  trai-     Le  miniftère  de  Vienne  entama  encore  cette  année  une 
t<_'  coerc  la  sud-  autie  négociation  avec  les  Minilhes  de  Ruiîîc     de  Suéde. 
oIco"  Cette  dernière  Cour ,  après  avoir  fait  fa  paix  à  Nyftadt  en 
171 1.  avec  la  Rullie  ,  avoit  conclu  avec  les  Moflovues  un 
autre  traité  à  Stockolm  en  17Z4.  On  avoit  ftipulé  dans  ce 
dernier  traité,  que  l'on  tâcherait  de  le  faire  accepter  par 
les  Puiflances  dont  on  conviendroit  ,  &  on  avoit  invité 
l'Empereur  d'y  accéder.  Mais  la  Cour  de  Vienne,  pour  ne 
point  otîenfer  les  Rois  de  Danemarck  &:  d'Angleterre ,  ne 
jugea  pas  à  propos  d'entrer  dans  cette  alliance.  Il  y  avoit 
un  article  fecret ,  par  lequel  on  s'engageoit  à  faire  rendre 
le  Duché  de  SléelVic  au  Prince  de  Holftein.  Sa  Majeflé 
Britannique  ,  en  faifant  l'acquifition  des  pais  de  Brème 
de  Werden ,  avoit  garanti  ce  Duché  au  Roi  de  Danemarck  j 
ainfi  l'Empereur  ne  pouvoit  approuver  le  traité  de  Stoc- 
kolm  ,  (ans  fe  déclarer  ennemi  ae  ces  deux  Puiflances.  Au 
lieu  de  répondre  aux  invitations  de  la  Ruflîe  &:  de  la  Sué- 
de ,  il  entreprit  de  faire  entrer  ces  deux  Couronnes  dans 
l'alliance  qu'il  avoit  conclue  avec  PEfpagne.  Il  en  fit  d'a- 
bord la  propofition  à  Frédéric  I.  Roi  de  Suéde  &  Landgra- 
ve de  Hefle.  Ce  Prince  y  consentit ,  mais  avec  les  reitric- 
tions  Clivantes. 

Il  ftipula ,  qu'il  ne  feroit  point  obligé  de  prendre  part 
aux  troubles  qui  pourroient  s'élever  contre  l'Empereur  en 
Jtalie  ou  hors  de  l'Europe ,  ni  aux  différends  furvenus  par 
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rapport  à  la  Compagnie  d'Oftende  ,Se  qu'il  lui  feroic  libre 
de  maintenir  les  traités  de  Weftphalie  Se  d'Oliva ,  en  cas  A  N>  £J  c 

que  la  paix  publique  vînt  à  être  troublée  à  leur  occafion.   7- : — 

Ces  conditions  rendant  cette  alliance  de  la  Suéde  alîés  inu-  dc"cc*°cdd^f" 
tile  à  l'Empereur,  il  négocia  un  autre  traité  avec  l'Impé-  l'alliance  cen- 
ratrice  de  Rurtie.  Cette  démarche  étoit  afTés  conforme  au  due  entre  ïEm- 
deflein  de  la  Czarine.  Elle  avoit  envie  doter  aux  Danois         &  E~ 
l'Empire  de  la  mer  Baltique  ,  d'affoiblir  le  commerce  des 
Anglois  Se  des  Hollandois ,  Se  d'attirer  à  la  Mofcovie  celui 
du  Nord.  Comme  la  Cour  de  Vienne  n'entroit  point  dans 
les  vues  de  celle  de  Péterlbourg ,  les  négociations  traînè- 
rent en  longueur,  par  les  difficultés  que  Ton  trouvoit  à  s'ac- 
corder. Le  Baron  de  Ripperda,  Miniftre  d'Efpagne ,  con- 
vaincu de  la  force  que  donneroit  à  l'alliance  de  Vienne 
celle  de  l'Empereur  avec  la  Ruflie,  jugea  qu'il  ne  falloit 
rien  épargner  pour  la  faire  réunir  ;  Se  le  Prince  Galiczin  , 
qui  avoit  réfidé  quelque  tems  à  Madrid ,  retourna  tout  d'un 
coup  à  Péterlbourg,  avec  des  promelîes  très-amples  du  mi- 
ni llcre  Efpagnol. 

Après  bien  des  négociations ,  on  figna  enfin  un  trairé  ,  L»Cxarirw*r- 
dont  les  principaux  articles  portoient ,  Que  l'Impératrice  c™rCa"Etraiti 
de  Rulfie  accéaoît  pleinement  Se  entièrement  au  trairé  de  rcur  &  le  'rqJ 
Vienne  :  Qu'en  cas  de  be(bin  ,  elle  fourniroit  à  l'Empereur  d'Efpagne. 
un  fecours  de  trente  mille  hommes ,  Se  que  l'Empereur , 


fentement  de  l'Empereur,  on  donneroit  une  retraite  af- 
furée  aux  vailïeaux  de  cette  Princeffe ,  non-feulement  dans 
tous  les  ports  de  l'Empereur,  mais  aulfi  dans  tons  ceux 
de  fa  Majefté  Catholique  ,  tant  dans  l'Océan  que  dans  la 
Médirerranée  :  Qu'on  inviteroit  le  Roi  Se  la  République 
de  Pologne  à  entrer  dans  cetre  al'iance ,  &:  que  fi  la  Ré- 
publique refufoit  de  l'approuver,  on  y  engageroit  le  Roi 
de  Pologne  comme  Electeur  de  Saxe  :  Qu'a  l'égard  du  Sé- 
rénilîime  Prince  le  Duc  de  SJéefvic-Holrtein ,  leurs  Majef- 
té >  Impériale  Se  Catholique  déclaroient  Se  promettoient  de: 
faire  ce  que  fon  Alteile  Royale  fouhaiteroit  ,Se  à  quoi  elles 
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g  -  éroient  engagées ,  comme  garantes  du  traité  de  Travendal ,' 

A  n.  de  J.  c.  tanc  par  rappQr:  au  Roi  de  Danemarck  ,  qu'aux  autres  Rois 

 i-lii —  &:  Princes  étrangers  qui  s'étoienC  chargés  de  la  garantie 

de  ce  même  traité. 

Tant  de  négociations  ,  de  traités  &  d'alliances  différen- 
tes ,  étoient  regardés  comme  les  préludes  d'une  rupture  ou- 
verte, &:  d'une  guerre  dont  la  plus  grande  partie  de  l'Eu- 
rope éroit  menacée ,  &c  on  conjecturoit  de  l'union  étroite , 
&  de  la  parfaire  harmonie  qui  régnoit  entre  les  Cours  de 
Vienne  &:  d'Efpagne  ,  qu'elles  méditoient  quelqu 'entre  - 
prife  contre  le  Roi  d'Angleterre. 
Mott  de  Pierre  La  Grande  -  Breragne  venoit  de  perdre  un  de  fes  plus 
Alexis.  puifl*ans  alliés,  Pierre  Aléxiovits,  Czar  &  Grand-  Duc  de 
Mofcovie.  Ce  Prince  écoit  mort  le  huitième  de  février 
1715.  {a)  dans  ta  cinquante-troifiéme  année  de  fon  jge. 
I'  avoir  régné  feul  vingt- neuf  ans ,  après  deux  Princes  (es 
frères  aînés  ,  Théodore  Se  Jean.  Leur  père  écant  mort , 
Théodore  régna  jufqu'en  1 68z.  qu'il  mourut  fans  pofteriré. 
Jean  fon  f  ère  fut  fon  fuccefleur.  Mais  comme  la  foiblefle 
de  fon  efprit  le  rendoit  incapable  de  gouverner ,  on  lui 
aflocia  Pierre  fon  cadet.  Jean  fut  marié  à  la  fille  d'un 
Boyard  de  Mofcovie ,  dont  il  eut  les  Ducheffes  de  Mec- 
kelbourg  &  de  Curlande.  Il  mourut  fans  enfans  mâles,  le 
vingt-neuvième  de  janvier  1696.  Se  Pierre  alors  commença 
à  régner  feul. 

Son  puiiTant  génie  ,  qu'une  éducation  barbare  avoit  re- 
tenu, mais  quelle  n'avoir  pu  détruire,  fe  développa  dans 
les  voyages  qu'il  fie  incognito  ,  en  Hollande  ,  en  Angleterre 
Çc  en  Allemagne.  Il  obferva  dans  ces  Etats  tout  ce  qui  pou- 
voit  rourner  à  l'avantage  du  commerce,  de  l'art  militaire 
&  de  la  police  ;  rien  n'échappoit  à  fes  obfervations.  Après 
deux  ans  de  voyage ,  il  reparut  en  Mofcovie  ,  amenanc 
avec  lui  les  arts  de  l'Europe. 

En  1689.il  avoit  époufé  Ocro  Kéfa ,  fille  du  Boyard  Fé- 
dord-Abraham-Owits-Lapuchin  ,  dont  il  eut  entr'autres 

(4)  M.  de  Fontenelle  ,  dans  les  Mé-  |  ticVnc  de  janvier  j  c'eft  une  faute.  Il 
moircs^de  l'Académie  des  Sciences,  fixe  I  tomba  malade  ce  jour-là  ,  fle  fa  moïc 
la  mou  du  Ciu  Pierre  au  viiigc-hui-  |  arriva  OB7.e  jours  aprpi. 
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enfans  ,  Aléxis -Pétrowits  ,  né  le  dix -huitième  de  fé- 
vrier 1690.  Ce  Prince  fut  marié  en  171 1.  à  la  Princefle 
Charlotte-Chriftine  Sophie ,  fille  du  Duc  Louis-Rodolphe 
de  Brunfvic-  Wolfèmbutel ,  &  de  Chriltine  d'Oetingen. 
Cette  alliance  oflènfa  les  Mofcovites.  C'étoit  un  ufaee 
ancien  parmi  eux  ,  que  les  Czars  &  leurs  fils  fe  choifif. 
fent  une  femme  parmi  les  filles  de  leurs  fujets  j  le  Czar 
Pierre  ofa  violer  une  pratique  que  l'antiquité  &  le  préjugé 
avoient  confacrée.  11  vouloir  changer  les  mœurs  féroces , 
&  les  ufages  bifares  de  fes  fujets.  Pour  y  réuffir ,  il  établit 
des  Collèges ,  des  Académies  &  des  Imprimeries.  Les  vil- 
les furent  policées ,  les  coutumes  changèrent  peu  à  peu  j 
les  Mofcovites  connurent  par  dégré  la  fociété ,  Se  les  fu- 
perftitions  furent  abolies.  Il  fit  conftruire  des  ports,  &  bâtir 
des  villes  ,  entr'autres  Saint- Péterfbourg  ,  le  centte  des 
arts  Se  du  commerce.  Il  rendit  lui-même  la  juftice  à  fes 
peuples.  Toutes  les  affaires  alloient  directement  à  lui  :  re- 
ligion ,  finances  ,  procès  ,  rout  lui  étoit  rapporté.  Il  ré- 
gnoit  lui  feul,  n'ayant  pour  objet  que  (à  gloire ,  &ledef- 
iein  de  civilifer  fes  fujets. 

Le  Czar ,  avec  tous  fes  talens  &  fes  belles  qualités ,  ne 
pouvoit  réfifter  aux  petits  chagrins  que  lui  donnoit  fa  fa- 
mille. Il  s'y  portoit  plus  en  homme  privé  qu'en  grand  Prin- 
ce i  il  ne  fa  voit  ni  finir  le  mal  par  un  bon  ordre  ,  ni  fe 
mettre  l'efprit  en  repos.  Si  fa  première  femme  Otto-Kéfa 
lui  donna  du  chagrin ,  la  féconde ,  nommée  Catherine 
Aléxievna ,  fçut  u  bien  le  pofféder ,  qu'elle  vint  à  bout 
de  faire  déclarer  inhabile  à  porter  la  Couronne  ,  Alexis 
Pétrovits ,  fils  de  la  première  Czarine. 

Le  Czar  ayant  envoyé  ordre  à  ce  Prince  de  fè  rendre 
auprès  de  lui  dans  le  Holftein ,  Pétrovits  différa  d'obéir , 
fous  prétexte  d'une  indifpoûtion.  Le  Czar ,  mécontent  de 
cette  exeufe  ,  commanda  à  un  de  fes  officiers  de  le  lui 
amener  par  force  s'il  dirléroit  d'obéir.  Pétrowits  ayant 
été  averti  de  cet  ordre  ,  redouta  la  colère  de  fbn  père. 
Il  fortit  fecrétemenc  de  Rufïie ,  paffa  en  Allemagne ,  fe 
rendit  à  Vienne  ,  &  enfuite  dans  le  Royaume  de  Naples  , 
où  il  ctut  être  en  sûreté  fous  la  protection  de  l'Empe- 
TomtX.  Ggggg 
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^n  pi  j  c  reur  Charles  VI.  Ton  beau-frère.  Mais  le  Czar ,  informé 
171J.      du  lieu  de  la  retraite  de  (on  fils ,  le  réclama  en  termes 
~~ ~ — •  menaçans. 

L'Empereur ,  qui  étoit  alors  en  guerre  avec  le  Turc  , 
ne  voulut  pas  s'attirer  un  ennemi  aufli  redoutable  que  le 
Grand  Duc  de  Mofcovie.  Il  promit  de  lui  renvoyer  Pé- 
trovits ,  après  avoir  obtenu  qu'il  lui  pardonneroit  fon  éva- 
fion.  Cependant  la  Czarine  repréfenta  au  Grand  Duc , 
que  la  defbbéiflance  de  fon  fils  pourroit  avoir  des  mites 
facheufes  pour  l'Etat ,  &  qu'il  falloit  le  punir ,  en  forçant 
le  jeune  Prince  à  renoncer  à  fon  droit  d'aînefle  &  à  la  fuc- 
ceflîon  du  trône.  Pétrovits  fut  contraint  d'en  figner  l'a&e- 
Irrité  de  fe  voir  privé  d'une  Couronne  dont  il  étoit  l'héri- 
tier préfomptif ,  il  ne  garda  plus  de  mefures  avec  fa  belle- 
mère,  &  menaça  hautement  de  s'en  venger.  Le  Czar,  ou- 
bliant les  fentimens  de  la  nature ,  fit  arrêter  fon  fils ,  ôc  lui 
donna  des  Juges  qui  le  condamnèrent  à  mort.  On  fignifia 
au  jeune  Prince  la  fentence  ;  elle  troubla  fi  fortement  fon 
imagination ,  cju'il  en  mourut  vingt-quatre  heures  après , 
Je  vingt-cinquième  de  juin  171 8. 

La  mort  de  Pétrovits  ne  fut  pas  capable  de  terminer  le 
reflentiment  du  Czar.  Il  punit  févèrement  les  Seigneurs 
&  les  Dames  aceufés  ou  foupçonnés  d'avoir  eu  quelques 
liaifons  fecrétes  avec  le  Prince  héréditaire.  On  fit  un  crime 
de  lèze-Majefté  à  ceux  qui  regrettèrent  le  Czarovits  ;  &: 
une  tendreiïe  témoignée  pour  la  mémoire  de  Pétrovits ,  fe 
prenoit  pour  une  aceufation  détournée  contre  le  gouverne- 
ment ,  ou  pour  une  mauvaife  volonté  contre  la  perfonne 
du  Souverain.  La  plupart  de  ceux  qui  compatirent  à  la  dik 
grâce  des  aceufés  furent  éxilés  en  Sibérie,  ou  dans  la  nou- 
velle Zemble ,  &  les  biens  des  uns  &  des  autres  furent  con- 
fifqués. 

Le  Cz»t  prend  Le  Czar  ayant  réduit  les  fentimens  de  fes  fu  jets  pour  lui 
le  utre  d  tmpe-  à  celui  de  la  crainte  ,  n'eut  pas  de  peine  à  fe  faire  donner 
le  ritre  d'Empereur  de  Ruflie.  La  Suéde  fut  obligée  de  fouf- 
frir  qu'il  prit  cette  qualité,  dans  le  traité  qu'elle  conclut  à 
Ny^tadt  avec  ce  Prince.  Après  l'avoir  porté  environ  deux 
ans  &c  quelques  mois  >  il  la  laifla  à  Catherine  Aléxievna 
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fon  époufe ,  que  le  Sénat  de  Pérertoourg  proclama  Impé-  j 

ratrice  de  Ruflie.  Quelques  mois  après  ,  cette  Princeue  An<  ?7l5LCm 

maria  fa  fille  ainée  avec  le  Duc  de  Holllein,  comme  le  '■ — 

Czar  l'a  voit  projetté, 

En  1 7 1 7.  le  Czar  Pierre ,  follicité  par  la  Cour  d'Efpagne , 
avoir  conçu  le  projet  de  faire  monter  fur  le  trône  de  la 
Grande-Bretagne  le  Chevalier  de  Saint  Georges.  Afin  de 
le  faire  entrer  dans  ce  deflein ,  on  lui  avoit  demandé  en 
mariage  fa  fil  le  Anne  Pétrovnapour  ce  Prince.  Mais  Anne 
ayant  été  enfuite  promife  au  Duc  de  Holftein,  le  Czar  ne 
penfa  plus  à  l'entreprife  qu'on  lui  avoit  fuggérée 

Cependant  le  Duc  de  Warthon  ,  Miniftre  du  Chevalier 
de  Saint  Georges ,  ne  perdit  point  l'efpérance  de  procurer 
à  fon  maître  la  Couronne  d'Angleterre,  Après  avoir  par- 
couru l'Efpagne  &  l'Italie ,  il  fe  rendit  à  Vienne  ,  où  il  vie 
le  Baron  de  Ripperda.  Il  eut  quelques  conférences  avec 
cet  Ambafladeur  Efpaenol.  Il  l'entretint  des  forces ,  du 
nombre  &c  de  la  difpolïtion  des  mécontens  d'Angleterre , 
de  l'argent  qu'ils  fourniroient ,  &  des  troupes  qu'ils  met- 
rroient  fur  pied ,  fi  on  vouloir  les  fecourir.  En  une  femame, 
il  avança  plus  qu'il  n'eût  fait  en  fix  mois  avec  des  Pléni- 
potentiaires. Tout  prenoit  un  tour  avantageux  î  fes  grands 
defleins  paroi flbient  couverts  d'un  fecret  impénétrable  ,  & 
il  fe  flattoit  que  l'Europe  ne  les  apprendrait  que  par  l'éxé- 
cution. 

Mais  Georges  I.  Roi  d'Angleterre ,  ne  fut  pas  long-rems 
(ans  prendre  ombrage  des  courles  de  Warthon ,  &  des  vi- 
fires  qu'il  rendoit  au  Plénipotentaire  d'Efpagne.  Ses  foup- 
çons  turent  fortifiés  par  les  bruirs  qu'on  eut  loin  de  répan- 
dre ,  que  l'Empereur  &:  le  Roi  d'Efpagne  s'étoient  engagés 
de  faire  une  tentative  fur  la  Grande-Bretagne  en  faveur 
du  Prétendant ,  &  que  celui-ci  avoit  promis  que  des  qu'il 
feroit  monté  fur  le  trône  d'Anglererre ,  il  rendroit  Gibral- 
tar &  le  Port-Mahon  à  la  Couronne  d'Efpagne  ;  qu'il  fe- 
roit garant  de  la  Compagnie  Impériale  de  commerce  éta- 
blie a  Oflende ,  &  qu'il  donneroit  aux  vaifleaux  de  cette  fb- 
ciété,  la  liberré  de  commercer  dans  les  Colonies  Angloifes, 
avec  les  privilèges  donc  les  Anglois  étoient  en  pofleifion. 
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—      L'armement  que  l'Efpagne  venoic  de  faire  ne  fervir.  qu'i 
A  *         C  confirmer  ccs  bruits.  Au  commencement  de  cette  année 

—   1716.  elle  envoya  fur  les  côtes  de  Bifcaye  &  de  Galice ,  un 

m™™"*  dC  corf s  ^e  douze  m*lle  hommes.  Il  y  avoir  dans  le  port  de 
pasnc*       Cadis  des  vaifleaux  de  guerre  deftinés  à  une  expédition 
importante ,  &  on  vit  arriver  de  Péterfbourg  à  Saint-An- 
déro  trois  vaifleaux  de  ligne  ,  qui  y  demeurèrent  trois 
mois. 

Le  Roi  d'An-  Georges ,  Roi  d'Angleterre ,  communiqua  Ces  inquiéru~ 
?Î2^?J£_r  des  à  Ton  Parlement,  qui  lui  accorda  tous  les  fubddes  né- 

ciinppcr  trois  ci*       ^_  *    1  # 

«adrcs.  ceflaires  pour  déconcerter  les  projets  de  Tes  ennemis.  On 

fit  équipper  à  la  fois  trois  efcadres  nombreufes  ;  Tune  pour 
la  mer  Baltique  ,  fous  les  ordres  du  Chevalier  Wager  ;  la 
féconde ,  commandée  par  le  Chevalier  Jenning  ,  dévoie 
croifer  fur  les  côtes  d'Efpagne  ;  &c  la  troifiéme ,  deftinée 
pour  les  Indes  ,étoit  conduite  par  l'Amiral  Hofier. 
Suite  du  con-  Le  Roi  Georges  avoit  tout  uijet  de  croire  que  la  Cout 
k'1!  dc  Cam"  ^e  Madrid  cherchoir  à  £e  venger  de  la  ruine  de  fa  flotte, 
que  celle  d'Angleterre  avok  défaite  dans  les  mers  de  Si- 
cile. On  étoit  piqué  à  Vienne  de  l'accroiflement  des  Etats 
de  la  maifon  de  Hanover ,  des  oppofitions  que  la  Nation 
Britannique  faifoit  au  commerce  d'Oftende  ,  &  des  liai- 
fons  intimes  qu'elle  avoir  contractées  avec  les  Rois  de  Da- 
nemarck  &c  de  Prufle. 

La  Suéde  voyoit  avec  chagrin  les  Duchés  de  Brème  &: 
de  Werden  ,  Stétin  &c  une  partie  de  la  Poméranie  entre 
les  mains  des  Puiflances  qui  lui  avoient  fait  long-tems  la 
guerre.  La  Ruflîe  étoit  aufli  très-mécontente  des  Rois  d' An^ 
gleterre  &  de  Danemarck ,  pareeque  le  premier  appuyoic 
la  difficulté  que  faifoit  l'autre  de  rendre  le  Sléefwic  au 
Duc  de  Holftein.  La  Cour  de  Vienne,  peu  fatisfaire  de 
celles  de  Londres  &c  de  Coppenhague ,  accéda  au  traité  de 
Stockolm  conclu  en  1714.  entre  fa  Majefté  Danoife  & 
le  Czar.  La  plupart  des  Cours  de  l'Europe  négocioient  y 
èc  chacune  tâchoit  de  fc  fortifier  par  des  alliances.  La  Sué- 
de vouloir  rentrer  dans  fes  domaines  d'Allemagne,  dont 
i'Elefteur  de  Hanover  s'éroit  mis  en  pofleflion.  L'Efpa- 
gne redemandoit  Port-Manon  &:  Gibraltar  i  l'Empereur 
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foutenoit  la  Compagnie  d'Oftende  •>  l'Angleterre  &  la  Hol-  • 
lande  prétendoient  la  détruire;  la  France  ,  contente  de  An*  *7\l'  c* 
fon  commerce  &  de  l'étendue  de  fes  Etats  ,  tailloir  les  au-  •» 
très  Puiffances  négocier  j  les  Princes  d'Allemagne  défen- 
doient  la  liberté  Germanique  :  enfin,  la  Czarine  menaçoic 
le  Roi  de  Danemarck  de  lui  déclarer  la  guerre ,  s'il  diffé- 
rait de  rendre  au  Duc  de  Holftein  la  Province  de  Sléefwic. 

Que  d'obftacles  ne  falloit-il  pas  furmonter  pour  conci- 
lier tant  d'intérêts  difterens  »  Les  alliés  avoient  des  vues 
générales  oppofées  à  celles  de  leurs  adverfaires  »  &:  parmi 
les  alliés  même,  chacun  avoir  les  vues  particulières ,  (bu- 
vent  contraires  à  celles  de  fes  confédérés.  Les  Princes  in- 
téreffés  étoient  trop  puifTans  pour  recevoir  la  loi  de  leurs 
ennemis ,  &  trop  roibles  pour  la  donner.  Les  plus  ambi- 
tieux vouloient  gagner  aux  traités  ;  les  plus  modérés  ne 
vouloient  rien  perdre  ;  tous  fe  flattoient ,  ou  de  s'aflurer  de 
nouveaux  avantages  par  la  négociation  ,  ou  de  réparer 
par  leur  habileté ,  les  brèches  que  les  guêtres  précédentes 
&  les  traités  de  paix  avoient  faites  à  leurs  Etats. 

Ces  difficultés ,  quoiqu'afTés  communes  dans  les  négo-  tc  congre* 
ciations ,  parurent  infurmontables  par  leur  multiplicité  fc  fé^re- 
dans  le  congrès  de  Cambrai.  Il  y  avoir  peu  de  Princes  qui 
n'y  euflent  quelcju'intérêt  à  ménager.  L'embarras  confiftoit 
à  les  accommoder  tous ,  fans  en  offenfer  aucun.  Chaque 
Miniftre  ne  manquoit  pas.de  raifons  apparentes  pour  fou- 
tenir  les  prétentions  de  fa  Cour.  Ces  raifons  qu'on  ne 
put  ajuiter ,  furent  caufe  de  l'inutilité  du  congrès ,  qui  fe 
lépara  le  trente  &  unième  de  mars  de  l'année  fuivante , 
fans  avoir  réglé  autre  chofe  ,  que  le  cérémonial  qui  devoir 
être  obfervé  par  les  Plénipotentiaires. 

Cependant  Philippe  V.  s'étoit  afTuré  du  Portugal ,  par  le    Le  Roj 
mariage  promis  entre  le  Prince  des  Afturies  &  l'Infanre  Elc/awc""- 


de  Portugal ,  &c  par  celui  du  Prince  du  Brézil  avec  Pin-  lui  de  Portugal, 
fante  d'Efpagne  Anne- Victoire.  Chaque  allié  des  deux  par- 
tis fît  des  promefTes  magnifiques  au  Roi  de  Sardaignc ,  pour 
l'attacher  à  fes  intérêts,  &  tous  recherchèrent  l'alliance 
du  Roi  de  Pologne  Electeur  de  Saxe ,  &c  celle  de  l'Electeur 
de  Bavière.  Ce  Prince  venoit  de  fuccéder  à  Maximiliea- 
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Emmanuel  Ton  père,  mort  à  Munich  le  vingt- fixiéme  de 
février  172.6.  Il  ne  fit  que  des  réponfes  générales  aux  of- 
fres qu'on  lui  faifoit ,  Se  tint  en  fufpens  les  al  liés,  qui  s'em- 
prefloient  de  le  gagner.  Ce  rut  aufli  le  parti  que  prirent 
Jes  Rois  de  Pologne  &  de  Sardaigne.  Mais  l'Empereur  qui 
fe  méfioit  du  Roi  de  Sardaigne  ,  fit  fortifier  Novarre  & 
quelques  autres  places  frontières  du  Milanès  ,pour  éviter 
d'être  furpris. 

Us  PuiiTaïKcs     Cependant ,  à  Madrid  &  à  Vienne  on  faifoit  de  grands 
de  l'Europe  fe   préparatifs  de  guerre.  L'Empereur ,  outre  quarre-vingt-fix 
CjjJJ"1  a  la  mille  hommes  de  troupes  réglées ,  avoir  deflein  d'y  ajou- 
ter vingt-huit  mille  hommes  de  milice.  Les  Ele&eurs  Pa- 
latin &:  de  Cologne  levoient  aufli  des  troupes  pour  le  fer- 
vice  de  la  maifon  d'Autriche.  La  Czarine ,  de  fon  côté , 
faifoit  armer  en  Ruflîe.  Le  Roi  de  Danemarck  ,  craignant 
que  cette  Princefle  ne  fit  quelqu'entreprile  en  faveur  du 
Duc  de  Holftein  fon  gendre  ,  donna  des  ordres  pour  équi- 
per vingt  vaifleaux  de  ligne,  &  pour  former  un  camp  de 
dix-huit  mille  hommes  dans  le  Holftein.  On  fe  donnoic 
aufli  beaucoup  de  mouvemens  dans  les  Etats  de  Hano- 
ver  &:  de  Prufle.  On  armoit  en  France  ,  en  Angleterre , 
en  Hollande  &  en  Suéde.  On  s'attendoit  à  voir  bien-rôt 
la  guerre  allumée  dans  toute  l'Europe.  Les  Cercles  de 
l'Empire  prenoient  dans  leurs  aiTemblées  des  mefures  pour 
obferver  une  éxatte  neutralité*,  croyant ,  par  cette  précau- 
tion ,  mettre  leurs  pais  à  couvert  des  hoftilités. 
Les  Efpagnols     Les  Efpagnols  commencèrent  la  guerre  par  le  fiége  de 
tcrfSucci!1"  Gibraltar.  Il  dura  un  peu  plus  de  dix  mois ,  au  bout  def- 
Dii'cours  du   <3ue's  on  mt  obligé  d'abandonner  cette  entreprife.  On  dé- 
Roi  d'Angictcr-  clama  beaucoup  en  Anglererre  contre  ce  fiege.  Le  Roi 
ie  contre  TEm-  Georges ,  dans  la  harangue  qu'il  fit  à  fon  Parlement,  en- 
Ptuur-  treprit  de  montrer  que  l'union  de  l'Empereur  &  du  Roi 

d'Efpagne,  avoir  jetté  les  fondemens  d'une  PuifTance  aufli 
formidable  qu'exhorbiranre  ;  que  fi  on  ne  faifoit  des  ef- 
forts pour  l'abatrre,  on  feroit  obligé  de  rendre  à  l'Efpa- 
gne  Gibralrar  &  Port-Mahon ,  &  de  confenrir  que  la  mai- 
fon d'Autriche  jouît  du  commerce  étendu  qu'elle  avoic 
ufurpé.  Cette  harangue  fut  très- vive.  Le  Prince  ne  fit  au- 
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difficulté  de  traiter  Charles  VI.  de  perturbateur  de  U  Aw.  »i  j  c 
faix  générale ,  &  d'infratteur  des  traités  :  il  l'accufa  de  tra-  1717. 
veftir  en  une  ligue  oftenfive  ,  celle  qu'il  avoit  faite  avec  — — — 
l'Eipagne  ,  quoiqu'elle  ne  fut  que  dérenfive. 

L'Empereur  fe  plaignit  de  ce  difcours  dans  un  mande-  L'Empereur  fe 
ment  qu'il  adrefla  à  la  Diète  de  Ratifbonne.  Après  avoir  p|a«"  de  la  con. 
fait  un  détail  de  fes  démarches ,  pour  détruire  les  foupçons  dTugiîcrîc!'1 


a^ue 

l'autorité  qu'elle  tient  des  loix  de  l'Empire  :  Que  fous  pré- 
texte de  la  Compagnie  d'Oftende ,  &  fous  celui  d'un  traité 
qu'on  fuppofoit  qu'il  avoit  fait  avec  l'Efpagne  en  faveur 
du  Prétendant  ,  le  Roi  d'Angleterre  avoit  éxigé  de  fon 
Parlement  des  fommes  confidérables  pour  fatisfaire  fon 
ambition  ,  &  ce  qui  eft  encore  plus  horrible  ,pour  animer 
la  Porre  Otromane  contre  l'Empire. 

Charles  éxhorta  enfuite  les  Etats  d'Allemagne  à  main- 
tenir l'honneur  de  fa  dignité ,  outragée  par  le  Roi  d'Angle- 
terre ;  à  entretenir  le  repos  &  la  profpérité  dans  leurs  Pro- 
vinces ,  afin  de  conferver  l'union  de  l'Empire  deçà  &  delà 
les  Alpes ,  dans  les  Pais- Bas  &  dans  le  Nord  ;  de  repouflèr 
la  violence ,  &  de  procéder  ,  félon  les  loix  de  l'Empire  , 
contre  ceux  qui  voudroient  en  troubler  le  repos  &  le  gou- 
vernement. 

Ce  mandement  fut  lu  dans  la  Diète.  Quelques  jours  LesMiniftrc* 
après ,  les  Minières  de  la  Grande-Bretagne  eurent  ordre  de  d'Angleterre  ont 
fe  retirer  des  terres  de  l'Empire.  Les  aurres  Puiflances  7drc  dc  rjrur 

i        •    •  i  »    r  c\-         t     r  îles  terres  de 

negocioient  plus  paifiblement  &  (ans  invectives.  La  Fran-  l'Empire, 
ce,  la  Suéde,  la  Prufle  &  la  Hollande,  n'eurent  point  de 
démêlés  perfonnels  avec  l'Empereur  ;  elles  penfoient  plus  à 
rétablir  la  paix  qu'à  faire  la  guerre.  Les  deux  alliances  fe 
refpe&oient  &  fe  craignoient  également ,  &  peut-être  des 
deux  côtés  avoit-on  quelque  défiance  de  fes  alliés.  On  ca- 
choit  avec  foin  fes  foupçons ,  mais  ils  n'en  étoient  pas 
moins  réels. 

Le  Roi  de  PrufTe ,  malgré  fes  engagemens  avec  la  France  Je  ^™fc 
&  l'Angleterre  >  avoit  conclu  ,  le  dixième  d'août  de  l'année  &  ucianoc. 
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—  i  jz6.  une  alliance  défenfi  ve  avec  la  Czarine.  Il  y  avoir  dans" 
'  c'  ce  traité  un  article  fecret,  par  lequel  fa  Majefté  Pruffienne 

 déclaroic ,  qu'elle  auroit  une  vraie  fatisfa&ion  de  voir  le 

Duc  de  Holltein  s'accommoder  avec  le  Roi  de  Danemarck. 
Il  étoit  ftipulé  en  propres  termes  ,  que  fi  pour  parvenir  à  ce 
but ,  on  étoit  obligé  d'employer  d'autres  moyens  plus  ef- 
ficaces ,  alors  le  Roi  de  Prufle  obferveroit  une  éxa&e  neu- 
tralité ,  &  que  le  Duc  de  Holltein  cefleroir  de  s'oppofer  à 
l'inveftiture  du  pais  de  Stétin.  De  plus ,  le  Roi  de  PrulTe 
écrivit  au  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  de  manière  à  lui 
foire  enrendre  qu'il  étoit  éloigné  de  prendre  les  armes. 

Les  Hollandois  penfoient  de  même  ;  la  France  paroif- 
foit  être  auflî  dans  les  mêmes  (entimens.  Chavigni ,  fon 
Miniftre  à  Ratilbonne ,  déclara  à  la  Dicte ,  que  les  traités 
que  fa  Majefté  très-Chrétienne  avoit  faits  ,  étoient  pu- 
rement défenfifs ,  &:  qu'ils  ne  tendoient  qua  maintenir  la 
paix  dans  l'Europe.  Il  ajouta ,  que  le  Roi  obferveroit  fidè- 
lement les  traités  de  Weftphalie ,  &  qu'il  éroit  prêt  à  en 
donner  des  aflurances  précifes.aux  Cercles  de  l'Empire. 

L'Angleterre  qui  avoit  paru  d'abord  déterminée  à  faire 
la  guerre  avec  beaucoup  d'ardeur  ,  commençoit  à  fe  cal- 
mer. Le  fiége  de  Gibraltar  ne  produifit  que  des  repréfail- 
les  fur  les  navires  Efpagnols ,  les  armateurs  Anglois  eurent 
la  liberté  de  courir  fur  les  vaifTeaux  ennemis.  La  Cour 
de  Vienne  étoit  encore  moins  réfolue  à  prendre  les  ar- 
mes. L'Empereur  ne  pouvoir  compter  fur  le  Corps  Ger- 
manique ,  &  il  n'ignoroit  pas  les  engagemens  de  la  Suéde , 
du  Danemarck  &  du  Landgrave  de  Hefle.  Les  fecours 
de  la  Ruflie  étoient  odieux  à  l'Empire  ,  &  le  Roi  de 
Prufle  avoit  déclaré  qu'il  leur  refuferoit  le  paflage  fur 
fes  terres  :  l'éloignement  de  ceux  d'Efpagne  les  rendoir  in- 
certains ;  ilparoiflbit  même  inconcevable  que  cette  Cou- 
ronne voulût  férieufèment  la  guerre.  La  conquête  de  Gi- 
braltar &:  de  Port-Mahon  étoit  le  feul  fruir  qu'elle  pou- 
voir en  attendre  ;  mais  elle  n'avoir  pas  de  fuccès  à  en  ef- 
pérer,  n'ayant  pas  une  flotte  afles considérable  pour  tenir  la 
mer  contre  les  Anglois.  Aufli  en  afliégeant  Gibraltar, elle 
ne  ceflbit  de  protefter  qu'elle  étoit  ûncèrement  difpofée  à 

mettre 
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fnettre  bas  les  armes  ;  Se  l'arrivée  de  la  flotille  qui  lui  ap-  Tmmmm — ^ 
portoit  des  tréfors  immenfes ,  ne  lui  ht  point  changet  de  A  N-  D  *  J-  c- 
<iifpoûtion.   '■ — 

Dans  cette  conjoncture ,  la  conclufion  de  la  paix  ne  fem-    Lc  pa{K  né, 
bloit  pas  difficile;  mais  aucune  des  Puiflances  alliées  ne  gocicbr.iivni. 
voulut  faire  les  premières  démarches.  Les  Nonces  du  Pape  ^J^'^13'" 
à  Vienne ,  à  Madrid  &  à  Paris  s'appliquoient  à  détourner  c  uropc' 
l'incendie  dont  l'Europe  étoit  menacée.  Ils  eurent  le  bon- 
heur d'y  réuffir ,  &  ce  fi.it  par  leur  canal  que  l'on  drefla  fix 
articles  préliminaires,  en  voici  la  fubftance  : 

Que  l'on  fixera  un  terme  convenable  pour  éxaminer  fi    Articles  pre*- 
le  commerce  d'Oftende  eft  contraire  aux  traités  ,  &  fur-  liminaires  pour 
tout  à  celui  de  Munfter  :  Que  durant  cette  difeuflion  ,  tous  a  paut* 
Jes  privilèges  de  commerce  en  Europe  &:  aux  Indes  feront 
rétablis  dans  l'état  où  ilsétoient  auparavant  :  Que  les  autres 
droits  &  pofleflions  demeureront  fur  le  pied  qu'ils  ont  été 
régies  par  les  traités  d'Utrecht ,  de  Bade  &c  de  la  quadru- 
ple alliance  :  Que  l'Empereur  de  fes  alliés ,  &  ceux  de  Ha- 
nover s'abftiendront  des  voies  de  fait  directes  &  indirectes: 
Qu'on  ceflera  toutes  les  hoftilités ,  des  qu'on  fera  convenu 
de  ces  articles ,  &  qu'il  ne  fera  fait  aucun  tort  à  qui  que  ce 
foit ,  en  haine  du  traité  figné  à  Vienne  le  trentième  d'avril 
171  y.  ni  de  celui  conclu  à  Hanover  le  troiûeme  de  fep- 
tembre  de  la  même  année. 

Ces  propofitions  ne  furent  pas  mal  reçues  des  Etats-Gé-  Différentes  né- 
néraux  ;  mais  ils  demandèrent  quelles  fulTent  rectifiées  &  f^^1005 
éclaircies ,  &c  que  l'Empereur  s'en  rapportât  à  la  décifion 
des  arbitres  dont  on  conviendroit  pour  conclure  un  ac- 
commodement. L'Empereur  ,  en  conféquence  drefla  un 
plan  de  douze  articles.  Les  alliés  de  Hanover  ne  les  ayant 
pas  encore  trouvés  fuffifans  pour  lever  toutes  les  diffi- 
cultés ,  ils  dreflèrent  un  mémoire  de  huit  propofitions 
qu'ils  envoyèrent  à  Vienne.  Après  plufieurs  Confèils  ,  où  lc 
Duc  de  Richelieu  ,  Ambafladeur  de  France  ,  &:  l'en- 
voyé de  Hollande  furent  admis ,  la  Cour  Impériale  drefla 
un  autre  projet.  Elle  ne  s'écartoit  de  celui  des  alliés  de 
Hanover  ,  qu'en  ce  qu"elle  vouloit  que  la  cefTation  des 
Jacdlilités  ne  durât  que  ûx  mois,  qu'elle  propofoit  un  congtès 
Ttmt  X.  H  h  h  h  h 
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pour  terminer  les  différends ,  &  qu'après  fix  mois  il  feroît 
An.  de  j.  c.  V/t*   .  >     i  r 

,7l7  dillous. 

Comme  ce  projet  ne  s'éloignoit  pas  de  la  fùfpenfion  de 
fi?  p«  iaPK  la  Compagnie  d'Oftende  dontles  Anglois  demandoient  l'a- 
ce, bolition ,  la  Cour  de  France  à  qui  il  fut  envoyé ,  y  fir  une 
réponfe  conçue  en  termes  qui  méritèrent  l'approbation  des 
alliés.  Dans  la  préface  qu'elle  mk  à  la  tête  des  prélimi- 
naires propofés  par  l'Empereur ,  elle  foutenoit ,  Que  le  con- 
gres ne  convenoit  pas  dans  la  conjoncture  préfente ,  parce* 
qu'il  ne  pouvoir  s'afTembler  alTés-tôt  pour  lever  les  obfta- 
cles  qui  pouvoient  à  chaque  inftant  caufer  une  rupture  : 
Qu'en  donnant  une  explication  étendue  aux  articles  pro- 
pofés par  l'Empereur ,  on  pourroit  parvenir  à  une  récon- 
ciliation :  Que  fa  Majefté  Impériale  confentant  à  la  fuf- 
penfion  de  l'octroi  de  la  Compagnie  d'Oftende  pendant  fepe 
années ,  ce  terme  feroit  ftipulé  par  le  premier  article  pré- 
liminaire :  Que  la  ceflation  des  hoftilités  dureroit  autant 
que  la  fùfpenfion  de  la  Compagnie  :  Que  ces  deux  points 
préétablis ,  on  admettrait  tout  ce  que  fa  Majefté  Impériale 
avoit  marqué  dans  fon  contre-projet ,  touchant  le  rappel 
des  efeadres  Angloifes ,  &  le  libre  retour  des  vaifTeaux 
d'Oftende  ,  &  qu'on  aflembleroit  au  plutôt  un  congrès  , 
où  l'on  accorderoit  les  prétentions  refpe&ives  des  Puif- 
fànces. 

Mémoires  de  L'Empereur  n'accepta  pas  ce  plan  tel  qu'il  lui  étoit  venu 
Ge»rges  1. 1.  j.  de  paris  .  majs  {\  en  dépêcha  un  autre ,  qui  ne  difteroir  du 

p'  H1*  précédent ,  que  par  l'addition  des  articles  qui  concernoienc 
la  police  du  congrès.  Dès  qu'on  l'eut  reçu  en  France  , 
le  Roi  très-Chrétien , sur  de  l'intention  de  fes  alliés,  fit 
déclarer  aux  Miniftres  d'Angleterre  &  de  Hollande ,  qu'il 
étoit  à  propos  d'accepter  ces  préliminaires.  Comme  il  n'y 
avoit  point  de  Miniftre  d'Efpagne  en  France  ,  &  qu'à; 
Vienne  il  n'y  en  avoit  point  d' Anglecerre ,  il  fallut  trou- 
ver un  expédient  pour  fuppléer  à  ce  défaut ,  afin  d'éviter 
les  longueurs  des  négociations.  Horace  Walpol,  Miniftre 
de  la  Grande-Bretagne  à  Paris ,  ligna  feul  un  acte  pareil  à 
celui  qu'il  avoit  ligné  avec  les  Plénipotentiaires  de  l'Em- 
pereur >r  du  Roi  très-Chrétien  &  des  Etats-Génétaux.  Il  £ 
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joignit  une  déclaration ,  par  laquelle  il  prétendoit  que  cet 
acte  figné  de  lui ,  feroit  obligatoire  pour  le  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne envers  fa  Majefté  Catholique ,  pourvu  que  le 
Duc  de  Bournonville,  Plénipotentiaire  d'Efpagne  à  Vien- 
ne ,  en  fignât  un  pareil ,  en  promettant ,  que  dans  le  tems 
marqué  ,  on  remettrait  une  ratification  du  Roi  d'Efpagne , 
pour  être  échangée  avec  celle  du  Roi  de  la  Grande-Breta- 
gne- .  .  ,  . 

Lorfque  ces  pièces  furent  arrivées  à  Vienne ,  on  tint    Confère**!  à 

une  conférence  chés  le  Prince  Eugène  de  Savoye.  Elle  v,^eP°u'r*- 
dura  depuis  fix  heures  du  foir  julqu'a  dix.  D'abord  le  Duc  Lires  &  la  paii. 
de  Bournonville  prétendit  drefler  en  Efpagnol  un  acte  obli- 
gatoire femblable  à  celui  de  Walpol ,  contre  lequel  il  de- 
voit  être  échangé.  Le  Duc  de  Richelieu ,  de  fon  coté  .  trou- 
voit  à  redire  au  plein-pouvoir  du  Duc  de  Bournonville , 
parceque  le  préambule  contenoit  un  long  détail  des  cau- 
ses des  brouilleries  préfentes  ;  détail  que  les  alliés  de  Ha- 
nover  ne  pouvoient  approuver ,  parcequ'il  renfermoit  plu- 
fieurs  faits  conteftés.  Cet  inconvénient  étoit  d'autant  plus 
conlidérable ,  qu'on  ne  pouvoir  y  remédier ,  qu'en  deman- 
dant à  la  Cour  de  Madrid  un  autre  plein-pouvoir  ;  ce  qui 
auroit  trainé  en  longueur  l'affaire  de  la  réconciliation. 
Pour  éviter  cet  embarras , on  n'inûfta  plus  fur  le  plein-pou- 
voir du  Duc  de  Bournonville ,  &  celui-ci  renonça  à  fon 
acte  Efpagnol. 

On  propofa  enfuite  quelques  obfervations  (ur  la  ma- 
nière inufirée ,  de  la  fignature  d'un  traité  fait  à  Paris  &  à 
Vienne  en  deux  tems  différens.  On  remédia  i  ce  défaut 
de  formalité ,  en  convenant  que  pour  confirmer  la  pré  fente 
fignature ,  on  en  feroit  une  nouvelle  à  Paris  ou  à  Vienne , 
lorfqu'on  auroit  alTemblé  dans  l'une  des  deux  villes ,  les 
Plénipotentiaires  des  cinq  PuuTances  contractantes.  Cette 
réfolution  étant  prife  ,  le  Duc  de  Bournonville  figna  un 
acte  obligatoire  pareil  à  celui  de  Walpol.  Cet  acte  &:  les 
autres  pièces  furent  envoyés  en  original  à  Paris ,  à  Madrid 
&  à  la  Haye.  L'échange  des  ratifications  (è  fit  dans  le  tems 
marqué  j  &  pour  rétablir  unepaix  conftante  dans  l'Europe , 
indiqua  un  congres  à  Soiflons ,  où  les  Plénipotentiaires 
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des  PuilTances  intérelTées  dévoient  s'aflembler  l'année  fùî- 


vante. 


La  mort  de  Georges  I.  Roi  d'Angleterre ,  fui  vit  de  près 
«ïVoi d'An  'a  ^n  ^es  négociations  ^e  Pans  &  de  Vienne.  Il  mourut  à 
giacrrc"1  °  Ofnabrug ,  dans  la  foixante  &  huitième  année  de  Ton  âge,  &: 
la  treizième  de  fon  régne  {a).  II  étoit  fils  d'Erneft-Augufte, 
Duc  de  Brunfvic-  Lunebourg,  premier  Electeur  de  Ha- 
nover,  &  de  la  Princefle  Sophie ,  laquelle  étoit  fille  de 
Frédéric  V.  Electeur  Palatin  ,  &  d'Elifabeth  Stuart ,  fille 
de  Jacques  L  Roi  d'Angleterre.  Georges  fut  appellé  à  cette 
Couronne ,  par  un  acte  du  Parlement  de  la  Grande-Breta- 
gne ,  dacté  du  mois  de  mars  1701.  Cet  acte  déclaroit  hé- 
ritiers de  ce  trône  ,  la  Princefle  Sophie  &  fes  defcendans. 
Comme  fils  de  cette  Princefle ,  Georges ,  Eleveur  de  Ha- 
nover ,  fut  proclamé  Roi  de  la  Grande-Bretagne ,  après  la 
mort  de  la  Reine  Anne.  Il  avoit  épouféle  vingt  &  unième 
de  novembre  1681.  la  Princefle  Sophie  Dorothée ,  fille  de 
Georges-Guillaume ,  Duc  de  Zell  Ion  oncle  ;  mais  ion  ma- 
riage fut  diiTbus  par  le  Confiftoire  de  Hanover ,  le  vingt- 
huitième  de  décembre  1 694.  De  cette  Princefle ,  qui  mou- 
rut le  treizième  de  novembre  1717.  eft  né  Georges- Au- 
gufte ,  fon  fuccefleur  au  trône  de  la  Grande-Bretagne. 

La  Czarine  Catherine  Alexiovna  étoit  morte  le  dix- 
feptiéme  de  mai  1 717.  Elle  laiflbit  deux  filles ,  dont  l'aînée 
fut  la  Princefle  Anne  Pétrovna,  mariée  au  Duc  de  Hblf- 
tein-Gottorp  ;  &:  la  féconde  ,  la  Princefle  Elilabeth.  Son 
fuccefleur  Rit  le  Grand  Duc  Pierre  Aléxiovits ,  petit-fil? 
de  Pierre  I. 

Révolution»      La  mort  de  la  Czarine  Catherine,enleva  au  Comte  Mau- 
arrmVs  dam  le*  rjce  je  5axe      une  prote&rice ,  qui  foutenoit  alors  l'élec- 
Inîcu  des"-  «on  de  ce  Prince  aux  Duchés  de  Curlande  &  de  Sémi- 
aiigalic.         galle.  Ces  deux  Provinces  avoient  appartenu  autrefois* 
aux  Chevaliers  de  l'Ordre  Teutonique.  En  1147.  ils  fi- 
rent la  conquête  de  la  Curlande ,  &  en  1 1  y  3 .  ils  y  ajou- 


Mort  de  la 


(*)  Le  Roi  Georges  I  moarat  le 
vingt-deuxième  de  juin  1717.  en  al- 
lant dans  Ces  Etats  de  Hanover. 

(*)  Ccft  le  Maréchal  Comte  de  Saxe, 


Ci  connu  par  les  Cei vices  qu'il  a  rendus* . 
&  qu'il  rend  encore  à  la  France  ,  par  G* 
bravoure  ,  Se  fa  grande  expérience 
dans  l'art  militaire. 
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térent  la  Sémigalle.  Ils  confervérent  ces  deux  Provinces ,  " 
jufqu'au  milieu  du  feiziéme  fiécle.  Gottard  Kétler ,  Grand-  A  N'  °" 

Maître  de  l'Ordre  Teutonique  ,  ayant  alors  embraffé  le  — — 

Luchéranifme ,  &c  ne  pouvant  charter  les  Mofcovites  de  la 
Curlande  &  de  la  Sémigalle, eut  recours  a  la  Pologne.  Il  en 
obtint  des  troupes  &  de  l'argent ,  à  condition  que  les  deux 
Provinces  releveroient  de  la  Couronne  de  Pologne  ,  &:  qu'il 
en  recevroit  l'inveftiture  de  fa  Majefté ,  qui  lui  promit  de 
conferver  les  deux  Duchés  à  fa  maifon  ,  tant  qu'il  y  auroit 
des  hoirs  mà'es.  La  République  ratifia  ce  traité.  Ferdinand 
Kétler ,  le  feul  qui  reltoit  de  la  poftérité  de  Gottard,  fuc- 
céda  au  Duché  de  Curlande  après  Frédéric  -  Guillaume  , 
fon  neveu ,  mort  en  171 1 .  Ce  Prince  n'ayant  point  de  pof-    Lej  _ 
térité  ,  en  1716.  les  Etats  s'aflfemblérent  malgré  lui  pour  fcnt"c^m«dc 
lui  donner  un  fuccerteur.  Ils  vouloient  prévenir  le  deflein  Saxc  p°«  leur 
de  la  République  de  Pologne ,  qui  avoir  formé  le  projet  de  Duc' 
réunir  à  Ces  Etats  la  Curlande  te  la  Sémigalle.  Pour  y  réuf- 
fir ,  ils  élurent  le  vingt-huitième  de  juin  \  jt6r  le  Comte 
Maurice  de  Saxe ,  fils  naturel  d'Augufte  Roi  de  Pologne, 
Cette  élection  n'étoit  qu'éventuelle.  On  crut  qu'elle  feroit 
approuvée  du  Roi  de  Pologne  ;  mais  le  Comte  Mau- 
rice ne  trouva  pas  dans  ce  Prince  des  difpoûtions  propres 
à  lui  en  laifler  recueillir  le  fruit.  La  Czarine  y  mit  d'à-  LaCzarioef»- 
bord  quelques  opporttions  j  mais  fort  qu'elle  eût  enfuite  .vor!fc  CCKc 
conçu  de  l'affection  pour  le  Comte  ,  (bit  qu'elle  aimât  c  OQ* 
mieux  voir  en  Curlande  un  Duc ,  quel  qu'il  pût  être  ,  que 
de  fouffrir  que  ce  Duché  &  celui  de  Sémigalle  flirtent  in- 
corporés à  la  Pologne ,  elle  fit  marcher  vers  la  Curlande 
vingt-quatre  mille  Mofcovites ,  pour  s'oppoferau  deflein 
des  Polonois. 

Leur  Diète ,  aflembléeà  Grodno,  avoir  annullé  l'élection    tcj  Polonois 
du  Comte  de  Saxe  ,  &  avoit  cité  ce  Seigneur  à  fon  tribu-  1*  Relaient  nul. 
nal.  Le  Roi  de  Pologne  lui  avoit  fait  demander  l'acte  origi-  Ic*  • 
nal  de  fon  élection  ;  mais  n'ayant  pu  l'obtenir  ,  il  envoya 
en  Curlande  une  commirtion  Royale ,  pour  déclarer  nulles 
les  élections  faites  &:  à  faire  ,  &  pour  procéder  a  l'incor- 
poration des  Duchés ,  comme  la  Diète  de  Grodno  l'avoir 
réfolu.  Les  Commilkires  furent  nommés ,  &  partirent 
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i  =  quelques  mois  après.  Tel  écoit  l'état  des  affaires  de  laCur- 

AI^l^.f7f8C'  lande ,  lorfqu'on  y  apprit  la  mort  de  la  Czarine. 
■  Pierre  II.  Ion  fucceiTeur  ayant  d'autres  vues  que  cette 

rcLoWi«  h:"  P^nce^e ,  donna  ordre  à  fes  troupes  d'obliger  le  Comre 
Comte  de  saxe  de  Saxe  de  fe  retirer  de  la  Curlande.  Le  Prince  Maurice 

fa  CuriIid"  dc  n'^csmt  J?*us  f°utenu  »  wt  contraint  d'en  fortir.  Le  nouveau 
Czar ,  lans  laiflèr  pénétrer  fon  delTein ,  avoir  formé  celui 
de  faire  élire  le  Knez  Menzicov  ,  fon  premier  Miniftre , 
dont  il  devoit  époufer  la  fille  ;  mais  peu  de  tems  après ,  ce 
favori  ayant  abufé  de  fon  crédit  &  de  fes  richelles ,  le  Czar 
le  difgracia  ,  &:  ne  s'oppofa  plus  ouvertement  à  l'entrepri- 
fe  de  la  République  de  Pologne.  Les  CommilTaires  de- 
mandèrent aux  Etats  de  Curlande  qu'ils  déclaraffent  nulle 
l'éledion  du  Comte  Maurice  ,  &:  celles  qu'ils  pourraient 
faire  dans  la  fuite  en  faveur  d'une  autre  perfonne  j  ôc  que 
La  CurlanJc  ^cs  Duchés  de  Curlande  &  de  Sémigalle  fulTent  incorpo- 
eft  incorporée  à  rés  à  la  Pologne ,  li  le  Duc  Ferdinand  mouroit  lans  hoirs 
la  roiognc.      mâles.  Ce  plan  fut  agréé  par  les  Etats.  Les  CommilTai- 
res  promirent  que  les  libertés  Se  les  prérogatives  accordées 
autrefois  à  ces  Duchés  par  Sigifmond  Roi  de  Pologne ,  fe- 
raient maintenues  dans  leur  entier. 
1  c  <PuJ  2£     Mais  ^e  ^uc  Ferdinand  protefta  contre  tout  ce  qui  s'étoit 
conc'e  .«tedif-       au  préjudice  des  droits  qu'il  s'attribuoit ,  de  gouverner 
i     >i         feul  fes  Etats ,  &  de  pouvoir  fe  donner  un  fuccelïeur.  Cet- 
te proteftation  ne  rut  pas  moins  embarrauante  pour  les 
Polonois ,  que  l'avis  que  fa  Majefté  Czarienne  leur  don- 
na ,  de  ne  rien  faire  contre  les  anciennes  conventions. 
Il  en  fera  peut-être  de  cette  affaire  comme  de  celle  de 
la  fuccefuon  de  Juliers.  Elle  fe  renouvellera  de  tems  en 
tems ,  les  manifeftes  fe  multiplieront ,  on  lignera  des  ac- 
commodemens  ,  ceux  qui  y  feront  lèzés  protefteront ,  & 
les  arbitres  accablés  d'écrits  ne  pourront  rien  terminer, 
f  Af*ire  .dc  1a     Quelque  bien  fondées  que  fulTent  les  prétentions  de  la 
lie**  °n  C  U"  maifon  de  Saxe  fur  la  fuccethon  de  Juliers  ,  elle  avoir  de 
Du  Rouftt  grands  obftacles  à  furmonter  de  la  part  de  l'Empereur  Char- 
nnud.  t.  7.    les  VI.  Léopold  ayant  époufé  en  1676.  une  PrinceiTe  Pa- 
P  444>         latine ,  étoit  intervenu  dans  l'affaire  de  Juliers  en  faveur 
des  Ducs  de  Neubourg.  Le  Confeil  Aulique  en  1678, 
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avoît  rendu  un  arrêt  qui  confirmoic  les  prétentions  de  la  5  l 
maifon  de  Neubourg  ;  celle  de  Saxe  fit  fa  proreftarion ,  Ani°?8j"  c* 

&  l'envoya  à  la  Cour  de  Vienne  &c  à  la  Diète  de  Ratif-  —  

bonne. 

Charles  VI.  loin  de  révoquer  cet  arrêt ,  que  l'on  afîurok    Le  Duc  de 
être  contraire  aux  traités  &  aux  conformions  de  l'Empire ,  fuc«f" 
appuya  les  prétentions  de  fon  aycul ,  le  Duc  de  Neubourg,  fiondcJuiem 
Ele&eur  Palatin.  On  ne  parla  plus  de  cette  affaire  jul- 
qu'en  1717.  &c  1718.  qu'il  parut  un  nouveau  prétendant  à 
la  fucceflion  de  Juliers.  C  etoit  Guftave-Samuel-Léopold , 
Prince  Palatin  du  Rhin ,  Duc  de  Deux-Ponts ,  lequel ,  dans 
tin  écrit  de  vingt  &  une  pages  in-folio  ,  entreprit  de  faire 
voir  qu'il  étoit  alors  Tunique  héritier  de  l'ancienne  mai- 
fon de  Juliers.  Il  tiroir  en  erïet  fon  origine  de  Jean,Comte 
Palatin  ,  mort  le  douzième  d'août  1 604.  &  de  Magdelaine> 
fille  de  Guillaume  Duc  de  Cléves,  &c.  décédé  en  1592.. 
Cette  Princeffe  étant  morte  en  1633.  fans  avoir  pu  faire 
valoir  fes  droits  ,  Guftave- Samuel ,  fon  arrière-petit-fils , 
foutenoit  qu'ils  n'écoient  point  preferits ,  pareeque  les  Rois 
de  Suéde,  aufquels  il  avoir  fuccédédans  le  Duché  de  Deux- 
Ponts  ,  les  avoient  fait  valoir  en  difFérens  tems.  Entre  les 
attes  qu'il  produifoit ,  &  qui  avoient  interrompu  le  cours 
de  la  prefeription  ,  il  citoit  la  claufe  inférée  dans  le  trairé 
conclu  en  1*73.  entre  Charles  XL  Roi  de  Suéde,  &  l'E- 
lecleur  de  Brandebourg. 

L'Ele&eur  y  déclare ,  pour  lui  &  pour  (es  hoirs  &  def- 
cendans  mâles  :  *•  Que  la  garantie  ftipulée  dans  ce  traité  , 
»  ne  portera  aucun  préjudice  aux  prétentions  du  Roi  de 
»  Suéde  comme  Duc  de  Deux-Ponts ,  &  du  Duc  Adolphe 
»  fon  frère  fur  la  fucceflion  de  Juliers ,  &  de  fesdépendan- 
»  ces.  »■  Guftave-Samuel  envoya  fon  mémoire  à  la  Diète 
de  Ratifbonne  ,  qui  le  mit  au  rang  des  autres  écrits  qui 
eoncernoient  la  fucceflion  de  Juliers. 

Comme  l'éxamen  de  ce  mémoire  fut  différé  par  la  Diète,  L  tlcéteur  de 
les  pretendans  à  la  fucceflion  de  Juliers  ne  jugèrent  pas  à  Jï/|ffiî|ï 
propos  d'y  faire  une  réponfe.  Le  Roi  de  Pologne  Electeur  ne  céfarec  foie 


.  - ,  convaincu  de  la  folidité  de  fon  droit ,  parut  fore  j^J™  P0"* 
peu.  s'embarrafler  de  celui  du  Duc  de  Deux-Ponts.  Il  étoic   u  e  c' 
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^  p  ^  ^  alors  occupé  à  faire  révoquer  le  ticre  &:  le  rang  de  Dù- 
N  1718.      chefle,  que  l'Empereur  avoir  accordé  à  Philippine  Céfa- 

■   rée,  qu'Antoine- Ulric  Duc  de  Saxe- Meiaingen  avoir 

époufé.  Philippine  étant  d'une  condition  très- inférieure 
au  Prince  fon  époux ,  ne  pouvoit ,  félon  les  loix  de  l'Em- 
pire ,  jouir  du  rang  &  des  autres  prérogatives  dont  l'Em- 
pereur l'avoir  honorée ,  elle  &  fes  enfans.  Le  Roi  Augufte 
protefta  contre  la  concelfion  faite  à  cette  Demoifelle  ;  &c 
comme  chef  de  la  mai  fon  de  Saxe ,  il  foutint  les  intérêts 
des  branches  Erneftine  &  Albertine,  qui  dévoient  fuccé- 
der  aux  fiefs  du  Duc  de  Meiningen.  On  eut  égard  à  fes 
raifons ,  &c  la  Diète  de  Ratilbonne  rejetta  l'acte  par  lequel 
l'Empereur  élevoit  à  la  dignité  de  DuchefTe ,  Philippine 
Céfarée  ,  &  à  celle  de  Duc  fes  enfans  mâles. 
Congrès  à  Les  démêlés  des  PuifTances  de  l'Europe  furent  plus  dif- 
SoiiWs  pour    ficiles  à  régler  que  celui-ci.  Après  la  fienature  des  préli- 

convcnir  de  la      ••        j    i        'j  ±     •  -  w  .  \ 

pajx#  mmaires  de  la  paix  dont  on  étoit  convenu  a  Vienne  &  a 

Paris ,  on  indiqua  comme  je  l'ai  dit ,  un  congrès  à  Soif- 
fons  pour  accommoder  les  intétêts  des  Princes  de  l'Euro- 
pe. L'ouverture  s'en  fit  le  quatorzième  de  juillet  171 8.  par 
le  Comte  de  ZinzendorfF ,  Plénipotentiaire  de  l'Empereur. 
Dans  fon  difeours ,  il  infifta  fur  le  defir  que  Charles  VI. 
avoir  de  procurer  la  continuation  de  la  paix  dans  toute 
l'Europe  ;  fur  la  fàtisfaction  que  ce  Prince  relTentoit  des 
Ibins  employés  par  le  Cardinal  de  Fleury ,  pour  faciliter  un 
ouvrage  aulfi  falutaire  que  celui  d'une  pacification  géné- 
rale ;  fur  la  ferme  efpérance  que  le  Roi  très-Chrétien  con- 
tinuerait à  coopérer  pour  y  réullir ,  &C  fur  l'avantage  qu'il 
y  avoit  de  pouvoir  s'en  rapporter  aux  avis  d'un  médiateur 
dont  la  fincéricé  étoit  reconnue. 

Le  Cardinal  de  Fleury ,  après  avoir  témoigné  (à  recon- 
noiflance  à  tous  les  AmbalTadeurs ,  de  la  condefcendance 
&:  du  contentement  général  pour  fe  rendre  au  congrès  de 
SoifTbns ,  ajouta ,  Qu'on  s  etoit  aflemblé  pour  accommoder 
les  intérêts  conteftés ....  Qu'il  n'étoit  pas  (jueition  de  ré- 
duire dans  des  limites  plus  étroites,  les  domaines  trop  éten- 
dus de  quelques  Puihances  ;  mais  feulement  de  pacifier 
des  troubles  caufés  par  une  jaloulîe  &  une  défiance  ,  dont 

prefque 
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{prefque  toutes  les  Cours  de  l'Europe  avoient  été  prévenues  ! 

en  mcme-tems.  \"\î.l-rl'9?' 

Le  congrès  de  Soiflbns ,  dont  on  efpéroit  une  heureufe  — — 

îfliie  ,  eut  le  fort  de  celui  de  Cambrai.  Les  conférences  en  Tra,cf ;<d  union 

fa  '  r        i        te  '  »    /,  entre  I  Lmpc- 

urent  interrompues  &c  reprîtes  ;  les  affaires  traînèrent  en  rcur  t  l  Efpa^nc 

longueur.  Le  Roi  d'Angleterre  ,  ennuyé  de  voir  qu'on  &  l'An.-ictcrrc. 
neprenoit  aucune  réfolucion,  ordonna  au  Colonel  Stan-    ln:irin  des 
hope ,  Ton  premier  Plénipotentiaire  à  Soiflbns ,  de  fe  ren-  ^["[^ 
dre  à  Séville ,  pour  y  négocier  avec  les  Cours  d'Efpagne  & 
de  France.  On  y  conclut ,  le  neuvième  de  novembre  ,  un 
traité  d'union ,  par  lequel  on  afluroit  à  l'Infant  Dom  Carlos 
la  fucceflion  éventuelle  des  Duchés  de  Tofcane,de  Parme 
•&  de  Plaifance.  On  fàtisfit  en  mcme-tems  l'Angleterre  fur 
fes  griefs ,  &  il  fut  réfolu  qu'on  feroit  au  plutôt  introduire 
ûx  mille  hommes  de  garnirons  Efpagnoles  dans  Porto-Fer- 
rajo ,  Parme  &  Plaifance ,  pour  conferver  la  fucceflion  im- 
médiate defdits  Etats  à  l'Infant  Dom  Carlos  ,  &  pour  fe 
mettre  en  état  de  s'oppofèr  aux  entrepri fes  que  l'on  pour- 
roit  faire  au  préjudice  de  ce  qui  avoit  été  réglé  touchant 
les  intérêts  de  ce  Prince. 

La  République  de  Hollande  accéda  à  ce  traité ,  le  vingt    l«  Hollan* 
&:  unième  de  novembre ,  après  avoir  fait  promettre  à  la  <*oi$  accèdent  à 
Majefté  Catholique  ,  qu'elle  donneroit  aux  Etats-Géné-  cet!™é' 
taux  une  entière  fatisfa&ion  fur  leurs  griefs  ,  &c  que  leur  &c/  1 
commerce  tant  aux  Indes  qu'en  Europe ,  (èroir  rétabli  fur 
le  pied  des  traités  précédens.  Leurs  Hautes-Puiflances  pro- 
mirent de  faire  la  même  chofe  par  rapport  aux  griefs  de 
fa  Majefté  Catholique ,  &:  de  s'en  rapporter  à  des  arbitres 
choifis  par  les  deux  Puiflances ,  en  cas  qu'il  furvint  quel- 
ques difficultés  dans  l'examen  de  cesgriers. 

Pendant  que  l'on  prenoit  à  Soiflons  &  à  Séville  des  sujetdedivî- 
mefures  pour  pacifier  l'Europe ,  on  vit  fur  les  frontières  des  fion  entre  le  Roi 
pais  de  Brunlwic  &  de  Brandebourg ,  s'élever  un  orage  jL*Je 
<jui  fembloit  menacer  l'Allemagne  entière.  Les  Colonels  terre. 
éc  les  autres  officiers  de  guerre  des  deux  Ele&orats ,  pour 
completter  leurs  régimens  ,  avoient  enrôlé  leurs  déser- 
teurs &c  des  paflans ,  fans  éxaminer  s'ils  étoient  fujets  de 
leur  Prince.  La  Régence  de  Brunfvic-Hanover  en  potta 
Ttm<X,  lllll 
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■  fes  plaintes  au  Roi  de  Prufle ,  qui  n'y  eut  aucun  égard* 
An'  de  .,,'«C'  EHe  réclama  en  même-tems  ,  contre  le  bureau  établi  à 

  Lenzen  ,  ou  1  on  exigeoit  des  négocians  Hanoveriens ,  des 

droits  que  l'Empire  n'avoit  pas  approuvés.  Le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  étant  alors  arrivé  dans  Ton  Ele&orat,  prit 
deux  réfolutions  vigoureufes  pour  fe  faire  rendre  juftice. 
Il  fît  arrêter  quelques  officiers  fubalternes  &  des  foldats 
Pruflîens  ,  &:  pour  obliger  de  fupprimer  le  bureau  de 
Lenzen ,  il  fit  garder  le  partage  de  l'Elbe ,  par  un  navire  ar- 
mé qui  fe  faiut  de  deux  bâtimens  Brandebourgeois. 
le  difRrend      Le  Roi  de  Prufle ,  piqué  de  cette  hoftilité ,  leva  une  ar- 
eft  accommodé.  m£e  je  quarante  mille  hommes,pour  entrer  dans  l'EIe£torac 
de  Hanover.  Le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  de  (on  côté,  fît 
de  grands  préparatifs  de  guerre ,  Se  la  tempête  auroit  éclaté 
dans  peu ,  fans  les  Ducs  de  Wolfembutel  &  de  Saxe-Go- 
tha ,  qui  entreprirent  de  l'appaifer.  On  tint  un  congrès  à 
Brunfwic  ,  où  il  fut  conclu  ,  Que  les  officiers  &c  les  foldats 
Pruflïens ,  arrêtés  par  forme  de  repréfailles ,  feraient  ren- 
voyés :  Qu'on  rendroit  pareillement  les  fîijets  &  les  fol- 
dars  de  l'Electeur  de  Hanover  :  Que  le  cartel  enrre  les 
deux  Cours  feroit  renouvcllé  ,  &  qu'elles  accorderoient  à 
leurs  fujets  la  liberté  du  commerce  refpedlif  dans  leurs 
Etats  d'Allemagne. 

La  nouvelle  de  cet  accommodement  fit  plaifîr  à  la  Cour 
de  Vienne.  On  y  appréhendoit  une  rupture  entre  l'Elec- 
teur de  Brandebourg  &  celui  de  Hanover.  La  guerre  décla- 
rée entre  ces  deux  Puiflances,  auroit  dès-lors  fait  échouer  le 
deflein  que  l'Empereur  fbrmoit  d'armer  contre  l'Efpagne 
&  la  France  i  il  n'auroit  pu  tirer  de  la  plupart  des  Etats 
d'Allemagne  ,  les  fecours  qu'il  en  efpéroit.  Il  lui  étoit 
donc  important  d'écarter  les  obftacles  qui  pouvoient  nuire 
à  l'entreprife  qu'il  méditoit. 
Motift  emi       Ce  Prince  mécontent  du  traité  de  Séville  ,  avoit  réfolu 
portoicot  rkm-  d'en  empêcher  l'éxécution.  Les  mefures  que  l'on  y  avoic 
percur  a  décla-  prifes  iui  paroifloient  une  infraction  des  traités  précédens. 

icr  la  guerre  a  r r .  ,     .  r 

la  France  se  à  H  pretendoit  qu  on  y  etort  contrevenu  aux  articles  preli- 
rEfpaguc.       minaires  que  l'on  avoit  fignés  en  1717.  comme  les  ron- 
demens  de  la  paix  générale.  Il  fe  plaignoit  de  ce  qu'on 
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avoic  difpofé  à  Sévillc  des  droits  &  des  fiefs  de  l'Empire  ,  — -  

du  vivancm  me  de  leurs  légitimes  pofleffeurs:  Qu'on  y  fai-  AN"  f*' 


foie  û  peu  de  cas  du  Corps  Germanique  &  de  fonChef, 
qu'on  n'avoir  pas  daigné  leur  faire  parc  des  négociations  ; 
qu'il  s'agiiïbit  cependant  de  leurs  intérêts  :  Que  fans 
avoir  demandé  le  contentement  de  l'Empereur  &  des  Erars 
d'Al'emagne,  on  s'éroit  contenté  d'annoncer  aux  Minif- 
tres  de  la  Cour  de  Vienne  le  traité  de  Séville  ,  &  de  leur 
en  donner  feulement  une  copie  ,  quoique  fa  Majefté  Im- 
périale eût  toujours  offert  de  fe  prêter  aux  expédiens  qui 
ne  feroient  point  contraires  aux  droits  d'un  tiers,à  ceux  de 
l'Empire  &  aux  traités  précédens. 

Tels  étoient  les  motifs  qui  obligeoient  l'Empereur  à 
fe  préparer  à  la  guerre.  Il  ordonna  des  levées  dans  (es  Etats 
héréditaires.  Ses  Miniftres  négocièrent  dans  les  Cours  de 
Ruffie&  d'Allemagne, pour  en  obtenir  des  fecours  ;  & 
fes  Commiflaires  à  la  Diète  de  l'Empire  demandèrent  des 
contingens  extraordinaires ,  pour  foutenir  la  guerre  avec 
vigueur  en  Italie ,  en  cas  que  le  Roi  d'Efpagne  entreprît 
d'y  introduire  des  troupes. 

L'Empereur  efpéroit  du  Roi  de  Pologne  Electeur  de  Différentes  fê- 
Saxe ,  un  promt  fecours ,  &  crès-confidérable.  Les  troupes  ["^"^pj" 
de  ce  Prince  étoient  campées  à  Mulberg ,  où  il  les  avoir  gnc. 
affemblées  ,  pour  y  donner  une  des  plus  magnifiques  fêres  jowntthifl. 
que  l'on  puifle  imaginer.  Les  officiers  &  les  îbldats  étoient  Aokt  &  Se?*' 
cous  habillés  de  neuf.  Ils  devoienc  repréfencer  des  corn- 
bats ,  des  retraites,  des  partages  de  rivières ,  &c.  Un  officier 
cémoin  de  tout  ce  qui  s'eft  parte  dans  le  camp  de  Mulberg, 
en  décrit  ainfi  la  magnificence,  dans  une  lettre adreffée à 
un  ami.  •«  Le  cheval  de  chaque  (bus- lieutenant  dans  la 
m  cavalerie  &  le  harnois ,  valoienc  au  moins  mille  écus. 
»  Dans  le  quarcier  du  Roi ,  il  y  avoic  crois  cables  de  vinge- 
»  quacre  couvercs  garnies  en  vahTelles  d'or ,  &  crois  cents 
*  couverts  en  vaiflelle  d'argent  ;  &  les  tences  feules  du 
»  quarcier  de  fa  Majefté  étoient  eftimées  dix  millions.  Il 
*•  ajoute  que  l'on  voyoic  dans  l'armée  un  nombre  infini  de 
«  chevaux  de  main  ,  &  qu'oucre  les  croupes ,  on  compeoie 
m  environ  crois  cents  mille  araes  dans  le  camp. 
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Le  Roi  de  Prufle ,  excité  par  la  curiofité  de  voir  ce  fpec- 
tacle  milicaire  ,  fe  rendit  à  l'armée  Saxonne  avec  fa  Ma- 
jefté  Polonoife.  Chaque  régiment  fit  devant  les  deux  Prin- 
ces les  évolutions  militaires  qui  luiconvenoient.  Le  quin- 
zième de  juin ,  l'armée  ,  fur  huit  colonnes ,  fbrtit  du  camp 
&  fe  mit  en  bataille.  Les  troupes  firent  leurs  attaques  er* 
avançant  t  ayant  les  flancs  couverts  ;  enfuite  une  belle 
retraite  en  quatre,  &  après  en  huit  colonnes.  Le  dix  -  neu- 
vième, l'armée  fe  mit  en  marche ,  repréfentant  neuf  grands 
quarrés.  L'infanterie  s'étant  formée  enfuite  en  quarté  long, 
fat  attaquée  par  la  cavalerie,  qui  ne  put  tenir  contre  le 
canon  ,  les  grenades  &  la  moufqueterie.  Cependant  l'in- 
fanterie fe  (entant  un  peu  preffée ,  forma  un  autre  quarré- 
long  ,  &  attaqua  la  cavalerie  avec  tant  d'acharnement  fc 
qu'on  eut  de  la  peine  à  faire  retourner  à  la  charge  quel- 
ques efcadrons.  Enfin  ,  après  plufieurs  autres  évolutions 
militaires  dont  les  deux  Rois  furent  très-fatisfaits ,  on  finie 
la  dernière ,  par  une  bataille  donnée  le  vingt-troifiéme  de 
juin. 

L'armée  fût  partagée  en  deux  corps ,  dont  1  un  étoit  com- 
mandé par  le  Prince  Electoral ,  &  l'autre  par  le  Duc  Jean- 
Adolphe  de  WeifTemfels.  Les  deux  armées  allèrent  fe  ran- 
ger fur  deux  lignes,aux  côtés  du  pavillon  où  étoient  les  deux 
Rois.  Elles  avancèrent  enfuite  l'une  contre  l'autre ,  après 
avoir  détaché  leur  cavalerielegère  avec  les  volontaires,pour 
fe  reconnoitre  &  efearmoucher.  L'infanterie  commença 
l'attaque  par  le  feu  de  fa  moufqueterie;  la  cavalerie  des  deux 
armées  s'entrechoqua  avec  beaucoup  d'ordre  &  de  valeur. 
Après  un  combat  de  trois  quarts  -  d'heures ,  la  cavalerie- 
du  Prince  Electoral  parut  plier  ;  mais  ayant  été  fourenue- 
par  la  féconde' ligne ,  elle  repoufTa  les  troupes  de  Weif- 
femfels  ,  &  les  pourfuivit  jufqu'au  bois  qu'elles  avoienc 
derrière  elles.  Les  deux  armées  y  firent  aire-,  pour  fe  re- 
mettre &  recommencer  l'action.  De  part&  d'autre  la  cava- 
lerie fè  pouffa  &  fe  repoufTa  fucceflivement  ;  enfin  cellede- 
WeifTemfels fut  mifeendéroute,&  fe  réfugia  dans  le  bois- 
Cet  échec  fut  bien-tôt  fuivi  de  la  perte  de  la  bataille- 
La,  cavalerie  de  l'aile  droite  perdit  les  avantages  qu'elle 
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avoir  eus  fur  l'aile  gauche  du  Prince  Electoral  ;  elle  fur 
poufîée  clans  le  bois ,  &  l'armée  Electorale  en  coupa  deux  N"  "  c' 
«(cadrons.  L'infanterie  de  Weiflemfels ,  abandonnée  de  fa  « 
cavalerie ,  ne  penfa  plus  qu'à  fe  recirer  en  bon  ordre.  Voyant 
celle  du  Prince  faire  quelque  mouvement  pour  encrer  dans 
lès  flancs ,  elle  forma  un  crochet  fur  chaque  aile  ,  &  Ce 
bateit  en  retraite ,  jufqn'au  tiers  du  bois  où  elle  flic  poulTée. 
Telle  fut  la  fin  du  combat  de  Mulberg.  Les  accaques  y 
furent  conduices  avec  beaucoup  de  prudence  ,  &  foucenues- 
avec  bravoure.  On  allure  que  le  Prince  Electoral  ,  à  la 
tete  de  fix  efeadrons ,  tomba  dans  le  flanc  de  la  gauche  du 
Duc  de  Weiflèmfels  ,  &  qu'il  fie  prifonnier  un  efeadron 
du  régiment  de  Polhente ,  qui  ne  s'étoit  pas  apperçu  de 
ce  mouvement. 

Le  lendemain  de  cette  bataille ,  là  Majefté  Polonoife  fit 
tirer  fur  l'Elbe  un  feu  d'artifice.  11  réuffit  d'autant  mieux  , 
que  le  tems  étoit  calme  &  le  ciel  fort  obfcur.  On  vit 
enfuite  fur  la  rivière ,  un  gros  bâtiment  qu'on  nommoit  le 
bucentaure ,  &  une  flotille  de  quinze  vaifTeaux  illuminés 
&  ornés  de  banderolles.  Le  vingt-fixiéme  de  juin ,  l'armée 
entière  fut  traitée  avec  beaucoup  de  magnificence.  Les 
deux  Rois  s'embarquèrent  le  lendemain  pour  aller  coucher 
à  Leuchtenberg.  Les  divertilTemens  furent  terminés  par 
une  grande  chalTe ,  où  l'on  tua  onze  cents  pièces  de  gibier,, 
tanc  cerfs  &  biches  que  chevreuils  &  fangliers.  Leurs  Ma- 
jeftés  s'érant  féparées ,  le  Roi  de  PrulTe  prit  la  route  de- 
Berlin.  Le  Roi  de  Pologne  prie  celle  de  Drefde,  pour  fe  dif- 
pofer  au  voyage  qu'il  devoir  faire  à  Warfovie ,  où  il  donna 
le  vingr-cinqiuéme  de  février  173 1- l'inveftiture  de  la  Cur- 
lande  au  Duc  Ferdinand, 

La  nuit  du  vingr-neuviéme  au  trentième  de  janvier  de    Moi*  du  Czv 
cette  année  1730.  mourut  Pierre  II.  Czarde  Mofcovie.  Il  ocMo&me. 
étoit  âgé  de  quatorze  ans ,  trois  mois  &  trois  jours.  Anne 
Ivanovna  ,  féconde  fille  du  Czar  Jean  y  &  veuve  de 
Frédéric-Guillaume  ,  Duc  de  Curlande  ,  fuccéda  à  Pier-  L'Empereur* 
re  II.  Au  mois  d'octobre ,  cette  Princefïe  conclut  avec  ieRoidcPruûc 
l'Empereur  &  le  Roi  de  Prune  ,  un  traité  d'alliance  dé-  tc™?lVï» 
fenûve ,  par  lequel  ces  trois  Puiûances  fe  garantUToient  Czaiine, 
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i7}o-i73».  ^e  je  Suéde  ^  comme  Landgrave  de  Hefle ,  le  Roi 
Suéde  &°iS,An  ^e  ^  Grande-Bretagne  ,  comme  Electeur  de  Hanover , 
gictcrrc  &  le  6c  \c  Duc  de  Bruni  wic-Wolfembutel ,  négocièrent  aufli  un 
bue  de  Wol-  traité  d'alliance  pour  la  défenfe  mutuelle  de  leurs  Etats 
£"S£E.  ^Allemagne.  Ils  dévoient  aiTembler  une  armée  de  trente- 
liancc.  cinq  mille  hommes  dans  la  bafle-Saxe  ,  &:  prenoient  des 

meiures  efficaces  pour  garantir  leurs  pais  de  toutes  hos- 
tilités ,  en  cas  que  la  maifon  d'Autriche  eût  la  guerre  avec 
la  France  &  l'Efpagne.  Mais  le  traité  conclu  à  Tinne ,  le 
treizième  de  mars  173 1.  rendit  inutile  cette  précaution. 
Le»  Angloîs  &  La  Cour  de  Londres  &  les  Etats-Généraux  s'engagèrent 
les  Hoiiandoif  envers  l'Empereur,  de  garantir  l'ordre  de  la  fucceilion 

garanti  lient  la  î        .  »         o  • 

Pragmatique-    qu il  avoit  établi  touchant  les  pais  héréditaires,  &c  de 
santon.        foutenir  la  Pragmatique  -  Sanction  par  laquelle  il  avoic 
Trïnis'"  J"    déclaré  °»ue  'es  ^cats  ^e  'a  maifon  d'Autriche  feraient  tou- 
p.  318. Vc  "    jours  indivifibles  ,  que  le  droit  de  primogéniture  &  de 
fucceilion  de  mâle  en  mâle  ferait  inviolable ,  &  qu'au  dé- 
faut des  mâles,  les  filles  recueilleraient  toute  la  fucceilion  , 
fuivant  l'ordre  de  leur  naiflance  ,  réglé  par  la  Pragmatique 
de  Charles  VI. 

L'Empereur  ,  de  fon  côté ,  promettoit  de  ne  point  em- 
pêcher l'entrée  de  fix  mille  Efpagnols  dans  les  places  de 
Tofcane ,  de  Parme  &c  de  Plaifance  ;  de  Supprimer  la  Com- 
pagnie de  commerce  établie  à  Oftende  ;  d'accorder  aux 
vaifleaux  de  la  Grande-Bretagne  &  des  Provinces-Unies , 
la  liberté  de  commercer  dans  les  ports  de  Sicile ,  avec  les 
mêmes  privilèges  dont  ils  jouifloient  fous  Charles  II.  Roi 
d'Efpagne. 

Traité  entre  Ce  traité  facilita  la  négociation  d'un  autre ,  qui  fut 
l'Empereur  &  conciu  à  Vienne  le  vingt-deuxième  de  juillet  de  la  même 
g^^dAn^  année ,  entre  l'Empereur  &c  les  Rois  d'Efpagne  &c  de  la 
terre.  Grande-Bretagne.  Sa  Majefté  Impériale  y  confirma  lestrai- 

ïbu.  p.  j4».  précédens ,  par  lefquelselle  s'étoit  engagée  d'accorder  à 
l'Infant  Dom  Carlos  l'inveftirure  éventuelle  des  Duchés 
de  Tofcane ,  de  Parme  &  de  Plaifance  ;  de  furmonter  les 
difficultés  que  Ton  pourrait  faire  contre  les  prétentions 
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de  ce  Prince  fur  ces  crois  Duchés ,  Se  de  ne  point  empê- 

cher  l'introduction  des  troupes  Efpagnoles  dans  les  places    N*  °7*tJ'  c 

defdics  Etats.  

Antoine  Farnèfe ,  Duc  de  Parme ,  écoit  mort  le  vingt  &  Mon  du  Duc 
unième  de  janvier  175 1 .  Il  avoic  déclaré  enceinte  ,  Hen- 
riette  d'Eft  fon  époufe  ,  &  par  fon  teflament ,  il  avoit  or- 
donné que  fi  elle  mettoit  un  fils  au  monde  ,  il  feroit  fon 
héritier  &  fon  fuccefTeur  ;  que  Dom  Carlos  ou  les  enfans 
fes  frères  &  leurs  defeendans  lui  fuccéderoient ,  en  cas  que 
la  DuchefTe  fa  veuve  accouchât  dune  PrincefTe ;  &  que 
cependant  elle  feroit  Régente  de  fes  Etats. 

Après  la  mort  de  ce  Prince ,  le  Général  Stampa  intro-    te  Pape  & 
duifit  des  troupes  Impériales  dans  Parme  &  Plaifance ,  l*Empeicur  Ce 
prir  pofTeffion  des  deux  Duchés  au  nom  de  l'Empereur ,  chEdTiumê'' 
&c  ht  placer  au  -  defTus  des  portes  les  armes  de  ce  Prince.  &  de  Plaifance, 
D'un  autre  côté ,  Oddi ,  Commiffaire  du  Pape  ,  prérendoit 
que  Parme  &:  Plaifance ,  comme  fiefs  de  l'Eglife  Romaine, 
écoient  dévolus  au  faint  Siège.  Il  publia  un  bref,  par  lequel 
fa  Sainteté  enjoignoit  à  la  NoblefTe  &:  au  peuple  des  deux 
Duchés ,  de  ne  reconnoître  d'autre  Souverain  que  le  Pape. 

Au  mois  d'août ,  la  DuchefTe  Douairière  ayant  déclaré  L'Empereur 
que  les  fymptômes  de  la  grofTefTe  s'étoient  évanouis  ,  le  «  pieod  po/fcf- 
Général  Stampa  prit  pofTefîîon  de  Parme  &  de  Plaifance  ,  ^°n"fa^  nom  ic 
au  nom  de  l'Infant  Dom  Carlos.  Les  troupes  Efpagnoles  qÙÎol  D°°i 
deftinées  à  afTurer  la  fuccelTion  des  Duchés  à  ce  Prince , 
furent  mifes  en  garnifon  dans  les  villes  de  ces  deux  Pro- 
vinces. On  reconnut  la  DuchefTe  Douairière  pour  tutrice 
de  l'Infant  ;  tous  les  Ordres  lui  prêtèrent  le  ferment  de 
fidélité ,  &  les  deux  Duchés  furent  gouvernés  par  un  Con- 
feil  compofé  de  deux  Secrétaires  &  du  Général  Stampa, 
au  nom  de  Dom  Carlos,  &  fous  les  aufpices  de  l'Empereur. 
Le  CommifTaire  du  Pape  ayant  voulu  faire  valoir  les  pré- 
tentions de  fon  maître  ,on  lui  infinua  que  s'il  faifoit  quel- 
que procédure  à  cet  égard  ,  l'Empereur  feroit  prendre 
pofTeffion  de  Caftro  &  de  Roncighone  au  nom  de  Dom 
Carlos.  De  part  &  d'autre  on  convint  de  laifTer  les  cho- 
fès  fur  le  pied  où  elles  étoient.  L'Infant  Prince ,  après 
avoir  demeuré  en  Tofcane  jufqu'au  mois  d'o&obre  1731. 
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en  partit  pour  aller  établir  fa  Cour  à  Parme ,  où  il  arriva 
le  neuvième  du  même  mois. 

Cependanr ,  l'Empereur  prenoit  des  mefures  pour  faire 
approuver  par  la  Diète  de  Ratifbonne  ,  Tordre  de  la  fuc- 
ceflion  qu'il  avoir  établi  dans  fà  maifon.  Sa  Pragmatique 
avoir  été  reçue  dans  la  plupart  de  fes  pais  héréditaires  {a)  ; 
laGrande-Breragne  Se  la  Hollande  la  lui  avoient  garan- 
tie par  un  traité  conclu  à  Vienne  le  feiziémemars  173 1. 
Il  iouhaitoit  avec  ardeur  engager  les  Etats  d'Allemagne 
à  la  confirmer  ,  Se  à  lui  donner  l'autorité  d'une  loi  qui 
obligeât  tout  le  Corps  Germanique.  Pour  y  réuflir ,  il  en- 
voya fa  Pragmatique  à  la  Diète  ,  avec  un  décret  de  com- 
milfion  qui  fut  préfenté  à  la  Diète  le  dix-huitiéme  d'oc- 
tobre. En  voici  la  fubftance  : 
Décret  de       »  Sa  Majefté  Impériale  a  jugé  à  propos  de  communi- 
l'Empcrcur  pré-  „  quer  à  la  Diète ,  fon  intention  par  rapport  à  la  gatantie 
SÛtïïf*  -de  l'ordre  de  la  fucceffion  dans  la  très  -  illuftre  maifon 
pour  faire  corv  »»  d'Aurriche  ,  établi  par  fa  déclaration  du  dix-neuviéme 
fumer  û  Prag-  n  d'avril  173 1 .  dans  l'entière  confiance  que  comme  lapuif- 
mîuique-  aac-  ^  fancc  je  ja  mz[Çon  d' Autriche  a  fervi  jufqu  a  préfent  de 
>.  boulevart  à  la  Chrétienté ,  &C  au'elle  fervira  à  défendre 
«  contre  toute  attaque  la  liberté  de  l'Europe ,  &  en  particu- 
»  lier  celle  de  la  très-chère  patrie  de  fa  Majefté  Impériale, 
»  chaque  Etat  de  l'Empire  reconnoitra  fans  peine ,  que  de 
M  la  confervation  de  l'indivifibilité  de  cette  puiflance ,  dé- 
»  pend  non  -  feulement  la  sûreté  de  l'Europe  en  général  ; 
m  mais  auffi  le  bien  &  le  falut  de  l'Empire  en  particulier. 

«  Sa  Majefté  n'a  point  en  vue  ,  par  l'établi flement  de  cet- 
»  te  fucceffion ,  d'aggrandir  (à  maifon  Archiducale  ;  mais 
•»  de  conferver  pour  elle ,  pour  fes  héritiers  &  defeendans 
»  de  l'un  &  de  l'autre  féxe ,  dans  un  état  indivifible  ,  les 
«  Royaumes  &  pais  héréditaires  qui  lui  ont  été  donnés  de 
»  Dieu ,  &  qu'elle  pofféde  a&uellement.  Cette  affaire  doit 


(*)  It  elt  à  propos  d'obferver  que  le 
Cardinal  Czacn,  qui  prélîdoit  aux  Etait 
de  Hongrie  en  1711  lorfqu'ou  leur 
demanda  de  recevoir  la  Pragmatique- 
Sanction  ,  allura  la  Cour  de  Vienne  , 
fu'il  avoir  trouvé  beaucoup  doppofans 


au  nouvel  ordre  de  la  fucce/fion.  Ce- 
pendant le  plus  grand  nombre  des  Sei- 
gneurs l'approuvèrent ,  &  leur  confen- 
tement  fut  regardé  comme  celui  de 
tout  k  Royaume. 

«  d'autant 
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•  d'autant  moins  rencontrer  de  difficulté  ,  que  l'ordre  — 
«  de  fucceflîon  dans  l'illuftre  maifon  d'Autriche,  eft  fondé  A*  JJ*  C> 
»  depuis  plufieurs  fiécles  fur  les  privilèges  &  libertés  ac-  — — — — 
»  quis  avec  l'approbation  de  l'Empire  ,  fur  les  pactes  hé- 

«  réditaires  confirmés  par  les  engagemens  &c  acceptations 
*>  refpectifs ,  (a)  lefquels  fe  trouvent  déjà  affermis  d'une 
»  telle  manière,par  la  garantie  de  plufieurs  Puifl'anccsétran- 
»  gères  ,  &  des  principaux  Etats  d'Allemagne  ,  que  fi  on 
••  y  ajoute  la  rélolution  de  l'Empire  ,  il  n'eft  pas  a  préfu- 
3»  mer  que  qui  que  ce  foit  voulût  y  apporter  quelqu'obftacle. 
•»  Cette  garantie  qu'on  demande  ne  tend  point  à  porter  de 
*>  préjudice  à  perfonne  ;  mais  uniquement  à  détendre  ce 
»»  qui  appartient  à  chacun  ;  &  bien  loin  qu'on  en  puifTe 
•»  craindre  quelques  inconvéniens  pour  l'avenir,  il  n'y  a 
m  point  de  moyen  plus  convenable  &  plus  sûr  que  ladite 
»  garantie ,  pour  prévenir  ceux  qui  pourroient  arriver  ,  fi 
».  raute  de  cette  précaution  ,  on  laiflbit  quelqu'efpérance 
m  de  réuflir ,  à  ceux  qui  par  des  vues  contraires  voudroient 
-  exciter  quelques  troubles.  Les  Electeurs  ,  Princes  Se 
*»  Etats  de  l'Empire  ne  doivent  pas  ignorer  que  ces  trou- 

*  bles  peuvent  lurvenir,  tant,  au-dedans  qu'au  dehors  de 
».  l'Empire  ;  qu'ils  font  capables  d'en  renverfer  la  confti- 
m  tution  ,  &  que  fes  membres  ne  pourront  s'empêcher  d'y 
m  prendre  part  malgré  eux. 

v  Comme  tout  ceci  a  été  reconnu  par  des  Puiuances 
*>  étrangères  ,  portées  à  contribuer  de  leur  côté  au  miin- 
»  tien  de  la  tranquillité  publique ,  fa  Majefté  Impériale  fe 
«  confiant  fur  le  zèle  des  Electeurs ,  Princes  &  Eracs  de 
h  l'Empire  ,  elle  ne  doute  pas  qu'ils  n'acceptent  au  plutôt 
»  la  garantie  de  l'ordre  de  fucceflion  dans  la  maifon  Ar- 
»  chiducale ,  tel  qu'il  a  été  établi  par  la  déclaration  de 
»  fa  Majefté  Impériale  du  dix-neuviéme  d'avril  173 1.  de  !a 
»  même  manière  qu'elle  a  été  acceptée  par  la  Co  nonne 
»  d'Angleterre  ,  conformément  au  traité  du  feiziéme  de 

(*)  Dans  la  maifon  d'Autriche,iI  y  a  ;  nand  Archiduc  de  Gra'7,  depuis  Empe- 


eu  trois  pactes  importais  de  famille.  Le 
premier  en  irzi.  fait  à  Bruxelles  en- 
tre Chai  les  V.  &  Ferdinand  I.  le  fé- 
cond co  1617.  à  Prague  ,  entre  Fcrdi- 


pereu^Sc  l'hi lippe  III.  Roi  d'Efpagnc: 
le  troiu'iîmc  en  1619.  entre  Albert  Ar« 
cbiduc  d'Autriche  Se  Ferdinand  II. 
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m  mars  de  cette  année  communiqué  à  la  Dicte  ,  &  qu'en 
»'  conféquence,ilsn'envoyent  pour  ce  fujet  à  leurs  Confeil- 
»  1ers  Se  Miniftres  à  la  Dicte  de  l'Empire ,  des  ordres  con- 
»  venables  ,  &  qui  puiiTent  répondre  aux  dcfirs  de  fa  Ma- 
«jefté  Impériale. 

»  Sa  Majefté  Impériale  compte  furement  fur  le  confen- 
«  tement  de  l'Empire  à  cet  égard.  Elle  le  regardera  corn- 
»  me  une  reconnoiflance  de  l'afte&ion  qu'elle  a  toujours 
>»  eue  ,  &  qu'elle  aura  toujours  envers  les  Electeurs ,  Prin- 
»  ces  5c  Etars  de  l'Empire  ,  &  elle  reconnoitra  avec  gra- 
»»  titude  les  témoignages  de  leur  zèle  pour  (a  Majefté  Imr 
»  périale  &  pour  la  m  aifon  Archiducale ,  &cc.  Fait  à  Ra- 
»>  tilbonne  le  dix-huitiéme  d'o&obre  173 1 .  » 

Ce  décret  de  l'Empereur  ayant  été  lu  dans  l'alTemblée , 
de  saxe,  deBa-  ies  Ele&eurs  de  Saxe ,  de  Bavière  &  Palatin  ,  y  formèrent 
forment  oppoii"  oppofition  par  leurs  députés.  Le  Miniftre  du  Duc  de  Ba- 
tion  à  ce  décret,  vière  parla  le  premier.  Il  die ,  que  par  rapport  à  la  garantie 
propofée ,  l'Electeur  fon  maître  l'avoit  chargé  de  faire  la 
déclaration  fuivante. 
Déclaration  de     »  Sa  Majefté  Impériale ,  dit-il ,  demande  que  les  Elec- 
ïEUcacurtk  Ba  n  ceurs  j  Princes  &  Erats ,  fe  chargent  de  la  garantie  de 
d£«ComiC  C  »  l'ordre  de  fuccelfion  établi  dans  fon  augufte  Maifon.  Il 
»  eft  de  la  dernière  nécelfité  de  pefer  mûrement  une 
«  affaire  fi  importante  ,  donc  les  fiécles  pafles  ne  fourni  f- 
,»  fenc  aucun  éxemple.  i°.  Les  Royaumes  &c  pais  étran- 
»  gers ,  tant  en  Italie  qu'aux  Pais-Bas ,  appartenant  à  l'Em- 
»>  pereur  ,  n'ont  aucune  liailon  avec  l'Empire ,  &  le  Corps 
*»  Germanique  n'en  tire  aucun  profit. 

>»  Cependant ,  fi  les  fuccefleurs  de  fa  Majefté  Impériale 
•»  dans  ces  Royaumes  &  pais  étrangers  ,  étoient  attaqués 
»*  un  jour,  &  que  l'Empire  eût  garanti  cette  fucceflion ,  il 
»*  feroit  en  ce  cas-là  hors  d'érat  d'offrir  fa  médiation ,  & 
»  il  feroit  obligé  de  s'épuifer  pour  les  frais  d'une  guerre 
«  qui  ne  l'intérelTeroit  point. 

»  On  ne  doit  jamais  oublier ,  ajouta-fil  >  ce  qui  le  pafTa 
»  à  peu  près  dans  une  pareille  occafion  fous  le  régne  de 
«Ferdinand  II.  Cet  Empereur  fit  propofer,Ie  troifiéme 
»de  juillet  de  l'année  1650.  au  Collège  des  Electeurs 
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»  aflemblé  à  Ratifbonne ,  qu'outre  les  défordres  qui  ré- 
u  gnoient  dans  l'Empire  ,  ceux  que  la  mort  de  Vincent , 

Duc  de  Mantouc  &  de  Monrferrat ,  avoir  fait  naître  en 
»»  Italie ,  aufquels  le  Roi  de  France  &  la  République  de 
«  Venife  prenoient  part  ,  faifoient  craindre  des  mouve- 
»  mens  dangereux  contre  les  droits  &:  prérogatives  donc 
«  l'Empire  jouilToit  encore  en  Italie.  A  quoi  tous  les  Elec- 
w  teurs  répondirent  ,  le  dix-neuviéme  du  même  mois  : 
•»  Qu'ils  avoient  appris  avec  chagrin  ces  querelles  de  11- 
•»  talie ,  &  les  apparences  qu'il  y  avoir  qu'on  en  vînt  à  une 
•»  guerre  fanglante.  Mais  comme  les  deux  Duchés  de  Man- 
•»  toue  &  de  Montferrat ,  quoiqu'ils  fuflent  du  patrimoi- 
•»  ne  de  l'Empire  ,  n'en  étoient  pourrant  point  des  mem- 
«  bres  ni  des  Etats ,  &  que  l'Empire  n'en  tiroit  d'autres 
»  avantages  finon  qu'ils  en  relevoient  :  comme  outre  cela 
m  cette  guerre  caufoit  la  ruine  totale  de  l'Empire  &  de 
m  tous  fes  Erats  ,  vu  que  les  troupes  Impériales  qui  y 
#»  étoient  employées ,  étoient  levées  dans  l'Empire  où  elles 
«  avoient  feulement  leurs  lieux  d'affemblées  &c  de  re- 
*•  vues }  mais  que  même  l'Empire  étoit  obligé ,  novo  & 
»  inâiidito  cxcmplo ,  de  leur  procurer  &  envoyer  tout  le 

néceflaire ,  à  quoi  on  ne  fçauroit  plus  fournir  ni  l'endu- 
«rerplus  long -rems  -,  ils  prièrent  trcs-humblement  fà 
»  Majefté  Impériale  ,  de  vouloir  bien  employer  tous  fes 

(oins  paternels  pour  finir  cette  guerre  ,&  ne  laifleréchap- 
«  per  aucun  moyen  pour  parvenir  à  ce  but ,  (  car  la  confer- 
-  vation  de  la  gloire  Impériale  ne  confifte  pas  toujours 

dans  des  mefures  outrées  ) ,  &  qu'en  attendant  elle  eût  la 
»»  bonté  de  ne  point  permettre  que  le  mal  rut  aigri  par  des 
m  diverfions,ou  par  d'autres  voies  oftenfives  contre  la  Fran- 
m  ce  ,  qui  ne  ferviroient  qu'à  rendre  l'acommodement  plus 
■  difficile.  A  quoi  le  Collège  Ele&oral  oftroit  fon  entre- 
»  mife  ,  fi  fa  Majefté  Impériale  le  jugeoit  à  propos ,  pro- 
».  mettant  de  travailler  feul  ou  conjointement  avec  (à 
m  Majefté  Impériale  ,  à  obtenir  la  conclusion  de  la  paix. 

»*  Il  paroît  clairement  par  cette  réponfe  du  Collège  Elec- 
».  toral ,  Se  par  fa  déclaration  finale  du  douzième  d'août  de  la 
m  même  année ,  par  où  il  perfifte  dans  fon  fentiment ,  fans 
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»  vouloir  entendre  à  aucun  contingent  ou  autre  affiftance  j 
»»  qu'on  n'a  pas  voulu  de  la  part  de  l'Empire  ,  fe  lai/Ter 
»  charger  du  fardeau  de  la  guerre ,  ni  fe  brouiller  avec  les 
m  Puiùances  étrangères  en  faveur  des  Etats  d'Italie. 

».  Pour  ce  qui  eft  du  Cercle  de  Bourgogne  ou  des  Pais- 
»  Bas  Autrichiens ,  on  fçait  bien ,  que  par  la  convention 
»  d'Augfbourg  de  l'année  1 548.  ils  ont  été  conftitués  par- 
»  tie  de  l'Empire,  pour  contribuer  à  fa  défenfe  ,  &  jouir 
t>  réciproquement  de  fa  protection ,  moyennant  le  double 
„  du  contingent  d'un  Electeur.  Ce  qui  a  été  confirmé  par 
».  le  troiiiéme  article  de  la  paix  de  Munfter  ;  mais  dans 
-  un  fens  particulier  &  reltri&if ,  comme  il  paroit  par  les 
*»  paroles  du  texte  :  Jguod  in  futur um  inter  ea  Regnx 
».  (  Gallix  &  Hifpanu  )  controver/U  oriantur  ,  femptr 
».  maneat  t  inter univerfum  Imperium  &Reges  ,  Regnumquc 
».  Galli je  ,  de  mutuis  hojîibus  non  juvandts  fupraditfx  rt~ 
»  ciprocx  obligation}* ,  necejfitas. 

»  C'elt  pour  ces  raifom  ,  que  dans  l'année  1668.  00 
».  n'aflifta  point  les  Pais-Bas  attaqués  par  le  Roi  de  France, 
»  jure  devolut  ion/s,  quoiqu'ils  envoyaflfent  une  dépuration 
».  folennelle  à  la  Dicte ,  pour  implorer  le  fecours  de  l'Em- 
»»  pire.  Tout  ce  qu'on  fit  alors ,  fut.  qu'on  approuva  lacon- 
»»  duite  des  Electeurs  de  Mayence  &  de  Cologne  ,  qui  y 
»»  comme  voifins  ,  employèrent  leurs  bons  offices  auprès 
».  de  fa  Majelté  très-Chrétienne.  Au  m*  l'Empire  ne  pré- 
>»  tendit  prendre  aucune  part  à  la  paix  qui  termina  cec- 
»»  te  guerre  ,&  n'envoya  perfonne  pour  aflifter  de  fa  parc 
-au  congrès  d'Aix-la-Chapelle.  Car  il  eft  notoire,  que 
».  quoique  le  Cercle  de  Bourgogne ,  du  tems  de  fon  incor- 
»»  poration  à  l'Empire ,  fe  fut  engagé  ,  en  confidération  du 
».  profit  &  de  l'avantage  qui  lui  en  reviendroit  ,  au  dou- 
».  ble  du  contingent  d'un  Electeur ,  il  ne  l'a  pourtant  ja- 
».  mais  fourni  ,  &:  que  depuis  ce  tems-là  il  n'a  pas  con- 
»»  tribué  la  moindre  chofe  pour  la  défenfe  de  l'Empire  ; 
«  qu'ainfi  il  s'eft  privé  lui-même  de  Cauxilium  mutuum. 

»  Ce  Cercl  e  a  tout-à-fait  changé  de  face ,  puifque  non- 
»  feulement  les  fept  Provinces  -  Unies  fe  font  féparées.; 
m  mais  qu'il  eft  aufli  notoire  que  la  France  s'eft  appropriée 
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'»»  une  grande  partie  des  Païs-Bas,par  le  traité  de  paix  qu'elle  — 

»»a  conclu  :  de  forte  que  ce  qui  en  refte,  &  qui  appar-  An-  db  *  C. 

»  tient  encore  à  fa  Maiefté  Impériale  ,  ne  peut  pas  feule-  '7M' 

m  ment  repréfenter  le  Cercle  de  Bourgogne  tel  qu'il 

»»  étoit  du  tems  de  l'incorporation  ;  bien  loin  que  l'Em- 

»  pire  puifïe  s'en  promettre  un  fecours  réciproque  ,  ce  qui 

».  étoit  pourtant  la  condition  fous  laquelle  il  a  été  uni  à 

»  l'Empire.  A  quoi  il  faut  ajouter ,  que  même  des  Païs- 

».  Bas  Autrichiens,  tels  qu'ils  font  aujourd'hui ,  la  plupart 

»  des  fbrterelfes  font  comprifes  fous  la  barrière  de  Mef- 

»»  fieurs  les  Etats-Généraux  ,  fans  que  l'Empire  en  tire  le 

»»  moindre  profit  ,  &  que  par  leur  fituation  ils  font  ex- 

»  pofés ,  comme  l'expérience  l'a  fait  allés  connoître ,  à  fer- 

w  vir  toujours  de  théâtre  de  la  guerre. 

-  Quand  donc  fa  Majefté  Impériale  croiroit  ne  pouvoir 
*»  pas  le  fier  fur  la  garantie  des  Couronnes  de  France  , 
»  d'Efpagne  &  d'Angleterre,  auflî-bien  que  de  Meflieurs 
».  les  Etats  -  Généraux  ,  ftipuléefi  folennellement ,  même 
»»  cum  inditfionc  belli , contre  l'aggrelTeur ,  en  faveur  defdits 
».  pais ,  par  le  traité  de  la  quadruple  alliance  ,  l'Empire 
».  ne  fçauroit  trouver  que  très-épineux  &  digne  des  plus 
*»  férieufes  réflexions ,  de  s'expofer  par  la  garantie  de- 
«♦  mandée  ,  à  tout  le  danger ,  &  à  (e  charger  du  plus  grand 
»»  fardeau  ;  de  (e  défifter  de  tous  les  principes  làlutaires , 
>»  établis  avec  tant  de  foins  pour  la  confervation  du  bien 
».  &  du  repos  de  l'Empire ,  &  d'entrer  par  ladite  garantie 
-  de  tous  les  Etats  d'Italie  &  des  Pais-Bas ,  fi  fort  diminués, 
»  fans  prévoir  les  conjonctures  ni  la  néceflité,  dans  desen- 
m  gagemcns  perpétuels  fi  dangereux ,  qu'ils  paroifient  plu- 
»  tôt  une  fervitude  perpétuelle ,  &c  cela  ma'gré  la  certitude 
»  avec  laquelle  on  peut  prévoir  que  cette  démarche  ex- 
*>  traordinaire  procureroit  indubitablement  dans  la  fiiite 
*»  l'épuifement  total  du  Corps  Germanique. 

».  Ce  font  ces  confidérations  qui  ont  empêché  l'Em- 
».  pire, avec  raifon  ,  d'entendre  aux  propofitions  faites  par 
».  les  Miniftres  Autrichiens  ,  dans  un  mémoire  qu'ils  pré- 
•»  fentérent  à  la  Dicte  en  1719.  fur  le  même  fujet,  ou  ils 
».  avoient  trouvé  à  propos  de  n'infifter  que  fur  le  demi- 


Digitized  by  Google 


Sr4    HISTOIRE  D'ALLEMAGNE. 

«  contingent.  Les  Aft.i  Imperii  nous  fourni  (Te  ne  un  éxem- 
»  p'e  plus  ancien  quiconvientà  ce  fujet.  Car  lorfque  dans 
».  l'année  1603.  les  prédéceffeurs  de  faMajeflé  Impériale 
»  demandèrent  à  l'Empire  la  défenfe  du  Royaume  de  Hon- 
.»  grie  ,  regardant  cette  affaire  ,  non  comme  étrangère  , 
»  mais  comme  touchant  de  fort  près  l'Empire  ,  &  parce- 
«  qu'il  s'agiflbit  de  fa  propre  ruine ,  on  leur  déclara  no- 
M  nobftant  cela ,  que  par  le  fecours  de  l'Empire ,  il  falloir 
M  entendre  uniquement  la  défenfe  de  la  Patrie  ;  que  la, 
»  Hongrie  étoit  un  Royaume  à  part ,  qui  ne  pouvoit  nul- 
»  lement  palier  pour  la  patrie  des  Allemands  ;  car  quoi- 
«  qu'on  dît  que  l'Empire  le  trouvoit  intérefTé  dans  la  guerre 
»  de  la  Hongrie  ,  puifque  le  danger  le  menaçoic  de  près, 
»  il  y  avoir  pourtant  bien  de  la  différence  entre  ce  qui  nous 
»  touche  ,  per  confequentiam  ou  principaliter  ,  &  que  I'o- 
«  bligation  n'étoit  pas  également  forte  dans  l'un  &ù  l'autre 
»  de  ces  deux  cas. 

Tout  cela  fait  voir  que  les  deux  Royaumes  que  fa 
»  Majefté  Impériale  pofTéde  hors  de  l'Empire ,  non  plus 
»  que  les  Etats  d'Italie  &  les  Pais-Bas ,  ne  fçauroient  obliger 
m  à  fe  défifter  des  principes  que  l'Empire  a  coutume  de 
»  fuivre  toutes  les  fois  qu'il  s'eft  agi  de  leur  défenfe,  &: 
»  fuivant  lefquels  il  n'a  pas  même  voulu  fe  laifler  charger 
»  de  la  défenfe  du  Royaume  de  Hongrie  contre  les  Turcs  , 
>»  toute  dangereufe  que  fut  cette  guerre  pour  la  Chrétienté, 
u  ni  fe  biffer  priver  de  la  liberté  de  donner  fans  con- 
u  trainte  ,  tel  fecours  qu'il  jugeroit  à  propos. 

»  Pour  ce  qui  eft  de  la  garantie  de  l'Empire  à  l'égard 
»  des  Etats  que  fa  Majelté  Impériale  pofiéde  en  Âlle- 
»»  magne  ,  &  du  Royaume  de  Hongrie  ,  qui  confine  à 
»  l'Archiduché  d'Autriche  ,  il  plaira  à  fa  Majefté  Im-  * 
..pcriale  de  fe  relTouvcnir ,  que  les  pais  Allemans ,  ex- 
«  cepté  ledit  Royaume  ,  font  tellement  in  nexu  fcudali 
«*  Imperii  ,  depuis  que  la  maifon  Archiducale  en  a  ob- 
»  tenu  la  pofleffion  ,  qu'en  vertu  des  conftitutions  de 
-  l'Empire  ,  ils  ne  font  pas  moins  garantis  contre  toutes 
m  attaques  ,  que  les  pais  des  Electeurs ,  Princes  &:  Etats 
h  de  l'Empite.  De  forte  qu'on  ne  fçauroit  comprendre 
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y»  quelle  plus  grande  sûreté  pourroic  être  defirée  ,  puif- 

>»  que  celle-ci  a  toujours  été  regardée  comme  (ùffifanre ,  Av\^\ 

»»  Se  qu'on  s'en  eft  bien  trouvé  pendant  plufieurs  fiécles.   : — 

«  Ce  que  fa  Majefté  Impériale  &:  les  auguftes  prédécef- 
«  feurs  ont  connu  par  expérience  ,  les  zélés  Etats  de  l'Em- 
»  pire  ayant  en  tout  tems ,  contre  les  attaques  de  toutes 
»  les  Puiflances  étrangères ,  foutenu  cette  garantie  de  tou- 
»  tes  leurs  forces  ,  &:  il  n'y  en  auroit  encore  à  l'heure 
»  qu'il  eft  aucun  qui  ne  connût  ailes  fon  devoir  pour  fa- 
».  crifier  fon  bien  ,  fes  Etats  &:  fa  vie  ,  pour  la  dé  renie  de 
»  fa  Majefté  Impériale  &  de  fa  maifon  Archiducale  ,  en 
»  cas  qu'elle  fût  troublée  dans  la  poflertion  de  fes  Etats 
»  dans  l'Empire.  Outre  cela  ,  fes  pais  héréditaires  en  AU 
~  lemagne  fe  trouvent  déjà  afrés  garantis  par  leur  fituation 
»»  naturelle,  n'ayant  aucune  attaque  à  appréhender,  avant 
»  que  l'Empire  ne  foit  attaqué ,  &  même  avant  qu'il  ne  foie 
»»  réduit  ;  par  conféquent  ils  tirent  toute  leur  sûreté  d'eux- 
».  m  :mes  &  de  leur  éloignement. 

»  Quant  au  Royaume  de  Hongrie  ,  il  fe  trouve  par  la 
»  grâce  de  Dieu ,  &  par  la  puiflance  Se  les  foins  de  fa  Ma- 
»»  jefté  Impériale  ,  joints  à  la  fidèle  afTiftance  de  l'Empire, 
•>  préfentement  en  état  de  ne  point  craindre  les  Turcs  , 
m  pourvu  que  fa  Majefté  Impériale  continue  à  pourvoir  les 
»  tôrrererïes  de  tout  le  néceflaire.  En  cas  que  par  la  per- 
*»  miffion  divine,  la  Porte  voulût  fonger  à  quelque  nou- 
»  velle  entreprife,  les  Etats  de  l'Empire  ne  manqueroienc 
«  certainement  pas  de  contribuer  aux  frais  de  la  défenfe  , 
».  ayant  déjà  depuis  plus  de  deux  fiécles ,  fourni  des  fom- 
».  mes  immenfes  à  fa  Majefté  Impériale  &:  à  fes  auguftes 
«  prédécelTeurs  en  faveur  dudic  Royaume ,  fans  qu'ils  ayent 
»>  eu  la  fatisfa£Hon,que  la  moindre  partie  de  ces  fecours  con- 
»  fidérables  ait  été  employée  au  bien  de  l'Empire  ,  ou  que 
■»  feulement  on  les  leur  ait  demandés  férieufement  ;  c'eft 
»  de  quoi  les  a&es  de  l'Empire  font  foi. 

»  Comme  donc  les  Eta^s  de  l'Empire  ont  tant  de  fois 
»>  témoigné  leur  bonne  volonté  pour  fauver  le  Royaume  de 
»»  Hongrie  ,  en  fe  chargeant  de  contributions  fi  confidé- 
»  tables ,  Se  en  fourniflant  fidèlement  des  fecours  d'argent 
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=   "&C  de  troupes  ,  on  ne  fçauroit  trouver  injufte ,  qu'en  con- 
■  J'  c  »  ûdération  que  ledit  Royaume  n'a  aucune  connexion  avec 
— —  »  l'Empire  ni  avec  la  Nation  Allemande  ,  &  que  tout  ce 
»  qu'on  a  fait  pour  le  délivrer  d'entre  les  mains  de  Tes 
*>  ennemis ,  n'a  été  qu'un  effet  de  bonne  volonré  ,  il  foie 
»»  par  reconnoiflfance  uni  &c  incorporé  à  l'Empire  :  propo- 
»  fition  à  quoi  fa  Majefté  Impériale  n'a  jamais  voulu  en- 
»  tendre  ,  toute  jufte&  fondée  qu'elle  foit  en  elle-même. 
».  C'eftpourquoi  on  ne  fçauroit  trouver  qu'éurange  &:  très, 
»  préjudiciable ,  que  dans  le  tems  que  par  l'afTirtance  incon- 
»  teftable  de  l'Empire  -,  ce  Royaume  a  été  mis  dans  le  meil- 
«  leur  état  de  dérenfe  où  il  a  jamais  été  ,  &:  ou  félon  toute 
»  apparence  il  pourra  fe  maintenir ,  on  demande  encore  à 
»»  préfent  une  garantie  perpétuelle  &  générale  de  tous  les 
»»  Etats  de  l'Empire  ;  &:  que  pour  récompenfe  des  témoi- 
»  gnages  réels  qu'ils  ont  donnés  de  leurs  bonnes  intentions, 
u  on  leur  veuille  faire  un  devoir  de  ce  qu'ils  ont  fait  juf- 
»  qu'ici  librement  &  fans  contrainte  ,  en  les  obligeant  de 
»  s'épuifer  eux-mêmes  &  leurs  fujecs ,  dans  la  feule  vue 
»»  de  procurer  une  sûreté  fuperflue  ,  à  un  fuccefleur  futur 
»  &  jufqu'ici  inconnu ,  &  à  (es  héritiers  qui  pofléderont  un 
»»  jour  ce  Royaume  avec  tous  les  autres  pais  qui  appartien- 
»*  nent  actuellement  à  la  maifon  d'Autriche  ,  6c  de  le  ren- 
»  dre  tranquille  Se  fans  inquiétude ,  en  chargeant  par  cette 
»  garantie  perpétuelle  ,  l'Empire  avec  fes  tiédeurs ,  Prin- 
v  ces  &  Etats  ,  de  tout  le  fardeau  ,  6c  en  les  expofant  à 
»  tout  le  danger ,  fans  conûdérer  de  quelle  manière  ce 
»  fucceffeur  parviendra  à  la  fucceflion  ,ni  comment  il  s'ac- 
u  quittera  de  fa  Régence. 

»  La  fincérité  Allemande  a  jufqu'ici  eu  la  réputation 
»  de  ne  s'être  jamais  démentie  ,  &c  tout  ce  qui  a  é:é  géné- 
»  ralement  promis,  a  aulfi  été  éxécuté  de  bonne  foi  &:  in- 
»  violablement.  Mais  pofé  que  les  Etats  de  l'Empire  vou- 
»  luttent  tenir  à  prefent  6c  à  l'avenir  la  promené  donnée 
v  par  cette  garantie,  en  fourniffant  les  fecours  perpétuels, 
u  contrd  quoscumauc  ,  6c  entretenant  pour  cet  effet  le 
*  nombre  néceffaire  de  troupes,  ne  devrait- on  pas  en 
«  même-tems  lauTer  à  leurs  conûdérations ,  comment  ils 
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'y  répondront  devant  la  poftérité ,  d'une  manière  conforme  - 
»»  aux  devoirs  dont  chaque  état  eft  obligé  de  s'acquitter  A  ***     tJ*  *** 
envers  l'Empire ,  fi  elle  les  accufe  de  s'être  défiftés  fans   


»  aucune  néceiEté  urgente,  des  principes  fondamentaux  du 
»•  Corps  Germanique ,  établis  avec  tant  de  prudence ,  &: 
»  d'une  manière  fi  ïàcrée  par  leurs  ancêtres  ;  d'avoir  changé 
»  en  fervitude,  la  liberté  acquife  par  l'erfufion  de  tant  de 

•  (àng ,  &  d'avoir  confenti  inconudérément  à  (a  diminu- 
»  tion  &  à  fà  deftruction  ?  D'autant  plus  qu'il  eft  clair 

•  comme  le  jour,  que  le  bien  &c  la  tranquillité  de  l'Em- 
»  pire  ,  de  même  que  l'équilibre  de  l'Europe ,  peuvent  être 
m  confervés  également  fans  cette  garantie  perpétuelle ,  fi 
»  dangereufe  &  fi  onéreufe.  N'ont- ils  pas  été  maintenus 
«  de  tout  tems  jufqu'à  prefent ,  &  ne  le  feroient-ils  pas 
m  à  l'avenir  bien  plus  ailément  fans  cette  nouveauté  >  Car, 
m  pour  parler  en  bon  patriote  ,  il  eft  sûr  que  le  pais  que 
«•  fa  Majefté  Impériale  pofféde  afhiellemenr,  ne  fçauroic 
m  feul  continuer  l'équilibre  de  l'Europe  ,  mais  bien  con- 

-  jointement  avec  l'Empire. 

«  Il  n'eft  pas  moins  inconteftable ,  que  le  bien  &  la  tran. 

•  quillité  de  l'Empire  font  fi  étroitement  liés  avec  les  pais 
m  confidérables  que  (a  Majefté  Impériale  y  pofTéde  ,  que 
»»  pour  répondre  au  fécond  motif  contenu  dans  le  décret  de 
»  commilHon ,  cette  liaifon qui  fubfifte  entre  lefdits  pais  &c 
»  l'Empire  ,  ne  laifle  pas  lieu,  de  douter  que  ce  dernier 

-  n'aflSfte  fidèlement  un  Etat  û  puifTant,  toutes  les  fois  qu'il 

-  fera  attaqué. 

»  Sa  Majefté  Impériale  fçait  par  expérience  ,  aufli-bien 
»  que  fes  auguftes  prédécefleurs ,  comme  il  a  déjà  été  a!lé- 
»  gué  ci-deAus  ,  que  la  sûreté  &  la  tranquillité  commune, 
•#  tant  de  l'Empereur  que  de  l'Empire,  confident  princi- 
n  paiement  &  inconteftablement  dans  leurs  forces  unies  ; 
»  ce  qui  ne  diminue  en  rien  la  puiflance  de  la  maifbn  Ar- 

•  chiducale  ,  &  ne  l'empêche  nullement  de  continuer  , 
».  avec  la  garantie  des  Puiflances  étrangères ,  appuyée  fur 
»  le  fifteme  intérieur  de  l'Empire  en  faveur  d'un  fi  puif- 

-  (ànt  Etat ,  à  fervir  de  boulevart  à  la  Chrétienté  ,  &  à 
r  défendre  conjointement  la  liberté  de  l'Europe ,  &  prin- 
ce X.  LU  11 
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»  cipalement  la  patrie  fi  chère  à  fa  Majefté  Impériale  * 
AW*  '  "  contre  toutes  les  attaques  &  entreprifes  ennemies. 

  m  Pour  ce  qui  eft  du  troiûéme  motif  ,  on  veut  bien 

»  croire  de  la  part  de  l'Empire ,  que  fa  Majefté  Impériale , 
»  en  demandant  la  garantie  de  fes  Royaumes  &  pais ,  auffi- 
»  bien  que  de  l'ordre  de  fucceffion  qu'elle  a  établi  ,  ne 
>»  (e  propofe  aucun  aggrandiflement  de  (a  maifon  Archi- 
»»  ducale  :  mais  on  laifTe-là  ce  qui  y  eft  ajouté  ,  Que  cette 
t  »»  garantie  devroit  rencontrer  d'autant  moins  de  difficulté 

~  puifque  cet  ordre  de  fucceffion  étoit  fondé  depuis  quel- 
y  ques  ûécles  fur  des  privilèges  &  des  prérogatives  no- 
»  toires ,  Se  fur  des  pactes  de  fucceifion  faits  &  obtenus  du 
«•  fçu  de  l'Empire.  Car  à  la  réferve  de  ce  qu'on  en  trouve 
»  pour  &  contre  dans  des  livres  imprimés ,  l'Empire  au- 
»  toit  de  la  peine  à  fe  reflbuvenir  des  prétendus  privilèges* 
»  acquis  de  (on  fçu ,  n'en  ayant  été  queftion  que  lorfque 
»•  l'Evcque  de  Bamberg  les  révoquoit  en  doute  dans  la. 
»•  Chambre  Impériale ,  &  depuis  auffi  dans  la  Diète  de 
»  Ratilbonne  en  1654.  in  causa  executionis  de  fes  biens. 
»*  &  terres  dans  le  Duché  de  Carinthie.  La  même  queftion 
y»  fut  auffi  agitée  par  les  deux  Evêchés  de  Trente  &  de 
»  Brixen ,  où  ,  à  la  vérité ,  la  Dicte  laifTa  ces  privilèges  dans 
»  leur  valeur ,  fuppofant  que  Taugufte  maifon  les  avoit  ac- 
«»  quis  yUgitimê  modo ,  qu'ils  ne  porteroient  point  préjudice 
»•  à  d'autres  Etats  de  l'Empire  qui  pourroient  avoir  de 
~  pareils  privilèges ,  &  qu'ils  avoientété  mis  ,ad obfcrvan- 
"  tiam  &  ufum  ,  &C. 

Le  député  de  l'Electeur  de  Bavière  réduifit  enfuite  Ix 
queftion  a  favoir  y  û  la  garantie  demandée  étoit  néceiTaire  „ 
utile  &  convenable  au  Corps  Germanique  ,  &  fi  l'on  pou- 
voir concilier  l'intérêt  de  l'Empire  avec  la  demande  faite 
par  fa  Majefté  Impériale.  Apres  avoir  fait  voir  les  fuites- 
racheufes  qui  pouvoient  naître  de  la  garantie  de  la  Prag- 
matique ,  il  conclut  que  fon  AltefTe  Électorale  de  Bavière 
L«  Etats  de  ne  voyoit  encore  aucun  motif  qui  pût  l'obliger  à  l'approu- 
ritmpirc  accor-  ver.  Les  Miniftres  des  Electeurs  de  Saxe  &  du  Palatinac 
JjJ  ,*  „J2Jk  firent  les  mêmes  repréfentations.  La  garantie  de  la  Prag- 
^aiidcmandoit.  matique  fut  conteftée  pendant  quelques  mois-  Enfin  Iqj 
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plus  grand  nombre  des  fufFrages  s'érant  réuni  l'onzième  A  ■  D  E  x  c 
de  janvier  1732..  ils  drefTérent  un  a£te  par  lequel  ils  pro-  i7',,.,7it. 
mcttoient ,  au  nom  du  Corps  Germanique  ,  de  garantir 
l'ordre  de  fuccemon  établi  par  l'Empereur  dans  la  maifon 
d'Autriche. 

Les  Miniftres  des  Electeurs  de  Saxe ,  de  Bavière  &du  Les  Eledlcurs 
Palatinat  proteftérent  contre  cet  atte ,  &  fortirent  enfuite  d-/a& ^pj*" 
de  Ratiftxmne.  Leurproteftation  n'empêcha  point  le  Prince 

tinac  font  lents 

de  Furftemberg ,  principal  Commiflaire  de  l'Empereur  à  proteftations. 
la  Diète ,  de  porter  à  la  Dictature  un  décret  Impérial  de 
commiflion  ,  par  lequel  l'Empereur  approuvoit  avec  beau- 
coup de  reconnoiflance,  la  réfolution  que  les  Etats  avoienc 
prile  à  la  pluralité  des  fufïrages.  La  Cour  de  Vienne  at- 
tribua à  l'Electeur  de  Mayence  le  fuccès  de  cette  afraire. 
Charles  VI.  l'en  fit  remercier  par  le  Comte  de  KufÏÏlein , 
un  de  fes  Miniftres  Plénipotentiaires. 

Ce  fut  le  dernier  fervice  que  l'Archevêque  de  Mayence  Mo»  de  me* 
rendit  à  la  maifon  d'Autriche.  Ce  Prélat  mourut  à  Breflau,  l™r  dc  Mayca* 
dont  il  étoit  Evêque  ,  le  dix-huitiéme  d'avril  de  l'année 
1751,  dans  (à  (bixante  &  huitième  année.  Il  étoit  fils  de 
Philippe  -  Guillaume  ,  Electeur  Palatin  ,  &  d'Elifabeth- 
Amélie ,  fille  de  Georges ,  Landgrave  de  Hefle-Darmftadt. 
Il  avoir  été  élu  Evêque  de  Breflau  le  trentième  de  jan- 
vier 1686.  &  deux  ans  après ,  l'Empereur  lui  avoit  donné 
le  Gouvernement  de  la  Siléfie.  L'onzième  d'avril  1719. 
il  fuccéda  à  Lothaire-François ,  Comte  de  Schomborn  , 
dans  l'Ele£torat  de  Mayence ,  &  il  eut  pour  fuccefteur  à 
cette  dignité  de  l'Empire  ,  le  Baron  Philippe  -  Charles 
d'Els  ,  Chanoine  &c  Grand-Chantre  de  l'Eglife  Métro- 
politaine. 

L'Empereur ,  quoique  peu  fatisfait  de  la  proteftation  Différend  entre 
des  trois  Electeurs  ,  s'appliqua  néanmoins  à  les  ménager ,  l'Empereur  &  ta 

>      ri    t  .  .       •     1»      r  •      j      Duc  dc  Mcckcl- 

ne  pouvant  les  avoir  pour  amis.  Il  craignoit  d  en  taire  des  bourg 
ennemis  de  fà  maifon  ,  &  qu'ils  ne  fe  mêlaflent  des  af-  _ 
faires  du  Duc  de  Meckelbourg  ,  auquel  il  avoit  ôté  l'admi- 
niftration  de  fes  Etats.  Pour  entendre  le  démêlé  de  ce 
Prince ,  qui  duroit  depuis  171  y.  il  eft  à  propos  de  remonter 
jufqu'à  cette  année. 

Lllll  i; 
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t  -     Le  Duc  Charles-Léopold  avoit  fait  mettre  en  prifon 

AN  i7)/  C  tro's  Confuls  de  Roftock  &  quelques  Sénateurs  ,  pour 

■   avoir  éxigé  des  impôts  (ans  (a  permiflion.  Le  Sénat ,  of- 

w«cd°blC!rC  Ju  ^en^  ^e  ce  procédé  ,  en  appella  au  Confeil  Aulique  ,  pré- 
foudent  Ces  ira  tendant  avoir  droit  d'impofer  des  tributs  fur  la  bourgeoi- 
munitcs  contre  fie  %  &  de  jouir  de  la  haute ,  moyenne  &  bafle  jurifdiâion. 

les  ^entioas  Lg  jy^  ^  fon  côcé  .  foutenoic  q„e  ,a  Nobleffc  étoit  obli- 
gée de  payer  le  contingent  auquel  le  Duché  étoit  taxé  par 
F*her.  u  xi.  l'Empire.  La  Noblefle  vouloir  au  contraire  que  le  Duc 
i*.  j4-  &c-  prîc  cette  taxe  fur  les  revenus  de  Ton  domaine.  Elle  re- 
r5r*.v préfentoit  qu'il  ne  pouvoit  forcer  les  Etats  à  contribuer 
Bec  aux  frais  de  1  Empire ,  que  1  excédent  de  cent  mois  Ko- 

Lunig.Vtrt.il.  mains ,  &  qu'elle  s'en  tenoit  au  reecs  donné  fur  cepoinc 
$0hu».  p.  toi.  par  i'£mpereur  ie  fécond  jour  de  juin  1701.  L'efpérance 
que  les  Seigneurs  avoient  d'être  foutenus  dans  leurs  pré- 
tendons ,  leur  fit  demander  le  rétabliflement  de  leurs  pri- 
vilèges ,  &  en  particulier  l'éxemtion  des  gabelles  ,  les 
frontières  de  la  chafle ,  les  immunités  des  villes  Anféati- 
ques ,  pour  celle  de  Roftock  ,  &  le  droit  de  délibérer  lors- 
qu'il s'agiroit  de  lever  dans  le  Duché  au-delà  de  cent  vingt 
mille  joachins  chaque  année. 
Le  Duc  de      II  paroît  que  la  Noblefle  croyoit  être  en  droit  de  faire 
Mec*clbourg    revivre  toutes  fes  prérogatives ,  &C  le  Duc,  comme  Sei- 
toc^.  gneur ,  croyoit  avoir  le  droit  de  s  y  oppoler.  Pour  s  allurer 

de  la  ville  de  Roftock ,  il  y  fit  entrer  une  forte  garnifon ,  Se 
ordonna  d'en  réparer  les  fortifications  ,&  de  la  munir  de 
toutes  fortes  de  provifions  ,en  cas  que  la  bourgeoifie  vou- 
lût entreprendre  fur  (on  avitorité. 
Kern-Chrtntf.     j^e  Roi  de  Prufle  >  la  Régence  de  Hanover  &  le  Duc 
um  Jbijitr.  de  Wolfcmbutel ,  fe  donnèrent  de  grands  mouvemens  pour 
Af^  i7m.  p.  accommoder  ce  démêlé  ;  leurs  foins  turent  inutiles.  Les 
deux  partis  envoyèrent  des  mémoires  à  Vienne  &à  Ra- 
tifbonne  ,  pour  y  fourenir  chacun  leurs  droits.  Le  Duc  pré- 
rendoit  que  les  privilèges  que  fes  ancêtres  avoient  accor- 
dés  à  la  Noblefle ,  portoient  un  trop  grand  préjudice  à  fon. 
autorité  pour  les  lui  confirmer;  qu'ils  étoienr  de  pures  çra- 
ces  qu'il  pouvoit  révoquer ,  fans  faire  de  tort  à  la  jultice 
qu'il  dc-voit  à  fes  fujets. 


Digitized  by  Google 


CHARLES  VI.  EMPEREUR.  821 

La  Noblefle  difoît  au  contraire  qu'elle  avoit  acheté  fes 
prérogatives  ,  en  prodiguant  (es  biens  &:  (a  vie  pour  la  A  N' D  *  J' 
défenfe  du  Meckelbourg  Se  de  l'Empire  ;  qu'en  foutenant  ~  I7>1' — 
fes  prérogatives  ,  elle  ne  s'étoit  point  écartée  du  refpeû 
qu'elle  devoir  à  fon  Souverain,  &  que  n'ayant  pu  obtenir 
de  lui  la  juftice  qu'elle  en  efpéroit ,  elle  imploroit  la  pro- 
tection de  la  Diète  &  de  fa  Majefté  Impériale ,  pour  être 
maintenue  dans  fes  privilèges. 

L'Empereur ,  après  avoir  fait  éxaminer  ces  mémoires,  itmptntr 
défendit  au  Duc  de  troubler  la  Noblefle  dans  la  jouiflance  J°cn^crnJ^  ™* 
de  fes  privilèges.  Il  lui  ordonna  de  rétablir  l'ancienne 
manière  d'adminiftrer  la  juftice ,  de  fupprimer  les  chan- 
gemens  qu'il  y  avoit  faits ,  d'abroger  le  tribunal  qu'il  avoit 
érigé  à  Svérin  (4) ,  &  de  retirer  de  la  fortereffe  de  Do- 
mitz  la  Chancellerie ,  en  la  renvoyant  à  RoftocK ,  fon  fiége 
naturel. 

Le  Duc  refufa  de  fe  foumettre  aux  ordres  de  l'Empereur.    Le  Doc  1  _ 
II  prétendoit  :  Que  ce  Prince  n'avoir  aucune  infpection  Je  fc  foumertre 
fur  la  jurifdiclion  territoriale  du  Meckelbourg  :  Qu'il  ne  aceiuBemcot 
pouvoir  en  aucun  cas  le  rroubler  dans  l'éxercice  de  fon 
autoriré  :  Que  le  Duc  de  Meckelbourg  devoir  jouir  de 
cet  avantage,  avec  d'autant  plus  de  raifon  que  fes  prédé- 
celTeurs  avoienr  aurrefois  gouverné  leurs  Erats  avec  une 
autorité  abfolue  :  Que  s'étant  incorporés  à  l'Empire  fous 
le  régne  de  Charles  IV.  ils  l'avoienr  fait  fans  aucune  né- 
ceffité  ,  &  qu'Albert  I.  de  Meckelbourg  ,  avoir  été  déclare 
alors  Prince  de  l'Empire  ,  en  reconnoi (Tance  des  fervices 
qu'il  avoit  rendus  à  l'Empereur  dans  la  guerre  contre  les 
Anglois. 

L'inflexibilité  du  Duc  contraignit  l'Empereur  de  I'ac-  LTmpcreur 
câbler  du  poids  de  fon  autorité.  Sa  Majefté  Impériale  éra-  àabiitd«Com- 
blit  une  commiffion  à  Roftock  pour  gouverner  le  Duché ,  ^[ver^fiT 
&:  nomma  le  Roi  d'Anglererre  Electeur  de  Hanover ,  &  Duché.0" 
le  Duc  de  Brunfwic  -  Wolfembutel ,  pour  faire  adminif- 

(*)  Cette  Principauté  appartenoit  à  |  de  Sw  érin  *  de  R«tzcbour<»  comme 


la  mai  fon  de  Mecxclbourg  ,  depuis  la 
paix  de  Wcftphalia  en  164S.  Le  Duc 
Frédéric- Adolphe  ayant  cédé  Wifmar 
}  la  Saédc  ,  on  lui  accorda  les  Evcchcs 


fiefs  immédiate  &  héréditaires ,  avec 
le  droit  d'y  éteindre  !cî  prébendes  par 
le  dects  des  Chanoines. 
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■  ■  —  trer  la  juftice,&  fournir  les  troupes  d'éxécution.  Lacdm- 
i  n.  di  J.  c  mjflion  Impériale  ne  fit  qu'irriter  le  Duc  de  Meckelbourg. 

— —          Il  voulut  annéantir  l'autorité  des  Commiiïaires  ,  troubla 

la  forme  du  gouvernement ,  par  Tes  armes  &  par  Tes  édics , 
&:  commit  même  plufieurs  cruautés ,  dont  il  fut  accufé  à  la 
Diète  de  Ratilbonne  au  mois  de  juin  1719. 

La  comm  iflîon  ayant  celTé  de  droit ,  par  la  mort  du  Roi 
d'Angleterre  ,  arrivée  le  vingt-deuxième  de  juin  1717. 
l'Empereur  remit  à  déclarer  (es  intentions  jufquau  on- 
zième de  mai  1718.  Par  un  décret  du  Confeil  Aulique  , 
il  riit  réglé  que  la  commiflîon  étoit  finie.  L'Empereur 
en  conféquence ,  ordonna  que  les  troupes  d'éxécution  éva- 
cueraient le  Dais  de  Mecselbourg ,  &:  que  Chriftiern- 
Louis ,  frère  du  Duc  Charles-Léopold  ,  en  auroit  l'admi- 
niftration  provifionnelle.  Chriftiern  eut  d'abord  quelque 
peine  à  l'accepter.  Il  croyoit  que  le  pouvoir  qu'on  lui 
donnoit  étoit  trop  limité  ;  d'ailleurs  il  voyoit  peu  de  sû- 
reté à  Ce  déclarer  contre  fon  frère.  Celui-ci  avoit  confervé 
la  forterefle  de  Domitz  avec  le  château  de  Svérin ,  &  il 
avoit  mis  les  peuples  dans  fes  intérêts ,  en  joignant  (es 
plaintes  aux  leurs ,  contre  les  excès  commis  parles  troupes 
d'éxécution. 

La  première  difficulté  ayant  été  levée  ,  il  en  furvint 
deux  autres  qu'il  ne  fut  pas  facile  d'accommoder.  La  No- 
bleue  fc  plaignit  de  ce  que  ,  dans  le  décret  du  Confeil  Au- 
lique, on  n'avoit  pas  afles  ménagé  fes  intérêts  ;  &  les  Prin- 
ces Commiflaires  déclarèrent ,  qu'ils  ne  retireroient  leurs 
troupes  que  lorfquils  auroient  obtenu  des  sûretés  convena- 
bles pour  le  payement  des  fommes  qui  leur  étoient  dues.  En 
même-tems,le  Duc  de  Wolfembutel  fit  voir  que  l'adTe  d'ad- 
miniftration  provifionnelle  étoit  contraire  aux  droits  des 
Princes  &:  des  Etats  de  l'Empire ,  parcequ'un  des  articles 
portoit  en  termes  exprès  ,  que  les  peuples  de  Meckelbourg 
ne  feroient  obliges  à  rendre  aucun  devoir  à  leur  Souverain 
tant  que  l'adminiftration  dureroit. 
u  Duc  de       Le  Duc  Charles  -  Léopold  étoit  alors  à  Dantzic.  In- 

ïïenï Sfcs  formé  de  ces  difficillcés>  11  crut  l'occafion  favorable  de 
r«ient  aw  «  rçncrcr        çç$  £ucs  ^  &  ^en  reprendre  le  gouvernement 
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fans  fe  foumettre  au  décret  Impérial.  Les  peuples ,  rebutés 
d'une  liberté  tumultueufe  ,  &:  qui  les  expofoit  aux  excès  An'  •*  *  a 

des  troupes  d'exécution  ,  fe  difpoférent  à  recevoir  leur  ***  ■ 

Souverain.  Ils  montrèrent  d'autant  plus  de  joie  de  fon  re- 
tour ,  qu'il  les  aflura  que  dans  peu  de  tems  il  feroit  en  état 
de  les  foulager. 

Dès  que  Te  Duc  Charles  fut  arrivé  à  Svérin ,  la  plu-  LTmpereur 
part  des  Seigneurs  fe  retirèrent  dans  leurs  terres ,  pour  y  ^argc  la  Ré- 
attendre la  réfolution  de  l'Empereur.  Ce  Prince  adreAa  f^ttSucZ 
un  refcrit  à  la  Régence  de  Hanover  &  au  Duc  de  Brunf- 
vie  -  Wolfembutel.  Il  leur  recommandoit  d'aflfurer  le  re-  ^d^^ratioB 
pos  des  peuples ,  de  la  NoblefTe  &c  du  Duc  Chriftiern ,  leur 
enjoignant  de  prendre  des  mefures  fi  fages  ,  que  le  Duc 
Charles  n'eût  aucun  fujet  de  s'en  plaindre ,  &  de  l'informer 
de  celles  qu'ils  auroient  prifes.  En  conféquence ,  la  com- 
millîon  fubdéléguée  de  Roftock  changea  la  difpoûtion  des 
troupes.  Lesgarnifons  de  Sternbcrg&  de  Buzou  furent  en- 
voyées à  Cnvits  ,  à  Neuftadt ,  à  Gadebush  &  dans  les 
villages.  On  kifla  un  détachement  de  dragons  aux  en- 
virons de  Svérin ,  le  refte  fut  logé  dans  les  autres  vil-  ' 
les  ,  où  on  leur  fournit  les  fourages  aux  dépens  des  do- 
maines du  Duché.  En  même- tems  on  défàrma  les  bour- 
geois de  Sternberg  ,  de  Neuftadt ,  de  Grabov  &  de  Ga- 
debush ,  &  on  établit  des  bureaux  où  les  particu- 
liers que  leurs  affaires  obligeoient  d'aller  à  Svérin  dé- 
voient prendre  des  pafTeports  ,  qu'on  ne  leur  donnoit 
qu'après  avoir  été  infttuit  de  la  néceffité  de  les  leur  ac- 
corder. 

La  Cour  de  Vienne  efpéroit  que  le  Duc  Charles-Léo- 
pold  fe  foumettroit  aux  ordres  de  l'Empereur.  Quelques 
Seigneurs  qui  reftoienc  attachés  à  fon  parti  lui  repréfen- 
térent ,  que  cette  démarche  étoit  également  nécefTaire  à 
fon  repos  &  à  celui  de  fes  fujets  ;  mais  le  Duc  s'opi- 
niàtrant  à  ne  vouloir  écouter  aucun  accommodement  y 
Chriftiern-Louis ,  (on  frère ,  fur  chargé  de  l'adminiftra- 
tion  du  Duché.  On  lui  permit  de  lever  des  troupes  pour 
la  sûreté  du  pais  de  Meckelbourg  ;  on  lui  alligna  un  ronds 
pour  leur  entretien  >ôi  celles  de  Hanover  Se  de  Wolfem- 
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S  butel  furent  congédiées ,  à  la  réferve  de  quatre  cents  ca- 
An.  m  J.  c.  vaiiers  &  de  deux  cents  rantaflins. 
*7}t  i7)}.  _     Prefque  toute  l'Europe  jouiflbit  d'une  parfaire tranquil- 
Mortdu  Roi  lité  ,  lorfque  la  mort  de  Frédéric- Augufte  II.  Roi  de  Po- 
logne,    logne  &  Ele&eur  de  Saxe  ,  flic  l'occafion  dune  guerre, 
qui  mit  en  combuftion  l'Allemagne ,  l'Italie  &  la  Polo- 
gne. Ce  Prince  mourut  à  Warfovie  le  premier  de  fé- 
vrier 1733.  âgé  de  foixante  Ôc  deux  ans  ,  huit  mois  Se 
dix-neuf  jours ,  étant  né  le  douzième  de  mai  1670.  Il  étoic 
fils  de  Jean-Georges  III.  Duc  &  Electeur  de  Saxe ,  &  d'An- 
ne-Sophie ,  fille  de  Frédéric  III.  Roi  de  Danemarck.  Il 
avoir  époufé  le  dixième  de  janvier  1693.  Chriftinc-Eber- 
hardine  de  Brandebourg-Barekh  ,  morte  le  cinquième  de 
feprembre  1717. 

Augufte  étoit  monté  fur  le  trône  de  Pologne  en  165)7. 
Les  Etats  de  ce  Royaume  lui  avoient  fait  promettre  qu'il 
feroit  revenir  à  la  Couronne  les  Provinces  qu'on  lui  avoir 
enlevées.  Il  crut  que  ce  ferment  l'autorifoit  à  s'allier  avec 
la  Rullîe  &  le  Danemarck  contre  la  Suéde ,  pareeque  celle- 
•  ci  polîédoit  alors  la  Livonie ,  qui  en  ijyy.  s'étoit  mife 
fous  la  protection  des  Polonois.  Certe  alliance  fut  pour 
ce  Prince  une  fource  ;inépuifable  de  guerres  &  de  mal- 
heurs. Le  Monarque  Danois  ayant  été  contraint  de  s'en 
détacher  au  mois  d'aoûr  1700.  Charles  XII.  employa  le 
refte  de  certe  année  &  la  fuivante ,  à  chafïer  de  la  Livo- 
nie &:  de  la  Curlande  les  Saxons  &  les  Mofcovites.  Au 
mois  de  mai  1701.  il  entra  en  Pologne ,  plein  de  reflen- 
timent  contre  Augufte  ,  &  quatre  ans  après  environ  ,  il 
l'obligea  de  renoncer  au  trône ,  pour  le  céder  à  Staniflas 
Lecfinski  ,  fils  du  Grand-Tréforier  de  la  Couronne,  (a) 
Quoique  le  trône  eût  été  déclaré  vacant  le  quatorzième  de 
février  1704.  cependant  le  traité  de  paix  qui  contraignoic 
Augufte  à  y  renoncer  ,  ne  fut  conclu  que  le  quatorzième 
de  feptembre  1706.  La  bataille  de  Pultova  ,  donnée  le 
huitième  de  juillet  1709.  mit  fin  aux  rapides  progrès  du 
Roi  de  Suéde.  Charles  perdit  en  un  jour  ,  les  fruits  de 

(«^  Scmin.is  Lccfînici  fut  élu  Roi  de  i  couroané  à  Warfovie  le  quatrième  doc- 
Polognc  le  douzième  de  juillet  1 70+.  «c  |  tobre  170;. 
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neuf  années  de  travaux  &  d'un  grand  nombre  de  combats.  - 
Le  Roi  Staniilas  fut  obligé  d'abandonner  la  Pologne  ,  &  An'  "  J;  c 

Augufte  remonra  fur  le  trône ,  après  avoir  fait  publier  un  

mémoire ,  dans  lequel  il  déduifoit  les  raifons  qui  le  dé- 
gageoienc  des  traités  au'il  avoir  conclus  avec  le  Roi  de 
Suéde.  Ce  recour  de  fortune  fut  fouvent  mêlé  d'inquié- 
tudes &  de  chagrins. 

Le  féjour  des  Mofcovices  en  Pologne  ,  où  ils  vécu- 
Tenc  pendant  plufieurs  années  comme  en  pais  de  conquête , 
dérangea  les  fages  projets  qu'Augufte  avoit  formés  d'y 
établir  la  police  &  le  commerce.  Il  eut  le  chagrin  de 
voir  le  Czar  ,  non-feulemenc  s'approprier  la  Livonie  en- 
tière ,  mais  encore  vouloir  difpoler  en  Souverain  de  la 
Curlande  :  emreprife  que  le  Mofcovite  n'auroit  pas  même 
conçue ,  fi  les  Polonois  euiTenc  agi  de  concert  avec  leur 
Souverain.  Mais  l'indépendance  dans  laquelle  ils  vivoient, 
Ja  difcorde  qui  entretenoit  leurs  fa&ions ,  &  le  peu  de  con- 
iiance  qu'ils  avoîent  dans  leur  Roi ,  furent  aucanc  de  con- 
jonctures dont  le  Czar  (çut  profiter  pour  (e  faire  craindre 
Se  obtenir  ce  qu'il  demandoit.  Augufte  fit  tous  fes  efforts 
pourunir  les  Seigneurs encr'eux  &  fe  les  attacher.  Il  donna 
des  charges  Se  des  dignicés  aux  Polonois  qui  lui  écoienc 
oppofés  ;  mais  les  Grands  qu'il  avoic  faics  &c  qu'il  ne  pou- 
voir défaire ,  reftoienc  fouvenc  fes  ennemis  au  lieu  de  de- 
venir fes  créacures. 

Ce  Prince  avoic  preique  toujours  (enti  le  peu  d'avan-    wjl.  de  f* 
tage  qu'il  y  avoit  d'être  Roi  de  Pologne.  A  peine  fut-il  *JjJw*  *  Bùhi" 
•élu  que  les  Seigneurs  de  ce  Royaume  appréhendèrent  fon  J£  '  u  p' }' 
aucoricé  ,  &:  qu'ils  lui  oppoférenc  leurs  cabales.  Ceux  qui 
écoienc  attachés  à  fa  Cour  ,  devinrenc  l'objec  de  la  haine 
<du  refte  de  la  NoblelTe.  Comme  la  Pologne  fut  pendanc  fon 
régne  agicée  par  des  factions ,  on  voyoic  raremenc  l'una- 
nimicé  dans  les  Dièces  ,  chaque  parci  formoic  des  con- 
fédérations ,  dans  lefquclles  on  décidoic  à  la  pluralité  des 
voix.  On  mecroic  à  la  cêce  des  réfolucions  le  nom  du  Roi , 
quoique  fouvenc  elles  fuiTent  prifes  contre  fon  confente- 
menc  &:  contre  fes  intérêts. 

„    Tanc  d'indépendance  dans  des  vafïaux ,  une  aucoricé  û 
Tome  X.  M  m  m  m  m 
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"  bornée  &  fi  fouvent  contredite  dans  un  Souverain  ,  G  pet» 
c'  d'union  entre  les  Seigneurs  Polonois ,  déplailbient  extrê- 


  niement  à  Angufte.  lïafpiroit  à  une  autorité  plus  ablblue. 

Prévoyant  que  fi  l'Empereur  Charles  VI.  mouroit  fans  en- 
fans  mâles  ,  fa  mort  donnerait  lieu  à  quelques  Princes 
de  taire  valoir  leurs  prétentions ,  il  tourna  fes  vues  de  ce 
côté-là  ,  &  prit  des  mefures  pour  acquérir  quelque  partie 
de  la  riche  fucceflion  de  ce  Prince.  Par  ce  moyen  il  efpé- 
roit  aggrandir  les  Etats  ,  &  acquérir  une  plus  grande  pui£- 
fânee,  qui  le  mettroit  en  état  d'abaifler  celle  de  la  Ré- 
publique Polonoife ,  &  de  conferver  cette  Couronne  dans 
là  maifon.  Pour  faire  réuflir  fon  projet  ,  il  entretint  une 
étroite  amitié  avec  les  Rois  de  France  &de  Pruffe  ,  U 
il  fe  joignit  aux  Electeurs  de  Cologne  ,  de  Bavière  &  Pa^ 
latin ,  pour  engager  la  Diète  de  Ratilbonne  à  rerufer  à 
l'Empereur  la  garantie  qu'il  demandoit  pour  là  Pragma-r 
tiqut-Sanftion.. 

L'Elfctieur  <fe     Cette  conduite  ne  pou  voit  manquer  de  déplaire  à  la  mar- 
saxe  «cepre  la  fon  d' Autriche.  Après  la  mort  d'Augufte  II.  fa  Majefté  Im- 
Pra"mi^uc-a   P^riale  fuppofant  que  le  nouvel  Electeur  de  Saxe  fuivroic 
sandion.        la  même  politique ,  fit  aftemblcr  un  corps  de  troupes  dans 
H,jt.jesRoi,  laSiléfie,  pour  fe  venger  du  dernier  Roi  de  Pologne  en 
*  ™*"£c;-  £  traverfant  ïéleftion  de  fon  fils.  Cependant  elle  lui  offrit 
tVp.  i.  &c.    fon  lecours  &  celui  des  alliés,  s'il  vouloir  ligner  la  ga- 
rantie de  la  Pragmatique-Sanction.  Son  Altefle  Electorale 
avoit  des  vues  bien  différentes  de  celles  du  Roi  fon  père 
au  fujet  du  gouvernement  de  la  Pologne.  Elle  accepta  la 
garantie  que  l'Empereur  Charles  VI.  lui  demandoit ,  &:  fe 
mit  fur  les  rangs  pour  difputer  la  Couronne. 
Aflëmbirepour     Théodore  Potocki ,  Archevêque  de  Gnefne  &  Primat 

jLoi^roioUM  ^u  R°yaunie  >  avo*c déjà  expédié  les  uni  ver  (aux  aux  Dio- 
v  tinès ,  pour  y  délibérer  fur  les  qualités  du  Souverain  qu'on 
devoir  élire.  On  y  rélblut  de  ne  choiiîr  qu'un  Seigneur 
de  la  Nation ,  afin  que  fë  trouvant  làns  domaine  étranger,, 
&ns  Etats  &  fans  troupes  ,  il  en  fût  moins  puiflant  ,  Ôc 
qu'il  n'eût  d'autre  autorité  que  celle  qu'on  voudroit  bient 
Jui  biffer.  Les  Seigneurs  prirent  la  même  réfblution,  dans 
la  Dicte  de  convocation  indiquée  pour  le  mois  d'avril 
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"Les  féanccs  durèrent  jufqu'au  vingt-troifiéme  de  mai ,  que  Aw  yc'! 
J'afTemblée  fe  changea  en  confédération.  *i*m.  * 

Par  ce  règlement  on  avoit  en  vue  de  donner  l'exclufion   ■ 

àTEIeftcur  de  Saxe.  La  plupart  des  Palatinats  &  desdif- 
tritts  fe  propofoient  de  faire  tomber  l'élection  fur  le  Roi  d'élire  Stanma». 
Staniflas  Leciinski,  beau-père  du  Roi  de  France.  La  fer- 
me réfblution  qu'ils  en  avoient  prife  fut  troublée  par  les 
Ruffiens,dont  un  corps  s'aflembla dans  la  Curlande  ,  &c 
un  autre  du  côté  de  Smolensko. 


ïrcur 


La  Czarine  fit  déclarer,  que  fon  intention  étoit  de  main-  LEmper 
eenir  la  tranquillité  dans  la  Pologne  ;  qu'elle  n'avoit  en  vue  ^J^™*  ** 
•que  de  s'oppofer  aux  mefures  que  l'on  prenoit  en  faveur  du 
Roi  Staniflas ,  &  de  fbutenir  les  traités  que  fês  prédécef- 
fêurs  avoient  faits  avec  la  République ,  qui  avoit  promis 
•de  ne  jamais  penfer  à  ce  Prince  ,  lorfqu'elle  feroit  l'élec- 
tion d'un  Souverain. 

L'Empereur ,  agiflànt  de  concert  avec  la  Czarine ,  pro- 
tefta  qu'il  ne  donnerait  aucune  atteinte  à  la  liberté  des 
Polonois ,  &  qu'il  demandoit  feulement  que  l'on  donnât 
l'exclufion  au  Roi  Staniflas.  Il  déclara  que  fi  l'on  perfîftoic 
à  vouloir  élire  ce  Prince ,  il  ne  pourrait  s'empêcher  de  re- 
garder cette  élection  comme  une  rupture  que  la  Républi- 
que feroit  avec  la  mai  fon  d'Autriche. 

Les  Polonois  étoient  alors  d'autant  plus  à  plaindre , 
«qu'ils  commençoient  à  fe  divifer  en  factions  oppofêes. 
Le  Vaivode  Sapiéha  &  le  Prince  LubomirsKi ,  fe  plaigni- 
rent que  dans  la  dernière  convocation,  on  avoit  gêné  la  li- 
berté des  fuftrages ,  &  quelques  Evêques  écrivirent  à  Ro-  • 
me ,  pour  être  relevés  du  ferment  qu'ils  avoient  fait.  Le 
Prince  Wiefhovieski ,  s'appuyant  de  ce  prétexte ,  fe  décla-    Le  Prînce 
ra  ouvertement  pour  l'Electeur  de  Saxe.  Il  afluroit  qu'en  wicfhovic^i 
mettant  ce  Prince  fur  le  trône ,  on  ne  dérogeroit  point  aux  '^,rt  Pou/ 

a-  J    r»  •  .*  i  C'A'  lf  IcdcuidcSa* 

conlututions  du  Royaume  ,  ni  meme  a  la  confédération  xe, 
de  la  dernière  Dière ,  puifqu'on  prouvoit  que  l'Electeur 
defeendoit  de  Jagellon ,  Grand  Duc  de  Lithuanie,  &  pre- 
mier Roi  Chrétien  de  Pologne, 

L'Empereur ,  pour  appuyer  les  raifons  du  Prince  Wief- 
ftowicski,ûtalTembler  une  armée  en  Bohème,dans  laplaiaç 

M  m  m  m  m  i j 
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de  Pilfen  ,  6c  ordonna  aux  troupes  qui  étoient  dans  îîfr 

A  N' '    *  voifinage  d'Oppelen  ,  de  former  un  camp  près  de  Glogav  » 

  encre  Zerbav  &  Graditz.  Ce  rems  de  crife  n'empêcha 

Artcmbiécpour  pas  l'ouverture  de  la  Diète  d'élection.  Elle  fe  fit  le  vingt- 
iclcaion.        r-      -,       ,,a  T>/rii<r      s         i  V 

cinquième  d  août  1733.  L  aliemblce  rut  trcs-nombreule  > 

Se  tout  fe  pafla  alfés  tranquillement  dans  les  premières 
fëances.  Mais  la  nouvelle  de  l'entrée  des  Ruffiens  dans  le 
Royaume  troubla  les  efprits.  Le  Prince  Wiefnovieski ,  le 
Palatin  de  Cracovie  &  l'Evêque  de  Pofnanie ,  quittèrent; 
le  champ  de  l'élection*.  Leur  départ  caufa  plus  d'embarras 
aux  autres  Seigneurs ,  que  l'entrée  de  l'armée  étrangère 
dans  le  Royaume. 
Sranîflas  cft      Cependant  la  crainte  de  voit  les  obdacles  s'augmenter 
4!u  Roi  de  Po-  détermina  les  Palatins  à  prefler  l 'élection.  Elle  (e  fit  le- 
]°snc*  douzième  de  feptembre.  Le  Primat  ayant  recueilli  les  fuf- 

frages ,  ils  fe  trouvèrent  prefque  tous  favorables  au  Roi 
Staniflas.  Il  y  eut  quelques  diftricts  qui  parurent  s'écarter 
du  fentiment  général  ;  mais  ceux-ci  déclarèrent  enfuite, 
qu'ils  confenroient  à  l'élection  de  ce  Prince.  En  même- 
tems ,  le  Primat  dépêcha  des  députés ,  pour  inviter  tous  les 
Seigneurs  abfens  à  fe  rendre  au  champ  de  l'élection.  Leur 
nombre  s'étoit  augmenté  par  la  retraite  des  Palatins  d'I- 
novJadiflaw  ,  de^Culm  &  de  Kzernikov.  Les  députés 
n'ayant  pu  leur  perfuader  de  revenir  à  la  Diète,  la  No- 
bleiTe  demanda  avec  inftance  que  l'on  publiât  folennelle- 
ment  l'élection.  Le  Primat  y  confentir ,  &:  le  Grand- Ma- 
réchal du  Royaume  proclama  le  Séréniflime  Stanislas  L. 
•  Roi  de  Pologne  &  Grand  Duc  de  Lithuanie. 
il  reçoit  le       Ce  Prince  étoit  arrivé  à  Warfovie  le  neuvic'me  de  fep- 
fermem des  sci-  tembre.  Le  Primat  &c  les  Seigneurs  vinrent  lui  rendre 
leurs  hommages.  Il  les  reçut  tous  avec  cet  air  de  fran- 
chife  &  de  douceur  ,  qui  donne  plus  de  poids  aux  paroles 
que  l'éloquence  même.  Ils  lui  laiflerent  la  liberté  de  fixer 
le  jour  de  fon  couronnement  ;  mais  la  marche  des  Rufliens. 
qui  s'avançoient  à  Warfovie,  ne  permit  pas  de  régler  cet 
article.  Le  Roi  n'étant  pas  en  état  de  s'oppoier  à  fes  en- 
nemis ,  il  en  fbrtit  le  vingt-deuxième  de  feptembre ,  &£ 
fe  rendit  à  Dantzic  ,  où  il  arriva  le. deuxième  d'octobre». 


XKUS. 
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Cependant  les  Seigneurs  du  parti  oppofé  s'aflemblérent 
dans  la  plaine  de  Prague ,  où  ils  formèrent  un  Szopa  ,  dans 
l'endroit  où  Henri  de  Valois ,  Duc  d'Anjou ,  avojt  été  élu  — 


An.  di  J. 


en  if7?.  Le  Prince  Lubomirski  vcn  haranguant  la  Diète ,  ,,  . 

J-  vjl\   n."      Je        ni      r     V  '  ■  gufteefte.il  Roi 

dit  que  1  élection  de  Stamilas  Lechnski  étant  contraire  aux  de  Pologne, 
loix  &:  aux  conllitutions  du  Royaume ,  il  ralloit  procéder  à 
une  nouvelle  ,  &  conferver  les  droits  &:  les  prérogatives  de 
la  Nation.  Ce  difeours  fini ,  on  élut  Maréchal  des  Nonces 
le  Comte  Poninski.  Enfute  Hofius  ,  Evêque  de  Pofnanie, 
déclara  à  haute  voix  ,  que  chacun  pouvoir  dire  Ton  avis  fut 
celui  qu'il  vouloir  élire  Roi.  Le  Prince  Lubomirski  fie 
auflî-tôt  retentir  le  nom  du  Roi  Augufte.  L'aflemblée 
ayant  applaudi  à  ce  choix  ,  l'Evêqne  de  Pofnanie  pro- 
clama Frederic-Auguste  III.  Roi  de  Pologne  &  Grand- 
Duc  de  Lithuanie.  Cette  nouvelle  élection  fe  fit  le  cin- 
quième d'octobre. 

Les  deux  Princes  élus  avoient  les  qualités  requifes  pour 
régner.  Staniflas ,  doux,  infinuant  &  libéral  ,  s'étoit autre- 
fois fait  aimer  des  Polonois  ;  fes  difgraces  èc  fon  abfence 
n'avoienc  point  diminué  cette  affection,  bons  le  régne 
d'Augufte  II.  il  fut  peut-être  le  feul  qui  conferva  en  Po- 
logne des  amis ,.  dans  un  rems  où  l'on  ne  connoiflbit  de 
liaifons  que  celles  de  l'intérêt  Devenu  beau -père  de  fa 
Majefté  très-Chrétienne,  il  profita  d'une  alliance  fi  au- 
gure &  fi  inefpérée  ,  pour  entretenir  fes  liaifons  en  Polo- 
gne ,  en  augmenter  le  nombre  par  fon  crédit  auprès  du  Roi 
de  France ,  &  enchainer  à  fon  fervice  la  plupart  des  Sei- 
gneurs Polonois  par  des  efpérances  magnifiques.  Tant  d'a- 
vantages auroient  confervé  la  Pologne  au  Roi  Staniflas,  s'il- 
n'eût  pas  en  pour  concurrent  l'Electeur  de  Saxe. 

Augufte  III.  avoit  les  qualités  perfonnelles  du  Roi  Sta- 
niflas. A  portée  de  les  faire  voir,  il  eut  aufli  le  talent  de 
les  faire  eitimer.  Les  Polonois  avoient  admiré  à  Drefde  la 
Bonté  de  fon  cœur ,  fa  générofité  &c  fà  confiance  dans  fes 
attachemens.  Le  Prince  ,  par  fes  manières  polies  &  par  fes 
bienfaits,  s'étoit  fait  des  cou rti (ans  pa'mi  les  Seigneurs. Ces' 
Républicains  fi  fiers  &  fi  libres ,  profitèrent  de  fes  bonne** 
grâces  &.  s'étudièrent  à  lui  plaire. 
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-     Augafle  y  fut  fenfible.  Cependant  il  préféroit  le  mé- 
C  rite  qui  fe  rapportoit  à  l'Etat ,  à  celui  qu'on  acquéroit  par 

— — : — ■ —  l'attachement  à  fa  perfonne  ;  &  dans  Tes  entretiens  ,  il  ne 
parloit  jamais  de  ce  qui  lui  étoit  dû  ,  mais  de  ce  que  le 
Roi  devoit  à  la  République.  Il  tint  cette  conduite  dès  qu'il 
fut  élevé  fur  le  trône ,  &  il  l'obferve  encore  aujourd'hui. 
Par  cette  fage  politique,  iladiflipé  les  fa&ions  qui  divî- 
foient  les  Seigneurs ,  il  s'eft  attaché  la  Noblefle ,  èc  la  Po- 
logne fous  fon  gouvernement ,  jouit  dune  tranquillité  donc 
les  cabales  Tavoient  privée  depuis  quelques  fiécles. 
La  France d<!-     Mais  avant  de  procurer  cet  avantage  aux  Polonois,  il 

chrciagucrtcà  fuc  obligé  de  difputer  le  trône  au  Roi  Staniflas ,  dont  le 
droit  étoit  appuyé  fur  le  plus  grand  nombre  des  fuffrages. 
L'Empereur  s'étoit  déclaré  contre  ce  Prince  ,  &  avoit  faic 
défiler  des  troupes  vers  la  Pologne.  Cette  démarche ,  jointe 
à  l'entrée  des  Rufliens  dans  Warfovie ,  fut  regardée  par 
la  France  comme  un  atte  d'hoftiliré  ,  commis  contre  la  Ré- 
publique, &  contre  le  Roi  Staniflas  dont  fa  Majefté  très- 
Chrétienne  foutenoit  les  intérêts.  La  guerre  fur  déclarée  à 
l'Empereur.  On  commença  les  premières  hoftilirés  par  le 
fiége  du  fort  de  Kell  ,  qui  fut  pris  le  vingt-deuxième 
d'o£tobre. 

doi^Wnt'ud  ^n  m^me-tems  Ie  R°*  <k  France  fit  déclarer  à  l'Archi- 
traitt' Je  nôitra-  duchefle  Marie-Elifabeth  ,  qu'il  n'avoit  aucune  intention 
d'attaquer  les  Pais-Bas  dont  elle  étoit  Gouvernante.  Il 
M^Sm*  hifi.  donna  les  memes  afTurances  aux  Erats-Généraux  ,  avec 
deinilo'iM.iA.  lefquels  il  conclut  un  traité  de  neutralité  ,  à  condition 
pan.  i.  qu'i's  ne  fe  mcleroient  point  des  affaires  de  Pologne. 

Traité" entre  L'Empereur,  quoique  délivré  de  la  crainte  de  voir  la 
ceï'i^RoTdê  S116"6  "ans  'es  P*lis-Bas,  fe  trou  voit  encore  dans  une  fà- 
Surdaigor.  cheufe  conjon&ure.  Les  François  fe  préparoient  à  pafler 
les  Alpes.  Charles  VI.  étoit  d'autant  moins  en  état  de 
s'oppofer  à  leur  entreprife  ,  que  le  Roi  de  Sardaigne  ve- 
noit  de  négocier  avec  fa  Majefté  très-Chrétienne  ,  une 
alliance  détenfive  &:  orTenfive  contre  lamaifon  d'Autri- 
che. Ce  traité  fut  négocié  avec  tant  de  fecret ,  qu'aucun 
Minirtre  étranger  n'en  eut  connoilTance  que  lorfque  la 
Cour  de  Turin  le  rendit  public.  Le  Comte  de  Daun , 
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Gouverneur  du  Miîanès  ,  en  fut  allarmé.  Il  dépêcha  à  5 
Vienne  pour  demander  un  prom:  fecours ,  augmenta  la  An"  ^.J'0* 

garnifon  du  château  de  Milan  ,  fie  renforcer  celles  de   

Novarre ,  de  Picighitone  ,  de  Tortone&  de  Mantoue ,  &: 
abandonna  la  plupart  des  autres  places  qui  ne  pouvoienc 
faire  une  longue  réfiftance. 

Toutes  ces  mefures  ne  purent  arrêter  les  progrès  des     Les  années 
alliés.  La  jonction  de  leurs  troupes  fe  fit  à  Oftenga,  entre  combinées  iou- 
Mortara  Se  Verceil.  Le  Roi  de  Sardaigne  ,  GénéralilTîme  îTslu'i^ïïi- 
de  l'armée  ,  prit  Vigévano  vers  la  fin  d'o&obrc.  Novarre  Une*» 
&  Tortone  furent  invefties  par  les  Généraux  Corail  &  de 
la  Péroufè.  Pavie  ouvrit  les  portes  au  vainqueur  ,  & 
Milan  lui  envoya  (es  clefs.  Le  Roi  de  Sardaigne  fe  rendit 
dans  cette  dernière  ville  ,  le  fixiémede  novembre  ,  &c  le 
Maréchal  de  Villars  y  arriva  quelque-tems  après. 

Le  fiége  de  la  citadelle  de  cette  ville  ayant  été  ré- 
folu  ,  le  Comte  de  Coigni  en  fît  le  blocus  avec  dix  mille 
hommes.  Le  Roi  de  Sardaigne  partit  alors  de  Milan  , 
pour  aller  allîéger  Picighitone  fur  l'Adda.  Dès  qu'il  fut 
arrivé  devant  cette  place  ,  il  envoya  un  trompette  au  Com- 
mandant ,  pour  le  lommer  de  fe  rendre.  On  lui  promenoir 
des  conditions  honorables ,  s'il  fe  foumettoit  avant  que  l'ar- 
tillerie fut  en  état  de  tirer.  L'officier  fit  réponfe  ,  qu'il 
fçavoit  le  cas  que  le  Roi  faifoit  de  la  bravoure  &  de  la 
fidélité ,  &:  que  ce  motif  l'engageoit  à  bien  défendre  la 
ville  que  l'Empereur  lui  avoit  confiée. 

Sur  ces  entrefaites ,  le  Maréchal  de  Villars  arriva  au 
camp.  Il  eut  avec  le  Roi  de  Sardaigne  une  longue  con- 
férence ,  où  l'on  délibéra  fur  les  préparatifs  du  fiége.  La 
nuit  du  dix-feptiéme  au  dix-huitiéme  de  novembre ,  la 
tranchée  fut  ouverte  devant  Gerra  d'Adda ,  fauxbourg  de 
Picighitone.  Les  attaques  &  les  défenfes  fe  firent  avec 
beaucoup  de  vigueur.  Enfin ,  le  huitième  de  décembre  la 
place  fut  livrée  aux  alliégeans.  Cette  conquête  fut  bien- 
tôt fuivie  de  celle  du  château  de  Crémone ,  de  Sabion- 
nette  &c  de  Bozolo.  La  plupart  des  villes  fe  rendoient  à 
la  diferétion  du  vainqueur.  C'étoitun  voyage  plutôt  qu'une 
campagne  militaire  ,  qui  fut  néanmoins  retardé  par  1% 
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S5  réfiftance  du  château  de  Milan  ,  dont  les  alliés  s'emparé- 

'  rent  le  trentième  de  décembre. 


— :  '—     Il  ne  relloit  plus  à  l'Empereur  dans  le  Milanès ,  que 

Novarre ,  Fuentes ,  Torrone ,  &  le  fort  d'Aronafur  le  lac 
Majeur.  Novarre  fe  fournit  après  quatre  jours  de  tran- 
chée ouverte.  On  y  trouva  quarante  -  quatre  pièces  de 
canon ,  trois  cents  milliers  de  poudre ,  &  quantité  d'au- 
tres munitions.  Fuentes  &  le  fort  d'Arona  ne  firent  pref- 
que  pas  de  réfiftance.  Dans  la  crainte  que  les  Impériaux 
ne  priflent  pofte  à  Guaftalla ,  les  François  s'emparèrent  de 
cette  Principauté  ,  après  avoir  fait  voir  au  Duclanécef- 
fité  où  ils  fe  trouvoient  de  s'affurer  de  fes  Etats.  Tortone , 
bloquée  depuis  quelque-tems ,  fe  rendit  à  l'approche  du 
Marquis  de  Maillebois.  On  fit  enfuite  le  fiége  de  la  ci- 
tadelle ;  il  dura  fept  jours ,  &  la  prife  de  cette  place  acheva 
la  réduction  entière  du  Milanès. 
Raifons  qui      Vers  la  fin  de  l'année  précédente ,  le  Roi  de  Sardaigne 
ont  porté  le  Roi  avoic  pUblié  un  manifeltè ,  dans  lequel  il  expofoit  les  mo- 
rompr/'fvcc         de  fa  rupture  avec  fa  Majefté  Impériale.  Il  commen- 
rimpctcur.     çoit  par  reprocher  à  l'Empereur  les  mefures  qu'il  avoir 
prifes  pour  fermer  le  chemin  du  trône  de  Pologne  au  Roi 
Staniflas ,  &  pafToit  enfuite  aux  injuftices  qu'il  prétendoit 
avoir  reçues  de  la  Cour  de  Vienne.  Il  fe  plaignoit  de 
l'inéxécution  du  traité  de  1703.  conclu  entre  Léopold  & 
le  feu  Duc  de  Savoye  ;  des  affronts  que  l'on  avoir  raies  aux 
Miniftres  du  Roi  fon  père ,  tant  à  Vienne  qu'à  Ratifbonne , 
lorfqu'après  la  diflblution  de  la  ligue  en  171 3.  la  pluralité 
des  fuftrages  avoit  décerné  à  ce  Prince  le  Royaume  de 
Sicile.  Il  rappelloit  la  réfolution  que  Charles  VI.  avoit 
prife,  de  le  réduire  au  rang  des  fîmples  vafTaux  &c  feudarai- 
res  de  l'Empire  ;  d'admettre  au  Confeil  Aulique  les  appels 
des  fujets  de  la  Maifbn  de  Savoye  ;  de  lui  difputer  les  dif- 
tindions  dont  elle  étoit  en  polîeffion  depuis  un  tems  im- 
mémorial ;  de  lui  refufer  les  titres  appartenans  au  Montfer- 
rat ,  &  de  limiter  la  liberté  abfolue  de  fortifier  fes  places, 
que  le  droit  naturel  &  les  traités  lui  avoient  accordée. 
janvier*  1734.     I-e  R°i  de  Sardaigne ,  après  avoir  expofé  tous  ces  fujets 
f .  4?.  &c      de  plaintes ,  continuoit  ainfi.  «  La  Cour  de  Vienne ,  atten- 
tive 
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«•  tive  aux  occafions  de  choquer  celle  de  Turin  par  les  en- 

«  droics  les  plus  fenfibles ,  a  clioifi  le  moment  que  les  Elé-  A  N'  t°  *+J* 

m  nipotentiaires  du  Roi  de  Sardaigne  al loient  prêter  hom  > 

»  mage  de  cette  partie  de  fes  Etats  qui  relèvent  de  l'Em- 
*  pire  ,  pour  introduire  une  étrange  nouveauté ,  &  une 
v  odieufe  diilin&ion ,  contre  l'ufage  établi  &  récemment 
»  pratiqué  envers  les  Rois  d'Angleterre  ,  de  Danemarck 
»  2>c  de  Suéde.  Sur  les  vives  proteftations  faites  à  ce  fujet 
«  par  les  Miniftres  du  Roi  de  Sardaigne  ,  elle  a  prétendu 
ji  réparer  Foftenfe,  par  quelques  excufes  privées  &  échap- 
»  pées  par  occafion  à  un  officier  de  l'Empereur ,  dont  il  a 
>»  refufé  de  donner  a&e. 

»  Le  Roi  de  Sardaigne  ajoutoit:  Qu'en  qualité  de  Sou- 
»  verain  indépendant ,  il  étoit  difpenfé  d'autorifer  par  des 
»éxemples  les  mefures  qu'il  étoit  contraint  de  prendre  con- 
«  tre  l'Empereur  :  Qu'en  fe  confidérant  comme  Prince  de 
«  l'Empire ,  il  en  avoir  d'illuftres  à  fuivre  ,  &  qu'il  fçauroit 
«  s'y  conformer,  en  confervant  une  union  indiflbluble  avec 
*>  le  Corps  Germanique  ,  &:  une  parfaite  amitié  avec  fes 
n  dignes  membres  ,  dont  il  fe  faifoit  gloire  d'être  du 
»i  nombre.  *» 

Le  miniftcre  de  Vienne  ne  fit  point  de  réponfe  directe  i/Emperenr 
à  ce  mémoire  ;  mais  l'Empereur  entreprit  de  juflifier  fa  J™anjeaf,a 
conduite,  dans  un  refcrit  &  dans  un  décret  de  commiflion  côu,s  contre  la 
qu'il  fit  expédier  au  Prince  de  Furftemberg  ,  Préfident  de  Fiance, 
la  Diète  ,  pour  être  communiqués  à  l'aflemblée.  Dans  le 
refcrit  ,  fa  Majefté  Impériale  fe  plaignoit  des  holtilités 
que  le  Duc  de  Savoye  &  le  Roi  de  France  éxerçoient  dans 
Je  Duché  de  Milan.  Il  ordonnoit  à  fon  principal  Com- 
miflaire ,  de  repréfenter  à  la  Dicte  le  danger  auquel  l'Em- 
pire étoit  expofé,  &c  d'engager  les  Erats  à  délibérer  fans 
délai,  finies  contingens  que  chacun  devoir  fournir  pour 
faire  une  vigoureufe  réfiftance. 
& 


a  la  France  d  avoir  depuis  Iong-tems  pris  des  melures  pour  réicrtionduKoi 
obliger  la  République  à  élire  le  Roi  Scaniflas ,  &  d'avoir  de  Pologne. 
jomt  J|T.  N  n  n  n  n 
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—  gêné  la  liberté  des  fuffrages  clans  la  Dicte  de  convoca- 
An.^d  e  j.  c.  tion>  Onprctendoit,  Que  cette  conduite  avoit  engagé  plu- 

•   fieurs  Seigneurs  de  Pologne,  à  recourir  à  l'Empereur  Se 

au  Czar  ,  comme  garans  de  la  liberté  Polonoife  :  Que  ce 
motif  auroit  pu  déterminer  leurs  Majeftés  à  l'éxécution, 
des  garanties  ;  mais  qu'elles  avoient  voulu  auparavant  re- 
montrer au  Primat,  les  fuites  facheufes  aufquelles  il  expo- 
foit  la  Pologne  ,  s'il  écoutoit  les  offres  de  la  France  :  Que 
ce  Prélat,  au  lieu  de  faire  attention  à  ces  remontrances,, 
avoit  prodigué  les  termes  les  plus  offençans  contre  les 
Puillances  voifines ,  dans  (es  univerfaux  aarelTés  aux  Dic- 
tines  de  rélation  :  Que  fes  partifans  avoient  porté  leur 
excès  jufqu'à  outrager  le  caractère  facré  des  Miniltres 
publics  :  Que  le  Palatin  de  Kiovie  ,  fon  frère  ,  s'étoit 
laifle  aller  jufqu'à  entreprendre  des  hoftilirés  contre  les 
Palais  des  Minières  de  Ruflie  &:  de  Saxe  ,  &:  à  ôter  à  ces 
Miniftres  &:  à  celui  de  fa  Majefté  Impériale  ,  toute  com- 
munication avec  les  Polonois  qui  leur  étoient  contraires  ; 
&  qu'ils  auraient  porté  la  violence  encore  plus  loin  ,  fi 
la  crainte  des  armes  Rulfiennes  n'avoir  eu  la  force  de  fuf- 
pendre  l'animofité  du  Palatin  de  Kiovie. 
M*fuftbi<l.Je  Après  avoir  ainfi  expofé  l'Etat  des  affaires  de  Pologne r 
u  a.mitrt gun-  fa  Majefté  Impériale  ajourait  :  Que  fe  repofant  fur  la 
fr7j?&<l  1  juftice  de  fi  caufe,  elle  efpéroit  que  les  Électeurs,  les 
Princes  Se  les  Etats  de  l'Empire,  I'affifteroient  de  leurs 
eonfeils,  &:  qu'ils  prendraient  une  réfblucion  ferme  ,  effi- 
cace Se  unanime  pour  alTurer  le  falut  commun  de  l'Em- 
pire dans  une  conjoncture  fi  facheufe. 

La  Cour  de  Vienne  fit  encore  publier  une  forte  de 
manifeite  ,  par  lequel  elle  répondit  aux  motifs  que  la 
France  avoit  allégués  en  déclarant  la  guerre  à  l'Empereur. 
Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  donner  le  précis  de  cette 
pièce  ,  pareequ'eile  diffère  peu  pour  le  fonds ,  de  ce  qui  eft 
contenu  dans  le  décret  de  commiflion.  Nous  remarque- 
rons feulement,  qu'on  ne  négîigeoit  rien  dans  cet  écrit , 
pour  tâcher  d'imérefler  le  Corps  Germanique  dans  cette 
querelle,  en  représentant  à  tous  fes  membres  que 
grelîion  de  la  France  ne  leur  laiflbic  pas  la  liberté  de  choihr 
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la  neutralité  ou  la  guerre.  Les  inftances  réitérées  de  la  ^! 
roaifon  d'Autriche  auprès  des  Princes  &:  Etats  de  l'Empire  ,  A  N-  * E  J'  C' 

jettérent  la  plupart  d'entr'eux  dans  un  terrible  embarras.  — 

On  craignoit,  &:  avec  raifon,  que  fi  l'Empire  1e  détermi- 
noit  à  prendre  parti  contre  fa  Majefté  très-Chrétienne , 
ceux  qui  avoient  été  obligés  de  fournir  des  provifions  à 
l'armée  de  France  fur  le  Rhin ,  ne  fullent  pas  payés  comme 
cette  Cour  s'y  étoit  engagée. 

Cependant  la  Cour  de  Vienne  preflbit  la  Diète  de  dé-  L'Empereur  tl- 
libérer  fur  le  décret  que  l'Empereur  lui  avoit  adreflé.  Le  clic  fc  fi"c  car 

.,         i    r      -       1    n  •         1    t-     n       1  '   trcrl«  Etats  de 

dix-neuviéme  de  revrier,  le  Prince  de  Furltemberg  repre-  Empire  dans  la 
ienta  à  l'aflemblée ,  que  la  France  avoit  rompu  la  paix  de  Sucrrc  contre  la 
Bade ,  en  attaquant  le  fort  de  Keîl  dont  elle  s  etoit  faifie  :  Francc* 
Qu'elle  avoit  éxigé  des  contributions  dans  l'Empire ,  & 
enlevé,  de  concert  avec  la  Cour  de  Sardaigne ,  le  Du- 
ché de  Milan ,  fief  dépendant  de  l'Empire  :  Qu'il  étoit 
donc  nécefiaiie  ,  en  fe  conformant  aux  intentions  de  fa 
Majefté  Impériale  ,  de  repoufTer  la  force  par  la  force  ,  Se  de 
déclarer  la  France  &:  fes  alliés  ennemis  ae  l'Empire  ,  fans 
écouter  les  propolicions  que  l'on  pourroit  faire  a'obferver 
une  éxa&e  neutralité. 

Les  Electeurs  de  Bavière  Se  de  Cologne ,  le  Comte  Pa-  Pïufîciirs  F.leo 
latin,  &:  quelques  autres  Princes,  ne  regardoient  point  ^:si^'h,;cQi 
la  guerre  de  l'Empire  contre  la  France  comme  une  entre-  y 
prife  avantageufe  au  Corps  Germanique.  Leurs  Minières 
en  firent  voir  à  la  Diète  les  fuites  ficheufes ,  Sz  déclarè- 
rent que  leurs  maîtres  étoient  réfolus  de  n'y  prendre  au- 
cune part. 

»  Cette  guerre  ,  dirent-ils  ,  n'ayant  d'autre  motif  que 
.»  l'éle&ion  d'un  Roi  de  Pologne  ,  cette  affaire  eft  étran- 
«  gère  à  l'Empire,  qui  n'a  aucun  engagement  (pécial  avec 
•»  cette  République.  Il  c'à  vrai  que  l'ou  trouve  des  pactes 
»»  faits  avec  la  mai  fon  Archiducale  de  l'Empereur;  qu'ils 
.»  ont  commencé  dutemsde  l'Archiduc  Albert  Se  du  Roi 
«Cafimir  ;  que  Léopold  les  a  confirmés  ,  Se  qu'ils  ont 
•»  pour  objet  la  défenfe  mutuelle  de  leurs  Etars  Se  la  <-û- 
•>  reté  du  commerce  ;  mais  ce  n'ett  point  en  qua'ité  d'Em- 
*>  pereurs ,  ni  du  confentement  de  l'Empire  ,  que  les  Prin- 

N  nnnn  ij 
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»  ces  de  la  maifon  d'Autriche  ont  contracté  ces  alliances;; 

AN  17*4."      "  *ls  ne  ^es  onc  ^res  ^  Pour  'eur  intércr  particulier;  ô£ 

 ■  »  le  Corps  Germanique  qui  n'a  eu  aucune  parc  aux  traités  f 

»  n'en  doit  pas  aufll  prendre  à  leur  exécution.  » 

Le  Miniftre  de  Bavière  ajouta ,  Que  conformément 
aux  traités  de  Weftphalie  ,  on  dévoie  ,  avant  de  prendre 
les  armes,  tenter  les  voies  d'accommodement  :  Que  cela 
s'étoit  pratiqué  par  l'Empire  en  1673.  Qu'on  pouvoir  de 
cette  manière  terminer  à  l'amiable  le  démêlé  des  préten- 
dans  au  rrône  de  Pologne  ;  &:  qu'en  cas  que  cette  propo- 
rtion ne  fût  point  acceptée  ,  l'Electeur  fon  maître  per- 
fîftoit  à  croire  que  dans  la  conjoncture  préfente  ,  il  n'étoic 
pas  avantageux  à  l'Empire  de  déclarer  la  guerre  à  la  France, 
puifque  cette  Couronne  offroit  de  reftituer  le  fort  de  Kell  ^ 
&:  de  réparer  le  dommage  que  fes  troupes  avoient  com- 
mis en  déçà  du  Rhin. 

Ce  difeours  fie  imprcflîon  fur  pîufieurs  membres  de  la 
Diète.  Le  Bavarois  fe  flattoit  de  traîner  les  délibérations 
en  longueur ,  5c  d'empêcher  même  qu'on  y  prît  aucune 
.  réfolution  fur  la  déclaration  de  la  guerre  ;  mais  le  Prince 
de  Fiirftemberg  ,  Miniftre  habile  Se  infinuant ,  fçut  M  bien 
gagner  la  plupart  des  députés ,  que  le  recès  de  l'aflembléc 
rut  ravorable  à  la  maifon  d'Autriche.  On  convint  ,  à  la 
pluralité  de  fix  voix  contre  trois,  dans  le  Collège  Elec- 
La  Dièredc-  toral,  &  de  cinquante-fept  contre  douze  ,  dans  le  Collège 

elarc  la  gucric  »  des  Princes  ,  de  prendre  une  réfolution  vigoureufe  contre 

Ja  Fiance       jes  entreprifes  de  la  France  en  lui  déclarant  la  guerre. 
Oppofiûon  de     Les  députés  de  Bavière  ,  de  Cologne  Se  du  Comte  Pa- 

pldicurs  Elec-  ratm  (  firent  contre  cet  acte  une  protestation ,  qu'ils  appuyè- 
rent de  réfléxions  pour  en  faire  fentir  la  néceilîté.  Si  Ieut 
oppofition  ne  put  fufpendre  la  déclaration  de  la  euerre  de 
la  part  du  Corps  Germanique,  elle  empêcha  du  moins 
qu'on  mît  fî-tôt  en  dc'ibération  le  nombre  des  mois  Ro- 
mains que  chaque  Cercle  dévoie  fournir. 
L'Empereur       Le  Comte  de  Kurftein  ayant  éré  chargé  d'une  copie 

confirme  u  rc-  ju  réfultar  de  l'Empire  ,  fe  rendit  d'abord  à  Vienne  pour 

lolutiondela     ,  v  W  r>      >r  i 

Dick.  Ie  communiquer  a  1  tmpereur.  Ce  relulrat  ne  manqua  pas 

tf  être  approuvé  &:  confirmé  par  fa  Majefté  Impériale  r$t 
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fut  enfuire  renvoyé  à  Ratifbonne ,  avec  les  articles  drefles  ^  ^  " 
en  conféquence ,  liir  lefquels  la  Dière  devoir  délibérer.         N*  j**^"  ' 

La  réfolution  de  la  Dicte  étonna  la  Cour  de  France  ~  r 

fans  l'allarmer.  On  y  avoic  efpéré  que  le  Corps  Germa-  aarojcn°tndûTn- 
nique  accepteroit  les  offres  que  fa  Majefté  très- Chrétienne  cage-  l'Empire 
lui  avoit  faites,  de  vivre  en  paix  avec  l'Empire,  &c  on  a S.ar la BeUr 
s'étoitperfuadé  qu'ayant  égard  à  fes  intérêts ,  il  obferveroit 
une  éxa&e  neutralité.  Ce  moyen  auroit  mis  les  Princes  Al- 
lemans  à  couvert  de  toute  infulte ,  &:  leur  auroit  épargné 
des  frais  immenfes  aufquels  quelques  -  uns  d'entr'eux  fe 
font  vu  plulîeurs  fois  expofés  pour  la  défenfe  de  l'Empe- 
reur. D'un  autre  côté ,  la  France  n'auroit  pas  eu  lieu  de  fè 
dédommager  de  la  plus  grande  partie  des  dépends  que 
fon  armée  fut  obligée  de  faire  en  Allemagne.  Au  heu 
de  payer  comptant  tout  ce  qu'elle  achetoic  fur  les  terres 
de  l'Empire ,  elle  trouvoit  un  grand  avanrage  dans  les  con- 
tributions qu'elle  y  établiflfoit ,  &  qu'elle  éxigeoit  avec  ri- 
gueur. 

Ce  furent  en  partie  les  motifs  que  les  Miniftresde  Ba- 
vière ,  de  Cologne  &:  du  Comte  Palatin  avoient  allégués 
pour  engager  l'Empire  à  ne  faire  aucune  démarche  contre 
la  France  &  fes  alliés.  Mais  on  n'eut  aucun  égard  à  leurs 
raifons,  &  la  déclaration  de  guerre  fut  publiée  dans  les 
Provinces  d'Allemagne.  Cependant  les  délibérations  de 
la  Diète  au  fujet  des  mefures  que  le  Corps  Germanique 
devoir  prendre  pour  fecourir  l'Empereur,  éroient  fouvent 
interrompues  par  des  demandes  que  plufieurs  Erars  lui 
faifoient.  Le  Cercle  de  Bavière  (ouhairoit  qu'on  le  dé- 
dommageât des  pertes  que  la  marche  des  troupes  Impé- 
riales lui  avoit  déjà  caufées  :  les  Magiftrats  de  Cologne  , 
&'les  autres  villes  de  l'Empire  les  plus  expofées  airx  courtes 
de  l'ennemi,  repréfentérent  l'impoiTibiliré  où  ils  étoient 
de  payer  la  taxe  qu'on  vouloir  leur  impofer  :  rous  les  dé- 
putés de  la  Diète  éxigeoient  qu'on  diminuât  leur  contins» 
gent  ;  le  tems  fe  perdoit  à  demander  &  à  haranguer  en 
public.  Cependant  Charles  VI.  avoit  befoin  d'un  promt 
&C  puirtant  fecours  ;  &  il  le  prefïoiravec  d'autant  plus  d'ar~ 
«îeur  ,  que  l'Efpagne  venok  de  lui  déclarer  la  guerre^ 
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—     qczc  démarche  furpric  ta  Cour  de  Vienne  ,  qui  ne  s'é- 
j,1^1'  C  toir  pas  attendue  que  Philippe  V.  en  viendroic  a  une  rup- 

■'   •  ture  ouverte.  Depuis  long-terns  ce  Prince  raifoit  des  pré- 

m-mtc déclare!  Parar^s  ^e  guerre  ;  mais  on  n'avoir  pu  encore  pénétrer 
u  irnc  à  l'tm-  fon  véritable  objet.  Dans  le  manirefte  qu'il  eut  foin  de 
i>:rcur,  rendre  public  pour  juilirîer  fa  démarche  ,  il  alléguoit  da- 

bord  les  étranges  procédés  du  miniltère  de  Vie  me  envers 
les  Polonois  ,  &:  palloir  enfoite  a  d'ancres  griefs. 

Il  reprélênroir,  Qu'après  la  mort  d'Antoine,  Dt:c  de  Par- 
me, l'Empereur  s'étoit  emparé  des  Ecacs.de  ce  Prince,  ou- 
bliant qu'il  en  avoit  promis  l'inveftiture  à  Dom  Cai  lus,  In- 
fant d'Efpagne  :  Que  pour  colorer  cette  injufiice ,  on  avoit 
engagé  la  Duchefle  Douairière  de  Parme  à  lailîer  publier 
qu'elle  étoit  enceinte:  Que  cette  faufleré  ayant  été  bien- 
tôt découverte  ,  la  Cour  de  Vienne  ,  obligée  de  l'avouer , 
avoit  facilité  par  cet  aveu  1  exécution  du  traire  fait  avec 
le  Roi]de  laGrande  -  Bretagne,  pour  mettre  Dom  Carlos 
poflelîion  des  Duchés  de  Parme  &:  de  Plaifance. 

L'auteur  de  ce  mémoire  continuoic  ainfi  :  «  Les  bons 
•>  offices  de  fa  Majellé  Britannique  ayant  porté  le  Roi 
«Catholique  à  accepter  un  accommodement  à  l'amiable 
»»  touchant  la  pofleflion  des  Etats  de  Tintant,  il  fut  arrête 
»  qu'on  introduirait  fix  mille  Efpagnols  en  Tofcane  ;  l'Em- 
»>  pereur  confentit  à  l'éxecution  de  ce  traité,  &  en  donna 
p>  même  la  ratification.  Cependant  il  refufà  encore  une  fois 
wl'acle  de  la  poflelîion,  fur  le  prétexte  de  faire  précéder 
.»  une  déclaration  à  laquelle  on  n'avoit  jamais  penfé  ;  il 
«  menaça  me  me  de  chafler  de  la  Tofcane  les  lix  mille 
t*  Efpagnols  qui  ne  faifoient  que  d'y  arriver.  Apres  avoir 
»  laide  tomber  cet  injufte  projet ,  la  Cour  de  Vienne  s'em- 
»  para  de  quelques  fiefs  limitrophes  du  Duché  de  Milan, 
..qui  dépendent  de  la  Souveraineté  de  Parme  ,  &  défen- 
»  ditaux  poffefleurs  de  ces  Seigneuries,de  reconnoirred'au- 
»»tre  Souverain  que  l'Empereur,  comme  Duc  de  Milan, 
»»  Alors  on  vitparoître  deux  referits  injurieux  ,  dont  l'un 
».  condamnoit  comme  criminel  le  Grand-Duc  de  Tofcane, 
»»  pour  avoir  confenti  que  l'Infant  reçût  en  fon  nom  l'hom- 
-  mage  de  fes  Etats  ;    l'autre  contre  l'Infant ,  en  fuppo- 
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infant  qu'il  s'étoit  indûment  arrogé  le  titre  de  Grand-  An  DE  j  c 
*>  1  rince ,  quoique  cerce  qualité  eût  été  admife  fans  oppo-    N'  ,D7*4.' 
«fîtion  par  la  Cour  de  Vienne.   

»  Mal  gré  ces  attentats ,  le  Roi  Catholique  voulut  em- 
»  ployer  Tes  jufces  raifons  avant  la  force  de  fes  armes ,  en 
»  confiant  la  réparation  de  tous  ces  griefs  à  la  paillante 
»>  interpofition  du  Roi  de  la  Grand-Bretagne.  Mais  l'Em- 
»  pereur  éloigna  toujours  l'effet  des  bons  offices  de  fa  Ma- 
»  jefté  Britannique  ,  tant  par  la  lenteur  atledlée  de  fes  Mi- 
»  niftres,  que  par  des  réponfes  ambiguës ,  des  propofitions 
»»  inadmillibles  ,  &:  des  expreflions  très  -oflcnçanres. 

»  Toute  cette  conduite  aboutit  a  la  formation  d'un  projet 
*»  fait  à  Londres  par  le  minilrcre  d'Angleterre.  Il  fut  en- 
»  voyé  aux  Cours  de  Vienne  &  d'Efpagne.  Sa  Majefté  Ca- 
n  tholique  le  renvoya  promtement  à  Londres  ,  muni  de  la. 
«royale  approbation.  Après  avoir  attendu  long  -  tems  la 

•  réponfede  l'Empereur,  on  vit  avec  furprife  arriver  un 
»>  courier  chargé  d'un  contre-projet  ,  qui  n'étoit  ni  moins 
»  injurieux  ni  moins  illufoire  que  les  précédens.  L'Am- 

*  bafladeu'r  d'Efpagne  à  Vienne,  oftenfé  de  ce  procédé, 
»  déclara  que  la  négociation  étoit  des  -  lors  entièrement 
»  rompue. 

»  Le  Roi  de  la  Grande  -  Bretagne  voulut  encore  faire 
*ufage  du  zèle  &  de  l'aûivité  de  fes  Minières  ,  afin 
«d'obtenir  le  confèntemen:  du  Roi  Catholique  pour  un 
»  nouveau  délai  de  trente  jours  ,•  mais  ce  Prince  réfléchif- 
>*  fant  fur  tout  ce  qui  s'étoit  palfé,  prévit  l'indécence  &:  le 
«préjudice  qu'il  y  auroit  à  pouffer  plus  loin  fa  modéra- 
>»  tiou.  Dans  cette  lîruation  ,  le  Roi  Catholique  fentit  qu'il 
»>  ne  pouvoir  plus  fe  difpenfer  de  prendre  une  réfolution 
»  conforme  a  fa  gloire  ,  &:  de  joindre  (ans  délai  fes  trou- 
»  pesà  celles  du  Roi  très-Chrétien  ,  pour  déclarer  la  guerre 
»  a  l'Emnereur  ,  &:  fe  venger  des  outrages  faits  à  Ion  au- 
«gulle  maifon.  » 

La  Cour  de  Vienne  oppofa  à  cet  écrit  un  manifefte ,    Wponfe  & 
où  après  s'erre  récriée  f  îr  les  expreflions  peu  mefurces  de  JJa™-f  (TV0' 
celui  de  la  Cour  d'Efpagne.  Elle  ajoute  ,  Que  la  groneflTe  Roi  d"Eff aSï^ 
de  la  DucliCiTe  Douairière  étoit  non  feulement  polfi-r 
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=  ble  ;  mais  qu'on  avoir  eu  des  marques  fenfibles  qu'elle 
**'i7H.      étoit  vraifemblable  :  Que  le  projet  taie  à  Londres  avoic 
■  écé  agréé  par  l'Empereur,  long-tems  avant  que  le  Comte 

de  Montijo  eût  déclaré  qu'il  rompoit  toute  négociation  : 
Que  les  deux  referits  injurieux  dont  parle  le  manifefte 
étoient  conçus  en  des  termes  plus  mefurés  que  ceux  du 
Duc  de  Bournonville  :  Que  l'Empereur  s'étoit  entière- 
ment conformé  aux  defirs  du  Roi  d  Angleterre  :  Que  dans 
Je  tems  qu'on  étoit  occupé  à  Vienne  a  fournir  à  fa  Ma- 
jefté  Britannique  les  éclairciflemens  qu'elle  demandoit  fur 
les  griefs  des  Efpagnols,  le  Miniftre  d'Efpagne  avoit  re- 
jetté  le  projet  d'accommodement  contenu  dans  le  m^m  >ire 
du  Miniftre  Robinfon  ,  lequel  avoit  été  agtcé  de  fa  Mi- 
jefté  Impériale  :  Que  la  Cour  de  Vienne  avoit  envoyé  au 
Comte  de  Kinski ,  un  plein-pouvoir  pour  terminer  tous  fes 
différends  avec  celle  d'Efpagne;  mais  que  le  procédé  des 
troupes  Efpagnoles  en  Italie  avoit  rendu  ces  démarches 
inutiles  :  Qu'elles  s'étoient  emparées  par  force  des  fiers  de 
l'Empire  ,  &  de  ceux  même  qui  n'appartenoient  pas  à 
l'augufte  mai  (on  d'Autriche  :  Qu'enfin  Dom  Carlos  s'éroic 
déclaré  lui-même  majeur  &  indépendant  de  qui  que  cç 
foit ,  &  que  fans  avoir  égard  aux  loix  de  l'Empire  ,  il  avoic 
déterminé  l'âge  de  majorité  pour  tous  fes  fuccefleurs, 
Dcfcentc  des  Ce  fut  au  mois  de  novembre  173  3.  que  la  flotte  d'Ef- 
Efpagnols  en  pagne  m[z  à  la  voile  pour  l'Italie.  Le  Comte  de  Monte- 
mar  qui  commandoit  les  troupes  de  débarquement,  éta- 
blit fes  quartiers  dans  le  pais  de  Sienne ,  Ô£  s'empara  de 
la  Mirandole  ,  de  la  Principauté  de  Piombino  &:  du  tore 
d'Aula.  Dom  Carlos  qu'il  attendoir,s'écant  rendu  à  l'armée, 
les  Efpagnols  entrèrent  dans  le  Royaume  de  Naples.  Ils 
s'avancèrent  jufqu'à  Averfa ,  où  les  députés  des  places  voi- 
Dom  Carlos  fines  vinrent  complimenter  l'Infant  d'Efpagne.  Ce  Prince 

KoiPdcNamie$  entr^e  ^ans  Naples  le  dixième  de  mai  1734.  après, 

c    p  '  avoir  réduit  les  châteaux  de  cette  ville  ,  &:  le  quinzie% 
me  du  même  mois  il  fut  proclamé  Roi. 

Le  vingt-cinquième ,  le  Comte  de  Montemar,  à  la  tetp 
de  dix  mille  hommes ,  força ,  en  moins  de  trois  heures  > 
huit  à  neuf  mille  Impériaux  retranchés  près  de  Bitonto. 

Cette 
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Cette  vittoire  décida  entièrement  du  fort  des  Royaumes  ■— 
de  Naples  &  de  Sicile ,  que  l'Empereur  perdit  en  une  feule  A  N'I7°,* J'  °* 

campagne ,  à  la  réferve  de  quatre  ou  cinq  places.  

En  Lombardie  ,  il  ne  lui  reftoit  de  ville  confidérable  Affaires  <ic 
que  Manroue.  Le  Comte  de  Merci  ,  Général  des  trou-  Lombatdic* 
pes  Impériales ,  ayant  parte  le  Pô  ,  fut  à  portée  de  tirer 
des  provifions  du  Modénois.  11  ne  jouit  pas  long  -  tems 
de  cet  avantage.  Le  mauvais  fuccès  de  la  bataille  de  Parme 
où  il  fut  tué ,  obligea  les  Impériaux  d'abandonner  les  portes 
qu'ils  occupoient  entre  le  Pô  Se  la  Secchia.  Les  François 
s'emparèrent  de  Modéne  Se  de  Reggio  ,  &  prirent  des 
q-iartiers  de  rafraichiflement  dans  les  places  de  ces  deux 
Duchés. 

Le  Comte  de  Konîgfeg,  Général  de  l'armée  Impériale, 
demeura  dans  l'inafhon  jufqu'au  mois  de  feptembre.  Il 
parta  la  Secchia  le  quatorzième,  &  le  dix-neuviéme,  il 
engagea  la  bataille  de  Guaftalla  ,  où  fes  troupes  furent  û 
maltraitées  qu'elles  furent  contraintes  de  repafïer  le  Pô. 

En  Allemagne  ,  les  François  ayant  à  leur  tete  le  Maré-   Avantages  <î«$ 
chai  de  BerviCK  ,  s'emparèrent  de  Trêves  ,  mirent  cet  *ranSols  CQ  A1" 
Ele&orat  à  contribution  ,aufli  bien  qu'une  partie  de  celui  ° 
de  Mayence ,  &c  le  pais  rttué  entre  la  Mofelle,  la  Sarre 
&C  le  Rhin.  Le  Comte  de  Belîifle  fit  le  fiége  de  Traër. 
bach  ,  à  huit  lieues  au  dertbus  de  Trêves ,  &  fe  rendit  maî- 
tre d  i  château  le  fécond  jour  de  mai. 

Le  Prince  Eugène  qui  commandoit  fur  le  Rhin,  occupa  Philipfboor» 
diftèrens  camps  ,  qu'il  fut  obligé  d'abandonner  pour  le  £c  rcnd  aux 
retrancher  dans  celui  de  Heilbron.  Par  ces  démarches ,  les 
François  eurent  la  liberté  de  faire  le  fiége  de  Philipfbourg. 
Cette  place  étoit  munie  d'une  forte  garnifon  ,  &  avoit 
pour  Commandant  le  Baron  de  Wurgenau ,  l'un  des  plus 
habiles  officiers  qu'eût  l'Empereur  pour  la  défenfe  des  pla- 
ces. La  tranchée  devant  Philipfbourg  fut  ouverte  au  com- 
mencement de  juin.  Le  Maréchal  de  Beryick  ayant  éré 
tué  d'un  boulet  de  canon,  le  Marqiis  d'Asfeld  eut  la  di- 
rection du  fiége.  Le  Prince  Eugène  fe  difpofoit  à  forcer 
les  François  dans  leurs  lignes;  mais  lorfqu'il  eut  reconnu 
Je  danger  de  cette  entreptife  ,  il  y  renonça.  La  garni- 
TemcX.  Ooooo 
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~—  -  -  -  c  fon  de  Philipibourg  fe  rendit  le  dix-huidéme  de  juillet» 
1*7,4  î7  j'y.    Pendant  le  relie  de  la  campagne  ,  le  Prince  Eugène  fe  tint 

•   fur  la  défenfive ,  &  le  contenta  d'obferver  les  mouvemens 

des  François. 

iascft  oluïïdc  ^es  arnies  ^e  F^nce  &  celles  de  leurs  alliés  n'eurent 
fonirde  Dant-  Pas  un  heureux  fuccès  dans  le  Nord.  Le  Roi  Staniflas 
zicoù  a  l'àok  s'étoit  réfîigié  à  Dantzic ,  une  des  plus  fortes  places  de- 
taué.  ja  pruflpe  Polonoife.  L'honneur  d'ailiéger  ce  Prince  ,  & 

l'efpérance  de  le  faire  prilbnnier  ,  étoient  des  motifs  Ci 
puilTans ,  que  les  Mofcovires  &  les  Saxons  paflerent  par- 
deflus  les  obftacles  qui  dévoient  les  détourner  de  faire- 
le  fiége  du  fort  de  Wechfelmunde  &  de  Dantzic.  Trois  ré- 
gimens  François  qui  venoient  au  fecours  ,  furent  battus 
&  faits  prifonniers ,  &  le  fort  capitula  le  vingt-troifiéme 
de  juin.  Dantzic  fut  bombardée.  La  ville  réduite  aux  der- 
nières extrémités  ne  pouvant  réfiltcr  long-tems  ,  on  con- 
jura le  Roi  Staniflas  de  ne  plus  relier  dans  la  place.  Mais 
la  retraite  étoit  devenue  aulîi  dangereufe  que  le  féjour  de 
Dantzic  ;  néanmoins  ce  Prince  vint  à  bout  d'échapper 
aux  afliégeans ,  &:  la  ville  fe  rendit  vers  la  fin  de  juin  y 
après  avoir  fait  une  longue  &  vigoureufe  réfiftance. 

La  prife  de  Dantzic  &  la  retraite  du  Roi  Staniflas, 
allarmérent  les  Seigneurs  Polonois  attachés  au  parti  de 
ce  Prince.  La  France ,  réfolue  de  le  faire  rentrer  en  Po- 
logne,  augmenta  fes  préparatifs  de  guerre,  &  l'Empereur 
redoubla  fes  efforts  pour  foutenir  Augulle ,  Ôc  forcer  les 
François  à  abandonner  leur  entreprifè. 
Maycncecft      Comme  le  bruit  s'étoit  répandu  qu'ils  avoient  deflein 
foiuCic.        de  commencer  la  campagne  par  le  fiége  de  Mayence  ,  fa 
Majefté  Impériale  fit  remontrer  à  la  Diète  ,  la  nécelîiré  de 
mettre  cette  place  en  état  de  faire  une  bonne  défenfe , 
d'y  ajouter  de  nouvelles  fortifications ,  &:  d'en  augmenter 
la  garnifon.  L'aflemblée  eut  égard  à  ces  repréfentations. 
Elle  chargea  un  Ingénieur  du  Roi  de  Prufle  de  la  direc- 
tion des  travaux.  On  fit  entrer  dans  Mayence  des  muni- 
tions de  guerre  &  desprovifions  débouche:  douze  mille 
cinq  cents  Impériaux  y  furent  envoyés.  Ainfi  toutes  ces 
troupes ,  jointes  à  quinze  cents  Autrichiens  qui  montoient 
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ïa  garde  dans  Maycnce ,  formèrent  une  garnifon  de  qua-  B 

torze  mille  hommes.  AN*i7,V*  C* 

Ces  mefures  ne  fuffifoient  pas  pour  s'oppofêr  aux  autres  —  

entreprifes  que  l'armée  Françoiie  pouvoir  former.  L'Em-  ,c  dcTIÏSs! 
pereur  manquoic  d'argent ,  éc  pour  en  avoir  il  fallut  fon- 

fer  aux  moyens  d'augmenter  les  finances  de  ce  Prince. 
)ans  cette  vue  ,  on  retrancha  une  partie  des  penûons  afli- 
gnées  fur  la  caille  civile  ,  &on  établit  dé  nouveaux  impôts 
dans  les  pais  hérédiraires.  On  publia  un  édit  pour  l'éta- 
bliiTement  d'une  capitation ,  &  d'une  taxe  de  dix  pour 
cent  fur  le  produit  des  terres  &  du  louage  des  maifons. 
Sa  Majefté  Impériale  fit  demander  un  don  gratuit  à  la 
Nobleiîe  de  fes  Etats  héréditaires.  On  expédia  à  la  Chan- 
cellerie-Aulique  des  lettres  circulaires  aux  Princes  ecclé- 
fiaftiques ,  aux  Prélats  &  aux  Abbés  de  l'Empire  ,  pour 
les  engager  à  faire  un  don  gratuit  à  l'Empereur ,  chacun 
à  proporrion  des  revenus  qu'il  poflfédoit. 

Le  Corps  de  la  Noblene  de  l'Empire ,  fit  à  fa  Majefté 
Impériale  un  don  de  trois  cents  mille  florins.  Les  Etats 
de  la  Principauté  de  Siléûe  lui  accordèrent  un  million 
trois  cents  trente -trois  mille  trois  cents  trente-trois  flo- 
rins pour  le  fubfide  ordinaire  ,  &  huit  cents  foixante  & 
Hix  mille  fix  cents  foixante  &  fix  florins  pour  l'extraordinai- 
Te  ;  cent  mille  florins  pour  la  Chambre  des  Finances ,  &C 
trente  mille  hommes  pour  les  fortifications.  Ourre  les  fub- 
fides  ordinaires  pour  l  entrerien  de  diverfes  garnilbns ,  ils 
accordèrent  aulfi  quatre  mille  trois  cents  cinquante-deux 
hommes  de  recrues  pour  compléter  les  régimens  de  la 
Majefté  Impériale ,  huit  cents  foixanre  &  dix  chevaux  de 
remonte  pour  les  cuiralfiers  ,  &  quatre  cents-cinquante 
pour  les  dragons» 

Comme  ces  fubfides  n'éroient  pas  encore  furnfans  pour  ilfaitJesem- 
l'entretien  des  armées ,  fa  Majefté  Impériale  fit  négocier  P™al*  dans  les 
des  emprunts  dans  les  pais  étrangers.  La  Hollande  ,  l'An-  pais  tianS"s* 
g^eterre,  le  Portugal  ,  la  Sui(Te  &  Gènes ,  qu'on  appelloit 
alors  les  anciens  tréforiers  de  la  raaifon  d'Autriche,  lui 
prêtèrent  des  fommes  confidérables.  Ses  coffres  furent 
remplis  en  fort  peu  de  tems  ,  &  les  fommes  immenfes 
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que  ce  Prince  avoir  reçues  ,  &  d'autres  qu'il  atrendoic, 
l'auroient  mis  en  état  de  pouffer  la  guerre  avec  vigueur  , 
fi  le  Corps  Germanique  l  eur  fécondé  de  touc  fon  zèle. 
rEmpcrcur       L'Empire  n'avoir  fait  l'année  précédenre  que  de  foibles 
prcPc  les  Etats  efforts  Charles,  pour  les  ranimer  .écrivit  à  l'Electeur  de 

de  1  Lmpuc  de  »  I    v  »  .  . 

fournir  leur  Mayence  &:  a  la  Dicte ,  Que  les  Etats  en  1734.  lui  avoient 
conuogent,  promis  trente  mois  Romains  pour  les  opérations  de  la 
guette:  Qu'ils  étoient  convenus  que  le  payement  s'en  fe- 
roit  dans  trois  termes  ;  mais  qu'au  lieu  de  fatisfaire  avec 
diligence  à  des  engagemens  fi  juftes  &  Ci  néceflaires  ,  plu- 
(ieurs  Etats  de  l'Empire  n'avoient  encore  fourni  qu'une 
partie  de  ce  contingent ,  &  que  d'autres ,  même  des  plus 
puifTans  Etars  du  Corps  Germanique ,  n'en  avoient  rien 
payé  :  Qu'ils  favoient  néanmoins ,  que  fans  ces  fecours 
d'argent  &  de  troupes ,  il  étoit  impoflible  de  conduire  avec 
fuccès  une  guerre  entreprife  pour  la  confervation  &:  la 
sûreté  de  l'Empire  :  Que  fi  on  négligeoit  davantage 
de  payer  ces  trente  mois  Romains ,  on  le  trouveroit  in- 
failliblement dans  l'impuiflance  d'arrêter  les  progrès  d'un 
ennemi ,  lequel ,  attentif  à  toutes  les  conjonctures  ,  ne 
manquerait  pas  pour  étendre  fes  conquêtes  de  ptoficer  de 
l'indolence  du  Corps  Germanique. 

L'Empereur  informoit  l'Electeur  de  Mayence  :  Que  ces 
confidérations  ,  jointes  à  l'autorité  Impériale  ,  le  dérer- 
minoient  à  l'exhorter,  &  même  à  lui  enjoindre,  félon 
les  constitutions  de  l'Empire ,  de  faire  fouvenir  les  mem- 
bres du  Cercle  de  Mayence ,  des  engagemens  qu'ils  dé- 
voient remplir  ,  &  de  procéder  par  voie  d'éxécution  , 
contre  ceux  qui  tarderoient  encore  à  le  faire  :  Qu'il  ne 
pouvoir  mieux  les  déterminer,  qu'en  leur  donnant  l'exem- 
ple ,  &  en  payant  le  premier  la  quote-part ,  afin  de  les 
engager  par  là  à  l'imiter, 
rlufiairs  Et*t  Plufieurs  Etats  firent  de  leur  côté  à  l'Empereur ,  des  de- 
de  1  Empire  de-  ^^35  qQ[  ne  s'accordoient  guères  avec  les  repréfenta- 

mandent  détre    .  T  .  ,  .   &  .  r 

déchargés  de    tions  que  la  Majelté  Impériale  ne  cefloit  de  leur  faire. 

leur  contingent.  Le  Margrave  de  Bade-Dourlach  defîroit  que  fon  pais  fut 
déclaré  éxemt  de  toutes  charges  pendant  le  refte  de  la 
£uerre,pour  dédommager  fes  fujets  des  perres  qu'ils  avoient 
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Faites  dans  la  dernière  campagne.  Le  Cercle  de  Suabe  fie  ■ 

.aufli  communiquer  à  la  Dictature,  un  écrit  contenant  un  An'  *b  c 

détail  des  torts  que  les  armées  amies  &  ennemies  lui  — — 

avoient  fairs.  Il  y  repréfentoit ,  Que  le  dommage  caufé 
par  les  François  aux  Princes  de  Bade-Baden  &c  de  Dour- 
Jach  ,  montoient  à  un  million  fix  cents  quarante  -  trois 
mille  neuf  cents  quatre- vingt  trois  mille  florins  :  Que  le 
■voifinage  des  deux  armées  ayant  coûté  à  la  ville  de  Heil- 
■bron  cent  quatre-vingt  deux  mille  iix  cents  quatre-vingt 
-quatre  florins ,  demandoit  que  l'on  déduisît  cette  fomme 
iiir  le  contingent  qu'elle  devoit  fournir  à  l'Empire. 

Les  Régences  de  Gengembach ,  de  Kintzigerthal ,  de 
Cévoltzegg ,  d'Oriembourg ,  de  Hammerfbach  &  de  Zell , 
Vadrefférent  auflTi  pour  le  même  fujet  à  la  Diète.  Elles 
repréfentérent  l'impuiflance  où  elles  fe  trou  voient  rédui- 
tes ,  par  les  grofles  contributions  qu'elles  avoient  été  obli- 
gées de  fournir  à  l'armée  de  France  pendant  fon  féjour 
-dans  TOrtnav.  La  Dière  ,  accablée  de  tant  de  demandes , 
n'y  eut  aucun  égard,  &:  le  refus  qu'elle  fit  d'y  fatisfaire, 
aliéna  de  la  maifon  d'Autriche  la  plupart  des  complai- 
gnans. 

Les  reprefentatîons  que  l'Electeur  Palatin  envoya  à  fa  L'EicfteurPiia- 
Majefté  très-Chrétienne  furent  écoutées  plus  favorable-  iwknini. 
ment.  Comme  fes  Etats  avoient  beaucoup  foufïert  de  la  rarrnéTïwn-" 
marche  des  troupes  Françoifes ,  il  fut  réglé  entre  le  pre-  çoife  avoir  faits 
mier  Miniftre  cfe  ce  Prince  ,  &  le  Maréchal  Duc  de  fjr 
Noailles ,  que  la  Cour  de  France  payeroit  à  fon  Alteile 
la  fomme  de  deux  millions  de  florins  ,  &c  qu'elle  four- 
niroit  aux  fujets  du  Comte  Palatin ,  des  grains  pour  en- 
femencer  les  terres  que  la  marche  des  troupes  avoit  em- 
pêché de  cultiver.  .  . 

Comme  cet  Electeur ,  &  ceux  de  Cologne  &  de  Ba.  Las  Electeurs 
-vière  continuoient  d'obferver  une  éxatte  neutralité  ,  ils  [^"^  £  ^ 
refuférent  toujours  de  fournir  leur  contingenta  quelques  refinln*" 
inftances  qu'on  leur  eût  faites  jufqu'alors  pour  ks  porter  à  let"<" 
changer  de  réfolution.  Les  deux  premiers  prérextoient 
Timpuiflance  où  ils  croient  de  pouvoir  contribuer  aux 
irais,  de  la  guerre.  L'Ele&eur  Palatin  aceufoit  les  troupes 
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Impériales  d'avoir  commis  de  grands  défbrdres  dans  fet 
Etats  ;  celui  de  Cologne  alléguoit  que  Tes  fujers  fe  trou- 
voient  entièrement  épuifés  par  les  quartiers  d'hyver;  ôc 
celui  de  Bavière  croyoit  avoir  befoin  de  toutes  les  trou- 
pes pour  défendre  Ces  propres  Etats. 

L'Empereur  lui  fit  faire  de  fortes  repréfencacions  fur 
les  délais  qu'il  continuoit  d'apporter  ,  &  lui  demanda  une 
réponfe  poûrive.  Le  Baron  de  Mormann  ,  Miniftre  de  ce 
Prince  ,  remit  un  mémoire  de  fa  part  aux  Miniftres  de 
l'Empereur.  L'Ele&eur  lui  expofoit  Ces  raifons ,  fondées  fur 
différens  griefs.  Sa  Majefté  Impériale  y  fit  réponfe  par  un 
mémoire ,  &  prefla  l'Eleveur  de  déclarer  pofitivement  s'il 
vouloir  fournir  fbn  contingent  ou  non. 

L'Ele&eur  écrivit ,  Qu'ayant  promis  de  fournir  (on  con- 
tingent de  troupes  à  l'armée  de  l'Empire ,  immédkremenc 
après  la  féparation  des  députés  du  Cercle  de  Bavière  ,  il 
avoit  en  conféquence  de  cette  promette  fait  aflembler  l'an- 
née précédente  ce  contingent ,  &  fixé  même  le  jour  du  dé- 
part de  Ces  troupes  :  Qu'il  efpéroit  que  fa  Majefté  Impériale 
voudrait  bien  le  fbuvenir  des  raifons  qui  l'avoient  engagé  à 
fufpendre  leur  marche  pour  fa  propre  sûreté  &:  celle  de 
Ces  Erats  :  Que  fans  faire  mention  ce  la  féparation  ordon- 
née par  fa  Majefté  Impériale ,  des  quote-parts  des  trou- 
pes de  Salrzbourg  &  des  aurres  Etars  du  Cercle  de  Bavière , 
on  avoit  bâti  une  redoute  dans  le  Comté  de  Tirol  fur  les 
frontières  de  fes  Erats ,  en  Ce  fervant  pour  fà  conftrudtion 
des  bois  qu'on  avoit  coupés  fut  fbn  territoire ,  où  l'on  avoic 
tiré  une  ligne  à  fon  infçu  ,  apparemment  pour  faciliter 
par  11  une  irruption  dans  fbn  Electorat  :  Que  de  plus, 
on  avoit  arrêté  &  fàifi  à  Francfort,  par  ordre  du  Comte 
de  Kuftftein ,  Confeiller  privé  de  fa  Majefté  Impériale , 
les  armes  qu'il  avoit  fait  acheter  à  Liège  ,  ville  dépen- 
dante de  l'Empire  -,  &  que  quoique  ces  armes  lui  euflenc 
été  rendues  depuis  ,  on  ne  lui  avoit  cependant  jamais 
donné  de  fâtisraction ,  ni  à  ce  fujet ,  ni  par  rapport  à  la 
ligne  qui  avoit  été  tirée  fur  fbn  territoire ,  quoiqu'il  eût 
fait  pour  cela  de  fréquentes  inftances  ,  &:  qu'il  n'eût  donné 
aucun  fujec  de  fbupconner  fa  fidélité  :  Que  d'ailleurs  on 
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avoit  furchargé  de  quartiers  d'hyver  les  Etats  de  l'Ar- 
chevêque de  Cologne ,  fon  frère ,  &  traité  ce  Prince  d'une 
manière  fort  dure  à  divers,  égards  :  Qu'il  étoit  néan- 
moins perfuadé  que  fà  Majefté  Impériale  n'avoit  aucune 
part  à  ces  mauvais  traitemens  :  Que  fe  confiant  fur  fk 
juftice ,  il  efpéroit  qu'elle  donnerait  des  ordres  pour  dé- 
truire la  ligne  ,  &  la  redoute  qu'on  avoit  élevée  fur  les 
confins  de  l'Autriche  &  de  la  Bavière ,  ou  que  fi  elle  les 
JaifToit  fubfifter  ,  elle  ne  trouverait  pas  mauvais  que  de 
fon  côté,  il  leur  opposât  une  redoute  &  un  retranche- 
ment pareil  pour  la  sûreté  de  fes  Etats  :  Qu'il  ne  tenoit 
qu'à  l'Empereur  de  faire  celTer  la  méfiance  que  la  Cour 
oe  Vienne  avoit  conçue  contre  lui ,  depuis  qu'il  avoit  re- 
fufé  de  garantir  la  Pragmatique  -  Sanction  :  Que  tant 
qu'on  paraîtrait  fe  défier  de  lui  ,  il  ne  pouvoir  affaiblir 
fes  forces ,  ni  en  laiiler  une  partie  à  la  difpofition  de  l'Em- 
pereur ,  ce  qui  devoir,  paraître  d'aurant  moins  étrange  , 
qu'on  n'éxigeoit  d'autres  Etats  que  forr  peu  de  rroupes , 
fans  les  obliger  a  les  foudoyer ,  quoiqu'ils  ne  fuflent  ex- 
pofés  à  aucun  danger  :  Qu'il  fe  rlattoic  qu'en  confidcra- 
tiondes  liens  du  fang,  aulfi  étroits  que  ceux  qui  fubfif- 
toient  entre  les  maifons  d'Autriche  &:  de  Bavière  ,  fa 
Majefté  voudrait  bien  lui  fournir  l'occafion  de  faire  re- 
vivre ces  témoignages  de  fidélité  &  d'affection  qui  avoient 
Ci  fort  diftingué  fes  ancêtres  envers  ceux  de  fa  Majefté 
Impériale ,  &:  faire  ceffer  fes  marques  de  défiance ,  en 
ordonnant  la  deftru&ion  du  retranchement  &:  de  la  re- 
doute que  la  Cour  de  Vienne  avoit  fait  conftruire  :  Qu'à 
ces  conditions ,  il  ferait  toujours  prêt  d'envoyer  fon  con- 
tingent à  l'armée  ,en  qualité  de  membre  de  l'Empire. 

L'Empereur  fit  réponfe  au  Duc  de  Bavière  ,  Que  la  mai- 
fon  d'Autriche  n'avoit  rien  négligé  pour  lever  les  obfta- 
cles  qui  retardoient  la  marche  des  troupes  Bavaroifes  : 
Que  les  préparatifs  de  guerre  qu'elle  faiioit  dans  le  Ti- 
rai &:  l'Autriche  ,  n'éroient  pas  comparables  à  ceux  de 
l'Ele&eur:  Qu'il  fembloit  que  les  difficultés  fe  fuccédoient 
les  unes  aux  autres  -,  &:  que  fon  Altefle  Electorale  ,  au 
lieu  de  s'afTurer  de  la  lincérité  de  l'affection  donc  fa  Ma- 
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'  jefté  Impériale  lui  avoit  donné  tant  de  preuves  certaines 
A  *  i"  l  C  &  fenfibles ,  les  tournoie  toutes  en  foupçons  &c  en  défiances 
'      contre  la  maifon  d'Autriche. 

»  Nous  efpérons ,  ajout  oit  l'Empereur  y  que  votre  AltefTe 
»>  fera  bien-tôt  défabufëe ,  par  les  marques  de  notre  diles  - 
i>  tion  que  nous  ne  cefïerons  de  lui  donner ,  &  qu'en  gur.- 
«.lité  de  membre  de  l'Empire  ,elle  ne  différera plus  de  taire 
»  marchet  Ton  contingent.  Une  défiance  injurieufe  à  notre 
n  dignité ,  ÔC  une  oppofition  confiante  à  nos  ordres ,  pour- 
»  roient  avoir  des  fuites  facheufes  pour  votre  AltefTe.  Au 
»»  lieu  qu'une  conduite  plus  fbumife  ,  &  des  intérêts  plus 
»•  diferétement  ménagés  ,  rétabliroient  la  bonne  intelli- 
•»  gence  entre  les  maifons  d'Autriche  &:  de  Bavière  ,  SC 
»  en  augmenteraient  la  profpérité.  «• 

La  conduite  que  tenoient  les  Eletteursde  Bavière,  de 
Cologne  &  Palatin ,  donna  lieu  à  un  écrit ,  dans  lequel 
on  leur  prêtoit  des  vues  contraires  &  préjudiciables  au 
falut  de  l'Empire.  On  tâchoit  en  meme-tems  d'infinuer 
qu'ils  médiraient  des  entreprîtes  contre  les  Etats  de  la 
Confeflîon  d'Augfbourg.  Cet  écrit  ayant  été  brûlé  publi- 
quement à  Ratifbonne,à  la  réquifirion  de  l'tle£leur  de 
Bavière,  fa  Majefté  Impériale  ,orlenfée  de  cetre  éxécu- 
tion,  adrefTa  aux  Magiftrats  de  cette  ville,  un  referic 
conçu  dans  les  termes  les  plus  forts.  Elle  ordonnoitau  Ma- 
giftrat  d'envoyer  au  Prince  de  Furftemberg ,  fon  princi- 
pal Commiffaire  à  la  Diète  ,  une  dépuration  pour  lui 
faire  des  exeufes  à  ce  fujet  ;  de  rayer  des  regitres  du. 
Confeil  de  Ville  ,  le  décret  qui  condamnoit  cet  écrit  ;  de 
marquer  à  la  marge ,  l'erreur  commife  en  cette  occafîon  \ 
&  de  ne  rien  entreprendre  à  l'avenir  dans  de  femblables 
circonftances  ,  fans  en  avoir  préalablement  donné  parc 
à  la  commilfion  Impériale,  ou  en  avoir  obtenu  fon  ap- 
probarion. 

Préparatifs  de  Quoique  ces  différends  donnafTent  beaucoup  d'embar- 
ïEmpereurpour  ras  à  la  Cour  de  Vienne ,  elle  n'omettoit  cependant  riea 
foutemr  la  touc  ce  ^  ^cojt  néceffaire  pour  poufTer  la  guerre  avec 

guerre         plm  Je  vigueur  que  jamais.  Les  ordres  furent  expédiés 
de  tous  cotés  pour  redoubler  les  préparatifs  qu'on  dévoie 

faire  \ 
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faire.  Afin  de  fuppléer  aux  contingens  que  quelques  Eracs  -  -  ,  : 
de  1  Empire  ne  pouvoient  fournir,  1  Empereur  avoit  dans  ,7}î. 

lès  coffres  vingt-huit  millions  de  florins,  A  l'égard  de  la  

levée  des  troupes ,  on  avoit  ordonné  un  dénombrement 
général  des  fujets  dans  les  Etats  héréditaires.  Il  avoit 
^té  décidé ,  que  dans  chaque  nombre  de  vingt  -  fepc  fa- 
milles ,  on  prendrait  un  homme  pour  le  fervice.  Par  là  on 
comptoir  former  pour  le  moins  une  augmentation  de  vingt- 
deux  mille  hommes. 

Charles  VI.  prenoit  toutes  fortes  de  mefures  pour  for- 
mer fur  le  Rhin  une  puifTante  armée.  Déjà  les  troupes 
de  PrufTe  ,  de  Hanover ,  de  Danemarcie  &  de  Hefte , 
étoient  en  marche  pour  s'y  rendre.  Ces  dernières  furent 
augmentées  cette  année  de  quelques  régimens.  Les  trou- 
pes de  PrufTe  traînoient  avec,  elles  des  pontons  de  cui- 
vre de  nouvelle  invention ,  avec  Iefquels  on  pouvoit  conf- 
truire  un  pont  en  très-peu  de  tems.  SaMajefté  Prulïîenne 
les  envoya  à  l'armée  Impériale, avec  des  ouvriers  qui  fa- 
voient.les  employer,  afin  qu'on  pût  s'en  fervir  dans  l'oc- 
cafion.  Comme  les  Impériaux  fe  flattoient  que  leur  ar- 
mée feroit  plus  forte  que  celle  de  France  ,  ils  ne  man- 
quèrent pas  de  publier  que  l'on  devoir  s'attendre  à  quel- 
qu'entreprife  d'éclat  de  la  part  du  Prince  Eugène. 

Il  trouva  fur  le  Rhin  près  de  cinquante  mille  hommes ,  Les  impériaux 
que  le  Duc  de  Wirtemberg  avoit  déjà  fait  camper  entre  [Siv^|cnt  1  ^ 
Heildelberg  &  Bruchfal:  Ces  troupes  s'étendoient  juf- 
qu'à  la  portée  du  canon  de  Philiplbourg,  &  pouvoient  être 
rafTemblées  en  trois  fois  vingt-quatre  heures.  On  crut  d'a- 
bord que  par  cette  difpofition  les  Impériaux  avoient  def- 
tein  d'afTiéger  la  forterelîe.  Le  bruit  qui  en  courut  aug- 
menta encore  davantage ,  lorfqu'on  apprit  que  le  Duc  de 
Wirtemberg  avoit  fait  détourner  la  petite  rivière  de  Kirf- 
loch  qui  panoit  dans  cette  ville.  Le  nouveau  cours  qu'on  a- 
voit  donné  à  cette  rivière ,  eau  fa  une  fi  grande  difette  d'eau, 
que  le  Commandant  fut  obligé  d'employer  cinquante 
hommes  tous  les  jours,pour  faire  apporter  de  l'eau  du  Rhin 
dans  la  ville.  Comme  les  eaux  de  cette  rivière  étoient 
alors  fort  baffes ,  les  fofles  fè  trouvèrent  prefqu'à  fec.  Le 
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!  "  Duc  de  Vircemberg  fie  auffi  détourner  les  ruifTeaux  qut 

An.  de  J.  c.  arrof0ienc  ies  environs  de  Philiplbourg.  La  garnifon 

 ' —  trouvoit  au  milieu  des  eaux  fans  pouvoir  s'en  fervir. 

L'inondation  qui  l'environnoic  éto>t  éloignée  d'une  lieue 
de  la  place  ,  &  on  ne  pouvoir  en  approcher  qu'en  forçant 
les  partages  gardés  par  l'ennemi. 
Le  Marchai     Le  Maréchal  d'Asfeld ,  accablé  d'infirmités ,  s'étanc  dé- 
ic  Coiçni  cft  mis  du  commandement  de  l'armée  Françoife  en  Alle- 
charçé  de  com-  m  iane  ,  fa  Maiefté  l'avoir  conféré  au  Maréchal  de  Coigni  ^ 

manier  Urmcc        P      \  '         ,  ,  „        .         ...  T        ,  °,- 

Françoife.       <Wl  avoir  commande  l  année  précédente  en  Lomoardie. 

Ce  Général  arriva  l'onzième  du  mois  de  mai  à  Manheim. 
L'Electeur  Palatin  lui  fit  un  accueil  très-gracieux ,  en  pré- 
fence  de  plufieurs  Officiers-Généraux  de  l'armée  Impé- 
riale. Il  les  invita  tous  à  dîner  avec  le  Maréchal  de  Coi- 
gni.  Il  but  à  la  fancé  de  l'Empereur  &  du  Roi  de  Fran- 
ce ,  faifant  connôîtrepar  ce  falut,  qu'il  vouloir  obferver 
une  éxa&e  neutralité, 
i.ç  Comte  de     Le  Comte  de  Bellifle  campoit  alors  avec  vingt -cino 

coacnjuiioas.  nulle  nommes  aux  environs  de  la  Molelle.  Il  y  ecoit 
occupé  à  recevoir  les  anciennes  contributions  ,  &  à  en 
taire  payer  de  nouvelles.  Après  avoir  mafqué  Coblentz, 
il  fe  mit  à  la  tete  de  deux  mille  cavaliers  qui  avoient  en 
croupe  autant  de  grenadiers.  On  foinpçonna  qu'il  vouloit 
alliéger  certe  place  ;  mais  la  fuite  fit  voir  qu'il  ne  pen- 
fôit  pas  à  cette  entreprile.  II  (e  contenra  d'enlever  vingt- 
deux  Baillis  des  endroits  où  l'un  refufoit  de  payer  les 
contributions  qu'on  leur  demandoit.  Ses  troupes  revinrent 
chargées  de  burin  ,  &  battirenr  un  dérachement  de  huf- 
fords ,  dont  environ  cinquante  furent  faits  prifonniers. 
Divers  mou-     Après  certe  expédition  ,  le  Comte  de  Bellifle  vint 

vcmens  de  lar-  camper  afles  près  de  Trêves.  Le  gros  de  l'armée  Fran- 

méc  Françoife.  ^0içc  ^  fous  jes  ordres  du  Maréchal  de  Coignî ,  fut  aflem- 
blé  dans  le  Spirbach,  au  nombre  d'environ  foixante  mille 
hommes.  Ce  Général  ayant  lai/Té  quelques  troupes  à  Spire,, 
à  Worms  &  à  Fratickendal  ,  fit  marcher  toute  fon  ar- 
mée du  côté  de  Mayence.  Elle  fut  fuivie  d'un  train  d'ar- 
tillerie de  quarante  pièces  de  canon  ,  &  de  mortiers  à 
proportion.  Ce  mouvement  fie  croire  que  le  deflfein  de* 
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François  étoit  d'aflîéger  Mayence  ,  ou  du  moins  d'en  —  —  
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bombarder  ies  forcificarions.  Le  iepnéme  de  juin,  Jes 

François  firent  à  une  demi-'ieue  de  Mayence  un  grand   

fourage  ,  dont  le  Sieur  de  Quadt  ,  Lieutenant -Géné- 
ral ,  rut  chargé.  11  avoic  fous  les  ordres  le  Marquis  de 
Maubourg,  le  Comte  dePolaftron,  avec  les  Marquis  de 
Curton  àc  de  Caftelmoron  ,  Maréchaux  de  camp.  Quatre 
mille  hommes  d'infanterie ,  &  trois  mille  fix  cenrsde  ca- 
valerie,  furent  commandés  pour  ce  fourage.  Ils  formèrent 
une  chaîne  dont  la  droite  éroit  appuyée  fur  Zornheim , 
&  la  gauche  fur  Mayence.  Pendant  ce  fourage ,  qui  fut 
très-abondant  ,  les  Impériaux  firent  fortir  de  Mayence 
un  détachement  de  deux  cents  hommes  de  cavalerie,  pour 
Soutenir  cinquante  huflards  portés  derrière  le  village  de 
Dexheim.Mais  ayant  été  chargés  par  un  détachement  de 
hu (Tards  François ,  ils  prirent  la  fuice ,  après  avoir  perdu  un 
de  leurs  officiers  &  quelques  cavaliers. 

Les  François  firent  encore  d'autres  fourages  avec  aflTés    Mejjuet  r.  r. 
<îe  fuccès.  Les  armées  ennemies  tranquilles  dans  leur  camp,  P*'^  l;  Je  l* 
détachoienr  des  partis  qu'elles  envoyoient  pour  mettre  j^'^/p"'" 
le  païs  à  contribution.  D'un  autre  côré  ,  l'armée  Impé-  ijs  &c. 
riale  qui  étoit  campée  à  Bruchfal,  s'aflliroit  les  commo-    Mémeirn  du 
dités  &c  les  avantages  qu'elle  pouvoir  tirer  du  pais  qui  étoit  JJJ1  *  1  *" 
derrière  elle.  Le  Prince  Eugène  fit  occuper  les  portes  qui 
font  entre  Manheim  &  Mayence.  On  éleva  le  long  du 
Rhin ,  des  redoutes  que  l'on  garnit  de  canon  ,  &  quatre  ré- 
gimens  de  cavalerie  commandés- par  le  Prince  de  Hohen- 
zollern ,  eurent  ordre  de  marcher  vers  Ulm. 

Ce  détachement  alloit  à  la  rencontre  des  Ruffiens  qui  L'Empereur 
venoient  au  fecours  de  l'armée  Impériale.  Comme  il  étoit  *S"^nRj£ 
à  craindre  que  les  Etats  d'Ajfemagne  ne  priiTent  ombrage  liens, 
cle  leur  entrée  dans  l'Empire  ,  Charles  VI.  envoya  un 
mémoire  à  la  Diète ,  pour  y  expoiêr  les  raifons  qui  l'avoient 
déterminé  à  faire  pafler  par  l'Allemagne  des  troupes  étran- 
gères. Il  avoir  appréhendé  que  plufieurs  Princes  ne  fiflenc 
difficulté  de  leur  accorder  le  paffage  fur  leurs  terres  ;  mais 
il  fut  agréablement  furpris  ,  lorfqu'il  fçut  qu'elles  n'avoienc 
trouvé  aucune  oppoûtion  dans  leur  route. 
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On  ne  douta  plus  que  l'Empereur ,  après  avoir  reçu  ce 
nouveau  fecours  ,  ne  fit  les  derniers  efforts  pour  chafler  les 

 —         François  des  bords  du  Rhin.  Le  Prince  Eugène  fachane 

qu'il  approchoic ,  fe  difpofa  à  décamper  de  Bruchfal ,  qu'il 
occupoit  depuis  le  commencement  de  la  campagne.  Il  fie 
défiler  vers  le  Mein  une  partie  de  Tes  troupes ,  jetta  deux 
ponts  fur  le  Nékre  ,  l'un  à  Seckenheim  &  l'autre  à  La- 
dembourg ,  &  le  dix-feptiéme  de  feptembre  il  décampa 
de  Bruchfal ,  où  il  laifTa  vingt  mille  hommes  fous  les  or- 
dres du  Duc  d'Aremberg.  L'armée  vint  occuper  un  camp 
entre  Heidelberg  &  Manheim  ,  &c  mit  le  Nékre  entr'ellc 
&  les  Rufîîens. 

Ce  fecours  arriva  trop  tard  pour  faire  quelqu'entreprife 
importante.  Le  Prince  Eugène  partit  le  cinquième  d'o&o- 
bre ,  pour  fe  rendre  à  Vienne  ,  &:  laifla  le  commandement 
de  l'armée  au  Duc  de  Wirtemberg. 
Difftrcns  mou-     Qn  comproit  la  campagne  prefque  finie ,  lorfqu'un  corps. 

venicm  de  l'ar-    »  r      -u    r       i-      '  r       •  i        r  i 

mdc  im-criaic  "e  quarante  mille  Impériaux  le  mit  en  marche,  fous  les 
&  de  «lie  de  ordres  du  Comte  de  Seckendorf.  Ce  Général  ayant  palTé 
France.         je  Rhjn  \  Mayence  ,  s'avança  vers  Coblentz.  Il  s'approcha 
enfuitedeTracrbach  ,  où  il  jetta  deux  ponts  fur  la  Mo- 
felle  ;  une  partie  de  la  cavalerie  pafla  cette  rivière ,  &  prit 
fon  porte  fur  le  mont-Royal. 

Le  Comte  de  Bellifle,  étonné  de  la  marche  de  Sec- 
kendorf,  s'avança  jufqu'à  Kai fer- Lauter ,  pour  obferver  les 
mouvemens  de  ce  Général.  Sur  l'avis  qu'il  reçut  que  les 
Impériaux  avoient  pris  de  juftes  mefures  pour  traverfer  la 
Mofelle ,  il  écrivit  au  Maréchal  de  Coigni  de  lui  envoyer 
un  renfort.  Le  Maréchal  détacha  d'abord  deux  brigades 
de  cavalerie  qui  furent  fuivies  de  fix  régimens ,  avec  or- 
dre de  faire  diligence  pour  joindre  au  plutôt  le  Comte 
de  Bellifle.  Sur  ces  entrefaites,  feize  bataillons  François 
&  neuf  efeadrons  campés  à  Andel  fous  les  ordres  du 
Comte  d'Aubigné  ,  arrivèrent  à  Bouveren ,  à  une  lieue  de 
Trêves ,  où  elles  formèrent  un  camp.  Vingt  efeadrons  de 
dragons  du  corps  du  Comte  de  Bellifle  ,  douze  bataillons 
de  Polaftron,  &  quantité  d'autres  renforts,  fe  joignirent 
à  Bouveren. 


Digitized  by  Google 


CHARLES  VI.  EMPEREUR.  8c$ 

Toutes  ces  croupes  réunies  enfemble  ne  pouvant  raiïu- 
rer  le  Comte  de  Bellifle ,  le  Maréchal  de  Coigni  prit 
la  réfolutïon  d'aller  lui-même  à  Ton  fecours.  Apres  avoir 
évacué  Wbrms ,  Franckendal ,  Lambsheim  &c  Turkeim , 
il  laifla  à  de  Quadc  environ  quarante  bataillons  &  quel- 
que cavalerie  pour  garder  les  lignes  du  Spirebach  ,  & 
marcha  avec  le  refte  de  l'armée  vers  Kaifer-Lauter.  Le 
dix -huitième  d'o&obre  il  arriva  à  Trêves,  &:  le  lende- 
main il  fe  rendit  au  camp  du  Comte  de  Bellifle.  lis  y 
concertèrent  enfemble  les  mefures  qu'il  falloir  prendre 
pour  éloigner  de  Trêves  les  Impériaux,  dont  les  démar- 
ches rendaient  à  perfuader  qu'ils  avoienc  dellein  de  s'em- 
parer de  cette  ville. 

Le  Comte  de  Seckendorf ,  porté  fur  les  haureurs  de 
•  Hertzérode ,  examinoit  les  mouvemens  des  François.  Les 
voyant  marcher  en  ordre  de  bataille  ,  il  détacha  Ces  huflards 
&  fes  Illyriens  pour  attaquer  leur  avant-garde.  L'a&ionfut 
afl*cs  vive ,  il  y  eut  du  monde  de  tué  de  part  &  d'autre , 
&  le  détachement  fur  repoufle.  Le  bruit  courut  alors  que 
le  Maréchal  de  Coigni  avoir  ordre  du  Roi  de  Fi  ance  de 
livrer  bataille  aux  Impériaux.  Il  falloir  pafTer  la  rivière 
de  Salm  pour  les  attaquer.  Le  Comrede  Seckendorf  afin 
de  n  être  pas  furpris ,  fit  garder  le  pont  de  Rideric ,  envoya 
dans  ce  village  vingt  efeadrons  de  fon  aile  droite  ,  &c 
hâta  la  marche  de  (on  infanterie  qui  defeendoit  la  mon- 
tagne deClaufèn.  Toute  fon  armée  étoiten  mouvement, 
lorfque  l'aile-droite  des  François  fe  jetta  dans  Rideric. 
lis  attaquèrent  les  Impériaux  qui  gardoient  le  pont ,  les 
repouflerent  ,&  fe  rendirent  maîtres  de  ce  porte. 

Le  Maréchal  de  Coigni ,  dont  l'infanterie  n'étoit  pas 
encore  arrivée,  n'ayant  pulaiflerau  pont  afles  de  troupes 
pour  le  garder  ,  envoya  dire  au  Marquis  de  Nangis  d'y 
amener  fon  dérachemenr.  Mais  le  Prince  de  Waldeck  & 
le  Général  Dicmar  le  prévinrent  ;  ils  reprirent  le  porte 
après  avoir  obligé  les  François  de  l'abandonner.  La  nuit 
étant  fur  venue ,  les  deux  armées  la  paflerent  fous  les  armes. 

Une  heure  avant  la  pointe  du  jour  ,  les  François  barri- 
rent la  générale.  Dès  l'aurore ,  leur  infanterie  s'avança  fur 
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-  trois  colonnes  jufqu'au  village  de  Salm  vers  le  centre  des 

an.  de  j. c.  impériaux.  Le  Comte  de  Scckendorf  s'attendoit  à  voir 

■  '7H*  fuivre  leur  cavalerie.  Il  fut  très-furpris  de  la  voir  défiler 

du  côté  de  Trêves ,  &  l'infanterie  la  fuivre  en  bon  or- 
dre. Aufli-tôt  il  détacha  à  leu  ts  trou  (Tes  fes  huflards  avec 
mille  chevaux  ;  mais  ils  ne  purent  entamer  l'arrière-garde , 
&  ils  revinrent  fur  leuts  pas  avec  quelques  traîneurs  qu'ils 
avoient  faits  prifonniers. 
Suite  de  la      La  campagne  d'Italie  fut  plus  remarquable  par  fes  évé- 

gucrre  en  ita-  nemens  que  celle  du  Rhin.  Les  alliés  ayant  formé  le  def- 
fein  d'afliéger  Mantoue,  firent  des  préparatifs  extraordi- 
naires. Pour  rendre  leur  armée  fupérieure  en  nombre  à 
celle  des  Impériaux ,  le  Duc  de  Montemar  reçut  ordre 
de  conduire  du  Royaume  de  Naples  dans  la  Lombardie  , 
un  corps  confidérable  de  troupes  Efpagnoles.  Ces  troupes 
étoient  divifées  en  trois  colonnes.  Elles  paflerent  fur  le 
territoire  de  Rome  ,  traverférent  le  Tibre  à  Monte-Ro- 
tondo,  fur  des  ponts  que  le  Pape  y  avoit  fait  conltxuire,& 
joignirent  le  Duc  de  Montemar  à  Caftel-Nuovo. 

Les  François  &:  les  Impériaux  qui  étoient  en  Lombardie, 
furent  prefque  toujours  en  haleine  pendant  l'hyver.  Le  Ma- 
réchal de  Broglio  &:  le  Général  Wallis  mirent  en  pratique 
tout  ce  qu'ils  avoient  appris  dans  l'art  militaire.  Ils  s  ap- 
pliquèrent à  s'affamer ,  à  fe  furprendre  ,  &  à  gagner  quel- 
qu'avantaçe  l'un  fur  l'autre.  Les  François  changèrent  deux 
ou  trois  fois  leur  quartier  général  ;  ils  pafférent  de  Cré- 
mone à  Guaftalla ,  de-là  à  Reggio ,  d'où  ils  retournèrent 
à  Crémone. 

cïïfpÊta£  Les  ImPériaux  occupoient  le  Séraglio ,  te  la  rive  droite 
riaux.  *  du  Pô  &  de  l'Oglio.  Leurs  huffards  faifoient  des  courfes 
dans  le  Parmefàn  &  jufque  dans  le  Milancs ,  d'où  ils  ti- 
roient  des  contributions.  D'un  autre  côté  ,  le  Maréchal 
de  Broglio ,  pour  fe  maintenir  dans  le  Modénois  ,  aug- 
menta les  garnifbns  de  Modéne ,  de  Reggio  ,  de  Carpi 
&ù  de  Guaftalla.  Mais  ces  précautions  ni  le  mauvais  rems 
n'empechérent  pas  les  Impériaux  de  chercher  l'occafion 
d'attaquer  quelqu'un  de  les  quartiers.  Un  gros  corps  de 
leurs  troupes  s'étant  avancé  à  Bozolo  fur  le  Pô ,  y  conf- 
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truifit  un  pont ,  &  en  fie  garder  la  tete  par  un  détache- 
ment confidérable.  Quelques  troupes  Françoifes  l'atta- 
quèrent ,  le  battirent ,  &:  s'emparèrent  de  la  tête  du  pont.   

Les  mois  de  janvier  &:  de  février  fe  parterent  à  attaquer 
des  poftes ,  à  envoyer  des  partis  ,  &  à  fe  battre  dans  les 
rencontres.  Les  Impériaux  &c  les  alliés  s'arfoiblirtbienc 
dans  ces  petites  aclions  qui  ne  décidoient  rien  ,  &  où 
les  uns  &c  les  autres  perdoient  toujours  du  monde. 

Dans  la  crainte  que  les  Impériaux  ne  fl fient  quelque    Le  Marchât 
entreprife  confidérable  ,  le  Maréchal  de  Broglio  donna  dc  Br°ft,io  for" 
ordre  à  divers  régimens  de  s'avancer  pour  les  obferver.  da«U°a"bme 
11  forma  un  camp  dans  la  plaine  de  Modéne ,  entre  Buon-  de  Modcoc 
Porto  &  Baftig'ia.  Il  fit  couper  les  arbres  à  trois  lieues 
à  la  ronde  ,  &  fortifia  ces  deux  portes  en  tirant  une  ligne 
de  communication  avec  le  nouveau  fort  de  Navicello , 
que  les  François  avoient  conftruit  dans  l'endroit  ou  le 
Panaro  fe  joint  .avec  leNaviilaau  canal  de  Rortano.  Ces 
di fpoik ions  faites ,  le  Maréchal  de  Broglio  rartembla  dix 
mille  hommes  des  meilleures  troupes  de  fon  armée.  Il 
fe  propofoit  de  marcher  contre  les  Impériaux  ,  pour  les 
chafier  du  Modénois  ;  mais  ayant  été  averti  qu'ils  fai- 
foient  des  mouvemens  du  côté  de  Guartalla  ,  &  qu'ils 
fembloient  avoir  deflein  de  furprendre  cette  place  ,  il 
détacha  auflî-tôt  un  corps  de  troupes  qui  dérangea  leur 
projet.  Quatre  bataillons  ,  foutenus  de  trois  efeadrons  r 
attaquèrent  un  détachement  des  Impériaux ,  qui  fut  re- 
pourte  &:  obligé  de  prendre  la  fuite.  Le  Maréchal  de 
Broglio  fit  prier  quelque-tems  après  le  fouverain  Pontife ,. 
de  donner  ordre  qu'on  mît  dans  le  fort  Urbain  une  gar- 
nifon  Romaine  artes  forte  pour  réfifter  aux  entreprifes  des 
ennemis  ,  pareequ'autrement  il  feroit  obligé  de  jetrer  des 
troupes  Françoifes  dans  ce  fort ,  dont  la  confervarion  lui 
étoit  importante  pour  la  sûreté  des  partages  du  Modénois» 
au  Bolonois.  Il  lupplioit  en  meme-tems  fa  Sainreré ,  de 
ne  point  accorder  au  Com-e  de  Wallis ,  les  étapes  qu'il 
lui  avoit  demandées  dans  l'Etat  eccléfiaftique  pour  douze 
à  quinze  mille  hommes. 

On  fut  bien-tôt  inftruit  du  véritable  motif  qui  avoic 
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:  engagé  le  Comte  de  Wallis  à  faire  cette  demande.  La 
AN  «  te       Cour  de  Vienne  craignant  pour  les  places  de  Tofcane  , 
 —  vouloir,  en  renforcer  les  garnifons  ;  mais  elle  trouvoit  beau- 
coup de  difficulté  à  faire  entrer  des  troupes  dans  cette  Pro- 
vince. Les  alliés ,  maitres  de  la  Lombardie ,  en  coupoient 
la  communication  par  le  Mantouan ,  &  on  ne  pouvoir  pé- 
nétrer dans  la  Tofcane  que  par  l'Etat  eccléiïaltique  ;  mais 
le  Pape  n'étoit  pas  difpofé  à  accorder  ce  pafTage  aux  Im- 
périaux. On  fe  contenta  pour  le  préfent  de  recommander 
au  Général  Wallis ,  de  fe  tenir  fur  la  défenfive  ,  d'occuper 
les  portes  les  plus  avantageux ,  d'empccher  que  les  alliés 
ne  s'avançaiTent  vers  le  Ferrarois  &  le  bas  Mantouan , 
&  d'attendre  l'arrivée  du  Comte  de  Koniçfeg  avec  fes 
renforts  pour  faire  quelqu'entreprife  confictérable. 
Les  Efpagnols     Le  Général  Wallis ,  trop  foible  pour  s'oppofer  à  l'en- 
prennent  Mon-  tree  fes  Efpagnols  en  Tofcane,  fut  contraint  de  leur  laif- 

iweS*  fer  filire  le  flége  de  Monté-Philippo  &  dô  Porto-Ercole. 

Les  garnifons  firent  une  fi  vigoureufe  réfiftance  ,  qu'elles 
auroient  donné'le  tems  au  Comte  c?e  Konigfeg  de  venir  à 
leur  fecours ,  fi  le  feu  n'eût  pas  pris  aux  poudres  de  Mon- 
té-Philippo. Cet  accident ,  caufé  par  une  bombe  des  aflié- 
geans ,  jetta  la  confufion  dans  la  place  ;  la  garnifon  battit 
la  chamade  ,  Se  pafla  au  fervice  aes  Efpagnols.  Porto-Er- 
cole fut  auflî  obligée  de  capituler.  Après  la  réduction  de 
ces  deux  places ,  le  Duc  de  Montemar  fe  rendit  à  Parme , 
pour  y  conférer  avec  le  Maréchal  de  Noailles  qui  étoic 
arrivé  depuis  peu  en  Italie. 

Ces  deux  Généraux  ayant  réglé  les  opérations  de  la 
campagne  ,  fe  féparérent  le  quatorzième  d'avril  ;  le  Duc 
de  Noailles  pour  vifiter  les  quartiers  des  troupes  Fran- 
çoifes  y  ôc  le  Duc  de  Montemar  pour  engager  la  Cour  de 
Florence  à  fournir  des  vivres  &  des  munitions  à  fon 
•  armée. 

Cependant  la  Cour  de  Vienne  faifoit  défiler  des  trou- 
pes vers  le  bas-Mantouan.  Lorfqu'elles  furent  aifemblées , 
le  Général  Konigfeg  fe  mit  à  leur  tete  ,  &  tint  un  Con- 
feil  pour  délibérer  Vur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire.  On  jugea 
d'abord  que  les  alliés  porteroient  leurs  principales  forces 
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du  côté  du  Pô  ;  auflî  fut  -  il  arrêté  ,  qu'on  y  marcheroit   * 

avec  la  plus  grande  partie  de  l'armée  ;  qu'on  rétabliroit  An"  c" 

le  quartier  général  à  Quingentolo  ,  &  que  huit  à  neuf  ■ — : — 

mille  hommes  d'infanterie  camperaient  entre  la  Sériola  Se 
Ofono  ,  pour  défendre  les  paffages  qui  conduifoient  à 
Goito. 

Les  alliés  n'attendoient  pour  agir  que  l'arrivée  du  Roi   Le  Roi  de  Sar- 
de Sardaigne  &  celle  des  troupes  Espagnoles.  Ce  Prince  comm^demeit 
(e  rendit  à  Crémone  l'onzième  de  niai.  Après  avoir  con-  de  l'armée  des 
féré  avec  le  Maréchal  de  Noailles  ,  il  prit  le  comman-  allié*- 
dément  de  l'armée  qui  étoit  aflemblée  entre  le  Pô  & 
l'Oglio ,  &  la  conduilit  à  Viadana  où  l'on  avoit  marqué 
un  camp.  On  travailla  auffi-tôt  à  conftruire  un  pont  fur 
le  Pô  entre  Viadana  &:  Berfello.  Dès  qu'il  fut  achevé ,  les 
troupes  qui  étoient  en  deçà  du  Pô  le  pafTérent  ,  ôc  s'a- 
vancèrent vers  Guaftalla.  Le  Roi  de  Sardaigne  ayant  reçu 
celles  qui  étoient  dans  le  Parraelàn  &  le  Modénois ,  ran- 
gea l'armée  fur  trois  lignes. 

Le  Général  Kontgfeg,  informé  de  ces  difpofitions ,  fît  DifféVcnsmo». 
entrer  vingt  bataillons  &  vingt  &  une  compagnies  de  gre-  vemcm  de  r». 
nadiers  dans  le  camp  de  Saint-Bénédetto  ,  dont  la  droite  mic  ,mpé"*lc. 
«toit  appuyée  fur  le  Pô ,  &  la  gauche  fur  la  Secchia.  Les 
régimens  de  Jorger  &c  d'Althan  ,  dragons ,  &  celui  de 
Darmftadt ,  cuirafliers ,  furent  portés  derrière  ce  camp  $ 
ceux  de  Saxe-Gotha ,  dragons ,  &  de  Palfi  ,  cuiraffiers , 
fe  retranchèrent  vers  Gonzague  ,  &  le  Général  Leutrum 
fe  rendit  fur  l'Oglio  avec  quelques  régimens  d'infanterie 
<&  de  cavalerie.  Le  Comte  de  Konigîeg  ayant  appris  que 
le  Roi  de  Sardaigne  marchoit  avec  un  corps  confidérable 
vers  l'Oglio ,  fit  renforcer  de  deux  régimens  les  troupes 
du  Général  Leutrum.  Mais  comme  il  reçut  en  même- 
tems  avis  que  les  alliés  faifoient  conftruire  un  pont  à 
Viadana ,  vis-à-vis  de  Berfello ,  &  que  leur  defTein  étoic 
de  pafler  le  Pô  pour  venir  camper  à  Guaftalla ,  il  rappella 
une  partie  des  troupes  qui  étoient  fur  l'Oglio ,  &  d'autres 
détachemens  pour  augmenter  fon  armée  de  Saint-Béné- 
detto. Ce  camp  communiquoit  à  Mantoue  par  deux  ponts 
fur  le  Pô  ,  &  au  Duché  de  la  Mirandole  par  trois  autres 
T*mcX.  Q<H<14 
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!  ponts  fur  la  Secchia.  Comme  les  alliés  pouvoient  péné- 
c'  trer  dans  le  Mantouan  par  l'Oglio  ,  il  envoya  quelques 


corps  de  croupes  fur  cetce  rivière  pour  en  défendre  le 
paflage. 

L«aiik£spren-  Mais  les  mefures  prifes  par  les  alliés  déconcertèrent 
ncn:  Gonzagttc  celles  du  Général  Konigfeg.  Le  Roi  de  Sardaigne  avoit 
*  Kcgjovo  o.  ja  r^(j3|ut jon  je  s'emparer  de  Gonzaeue  &c  de  Ré- 
giovolo.  Il  chargea  de  ces  deux  entreprifes  le  Maréchal 
de  Noailles  &  le  Marquis  de  Maillebois.  Ces  deux  pla- 
ces, après  une  vigoureufè  réfiftance ,  furent  emportées, 
Se  l'on  fit  leurs  garnifbns  prifonnières  de  guerre. 

Dès  que  le  Koi  de  Sardaigne  eut  reçu  la  nouvelle  de 
ce  fuccès ,  il  partit  de  Guaftalla  avec  le  relie  de  l'armée, 
pour  aller  camper  entre  Bondéno  &  Gonzague.  En  mc- 
me-tems  il  fit  palier  l'Oglio  à  un  gros  détachement ,  qui 
prit  polïelîion  des  poftes  de  Gazolo  &  de  Saint-Michel 
que  les  Impériaux  avoient  abandonnés.  On  apprit  alors 
que  les  troupes  Efpagnoles  avoient  joint  celles  de  France 
&  de  Piémont  à  Saint-Martin  près  de  la  Secchia. 

iJSe™»  ÏÏT     ^e  ^uc  Ie  Prem*er  ^e  ïum'  clue  ^es  alliés  Ternirent  en 
lcrô.C  "pi  *  marche  vers  Bondanello.  Le  Comte  de  Konigfeg  jugea 
d'abord  que  leurs  vues  étoient  de  fe  joindre  au-delà  de  la 
Secchia ,  &  de  porter  enfuite  toutes  leurs  forces  du  côté 
du  Pô ,  afirr  de  jetter  un  pont  fur  ce  fleuve.  Ce  Général 
prit  la  réfolution  de  le  repafler,  pour  faire  échouer  !e 
defïein  des  ennemis.  Les  équipages  &r  les  bagages  défi- 
lèrent après  le  foleil  couché;  la  cavalerie  enfuire  fur  un 
des  ponts  ,  &:  l'infanterie  fur  l'autre.  Le  Comte  de  Ko- 
nigfeg relia  pendant  tout  ce  tems  au-delà  du  fleuve  ;  il 
le  repafla  le  dernier  avec  quatre  cents  chevaux  &  cent 
fantaflins.  Il  cacha  fi  bien  fa  marche  aux  alliés,  que  leur 
corps  de  troupes  qui  devoir  l'obferver ,  ne  s'en  apperçut 
qu'à  trois  heures  du  matin. 

Les  Allemans  avoient  déjà  repalTé  le  Pô ,  &  l'on  avoit 
replié  les  premiers  bateaux,  lorfque  les  alliés  s'approchè- 
rent des  bords  du  fleuve.  Ils  firent  un  grand  feu  fur  les 
travailleurs.  Les  Impériaux  leur  répondirent  par  les  canons, 
qu'ils  avoient  fur  l'autre  rive.  Ils  jectérent  des  Croates 
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&  des  dragons  dans  les  bateaux ,  pour  foutenir  les  travail-  - 
leurs ,  Se  leur  donner  le  tems  de  replier*  les  ponts  &  de  An>  d  e  j-  c- 
leur  faire  defeendre  le  Pô.  Cette  opération  eut  tout  le  I?iS' — 
fuccès  qu'on  pouvoir  en  efpérer  ;  &c  le  Roi  de  Sardaigne 
fit  l'éloge  de  cette  retraite ,  dont  on  parle  encore  avec 
admiration  en  Italie.  L'armée  Impériale  ne  trouvant  au- 
cun obftacle  à  pafler  le  Mincio,  vint  camper  entre  Gouver- 
nolo  &:  Sachetta.  Apres  s'y  être  repofée  quelques  jours  , 
elle  fe  mit  en  marche  pour  aller  occuper  le  pofte  d'Ofti- 
glia ,  où  l'on  rétablit  deux  ponts  vis-à-vis  de  Rovérédo 
Le  Roi  de  Sardaigne  ne  penfoit  pas  encore  à  faire  le 
fiége  de  cette  place  ;  il  n'avoit  alors  d'autre  but  que  de 
couper  aux  Impériaux  la  retraite  par  le  Tirol.  Bien  in- 
formé de  la  vigilance  de  Konigfeg ,  il  tâchoit  de  lui  ca- 
cher fon  deflein ,  par  des  marches  &  de  contremarches 
qui  commençoient  à  fatiguer  les  alliés.  Mais  le  Général 
Allemand ,  aufli  inftruit  des  rufes  de  la  guerre  que  le  Roi 
lui-même ,  n'épargnoit  ni  peine  ni  argent  pour  ne  pas  fe 
laifler  furprendre.  Il  étoit  incefTamment  à  cheval ,  obfer- 
voit  jufqu'au  moindre  mouvement  de  l'ennemi  ,  &  ju- 
geoit  de  tout  par  fes  yeux.   Enfin ,  ayant  découvert  le 
deflTein  des  alliés ,  il  aflembla  fon  Confeil ,  où  la  retraite 
u'il  avoit  déjà  méditée  fut  réfolue.  Pour  mafquer  celle 
es  bagages  &  des  malades  qu'il  envoyoit  dans  le  Tren- 
tin  ,  il  avoir  déjà  fait  tirer  une  ligne  depuis  Oftiglia  juf. 
qu'à  San-Giacomo.  Les  alliés  ne  pouvoient  comprendre 
comment  le  Général  Konigfegyivec  vingt-huit  mille  hom- 
mes ,  entreprenoit  de  garder  une  étendue  de  fept  ou  huit 
lieues,  en  préfence  d'une  armée  defbixante  &dix  mill*^ 
hommes.  La  furprife  augmentoit  encore ,  en  voyant  les 
Impériaux  à  portée  de  fe  fecourir  dès  que  les  alliés  fai- 
foient  mine  d'attaquer  tantôt  un  pofte  &c  tantôt  l'autre. 
L'activité  des  Allemans,  animée  par  celle  de  leur  Géné- 
ral ,  fembloit  multiplier  leurs  forces.  Les  alliés  attaquè- 
rent ,  &  les  Impériaux  fe  défendirent.  Tout  néanmoins  le 
pafla  en  légères  efearmouches ,  &  le  Comte  de  Konig- 
feg ,  après  avoir  retiré  la  garnifon  de  Goito  ,  rafTembla  tou- 
tes fes  troupes  pour  aller  camper  à  Caftiglione.  11  efpé- 
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roit  que  les  alliés ,  fatigués  des  marches  fans  nombre  qu'ils 
avoient  faites  r  prendroient  quelque  repos  ,  &  le  laifle- 
roienc  tranquille  dans  fou  porte.  Le  Roi  de  Sardaigne  , 
pour  l'entretenir  dans  cette  confiance  ,  ne  jugea  pas  à 
propos  de  le  pourfuivre  ;  mais  voulant  lui  couper  la  re- 
traite par  le  Véronois ,  il  détacha  vers  l'Adige  le  Marquis 
de  Bonas  avec  douze  bataillons  &:  trois  régimens  de 
dragons. 

Le  Général ,  informé  du  defTein  des  alliés  ,  quitta  le 
Mantouan,&  prit  la  route  du  Trentin  où  il  joignit  fes 
"  malades  &  fes  équipages.  11  avoit  fait  jetter  fur  cette  ri- 
vière ,  deux  ponts  gardés  par  un  corps  confidérable  d'Im- 
périaux. Le  Marquis  de  Bonas,  trop  foible  pour  les  atta- 
quer ,  envoya  demander  un  renfort  au  Maréchal  de  Noail- 
les.  Tous  les  grenadiers ,  quarante  efcadrons  ,&  cent  hom- 
mes par  bataillon  ,  marchèrent  au  fecours  ;  le  Duc  de. 
Monremar  détacha  en  même  -  tems  quelque  cavalerie- 
Mais  ces  troupes  arrivèrent  troprard ,  &  elles  apprirent 
que  les  Impériaux  avoienc  pafTé  l'Adige. 

Toute  leur  armée  avoit  campé  le  dix-huitiéme  à  Valé- 
rio  ,  à  la  réferve  d'un  petit  détachement  refté  à  Borghetto 
pour  fervir  d'arrière-garde.  L'infanterie ,  au  nombre  de 
douze  mille  hommes  ,  campa  fur  les  hauteurs ,  &  la  cava- 
lerie ,  forte  de  huit  mille,  fe  pofta  dans  les  fonds.  Les  ma- 
lades prenoient  en  attendant  la  route  du  Tirol,  avec  un. 
train  de  treize  canons  &  de  quatre  mortiers ,  &  un  grand 
nombre  de  chariots  chargés  de  grenades  ,  de  poudre  fie 
de  bagage.  La  féconde  marche  fut  de  Valério  à  Villa- 
^Franca  ;  la  troifiéme ,  de  ce  dernier  endroit,  à  BufTolengo 
&:  Campara ,  en  laiffant  Penchiéra  d'un  côté  ,  &:  Caftel- 
Nuovo  de  l'autre. 

Le  Prince  de  Hildburghaufen  alla  fè  porter  avec  un  pe- 
tit détachement  à  Bu{Tblengo,&:  en  plaça  un  autre  à  Caftel- 
Nuovo,afîn  d'obferver  un  corps  d'Efpagnols ,  qui  s'éranc 
avancés  jufqu'à  ViHa-Franca, Tombèrent  dans  une  embuf- 
cade  où  ils  furent  obligés  de  fe  faire  un  pafTage  l'épée  à  la 
main.  L'armée  des  alliés  avoit  décampé  de  Marmirole  le 
vingt -troiGéme  ,  pour  fuivre  les  Impériaux.  Ayant  appris 
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qu'ils  avoienc  palTé  1* Adige ,  elle  revint  dans  ce  camp ,  où  le 
Maréchal  de  Noaiiles  rentra  auifi  fuivi  du  Marquis  de  Bo-  AN'  J^J^' 
nas  qui  s'étoit  avancé  jufqu'aux  environs  de  Vérone.  ___________ 

La  retraite  des  Impériaux  fur  les  terres  de  Venife  ne  Négociations 
pouvoir  manquer  de  jetter  cette  République  dans  un  grand  *uPr«  dc  b 
embarras.  Elle  craignoit  que  les  Généraux  alliés  qui  s'é-  K^o-r^ 
toient  d'abord  propofés  de  pourfùivre  leurs  ennemis ,  ne  nir  le  partage  fuu 
fe  jettafTent  dans  le  Véronois.  D'un  autre  côté,  le  Comte  fc$tcrrcs- 
de  Konigfeg  envoya  le  Baron  de  Wachrendonck  à  Vérone  y 
faire  des  civilirésde  fa  part  au  Chevalier  Lorédano  ,  Pro- 
véditeur  -  Général  de  cette  ville.  Ce  Baron  lui  déclara  , 
que  le  Comte  auroic  tous  les  égards  poflibles  pour  la  neu- 
tralité de  la  SérénifTime  République  ,  &:  qu'il  le  prioic 
d'exeufer  la  néceflité  où  il  fe  trouvok  de  faire  camper 
l'armée  Impériale  fur  les  terres  de  Venife.  Le  Chevalier 
Lorédano  répondit  avec  politefle  aux  civilités  du  Comte 
de  Konigfeg.  Il  déclara  au  Baron  de  Wachtendonck  , 
Que  la  République  obfervant  une  neutralité  parfaite, 
elle  ne  pouvoit  confentir  au  féjour  de  l'armée  Impériale 
dans  fes  Etats  :  Qu'ainfi  il  le  prioit  %  au  nom  de  la  Sei- 
gneurie ,  d'avertir  le  Corme  de  Konigfeg ,  qu'il  étoit  né- 
ceiTaire  que  fon  armée  fe  retirât  le  plutôt  qu'il  feroit 
poffible  du  territoire  de  la  République.  Il  ajouta  y  Que 
pour  fatisfaire  au  devoir  de  fa  charge  de  Provéditeur ,  il 
proteftoit ,  de  la  part  de  la  Séréniflime  République ,  contre 
le  féjour  des  troupes  de  l'Empereur  dans  l'Etat  de  Ve- 
nife ,  &  contre  les  camps  qu'elles  y  avoient  formés  ,  ou 
qu'elles  pourroient  encore  faire.  Le  Baron  de  Wachten- 
donclc  rapporta  cette  réponfe  au  Comte  de  Konigfeg  -% 
le  Chevalier  Lorédano ,  de  fon  côté ,  dépêcha  un  Cou- 
rier au  Sénat,  pour  l'informer  de  cescirconftances.  On  'parteporr  ac- 
tint  à  ce  fuie:  une  a/Temblée  extraordinaire ,  dans  laquelle cordé  2  >'arm<<c 
on  expédia  le  pafleport  de  l'armée  Impériale,  Il  fe  ré-  R^bS^rât 
duifoic  aux  conditions  fuivantes  :  Que  pendant  le  féjour  Venife. 
des  Impériaux  fur  le  territoire  de  Venife ,  il  ne  lui  feroic 
rien  fourni  au  nom  de  la  République  ,  à  la  réferve  des 
étapes  ordinaires  pour  un  fimple  pafîaçe ,  &  que  l'on  figni- 
ficroic  au  Prince  de  Pio  ,  AmbalTadeur  de  la  Cour  de 
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Vienne ,  une  proteftation  contre  le  féjour  de  l'armée  Im- 
périale :  Que  ces  deux  réfolucions  feroient  communiquées 
— — — — — -  aiix  Ambaffadeurs  de  France  &  d'Efpagne  auprès  de  la 
République  :  Qu'on  leur  feroit  en  même  -  tems  part  des 
écrits  refpectifs  à  ce  fujet  ,  &  que  l'on  dépêcheroit  un 
courier  à  Vienne ,  avec  ordre  au  Chevalier  Fofcarini  , 
Ambafladeur  de  la  République ,  d'y  faire  aufli  une  pro- 
tection verbale  &:  par  écrit ,  fondée  fur  les  motifs  qu'on 
vient  d'alléguer. 

LeîMîniflrcs     Dès  qu'on  eut  appris  à  Vienne  que  le  Comte  de  Ko- 
dc  Vknnc  bh-  nigicg  avoir  abandonné  le  Mantouan ,  les  Miniftres  blâ- 
ieX  Comte  dé  nièrent  fa  conduite  ,  &  remontrèrent  la  néceflitéde  faire 
Kouigfcg.       retirer  l'armée  dans  le  Trentin  pour  couvrir  cette  Pro- 
vince. L'Empereur  écrivit  au  Comte ,  &  lui  ordonna  de 
quitter  les  terres  de  Venife.   Mais  ce  Général  voyant 
d'un  coup  d'œil  les  fuites  que  pourroit  avoir  cette  dé- 
marche ,  fit  fentir  à  fa  Majefté  Impériale  le  danger  qu'il 
Le  Comte  fe  y  auroit  d'abandonner  les  bords  de  l'Adige.  «  Quoique 
juflifie.  H  vous  avez  a  votre  Cour  d'habiles  Miniftres ,  difoit-il  dans 

»  fa  lettre ,  ils  ne  (ont  pas  toujours  en  état  de  juger  des 
»  opérations  de  guerre  dans  des  pais  éloignés  ,  avec  la 
»  même  éxa&ituae  que  les  Généraux  préfens  fur  les  lieux. 
**  Je  ne  pouvois  refter  dans  le  Mantouan  fans  expofer  vo- 
tre  armée  à  erre  enveloppée ,  &c  à  périr  de  faim  ;  mais  je 
*>  ne  puis  abandonner  les  bords  de  l'Adige ,  ayant  un  corps 
n  de  troupes  aflTés  confidérable  pour  arrêter  l'ennemi  au 
»  partage  de  cette  rivière.  Je  fuis  perfuadé  qu'il  vaudrait 
»»  mieux  pour  le  fervice  de  votre  Majefté  que  je  perdifle 
n  une  bataille ,  que  de  quitter  ce  pofte  pour  repaflër  dans 
»*  le  Trentin.  Si  je  le  fais ,  Mantoue  fera  fans  efpérance 
m  d'être  fecourue,les  alliés  s'empareront  bien-tôt  de  Trente 
m  qui  n'eft  pas  forrifice  ;  ils  pénétreront  dans  le  Tirol ,  & 
m  feront  à  portée  d'éxiger  des  contributions  dans  la  Ca- 
m  rinthie.  Je  connois  les  forces  des  alliés ,  les  Généraux 
»  qui  les  commandent ,  le  pais  où  je  fuis ,  je  prens  tout 
.»  fur  moi ,  &  je  me  charge  des  événémens.  »» 

L'Empereur  ,  qui  connoiflbit  le  caractère  de  Konigfeg, 
Se  combien  il  étoit  éloigné  de  la  préfomption ,  s'abandonna 
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avec  confiance  à  fa  capacité  &  à  fes  lumières.  Il  lui  en-  - 
voya  un  renfort  ,  le  lailTa  maître  de  faire  ce  qu'il  vou-  An"  ,°  |  f"  c 

droit ,  &  approuva  la  conduite  qu'il  avoit  tenue  en  s'éloi-  —  

gnant  du  Mantouan.  Il  rejetta  le  peu  de  fuccès  de  cette 
campagne  fur  fes  Miniftres ,  &  leur  en  témoigna  fon  ref- 
fentiment  d'une  manière  afles  vive. 

Après  la  retraite  des  Impériaux  ,  les  alliés  jugèrent  à  Les  alliés  m«. 
propos  de  diftribuer  à  leurs  troupes  des  quartiers  de  ra-  tcnt 
fraîchilTement.  Le  Roi  de  Sardaigne  envoya  fes  Piémon-  5T™fSiîk- 
tois  à  Bordolano  ,  &c  le  Maréchal  de  Noailles  choilit  Caf-  ma». 
tiglione-delle-Stivère ,  à  fept  milles  du  lac  de  Garde.  Le  Lc$  impériaux 
Comte  de  Kévenhuller  qui  commandoit  dans  le  Tirol ,  font  une  tencati- 
ayant  réfolu  de  furprendre  le  quartier  du  Maréchal     arc^c*  iuJprc-n" 
Noailles ,  deftina  huit  mille  hommes  à  l'éxécution  de  cette  H^Marâhai  de 
entreprife.  Quatre  mille  ,  avec  quelques  pièces  de  ca-  Noailles. 
non  ,  furent  mis  dans  de  grandes  barques.  Ils  partirent  le    M*fM"  *fc 
foir  de  Riva-Reif  pour  defeendre  le  lac  de  Garde  pendant 
la  nuit,  &  ils  arrivèrent  au  point  du  jour  à  Rivoltel|a ,  à  fm.  i.  p.  jj. 
deux  lieues  de  Caftiglione.  L'autre  corps  ,  compofe  de  &c- 
deux  mille  cavaliers  ,  portant  chacun  un  fantalfin  en 
croupe,  défila  la  même  nuit  par  le  Breflan,  entre  la  ri., 
vière  &c  le  lac. 

Les  barques ,  en  defeendant ,  furent  furprifes  d'une  vio- 
lente tempête.  Les  coups  de  vent  jettérenc  les  unes  fur 
les  .rivages  du  Véronois ,  &  d'autres  fur  ceux  du  BrefTan. 
Quelques-unes  furent  fubmergées,  &  d'autres  Ce brifé- 
tent  contre  les  écueils.  Ces  troupes  ,  qui  rifquoient  de 
périr  fi  elles  demeuroient  fur  l'eau  expofées  à  la  tem- 
pête ,  débarquèrent  de  côté  Se  d'autre.  Celles  qui  défi- 
loient  le  long  du  lac  ,  s'emprelTérent  de  fecourir  leurs 
camarades.  Tout  ce  mouvement  répandit  l'allarme  dans 
l'ifle  de  Sormione  ,  d'où  elle  fe  porta  dans  les  autres  villa- 
ges jufqu'i  Caftiglione.  Le  Comte  de  Beuil  qui  y  com- 
mandoit en  l'abfence  du  Maréchal  de  Noailles  ,  mit  d'a- 
bord toutes  les  troupes  de  ce  quartier  en  état  de  défenfe. 
Au  point  du  jour,  il  s'avança  avec  elles  vers  Défenzano.. 
Il  apprit  des  pêcheurs  le  défaftre  arrivé  pendant  la  nuit ,  &c 
que  les  troupes  Impériales  étoient  retournées  à  Riva-Reif. 
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^  Le  Comte  de  Beuil  n'ayant  pas  afl~és  de  troupes  pour 

* '  ,7^.     '  fe  garantir  de  furprïfe,' ne  jugea  pas  à  propos  d'avancer; 

  il  revint  à  Caftiglione,  &c  informa  le  Roi  de  Sardaigne  du 

malheur  des  Impériaux, 
les  allies  in-  Tandis  que  les  troupes  de  ce  Prince  fe  rafraîchifloient 
vcitifl'cnt  Man-  dans  leurs  quartiers  ,  huit  mille  Efpagnols  entreprirent  le 
fiége  de  la  Mirandole-,  6c  Mantoue  fut  en  même -tenu 
bloquée  par  un  corps  de  François.  La  garnifon  de  cette 
place  ,  pourvue  de  toutes  les  chofès  néceflaires  ,  étoic 
comme  a  durée  qu'on  ne  pourroit  s'en  rendre  maître  ,  ou 
du  moins  qu'elle  coûterait  cher  aux  alîiégeans. 

Le  Roi  de  Sardaigne  6c  les  Ducs  de  Noailles  6c  de 
Monremar ,  perfuadés  de  l'incertitude  du  fuccès ,  fe  ré- 
duifirent  d'abord  à  aftamer  la  garnifon.  Plufieurs  perfon- 
nes  de  diftin&ion  ,  &  la  plupart  des  dames ,  fortirenc  de  la 
ville  avec  leurs  enfans.  Ils  dirent  au  Maréchal  de  Noail- 
les ,  que  le  Comte  de  Konigfeg  avoit  lahTé  dans  la  place 
fix  mille  hommes  de  garnifon,  avec  trois  cents  pièces  de 
canons  fur  leurs  affûts  ,  quarante  mortiers  ou  pierriers, 
6c  une  provifion  confidérable  de  poudre ,  de  bombes  6c 
de  boulets  ;  mais  qu'on  manquoit  de  perfonnes  propres 
à  faire  ufage  de  toute  cette  artillerie  ,  d'autant  plus  que 
depuis  le  blocus ,  le  mauvais  air  ,  la  difette  des  vivres , 
ies  maladies  6c  les  déferrions  avoient  beaucoup  diminué 
la  garnifon  ;  qu'on  ne  comptoir  alors  que  quatre  mille 
hommes  en  état  de  (ervir;  que  la  cavalerie  (e  trouvoit 
réduite  à  la  moitié  ;  enfin  que  l'on  avoit  défarmé  la  bour- 
geoifie  6c  la  milice  de  la  ville,  6c  que  la  difette  du  bois 
6c  du  vin  y  augmentoit  tous  les  jours.  Sur  ces  rapports , 
les  alliés  formèrent  le  deflein  d'alfiéger  Mantoue.  Comme 
ils  avoient  befoin  de  toutes  leurs  forces ,  il  falloir  atten- 
dre que  les  Efpagnols ,  occupés  au  fiége  de  la  Mirandole , 
Li  Mirandole  fe  fullent  emparés  de  certe  place.  Elle  fe  rendit  vers  la 
fc  rmi  aux  Ef-  fin  du  mois  d'août ,  6c  la  garnifon  obtint  les  honneurs  de 
PS"*-        la  guerre. 

Il  ne  reftoit  plus  à  l'Empereur  dans  la  Lombardie ,  que 
la  ville  de  Mantoue.  Pour  en  taire  le  fiége  fans  être  in- 
quiété ,  les  aliiés  réfolurent  de  garder  les  pafïages  par  lef- 
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quels  l'ennemi  pouvoic  venir  au  fecpurs  de  la  place.  A  I 
cette  nouvelle  ,  tout  fut  en  mouvement  dans  les  Etats  An-  di  j-  c 

héréditaires  de  l'Empereur.  On  envoya  des  fecours  confi  '—— 

dérables  à  l'armée  d'Italie ,  &:  par  ce  moyen  !e  Comte  de 
Kévenhuller ,  qui  avoit  fuccédé  au  Général  Konigfeg  ,  fit 
perdre  aux  alliés  l'envie  qu'jls  avoient  d'alliéger  Mantouc. 
Tout  ce cju'ils  firent  le  relie  de  la  campagne  ,  fe  réduifit  à 
enlever  des  convois  ,  à  conferver  les  portes  qu'ils  occu- 
poient  ,  &à  fe  tenir  fur  la  défenfive,  pour  empêcher  les 
Impériaux  d'entrer  dans  le  Mantouan. 

Telle  étoit  la  fituation  des  alliés  vers  le  lac  de  Garde,  Les  alliés  met- 
&  dans  le  Vicentin,  lorfque  fur  la  fin  d'o&obre  ,  le  Ma-  «m  leur»  trou- 
réchal  de  Noailles  fe  difpofaà  renafler  l'Adige ,  pour  don-  JJ^Juat 
ner  à  fes  troupes  des  quartiers  d'hyver  en  deçà  de  cette 
rivière.  L'arrangement  fe  fit  de  manière  que  les  François 
dévoient  garder  les  partages  du  haut  -  Adige  ,  &:  les  Ef- 
pagnols  ceux  du  bas  -.Aaige  depuis  Zévio.  Les  troupes 
étoient  en  mouvement  pour  éxécuter  ce  deflein ,  &  le 
Duc  de  Montemar  occupoit  déjà  fes  portes  ,  quand  le 
Maréchal  de  Noailles  reçut  avis  des  mefures  que  les  Cours 
de  Vienne  &  de  France  avoient  prifes  pour  convenir  d'une 
itifpenlîon  d'armes.  II  en  fit  part  au  Comte  de  Kéven- 
huller ;  mais  dans  la  fituation  où  étoient  les  chpfes ,  il 
ne- crut  pas  devoir  publier  encore  1  armiftice  ,  pour  ne 
pas  expoler  les  Efpagnols  aux  entreprifes  des  Impériaux. 
Ainû  il  renvoya  les  couriers ,  pour  avoir  de  nouveaux  or-   Les  Généraux 
dres ,  &  après  être  convenu  avec  le  Général  de  l'Empereur  ^c'"ux  &. 
d'un  armiftice  tacite ,  les  hoftiliréscefterent  entre  les  Fran-  viennent  d\!L 
çois  &  les  Impériaux.  Le  Duc  de  Noailles  eut  quelques  fuCpcuiion  d"ar- 
conférences  avec  le  Duc  de  Montemar,  dont  ils  n'eut  pas  mCi" 
lieu  d'être  fort  content  5  il  refufa  de  confentir  à  une /uf- 
penîion  d'hoftilités  fans  des  ordres  exprès  de  fa  Cour.  En  Le  Général  Ef- 
attcndant,il  fit  refterrer  le  blocus  de  Mantoue  ,  &  publia  pa^noi  rCfufe 
une  ordonnance,  par  laquelle  il  défendoit  fous  peine  de  dy  COQ^cntir' 
mort ,  de  porter  aucun  fecours  dans  cette  place. 

Le  Duc  de  Montemar  fit  aufli  -  tôt  travailler  en  dili- 
gence à  réparer  les  fortifications  de  la  Mirandole ,  à  les 
Augmenter,  à  pourvoir  cette  place  de  munitions  de  guerre, 
Tmc  X,  R  r  r  r  r 
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-  &  à  fortifier  fes  portes  fur  le  Mincio.  Comme  les  forces 
A  u.  ^df  J.  c.  (jc  i»arm(4e  Impériale  augmentoient  tous  les  jours,  le  Comte 
■         —  de  Kévenhuller  fe  vit  en  état  de  faire  quelqu'entreprife. 

Il  ordonna  aux  troupes  qui  étoient  dans  le  Vicentin  de 
s'approcher  de  l'Adige  ,  &:  fes  huflards  s'emparèrent  de 
plusieurs  magafins  que  les  Efpagnols  avoient  fur  cette 
rivière.  Le  Duc  de  Montemaf  n'ayant  pas  afTés  de  troupes 
pour  défendre  fes  portes  ,  écrivit  au  Maréchal  de  Noailles 
de  lui  envoyer  du  fecours.  Ce  Général  fit  marcher  vingt- 
cinq  bataillons,  avec  deux  mille  chevaux,  &  une  partie 
de  (on  infanterie  qui  étoit  campée  entre  le  lac  de  Garde 
&  l'Adige. 

snfpcnfion  II  fe  difpofoit  à  joindre  les  Efpagnols  avec  le  reftede  fes 
ihmntc  &Ta  trouPes  »  l°r^u  ''  reÇut  un  Courier  de  Verfailles  qui  lui  ap- 
ïruKc.0  &  '  portoit  de  nouveaux  ordres  de  fufpendre  toutes  les  hoftili- 
tés.  Il  fit  part  de  cette  nouvelle  au  Comte  de  Kévenhuller , 
&  dépêcha  en  mcme-tems  un  couriçr  au  Duc  de  Montemar, 
pour  lui  apprendre  les  motirs  qui  Pobligeoienc  de  rappel- 
1er  les  troupes  qu'il  lui  avoir  envoyées.  Le  Général  Ké- 
venhuller répondit  qu'il  obferverok  l'armirtice-,  mais  le 
Duc  de  Monremar,  qui  n'avoir  reçu  aucun  ordre  de  fa 
Cour  ,  ne  crut  pas  devoir  fe  conformer  à  l'avis  du  Duc  de 
Noailles. 

La  guerre  con-  Ayant  appris  que  dix- huit  à  vingt- mil'e  Impériatir 
rtm  ireàu'Ef  marc'10^enc  vers  Mantoue  ,  il  retira  fes  troupes  du  Véro- 
jagne  nois ,  du  Vicentin  &  des  bords  de  l'Adige.  Il  abandonna 

le  porte  important  d'Oftiglia,  &:  pafla  le  Pô  avec  précipi- 
tation ,  laiflant  une  partie  de  fes  magafins  à  la  diferétion 
de  fon  ennemi. 

Sur  ces  entrefaites ,  il  reçut  de  Madrid  une  réponfe  à 
la  lettre  qu'il  avoir  écrite.  On  lui  marquoit  ,que  la  Cour 
ignorant  qu'il  y  eu:  une  fuipenfion  d'armes  conclue  entre 
l'Autriche  &  la  France ,  elle  lui  ordonnoit  de  continuer 
la  guerre,  de  s'appliquer  à  défendre  les  domaines  que  la 
Couronne  pofledoit  en  Italie,  &  fur- tout  laTofcane,  Se 
qu'on  ne  manquerait  pas  de  lui  envoyer  les  fecours  donc 
il  auroit  befoin. 
Le  Duc  obéit.  Il  fie  marcher  vers  Parme  &  Plaifance 
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deux  corps  confidérables  de  croupes ,  envoya  dans  ces  Du- 
chés une  partie  de  Tes  municions  &  de  f©n  artillerie ,  & 
prie  la  pofee  pour  fe  rendre  en  Tofcane ,  où  il  fuc  fuivi  — — — 
par  douze  à  quinze  mille  hommes  ,  après  avoir  laifTé 
dans  la  Mirandole  une  force  garnifon. 

Le  Maréchal  de  Noailles  recira  fes  troupes  de  l'Ecac  de 
Venife.  Il  en  mic  une  parcie  dans  les  portes  le  long  du 
Pô  &  de  l'Oglio ,  pour  empêcher  les  Impériaux  de  s'écen- 
dre  hors  du  Mancouan  dans  le  Crémonois ,  jufqu  a  ce  que 
les  Commiflaires  afTemblés  à  Vérone  ruflenc  convenus 
des  limices  qu'on  garderoic  de  parc  &  d'aucre  pendanc  la 
fufpenfion  d'armes. 

Les  Commiflaires  de  la  part  de  fa  Majefté  Impériale ,  Commiflkire» 
écoienc  le  Prince  de  Saxe  -  Hildburghaufen  ,  Généra!-  ^T^K- 
"Welc-Maréchal-Lieucenanc ,  le  Marquis  Pallavicini ,  Gé-  penfioo d'armes. 
néral-Major,  &:  le  Baron  de  Breithvicz ,  Colonel  :  de  la 
parc  de  la  France,  le  Comce  de  Laucrec ,  Lieucenanc-Gé- 
néral ,  le  Duc  de  Crufïbl ,  Maréchal  de  Camp ,  &  le  Mar- 
quis de  Puyguion ,  Colonel.  Il  y  eue  dans  la  première  con- 
férence quelque  difficulcé  fur  le  rang  ;  mais  dans  la  fé- 
conde ,  on  convinc  que  le  Prince  de  Saxe-Hildburghau- 
fen  auroic  la  droice  fur  le  Comce  de  Laucrec. 

La  joie  fuc  grande  dans  Mancoue  ,  lorfqu'on  y  apprit 
l'armiftice.  Le  vingeiéme  du  mois  de  novembre  coûtes  les 
porces  furenc  ouverces ,  &  le  Comce  de  Traun ,  qui  avoir 
pourfuivi  les  Efpagnols  jufqu'au  Pô,  encra  dans  la  ville  à 
la  cêce  de  cinq  cents  nullards.  Les  Impériaux  prirenc  porte 
à  Corne ,  ville  forcifiée  du  Milancs ,  au  bas  du  lac  du  même 
nom.  Touces  les  croupes  du  Roi  de  Sardaigne  fe  reriré- 
xenc  des  cerres  de  la  République  de  Venife  ,  &  furent 
diftribuées  dans  les  places  du  Milanès. 

Sur  les  premiers  avis  de  la  négociacion  de  Vienne ,  le    Vj01^  jj 
Duc  de  Montemar  avoic  écrie  au  Roi  de  Sardaigne  ,  pour  p"poI 
lui  faire  quelques  propoficions.  Sa  Majefté  lui  fi:,à  ce  qu'on  îîtions  du  Duc 
prérend ,  la  réponfe  fuivance  :fai  été  informé ,  M  onjteur^  de  dc  MoMtm4f' 
votre  proportion.  Plufuurs  raiforts  m  empêchent ,  de  C  accep- 
ter. Les  dernières  conjonctures  mont  appris  deux  chofes  : 
fttne ,  le  métier  de  la  guerre  i  &  f  autre  t  de  ne  plus  former 
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. —  d'jlliancc  offttijivc  avec  des  rrinccs  plus  puijjans  que  moi* 

An'  ,D-EJyJ  C'  Du  rcjle,  f  'oycz  p  rfuadé  de  mon  (Jlime pour  vous 

Lorfque  la  iufpenfion  d'armes  fur  lignée ,  les  Impériaux 


Ef  2  iSî  acccL  rentrèrent  ^ans  ,e  Manrouan  ;  ils  s'étendirent  même  )  fque 
tcïamUbce.  dans  le  Ferrarois ,  la  Romagne  &  le  Bolonois ,  où  ils  vécu- 
rent aux  dépens  des  fujets  de  l'Etat  ecclcfiaftique.  Le  Duc 
deMontemar  ramena  dans  le  Duché  de  Tofcane  environ 
vingt-cinq  mille  hommes.  Les  Impériaux  les  poursuivirent 
de  fi  près  qu'ils  feroient  entrés  prefqu'en-  meme-tems  dans 
cette  Province ,  fi  le  Maréchal  de  Noailles  n'eût  couvert 
la  retraite  des  Efpagnols.  Il  leur  propofa  d'accepter  l'ar- 
miftice,  au  moins  provifionnellemenr,  jufqua  ce  qu'ils euf- 
fent  reçus  de  nouveaux  ordres  de  la  Cour  d'Efpagne.  Le 
Duc  de  Montemar  y  confentit ,  &  peu  de  tems  après  Phi- 
.   •  lippe  V.  approuva  la  conduite  de  fon  Général. 

Dom  Carlos  Ce  Prince  ne  donna  ce  confentement ,  que  fur  Pefpé- 
eft  couronné  rance  que  fa  Majefté  très-Chrétienne  obligeroit  l'Empe- 
Koi  de  Sicile.    reur  ^  c^£jer  Napies  &  ]a  Sicile  à  Dom  Carlos.  L'Infant 

d'Efpagne  avoit  achevé  la  conquête  de  ces  deux  Royau- 
mes ,  &  le  trentième  de  juin  il  avoit  été  couronné  à  Pa- 
lerme  ,  Roi  de  Sicile.  La  Cour  de  France  mettôit  tout  en 
ccuvre  pour  déterminer  l'Empereut  à  fe  défifter  de  Tes 
prétentions  fur  cette  Couronne  &  fur  celle  de  Naples.  Sa 
Majefté  Impériale  n'étoit  pas  éloignée  de  donner  ce  dé- 
fïftement  ;  mais  elle  fouhaitoit  avoir  en  échange  les  Du- 
chés de  Parme  &  de  Plaifance ,  &  celui  de  Tofcane  après 
la  mort  du  Grand- Duc. 
Négociations  .  Cette  demande  de  l'Empereur,&:  les  prétentions  des  au- 
à  vienne  pour  tres  puiflances  qui  éroient  en  guerre ,  Rirent  le  fujet  des 
négociations  que  la  France  avoit  entamées  à  Vienne  de- 
puis quelquc-tems.  D'abord  elles  furent  très-lecrétes ,  par- 
cequ'on  appréhendoit  qu'elles  ne  fuflent  traverlees  par  les 
Cours  de  Madrid  &  de  Turin.  Lé  plus  grand  obftacle  de- 
voir fans  contredit  venir  de  la  part  de  l'Efpagne,  dont  tou- 
tes les  vues  ne  tendoient  qu'à  conferver  Parme  &  Plaifance, 
*&  à  foutenir  les  prétentions  fur  la  Tofcane.  Ce  fi.it  une  des 
principales  raifons  qui  déterminèrent  les  Cours  de  Fiance 
&c  de  Vienne  à  traiter  fans  en  donner  avis  à  fa  Majefté  Ca^ 


la  paix. 
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tholique  -,  Sù  l'on  n'apprit  en  général  ce  qui  avoic  été  né- 
gocié a  Vienne ,  que  lorfqu'on  publia  l'armiitice  encre  les 

ai  mées  de  l'Empereur  &  du  Roi  de  France.  Lecraicéque   * 

les  deux  Couronnes  conclurenc  ne  contenoic  que  des  ar- 
ticles préliminaires ,  pour  engager  les  aucres  Puiflances  à 
concourir  à  une  paix  générale.  Par  les  arrangemens  qui  fu- 
rent pfis  à  Vienne  ,  chaque  Prince  intéreflé  gagnoit  quel- 
que chofe.  11  faifoit  une  paix  honorable  ,  &  obcenôic  tour 
ce  qu'il  pouvoit  raifonnablement  defirer.  11  fur  arrêté: 

«  Que  le  Roi  de  Pologne  ,  beau-perede  fa  Majefté  très-  Aniclcjprélî- 
»  Chrétienne,abdiqueroit  :  Qu'il  feroit  reconnu  Roi  &  con-  minair«P°ur  •* 
»  ferveroic  les  titres  &  les  honneurs  de  Roi  de  Pologne  ,  ^Maffuet.  t.  *; 
»  &  de  Grand-Duc  de  Lithuanie  :  Qu'on  lui  reftitueroie  fart,  x.  p.  i$o! 
wfes  biens  &ceux  de  la  Reine  fbn  époufe  ,  dont  ils  au-  *c* 
o  roient  la  libre  jouiflance  &c  difpofition  :  Qu'il  y  auroit 
»  en  Pologne  une  amniftie  de  tout  le  paffé  :  Qu'on  y  ren- 
.  p  droit  les  biens  à  ceux  à  qui  on  les  avoit  enlevés  :  Qu'on 
..rétablirait  les  Provinces  &c  les  Villes  dans  leurs  droits , 
«  libertés,  privilèges,  honneurs  &  dignités,  &  que  l'on 
«  garantirait  pour  toujours  les  loix  &:  conftitutions  de  la 

-  République ,  &c  fur-tout  la  libre  élection  de  fes  Souve- 
m  rains. 

«»  L'Empereur  accorde  enfuite ,  que  le  Roi , beau-père  de 
»  fa  Majefté  très-Chrétienne,  foit  mis  en  pofleifiondu  Du- 
«  ché  de  Bar  &  de  fes  dépendances ,  dans  la  même  étendue 
.»  que  les  polféde  aujourd'hui  la  maifon  de  Lorraine.  De 
»  plus,  il  confèut  qu'auffi-rôt  que  le  Grand-Duché  de  Tof- 
»»  cane  fera  échu  à  la  maifon  de  Lorraine,  conformément 
n  à  l'article  fuivant ,  le  Roi ,  beau -père  du  Roi  de  France, 
w  foit  encore  mis  en  pofTeflkm  paifibledu  Duché  de  Lor- 
»»  raine  &:  de  (es  dépendances,  dans  la  meme  étendue  que 

-  les  poflede  actuellement  la  maifon  de  Lorraine.  Le  Sé- 
»  rénillime  beau-père  jouira  de  l'un  &:  de  l'autre  Duché 
»  fa  vie  durant.  Immédiatement  après  fa  mort ,  ils  feront 
»  réunis  en  pleine  Souveraineté  ,  pour  toujours ,  à  la  Cou- 
»  ronne  de  France.  Quant  à  ce  qui  relève  de  l'Empire , 
»»  l'Empereur  ,  comme  Con  Chef  ,confent  dès  à  préfent  qcie 
m  cetee  réunion  ait  lieu  ,  fie  fa  Majefté  Impériale  pro- 
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"^""'"^  »  met  d'employer  de  bonne  foi  fes  puifl'ans  offices ,  pour 
%         AN',"JJ*  C  »»  en  obtenir  aufli  le  confentement  de  l'Empire.  On  die 

—  »  encore  dans  ce  premier  article ,  que  le  Roi  de  France  re- 

»  noncera  ,  rancen  Ton  nom  qu'en  celui  du  Roi  Ton  beau- 
i»  père  ,  à  l'ufage  de  la  voix  &:  de  la  féance  à  la  Dicte  de 
n  l'Empire  ,  &  que  le  Roi  Augufte  fera  reconnu  légitime 
»  Roi  de  Pologne  &  Grand-Duc  de  Lithuanie ,  par  toutes 
»  les  Puiffances  qui  prendront  part  à  la  pacification. 

»  Dans  le  fécond  article,  il  eft  réglé ,  Que  le  Grand-Du- 
»  ché  de  Tofcane  ,  après  la  mort  du  préfent  poflefleur ,  ap- 
»  partiendra  à  la  maifon  de  Lorraine  ,  par  rot  me  d'indem- 
»  nité  des  Duchés  qu'elle  cédera  :  Que  toutes  les  Puiflan- 
M  ces  cjui  prendront  part  à  la  préfence  pacification  ,  lui  ga- 
h  ranriront  la  fucceflion  éventuelle  de  ce  Grand-Duché  : 
»»  Que  les  garnifons  Efpagnoles  en  évacueront  les  villes  6c 
m  les  forts  qu'elles  occupent  :  Qu'à  leurplace,on  y  introdui- 
te ra  un  pareil  nombre  de  troupes  Impériales ,  uniquement 
»  pour  la  sûreté  de  cette  fucceflion -éventuelle,  &c  de  la  mc- 
n  me  manière  qu'il  a  été  ftipulé  dans  le  traité  de  la  quadru- 
m  pie  alliance  par  rapport  aux  garnifons  neutres.  La  maifon 
»  de  Lorraine  ,  jufqu  a  ce  qu'elle  ait  été  mife  dans  la  jouif- 
■  fance  du  Grand-Duché  de  Tofcane  ,  demeurera  en  pof- 
n  feflion  du  Duché  de  Lorraine ,  conformément  à  la  paix 
de  Rifvick. 

»  Pour  accélérer  un  ouvrage  aufli  falutaire  que  celui 
»>de  la  paix,  &  en  conféquence  des  engagemens  qre  la 
»  France  contracte  pour  rendre  la  tranquillité  publique 
»  plus  folide  ,  fa  Majefté  Impériale  fe  charge,  pendant  cet 
«intervalle,  de  bonifiera  la  maifon  de  Lorraine  les  reve- 
h  nus  du  Duché  de  Bar  &  de  fes  dépendances  ,  fur  le  pied 
de  l'évaluation  qui  en  fera  faite  dans  le  rerme  le  plus 
»  court  qu'il  fe  pourra ,  en  décomptant  auparavanr  les  char- 
m  ges  attachées  à  leur  adminiftrarion.  Il  eft  aufli  ftipulé  au 
**  lujet  de  Livourne ,  que  cette  ville  demeurera  port  franc , 
»  comme  elle  l'eft. 

»  Les  intérêts  de  Dom  Carlos  font  aflurés  dans  le  rroi- 
m  fiéme  article.  On  y  ftipule  ,  Que  les  Royaumes  deNaples 
m  &  de  Sicile  lui  appartiendront  :  Qu'il  en  fera  reconnu  Rci 


Digitized  by  C 


CHARLES  VI.  EMPEREUR.  87t 

»  par  toutes  les  Puiflances  qui  prendront  part  à  la  pacifi- 
»  carion  :  Qu'il  aura  les  places  de  Ja  côte  de  Tofcane  que 
».  l'Empereur  a  poflfédées ,  Portolon^pne  &  ce  qui  apparte- 
».  noit  dans'l'ifle  d'Elbe  au  Roi  d'Ei^agne  du  tems  de  la 
».  quadruple  alliance  :  Qu'il  y  aura  dans  les  Royaumes  de 
».  Naples  &:  de  Sicile  une  amniftie  entière  &:  générale  , 
w  6c  que  les  bénéfices ,  les  pendons  ecdéfiaftiques  &  les 
».  biens  feront  reft  itués  à  chacun  de  ceux  qui  pendant  Ja 
#*  guerre  auront  fuivi  l'un  ou  l'autre  parti. 

m  Dans  le  quatrième  article,  on  laifle  au  choix  du  Roi 
«  deSardaigne ,  le  Novarrois  &:  le  Vigévanafc  ,  ou  le  No- 

varrois  &:  le  Tortonois ,  ou  le  Tortonois  &:  le  Vigéva- 
>»  nafc.  Les  deux  difteiûs  qu'il  aura  choifis  feront  réunis 
».  à  fes  autres  Etats  ;  bien  entendu  que  comme  tout  le  Mi- 
».  lanès  eft  fief  de  l'Empire  ,  le  Roi  deSardaigne  reconnoî- 
».  tra  encore  pour  tels  les  diftri&s  fus-nommés  qui  en  fe- 
•»  ront  démembrés. 

«  11  aura  de  plus  la  Supériorité  territoriale  des  terres  ap- 
».  pellées  lès  Langhes ,  conformément  à  la  lifte  que  le  Com- 
»»  mandeur  de  Solari  a  produite  en  1731.  &  qui  eft  annexée 
«•aux  préfens  arricles  préliminaires.  A  cet  effet ,  l'Empe- 
at'reur  renouvellera,  non-feulement  en  faveur  du  Roi  de 
».  Sardaigne ,  tout  le  contenu  du  diplôme  Impérial  donné 
•  par  l'Empereur  Léopold  le  huitième  de  février  1690. 
».  mais  de  plus  ,  fa  Majefté  Irrfpériale  érendra  la.  concef- 
».  fion  qui  y  eft  énoncée ,  fur  toutes  les  terres  fpécifiées  dans 
»  la  m  "me  lifte.  Elles  feront  fu jetés,  comme  arricre-fiefs , 
»  à  la  domination  immédiate  de  l'Empereur  &  de  l'Em- 
»»  pire  ,•  dont  le  Roi  de  Sardaigne  fera  tenu  de  les  recon- 
».  noître  mouvantes  &:  relevantes. 

»  On  cédera  encore  à  ce  Prince  les  quatre  terres  de 
»  Saint-Fidèle",  de  Terre-di- Forte ,  de  Gravéro ,  &  de  Cam- 
».  per-Maggione  ,  en  conformiré  de  la  (enrence  rendue 
»»  en  1712..  par  les  arbitres.  11  lui  fera  libre  de  fortifier 
»  pour  fa  défenfe,  telles  places  qu'il  jugera  à  propos  dans  les 
*»  pais  acquis  ou  cédés. 

»  On  promet  dans  le  cinquième  article,de  rendre  à  l'Em- 
»  peréur  tous  les  autres  Etats  qu'il  poflédoic  en  Italie  ayant 
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»  la  guerre  ,  &  de  lui  céder  en  pleine  propriété  les  Duchés 
«»  de  Parme  &  de  Plaifance.  Sa  Majefté  Impériale  de  fon 
»  côté  ,  s'oblige  à  ne  point  pourfuivre  la  dtfincamération  de 
«  Caftro  &  de  Ronciglione  i  comme  aufli  de  rendre  juftice 
»à  la  maifon  deGuaftalle  pour  Tes  prétentions  fur  le  Du- 
»»  ché  de  Mantoue ,  conformément  à  l'article  trente-deu- 
«  xiéme  du  traité  de  Bade  ;  bien  entendu  que  fa  Majefté 
•>  très-Chrétienne  reftituera  à  l'Empereur  &c  à  l'Empire  ton- 
»  tes  les  conquêtes  faites  fur  l'un  &:  fur  l'autre  par  fes  ar- 
u  mes.  [a) 

»  On  marque  dans  le  fixiéme  article,que  le  Roi  de  France, 
m  en  confidération  de  tout  ce  que  delfus  ,  garantira  dans  la 
«meilleure  forme,  la  Pragmatique-Sanction  de  171 5. 
t*  pour  tous  les  Etats  que  l'Empereur  poflede  aujourd'hui , 
»  &  qu'il  pofledera  en  vertu  des  préfens  articles. 

»  Dans  le  feptiéme ,  qu'il  fera  nommé  des  CommiiTaires 
»»  de  part  àc  d'autre  ,  pour  régler  entre  leurs  Majeftés  Im- 
*>  périale  &  très-Chrétienne ,  les  détails  qui  concernent 
•*  î'Alface  &:  les  Pais-Bas ,  conformément  aux  traités  anté 
v  rieurs ,  &  nom-mément  à  celui  de  Bade. 

Après  ces  articles ,  on  en  trouve  cinq  autres  que  le* 
Miniftres  jugèrent  à  propos  de  figner  féparément.  Voici 
les  trois  premiers.  <«  I.  Sa  Majefté  détoures  les  Ruflies  &:  fa 
»>  Majefté  le  Roi  de  Pologne ,  feront  confidérées  en  ce  qui 
»»  regarde  les  affaires  de  Polôgne,comme  parties  principales, 
»  contractantes ,  &c  invitées  comme  telles  au  futur  congrès , 
»»  &  admifes  aux  conférences  relatives  à  leurs  intérêts. 

»  II.  On  terminera  ledit  congrès  le  plutôt  que  faire  fe 
»,  pourra  ,  çn  n'y  traitant  que  les  matières  qui  regardent 
«  immédiatement  les  parties  belligérantes. 

».  III.  Comme  les  conjonctures  préfentes  n'ont  pas  per- 
••  mis  qu'avant  la  conclufion  des  articles  préliminaires , 
»,  fa  Majefté  Impériale  ait  pu  recevoir  l'agrément  &:  la 
»  confentement  ae  l'Empire ,  fur  tout  ce  où  il  eft  intérefTé  , 
r  elle  tâchera  de  l'obtenir  fuivanc  l'ufàge  établi  dans  l'Em- 
i*  pire ,  le  plutôt  qu'il  fera  poflîble.  » 

(«)  Par  ces  conquêtes ,  on  ne  do't  en-  I  faites  depuis  la  fin  de  1 7  j  3 .  jufqu'en 
teudre  que  ccllci  que  le  Roi  de  France  a  j  ;  7  3  S  • 
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Les  deux  autres  articles  regardent  les  titres  accordés  - 
aux  Miniftres  dans  leurs  pleins-pouvoirs ,  &  la  langue  Fran- 
çoife  dont  on  s'cft  fervi  pour  rédiger  le  traité  préliminaire.  - 
On  convint  que  les  titres  qui  n'écoient  pas  reconnus  de  parc 
&:  d'autre ,  ne  donneroient  aucun  droit  à  ceux  à  qui  ils 
étoient  accordés ,  &  que  la  langue  Françoife  ne  pourroic 
dans  la  fuite  fervir  d'éxemple  pour  mettre  par  écrit  les 
traités  que  l'on  négocieroit.  Ces  préliminaires  furent  con- 
clus à  Vienne  le  troifiéme  d'octobre  1755. 

Dans  la  fituation  où  fetrouvoient  les  affaires  de  l'Eu-  L'Angleterre 
rope ,  on  ne  pouvoir  prendre  d'arrangement  plus  conve-  fLlou^cnt^u» 
nable.  Ces  articles  d'ailleurs  étoient  alTés  conformes  à  priiimioaircs. 
ceux  que  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  &  les  Etats-Gé- 
néraux avoienc  propofés.  On  les  communiqua  aux  Minif- 
très  de  ces  deux  PuifTances,  qui  les  envoyèrent  à  Londres 
&  à  la  Haye.  On  répondit  vers  la  fin  de  janvier,  Que  le 
Roi  &  leurs  Hautes-Puiffances  y  avoient  reconnu  l'eflen- 
tiel  du  plan  de  pacification  qu'ils  avoient  envoyé  en  1 73  y. 
à  Vienne ,  à  Paris ,  à  Drefde  &c  à  Madrid  :  Que  dans  ces 
articles ,  on  n'y  reconnoifToit  rien  de  contraire  à  l'équili- 
bre des  Princes  de  l'Europe  :  Que  non- feulement  on  les 
approuvoit  ,  mais  qu'on  étoit  pleinement  difpofé  à  con- 
courir  au  traité  qu'on  projettoit  de  faire  pour  les  perfec- 
tionner. 

Peu  de  tems  après ,  le  Roi  de  Sardaigne  accepta  les  pré-     I**  Roîs  de 
liminaires  ,  &  déclara  qu'il  choimToit  le  Novarrois  &  le  s^%^^Cm 
Tortonois.  Le  Roi  d'Efpagne  en  parut  d'abord  trcs-mé-  deux  siciics  les 
content,  maisenfuite,  déterminé  par  les  Puiflànces  mari-  approuvent  auf- 
rimes ,  il  consentit  à  l'éxecution  de  ces  articles ,  &c  ordonna  h' 
à  Patinho  fon  Miniftre,  de  faire  part  de  cette  réfolution  • 
aux  AmbaiTadeurs  des  PuifTances  étrangères. 

Le  Roi  Dom  Carlos  n'avoir  d'autre  parri  à  prendre  que 
celui  de  fe  conformer  à  la  volonté  de  fa  Majefté  Catho- 
lique. Il  dépêcha  à  Madrid  pour  apprendre  ce  qu'il  dévoie 
faire.  La  réponfe  qu'il  en  reçut  fut  favorable  à  la  pacifica- 
tion générale.  Aufli-tôt  le  Roi  des  deux  Siciles  approuva 
les  articles  de  Vienne ,  &  réfolut  de  contribuer  à  rétablir 
m  Europe  une  paix  folide  &c  durable. 

Tome  X.  S  s  s  s  s 


Digitized  by  Google 


0 


An.  di  J.  C 


S74     HISTOIRE  D'ALLEMAGKE. 

L'Empereur  crut  qu*il  raffermirok  avec  plus  de  faci- 
lité ,  par  le  mariage  de  l'ArchiduchefTe  Marie-Thérèfe ,  fài 
fille  ainée  ,  avec  le  Duc  François- Etienne  de  Lorraine- 
Lorrainc  ép^fe  Cette  PrinceiTe  fut  accordée  avec  Ton  Alteffe  Royale  le 
ïArciiiducheflê  treizième  de  janvier  1736.  Le  premier  de  févriervon  drefla 
Maiic-Tbércrc.  en  préfence  de  l'Empereur  ,  un  a&e  de  rénonciation  quir 
fut  figné  par  l'ArchiduchefTe  &  le  Duc  fon  futur  époux.. 
Il  portoit  en  fubftance  :  Que  s'il  naifToit  du  mariage  de- 
l'Empereur  un  Archiduc  >  l'ArchiducheiTe  Marie-Thérèfe  „ 
&  fes  defcendans  mâles  &C  fémelles ,  renonceraient  en  fa- 
veur du  jeune  Prince ,  à  tout  droit  de  pouvoir  fuccéder  aux 
Etats  héréditaires  de  la  maifon  d'Autriche  :  Que  le  cas  ar- 
rivant que  la  Princefle  Marie-Thérèfe  n'eût  point  d'enfant 
mâles  y  &  que  l'ArchiducheiTe  Marie-Magdelaine  fa  fœur 
en  eût ,  ils  auroient  feuls  le  droit  à  cette  fucceflion ,  de  la- 
quelle les  filles  de  la  première  Archiduchefle  feroient  ex- 
clues :  Que  le  Duc  de  Lorraine,  pour  ce  qui  le  regardoic 
perfonnellement  ,.n'auroit  alors  aucun  droit  à  la  fuccefliona 
des  pais  héréditaires  de  l'Empereur. 

Le  mariage  de  ce  Prince  avec  l'ArchiducheiTe  Marie- 
Thérèfe  fut  célébré  avec  beaucoup  de  magnificence.  M,. 


Nation  ,  affermit  l'efpérance  que  Ton  avoir  à  Vienne ,  que 
la  paix  feroit  bien-tôt  conclue  entre  la  France  Se  la  mai- 
fon d'Autriche.  Une  réconciliation  fi  promte  ,  &  en  me* 
me-tems  fi  ûncère ,  fèrvit  beaucoup  à  l'avancement  des 
La  Lorraine  négociations.  L'Empereur  détermina  le  Duc  de  Lorraine- 
eft  dMc  à  u  à  céder  à  la  France  les  Duchés  de  Bar  &c  de  Lorraine  „ 
irance-         avant  que  la  fucceflion  de  la  Tofcane  fut  ouverte  à  ce 
Prince.  Suivant  l'accord  fait  à  ce  fujet ,  la  France  promit 
de  donner  au  Duc  un  dédommagement ,  jufqu'à  ce  qu'il 
fut  en  pofTeffion  de  la  Tofcane. 
Le  Roî  s«-      Tout  concourait  au  rérabliflement  de  la  tranquillité: 
•ifias  abdique  fam  i'£urope.  Le  Roi  Staniflas  venoit  d'abdiquer  à  Ko- 
Pol^rDC     nigtberg  .  en  PruiTe ,  où  il  s'étoit  réfugié.  Par  un  ade  figné> 
le  vinge-huiticme  de  janvier  1736.  il  dégagea  les  P0I05- 
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nois  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  lui  avoient  prêté  ;  il  re-  An  n  E  j'  ^ 
nonça  à  l'autorité  Souveraine  qu'il  avoit  fur  eux  ;&  pour  1736. 
les  engager  à  continuer  d'eux-mêmes  à  rendre  la  paix  au  ~~ 
Royaume  de  Pologne,  il  les  éxhorta  à  dépofer  les  relies 
d'inimitié  &:  de  haine  qu'ils  pouvoient  encore  avoir  les  uns 
contre  les  autres. 

Les  Seigneurs  Polonois  oppofés  au  Roi  Augufte,  n'a-  Augufte eft re- 
voient plus  de  prétexte  de  le  refufer  aux  inftances  qu'il  p°"™,£01 
leur  faifoit  de  fe  foumettre  à  Ton  autorité.  La  plupart  des  0 
Seigneurs  reconnurent  Augufte  III.  pour  leur  Souverain. 
Ce  Prince  gagna  les  autres  par  fa  modération  &  par  fa 
prudence.  Au  mois  de  juin  il  tint  à  Warfovie  la  grande 
Diète  de  Pacificathn ,  qui  acheva  de  rétablir  la  tranquil- 
lité dans  la  Pologne.  On  y  déclara ,  Que  toutes  les  confédé- 
rations faites  par  les  différens  partis  feraient  annullées  : 
Qu'on  nommerait  des  Commiflaires  pour  délibérer  fur  les 
moyens  d'augmenter  l'armée  de  la  Couronne  &  d'en  ak 
furer  le  payement  :  Que  les  troupes  Saxonnes  fortiroient 
dans  peu  du  Royaume:  Qu'après  la  mort  de  Ferdinand  Duc 
«de  Curlande  &  de  Sémigalle ,  les  Etats  de  ces  deux  Pro- 
vinces auraient  le  droit  d'élire  un  Souverain  ,  lequel  fe- 
rait confirmé  par  le  Roi  de  Pologne,  fi  le  Duc  nelaiflbit 
pas  d'héritiers  mâles  :  Qu'on  prendrait  incefTamment  des 
mefures  pour  affermir  la  bonne  intelligence  entre  la  Ré- 
publique &  les  Puiflances  voifines:  Que  conformément  à 
l'ancien  ufage,  on  accorderait  à  la  Reine  deux  cents  mille 
florins  par  an  ,  fur  les  revenus  des  deux  principales  Starof» 
ties  de  Pologne  &  de  Lithuanie  :  Qu'enfin  ,  on  oublierait 
tout  ce  qui  s'étoit  paffé  dans  la  dernière  guerre  :  Qu'on  ex- 
cepterait néanmoins  de  cette  amniftie ,  ceux  qui  n'avoient 
point  fervi  dans  les  troupes  de  la  Couronne ,  ou  qui  pen- 
dant la  guerre  avoient  commis  des  violences  fans  néeek 
lîté  ,  ou  fans  un  ordre  exprès  de  leurs  Commandans.  Tous 
les  Seigneurs  furent  fat  i  s  faits  de  cette  rélolution»  Le  Roi 
promit  de  gouverner  de  concert  avec  la  République,  en 
obfervant  les  patfa  conucntA.  Les  fa&ions  furent  diflipées^ 
&  Augufte  trouva  dans  fà  modération ,  la  sûreté  de  fa  per- 
sonne &  de  fa  puifTance, 
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AN  V/  C  a  1  égard  des  Etats  d'Allemagne.  Pour  terminer  la  grande 

 '■ — ■ —  aftaiie  de  la  paix ,  il  envoya  a  la  Dicce  de  Ratilbonne  les 

articles  préliminaires  fignésà  Vienne  ,avec  un  décret  de 
corn  million  Impériale ,  dont  voici  la  teneur  : 
Ade  par  kquci     «  Perfonne  n'ignore  le  zèle  que  fa  Majefté  Impériale 
tificTIeT*1  r'jii*  •*atoujours  témoigné  pour  rétablir  dans  l'Europe  latran- 
minairçs  5^  la  »  quillité ,  &  pour  affermir  en  particulier  le  repos  du  faine 
ï»ix  à  la  Dicte  „  Empire  Romain.  11  eft  évident  que  pour  faire  réuûlr  une 
c  au    nue.  u  entreprife  û  falutaire  ,  elle  a  fouvent  négligé  fes  propres 
■»  intérêts  ,  Se  les  droits  inconreftables  de  fa  maifbn  Ar- 
«chiducale.  Elle  fe  fouvient  avec  plailîr  des  marques  de 
~  reconnoiflance  que  le  Corps  Germanique  lui  a  données , 
»  lorfque  les  préliminaires  réglés  à  Raftadt  furent  approu- 
vés par  la  Diète  en  1714.  Les  matières  qui  failoienc 
»  alors  le  fujet  des  négociations  regardoient  immédiate  - 
»  ment  l'Empire ,  Se  comme  l'intention  confiante  de  fa 
»  Majefté  Impériale  a  toujours  été ,  non-feulement  de  con- 
»  fêrver  Se  de  maintenir  en  leur  entier  les  droits  &:  les  li- 

-  bertés  des  Etats  de  l'Empire ,  mais  aufli  d'y  pourvoir  de 
»  la  manière  la  plus  efficace ,  fa  Majefté  Impériale  auroic 
»  fort  fouhaité  que  lefdits  États  euflent  pu  participer  £ 
»•  toute  la  négociation  dès  fon  commencement ,  au  cas 

-  que  la  chofe  eût  pu  fe  faire  fans  porter  de  préjudice  aux 
•*  intérêts  mêmes  defdits  Etats  &:  du  bien  public.  C'eft- 
»  pourquoi  l'Empire  en  ayant  reconnu  rimpofTibilité  ,  fie 
»  non-feulement  remercier  l'Empereur  de  les  foins  pater- 
»  nels  ;  mais  lui  donna  le  pouvoir  de  conclure  le  traité  de 
»  paix  dans  les  formes ,  en  le  fuppliant  de  recommander  à- 
v  fes  Plénipotentiaires  d'avoir  foin  des  intérêts  de  l'Em- 
»  pire  i  ce  qui  fût  éxécuté  au  moyen  du  traire  de  paix  con- 
«  clu  à  Bade ,  dans  l'Argov  j  &  le  neuvième  d'octobre  1714. 
»»  l'Empire  en  fit  remercier  fa  Majefté  Impériale.  La  même 
«  chofe  arriva  ,  lorfque  le  neuvième  de  décembre  1711. 
»  l'Empire  donna  le  confentement  demandé  par  rapport  au 
».  contenu  du  cinquième  article  de  la  quadruple  alliance  , 
m  Se  qu'il  pria  en  même-tems  l'Empereur  de  conclure  fur 
»  ce  pied- là  la  paix  avec  l'Efpagne. 
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»  Le  defir  fincère  que  L'Empereur  a  toujours  eu  d'éloi- 
m  gner  àtemstout  ce  qui  pourroit  troubler  la  tranquillité 
m  publique  ,  a  éré  l'unique  motif  qui  Ta  engage  de  tems 
"  en  rems  à  facrifier  quelque  chofe ,  autant  qu'il  a  pu  le  faire 
»  fans  préjudicier  à  la  dignité  &  aux  prérogatives  de  lEm- 
»  pire.  Cependant  la  fuite  n'a  pas  toujours  répondu  aux 
»  defirs  de  fa  Majefté  Impériale ,  quoique  les  circonftan- 
»  ces  des  affaires  permirent  de  l'efpérer,  &  il  y  a  apparence 
«  que  fes  deffeins  auroient  eu  tout  le  fucecs  defix  ,  li  des 
*»  perfonnes  qui  fe  plaifent  dans  ledéfordrc,&:  ne  cherchent 
»»  qu'à  brouiller  les  affaires ,  n'eu  fient  trouvé  moyen  d'ex- 
•»  citer  de  la  méfiance. 

»  Si  les  efforts  que  fa  Majsfté  Impériale  a  fairs  pour  main- 
»»  tenir  la  p;ùx  ont  été  grands ,  ceux  qu'elle  a  employés  pour 
*>  fourenir  la  guerre ,  après  qu'on  la  lui  eut  dernièrement 
»  déclarée  ,  n'ont  pas  été  moindres ,  nonobftant  le  nom- 
*>  bre  &  la  puilfance  des  Couronnes  alliées ,  &  les  circonf- 
»»  tances  où  l'Empire  &:  l'Empereur  fe  font  trouvés.  On 
»  ne  fçauroit  con:efler  que  fa  Majefté  Impériale  ,  pour  fe- 
»  courir  l'Empire,  a  non- feulement  fait  plus  que  n  exigeok 
»•  d'elle  l'obligation  commune  ;  mais  que  même  elle  a  em- 
»  ployé  plus  de  forces  que  n'avoit  jamais  fait  aucun  de  fes 
»  prédécefleurs  ,  afin  d'éloigner  de  l'Empire  les  maux  de  la 
»  guerre.  Ces  maux ,  après  une  courte  durée ,  viennent  de 
»»  finir  par  la  grâce  divine.  Les  deuxPuiffances  maritimes  , 
»»  pour  parvenir  à  un  butfi  falutaire,avoient  projette  un  plan 
»  de  pacification.  La  déclaration  faite  à  ce  fujet  au  nom 
»  de  fa  Majefté  Impériale  ,  n'a  point  laifle  de  doute  de  fon 
»  amour  fincère  pour  la  paix  ;  &:  comme  la  Cour  de  France 
»  de  fon  côté  ,  ne  fouhaitoit  pas  avec  moins  d'ardeur  de  de 
»  bonne  foi  de  voir  finir  les  troubles ,  ce  plan  n'a  pas  peu 
•»  contribué  à  la  réconciliation  des  efprits.  Cependant ,  les 
»»  circonftances  des  affaires  étoient  telles  ,  que  le  fucecs  de 
»  la  négociation  dépendoit  en  partie  du  fecrer ,  fans  lequel , 
-  vu  lefdites  circonftances ,  &  l'état  où  fe  trouvoient  les 
.  -  affaires  de  l'Europe  ,  il  n'auroit  pas  été  poflible  d'accé- 
»  lérer  le  grand  ouvrage  de  la  paix.  Il  éroit  même  à  crain- 
»  dre  3  que  pour  peu  qu'on  en  eue  retardé  le  cours ,  il  au* 
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—  ♦»  roic  pu  furvenir  des  incidens  qui  auroicnc  peut-être  in- 
c*  m  terrompu,&  mis  dans  une  grande  incertitude,  tout  le  fuc- 

—  M  ces  de  la  négociation.  Comme  fa  Majefté  Impériale  ne 
»  pouvoir  ignorer  combien  les  Ele&eurs ,  Princes  &  Era:s 
**  de  l'Empire  fouhaitoient  un  promt  rétabliflement  d'une 
«  paix  defirée  &  durable  ,  elle  n'a  point  manqué  d'y  tra- 
u  vai'ler  avec  ardeur ,  afin  de  remplir  leurs  (buhairs  à  cet 
»  égard ,  &  elle  a  dirigé  les  affaires  d'une  manière  ,  que  la 
*»  digniré  &c  les  prérogatives  de  l'Empire  n'en  fouftrent  au- 
»  cun  préjudice ,  &  qu'on  a  obvié  à  tout  ce  qui  pourroit  à 

l'avenir  donner  lieu  à  de  nouveaux  troubles. 
t>  Les  articles  préliminaires  dont  on  eft  convenu  2  la  fà- 
»  tisfa&ion  réciproque ,  &  dont  on  joint  ici  une  copie , 

-  font  prefque  en  tout  conformes  au  plan  projetté  par  les 
m  deux  Puiflances  maritimes  t  Se  ce  qui  y  a  été  ajouté  par 
*•  rapport  à  la  Lorraine  &  le  Barrois ,  eft  pareillement  fondé 
m  fur  leur  approbation  donnée  devant  Se  après.  Quant  au 

-  confentement  de  l'Empire ,  on  a  pris  à  cet  égard  les  me- 
»  mes  précautions ,  que  celles  qui  ont  été  prifes  du  tems  des 
h  préliminaires  de  Raftadt ,  &  de  rétabliflement  de  la  qua- 
»  druple  alliance. 

»  Les  droits  de  l'Empire,  par  rapport  à  laTofcane,  Parme 
h  &  Plaifance  ne  courent  plus  fuivant  le  nouveau  fyftcme  , 
m  les  mêmes  dangers  que  ci-devant ,  Se  par  les  sûretés  qu'on 
»  a  prifes  à  cet  égard ,  il  en  revient  un  plus  grand  avantage 
»  à  l'Empire ,  que  ne  pouvoir  lui  caufer  de  préjudice  le  peu 
m  de  pais  qui  en  dépend  ,  &  que  l'on  cède  à  la  France. 

-  D'autant  plus  que  fa  Majefté  Impériale ,  pour  prévenir 
m  les  inconvéniens  qui  en  pouvoient  réfulter  à  l'avenir  , 
m  a  non-feulement  obtenu  de  la  Cour  de  France  qu'elle  ne 
•  fe  mcleroit  point  en  aucune  manière  des  affaires  de  l'Em- 
w  pire ,  &  ne  formeroir  aucune  prétention  contre  les  Etats 
m  ou  pais  médiats  de  l'Empire  (bus  prétexte  de  réunion 
»•  ou  de  dépendance  ;  mais  qu'elle  a  aulîi  eu  la  prévoyance 
»•  de  régler  d'une  manière  avantagent  ,  les  inconvéniens 
».  qui  pourroîent  furvenir  par  rapporr  au  peu  de  pais  cédé 
»  à  la  France ,  qui  fe  trouve  mêlé  parmi  les  Erars  de  l'Em- 
»  pire ,  &:  qui  pourroit  leur  caufer  quelqu'ombrage. 
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»  D'ailleurs ,  l'Empire  fe  trouve  confidérablement  fou-  ^=^î 
»  lagé  par  rapport  à  fes  engagemens  antérieurs  ,  au  moyen  A  N'  jy^3 
»  de  ce  qui  a  été  réglé  ,  tant  à  caufe  de  la  nature  &  de  la  * 
»  ûtuation  des  pais  qui  y  (ont  compris ,  que  parceque  la  ga- 
»»  rantie  de  la  France  eft  jointe  à  tant  d'autres ,  ôc  que  la 
»  bonne  foi  de  cette  Couronne  &  Tes  propres  intérêts  exi- 
»  gent  qu'elle  la  reraplifle  fidèlement ,  de  forte  qu'on  peuc 
»  le  promettre  pour  l'avenir  une  tranquillité  durable  fur  un 
*  fondement  folide. 

»  Quant  à  ce  qui  regarde  les  avantages  accordés  au  Roi 
»  de  Sardaigne  ,  les  droits  de  l'Empereur  de  de  l'Empire 
*»  font  à  cet  égard  confèrvés  en  leur  entier ,  &  fa  Majefté 
»  Impériale ,  par  un  effet  de  fon  amour  naturel  pour  la  juf- 
»  tice  yZ  pris  fur  elle  de  contenter  ceux  qui  pofTédent  ac- 
«•tuellement  ce  qu'on  appelle  les  Lâ  ches.  D'ailleurs,  elle 
»  a  égard  aux  promeffes  èc  aux  concertions  faites  ci-devanc 
»  à  la  maifbn  de  Savoye ,  particulièrement  par  les  Empe- 
»  reurs  Ferdinand  II.  &  Léopold  de  glorieufe  mémoire. 

m  On  auroit  dû  s'attendre  à  des  plaintes  plutôt  qu'à  un 
»  confentement ,  fi  ces  difficultés  avoient  arrêté  ,  ou  fi  elles 
«  arrêtoient  encore  la  conclufion  de  la  paix.  Ainfi ,  fa  Ma- 
»  jefté  Impériale  fe  promet ,  vu  les  circonftances  préfentes 
«  des  affaires ,  que  les  Electeurs ,  Princes  &  Etats  de  l'Em- 
»  pire  reconnoîtront  avec  gratitude  fes  foins  paternels,  cyii 
»  dans  toute  cette  négociation, n'ont  eu  pour  but  que  le  bien 
-  général  de  la  patrie  ,  &  que  l'Empire  donnera  d'autant 
»  plutôt  fon  confentement  aux  articles  préliminaires ,  qu'il 
»»  paroit  avec  évidence  que  fa  Majefté  Impériale ,  non-feu- 
»  lement  n'a  prétendu  porter  aucun  préjudice  à  l'Empire , 
«  mais  qu'au  contraire  elle  l'arture  conftamment ,  comme 
~  elle  fait  par  la  préfente ,  de  la  manière  la  plus  efficace  , 
».  qu'elle  confervera  inviolablement  les  Etats  de  l'Empire , 
m  tant  pour  le  préfent  que  pour  Favenir,  dans  leurs  droits 
»•  de  fuffrage  aux  négociations  de  paix  ,  ex  forma  Reipu- 
»  blict  y  &  conformément  au  traité  de  Weftphalie  &  aux 
»»  autres  conftitutions  fondamentales  de  l'Empire  :  de  forte 
m  que  fa  Majefté  Impériale  ne  demanderoit  point  des  Elec- 
»  teuts ,  Princes  &  Etats  de  l'Empire  ,  le  même  pouvoir 
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|  ~  „  qUi  lui  fut  accordé  en  17 14.  pour  la  conclufion  de  la 
A N  17%!  C  "  Pa*x en  f°rme  >  fi  elle  n'ètoit  pleinement perfuadée  que  ic 

—   »»  bien  général  de  l'Empire  éxige  à  préfent ,  plus  que  dans 

»  ce  tems-là ,  qu'on  fc  lerve  d'une  voie  aufli  courte  ,  le  tout 
»  néanmoins  fans  préjudicier  audit  droit  de  fuffrage  de 
v  l'Empire.  L'Empereur  ne  fouhaite  rien  plus ,  au  moyen 
»  de  Pacceflion  des  alliés  de  la  France  ,  &  en  vertu  d'un 
»  acte  dont  on  eft  convenu  avec  le  Miniftre  de  France  à 
»  la  Cour  Impériale  par  rapport  à  l'évacuation  du  plat  pais 
■»  de  l'Empire ,  que  ae  voir  la  paix  non-feulement  affûtée , 
»  mais  aulli  que  l'Empire  puiffe  jouir  des  premiers  fruits 
»  de  la  tranquillité  rétablie  après  la  pacification  du  pré- 
»  lent  décret. 

»  Outre  les  facrifices  que  fa  Majefté  Impériale  a  faits 
».  pout  le  repos  public ,  celui  que  fait  le  Duc  de  Lorraine 
»»  eft  fi  fenfible ,  que  fon  Alteffe  n'y  auroit  pas  donné  les 
»  mains ,  fi  le  defir  de  voir  les  fidèles  Etats  délivrés  des 
1»  maux  de  la  guerre ,  n'eût  point  prévalu  fur  elle  :  &  il  ne 
*»  feroit  pas  jufte  qu'elle  fut  privée  par-là  de  fon  droit  de 
»  fufFrage  à  l'affemblée  générale  de  l'Empire.  Et  comme 
«  il  paroit  évidemment  qu'il  importe  beaucoup  à  l'Empire, 
»  &  en  particulier  aux  fidèles  Cercles ,  qui  le  trouvent  les 
u  plusexpofés ,  que  tout  ce  ^ui  a  été  réglé  foit  au  plutôt  ef- 
-  fedhîé ,  &  que  les  forterefles  de  l'Empire  qui  (ont  encore 
»  au  pouvoir  de  la  France ,  (oient  incenamment  refticuées , 
«ce  qui  dépend  d'une  promte  réfolution  de  l'Empire,  fa 
«  Majefté  Impériale  ne  fait  aucun  doute,  que  les  Electeurs , 
.»  Princes  &  Etats  de  l'Empire ,  vu  leur  zèle  pour  le  véri- 
»»  table  bien  de  la  patrie ,  ne  délibèrent  fans  différer  là- 
.  •»  deffus ,  &  ne  prennent  une  réfolution  unanime  &  con- 
»  venable  à  ce  fujet.  Fait  à  Ratifbonne  le  vingt-cinquième 
»  de  mars  1736. 

La  Dicte  ac-     La  Diète  ,  après  avoir  délibéré  fjr  le  décret  Impérial , 
cepte  les  jréii-  réfolut  unanimement  d'accepter  les  préliminaires  de  la 
~ la  paix  ,  &  d'accorder  à  fa  Majefté  Impériale  des  pleins-pou- 
voirs pareils  à  ceux  qu'on  lui  avoir  donnés  pour  conclure 
la  paix  de  Raftadt.  Les  Proteftans,  toujours  animés  du  zèle 
de  leur  Religion ,  crurent  devoir  profiter  de  cette  occafion, 

pour 
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(pour  demander  la  révocation  du  quatrième  article  de  la 
paix  de  Rifvick.  Ils  envoyèrent  à  Vienne,  &  repréfenté-  ?7)Jm' 

rent  à  l'Empereur,  qu'il  étoit  avantageux,  &  même  nécef-  ~~  

faire ,  de  fupprimer  cette  claufe ,  comme  étant  une  fource  <teS«St^»é 
de  diviûons  &ù  de  plaintes.  Us  ajoutèrent ,  que  les  Erats  "article  îv.  du 
Protelhns  ne  l'avoient  ratifiée,  qu'après  que  l'Empereur  leur  J*^  jK^" 
avoir  donné  des  aflurances  qu'elle  ne  leur  porteroit  aucun  nuïiJ, 
ptéjudice  -,  que  néanmoins,  cet  article  G  contraire  aux  trai- 
tés de  Weftphalie  ,  avoir  toujours  donné  lieu  à  de  fréquens 
abus  ;  &  que  pour  rétablir  la  confiance  &  l'union  entre  les 
membres  de  l'Empire ,  il  étoit  néceflaire  de  révoquer  Se 
d'annuller  cet  article. 

L'Empereur  répondit,  qu'il  auroit  égard  à  ces  repréfen- 
tations  ;  qu'il  fe  reflbuvenoir  parfaitement  des  réfultats  de 
l'Empire  du  dix-neuviéme  d'avril  1689.  &:  du  vingt-fixié- 
me  de  février  1734.  qu'il  ne manqueroit  pas  d'infiSer  dans 
la  conclufion  de  la  paix  ,  qu'on  remit  fur  l'ancien  pied  ce 
qui  avoir  été  changé  à  la  follicitation  de  la  France ,  dans  le 
fpirituel  &  le  temporel  ,  &  qu'il  ordonneroit  à  fes  Minif- 
tres  Plénipotentiaires ,  de  prendre  garde  que  dans  les  né- 
gociations ils  n'admifïent  aucun  article  qui  fut  tant  foit 
peu  contraire  aux  conftitutions  de  l'Empire. 

L'Europe  appercevoit  avec  plaifir  que  toutes  les  Puif- 
fances  étoient  difpofées  à  la  paix.  L'Empereur  avoit  ob- 
tenu l'agrément  des  Cours  de  Pologne  &de  Ru  Aie ,  pour  ce 
qui  concernoit  le  Roi  Staniflas.  Le  Duc  de  Lorraine  avoit 
confenti  à  la  ceflion  de  fes  Etats.  Plufieurs  dépurés  de  la 
Diète ,  pour  dédommager  ce  Prince  du  (acrifice  qu'il  avoit 
fait  avec  tant  de  générofité  ,  furent  d'avis  de  lui  affûter  le 
droit  de  féance  &  de  fuftrage  dans  les  aflemblées  de  l'Em- 
pire. Le  Roi  deSardaigne  paroiiïbit  content  des  fiefs  qii'on 
lui  avoit  cédés  par  les  articles  préliminaires  :  fa  Majefté  Ca- 
tholique venott  d'y  donnet  Ion  contentement ,  &c  iailbit 
évacuer  la  Tofcane ,  &  les  Provinces  d'Italie  cédées  à  la 
maifon  d'Autriche  :  enfin ,  l'Empereur  &:  le  Roi  très-Chré- 
tien firent  ligner  à  Vienne  par  leurs  Minières ,  une  con- 
vention pour  éxécuter  les  articles  préliminaires. 
Le  Prince  Eugène ,  que  l'Empereur  avoit  chargé  du  foin 
Tfme  X.  Tcttt 
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r  "  de  fes  intérêts ,  n'eut  pas  le  plaifir  de  voir  l'heureux  fuccès 

i7j<.  °  ^e  ^es  négociations.  Il  mourut  à  Vienne  le  vingt  &unié- 

■   me  d'avril  1736.  âgé  de  foixante  &  douze  ans,  fix  mois 

«  aSt**0"  &  dix-huit  jours.  C'étoit  un  des  plus  grands  Capitaines 
de  Ton  tems.  Il  pofTédoit  toutes  les  différentes  parties  d'un 
habile  Général.  La  connoiflance  qu'il  avoit  des  pais  où  il 
faifoit  la  guerre  ,  la  peine  qu'il  prenoit  d'aller  lui-même 
reconnoitre  les  ennemis ,  cette  préfènce  d'efprit  qu'il  con- 
fervoit  dans  la  chaleur  d'une  a&ion  comme  dans  Ion  cabi- 
net ,  en  ont  fait  le  héros  de  l'Empire. 

Quelques  auteurs  néanmoins  l'ont  un  peu  trop  flatté  à 
certains  égards.  Dumont  a  dit  de  lui  :  jamais  vaincu  ,  tou~ 
jours  vainqueur.  Cet  éloge  eft  outré.  Car  il  eft  certain 
que  le  Prince  Eugène  a  perdu  quelques  batailles  ,  &  qu'il 
hit  obligé  de  lever  le  fiége  de  Landreci ,  après  avoir  vu  les 
retranchemens  de  Denain  forcés  par  les  François. 

Le  Prince  Eugène  étoit  aulli  habile  Négociateur  que 
grand  Capitaine.  11  avoic  l'efprit  cultivé,  foupleôd  vif.  Il 
connoilToit  les  ru(es  qu'on  peut  employer  dans  les  négocia- 
tions, &  comme  il  fut  le  principal  agent  des  naicés  de 
Raftadt ,  de  Paflarovirs  &  de  Carlovits ,  on  peut  dire  que 
la  maifon  d'Autriche  lui  fur  redevable  de  fon  falut ,  &  de 
la  confervation  de  (à  puiflance. 
Motifcquien-  Tandis  que  l'on  négocioit  à  Vienne  pour  établir  la  paix 
ES*"'1  dî?2*"  en  Europe  >  'a  Czarine  déclara  la  guerre  au  Grand  -  Sci- 
la  guenc  au  gneur.  La  Princefle  s'étoit  plainte  au  Grand-Vifir  ,  des 
courfes  que  les  Tartares  de  Crimée  avoient  faites  dans 
fes  Provinces  frontières.  Les  Minières  de  la  Porte  ,  au 
lieu  de  réprimer  ces  défordres ,  parurent  les  autorifer ,  en 
refufant  à  fa  Majefté  Czarienne  la  fatisfadion  qu'elle  de- 
mandoir.  De  plus ,  ils  avoient  ordonné  à  un  gros  corps  de 
Tartares ,  de  pafler  par  les  Provinces  de  Rullîe  pour  aller 
joindre  en  Perle  l'armée  Ottomane ,  malgré  l'oppofition  de 
la  Czarine.  Ils  avoient  commis  dans  leur  marche  les  plus 
grands  excès ,  pillé  les  villes ,  brûlé  les  moilfons ,  &:  dé- 
truit les  villages.  Tous  ces  défordres  furent  des  motifs 
farnfans  pour  déclarer  la  guerre  au  Sultan.  Les  Mofcovites 
la  portèrent  en  trois  ou  quatre  endroits  difftrens  ,  ailés 
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Éloignés  les  uns  des  autres.  Le  Général  Lafci  fut  chargé 
du  fiége  d'Afoph  dans  la  petice  Tartarie.  Il  fe  rendit  maî- 
tre de  la  place  après  douze  jours  de  fiége. 

DonducK  Ombro,  Kan  des  Kalmouques  fournis  à  la  Cza- 
rine fit  une  irruption  dans  le  Cuban  ,  où  il  enleva  un  grand 
nombre  de  familles  Tartares.  Le  Comre  de  Munich  t  com- 
mandant de  la  principale  armée  ,  força  les  lignes  de  Pré- 
cops ,  pénétra  dans  la  Crimée ,  &:  s'empara  de  plufieurs  pla- 
ces qu'il  fit  démanteler.  Enfin  ,  un  troiliéme  corps  deMof- 
covitesfe  rendit  maître  de  Kimburn  fur  le  Dniéper.  Après 
avoir  pillé  cette  place ,  il  l'abandonnaa ,  pour  fe  jetter  dans 
la  Tartarie  Mineure  ,  dont  il  ravagea  les  frontières. 

L'Empereur  qui  n'avoit  aucun  fujet  de  fe  plaindre  des 
Turcs ,  prit  néanmoins  part  dans  cette  guerre  en  faveur  de 
la  Czarine.  En  iji6.  il  avoit  fait  avec  Catherine  Ale- 
xiova  un  traité ,  par  lequel  il  avoit  promis ,  qu'en  cas  que 
la  Mofcovie  fut  attaquée ,  il  lui  fournirait  trente  mille 
hommes ,  &  que  fi  ce  fecours  ne  fufnfoit  pas ,  il  employé- 
roit  toutes  fes  forces  pour  procurer  à  fon  allié  une 
pleine  fatisfàction.  Mais  l'Empereur ,  avant  de  Ce  déclarer, 
offrit  fa  médiation  au  Sultan  ,  pour  négocier  la  paix  avec 
la  Czarine.  Les  Miniftres  d'Angleterre  &  de  Hollande  pré- 
fentérent  auffi  celle  de  ces  deux  PuifTances. 

La  Porte,  fans  répondre  à  l'offre  de  fa  Majefté  Impériale,  SfC^xS 
parut  difpofée  à  accepter  celle  de  la  Grande  -  Bretagne  «Tk  tIk &îâ 
&  des  Provinces -Unies.  E'ie  laifla  même  entrevoir  ce  c"r«w- 
qu'elle  fbuhaitoit ,  &  les  Miniftres  fe  crurent  en  érat  de 
faire  à  la  Czarine  des  propofirions  qu'elle  ne  rejerteroic 
pas.  La  PrincefTe  cependant  ne  leur  donna  qu'une  réponfè 
afles  vague.  Ce  n'etoit  pas  qu  elle  fur  éloignée  de  faire  la 
paix ,  elle  la  fouhaitoit  pourvu  qu'on  la  laiiT.it  en  poftef- 
fion  d'Afoph.   On  efpéroit  alors  y  faire  confenrir  le 
Grand-Seigneur;  mais  on  vouloir  que  fa  Haute/Te  accep- 
tât la  médiation  de  fa  Majefté  Impériale. 

Le  Kaimacan  répondit  que  le  Sultan  agréeroit  les  bons 
offices  de  l'Empereur ,  fi  la  Czarine  vouloir  ùire  les  pre- 
mières propofitions.  Mais  cette  PrincefTe  ayant  paru  peii 
difpofée  à  faire  une  telle  démarche,le  Grand -'Vilîr  écrivit 
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au  Comte  de  Konigfeg ,  Préfident  du  Confeil  de  guerre  cW 
l'Empereur  ,  que  le  Grand-Seigneur  fouhaitoit  (avoir  le 
•  parti  que  !a  Cour  de  Vienne  prendroir ,  en  cas  qu'il  ne  pûc 
faire  la  paix  avec  !ej»  Mofcovir.es. 

j  Le  Comte  de  Konigfeg  fit  à  cette  lettre  une  réponfe  ; 
dont  voici  la  fubftance.  Il  infinua  que  fi  la  Porte  nenou- 
voit  s'accommoder  avec  la  Mofcovie ,  l'Empereur  teroit 
obligé  de  fecourir  la  Czarine  fon  alliée  ;  que  pour  arrêter 
la  guerre  déjà  commencée ,  fa  Majefté  Impériale  conti- 
nuoit  à  offrir  fa  médiation  a  la  Porte  ;  &  que  fi  fes  bons 
offices  ne  produifoient  pas  l'avantage  qu'elle  en  efpéroit , 
elle  pourroit  bien  rompre  la  paix  cjue  la  maifon  d'Autri- 
che enrrecenoit  avec  le  Sultan  depuis  le  traité  de  PafTaro- 
▼its.  Le  Grand -Vifir  écrivit  d'autres  lettres  au  Comrede 
Konigfeg,  &:  ce  Miniftre  y  fit  autant  de  réponfes.  Le  fuc- 
cès  de  toutes  ces  écritures  dépendoit  de  la  porTeflion  d'A» 
foph ,  que  la  Czarine  vouloit  retenir ,  &  que  le  Sultan  ne 
vouloit  pas  céder. 

Les  Miniflres  des  Puiflânces  médiatrices  repréfentérent 
au  Grand-Vifir  »  qu'on  ne  pouvoir  accommoder  ce  diffé- 
rend que  dans  des  conférences  réglées ,  &  qu'alors  on  dik 
cuteroit  plus  facilement  les  intérêts  de  la  Porte  &  ceux 
de  la  Ruffie  ;  que  le  feul  moyen  d'avancer  cette  affaire 
étoit  d'accepter  la  médiation  de  l'Empereur ,  &  d'admet- 
tre à  l'afTemblée ,  Dahlman ,  fon  Ambaffadeur  à  Conftan- 
tinople.  A  cette  propofition  »  le  Grand-Vifir  fut  obligé  de 
diffimuler.  Il  répondit  que  l'intention  de  fa  Hauteffe  étoic 
de  négocier  en  même-tems  avec  l'Empereur  &  avec  la 
Ruffie  ;  qu'elle  prioit  les  médiateurs  d  ctre  les  arbitres  de 
fon  démêlé  avec  la  Ruffie ,  &  qu'elle  s'en  remcttoit  à  leur 
décifion.  Les  Ambafladeurs  de  la  Grande-Bretagne  &  de 
Hollande  ayant  rapporté  cette  réponfe  à  Dahlman ,  ce- 
lui-ci en  témoigna  de  la  joie,  &  on  eut  tout  lieu  d'efpé- 
rer  un  heureux  flicccs  pour  la  négociation. 

On  s'aflembla  chés  le  Grand-  Vifir.  Après  quelques  con-' 
teftations  fur  le  cérémonial  &c  fur  les  pleins-pouvoirs ,  les 
médiateut s  dirent  qu'il  nes'agiffoit  plus  que  deconnoître 
quelles  écoient  les  prétentions  de  &  Hauteffe  U  de  1^ 
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Czarine ,  afin  de  chercher  les  moyens  de  les  concilier.  Ils  - 
demandèrent  entr'antres ,  quelle  éroir  la  réfolLition  de  la  An'  JJ}'"  c* 

Ruflte  aa  fujet  d' Afoph.  Dahlman  déclara ,  que  cerrc  place   

étant  néceflaire  à  la  Czarine  pour  mettre  Tes  Etats  a  cou- 
vert des  courtes  des  Tartares ,  l'Empereur  ne  pouvoit  em- 
ployer fes  bons  offices  pour  terminer  la  guerre ,  fi  le  Grand- 
Seigneur  ne  confentoit  de  laifler  cette  place  aux  Mofco- 
vites.  C'étoit  demander  que  la  ceflion  d' Afoph  fut  un  pré- 
liminaire de  la  paix.  La  Porte  ne  paroilfanr  pas  difpofée 
à  y  confentir  ,  les  médiareurs  propoférent  de  ftipuler ,  que 
la  Czarine  accorderoit  au  Grand-Seigneur  un  dédomma- 
gement pour  Afoph. 

Le  Grand-  Vifir  fît  entendre,  qu'à  ce  prix  on  obtiendroic 

de  fa  Hautefle  tout  ce  qu'on  défi  roit.  Mais  Dahlman  ré-   

pondit ,  qu'il  n'y  avoir  pas  d'apparence  que  faMajefté  Cza- 
rienne  acceptât  cette  condition  ;  qu'on  n'étoit  pas  endroit 
de  l'éxiger  d'elle  ,  après  les  grandes  dépenfes  aufquelles 
l'avoir  engagée ,  une  guerre  qu'elle  avoir  éré  forcée  d'en- 
treprendre ;  qu'au  refte,  fi  le  Grand-Seigneur  vouloir  faire 
bâtir  une  forrerefle  aux  environs  d' Afoph  ,  la  Cour  de 
Ruffie  ne  s'y  oppoferoit  pas  ;  mais  qu'il  falloir  remettre  la 
difcuffion  de  cerre  affaire  au  congrès  que  l'on  afïemble- 
roir  pour  conclure  un  trairé  de  paix. 

Ce  fut  dans  cette  conjoncture  que  le  Grand-Vifir  écri- 
vira  Vienne  ,  que  fa  HaureAe'he  refufoit  pas  de  céder 
Afoph  ;  mais  qu'il  ne  lui  paroifToir  pas  honorable  de  re- 
noncer à  une  place  fi  importante  par  un  arricle  prélimi- 
naire ,  dans  un  rems  où  elle  n'avoit  d'autres  ennemis  dé- 
clarés que  les  Mofcovites.  Le  Comte  de  Konigfeg  répon- 
dir  ,  que  la  conduire  que  la  Cour  Ottomane  avoit  tenue 
jufqu'â  préfent  donnoir  lieu  de  croire  qu'elle  ne  fouhaitoit 
point  la  paix  ,  &  que  fi  elle  ne  fe  dcterminoit  au  plutôt 
iiir  l'arricle  qu'on  lui  conteftoit ,  l'Empereur  feroit  obligé 
de  remplir  les  engagemens  qu'il  avoir  contractés  avec  la 
Czarine. 

En  attendant  la  réfolution  du  Grand-Seigneur, on  con- 
vint d'aflembler  un  congrès  à  Niémirov  ,  perire  ville  de 
Podolie  en  Pologne.  Cependant  le  Grand-Vifir  fit  fçavoir 
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au  Comte  de  Konigfeg,  que  le  Sultan  ne  confentiroic  à 
l'ouverture  du  congrès  ,  qu'à  condition  qu'on  établiroic 
pour  fondement  de  la  négociation ,  que  la  Czarine  ne  for- 
TTm**  mQTOlt  aucune  demande  contraire  à  l'honneur  de  l'Empire 
«7}7.  Ottoman.  Le  Grand-Vifir ,  à  qui  Ton  déclara  que  l'Empe- 

reur ne  paroitroit  plus  dans  cette  affaire  comme  média- 
teur, mais  comme  allié  de  l'Impératrice  de  Ruflîe ,  ne 
s'expliqua  plus  qu'en  termes  généraux.  Quelques  mois 
s'écoulèrent  fàns  que  la  guerre  fait  déclarée,  quoiqu'il  n'y 
eût  point  de  doute  que  la  Cour  de  Vienne  ne  fut  déter- 
minée à  prendre  les  armes. 
Préparatifs  de  On  formoit  quatre  armées  pour  attaquer  les  Turcs  par 
L*7ia^»««  quatre  endroits  différai».  La  première  devoir  s'affembler 
aux  Turcs.  à  Sémendria ,  fous  les  ordres  du  Comte  de  Seckendorff  ;  la 
féconde  à  Paflarovits ,  commandée  par  le  Général  Schmec- 
tau  ;  latroifiéme  en  Tranfilvanie  fous  le  Comte  François 
de  Wallis  ;  on  envoyoit  en  Bofnie ,  le  Prince  de  Saxe-Hild- 
burghaufen  pour  conduire  la  quatrième ,  &  on  faifbit  mar- 
cher vers  la  Moldavie  un  corps  de  neuf  régimens  d'in- 
fanterie ,&  de  cinq  de  cuiraffiers  &  de  huffards.  L'Empe-. 
reur  donna  le  titre  de  Généralifîïme  de  fes  armées  au  Duc 
de  Lorraine ,  &  publia  un  manifefte  ,  où  il  expofoit  les 
raifons  qui  l'engageoienc  à  déclarer  la  guerre  au  Grand- 
Seigneur. 

L'Empereur  Ce  mémoire  fut  envoyé  à  la  Dictature ,  avec  un  décret 
demande  de«fc-  de  commiffion  Impériale.  Charles  VI.  repréfentoit ,  Que 
iTrEmp!re.1CtC  l'alliance  conclue  en  1716.  avec  la  Ruffie,  n'ayant  pour 
but  que  la  sûreté  mutuelle  des  deux  Empires ,  il  avoir 
employé  tous  fes  foins  pour  établir  la  paix  enrre  la  Mofc. 
covie  &c  la  Porte  Ottomane  ;  mais  que  celle-ci ,  loin  de 
vouloir  y  donner  les  mains ,  prenoit  des  mefùres  pour  en- 
vahir les  Etats  héréditaires  de  la  mai(bn  d'Autriche  : 
Qu'ainfi  l'Empereur  fe  trou  voit  obligé  pour  là  propre  dé- 
fenfe  ,  d'affilier  puiffammenr  la  Czarine  fa  fidèle  alliée ,  Se 
que  fa  réfolution  ayant  été  approuvée  dans  les  Cours  étran- 
gères ,  il  efpéroic  que  les  Electeurs ,  les  Princes  &  Etats 
de  l'Empire  contribueraient  à  cette  guerre  ,  &  lui  accor- 
deroienc  des  fubfides  pour  la  foucenir.  La  Pièce ,  dans  un« 
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ftfTcmbléc  extraordinaire  ,  venoic  de  donner  au  Duc  de  * 
Lorraine  la  charge  de  Welt-Maréchal  Général  de  l'Em-  AN'  J^J«  a 
pire ,  vacante  par  la  mort  du  Duc  de  Wirtemberg.  Mais  ' 
comme  la  plupart  des  députés  étoient  enfuite  partis  pour 
la  campagne  ,  on  ne  put  délibérer  fi- tôt  fur  la  demande 
<le  l'Empereur. 

Le  defîein  des  alliés  étoit  de  joindre  une  partie  de  leurs   ProjclJ  d«  al- 
forces  dans  la  Valaquie  4  &c  d'enlever  au  Grand-Seigneur  liés  dans  c«i« 
tout  ce  qui  lui  appartenoit  vers  le  nord  du  Danube.  Pour  8uerre* 
éxécuter  ce  projet,  les  Impériaux  dévoient  auparavant 
s'emparer  de  Widin  dans  la  Servie  ,  &:  les  Mofcovites 
d'Oczakou ,  fur  le  Boryfthêne,  dans  l'Ukraine. 

Le  Comte  de  Munich  ,  l'un  des  Généraux  de  la  Czarine , 
fut  chargé  de  faire  le  fiéee  de  cette  dernière  place.  Il 
étoit  facile  aux  Turcs  de  taire  échouer  ce  proje:.  Ils  pou- 
voient  ruiner  les  chemins ,  ravager  les  campagnes ,  gâter 
les  prairies,  brûlera  droite  &:  à  gauche  les  villages  ,  cou- 
vrir la  route  de  forets  en  abattant  les  arbres ,  &  marcher 
à  l'ennemi  par  des  chemins  qu'il  ne  connoirtoit  pas  ,  pour 
harceler  &c  fatiguer  (es  troupes.  Mais  les  Turcs  ne  cher- 
chèrent point  à  embarafler  les  Mofcovites  ;  ils  fouhai- 
toient  les  attacher  au  ficge  d'Oczaxou.  Une  garnifon 
de  vingt  mille  hommes  dans  la  place ,  &  une  efeadre 
de  dix-h  lit  galères  à  la  rade,  leur  parurent  plus  quefuf- 
fifans  pour  ruiner  l'armée  ennemie  fans  courir  les  rifques 
d'une  barail'e.  De  plus ,  on  efpéroit  lui  couper  les  vivres 
lorfqu'elle  feroit  le  fiége,  &:  faire  périr  de  faim  les  Mo£. 
covires. 

Le  Comte  de  Munich  ,  furpris  de  trouver  les  chemins  U  Comte  <fe 
çn  bon  erat ,  &:  des  fourages  en  abondance ,  pana  le  Dnié- 
per  &  le  Bog ,  &  parut  devant  Oczakov  le  dixième  de  juil- 
let ,  fans  avoir  vu  d'autre  ennemi  qu'un  corps  de  Tarrares , 
que  le  Prince  de  Hefle-Hombourg avoir  mis  en  fuite.  Le 
Comte  de  Munich  fâchant  que  les  Turcs  ne  manque- 
roient  pas  de  venir  au  fecours  de  la  place  ,  fit  auffi-rôc 
drefTer  des  batteries.  Les  attaques  furent  brufques  &  con- 
tinuelles. Les  Infidèles  fe  défendirent  pendant  deux  jours. 
Enfin  ,  étourdis  par  la  valeur  &  le  grand  feu  des  Mofcovi- 
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:  ces,  ils  arborèrent  le  pavillon  blanc,  &:  cédèrent  OczaicoT* 
AM  ^  ^e  nomDre  ^e  Ieiirs  morts  ne  rut  pas  confidérable.  Les 
■  Mofcovites  ne  perdirent  aucun  officier  de  marque  ;  mais 

ils  en  eurent  plufieurs  de  blefles  ,  comme  les  Lieucenans- 
Généraux  Kaite  &c  Lowendalh ,  avec  le  Major  Général  Ar- 
raKzyes. 

Le  Comte  de  Munich  ignoroit  alors  ce  qui  fe  paiToic 
en  Hongrie.  Il  n'apprit  que  le  quatorzième  d'août, que  les 
Impériaux  s'étoient  portés  fur  Nifla,  au  lieu  d'entrepren- 
dre le  fiége  de  Widin  ,  comme  on  en  étoit  convenu.  Ce 
dérangement  obligea  le  Général  Mofcovite  de  revenir  fur 
(es  pas.  Après  avoir  laifTé  une  forte  garnifon  dans  Ocza- 
Jcow  ,  il  vint  camper  fur  les  bords  du  Bog  ,  où  il  pafla  le 
refte  de  la  campagne, 
Nifla  fc  rend  Au  mois  de  juillet ,  le  Comte  de  Seckendorf  ayant  fait 
•u  Comte  de  ia  revue  de  fon  armée  ,aflembla  le  Conlèil  de  guerre  ,  où 
seckcndoçf.  y  fit  yoir  yim?0(ïib\\itè  d'afliéger  Widin.  Comme  cette 
place  eftfituée  fur  le  Danube  ,  il  falloir  des  vaiflèaux  de 
guerre ,  &:  d'autres  bâtimens  pout  la  bloquer  par  le  fleuve. 
La  flotte  n'étant  pas  encore  près  d'arriver ,  il  fut  réfolu 
que  l'armée  marcheroit  à  Nifla  pour  en  faire  le  fiége.  Le 
Général  Philippi  eut  ordre  de  prendre  les  devans.  Il  fe 
rendit  maître  de  Doppènicza.  Le  Pacha  de  Nifla  n'ayant 
qu'une  foible  garnifon ,  promit  d'ouvrir  les  portes  de  fa 
place  ,  après  qu'on  l'auroit  inveftie.  L'offre  fut  acceptée. 
On  s'approcha  de  la  ville  ,  &c  on  en  fit  l'inveftiflement.  Le 
Pacha,iatisfait  de  cette  difpofition  que  l'on  faifoit  paroitre 
de  l'attaquer  s'il  s'étoit  défendu  ,  livra  les  portes  le  vingt 
huitième  de  juillet. 
iesTarc$r«m-  Après  la  reddition  de  Nifla,  on  fit  marcher  quelques 
Ça  avaïagcs.  troupes  du  côté  de  Widin ,  fous  les  ordres  du  Comre  de 
Kévenhuller.  Ce  Général  ayant  appris  dans  fa  route  que 
trois  mille  Turcs  s'étoient  embarqués  à  Nicopolis  pour 
fe  jecter  dans  Widin  ,  pofta  des  troupes  Se  du  canon  fur 
les  bords  du  Danube.  Le  Comte  de  Wallis  fit  aufli  la  mê- 
me chofe.  Les  Turcs  efluyérent  quelques  volées  d  artille- 
rie ,  ôc  gagnèrent  Widin  fans  avoir  perdu  un  feul  hom- 
me. Le  Pacha  4e  cette  place     celui  de  Nicopolis  reçu* 
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rent  desfecours,  qui  les  mirent  en  état  d'attaquer  les  por- 
tes que  les  Impériaux  occupoienc  fur  le  Danube.  Ils  pri- 
rent le  fort  de  Padudil ,  brûlèrent  la  ville  d'Iflas ,  dans  la 
Valaquie  Impériale ,  pillèrent  &  faccagérent  les  villages 
voiûns ,  &  revinrent  à  leurs  garnifons  avec  un  butin  confi- 
dcrable. 

La  nouvelle  de  ces  avantages  remportés  par  les  Turcs 
fît  perdre  aux  Impériaux  l'envie  d'alliéger  Widin.  On 
ordonna  au  Comte  de  Kévenhuller  ,  d'envoyer  fix  ré- 
gimens  au  Général  Wallis ,  de  fe  rapprocher  de  la  rivière 
de  Timock ,  &:  de  reconnoitre  les  poftes  qu'on  pourrait 
y  conferver  ,  afin  doter  à  la  garni fon  de  Widin  la 
commodité  de  faire  des  courfes  entre  cette  ville  &  Bel- 
grade. 

Le  Prince  de  Saxe-Hildburghaufen  ayant  formé  le  fiége    Mauvais  fiio 
de  Bagnaluck  en  Bofnie,  fut  battu  le  quatrième  d'août ,  &  cCs  des  In,Pér, 
contraint  de  repalfer  la  Save.  Comme  oncomptoit  fur  la  mux  cu Bolmc* 
prife  de  cette  place ,  le  Comte  de  SecKendorr  avoir  pris 
des  moyens  pour  faire  la  conquête  des  autres  qui  font  plus 
avancées  dans  la  Bofnie.  Il  avoit  détaché  le  Colonel  Len- 
tulus  avec  un  corps  de  troupes ,  pour  s'emparer  de  Novi- 
Bafar  &  s'y  fortifier  ;  mais  la  défaite  du  Prince  de  Saxe 
obligea  de  prendre  d'autres  mefures.  Les  Impériaux  con- 
çurent le  dedein  d'aflîéger  Zwornick ,  dont  la  conquête 
leur  paroiiroit  importante.  La  prife  de  cette  place  leur  ad 
fùroit  la  pofTeiTion  tranquille  de  tout  le  pais  ficué  entre  la 
Morave  &  le  Drin  ,  8c  facilitoit  les  entreprîtes  qu'on  pour- 
rait faire  l'année  fuivante  dans  la  Bofnie.  Par  ce  moyen 
on  fe  trouvoit  en  état  de  fe  porter  d'abord  dans  le  centre 
de  cette  Province  ,  &:  on  ôtoit  aux  forterefles  la  facilité 
de  fe  fecourir  les  unes  les  autres.  Le  Comte  de  Seckendorf 
envoya  ce  projet  à  l'Empereur.  En  attendant  fi  réponfe ,  il 
continua  d'agir ,  comme  s'il  avoit  réfolu  d'aifiéger  Wi- 
din. 

Le  Colonel  Lentulus  défcfpérant  de  conferver  Novi- 
Bafar ,  qu'il  venoit  de  furprendre,demanda  des  troupes  pour 
s'y  maintenir.  Il  reçut  un  détachement ,  avec  l'ordre  de  ra- 
fer  les  fortifications  de  cette  place  s'il  ne  pouvoit  la  confçu 
Tome  X.  V  u  u  u  u 
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T  Jr  ver .  &  de  fe  retirer  à  CofTumblia.  Avec  ce  fecours  le  Ca- 
'  ,7J7>  '  *  lonel  ne  croyant  pas  pouvoir  garder  Novi-Ba(ar  ,  la  fie 

— —  démantelé^  Mais  il  ne  put  fe  rendre  à  CofTumblia ,  par- 
cequ'il  manquoir  de  vivres ,  &  il  fut  obligé  de  fe  retirer 
à  Czatzac  ,  où  on  lui  envoya  de  Belgrade  les  provifions 
néceflaires  pour  la  fubfiftance  de  fes  troupes. 

Le  Comte  de  Seckendorf  étoit  campé  à  Dubliza  ,  fur  la 
Morave.  Le  fepriéme  de  feptembre  ,  ayant  appris  que  les 
Turcs  avoient  deflein  d'attaquer  le  Colonel  Lentulus ,  il 
(e  mit  en  route  avec  fon  armée  ,  &:  le  feiziéme  du  même 
mois  il  vint  camper  à  Czatzac. 

De  -  là  à  ZvornicK  il  y  avoir  encore  huit  marches. 
L'Empereur  approuvoit  le  projet  de  fon  Général  ;  mais  les 
Turcs  ayant  rompu  les  routes ,  il  y  avoir  peu  d'apparen- 
ce d'avancer  promtement ,  &  l'on  ne  pouvoir  s'aflurer  d'y 
fubfifter.  Les  Turcs  qui  n'avoient  jufqu'alors  paru  que 

•  par  détachemens  ,  commençaient  à  former  des  armées. 

Le  Comte  de  Wallis ,  en  Valaquie ,  n'avoit  plus  afïés  de 
ttoupes  pour  leur  faire  tête.  On  fut  obligé  d'afFoiblir  le 
corps  du  Général  Kévenhuller  campé  dans  la  Servie.. 
Ce  qui  lui  reftoit  de  rroupes  fuffifoit  à  peine  pour  arrêter 
les  courfes  de  la  garnifon  de  Widin.  Le  Comre  de  Sec- 
kendorf ne  pouvoir  lui  envoyer  de  renforrs.  Les  détache- 
mens  qu'il  avoir  été  obligé  ae  faire  avoient  diminué  de 
moitié  fon  armée  ;  les  fatigues ,  les  maladies ,  &:  la  défer- 
tion  lui  enlevoient  tous  les  jours  des  foldars.  Lesobftacles 
devenoient  plus  difficiles  à  furmonter.  Il  falloir  paflerdes 
défilés  ;  on  manquoit  de  chevaux  pour  mener  l'artillerie  ;  les 
chariots  reftoienr  embourbés  ,&  les  provifions  de  bouche 
Laimp^riaux  n'arrivoient  que  rrès-difficilement.  Enfin,  après  fix  jours 

ficnncmufitza.  d'une  marche  li  pénible ,  l'armée  ,  exrénuée  de  laffitude  &c 
de  faim  ,  parut  devant  Ufitza.  Cette  place  partant  pour  être- 
bien  munie  d'hommes  &:  de  vivres  ,  on  l'attaqua  dans  les 
formes.  On  y  perdit  quelques  braves  officiers  ;  cependant 
elle  n'étoit  défendue  que  par  deux  cenrs  Turcs  ,  a  qui  on 
accorda  une  capitulation  des  plus  honorables. 

Le  Comte  de  Seckendorf  fe  rendit  en  fuite  à  Wilova,d'où- 
il  écrivit  au  Comte  de  Kévenhuller  ,de  faire  de  fon  mieux 
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^>our  prévenir  la  perce  des  magafins ,  &  alTurer  la  retraite  - 
des  troupes  qui  en  avoient  la  garde.  Toute  l'armée  s'étant   M'X78,5.  ' C* 

TalTcmblée  à  Sabatfch  le  quatorzième  d'octobre ,  le  Général  

Seckendorf y  reçut  deux  jours  après  un  courier  de  Vienne ,  jjpj^cft  Chargé 
avec  un  ordre  de  remettre  le  commandement  des  trou-  du  commande, 
pes  au  Comte  Philippi ,  &:  de  fe  rendre  à  la  Cour.  L'Em-  JjJ^1  dc  lar- 
pereur ,  mécontent  de  cette  campagne,  en  rejettoit  la  faute 
fur  le  Général ,  qui  l'auroit  peut-être  réparée,  s'il  eût  joint 
le  Prince  de  Saxe-Hildburghaufen  ;  mais  les  débordemens 
de  la  Save  l'en  avoient  empêché.  Le  Comte  Philippi  ne 
put  pas  non  plus  éxécuter  ce  projet ,  &  fut  obligé  de  met- 
tre les  troupes  en  quartiers  d'hyver.  Le  Corme  de  Kéven-    Le  Comtede 
huiler  qui  commandoit  dans  la  Servie  ,  n'avoir  que  fèpt  K^v«1,u>ii« 
ou  huit  mille  hommes  à  oppofer  à  feize  mille  Turcs.  tpagë  aj^a" 
Ayant  appris  que  les  Infidèles  s'étoîent  approchés  du  Ti-  Turct. 
mock,  &:  qu'ils  y  couftruifoient  un  pont ,  il  détacha  con- 
tr'eux  un  bataillon  du  régiment  de  Lorraine  ,  avec  fix 
compagnies  de  grenadiers  fous  les  ordres  du  Colonel 
Helrreich  ;  il  fit  en  meme-tems  occuper  un  bois  voifin 
par  des  carabiniers  &  des  grenadiers.  Helfreich  attaqua 
Jes  Turcs  ;  l'attion  fut  des  plus  vives  ;  les  Infidèles  furent 
enfoncés  &  contraints  de  fuir  en  défordre. 

Tout  vainqueur  qu'étoit  le  Colonel ,  il  ne  put  empêcher  l«  Turcs  par- 
les Turcs  de  palTer  fur  un  autre  pont  qu'ils  avoient  conf-  ftwicTimoc*. 
truit  à  leur  droite.  Ils  lut  auroient  coupé  la  retraite ,  s'ils 
n'euiTent  pas  été  arrêtés  par  un  marais  qui  les  obligea  de 
prendre  un  long  détour.  Le  Comte  de  Kévenhuller 
voyant  l'ennemi  s'avancer,  fit  fortir  fes  troupes  de  fon 
camp  ,  6c  marcha  *en  ordre  de  bataille.  Les  Turcs, après 
avoir  formé  leurs  lignes ,  attaquèrent  les  Impériaux  par 
plufieurs  endroits.  L'action  dura  depuis  deux  heures  jus- 
qu'au foir.  Les  Turcs  n'ayant  pu  entamer  les  Impériaux , 
repafTérent  le  Timock  ,  à  la  garde  duquel  ils  laiUérent  un 
gros  dérachement. 

La  réputation  de  Kévenhuller  dépendoit  d'échapper  i.e  Comte  de 
aux  Mufulmans.  Le  Pacha  de  Widin,  de  fon  côté,  croyoit  ^tv^,,u,lcf 
fa  gloire  intérelTée  à  prendre  ce  Général  &:  fa  petite  ar-  *"  tcuuK* 
jnée.  Kévenhuller  craignant  qu'on  ne  lui  coupât  les  défilés 

Vuuuu  ij 


Digitized  by  Google 


8j»     HISTOIRE  D'ALLEMAGNE, 

an  nt  j  "c  P,lr  °"  ^  pouvoir  faire  retraite  ,  fe  remit  en  ordre  de  ba- 
',7J7.  '    '  raille  pour  fe  rapprocher  d'Orfova.  Les  Turcs  le  mi  virent 

J  de  près.  Une  partie  de  leur  avant-gavde  hit  plus  d'une  fois 

aux  prifes  avec  les  dragons  de  l'arrière-garde  des  Impé- 
riaux. L'avantage  demeuroit  prefque  toujours  aux  derniers-, 
mais  ils  s'arroibliflbient  à  force  de  vaincre ,  &:  Kévenhul- 
ler  en  arrivant  près  d'Orfova  ,  n'avoir  tout  au  plus  que  cinq 
mille  hommes  ;  ils  furent  dilhibués  dans  les  forts  voifins 
de  cette  place. 

L« Turc* re-  La  belle  retraire  de  Kévenhuller  ne  fut  guères  utile 
fccmcm  Nifla.  \  la  maifon  d'Autriche.  Les  Turcs  reprirent  NifTadont  le 
Général  Doxat  étoit  Gouverneur.  1  s  s'emparèrent  d'un 
fort  près  d'Orfova  ,  paflerent  au  fil  de  lcpée  un  bataillon 
du  régiment  de  Wolfembutel,  &:  fe  virent  en  état  de  pé- 
nétrer dans  l'Efclavonie  qu'ils  fe  propofoient  de  ravager 
pendant  l'hyver. 

Le  Cranl-Seï-  Le  Grand-Seigneur  apprenant  le  fuccès  de  fes  armes 
Rneur  mmpr  le  dans  la  Bofnic  &:  dans  la  Servie,  réfblut  de  rompre  le  con- 
^"^sdcN,é"  grès  de  Nicmirou.  Quoique  la  paix  dut  être  le  premier  ob- 
jet de  ce  Prince ,  elle  n'étoit  cependant  que  le  fécond  dans 
le  plan  politique  qu'il  s'étoit  propofé.  Il  ne  penfoit  qu'à 
faire  des  conquêtes  fur  la  maifon  d'Autriche  &:  liir  la  Ruf- 
lîe.  Accoutumé  à  ne  traiter  que  pour  augmenter  fes  do- 
maines ,  il  ne  pouvoir  fe  réfoudre  à  céder  à  la  Czarine 
Afoph  Se  OczaKov.  La  déroure  de  l'armée  Impériale ,  &c 
les  pertes  qu'elle  venoit  de  faire ,  relevoient  les  efpéran- 
ces  du  Sultan.  Il  ne  lui  falloir  plus  qu'une  campagne  aulft 
avantageufe,  pour  être  en  étar  de  donner  la  loi  à  les  enne- 
mis. Le  Divan  étoit  perfuadé  de  certe  maxime  ,  que  le 
fuccès  des  négociations  dépend  uniquement  de  celui 
de  la  guerre.  Il  comproir  pour  rien  la  perte  de  deux  pla- 
ces dans  la  Tartarie-Mineure  ,  pourvu  qu'il  fit  la  guerre 
avec  fuccès  à  la  maifon  d'Aurriche.  Par  ce  moyen  il  efpé- 
roit  contraindre  l'Empereur  à  quitter  l'alliance  de  la  Cza- 
rine ,  &:  jugeoit  avec  raifon  que  s'il  en  venoit  à  bout ,  la 
RulTie  ne  pourroir  plus  luidifputer  lavicloire. 

Le  Sultan  ,  fondé  fur  ce  principe  ,  rappella  les  AmbafTa- 
deurs  qu'il  avoir  envoyés  au  contres  de  Niémirou  ,  .&  leur. 
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Enjoignit  de  dire  aux  Miniftres  de  l'Empereur  &  de  la 
Czarine  ,  qu'il  étoit  réfolude  recouvrer  par  les  armes, les  An'  *7*7*m'  Ci 
places  qu'on  rcfufoit  de  lui  reftituer  par  la  voie  de  la  né-  m 
gociation  ;  qu'on  ne  devoir  pas  trouver  mauvais  qu'il  fe 
prévalue  de  la  juftice  qu'il  plaifoic  à  Dieu  de  lui  rendre-, 
&  qu'il  ne  feroic  jamais  de  traité  ,  dont  les  conditions  ne 
fu  fient  proportionnées  à  l'état  où  fe  trou  voient  les  affaires 
lorfqu'il  feroit  conclu. 

Les  Miniftres  de  Ruflîe  répliquèrent ,  que  la  réfolution 
du  Grand-Seigneur  étoit  capable  de  faire  durer  la  guerre 
pendant  plufieurs  années  »  cjue  bien  loin  que  la  prife  d'A- 
foph  &:  d'Oczakow  eût  fait  haufler  les  condirions  de  la- 
paix  ,  elle  avoit  engagé  à  en  propofer  de  plus  modérées  ;• 
mais  que  vouloir  pour  cela  forcer  leurs  Majeftés  Czarienne 
ic  Impériale  à  acheter  la  paix ,  en  faifant  quelque  reftitu- 
tion  à  une  Puiiîance  qui  leur  étoit  redevable  ,  cette  ac- 
tion ne  feroit  jamais  trouvée  raifonnable  par  ceux  qui  en 
jugeroient  fans  intérêt  Se  fans  partions 

Rien  n'étoit  plus  recommandé  aux  Plénipotentiaires  de   J-«  impériaux 
l'Empereur,  que  de  ne  donner  aucun  fujet  de  rompre  le  ^0cuhccrntjc^c 
çongres  de  Niémirou.  Ils  firent  tous  leurs  efforts  pour  ^renées!* 
renouer  les  conférences  ;  ils  employèrent  le  crédit  des 
médiateurs,pour  engager  les  Miniftres  de  la  Porte  à  écrire 
à  leur  Cour  ,  qu'on  étoit  difpofé  à  lui  donner  une  fatisfac- 
tion  légitime.  Mais  les  ordres  du  Grand-Seigneur  étoient 
fi  précis,  que  le  Reis  Effendi ,  premier  Plénipotentiaire  de 
fa  HaurcfTe  ,  ne  pouvoir  fe  difpenfer  de  s'y  conformer.  Le 
dix-neuviéme  d'octobre  il  partit  avec  fon  collègue  ,  fous 
lefcorte  d'un  détachement  Polonois qui  le  conduifit  juf. 
qu'aux  frontières  des  Etats  du  Grand-Seigneur. 

Le  Royaume  de  Pologne  jouiftoit  alors  de  la  paix.  Au- 
gufte,  comme  Electeur  de  Saxe,  fourniflbit  des  troupes 
à  l'Empereur.  Quoiqu'il  fut  fincèrement  attaché  à  la  mai- 
son d'Autriche  ,  il  ne  fe  crut  pas  permis ,  comme  Roi  de 
Pologne,  de  fuivre  fes  inclinations  particulières.  Il  tint 
la  balance  avec  afïés  d'égalité ,  ne  voulant  pas  irriter  les 
Turcs  qui  pouvoienr  facilement  ravager  les  frontières' 
fbn  Royaume,  ôc  ménageant  l'Empereur  ficlaCzarin©: 
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•  dont  il  avoit  befoin  pour  conferver  les  droits  de  fa  Cou- 
A    n  7'  C  ronne  fur  la  Curlande. 

 ■ — -     Ferdinand ,  dernier  Duc  de  cette  Province  ,  étoit  mort 

dcCurlaodaDUC  *  Dantzic ,  le  cinquième  de  mai ,  dans  la  quatre- vingc-deu- 
xiéme  année  de  fon  âge.  Cétoit  le  dernier  Prince  de  la 
maifon  des  Kétlers ,  qui  ont  polTédé  la  Curlande  depuis 
iytfi.  Comme  il  ne  lai  doit  point  d'enrans  de  Jeanne- 
Magdeiainede  Saxe-Weid'emfels  (on  époufe ,  fes  Erats  fu- 
rent le  fujet  de  quelques  conreftations ,  entre  la  Cour  de 
Ruflîe  ,  celle  de  Pologne  &:  l'Ordre  Teuronique. 
L'OrJre  Tcu-     L'Ele&eur  de  Cologne  ,  Grand-Maitre  de  cet  OrJre  , 
touque  veut    reprcfenta,Que  la  Curlande  &:  laLivonie  avoient  autrefois 
ETfaV"  aPPartenu  aux  Chevaliers  Teutons  :  Qu'ils  n'avoient  perdu 
Curlaudc.        ces  deux  Provinces  que  par  l'injude  vente  que  le  Grand- 
Maître  Albert  de  Brandebourg  en  avoir  faire  à  la  Pologne 
dans  le  feiziéme  fiécle ,  malgré  l'oppofirion  des  Cheva- 
liers :Que  l'Empire  avoit  procédé  contre  cetre  aliénation  , 
&:  que  pour  maintenir  fes  prétentions  fur  la  Curlande  SC 
la  Livonie ,  on  avoit  long-tems  obférvé  dans  la  Dière  de 
laider  deux  places  vacantes  pour  ces  deux  Provinces ,  S£ 
de  renverfer  les  chaifes  des  Ducs  après  les  avoir  nommés, 
pr^ewionsde     La  République  de  Pologne  foutenoit  au  contraire,Que  la 
la  Pologne  fur  Curlande  avoic  été  autrefois  dépendante  de  ce  Royaume  t 
tctie  rovmce.  ^  qu'ei]e  en  avoit  ^té  démembrée  &  foumife  à  l'Empire 
par  l'Ordre  Teutonique  :  Que  par  la  convention  faite  avec 
Gotthard  Kétler  &c  les  Chevaliers  de  Livonie  en  i  y6i.  on 
avoit  ftipulé  que  le  Duché  de  Curlande  îeroit  réverfible  à  la 
Pologne ,  après  l'extinttion  des  mâles  de  la  maifon  de  ce 
Prince  :  Que  ce  traité  avoit  été  confirmé  dans  plufieurs 
Pietés, &  fur-tout  dans  celle  deGrodnoen  1716.  Qu'enfin , 
pour  fatisfaire  la  NoblefTe  de  Curlande  &  de  Sémigalle  ,  on 
étoit  convenu  en  1736.  dans  la  Diète  de  Warfovie,de  laif* 
fer  aux  Etats  de  ces  deux  Provinces  le  pouvoir  de  fe  choi- 
fir  un  Duc ,  à  condition  qu'il  feroit  confirmé  par  le  Roi 
de  Pologne. 

Depuis  la  mort  de  Ferdinand  Kétler,  la  NoblefTe  S£ 
les  Villes  de  Curlande  avoient  envoyé  des  députés  à  Pé- 
terfbourg ,  pour  prier  la  Czarine  de  les  maintenir  dans  lç 
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«frott  d'éle&ion  que  les  deux  Duchés  prétendoîent  avoir, 
la  Princefle  leur  promit  de  pourvoir  à  la  confervation  de 
leurs  prérogatives  ;  &:  fous  prétexte  de  veiller  à  la  sûreté 


du  douaire  qui  lui  avoir  été  aflîgné  en  171  o.  lorfqu'elle  Bi^cTéiu^ 
avoir  époufé  le  Duc  Frédéric-Guillaume  ,  prédécefieur  de  Duc  de  Curlan- 
Ferdinand,  elle  fit  entrer  des  troupes  dans  la  Curlande  &:  le  dc*  dc  sémi^ 
pais  de  Sémigalle.  La  préfence  des  Mofcovites  fie  avanect  ga  c' 
J'éle&ion.  Les  fuflrages  (e  réunirent  en  faveur  du  Comte 
de  Biron,  Grand-Chambellan  de  laCzarine;  &:  lesErats 
députèrent  au  Roi  de  Pologne ,  pour  repréfenter  à  ce  Prin- 
ce les  raifons  qui  les  avoient  obligés  à  choifir  ce  Seigneur. 

Cette  aflairefut  porréeau  Stnatus  Confilium  qu'Augufte 
avoir  convoqué  à  Frauftadt  pour  !e  mois  de  juillet.  Quel- 
ques Sénateurs  prerendirent  que  la  République  dévoie 
nommer  des  CommifTaires  pour  conclure  avec  le  nouveau 
Duc  une  capitulation  ,par  laquelle  on  pourvoiroir  à  la  con- 
fervation des  droits  de  la  Pologne,  &:  à  la  sûreté  de  la  Reli- 
gion Chrérienne  en  Curlande.  Ils  ajoutèrent ,  qu'avant  de 
donner  le  diplôme  de  confirmation  ,  le  Roi  éxigeroir  dit 
Duc  &:  des  Etats  la  fignatute  de  la  capitulation.  Mais  il  fut 
décidé  ,  à  la  pluralité  des  voix  ,  qu'on  ne  changeroic  tien 
à  ce  qui  ctoit  porté  par  la  conftkution  de  1736.  qui  laiffoit 
cette  affaire  à  la  volonté  de  fa  Majellé  Polonoife. 

Cependant  le  Roi  Augufte  ctut  agir  avec  plus  de  figefle 
Il  de  sûreté  ,  en  fuivant  l'avis  des  Sénareurs.  Il  envoya  des 
CommifTaires  à  Dantzic  ;  ceux  de  la  Czarine  &  du  nouveau 
Duc  s'y  trouvèrent  aufli.  Apres  quelques  conférences ,  ils 
convinrent  des  arricles  fui  vans  : 

»  I.  Le  Duc  de  Curlande,  en  qualité  de  feudaraire du  Articles  con- 
•  Roi  &  de  la  République  de  Pologne,  fera  obligé  de  fe  vcmu  entre  lc 

1      >  Avr     r     •  *        1    r  i     C  1  •  1  •  1  o     Roi  àc  Pologne 

p  rendre  a  warfovie  pour  prêter  le  ferment  de  haeliré  &  &  ic  duc  de 
»  l'hommage  au  Roi ,  &:  il  s'engagera  a  ne  point  reconnoi-  Curlande. 
»  tre  de  Prince  étranger  pour  Souverain. 

»  IL  II  s'obligera  pareillement  à  n'aliéner  aucune  rerre 
m  des  Duchés  de  Curlande  &  de  Sémigalle,  à  en  acquittet 
t*  toutes  les  dettes ,  (ans  jamais  prérendre  aucun  rembour- 
«  fement  ni  aucune  indemnité  à  cet  égard. 

*»  IIL  L  exercice  public  de  la  Religion  Catholique  fera* 
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»  permis  dans  la  Curlande  &  la  Sémigalle ,  &  les  pcrfcn* 
«  nés  qui  la  profeflent  auront  droit  de  rebâtir  les  anciennes 
17*7'  ».  Eglifes ,  &c  d'en  conftruire  de  nouvelles.  Les  biens  Ec- 
m  cléfiaftiques  feront  éxemts  de  tous  impôts  &:  de  toutef 
»»  charges  publiques ,  Si  les  Catholiques  pourront  aufli-bien, 
**  que  les  Proteltans ,  prétendre  aux  charges  Se  aux  em- 
»  plois.  On  fera  reftituer  aux  premiers,  deux  Eglifes  dont 
m  ils  ont  demandé  qu'on  les  remît  en  pofleflion  ,  &  on  leur 
».  fournira  les  fommes  nécelfaires  pour  en  bâtir  une  à  Li- 
»  bav  (a). 

»  IV.  Lorfque  la  République  de  Pologne  fera  en  guerre 
«  avec  quelqu'une  des  PuiflTances  voifines ,  les  Duchés  de 
»  Curlande  &  de  Sémigalle  lui  fourniront  cinq  cents  hora- 
»»  mes  d'infanterie  ,  &:  deux  cents  de  cavalerie. 

»  V.  On-  réglera ,  de  concert  avec  la  Czarine ,  le  nom- 
«  bre  de  troupes  qui  feront  entretenues  dans  ces  deux  Du- 
«chés,  Se  la  manière  de  les  y  diftribuer. 

».  VI.  Les  Gentils-hommes  de  Pologne  &  de  Lithuanie, 
m  qui  poflédent  du  bien  dans  ces  Duchés ,  jouiront  de  tous 
w  les  privilèges  des  Curlandois  ,  &  d'ailleurs  ils  auront 
».  dans  tous  procès ,  civils  &:  criminels ,  le  droit  d'appel  au 
u  Roi  &c  à  la  République  de  Pologne. 

».  VII.  Tous  les  Polonois  &  Lithuaniens  détenus  prifon- 
»  niers  dans  ces  Duchés  feront  remis  en  liberté  ,  &  l'on 
»  ne  pourra  continuer  les  procédures  intentées  contr  eux , 
»  ni  former  aucune  prétention  à  leur  charge  (h). 

u  VIII.  Le  Duc  de  Curlande  n'accordera  à  perfonne  le 
»  droit  de  naturalité  ;  mais  il  renvoyera  à  la  Diète  générale 
u  de  Pologne  ceux  qui  defireront  d'obtenir  ce  droit  (Y). 

>»  IX.  La  convention  faite  en  1 5  8  y .  entre  Etienne  Bat* 
».  tori  Roi  de  Pologne  ,  ôc  Frédéric  II.  Roi  de  Danemarck , 


(m)  On  a  termine  par  cet  article,  des 
conteftations  cjui  duroient  depuis  près 
d'un  néclc,  par  l'opiniâtreté  des  Luthé- 
riens qui  icfufoieut  toute  jufticc  aux 
Catholiques ,  Se  qui  étant  autorifts  par 
leurs  Souverains  ,  renvoient  inutiles 
tous  les  ju^cmens  rendus  contt'cux 
p«r  les  Tribunaux  de  Pologne. 

(kl  Qa  voit  bien  que  Kt  article  «5 


regarde  que  le  tems  préfent  ,  au  lieu 
que  les  autres  conticnocnc  des  diipofî- 
tions  perpétuelles. 

c)  La  rai  Ton  en  cft ,  que  les  Nobles 
Curlandois  jouiilant  des  droits  de  la 
Noblcrtc  Polonoife,  il  n'appartient  qu'à> 
la  République  de  les  accorder  a  qui  il 
lui  plaît 

au 
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»  au  fujec  de  la  confervation  des  franchifes  attachées  au 
«  diftrict  de  Pilten ,  fera  éxécutée. 

»  X.  La  Czarinc  voulant  favorifer  le  Duc  de  Curlan- 
»»  de ,  confent  que  les  habitans  des  deux  Duchés  ayent  la 
•»  propriété  de  la  moitié  de  la  rivière  de  Dvyna,  &  qu'ils 
*»  y  jouiflent  librement  de  la  pêche  du  Saumon.  Elle  eft 
™  aufli  dif  pofée  à  rendre  les  ifles  de  Roon  &  de  Spielhoorn , 
«  &:  les  autres  ifles  qui  font  dans  le  golfe  de  Livonie ,  &c 
«  dont  les  Etats  de  Curlande  ont  demandé  la  reftitution  , 
»  comme  de  fiefs  qui  ont  fait  autrefois  partie  du  domaine 
»»  des  Ducs  de  Curlande. 

»  XI.  Le  Duc  ptomet  de  fon  côté  à  la  Czarine,  de  ne 
•»  poi  nt  troubler  la  navigation  des  vaifleaux  Mofcovites  , 
»  &  de  modérer  les  droits  qui  fe  perçoivent  en  Curlande 
«  fur  les  marchandifes  de  Mofcovie.  » 

A  réleclion  du  Duc  de  Curlande  ,  il  n'y  eut  alors  d'au-  Protefhtmn 
tre  oppofirion  juridique  que  celle  de  l'Electeur  de  Colo-  p  |*8«âwr  de 
gne,  Grand-Maître  de  l'Ordre  Teutonique.  La  protefta-  iv°cdHon  rC 
tion  de  ce  Ptince  fut  envoyée  à  la  Diète  de  Ratifbonne ,  Duc  de  Cmian- 
avec  un  mémoire  où  il  prioit  l'Empereur  &  le  Corps  Ger-  dc* 
manique,  de  concerter  les  mefures  qu'il  étoit  à  propos  de 
prendre  pour  procurer  à  l'Empire  la  réunion  du  Duché 
de  Curlande.  11  ajoutoit ,  qu'il  comptoit  d'autant  plus  fur 
les  foins  de  l'Empereut  à  cet  égard ,  que  fa  Majefté  Impé- 
riale s'étoit  ob'igée  ,  par  le  dixième  article  de  la  capitula- 
tion qu'el'e  avoit  fignée  avant  fon  coutonnement ,  de  réu- 
nir au  domaine  de  l'Empire  tout  ce  qui  en  avoit  été  déta- 
ché ;  de  faire  une  recherche  éxa&e  de  tous  les  fiefs  qui  en 
avoient  été  aliénés ,  &:  particulièrement  d'accorder  fa  pro- 
tection aux  Chevaliers  de  l'Ordre  Teutonique  ,  pour  les 
rétablir  dans  les  biens  dont  ils  avoient  été  dépoffédés.  L'E- 
lecteur deCologne  n'alla  pas  plus  loin  que  fa  proteftation;&: 
la  Dicte  ,  accoutumée  à  ces  fortes  de  procédures ,  qui  ne  (e 
font  que  pour  la  confervation  des  droits  du  complaignant ,  1 
fe  contenta  de  l'admettre  fans  prendre  aucune  réfolution. 

Le  Duché  de  Tofcane  ,  vacant  par  la  mort  de  Jean  Gaf-  MortJuGrand- 
ton  de  Médicis ,  fut  encore  moins  contefté  que  celui  de  DucdcTofcanc. 
Curlande.  Gallon  mourut  à  Florence  le  neuvième  de 
TomeX.  Xxxxx 
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-  juillet,  à  l'âge  de  foixante  &:  fixans ,  après  en  avoir  régné 
AN  i7  *  J  °  tre'ze     huit  niois.  II  étoit  le  dernier  des  defeendans  par 

i  ■        mâles  de  Côme  1.  de  Médicis ,  qui  avoir  obtenu  du  Pape 

Pie  V.  le  titre  de  Grand-Duc  de  Tofcane ,  qu'il  tranfmir  à. 
Tes  fuccefleurs.  Jean  Gafton  ne  lahToit  qu'une  feeur ,  nom- 
mée Marie-Anne-Louife  >  veuve  de  Jean-Guillaume  de 
Neubourg ,  Eleveur  Palatin ,  à  qui  elle  avoir  été  mariée  le 
cinquième  de  juin  1691. 

En  17 1 8.  la  France  &  l'Angleterre ,  garantes  de  la  neu- 
tralité dont  on  étoit  convenu  pour  l'Italie  dans  le  traité 
d'Utreeht ,  réfolurent  d'en  aflurer  le  repos ,  en  réglant  la 
fucceflion  du  Grand  Duché  de  Tofcane ,  &:  des  Duchés  de 
Parme  &  de  Plaifance.  Ces  Etats  étoient  gouvernés  alors 
par  deux  Princes  qui  ne  promettoient  point  de  poftériré^ 
Comme  leur  mort  pouvoir  caufer  des  troubles ,  on  crut  de- 
voir les  prévenir. 
Négociation*     Elifabeth  Farnèfe ,  Reine  d'Efpagne,  (  aujourd'hui  veu- 

Dom  carS  u  ve  de  ^''Pl^  V-  )  eft  filIe  d'Odoard  Farnèfe ,  Prince  hé- 
fuc«iiio^  r  J*  ré'ditaire  de  Parme  ,  mort  un  an  avant  le  Duc  Ranuce  Ton 
Toicanc  &  aux  père  ;  de  plus  elle  eft  arrière -petite -61  le  de  la  Duchefle 
nKC&SdlCi^:  Marguerite  de  Médicis ,  fille  du  Grand  Duc  Corne  II.  Ce 
faucc.  fut  fur  ce  fondement  qu'on  réfolut  d'appeller  l'Inranr  Dom 

Carlos  ,  au  défaut  d'hoirs  mâles  r  à  la  fucceflion  du  Grand 
Duché  Je  Tofcane ,  &  des  Duchés  de  Parme  &  de  Plai- 
fance. Mais  pour  faire  agréer  à  l'Empereur  cet  établifle- 
ment ,  il  fallut  régler  que  lorfque  Dom  Carlos  en  pren- 
droit  pofleflion  ,  ces  Etats  feroient  réputés  fiefs  mafeu- 
lins  de  l'Empire  (4) ,  fans  que  cette  difpofition  portât  au- 
cun préjudice  aux  Princes  des  maifons  de  Médicis  Sd  de 
Farnèfe. 

Ce  traité  fut  concerté  à  Londres  en  171 8.  par  les  Cours 
de  France  &  d'Angleterre  ;  l'Empereur  y  confentit.  On  y 
avoit  ftipulé  que  ce  Prince  le  feroit  accéda  paHes  Etats 
de  l'Empire ,  6c  qu'il  en  remettroit  un  a&e  à  fa  Majefté 


(m)  On  verra  plus  bas  ,  dans  l'afte 
tfinveftituie  de  la  Tofcane  donnée  au 
Duc  de  Lorraine  ,  que  oc  Grand  Duché 
çftaulfi  re'puré  fief  féminin.  Cette  va- 
riation au  fujet  .te  la  nature  des  fiefs  de 


l'Empire  eo  Italic.prouvc  que  cet  arti- 
cle dépend  plus  des  conjonctures  ,  que 
d'aucuoeloi  confiante  qui  ait  fixé  l'cV 
tat  de  ces  fiefv 


Digitized  by  Google 


CHARLES  VI.  EMPEREUR.  S99 
Ca'holiqne,  deux  mois  au  plutard  après  l'échéance  de  la  —  a* 
Tarification  du  traire.  On  n'obtint  l'agrément  de  l'Empire  An-  DE  I»C 
pour  le  traité  de  Londres  que  vers  la  fin  de  171t.  Il  fut  17,7 
iiiivi  de  deux  proreftations  faites  au  congrès  de  Cam- 
brai ;  l'une  au  nom  du  Pape,  au  mois  de  mars  1713.  & 
l'autre  au  nom  du  Grand-Duc ,  le  vingt-cinquième  d'octo- 
bre fuivant. 

Deux  mois  après,  l'Empereur  fît  préfenter  aux  Pléni- 
potentiaires d'Efpagne  ,  l'aâe  d'inveftiture  éventuelle  du 
Grand  Duché  de  Tofcane ,  &  des  Duchés  de  Parme  & 
de  Plaifance  en  faveur  de  Dom  Carlos.  Mais  il  reltoit  en- 
core à  éxécuter  l'article  qui  concernoit  les  fix  mille  hom- 
mes de  troupes  neutres,  qu'on  avoit  mifes dans  quelques 
places  des  Etats  que  l'Infant  devoit  poflTéder  un  jour.  La 
Cour  d'Efpagne  crut  alors  qu'elle  devoit  s'unir  étroite- 
ment avec  celle  de  Vienne.  Elle  fit  avec  elle  trois  traités , 
qui  furent  fignés  à  Vienne  le  trentième  d'avril  172.5.  & 
un  quatrième ,  conclu  le  feptiéme  de  juin  fuivant. 

Quelque  tems  après,  le  Roi  d'Efpagne  fit  dire  à  l'Em- 
pereur ,  qu'il  fouhaitoit  que  la  fuccerfion  de  Tofcane  fût 
aflurée  à  l'Infant  pendant  la  vie  du  Grand  Duc ,  &  qu'on 
lui  donnât  le  titre  de  Grand-Prince  de  Tofcane.  La  Cour 
de  Vienne  répondit ,  que  la  fuccerfion  étoit  d'autant  mieux 
aflTurée ,  qu'elle  avoit  donné  des  ordres  pour  faire  entrer 
des  troupes  dans  les  Etats  de  Florence ,  auflî-tôt  après  la 
mort  du  Grand-Duc.  Mais  fa  Majefté  Catholique  craignoit 
juftement  cette  introduction  des  Impériaux.  Le  Mar- 
quis de  la  Paz  déclara  au  Comte  de  Konigfeg ,  que  le  Roi 
d'Efpagne  ne  pouvoir  y  confentir. 

On  fut  quelque  tems  fans  traiter  de  la  Tofcane  entre  les  Hcufet.  t.  7. 
Cours  de  Vienne  &c  de  Madrid.  Cette  affaire  fut  portée  P« 
avec  les  autres  au  congrès  de  Soiflbns.  Les  négociations 
faites  dans  cette  aflemblée  produifirent  le  traité  de  Séville 
du  neuvième  de  novembre  1719.  ta  France,  l'Efpagne  & 
l'Angleterre  ftipulérent  ,  que  pour  conferver  à  l'Infant 
Dom  Carlos  la  fucceflion  des  Etats  de  Tofcane  ,  de  Par- 
me &  de  Plaifance ,  on  y  feroit  entrer  fix  mille  Espagnols. 
L'Empereur  refufa  d'abord  de  figner  ce  traité  ;  il  ht  même 
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défiler  en  Italie  un  corps  de  troupes.  Mais  les  alliés  lut 
ayant  fait  connoître  leur  dernière  intention  ,  il  confentit  r 
par  un  traité  fait  à  Vienne  en  17 j i . à  l'éxécution  de  celui 
de  Séville. 

Rw/i».  t.  7.  Cette  grande  affaire  ainfi  terminée ,  l'Italie  efpérohr 
p.jé.&c.  joujr  d'une  paix  confiante,  lorfque  la  mort  de  Frédéric- 
Augufte,  Roi  de  Pologne,  arrivée  en  1735.  changea  1* 
face  des  affaires  de  l'Europe.  L'Italie  fe  vit  expofée  aux 
calamités  de  la  guerre.  La  tranquillité  n'y  fut  rétablie- 
aue  par  le  traité  préliminaire  de  Vienne  ,  où  Ponconvinr 
de  donner  laTofcane  au  Duc  de  Lorraine,  pourl'indem- 
nifer  des  deux  Duchés  qu'il  cédoit  au  Prince  Staniflas  „ 
Roi  de  Pologne.  Il  fut  en  fuite  ftipulé ,  que  les  Couronnes- 
de  Naples  &  de  Sicile  appartiendraient  a  Dom  Carlos,  & 
qu'il  en  feroit  reconnu  Roi  par  toutes  les  Puillances  (4)  qui 
prendroient  quelque  part  à  ce  traité. 

L'article  qui  concernott  la  Tofcane  ne  fut  éxccuté  qu'en 
I737.après  la  mort  de  JeanGafton  de  Médicis.Le  Prince  de 
Craon  en  prit  polTeffion  au  nom  du  Duc  de  Lorraine ,  à 
qui  l'Empereur  avoir  donné  rinveftiture  éventuelle  de  ce- 
Grand-Duché  le  vingr-quatriéme  de  janvier.  Voici  la  té- 
neur  de  cet  acte  ,  que  l'on  regarde  comme  une  pièce  im- 
portante pour  l'hiftoire: 
a  £ï<r  par  lequel     M  Nous,  Charles  VI.  par  la  grâce  de  Dieu  ,  élu  Empe- 
L^T  DUucddc"  -  reur  des  Rotins  ,  &c.  Sçavoir  faifons  &  attelions  par 
Lorraine  ttiif  »  ces  préfentes ,  qu'en  vertu  des  articles  préliminaires  du 
GranTCD«hé  " troi*léme  octobre  1737.  que  les  Duchés  de  Lorraine  &: 
dcTofcaJ.C     M  de  B*r  pafïeroient,  fçavoir,  celui-ci  à  la  fignature  def- 
»»  dits  articles ,  6c  celui  de  Lorraine  immédiatement  aprcs^ 
m  la  mort  du  Grand  EXic  de  Tofcane,  au  SéréniiHme  Roi 
»  de  Pologne  &  Grand  Duc  de  Lithuanie  Staniflas  I.  pour 
»  être  incorporés  l'un  Se  l'autre  à  perpétuité  après  fa  mort 
n  à  la  Couronne  de  France ,  &:  que  la  maifon  de  Lorraine 
*  auroit  en  propriété ,  &  pour  indemnité  defdirs  Duchés  , 
-  le  Grand  Duché  de  Tofcane,  au ffi-tôt  après  la  mort  de 
»  celui  qui  en  eft  a&uellemenr  pofleiTeur  i  le  tout  fous  la 

(m)  On  peut  voir  les  articles  de  ce  traité*  expliqués  plus  au  long  dans  cette  hif- 
^jijwalaj  i7jrt 


Digitized  by  Google 


CHARLES  VI.  EMPEREUR.  9oi 
»  garantie  de  toutes  les  Pu  i  (Tances  qui  prendront  part  à  la 
»  paix.  Et  comme  l'époque  de  la  ceflion  du  Duché  de  Lor-  4 
»»  raine  a  été  avancée  depuis  par  la  convention  du  onzième 
»  avril  dernier ,  il  eft  non-feulement  de  la  juftice  &:  de  l'é- 
»»quicé,  mais  encore  de  la  bonne  foi,  que  le  Séréniflime 
»>  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar ,  fes  defcendans ,  hoirs  & 
»  fuccefTeurs  Ibienr  indemnifés.   C'eftpourquoi  ,  Nous  , 
»#  tant  par  notre  puiffance  Impériale  ,  qu'en  vertu  du  con- 
».  fentement  à  Nous  donné  par  les  Etats  du  faint  Empire , 
••  donnons  S^accordons,en  notre  nom  ,  &  en  celui  des  Em- 
«  pereurs  nos  fuccefTeurs ,  Tinvefliture  éventuelle  du  Grand 
»»  Duché  de  Tofcane  &c  de  fes  dépendances , au  fufdit  Séré- 
-  niflime  Duc  de  Lorraine  &:  de  Bar  François  III.  notre 
«  très-cher  gendre ,  &  à  fes  defcendans  mâles  à  l'infini  ;  8c 
»"au  défaut  de  ceux-ci  ,au  Prince  Charles  fon  frère  ,  8c  à 
»»  fes  defcendans  mâles  auffi  à  l'infini  ;  8c  à  leur  défaut ,  au 
».  Prince  mâle  8c  plus  proche  héritier  de  la  maifon  de 
»  Lorraine  actuellement  régnante;  &:  encore  au  défaut  du 
»  dernier,  8c  dans  le  cas  de  totale  extinction  des  Princes 
»  mâles ,  aux  Princefles  de  Iadirc  maifon  :  le  rout  fe'on  le 
»»  droit  d'aînefTe  ,  pour  en  jouir  de  la  même  manière  que 
»»  la  maifon  de  Médicis ,  8c  le  Prince  de  cette  même  mai- 
».  fon  actuellement  régnanr. 

»  A  ces  caufcs  ,  ordonnons  8c  enjoignons  à  toutes  per- 
«  fonnes  dépendantes  de  notre  domination ,  d'avoir  égard 
*>  à  notre  difpofition  8c  ferme  volonté  ;  8c  en  conféquence  , 
»  de  ne  troubler  en  aucune  manière  ledit  Séréni (Time  Duc 
»»  de  Lorraine  8c  de  Bar ,  ni  fes  hoirs  &:  fes  fuccefTeurs  i 
w  mais  plutôt  de  les  maintenir  8c  défendre  ,  même  leur 
•»  procurer  de  l'aide  dans  tout  ce  qui  concerne  notre  difpo- 
».  fition  ,  8c  d'empêcher  qu'il  ne  leur  foit  fait  aucun  trou- 
m  ble.  Mandons  &  enjoignons  en  particulier  à  tous  8c  cha- 
».  cun  les  Lieutenans ,  Confeillers ,  Préteurs  du  Grand  Du- 
w  ché  de  Tofcane ,  8c  de  toutes  les  villes ,  châteaux ,  for- 
»  <-erefles ,  lieux  8c  rerres  qui  en  dépendenr ,  au  Gonfalo- 
»»  nier  de  juftice ,  au  Sénat  8c  au  Peuple  de  Florence ,  aux 
»  Colonels  de  la  milice ,  aux  Capitaines ,  Sergens ,  Capo  i 
«  raux  ,  Soldats ,  8c  généralement  à  toutes  perfonnes  ,dc 
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n  quelque  érat ,  rang  ,  prééminence  &  dignité  qu'elles 

-  (oient  ,  Qu'immédiatement  après  le  décès  du  prélent 
m  Grand  Duc  ,  ils  ayent  à  reconnoitre  ledit  Duc  de  Lor- 
»  raine ,  &c.  pour  leur  propre  ,  vrai  &  légitime  Prince  te 
»  Seigneur ,  &  à  fe  conduire  en  conféquence  à  fon  égard , 
«»  nonobftant  l'inveftiture  éventuelle  en  faveur  du  fujec 
u  nommé  dans  le  traité  de  la  quadruple  alliance ,  auquel 
«  nous  dérogeons  en  ce  point  :  le  tout  fous  peine  de  notre 
»>  indignation  &  de  celle  du  fàint  Empire  contre  les  con- 

-  trevenans  ,  &:  en  outre  d'une  amende  de  quatre  cents 
*»  marcs  d'argent ,  pour  chaque  fois  qu'ils  entreprendront 
»»  de  faire  quelque  a&e  à  ce  contraire.  Donné  à  Vienne  le 

-  vingt-quatrième  de  janvier  1737.  » 

Protcftations  A  Rome  on  ne  fut  pas  trop  fatisfait  de  certe  invefti- 
de  u  Coui  de  turCi  Le  pape }  à  ja  vérité  ,  ne  prétendoit  pas  abfolument 
««Tlo^cftitu-  1*  donner  pour  le  Duché  de  Tofcane ,  mais  il  réclamoic 
xu  Borgo-San-Sepolcro  qui  fair  parrie  du  Duché  d'Urbin.  Cet- 

te ville  avoit  été  engagée  aux  Florentins  pat  Eugène  IV. 
Ses  fuccefleurs  ayant  voulu  la  retirer ,  on  avoit  toujours 
éludé  les  offres  qu'ils  avoient  raites.  La  Cour  de  Rome , 
pour  conferver  fes  prétentions  fur  ce  fief,  a  toujours  pro- 
tefté  contre  le  refus  des  Florentins;  &  cette  année,  le  Corn- 
miiTaire  de  la  Chambre  Apoftolique  renouvella  fes  pro- 
teftations. 

On  négocie      Dom  Carlos  n'étoit  pas  encote  reconnu  à  Rome  Roi  de 
x^onVcafio^a-  NaP'es  &  ^e  Sicile  ,  lorfqu'on  arrêta  les  articles  de  fon  ma- 
vc-  laPrinccrtc  riage  avec  la  Princefle  Marie-Amélie,  fille  aînée  de  Fré- 
dc  Pologne.     déric-Augufte ,  Roi  de  Pologne  Electeur  de  Saxe.  Le  Roi 
M.tEgiy  hir.  des  deux  Siciles  ayant  fait  demander  au  Pape  lesdifpen- 
ttJT%1!'U  fes  néce(Iaires  au  fu)et  du  degré  de  parenté,  (a)  fa  Sain- 
teté chargea  une  Congrégation  particulière  ,decherchet 
quelqu'expédient  pour  donner  I'ade  de  difpenfe ,  fans  com- 


(*)  Philippe-Guillaume,  Electeur  Pa- 
larin.morc  en  1691.  eut  entr'aimes  cn- 
fans  ,  Dorotht'e  Sophie  ,  marine  à 
Odoard  Faraciê  Prince  de  Parme ,  dont 
elle  eut  la  Reine  d'Efpagne  ;  mère  de 
Dom  Carlos  &  Elconorc;  Magdclainc, 
troificme  femme  de  l'Empereur  Léo- 


pold.  De  ce  mariage  naquit  l'Empereur 
Jofcph ,  dont  la  fille  aînée  ,  Marie-Jo- 
feph,  a  épouié  le  Roi  de  Pologne  Elcc- 
teurde  Saxe,  aujourd'hui  régnant.  Ainfi 
l'Elcdcur  Philippe-Guillaume  étoit  bi- 
fayeul  du  Roi  des  deux  Siciles  ,  &  tri- 
fàycul  de  la  rrincefle  fa  future  époufe. 
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promettre  l'autorhé  du  PapCj  «!Î  ne  :CCCr.r.ôinoit  pas  en- 
core Doîïî  Carlos  pour  Souverain  des  deux  Siciles. 

Dès  que  la  difpenfefut  obtenue,  le  Comte  de  Fuenclara , 
AmbaiTadeurd'Efpagne  auprès  du  Roi  de  Pologne-,  prie  la 
qualité  de  Miniftre  Plénipotentiaire  de  leurs  Majeftés 
Catholique  &  Napolitaine  ,  pour  y  faire  la  demande  de 
la  PrincefTe ,  &  négocier  les  articles  du  mariage»  Il  eue 
fur  ces  points  de  longues  conférences  avec  le  Comte 
de  Bruhl ,  Grand-Ecuyer ,  &  le  Comte  dé  Wackerbart- 
Salmour.  Ces  Miniftres ,  attentifs  à  toutes  les  bienféan- 
ces  ,alliérenc  le  cérémonial  de  leurs  charges  avec  la  poli- 
tefTe  de  leur  Cour ,  &  fourinrent  avec  grandeur  la  dignité 
de  leur  caractère  ,  &  la  Majefté  de  leur  Souverain, 

Le  contrad  de  mariage  fut  {igné  à  Drefde  le  dix-neu- 
▼iéme  de  mars  par  le  Roi  Augufte,  la  Reine  fon  époule, 
la  PrincefTe  Amélie ,  1  e  Prince  Royal  &  le  Prince  Xavier  ; 
enfuite  par  le  Comre  de  Fuenclara ,  au  nom  de  leurs  Ma- 
jeftés Catholiques  &:  du  Roi  des  deux  Siciles  ,  par  le  Vi- 
ce-Chancelier de  Pologne ,  &  par  les  Comtes  de  Bruhl 
&  de  Wacicerbart-Salmour  comme  témoins» 

Le  Prince  Royal  de  Pologne ,  chargé  de  la  procuration 
de  Dom  Carlos,  fit,  le  neuvième  de  mai ,  la  cérémonie  d'é- 
poulet  au  nom  de  ce  Monarque  la  PrincefTe  Amélie,  qui 
partit  le  treizième  du  même  mois.  Le  Roi  &  la  Reine  l'ac- 
compagnèrent jufqu'à  Zéhifle ,  terre  appartenante  au  Com- 
te de  Bruhl.  La  Princefle ,  après  avoir  pris  congé  de  leur* 
Majeftés  ,  continua  fi  route  à  petites  journées.  Elle  arriva, 
le  dix-neuviéme  de  juin  à  Gaïette  où  le  Roi  l'attendoit. 
Ils  y  reçurent  la  bénédiction  nuptiale ,  &  fe  rendirent  à 
Naples  le  vingt-deuxième  du  même  mois. 

Toute  l'Europe  félicita  leurs  Majeftés  Polonoifes  fur  ce 
mariage.  La  Cour  devienne  fût  des  premières  à  témoigner  la. 
joie  qu'elle  avoit  de  cette  augufte  alliance.  Le  Miniftre  qui 
en  fît  compliment  au  Roi  de  Pologne,Iepria'en  meme-tems 
de  continuer.comme  Electeur  de  Saxe,  à  fournir  les  fecours 
que  Charles  VI.  attendoit  de  lui  pour  faire  la  guerre  aux: 
Turcs.  Les  pertes  que  l'Empereur  avoit  fbuffertes  dans  la 
dernière  campagne  animoient  plutôt  ion  courage, qu'elles  ne 
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l'affoiblifToient.  Il  efpéroit  que  le  Corps  Germanique ,  con- 
An.Dih  c.  vaincu  de  ja  néceffité  de  le  fecourir ,  fe  rangerait  fous  les 
—  enfeignes  de  Ton  Chef,  &  que  s'il  fe  réuniflbit  fous  fon  au- 
torité ,  4a  puifTance  des  Turcs  ne  pourroit  lui  difputer  la 
victoire. 

Défiance  «Je  la     De  plus ,  il  comproit  fur  la  valeur  de  (es  troupes  ,  & 
i^ia^cc^'duUe  rejettolt  'es  mauvais  fuccès  qu'elles  avoient  éprouvés  l'an- 
lïi  Comte  de    née  dernière,  fur  l'incapacité  ou  l'infidélité  du  Comte  de 
SccKtndorf.     SecicendorrY.  Cependant  les  autres  Cours  d'Allemagne  n'a- 
voient  point  de  ce  Général  l'idée  qu'on  s'en  étoit  formée 
à  Vienne.  Elles  le  plaignoient  d'autant  plus ,  qu'il  avoic 
donné  jufqu'alors  des  preuves  de  fa  bravoure,  &  de  fon  zèle 
pour  la  mai  (on  d' Autriche.il  comptoit  quarante-cinq  années 
de  fervice  ,  dix-fêpt  fiéges  aufquels  il  s'étoit  trouvé ,  plu- 
fieurs  batailles  ou  rencontres  où  il  s'étoit  fignalé.  Le  Prince 
Eugène  avoit  eu  fi  bonne  opinion  de  fa  capacité ,  qu'en 
173  y.  il  lui  avoit  confié  le  commandement  d'une  armée  fur 
la  Mofelle. 

Le  Comte  de  Le  Comte  de  SecKendorfF fît  préfenter  à  l'Empereur  un 
seciccndorfpré-  mémoire,  dans  lequel  il  défioit  (es  ennemis  de  trouver 

\    ce  uo  m  1x101 

1  pour  fa juftir  dans  fa  conduite  aucun  fujet  de  lui  reprocher  d'avoir  man- 
*  qné  à  fon  devoir  &:  à  la  fidélité  qu'il  devoit  à  l'Empereur.  Il 
alluroit  :  Que  (a  Majefté  avoit  approuvé  le  projet  qu'il  lui 
avoit  propofé  ,  &  qu'il  l'avoit  éxadtemertt  fuivi  :  Que  s'é- 
tant  fait  une  loi  de  ne  rien  entreprendre  fins  les  ordres 
précis  de  la  Cour  de  Vienne  ,  il  fe  flattoit  que  fa  Majefté 
Impériale  voudroit  bien  fe  rappeller  toutes  les  occafions 
dans  lefquelles  il  avoit  eu  recours  à  elle  ,  pour  (avoir  de 
quelle  manière  il  devoit  fe  conduire:  Qu'au  fujet  du  re- 
proche qu'on  lui  faifoit  d'avoir  trop  précipité  la  marche 
des  troupes  avant  la  prife  de  Nifla ,  il  l'avoit  cru  nécef- 
faire  pour  s'emparer  au-plutôt  de  cette  place  :  Qu'on  ne 
pouvoit  l'accufer  d'avoir  divifé  mal  à  propos  fon  armée  , 
pareeque  la  Servie  étant  coupée  par  des"  gorges  &:  par  des 
défilés  ,  la  divifion  des  troupes  en  plufieurs  corps  étoit  ab- 
folument  néceftaire  pour  occuper  ces  dirîérens  paflages  , 
&  que  fi  les  premiers  fuccès  de  la  campagne  n'avoient  pas 
été  fuivis  des  avantages  qu'on  efpéroit ,  on  ne  devoit  pas 

•  lui 
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lui  imputer  cette  faute  ;  mais  qu'il  falloit  l'attribuer  aux  1 
difficultés  infurmontables  qu'il  avoir  rencontrées  dans  l'é-  A  N*      J"  C 

xécution  des  ordres  qu'on  lui  avoir  donnés.  *~  

Ce  mémoire  fait  allés  connoître  la  nature  des  reproches  Commi(raireg 
que  l'on  faifoit  au  Comte  de  Seckendorff.  L'Empereur  nommés  pour 
jiomma  pour  inftruire  ce  procès ,  le  Comte  de  Harrach  ,  inftruirc  Con 
les  Généraux  de  Cordoue&  de  Wurmbrand ,  avec  les  Sieurs  proccî* 
de  Keller  &  de  Lervald ,  Confeillers  Auliques.  Les  Juges 
tinrenr  leurs  féances  dans  l'hôrel  duComre  de  Seckendorff. 
L'affaire  traîna  en  longueur  ,  &  les  Commiflaires  s'alfem- 
blérent  pendant  plufieurs  mois  fans  pouvoir  rien  déci- 
der. 

Le  procès  du  Général  Doxat  futplutôt  terminé.  On  ac-  u  Général 
eufoit  cet  officier  d'avoir  livré  Nina  fans  néceflité  ,  &  fur  Dont  ctt  cor- 
de fimples  menaces  que  les  ennemis  lui  avoient  faites.  II  ]daa^"ç  aPerdcc 
adreffa  à  l'Empereur  un  mémoire  ,  contenant  les  motifs 
qui  l'avoient  obligé  à  ne  point  foutenir  un  ilége.  Ces  raifons 
écoient  le  mauvais  état  de  la  place ,  le  défaut  de  muni- 
tions de  guerre ,  la  trop  grande  fupériorité  des  Turcs ,  dont 
l'armée  éroit  de  foixante  mille  hommes ,  &  le  peu  d'ef- 
pérance  d'être  fecouru.  «  Enfin ,  aj$ut oit-il,  je  n'ai  voulu 
»  prendre  aucune  réfolurion  fans  avoir  reçu  les  ordres  du 
»•  Comte  de  Seckendorff.  J'ai  demandé  aux  affiégeans  la 
»»  permirïlon  de  lui  écrire,  ils  me  l'ont  refufee.  Dans  cette 
»  fâcheufe  conjoncture ,  j'ai  aflemblé  le  Confeil  de  guerre  > 
»»  &  tous  les  officiers  ont  opine  à  demander  une  capitula- 
*»  tion  honorable ,  plutôt  que  d'expofer  à  une  boucherie 
»  inévitable  ,  un  corps  de  lix  mille  hommes  qui  pouvoit 
»  dans  une  autre  occafion  fc  facrifier  avec  plus  de  gloire 
*  &  plus  d'uciliré  pour  le  fervice  de  l'Empereur.» 

Ces  raifons  auroient  paru  furfifontes  pour  juftifier  le  Gé- 
néral Doxat ,  fi  la  Cour  de  V  ienne  eût  été  un  peu  difpofée 
à  le  croire  innocent  ;  mais  (bu vent  c'en:  affés  d'avoir 
une  fois  commencé  d'être  coupable,  pour  l'être  toujours. 
Il  eft  certain  qu'on  avoir  ordonné  à  ce  Général  de  réparer 
les  fortifications  de  Niffa ,  &  d'v  employer  les  troupes  & 
les  paifans.  Mais  foit  qu'il  n'eut  pas  trouvé  dans  les  uns 
&:  les  autres  toute  la  docilité  qu'ils  dévoient  avoir  pour 
T*m<  X.  Y  y  y  y  y 
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An  pt     c!  éxécucer  les  ordres  de  la  Cour  ;  foit  qu'il  ne  voulût  pas  fa- 
J7j s.    *  tiguer  fa  garnifon ,  ou  qu'il  n'eût  pas  cru  devoir  Ce  prefler  „ 

-  ~-  les  ouvrages  n'étoient  pas  achevés  quand  les  Turcs  paru- 
rent devant  Niflfa.  On  en  rejetta  la  faute  fur  le  Comman- 
dant ,  &  on  n'eut  aucune  peine  à  le  croire  coupable  de  tra- 
hifon  ou  de  lâcheté  ,  quand  on  apprit  qu'il  avoit  rendu  la 
place  fans  fe  mettre  en  devoir  de  la  défendre. 

Lafentence  dictée  par  le  Confeil  de  guerre  de  Belgrade 
auquel  préfidoit  le  Général  Suékov  ,  fut  prononcée  le  dix- 
(èptiéme  d'avril.  Le  Général  Doxat  fut  condamné  à  per- 
dre la  tête ,  &  la  plupart  des  officiers  de  fa  garnifon  à  des 
peines  infamantes. 

Pendant  que  cette  affaire  &  celle  du  Comte  de  Secken- 
dorrf  occupoient  la  Cour  de  Vienne ,  on  n'avoit  pas  négligé 
d'ailleurs  de  lever  des  troupes ,  &  de  chercher  de  l'argent, 
pour  la  campagne  fuivante.  Au  mois  d'odobre  de  l'année, 
précédente ,  l'Empereur  avoit  envoyé  a  la  Dicte  un  mé- 
moire ,  touchant  le  refte  des  mois  Romains  qu'on  lui  avoit 
accordés  depuis  l'an  1716.  jufqu'en  173  j.  Le  Corps  Ger- 
manique fe  trouvoit  reliquataire  de  quatre  millions  trois 
cents  quatre-vingt  &:  un  mille  cent  trente-fept  florins  (4) , 
dont  l'Empereur  fouhaitoit  qu'on  fit  le  recouvrement.  Ou- 
tre cette  lomme ,  il  demandoit  a  chaque  Prince  cent  mois 
u  Di'  Romains. 

<?onne  la^icv^c"     Le  Miniftre  de  Saltzbourg ,  bien  informé  de  la  difpo/î- 

HC  s  (ubiidcs  que  tion  des  Etats ,  propofa  d'accorder  un  fubfide  de  cinquante, 
devient"!  mo*s*  ^e  fentiment  ne  fut  prefque  pas  contredit.  Les  Mi- 

i,EmpcCic»ii!nt  *  niftres  de  Bavière ,  de  l'Ele&eur  Palatin  &  de  Wircem- 
berg  furent  les  feuls  qui  refuférent  de  dire  leur  avis.  Ils. 
demandèrent  du  tems  pour  écrire  à  leurs  Cours  en  rece-. 
voir  leurs  in(tru£tions.  Le  terme  qu'ils  demandoient  parut 
trop  long  aux  autres  députés  ;  &  fans  avoir  égard  à  leurs- 
railons  ,  il  fut  décidé  que  l'on  délibérerait  au  plutôt  fur 
le  tems  &  fur  la  manière  de  fournir  le  fubfide.  L'on  con- 
vint de  payer  à  Vienne  les  cinquante  mois  Romains  pro- 

(a)  Cette  fomme  calculée  fclon  la  I  vient  à  dix  millions  neuf  cents  cin- 
njonnoic  de  France  ,  à  raifonde  dejx  I  emante  deux  mille  hait  cents  quarante- - 
livres  dix  fols  le  Loua  Impérial,  r»--  |  deux  livres  dix  fols. . 
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fofés  par  le  Miniftre  de  Salczbourg.  Les  Miniftres  des 
Princes  qui  avoient  demandé  du  tems  ,  reçurent  de  leurs 
Cours  des  ordres  de  Te  conformer  à  ce  conciufum ,  &:l'on  ■ 
prit  le  terme  de  fix  fèmaines  pour  y  fatisfaire. 

Des  que  l'on  fut  informé  à  Vienne  de  cette  réfolution , 
les  Miniftres  preflerent  les  Villes  Impériales  de  fournir 
leur  contingent.  Ils  afluroient  que  la  campagne  prochaine 
coûterait  au  moins  à  l'Empereur  vingt -lîx  millions  de 
florins.  Comme  le  (ubfide  promis  par  le  Corps  Germa- 
nique étoit  de  beaucoup  inférieur  à  certe  fomme ,  on  eut 
recours  aux  Erats  hérédicaires  de  la  maifon  d'Autriche. 
On  négocia  des  emprunts  en  Hollande  &  en  Angleterre. 
Les  mefures  prifes  par  la  Cour  de  Vienne  eurent  tout  le  fuc- 
cès  qu'elle  en  attendoit.  Il  n'y  eut  que  les  Etats  de  Tranfil- 
vanie  qui  s'exeuférent  de  donner  le  fubfide  qu'on  leur  de- 
mandoit.  Ils  repré (entèrent que  leur  Province  ,véxée  par  le 
partage  des  troupes ,  Ce  trou  voit  hors  d'état  de  payer  les  fbm  - 
mes  exhorbitantes  aufquelles  on  vouloir  la  taxer  ,  &  qu'elle 
auroit  même  beaucoup  de  peine  à  fournir  l'impôt  ordinaire. 

Ces  raifons  étoient  fuggérées  par  le  Vaivode  Ragotski    Ragots*!  ùh 
qui  vouloit  enlever  à  la  maifon  d'Autriche  la  Tranfilva-  ^^Uvaoic 
nie  ,  pour  y  réener  fous  la  protection  du  Grand-Seigneur.  1  ' 

C'étoit  le  fondement  du  traité  qu'il  avoir  conclu  depuis 
peu  à  Conftantinople.  Il  comptoit  fur  trente  mille  Tran- 
iil  vains,  prefque  tous  cavaliers ,  &  fut  l'argent  &  l'artillerie 
des  Turcs ,  avec  un  renforr  confidérable  qu'on  lui  pro- 
mettoit.  La  diverfion  qu'il  devoir  faire  dans  la  Tranfilva- 
nie  ne  pouvoir  être  que  très-avanrageufe  à  la  Porte.  Ra- 

Îjotski  avoit  amafTé  des  forces  fuffifantes  pour  commencer 
a  guerre  ,  mais  rrop  peu  pour  la  conrinuer.  Afluré  d'être 
puiflamment  fecouru  par  la  Porte  Ottomane  ,  il  afTembla 
ce  qu'il  avoit  alors  de  troupes ,  &  publia  un  manifefte  pour 
juftifier  (a  conduire. 

L'Empereur  ne  pouvanr  plus  douter  de  la  mauvaife  vo-    ii  cft  déclaré 
lonré  de  ce  Prince ,  le  déclara  rebelle  &  coupable  de  haute  rebdle* 
trahifon.  Il  promit  dix  mille  florins  à  celui  qui  le  lui  amé- 
neroir  vif,  fie  fix  mille  à  quiconque  prouveroir  qu'il  l'au- 
ioit  tué. 

Yyyyy  ij 
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-     Cependant  on  prertbit  à  Vienne  les  préparatifs  de  guerre 
an.  de  j. c.  Qn  efp^roic  avoir  en  Hongrie  une  armée  de  quarante 

 — — ■  mille  combartans ,  fans  compter  les  milices  Rafciennes ,. 

Préparaùfsde  jes  Croates ,  les  Pandoures  ou  Bandures,&lesDolbatfches, 
ticmiSrTor«!r  q«>on  nomme  par  corruption  Talpaches.  Par  le  plan  de  la 
campagne  concerté  entre  l'Empereur  &  la  Cour  de  Ruk 
fie,  il  avoir  été  réglé  qu'on  feroit  tous  les  efforts  poflibles 
pour  chafler  les  Infidèles  de  la  Valaquie  ,  de  la  Moldavie,, 
de  la  Bofnie ,  &c.  que  l'Empereur  refteroic  en  pofleflion 
des  places  dont  il  fe  feroit  emparé  ;  que  la  Czarine  gar- 
deroit  Afoph,  &  tout  ce  quelle  pourroit  conquciir  fur  la 
côte  occidentale  de  la  Crimée  &  dans  le  Cuban. 
Les  Tur«  Ce     Les  Turcs  fe  mirent  en  campagne  avant  les  Impériaux, 
mettent  en  cam-  jjs  s'emparèrent  du  fort  d'Ufïtza ,  dont  ils  avoient  fait  le 
Faânc'  blocus  pendant  l'hyver.  Les  Pachas  de  Widin  &  de  Bof. 

nie  agiilbient  du  côté  du  Bannat  &:  de  la  Save  ,  tandis  que 
le  Prince  Ragorski  tâchoit  de  pénétrer  dans  la  Tranfilva- 
nie.  Le  Pacha  de  Widin,  à  la  tête  de  plus  de  vin^t  mille 
hommes ,  pafla  la  Porte-de-Fer  ,  &  vint  camper  a  la  vue- 
du  vieux  Orfova. 

ils  font  re-  D'abord  il  détacha  trois  mille  hommes  ,  qui  s'àvancé- 
iTfortdeSe  *encen  bon  ordre  vers  le  fort  Sainte- El  ifabeth.  Ils  l'at- 
tiifabcth.  taquérent  avec  tant  de  furie ,  que  quelques  janiflaires  ayant 
pénétré  jufqu'aux  barrières ,  y  planrérent  deux  drapeaux. 
On  cria  vUhire  parmi  les  Turcs  $  mais  le  Gouverneur 
du  fort  fit  un  feu  fi  vif  fur  eux,  qu'il  les  obligea  de 
retirer.  Ils  laiflerent  fur  la  place  environ  cinq  cents  hom- 
mes ,  parmi  lefquels  on  trouva  plufieurs  officiers  &  un 
Pacha. 

Ils  chafTcnt  les  Cette  perte  ne  découragea  pas  les  Infidèles.  Dès  Ja 
iin-criaux  de  pomre  du  jour,  plufieurs  de  leurs  détachemens  vinrent 
p  icjispo  .  jiarcejer  |es  impériaux  qui  gardoient  quelques  magafins 
dans  le  bourg  d'Orfova.  Après  avoir  mis  la  cavalerie  en. 
fuite ,  ils  arraquérent  avec  tant  de  bravoure  les  poftes  gar- 
dés par  l'infanterie ,  qu'elle  fe  vit  dans  la  néceilité  d'aban- 
donner le  vieux  Orfova,  &:  de  fe  jetter  dans  des  barques 
pour  gagner  rifle  de  Péga.  Le  Major  Général  Mifcronî: 
étoit  tellement  bleffé,  qu'il  lui  fut  impofliblc  de.fe.fau-- 
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Ter.  Il  fe  défendit  néanmoins  pendant  quelque  tems ,  &  - 
mourut  fur  le  champ  de  bataille.  A  N*  XD? *9h  °' 

Les  Turcs ,  animés  par  ce  fuccès ,  entreprirent  d'autres  

conquêtes.  Le  Séraskier  de  Bofnie  s'étant  avancé  jufqu'au  Mj|^J'arcnncnt 
nouvel  Orfova ,  fit  fommer  le  Gouverneur  de  (e  rendre. 
Cet  officier  ayant  répondu  qu'il  fe  défendroit  jufqu'à  l'ex- 
trémité ,  le  Sérasicier  vint  tomber  fur  Méadia ,  le  dix- 
feptiéme  de  mai ,  à  la  tête  de  deux  mille  hommes.  Il  donna 
un  premier  aflaur  à  un  pofte  défendu  par  fix  cents  Impé- 
riaux (bas  les  ordres  de  Picolomini.  La  nuit  ayant  terminé 
l'attaque ,  les  Turcs  la  renouvelèrent  le  lendemain  ,  mais 
avec  aufli  peu  de  fuccès  que  le  jour  précédent.  Deux  jours 
après ,  ils  revinrent  avec  de  nouvelles  forces ,  battirent  la 
place,  &  lui  donnèrent  des  atouts  jufqu'au  vingt-feptié^ 
me,  que  Picolomini  fut  obligé  de  capituler.  On  lui  accor- 
da les  honneurs  de  la  guerre. 

La  réduction  de  Méadia  donnoit  un  grand  avantage  aux  Les  impériaur. 
Turcs  pour  faire  le  fiége  du  nouvel  Orfova  ;  mais  ils  vou-  ™^cshj»o2bva] 
lurent  auparavant  s'emparer  du  fort  Sainte  -  Elifabeth.  Ils 
Fattaquérent  avec  (eize  pièces  de  canon  ôc  deux  mortiers. 
Comme  ce  fort  pouvoit  faire  une  longue  réfiftance  ,  le 
Welt  -  Maréchal  Konigfeg  fut  d'avis  de  reprendre  Méa- 
dia pour  aller  enfuite  au  fecours  du  nouvel  Orfova.  La 
Cour  de  Vienne  ayant  approuvé  ce  projet ,  l'armée  Im- 
périale ,  commandée  par  le  Duc  de  Lorraine ,  décampa 
de  TémeiVar ,  &  fe  rendit  à  Lagos ,  où  elle  arriva  le  vingt- 
qnacriéme  de  juin.  Les  Autrichiens  ayant  pafTé  heureu- 
lement  les  gorges  de  Slatina  &  de  Terréfova ,  arrivèrent  le 
quatrième  de  juillet  près  de  Cornia,  au  débouché  des  dé- 
filés. Ils  fe  rangèrent  en  bataille  à  la  vue  même  des  Turcs  4 
dont  la  droite  s'écendoit  vers  une  montagne  qui' com- 
mandoit  la  gauche  des  Impériaux. 

Le  Prince  de  Hildburghaufèn  eut  ordre  de  prendre  IûS 
cinq  bataillons  de  la  première  garde  avec  quelque  cavale- 
rie ,  &  de  marcher  vers  la  montagne.  Cent  chevaux  mon- 
tèrent fur  le  fommer ,  &  Rirent  prefqti'auifi-tôt  culbutés. 
Le  Prince  formoir  fes  lignes  ,  &  s'avançoit  en  bon  ordre. 
Les  régimens  de  Ké-vonhuller  èc  de  Jorgerlefuivoient  Puni 
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^!^~=^  après  l'autre  pour  le  renforcer.  LesTurcs  qui  a  voient  reçuua 
"  17}g/      renfort  confidérable,  chargèrent  avec  impétuohté  Je  régir 
■  ment  de  Kévenhuller,  &  le  firent  plier;  (on  défordre  entra î- 

«p"J"s fC*&  eelu*  cin(\  bataillons.  Ils  auroient  été  enriérement 
obng«  a'aban-  défaits ,  fi  les  régimens  de  Hohcnzollern  &  de  Phiiippi  ne 

a°OrfoyiC ^  ^uffenc  accourus  Pour  les  foutenir.  Ils  fe  rallièrent,  re- 
vinrent à  la  charge,  changèrent  l'ennemi ,  &  furent  repouf, 
fés  autant  de  fois.  Le  Prince  Hildburghaulèn  ,  pour  loute- 
nir  fij>n  infanterie ,  fit  mettre  pied  à  terre  à  fes  cavaliers. 
Le  combat  Ce  renouvella  avec  fureur,  les  Turcs  furent  ren- 
verfés ,  &  abandonnèrent  leur  terrain. 

Les  Impériaux  n'oférent  les  pourfuivre  ,  pareeque  l'aile 
droite ,  dont  le  Grand  Duc  avoit  pris  le  commandement , 
étoit  mal-menée.  Les  Infidèles ,  après  avoir  attaqué  la  pre- 
mière ligne  des  Impériaux ,  avoient  enfoncé  le  bataillon 
de  Bareith.  Le  danger  étoit  d'autant  plus  grand ,  que  le 
régiment  de  Leichtenftein  avoit  aufli  plié.  Le  Welc-Ma- 
réchal  Phiiippi  (e  mit  à  la  tête  du  régiment  de  Scher ,  ar- 
rêta les  ennemis ,  &  les  fit  reculer  à  leur  tour.  Les  Infidèles 
pouvoient  encore  revenir  à  la  charge ,  pareeque  leurs  for- 
ces étoient  plus  confidérables  que  celles  des  Impériaux  t 
mais  leur  courage  n'étant  plus  ibutenu  d'aucune  efpéran- 
ce ,  l'amour  de  la  vie  l'emporta  fur  l'intrépidité.  Ils  fe  re- 
tirèrent en  bon  ordre ,  reprirent  le  chemin  des  hauteurs 
d'où  ils  étoient  defeendus ,  abandonnèrent  Alcadia ,  &:  le- 
vèrent le  liège  d'Orfova. 

L«  impériaux  A  cette  nouvelle ,  les  Impériaux  continuèrent  leur  route, 
&  fctirenr.  ^  s'approchèrent  de  cette  place.  Comme  ils  délibéroient 
fur  ce  qu'ils  dévoient  faire ,  ils  apprirent  que  l'armée  Ot- 
tomane avoit  reçu  un  fecours  de  vingt  mille  hommes ,  & 
qu'elle  s'avançoit ,  dans  le  deflein  de  recommencer  le  fiége 
d'Orfova.  Le  Grand  Duc  n'ayant  pas  eu  le  tems  de  fe  re- 
trancher ,  &  fa  cavalerie  manquant  de  fourage ,  il  revint 
fur  fes  pas ,  &  prit  toutes  les  précautions  néceflaires  pour 
aflurer  fa  marche  dans  les  défilés.  Ses  troupes ,  harcelces 
par  les  Turcs  ,  eurent  beaucoup  de  peine  à  jetter  quel- 
ques fecours  dans  les  deux  forrs  de  Méadia.  Les  Infidèles 
^emparèrent' dç  toutes  les  hauteurs,  attaquèrent  avec  fu- 
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rie  le  petit  fort  de  Méadia ,  l'emportèrent ,  &  taillèrent  B 
en  pièces  la  garnifon.  Mais  le  Colonel  du  régiment  Fran-  Aw'ID7J8^  c* 

çois  de  Lorraine  étant  accouru  avec  fix  compagnies  de   '■ — 

grenadiers ,  les  chafla  du  fort  &  s'en  rendit  maître. 

L'inégalité  du  terrain  avoit  obligé  les  Impériaux  de    Combat  dont 
laifler  une  ouverture  à  la  gauche,  fur  le  déclin  de  la  mon-  l  a,rai»"gc  de- 
tagne ,  entre  les  régimens  de  Savoye  &:  de  Kévenhuller.  imp^uu^ 
Les  Turcs  ayant  obfervé  ce  vuide  ,  fe  jettérent  entre  ces 
régimens ,  &  y  cauférent  d'abord  quelque  défordre.  Ils  les 
auroient  entièrement  défaits ,  s'ils  n'euHent  été  fecourus 
par  le  régiment  de  Philippi.  En  même-tems  le  Welt-Ma- 
réchal  de  ce  nom  fît  charger  les  Infidèles  par  le  Prince  de 
Saxe-Gotha  &  par  d'autres  officiers.  Cela  fut  éxécuté  avec 
tant  de  bravoure ,  que  les  Turcs  furent  renverfés  Se  pouf. 
ics  mille  pas  en  arrière.  LeSéraskier  voyant  la  furprife 
de  fes  troupes,  leur  ordonna  de  fe  retirer  derrière  une  émi- 
nence.  L'avantage  du  terrain  ,  &  le  tems  qu'il  leur  avoit 
donné  pour  revenir  de  leur  étonnemenc  rappella  leur  cou- 
rage. Le  Général  Philippi  ne  balança  pas  à  les  attaquer. 
L'action  fut  rude  &  fanglànte  ;  les  Impériaux  tirèrent  fins 
difeontinuer.  Le  feu  de  leur  cavalerie  fut  11  vif,  que  trois 
régimens  manquèrent  de  poudre ,  après  avoir  nus  le  dé- 
fordre parmi  les  Infidèles ,  qui  ne  difputérent  plus  la  vic- 
toire. 

Les  Impériaux  prirent  enfuite  un  afTés  grand  détour 
pour  palier  le  Danube  à  Vipalanka.  Ils  le  traverférent  fur 
deux  ponts  le  dix -huitième  d'août,  &  vinrent  camper 
près  de  Scmendria ,  où  ils  trouvèrent  des  provifions  en. 
abondance. 

Pendant  les  mouvemens  de  l'armée  Impériale ,  celle  des  Turcs  af- 
Turcs  reftoit  tranquille  a  Gladova  ,  fous  les  ordres  du  fiéScot  0lloVft- 
Grand-Vifir.  Ce  Général  détachoit  de  tems  en  tems  des 
troupes  fraîches  qu'il  envoyoic  au  Pacha  qui  afliégeoit 
Orfova.  Le  Comte  de  Konigleg,  de  fon  coté,  trouvoit 
aufli  le  moyen  d'augmenter  la  garnifon  ,  &:  de  la  ravitail- 
ler de  vivres  &  de  munitions..  On  s'étoit  flatté  que  les 
Turcs ,  rebutés  par  la  réfiftancedela  place ,  feroienc  bien- 
tôt obligés  d'abandonner  leur  encreprife  ;  mais  le  Grand» - 
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■  Vifir  avoic  ordre  de  prendre  Orfova  à  quelque  prix  que 

An.^  J.C  ce  fat. 

  Le  Pacha  qui  commandoic  le  fiége ,  avoic  déjà  perdu 

bien  du  monde  dans  les  aflauts  qu'il  avoic  livrés  au  fore 
Sainte- Elifabech ,  &  fes  croupes  écoient  exercmemenc  fati- 
guées des  travaux  continuels  aufquels  on  les  avoic  em- 
ployées. Ils  avoienc  aulfi  manqué  de  vivres  pendanc  quel- 
que tems ,  de  forte  que  les  foldats  murmuraient ,  &:  pres- 
que tous  n'obéi flbient  qu'à  demi.  Lareflburce  étoit  d'or- 
donner ,  fous  peine  de  la  vie  ,  de  recommencer  une  nou- 
velle attaque  ;  mais  le  Pacha  n'ofoit  s'expofer  à  un  refus  , 
&:  même  à  une  (édition ,  qui  en  découvrant  fa  foiblefTe  , 
l'auroic  sûremenc  augmenrée. 

Au  milieu  de  ces  embarras ,  il  conçue  un  deflein  éga- 
lemenc  grand  &  hardi.  Il  allembla  fes  janilTaires  ,  leur 
propofa  de  tenter  un  nouvel  afîauc ,  &  promit  de  donner 
à  chacun  douze  ducacs  ,  &c  de  raire  des  penfions  viagères 
à  ceux  qui  en  reviendroienr.  Les  Turcs  ,  animés  par  cecte 
promeiTe ,  montèrent  avec  furie  à  la  brèche.  On  mit  le 
feu  à  une  mine ,  qui  fit  faucer  la  plus  grande  partie  du 
fort  Sainte-Elifabeth.  Les  janiflaîres  s'emparérenc  des  an- 
cres ouvrages  ,  &  fe  difpofërenc  à  attaquer  le  corps  de  la 
place.  Les  approches  en  étoient d'autant  plus  faciles, que 
les  eaux  du  Danube  s'étoit  retirées,  ÔC  quelles  laifîoienc 
orfo»â  (c   à  fec  une  partie  des  environs  de  l'ille.  Les  brèches  de  la 
tend  aux  Turcs,  place  ,  &c  le  mauvais  état  de  la  garnifon  ,  réduite  à  fepe 
cencs  cinquance  hommes  ,  décermincrenc  le  Comman- 
dant à  capituler.  Il  obtint  les  honneurs  de  la  guerre  j 
mais  il  laifla  aux  Turcs  la  belle  artillerie  qu'on  avoic 
amenée  à  Orfova  l'année  précédente ,  pour  faire  le  fiége 
deWidin. 

DifRrewmoo.  Cecte  conquête  ,  en  dérangeant  les  projets  de  la  Cour 
•vemens  dw  ar-  <je  Vienne ,  procuroit  aux  Turcs  de  grands  avantages.  Mlle 
^TurqucT"**  lcur  <>uvro*c  'e  Danube;  leurs  bàtimens  pouvoient  mon- 
ter jufqu'à  Belgrade  ;  leurs  troupes  tenoient  la  campagne , 
&  les  Impériaux  écoient  réduits  à  fe  cenir  fur  la  défenfive. 
Ils  fe  recirérenc  le  long  du  Danube,  depuis  la  Morave  ju£ 
que  fous  Belgrade.  Le  fixiéme  de  fepeembre  ,  l'armée 
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vint  occuper  les  retranchemens  que  le  Prince  Eugène  avoir  —  S 
fait  conftruirc  en  171 7.  fous  le  canon  de  cette  place.  N*  *7*t*'  ** 

Sur  quelques  mouvemens  que  firent  alors  les  Turcs ,  on 
crut  qu'ils  avoient  deflein  d'attaquer  les  lignes  des  Im- 
périaux.  Le  Comte  de  Konigfeg  aflembla  le  Confeil  de 
guerre ,  où  il  fut  réfolu  de  faire  entrer  l'infanterie  dans 
Belgrade ,  &:  d'envoyer  la  cavalerie  à  Semlin ,  au-delà  de  la 
Save.  La  cavalerie  commençoit  déjà  à  défiler  fur  deux 
ponts,  Iorfcjue  les. Infidèles,  qui  occupoient  les  hauteurs 
voifines ,  vinrent  fondre  fur  elle  avec  beaucoup  d'ardeur. 
Le  feu  fut  très- vif  de  part  &c  d'autre  ;  mais  les  Impériaux 
fe  battirent  avec  tant  de  courage ,  qu'ils  forcèrent  les  Turcs 
à  fe  retirer.  La  cavalerie  défila  à  rravers  Belgrade ,  pafla  la 
Save ,  &c  vint  campera  Semlin.  Les  Ottomans  fe  retirèrent 
du  côté  de  Niflà ,  pour  défendre  les  portes  dont  ils  écoienc 
les  maîtres.  Ils  avoient  deflein  de  faire  encore  quelques 
conquêres.  Dans  cette  vue ,  ils  s'avancèrent  vers  Ratfchka, 
qu'ils  afliégérent  en  effet  le  cinquième  d'octobre.  Mais 
Je  Prince  de  Saxe-Hildburghaufen  ayant  fair  (es  difpo- 
fitions  pour  repafTer  la  Save ,  ils  levèrent  le  liège ,  &c pri- 
rent leur  roure  vers  Zvornich.  L'entreprife  oes  Infidè- 
les fur  Panzova  n'eut  pas  un  ïiiccès  plus  heureux.  Les 
Impériaux  ,  après  les  avoir  éloigné  de  ce  fort  ,  le  dé- 
molirent ,  pour  n  être  pas  obligés  d'y  entretenir  une  gar- 
nifon. 

En  Ukraine ,  le  Comte  de  Munich  avoit  battu  les  Turcs    suite  <fe  la 
en  deux  rencontres.  Le  Général  Lafci ,  de  fon  côté ,  avoit  eucrr*  ^nt™ lc* 
donné  la  chane  aux  Tarrares  de  Crimée.  Mais  ces  Infidèles  MuJfc$0Vic.  * 
revenoient  fbuvent  en  plus  grand  nombre.  Ils  harceloienc 
les  armées  Mofcovites,  leur  coupoient  les  vivres  ,  te  fai- 
foienr  cinquante  lieues  pour  enlever  des  convois  ,  qu'ils 
bruloient  après  avoir  pris  ce  qui  pouvoir  les  accommoder. 
L'activité  des  Tartares,&  l'avantage  remporté  par  les  Turcs 
dans  la  mer  Zabache  ,  contraignirent  les  Mofcovites 
d'abandonner  les  lignes  de  Précops,  L'année  fuivante  ils 
furent  obligés  d'évacuer  Oczakov  ,  &le  fort  de  Kimburn 
qu'ils  démantelérenr.  Certe  démolition  fe  fit  avec  tant  de 
négligence ,  (jue  les  Turcs  n'eurent  pas  beaucoup  de  peine 
T$m  X.  Zzzzz 
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7  —  a  rétablir  cette  fortereffe .  qu  ils  mirent  en  état  de  faire  une 

An.  de  J.  G  t  ne  r 

I-I7JO    bonne  défenfe. 


1 


 —     Cependant  les  Ruffiens ,  commandés  par  le  Comte  de 

Munich  ,  remportèrent  un  avantage  confidérable  fur  les 
Turcs.  Le  vingt-fixiéme  d'août  1739.  ayant  parte"  les  ri- 
vières d'Iniskouski  ôc  de  Saloczeni ,  ils  s'approchèrent  des 
Infidèles  qui  s'étoient  retranchés  fous  Chotzim  dans  la 
Moldavie.  Le  Comte  de  Munich  efpéroit  que  les  peuples 
de  cette  Province  apporteroient  des  vivres  à  fon  armée  j 
mais,  perfonne  ne  parut  ,  parce  qu'ils  haïffoient  la  Na- 
tion Mofcovite  ,  cjui  les  avoit  toujours  traités  avec  inhu- 
manité ,  &:  que  d'ailleurs  ils  aimoient  la  demination  Tur- 
ue ,  oui  n'elt  jamais  fatale  qu'aux  Grands ,  &  qui  affecte 
e  la  douceur  pour  les  peuples  tributaires.  Ainfi  les  Mol- 
daves portèrent  leurs  provifions  à  l'armée  Ottomane.  Les 
Valaques  leurs  voifins  montrèrent  aux  Turcs  la  même  af- 
fection ,  tant  l'ancienne  idée  de  la  barbarie  Mofcovite 
fous  le  Czar  Pierre  I.  avoit  aliéné  tous  les  efprits. 
Bataille  ic       ^e  Général  Ruflîen  >  trompé  dans  les  mefures  qu'il  avoir 
ciiorzim  où  les  prifès  peut-ctre  trop  légèrement ,  vit  fes  troupes  fans  vi- 
Turcs  îow  dé-  vres  &  fans  fou  rages.  Pour  fe  tirer  de  cet  embarras  ,  il 
réfolut  de  marcher  à  l'ennemi  ,  &c  de  lui  livrer  bataille. 
Ayant  obfervé  qu'on  ne  pouvoit  attaquer  l'armée  Turque 
que  du  côté  de  fon  aile  gauche  ,  il  feignit  de  vouloir  en 
attaquer  la  droite.  Pour  cet  effet ,  il  détacha  les  gardes 
Mofcovices ,  avec  trois  régimens  d'infanterie  ,  deux  de 
dragons  ,  quelques  piquers ,  &  plufieurs  efeadrons  de  huf. 
fards ,  deCofaques  éc  de  Calonnes  ,  qui  firent  femblant  de 
marcher  de  ce  côté-là.  Cette  rufe  eut  tout  le  fuccès  qu'on 
en  efpéroit. 

Le  Seraskier  Véli  Pacha ,  trompé  par  ce  mouvement, 
dégarnit  fa  gauche  Se  fon  centre ,  &  envoya  vers  la  droite 
fes  meilleures  troupes ,  avec  une  parrie  de  fon  artillerie.  Les 
Ruffiens ,  après  les  avoir  entretenus  quelque  -  tems  dans 
leur  erreur,  fe  replièrent ,  &  rejoignirent  le  Comte  de  Mu- 
nich qui  s'étoit  avancé  vers  le  centre  des  Infidèles. 
Douze  mille  janiffai tes  l'avoient  attaqué  avec  furie ,  & 
avoient  percé  jufqu'aux  chevaux  de  frife.  La  victoire  étoic 
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fur  le  point  de  fe  déclarer  en  faveur  des  Turcs  ,  &  déjà  ! 
les  vieux  régimens  Mofcovites  tournoient  le  dos ,  lorfque    *  l7)9  ' 
le  détachement  envoyé  vers  la  droite  de  Fennemi  revint  1  " 

fort  à  propos  pour  les  foutenir  ;  il  rétablit  le  combat. 

L'adlion  recommença  de  part  Se  d'autre  avec  plus  d'o- 
piniâtreté. Les  Mofcovites  firent  alors  de  nouveaux  efforts 
pour  arracher  la  victoire  aux  Turcs ,  Se  ceux-ci  firent  de 
même  pour  conferver  leur  avantage.  Ils  enlevèrent  aux 
Ruflîens  quelques  pièces  de  canon  ;  mais  le  Comte  de 
Munich  les  reprit ,  Se  repoufTa  les  janiflaires ,  qui  profitè- 
rent de  la  nuit  pour  (è  retirer.  Ils  abandonnèrent  dix-neuf 
pièces  de  canon,  quatre  mortiers  ,plufieurs  drapeaux ,  leurs 
vivres  ,  leurs  munitions ,  enfin  le  champ  de  bataille.  Le 
nombre  des  morts  fut  afTés  égal  de  part  Se  d'autre.  Les 
Mofcovites  fe  rendirent  maîtres  de  la  rortereffe  de  Chot- 
zim ,  &  firent  prifonnier  le  Kaltfchab ,  Pachaà  trois  queues , 
avec  fa  garni  fon.  Ils  trouvèrent  dans  la  place  deux  cents 
pièces  d'artillerie. 

La  journée  de  Chotzim  affaiblit  tellement  les  deux  ar- 
mées ,  que  la  guerre  languit  le  refte  de  la  campagne  ,  fur- 
tout  du  côté  des  Ottomans. 

Les  Tartares' cependant  continuèrent  à  faire  des  cour- 
fes.  Il  y  eut  plufieurs  efearmouches  enrr'eux  &:  les  Co- 
faques  ;  les  uns  Se  les  autres  ruinèrent  la  Moldavie.  Les 
armées  ennemies  ne  pouvant  plus  y  fubfifter ,  furent  con- 
traintes de  l'abandonner ,  pour  prendre  ailleurs  des  quar- 
tiers dfhyvèr. 

Vers  la  fin  de  l'année  précédente ,  le  Grand- Vifir  avoir  L'Empereur 
propofé  aux  deux  PuifTances  de  faire  une  trêve.  La Cza-  1"^d'acc*Ig^ 
rine  y  auroit  confèntt  fi  l'Empereur  l'avoir  approuvé  ;  mais  ^ 
ce  Prince  avoir  rejetté  cette  propofition  ,  pareequ'il  pré- 
voyoit  qu'une  fufpenfion  d'armes  lui  ferok  délavanta- 
geufe  ,  Se  qu'il  fe  flattoit  de  réparer  dans  ha  campagne 
iuivante ,  les  pertes  qu'il  avoir  faites  dans  les  dernières.  Il 
eut  néanmoins  lieu  de  fe  repentir  d'avoir  pris  ce  parti  j 
car  la  rrève  lui  auroit  apparemment  (àuvé  Belgrade  Se 
une  partie  de  la  Setvie  qu'il  fut  obligé  de  céder  aux 

•  ■       .   t  .... 
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L'Empereur  avoir  donné  le  commandemenr  en  chef 
An.  di  1.  c.  <je  çon  armée  au  Welt  -  Maréchal  Comte  de  Wallis,  ÔC 
■  I?35>' —  avoir  nommé  pour  fervir  fous  ce  Général ,  le  Comte  de 

d/ïE5" eîew  SîYTum  »  les  Princcs  de  Saxe-Hildburghaufen  ,  Charles 
pLr  cormier  ^e  Lorraine ,  de  Saxe-Gotha ,  de  Waldeck ,  de  Salm ,  &c. 
u  guerre.  Les  rroupes  s'alTemblérerir.  à  Semlin  ,  où  étoit  le  rendés- 
vous.  Le  dix-neuviéme  de  juin ,  on  tint  un  Confeil  de 
guerre  ,  où  l'on  rélôlut  de  commencer  la  campagne  par 
le  fiége  d'Orfova.  En  conféquence  ,  le  Général  Wallis 
donna  Tes  ordres  pour  faire  embarquer  à  Bude  la  grofle 
artillerie  qu'il  attendoir.  Elle  arriva  le  vingt-feptiéme  du 
mcme  mois ,  &  le  lendemain  il  fit  palTer  la  Save  a  Tes  trou- 
pes, pour  aller  camper  à  Mirava  fous  les  lignes  de  Belgrade. 

Cependant  le  Grand-Vifir ,  à  la  tcte  de  foixante  mille 
hommes ,  fe  difpofoit  à  palTer  la  Morave ,  pour  traverfèr 
Je  delTein  de  fôn  ennemi.  Le  Général  Wallis  ,  informé 
de  cette  nouvelle ,  envoya  un  ordre  au  Comrede  Neuperg , 
de  le  joindre  au  plutôt  avec  le  corps  de  troupes  qu'il 
commandoit  dans  le  Bannat  de  Témefvar.  Les  Impériaux 
qui  étoient  campés  près  de  Zveibruck  ,  a  quatre  lieues  de 
Belgrade  ,  l'attendirent  pendanr  deux  jours.  Mais  fur 
l'avis  qu'un  corps  de  dix  mille  Turcs  s'étoit  avancé  juf- 
qu'à  Croska,  à  trois  lieues  du  camp,  on  rélolut  de  mar- 
cher à  eux  pour  les  empêcher  de  fe  fortifier  dans  ce 
pofte. 

En  mcme-tems  la  flotille  qui  étoit  à  la  rade  de  Bel- 
grade, reçut  ordre  de  mettre  à  la  voile  pour  donner  la  chafle 
aux  laïques  Turques  qui  croifoient  à  la  hauteur  de  Croska. 
A  la  vue  des  bâtimens  Impériaux  elles  prirent  la  fuite  j 
mais  elles  revinrent  enfuice  en  plus  grand  nombre  ,  U 
obligèrent  la  flotilJe  de  fe  tetiret  à  Belgrade. 
Vit  ieCh*r-     Le  Welt  -  Maréchal  Wallis  apprenant  que  les  Turcs 
Us  vi.  t.  i.  «  commençoient  à  le  fortifier  près  de  Crofxa  ,  fe  mit  en 
rMjcHrlli hm   marcne  a.vec  quatorze  régimes  de  cavalerie  6c  dix-huic 
Qadn.  i*».  compagnies  de  grenadiers.  11  ordonna  au  Prince  de  Saxe- 
Hilaburghaufen ,  de  le  fuivrc  r.  lapoinre  du  jour  avec  le 
refte  de  l'infanterie.  Il  s'étoit  flatré  que  le  corps  du  Gé- 
néral Neuperg  ne  tarderoit  pas  à  le  joindre.  Le  Comw 
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Wallis ,  pour  marcher  à  l'ennemi  ,  fut  obligé  de  dé- 
boucher par  des  défilés ,  des  fenciers  bordés  de  buiflbns , 
&  des  vignobles.  Cette  marche  fe  fit  en  bon  ordre  ;  mais 
les  régimens  de  Lanthiéri  &  de  Savoye  ,  qui  formoienc 
l'avant-garde ,  s'étant  trop  avancés ,  furent  enveloppés  par 
les  Turcs  &  taillés  en  pièces. 

Les  Infidèles  profitèrent  de  cet  avantage ,  &  attaquèrent    combat  au- 
le  relie  des  troupes  avec  une  fureur  incroyable.  Quoi-  près  de  Crofka 
qu'elles  fe  défendirent  avec  beaucoup  de  bravoure  ,  la  a°mc^acv""sc 
confufion  fe  mit  néanmoins  parmi  elles  &  les  obligea  de  Turcs, 
reculer.  Elles  regagnoient  déjà  les  hauteurs ,  lorfque  le 
Prince  de  Saxe-Hildburghaufen  arriva  avec  l'infanterie  , 
&  favorifa  la  retraite.  Pour  mieux  l'amirer  ,  il  s'étoit 
pofté  fur  la  droite  ,  où  il  ëfluya  un  feu  très-vif  de  la  part 
des  ennemis  ,  fans  qu'il  leur  rut  poffible  de  rompre  (on 
infanterie.  Quoiqu'il  y  eût  encore  quelque  défordre  dans 
cette  retraite  &:  qu'il  fe  communiquât  jufau'aux  baga- 
ges ,  il  auroit  été  plus  grand  fans  la  jonction  du  Com:e  de 
Neuperg ,  qui  arriva  avec  fon  corps  de  troupes ,  compofé 
de  treize  mille  hommes.  Pour  avancer  plus  promtement, 
il  avoit  lailfé  fes  bagages  derrière  lui ,  &  fait  quitter  aux 
ibldats  leurs  jufteaucorps. 

Ce  renforr  ranima  le  courage  des  Impériaux  ,  &  leur 
infpiraune  nouvelle  ardeur.  L'a&ion  recommença  de  tou- 
tes parts  ;  elle  devint  plus  opiniâtre.  Les  décharges  faites , 
on  fe  .mC'la  1  epée  à  la  main  ,  &  au  défaut  de  l'épée ,  les 
troupes  s'affommérent  avec  les  crortes  de  leurs  moufquets. 
Enfin,  après  un  combat  de  fept  heures  ,  où  les  troupes  fu- 
rent plufieurs  fois  à  la  charge ,  le  Général  Wallis  revint 
avec  fon  armée  dans  le  camp  de  Zveibruck  ,  d'où  il  fe 
retira  (bus  le  canon  de  Belgrade. 

Cette  action  fut  des  plus  fanglantes»  Les  Impériaux  y 
firent  des  prodiges  de  valeur  ,  d'autant  plus  remarquables , 
que  leurs  troupes  é-oient  fort  inférieures  en  nombre  à 
celles  de  leurs  ennemis.  Les  Turcs  combattirent  avec 
beaucoup  d'ordre  ,  en  corps  bien  ferrés,  &  fans  jamais  fc 
JaiiTer  rompre.  Des  le  commencement  de  l'action ,  on  s'ap- 
perçue  que  les  Infidèles  avoient  appris  des  Allemans  l'art 
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■  ■    ■-  c!^  la  guerre.  Ils  combattirent  par  principes  ,  obJiuan* 

AN*  iVi^  °  aux  or<^ies  de  *eurs  Généraux  ,  &c  ne  donnant  rien  à 

■  ■ — '• —  la  fortune.  Suivant  la  lifte  envoyée  à  Vienne,  il  y  eue 

mille  fept  cents  quarante  &  un  cavaliers  ,  tant  orKeiets 
que  foldacs  tués ,  lèpt  cents  quatre-vingt  quatorze  bleiTés  a 
quinze  cents  foixante  &c  cinq  chevaux  tués,  fix  cents  dix- 
neuf  bielles ,  outre  cela  quatre  mille  fantatlins  environ 
*  reftérent  fur  la  place. 
Difftrcnsmou-  Les  Turcs  firent  aulli  une  artes  grande  perte.  Us  gaçné- 
vcmcnî  des  ar-  renc  \e  champ  de  baraille ,  où  ils  panèrent  la  nuit  du  vingt 
&CTurquc"UlC  &  unième  au  vingt  -  deuxième  de  juillet.  Cet  avantage 
donna  auxlnfidéles  une  fupériorité  qui  fit  tout  craindre  pour 
Belgrade.  Le  vingt-fepciéme  ils  s'approchèrent  de  cette 
ville,  de  l'autre  côté  du  Danube.  Leur  artillerie  fit  un  fi 
grand  feu  fur  les  vaiueaux  cjui  étoient  à  la  rade  ,  &:  fur 
un  des  ponts  ,  qu'on  fut  obligé  de  le  replier  &  de  faire 
éloigner  la  flotille.  Pendant  qu'ils  paroilïoient  occupés  à 
faire  lefiége  de  Belgrade ,  le  Séraskier  de  Widin  s'avanç.i 
vers  Panzova  ,  à  la  tête  d'un  corps  de  troupes  aflTés  con- 
fidérable.  Son  delTein  étoit  d'entrer  dans  le  Bannat  de 
Témefvar  ,  &c  d'en  ravager  la  campagne  ,  afin  d'ôter  aux 
Impériaux  les  moyens  d'y  fubfifter  lorfqu'ils  y  rentreroienc. 
Les  montagnards  ne  purent  fourfrir  que  les  Turcs  paruf- 
fent  fi  près  de  leurs  villages  fins  fe  mettre  en  défenfe.  Us 
fe  portèrent  en  embufeade  dans  les  défilés ,  attaquèrent  les 
Ottomans  avec  autant  de  réfolution  que  fi  leurs  forces  euk 
fent  été  égales.  Ils  ne  cédoient  à  leurs  ennemis  ni  en 
courage  ni  en  nombre  de  troupes  -,  mais  ils  manquoient 
de  chefs  &:  de  fortune.  Le  Séraskier  eut  bien-tôt  diifipé 
ces  milices  qui  combattoient  avec  plus  d'impétuofité  que 
d'ordre ,  &:  continua  fa  marche ,  brûlant  les  villages  qu'il 
trouvoit  fur  fa  route. 

A  la  première  nouvelle  de  ce  mouvement ,  les  Impé- 
riaux résolurent  de  paner  la  Témes ,  &  de  s'avancer  vers 
Jabouka.  On  travailla  en  diligence  à  établir  deux  ponts 
fur  cette  rivière.  La  nuit  du  vingt- (eptîéme  au  vingt-hui- 
tième ,  l'armée  femit  en  marche.  Le  Comte  de  Neuperg 
prit  les  devans  avec  neuf  bataillons  Se  deux  régimens  de 
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Cavalerie.  Le  Comte  de  \Fallis  le  fuivit  immédiatement  A 
après  ,  avec  neuf  bataillons  &  deux  régimens  de  cava-    N"  ,7*,*' C' 
lerie.  Ces  deux  détachemens  firent  tant  de  diligence ,  qu'à  — 1 
la  pointe  du  jour  ils  étoient  au-delà  de  la  Témes.  Les  Turcs 
parurent  à  quelque  diftance  des  Impériaux  occupés  à  fe 
former. 

Il  nefepaffa  rien  d'important  jufqu'au  trentième ,  que 
le  Welt-Maréchal  Comte  de  Wallis  fe  remit  en  marche 
avec  l'armée ,  pour  aller  attaquer  l'ennemi  dans  fbn  porte. 
On  laifla  au  camp  de  Jabouxa  un  détachement  de  mille 
hommes  de  cavalerie  ,  &:  un  autre  d'infanterie  pour  gar- 
der les  bagages.  Cette  marche  fut  pénible  ,  à  caufe  de  la 
hauteur  extraordinaire  de  l'herbe.  L'aile  gauche  ne  put 
marcher  en  égalité  avec  la  droite ,  parceque  celle-ci ,  pour 
trouver  un  terrain  plus  commode ,  s'étoit  approchée  du 
bord  de  la  Témes. 

A  peine  eu:-on  fait  une  heure  de  marche  en  ordre  de  Combat  où  les 
bataille,  qu'on  appetçut  les  Turcs  rangés  fur  une  ligne.  Tur"  ff* 
Après  avoir  crié ,  Allah  ,  Allah ,  Mahomet ,  ils  firent  leur  *°  és* 
attaque  avec  beaucoup  de  fureur ,  fur  l'aile  gauche  com- 
mandée par  le  Prince  de  Saxe  -  Hildburghaufen  &  par 
le  Comte  de  Sryrum.  Les  Impériaux  fe  défendirent  avec 
une  vigueur  que  la  préfence  de  leur  Général  &  le  dé- 
fefpoir  leur  donnoient  ;  ils  repoufférent  les  Ottomans. 
Ceux-ci  revinrent  à  la  charge.  Ils  entamoient  déjà  le  corps 
de  bataille ,  lorfque  le  régiment  de  cuirafliers  de  Charles 
Palfi  les  contraignit  de  fe  rerirer  par  le  mîme  endroit 
où  ils  s etoient  tait  jour.  Us  efluyérent  un  grand  feu  de 
la  moufqueterie  ;  on  leur  tua  beaucoup  de  monde  ,  &  on 
fit  un  grand  nombre  de  prifonniers. 

Le  refte  de  leur  ligne  le  porra  fur  la  droite ,  où  le  Comte 
cle  Neuperg  commandoit.  Ce  Général  fît  une  G  bonne  con- 
tenance avec  fon  ceps  de  troupes ,  que  les  Turcs  n'ofé- 
Tcnt  l'attaquer»  Le  Welr- Maréchal  Comte  de  Wallis  s'a- 
vança alors  fur  eux  avec  le  refte  de  l'armée  formant  une 
feule  ligne.  Ce  mouvement  obligea  les  Turcs  de  fe  retirer. 
Une  groflfe  pluie  ayant  empêché  les  Impériaux  de  les  pour- 
suivre,  ils  eurent  le  tems  d'emporter  leurs  meilleurs  effets. 
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■  Cependant  la  grande  armée  des  Turcs  afllégeoit  Bel-; 

A *  iVi.      grade  du  côcti  de  la Servie.  Le  Comte  de  Wallis  fie  entrer 


dans  cette  place  cinq  bataillons.  Le  Général  Suclcov  qui 
ûéltmuZît  Y  commandoit ,  mit  dehors  les  blefles ,  les  femmes  ,  les 
de  vieillards  &  toutes  les  bouches  inutiles  ;  &  on  éleva  par, 

fon  ordre  trois  potences ,  pour  y  pendre  les  mutins  &  les 
déferteurs. 

Les  Turcs  poufl*érent  le  fiége  avec  beaucoup  d'ardeur. 
Cent  cinquante  pièces  de  canon  ,  trente  mortiers  &  quel- 
ques haubitz ,  faifoient  un  feu  continuel  fur  les  portes  de 
Wirremberg  &  de  Sabatz ,  &  fur  le  baltion  de  Sainte- 
Elifabeth.  Il  y  avoit  à  ce  dernier  fort  une  brèche  ailes 
confidérable  pour  y  donner  l'aiïaut.  Les  Turcs  efpéroientj 
s'en  rendre  bien-tôt  maîtres  ;  mais  les  coupures  &  les 
^paulemens  que  la  garnifon  avoit  fa,its  dans  la  gorge  du 
baftion  le  mettoient  en  sûreté. 
ï.a  France  né-     Cependant  les  Ambaflfadeurs  de  France  à  Vienne  &  à 
gociciapaixen-  Conftantinople ,  ne  ceflbient  d'éxhorter  les  deux  Cours 
*  !CE  GraSf-    a  ^a^re  la  Pa*x-  L'Empereur  eut  beaucoup  de  peine  à  y 
Seigneur.        confentir.  Enfin,  prefle  par  les  vives  follicitations.du  Mar- 
quis de  Mirepoix  ,  AmbaiTadeur  de  (a  Majefté  très-Chré- 
tienne ,  il  envoya  au  Général  \fallis  des  inftru£lions  par- 
ticulières pour  négocier  avec  le  Grand-Vifir.  Le  treizième^ 
d'août,  le  Comte  de  Grofl*  Colonel  du  régiment  de  Sa^ 
voye,fut  envoyé  au  camp  des  Turcs.  Il  fut  parfaitement 
bien  reçu  du  Grand-Vifir ,  &  le  Miniftre  Ottoman  lui  fit 
part  des  conditions  aufquelles  le  Sultan  étoit  près  d'ac- 
corder la  paix.  Le  Comre  deGrolT  revint  le  même  jour 
trouver  le  Général  Wallis.  Il  retourna  le  quatorzième  & 
lettrnireu-  le  quinzième  au  camp  des  affiégeans.  Le  Marquis  de, 
ldTa>*u/vi    YiHeneuve ,  Ambafladeur  de  France  à  la  Porte  Octomane , 
*uX  Trinas  de  s'étoit  rendu  auprès  du  Grand-Vifir  ,  pour  y  faire  la  fonc- 
l-Europe.        tion  de  médiateur.  Il  aftlfta  aux  conférences }  &:  s'y  com- 
porta avec  toute  la  prudence  &  l'impartialité  que  l'or*, 
pouvoit  defirer  d'un  fage  médiateur, 
Propofitions      Tout  étant  réglé  au  fujet  du  cérémonial  $c  de  la  ma- 
d*  Qrand-sei-  nicre  de  négocier  ,  le  Comte  de  Neuperg  fe  rendit  au 
80CUr'  camp  des  lnfi4éles.  Il  produifit  fes  pleins-pouvoirs.  Le, 
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Grand- Vifir  fit  la  même  chofe ,  8c  déclara  ,  Que  fil'Empe-  - 
reur  éroic  fincérement  réfolu  de  conclure  la  paix  ,  il  dévoie  ' 
préa'ablement  relUcuer  au  Grand-Seigneur  la  Servie  ôc  - 
Belgrade  :  Q  1e  fi  au  contraire  on  attendoit  la  prife  de 
Belgrade  pour  entrer  en  accommodement  ,  lacedion  q\ie 
l'on  feroit  de  cette  place  ne  feroit  plus  regardée  comme 
une  condition  néceflaire  du  traité  :  Que  l'armée  Otto- 
mane ne  manquerait  pas  de  profiter  de  cet  avantage  pour 
recouvrer  Témefvar  &  Péter- Waradin  :  Que  moyennant 
la  reftitution  de  Belgrade ,  la  Porte  confirmerait  toutes  les 
claufes  contenues  dans  le  traité  de  Pafiarovits  ,  &  que  les 
frais  de  la  guerre  feraient  compenfés. 

Le  G  and- Vifir  propofa  ces  conditions  de  fon  chef,  &C 
fans  ordre  de  fia  Cour.  Mais  comme  elles  lui  étoienc 
avantageufes ,  &  que  d'ailleurs  il  croyoit  qu'elle!  ne  fe- 
raient point  acceptées  par  le  Comte  de  Neuperg ,  il  tint 
ferme  à  ne  pas  les  adoucir ,  afin  de  continuer  la  guerre 
dont  il  prévoyoit  que  le  fucecs  lui  feroit  favorable. 

En  effet  ces  articles  embarrafTérent  le  Miniftre  de  l'Em- 
pereur. Il  aurait  voulu  que  le  Grand- Vifir  fe  fut  contenté 
de  la  Servie  &  d'Orfova.  Il  fit  entendre  que  la  Cour  de 
Vienne  ne  pourrait  jamais  (e  réfoudre  à  céder  Belgrade  , 
&  que  cette  place  fe  trouvant  en  état  de  faire  une  longue 
réfift  ance ,  les  Turcs  feraient  enfin  forcés  à  lever  le  fiége 
qu'ils  ayoient  entrepris. 

Le  Grand-Vitir  répondir,Que  rimpoflîbilité  de  prendre 
Belgrade  n'étoit  qu'un  prétexte  dont  on  verrait  bien-tôt 
le  peu  de  folidité  :  Qu'il  ne  falloit  pas  fè  flatter  que  la 
Porte  abandonnât  une  ville  qu'on  avoit  démembrée  de 
fon  Empire  :  Qu'une  parei'Ie  démarche  ferait  une  lâ- 
cheté honteufe  dans  la  fituation  avantageufe  où  elle  Ce 
trouvoit,ayant  tout  à  efpérer  &  n'ayant  rien  à  craindre  de  la 
continuation  de  la  guerre  :  Que  fi  l'Empereur  craignoit  de 
rendre  trop  redoutable  la  puifTance  de  la  Porte ,  en  lui 
rendant  Belgrade ,  on  trouverait  un  moyen  pour  calmer 
fon  appréhenfion  :  Que  le  Grand-Seigneur  confentiroic 
à  la  démolition  des  nouvelles  fortifications  de  cette  place, 
à  condition  qu'on  la  lui  lauTeroit  avec  les  anciennes. 
Tomt  JT.  A  a  a  a  a  a 
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Cette  proportion  amollit  la  fermeté  du  Comte  dè* 
Neuperg.  Craignant  d'ailleurs  que  les  Turcs  ne  fe  ren- 
—  diflent  maîtres  de  Belgrade ,  &  qu'ils  ne  poulTaA'ent  plus 
l  E^rcî!!  ^  ^°*n  'eurs  con(luctes ,  il  fe  détermina  enfin  à  confentiraux 
fcn"inT™rticîes  articles  qu'on  lui  propofoit.  L'Empereur  n'étoit  prefque 
propofés.        plus  en  état  de  continuer  la  guerre.  Ses  finances  fe  trou- 
voient  épuifées,  fon  armée  diminuoit  tous  les  jours,  & 
il  n'y  avoir  nulle  apparence  qu'on  pût  empêcher  la  prîfe 
de  Belgrade.  La  maifon  d'Autriche  étoit  fur  le  point  de 
perdre  Témefwar  avec  fon  Bannat ,  &  les  plus  fortes  places 
de  Hongrie  n'étoient  pas  capables  d'arrêter  les  forces  des 
Turcs  qui  augmentoient  tous  les  jours.  Du  moins,  on  ne 
pouvoir  fe  flatter  de  remporter  d'affés  grands  avantages 
pour  étouffer,  &  les  murmures  des  Hongrois  quigémif- 
foient  (bus  le  poids  des  impôts  ,  &:  les  femences  de  ca- 
bales qui  commençoient  à  éclore  dans  ce  Royaume. 
Articles  prJ-     Le  Comre  de  Neuperg  ,  après  avoir  pefé  toutes  ces; 

h "pai^cmre1"  ra'f°ns  >  "gna  enmi  Ie  premier  de  feptembre  les  prélimi- 

i  ;  ivxrcur  acia.  naires  de  la  paix.  En  voici  la  téneur. 

1>ot:e-  I.  que  la  forterefle  de  Belgrade  feroit  rendue  à  l'Em- 

pire Ottoman  avec  fon  ancienne  enceinte  ,  les  magafins 
à  poudre  ,  les  arfenaux  ,  les  cafernes  &  les  édifices  publics. 
&c  particuliers  :  Que  les  nouvelles  fortifications ,  les  mu- 
railles 5c  les  fortins,  tant  du  château  que  de  ladite  ville 
jufqu'aux  chemins  couverts  &c  aux  glacis  inclufivemenr, 
&c  les  fortifications  qui  fe  trouvoient  vis-à-vis  &  au  -  delà, 
du  Danube  &  de  la  Save ,  feroient  démolis. 

II.  Que  la  forterefle  de  Sabatz  feroit  rendue  au  Grand- 
Seigneur  ,  dans  l'état  où  elle  fe  trouvoit  anciennement, 
&  fous  les  conditions  ftipulées  à  l'égard  de  Belgrade  : 
Que  l'artillerie  de  ces  deux  places  ,  les  munitions  de 
guerre  ,  les  vivres ,  les  vaifleaux  de  guerre  &  les  autres 
bàtimens  appartenais  à  l'Empereur  ,  refteroienc  en  fon 
pouvoir.  i' 

III.  Que  fa  Màjefté  Impériale  céderoit  aux  Ottomans, 
la  Servie  ,  où  le  trouve  Belgrade  :  Que  le  Danube  &  la- 
Save  ferviroient  de  bornes  aux  Provinces  des  deux  Em- 
pires }  &  qu'à  l'égard  de  la  Bofnie,pn  ne  changeroit  riem 
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aux  limites  donc  on  étoit  convenu  par  le  traité  de  Car-  

ilovitS.  An.  d  U.C. 

IV.  Que  fa  Majefté  Impériale  donneroic  à  la  Porte  —  


toute  la  Valaquie  Autrichienne  ,  avec  la  partie  monta- 
gneufe  Qu'elle  lui  laiflferoic  le  fort  de  Périfchan ,  après 
lavoir  démante'é ,  fans  qu'il  fût  permis  à  la  Porte  d'en 
rétablir  les  fortifications. 

V.  Que  l'ifle  U.  la  forterefle  d'Orfbva  ,  avec  le  fort 
de  Sainte-Elifabeth ,  refteroient  à  l'Empire  Ottoman  :  Que 
la  Majefté  Impériale  demeureroit  en  pofleluon  du  Ban- 
natde  Tcmefwar  jufqu'aux  confins  de  la  Valaquie  Autri- 
chienne ,  à  la  réferve  de  la  langue  de  terre  fituée  vis-à- 
vis  l'ifle  d'Orfova  ,  Se  qui  eft  renfermée  entre  les  ruif- 
feaux  de  Zerna ,  &:  les  premières  hauteurs  des  montagnes 
•du  Bannat  :  Que  Méadia  refteroit  a  fa  Majefté  Impé- 
riale i  mais  que  les  fortifications  en  feroient  détruites 
par  les  Mufulmans,  (ans  pouvoir  être  récablies  par  l'Em- 
pereur ,  Se  qu'i^ne  pourroit  faire  réparer  celles  qu'on  étoit 
convenu  de  démolir  fur  la  Save  &:  fur  le  Danube. 

Que  ces  préliminaires  ferviroient  de  bafe  au  traité  dé- 
finitif-, Se  qu'après  qu'ils  auroient  été  acceptés  Se  fignés 
par  les  deux  Puiflances  ,  ontiendroit  fans  aucune  interrup- 
tion ,  des  conférences  pour  négocier  une  paix  durable  entre 
la  Porte  Ottomane  Se  l'Empereur  Charles  VI.  par  l'entre- 
«nife  de  l'AmbaiTadeur  de  France  ,  Médiateur  Plénipo- 
tentiaire du  Roi  très- Chrétien. 

Dès  que  les  articles  préliminaires  furent  fignés,1e  Général  Mécontente- 
Vallis  dépêcha  à  Vienne  le  Comte  de  Mercï>vec  une  lettre  ^5jJ£ 
pour  informer  l'Empereur  des  articles  du  traité.  La  Cour  articles  p!cîim£ 
ne  jugea  pas  à  propos  de  laider  alors  tranfpirer  le  conte-  naircs- 
nu  de  ces  dépêches  ;  elle  vouloit  prévenir  ,  ou  du  moins  ***** 
retarder  les  murmures  du  public.  Ce  ne  fut  que  quatre   m  ' ll)9% 
ou  cinq  jours  après  l'arrivée  du  Comte  de  Merci ,  qu'on 
rendit  publics  les  articles  préliminaires.  Le  méconren- 
tement  fut  général  ;  on  n'épargna  ni  le  Comte  de  Neu- 
per£ ,  ni  le  Miniftère ,  ni  l'Empereur.  Les  efprits  néan- 
moins fc  calmèrent  le  jour  même,  lorfqu'on  vit  dans  les 
nouvelles  ,  que  fa  Majefté  Impériale  informerait  dans 
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peu  le  public  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafle  à  l'égard  des  ar- 
ticles préliminaires;  qu'en  attendant  elle  vcnoit  d'écrire 
à  laCzarine,  pour  lui  témoigner  Ton  mécontentement  de 
tout  ce  qui  s'étoit  négocié  fans  fa  connoiiTance  &  con- 
tre Ton  intention  par  le  Comre  de  Neuperg    qu'on  ac- 
cufoit  d'avoir  excédé  Tes  pouvoirs;  que  néanmoins,  comme 
il  n'y  avoir  plus  de  remède ,  &:  que  les  articles  étoienc 
ratifiés ,  fa  Majefté  Impériale  les  éxécuteroit  fidèlement > 
quoiqu'elle  les  défapprouvât. 
L'Empereur       L'Empereur  tint  parole.  Il  publia  un  referit  en  forme 
MiSftre.  f°n   ^e  lectre  circulaire ,  adreiTé  à  fe,s  Miniftrës  dans  les  Cours 
d'Allemagne  &  des  Puiflances  étrangères.  Ilyexpofoittouc 
ce  qui  s'étoit  pafle  dans  la  malheureufe  journée  de  Crotzxa> 
rejerrant  fur  le  Général  Wallis  les  mauvais  fucecs  de  la 
dernière  campagne,  &  défavoua  les  négociations  du  Comte 
de  Neuperg ,  comme  ayant  traité  fans  fes  ordres  &  fans 
avoir  égard  aux  pouvoirs  qu'il  lui  avoir  envoyés. 

vLairC°act"*,e  ^n  Peut  ^uSer  en  conféquence  de  ce  mécontentement 
Ncupcig  (ont  de  l'Empereur,  que  les  Comtes  de  Wallis  &r  de  Neuperg 
dii^racics.  ne  furent  pas  long-tems  fans  être  difgraciés.  En  efîet  le 
vingt- quarriéme&  levingt-fixiéme  de  feptembre,on  expé- 
dia des  ordres ,  au  premier  de  remettre  le  commandement 
des  troupes  au  Welt- Maréchal  de  Séher  ,  de  fe  rendre  à 
Zigcth  &:  d'y  refter  en  arrêt ,  &:  au  fécond  de  fe  confti- 
tuer  prifonnier  dans  le  château  de  Halitz  appartenant  aa 
Grand  Duc  de  Tofcane. 

La  difgrace  du  Comte  de  Neuperg  n'arriva  cependant 
qu'après  la  négociation  du  traité  définitif.  L'Empereur 
tout  indifpofé  qu'il  éroit  contre  ce  Miniftre  ,  lui  avoir 
laide  la  liberté  de  terminer  cette  affaire.  Le  traité  Rte 
conclu  le  drx-lviriéme  de  fep-embre  ,  &  éxécuté  enfuite 
avec  fidéliré.  L'hiftoire  ne  peut  refufer  à  Charles  VI.  les 
éloges  qu'il  a  mérités  dans  cette  conjoncture.  Il  a  fait 
voir  dans  la  guerre ,  qu'il  éroit  un  allié  finecre  &  fidèle  y 
au  préjudice  même  de  fes  intérêrs  en  joignant  (es  armes 
à  ce'les  de  la  Czarine;  &  dans  la  concîuilon  de  la  paix, 
il  a  montré  qu'il  étoit  religieux  obfervarcur  des  traités; 
faits  par  des  Minières ,  aufquels  il  avoir  donné  des  pou* 
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voirs ,  mais  qui  les  avoienc  excédés  en  décidant  à  leur  — 
gré  de  les  intérêts.  AN"  DE  J"  c 

Outre  les  cinq  articles  préliminaires  rapportés  dans  le  '7J9- 

a.  r   •  ■  r  i*     i_   •  i  ••     Trair^  <!c  paix 

ehnitir,  on  en  trouve  dix-nuit  autres,  dont  voici  entrc  1EmpC. 

la  fubftance.  Le  hxiéme  concerne  la  démolition  des  for-  rcur  &  la  Forte, 
tifications  de  Belgrade  ,  la  liberté  des  prifonniers  faits 
de  part  &  d'autre  depuis  la  fignature  de  ia  paix  ,  &  l'éva- 
cuation du  Bannat  de  Belgrade  par  les  Turcs. 

Le  feptiéme  regarde  les  limites  de  l'un  &:  de  l'autre    Mémoires  im 
Empire  du  cote  du  Danube  &  de  la  Save ,  la  navigation  t"T»"i'a,>l7i9 
fur  ces  deux  rivières,  la  liberté  d'y  placer  des  moulins 
&  d'y  pêcher.  Par  le  huitième  on  convint  d'une  amniftie 
pour  les  habitans  des  païs  refpe&ifs ,  qui  dans  la  dernière 
guerre  avoient  porté  les  a-mes  contre  leur  Souverain. 

Dans  le  neuvième,  le  Sulran  confirme  tout  ce  quia 
été  accordé  par  fes  prédécefleurs  en  faveur  de  la  Re- 
ligion Chrétienne  &  Catholique  avant  &  depuis  la  paix 
de  PaiTarovits. 

Dans  le  dixième,  les  deux  Empereursconiententde  don- 
ner la  liberté  à  tous  les  prifonniers  fairs  dans  cerre  guerre 
Ôc  dans  la  précédente.  L'onzième  établit  la  liberté  du 
commerce  entre  les  deux  Empires,  &:  le  Sultan  s'engage 
à  défendre  aux  Algériens  ,  aux  Tripolirains ,  aux  Cor- 
faires  de  Tunis  &:  de  Dulcig  10  &:  à  leurs  voifins ,  d'atta- 
quer à  l'avenir  les  vaiflèaux  des  fujets  de  fa  Majefté  Im- 
péri I\ 

Par  les  articles  fui  vans  on  convient  de  nommer  des 
Commiflaires  pour  régler  les  limites  des  Etats  des  deux 
PuilTances ,  &  terminer  les  différends  qui  pourroient  dans 
la  fuite  furvenir  à  cette  occafion.  Les  PuilTances  promet- 
tent de  châtiet  rîgoureufement  les  voleurs  ,  les  enne- 
mis de  la  tranquillité  publique  ,  &:  tous  les  gens  de 
mauvaife  vie. 

Les  deux  PuilTances  s'engagent  à  s'envoyer  réciproque- 
ment des  Ambaflades  folennelles  ,  qui  fe  rendront  en 
même-rems ,  (avoir  au  mois  de  mai  prochain  y  près  de  Bel- 
grade pour  y  erre  échangées. 

-  Les  Ambafladeurs  de  l'Empereur  &  les  perfonnes  de 
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— ..        —  »  leur  fuite  ,  pourront  porter  tel  habillement  qu'il  leur 
an.  de  j.  c.  u  p]aira> lcs Miniftres  &:  les agens de  fa Majefté  Impériale 

 — ^ —  »»  auprès  de  la  Porte  ,  jouiront  des  privilèges  dont  les  Mi- 

»  niftres  des  PuifTances  amies  font  en  poneflîon. 

»  Ce  traité  fera  ratifié ,  Se  les  actes  authentiques  de 
»»  cette  ratification  feront  remis  dans  l'efpace  de  treure 
»  jours  ,  à  comprer  de  celui  de  la  fignature  ,  entre  les 
»  mains  de  l'Ambafladeur  de  France, comme  médiateur 
m  Plénipotentiaire,  pour  être  par  lui  échangés. 

Enfin  le  dernier  article  régie  pour  vingt  -  fept  ans  le 
préfent  armiftice  ,  &  permet  de  le  continuer  ou  de  le  re- 
nouveler du  confentement  des  deux  Puiflances  contrac- 
tantes. Le  Kan  de  Crimée  &c  les  Tartares  feront  tenus 
d'obferver  les  articles  de  cette  paix,  fous  peine  d'être  punis 
d'une  manière  proportionnée  a  leurs  crimes.  Le  traité  Ce 
termine  ainfi.  «  Et  afin  que  l'éxecution  de  ces  articles  de- 
meure  inviolable,  le  Grand-Vifir  Méhémet  Pacha,  en 
»»  vertu  du  plein  &  abfolu  pouvoir  attaché  à  la  dignité  t 
~  nous  a  remis  l'inftrument  de  la  préfente  paix ,  écrite  en 
•*  langue  Turque ,  &  dûement  fignée  ,  &:  Nous ,  en  vertu 
«  de  notre  plein-pouvoir  ,  nous  lui  en  avons  remis  un 
u  femblable  en  Latin  Se  aufli  dùement  ligué.  Fait  au  con- 
»  grès  près  de  Belgrade  en  Servie ,  le  dix»huitiéme  de  fep- 
Mtembre  1739. 

Belgrade cft  rc-  Le  Commandant  des  troupes  Impériales  commença  1  e- 
«ù&  aiu  Turcs,  xécution  du  traité  par  remettre  Belgrade  aux  Turcs.  Le 
Pacha  de  Romélie  fit  auifi-tôt  marquer  trois  cents  mai- 
fons  pour  loger  les  foldats  qui  dévoient  pafler  l'hyver  dans 
cette' place  ,  jufqua  ce  que  la  citadelle  fût  entièrement 
démolie. 

Tnité  entre  la     Le  traité  que  la  Czarine  fit  avec  les  Turcs  fut  plus 
Mofcoyic  &la  honorable  &  plus  avantageux  à  fa  Couronne.  Pendant  le 
Tunjuie.       cours  des  négociations ,  il  y  eut  des  mouvemens ,  des  pro- 
portions faites  de  part  &  d'autre ,  &  des  éclairciflemens 
donnés  ,  qui  marquoient  beaucoup  de  défiance ,  &  donc 
le  détail  n'eft  pas  afles  intéreflant  pour  mériter  d'être  rap- 
porté. Voici  les  principaux  articles  qui  furent  (ignés  : 
Que  le  traité  de  Pruth ,  conclu  en  1 7 1 1 .  feroit  regardé 
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comme  non  avenu  :  Que  fa  Majefté  Czarienne  confer-  ..' 
veroit  Afoph ,  dont  les  fortifications  feroient  démolies  :  An*  "  c> 

Que  les  anciennes  limites  établies  entre  les  deux  Empires   '■ — ■ — 

fu  bfifteroient  :  Que  le  Grand -Seigneur  empêcheroit  les 
Tarrares  de  faire  à  l'avenir  aucune  courfe  en  Mofcovie  : 
Que  les  fujets  de  la  Czarine  pourroient  naviger  &  com- 
mercer librement ,  &  que  les  prifonniers  feroient  rendus 
de  part  &:  d'autre  fans  éxiger  de  rançons. 

L'Empereur  ayant  reçu  une  copie  de  ce  traité  ,  écri- 
vit à  la  Czarine,  qu'il  étoit  fâché  que  les  conditions  n'en 
fuflent  pas  plus  avantageufes  à  la  Ruflie  ;  que  pour  lui 
il  avoit  fujet  d  être  mécontent  de  la  conduite  de  fes  Gé- 
néraux ,  &  fur-tout  des  Comtes  de  Wallis  &  de  Ncu- 
)>erg  qui  avoient  excédé  les  bornes  des  pouvoirs  qu'il 
leur  avoit  accordés. 

La  Czarine  répondit  à  l'Empereur,  Qu'elle  étoit  tres- 
éloignée  d'imputer  à  fa  Majefté  Impériale  les  fautes  de 
fbn  Général  &:  de  fes  Miniftres  Plénipotentiaires  :  Qu'elle 
Texhortoit  à  modérer  le  chagrin  qu'il  paroiflbit  en  ref- 
fentir  :  Que  cet  événement,  ni  aucun  autre  de  pareille 
nature  ,  ne  pourroient  diminuer  fa  conGdération  ni  fon 
attachement  pour  fa  Majefté  ,  &  qu'elle  la  prioit  d'etre 
perfuadée  du  defir  fincère  qu'elle  avoit  ae  reflerrer  de  plus 
en  plus  les  liens  qui  les  uniflbient. 

La  paix  étant  rétablie  entre  l'Empereur  &  le  Sultan ,  la    L*  <JiflflW 
Cour  de  Vienne  donna  fes  attentions  aux  affaires  principa-  "ccS^de  Ju- 
les de  l'Empire.  L  âge  avancé  de  l'Electeur  Palatin  qui  n'a-  lien  &  de  cié- 
Voit  point  d'enfans  miles ,  avoit  renouveîlé  l'ancien  difle-  Jf5 fc  rcnoavcl- 
rend  au  fujet  de  la  fuccefïion  de  Clévcs,  de  Juliers,  Sec.  Par 
Je  traité  de  1666.  on  étoit  convenu  que  la  maifon  de  Bran- 
debourg jouiroit  provifionnellement  du  Duché  de  Cléves 
&.  du  Comté  de  la  Marck  ,  &  que  celle  de  Neubourg  pof- 
federoit  de  la  même  manière  les  Duchés  de  Juliers  &:  de 
Bcrg.  L'Electeur  Palatin  n'ayant  pas  d'autre  héritier  pré- 
fomprif  plus  proche  que  le  Prince  Sultzbach  ,  prétendoit  PtVtenrîomda 
lui  céJer  fi  polTeflîon  provisionnelle  de  ces  Duchés  dont  Prince  de  sul:*- 
51  jouifToir.  Cette  prétention  étoit  fondée  fur  ce  que  le  ^p*^"^1 
Comte  de  Sultzbach  defeendoit  de  Philippe-Louis,,Comte  «uc  fucceflKNw 
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-  Palatin  de  Neubourg&:  d'Anne  de  Cléves.  Mais  le  Roi  de 
\n  p  e  J.  c.  pru(je  foutenoit  que  |e  traité  de  1666.  devant  fervir  de 

  régie  pour  le  partage  &c  la  pofleflion  provifionnelle  de  la 

fucceflîon  de  Juliers ,  le  Prince  de  Sultzbach  n'y  avoit  au- 
cun droit  ,  puifqu'on  n'avoit  rien  ftipulé  en  faveur  de  (a 
branche.  On  répondôit  à  cetre  difficulté ,  que  le  rr.iitc 
de  \666.  comprenant  la  maifon  de  Neubourg  &  Tes  def- 
cendans ,  la  fucceflîon  regardoir  éga'ement  le  Prince  de 
Sultzbach  qui  en  defcendoit  ,  &  que  d'ailleurs  étant  no- 
toire que  ce  Prince  étoit  arrière-petit  fils  d'Anne  de  C'é- 
ves  ,  on  ne  pouvoit  lui  difputer  le  droit  qu'il  avoit  à  la 
fucceflîon  de  cette  Princefle. 

Cetre  affaire  avoit  d'abord  été  portée  au  Confeil  de 
l'Empereur.  La  Cour  de  Vienne  embarraffée  de  la  guerre 
qu'elle  faifoitaux  Turcs,  vouloir  ménager  les  maifons  Pa- 
latine &:  de  Brandebourg.  Le  befoin  qu'elle  avoit  de  leurs 
fecours  l'ob'igea  à  traîner  cette  affaire  en  longueur  ,  tz 
même  à  fournir  que  les  Puiflances  étrangères  entreprif- 
fent  de  l'accommoder. 
Arrangement     £n  1738.  la  France,  l'Angleterre  &  la  Hollande ,  o£- 
E^rKe*  frirent  Ieur  médiation  au  Roi  de  Prune  8c  à  l'Eletteur  Pa- 
terrc&dcHol-  latin  :  l'Empereur  ne  prit  aufli  que  la  qualité  de  média- 
landc.  teur>  Sa  Majefté  Britannique  &  les  Etats-Généraux  écri- 

virent au  Roi  de  Pruffe  &:  à  l'Electeur  Palatin ,  d'autorifer 
leurs  rélîdens  à  la  Haye  pour  entrer  en  négociation  avec 
les  Minières  des  Puiflances  médiatrices.  Ils  représentè- 
rent ,  Qu'il  falloit ,  avant  de  commencer  les  conférences  , 
engager  le  Roi  de  Pruffe  à  promettre  de  ne  faire  aucune 
démarche  pour  s'emparer  en  tout  ou  en  partie  des  Etats 
litigieux  pendant  la  négociation  ,  s'il  arrivoit  que  l'Elec- 
teur Palatin  mourût  avant  qu'elle  fut  terminée  :  Qu'il 
falloit  aufli  obliger  l'Ele&eur  Palatin  à  donner  parole  , 
tant  en  fon  nom  qu'en  celui  du  Prince  de  Sultzbach ,  qu'en 
cas  que'leur  jugement  leur  fut  favorable  ,  ils  ne  change - 
roient  rien  dans  l'adminiftration  politique,  civile  &  mi- 
litaire des  Etats  conteltés ,  &  que  la  pofleflion  provifion- 
nelle dont  jouiroit  le  Prince  de  Sultzbach  ,  neporteroic 
aucun  préjudice  au  poflefloite  ni  au  pétitoire  de  la  fuc- 
ceflîon 
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cefîîon.  Sa  Majefté  Britannique  &  leurs  Hautes-Puiflances  Aw  pg  j  ç 
ajouraient  dans  cette  lettre  ,  que  lî  l'on  ne  pouvoir  obtenir     '  1J]9\ 
des  Princes  intérefles  les  déclarations  qu'on  leur  deman-  - 
doit ,  alors  elles  prendraient  avec  leurs  Majeftés  Impériale 
ôc  très-Chrétienne,  les  mefures  convenables  pour  prévenir 
tout  ce  qui  pourrait  troubler  la  tranquillité  de  l'Empire 
&  celle  de  l'Empereur. 

L'Electeur  Palatin  ne  fit  aucune  difficulté  de  fe  (bu-  Cooditionfout 
mettre  aux  arrangemens  nropofés  par  les  Puiflances  mé-  J*2r PaUtlnl'tc- 
diatrices.  Mais  comme  aans  les  propofitions  qu'on  lui  ceptc. 
fàifoitjOn  ne  lui donnoit  aucune  aflurance  du  confentement 
réel  du  Roi  de  Prufle  ,  il  ne  promit  de  s'y  conformer 
qu'autant  que  fa  Majefté  Pruflienne  s'engageroit  à  ne  point 
troubler  la  pofleffion  provifionnelle  de  la  maifon  Palatine , 
&  que  les  médiateurs  s'en  rendraient  garants. 

La  précaution  paroiflbit  néceflaire.  Le  Roi  de  Prufle 
acceptoit  à  la  vérité  la  médiation  des  quatre  Puiflances  : 
mais  il  vouloir  un  jugement  définitif  fur  la  fucceflîon  de 
Juliers ,  Se  refufbic  de  confentir  à  la  pofleflion  provifion- 
nelle que  les  arbitres  ne  manqueraient  pas  d'afliirer  au 
Prince  de  Sultzbach. 

Sur  ces  enrrefaites ,  parut  un  mémoire  qui  foutenoit  les   Mémoire  iua 
prétentions  du  Roi  de  Pologne  ,  Electeur  de  Saxe ,  fur  [^nutcllcsonré^r 
la  fucceflîon  de  Juliers.  Après  avoir  rapporré  la  plupart  non*  de  mec* 
des  preuves  qui  fervent  de  fondement  aux  droits  de  la  ceur  de  sa«c  far 
maifon  de  Saxe ,  il  les  appuyoit  enfuite  fur  le  traité  de  aéya^kc.  d° 
Jutterbock  ,  par  lequel  le  Roi  de  Prufle  admettoit  la 
maifon  de  Saxe  à  pofleder  plufieurs  des  fiefs  litigieux. 
L'auteur  du  mémoire  afluroit ,  que  cet  article  aurait  été 
éxécuté  û  l'Electeur  Palatin  ne  s'y  fut  pas  oppofé  ;  mais 
il  ajoutoit,  que  la  branche  de  ce  Prince  étant  fur  le  point 
de  s'éteindre  ,  l'oppofirion  formée  tomboit  d'elle-même  j 
que  le  traité  de  Jutterbock  reprenoit  fa  première  vigueur, 
éc  qu'ainfi  la  maifon  de  Brandebourg  étoit  obligée  d'en 
remplir  les  conditions. 

Frédéric-Guillaume,Roi  de  Prufle ,  ne  put  voir  la  fin  de  Mort 
cette  affaire.  Il  mourut  à  Berlin  le  trente  &  unième  de  mai  dc  Pruffc* 
4e  l'année  1740.  Ce  Prince  étoic  âgé  de  cinquante  &  un 
TtmeX.  Bbbbbb 
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ans  ,  neuf  mois  &  vingt- fept  jours ,  &:  avoit  régné  vingt- 
fept  ans ,  trois  mois  &  fix  jours.  Il  avoit  époufé  Sophie- 
Dorothée  ,  fille  de  Georges  L  Roi  de  la  Grande-Bretagne. 
Il  eut  de  ce  mariage  ,  fept  Princes  &  fept  Princefles. 

Frédéric  vit  approcher  la  mort  avec  beaucoup  de  fer- 
meté. Le  trente  &  unième  de  mai ,  il  travailla  avec  un 
de  (es  Miniftres  d'Etat  depuis  cinq  heures  du  matin  juk 
qu  a  dix ,  qu'il  (e  fit  porter  dans  la  chambre.  Il  y  parla 
à  la  Reine  &  aux  Princes ,  avec  autant  de  préfence  d'ef» 
prit  que  d'amitié ,  &  moutut  vers  les  trois  heures  après 
midi ,  laiflant  fes  Etats  à  Charles  -  Frédéric  ,  fon  fils 
aîné. 

Char!c<-Fré-  Dès  que  le  Roi  fut  expiré ,  le  Prince  Royal  fon  fuc- 
£ridui  fcccé-  Cefleur  afîembla  les  Miniftres.  Il  leur  fit  un  difcours,où 
après  avoir  donne  à  la  mémoire  du  Monarque  défunt  les 
éloges  dûs  à  fes  grandes  qualités ,  il  déclara  fes  intentions 
fiir  le  gouvernement  de  fes  Etats.  Ce  difeours  fut  d'au- 
tant plus  intérefTant ,  que  le  Prince  propofa  dirTérens  pro- 
jets qui  tendoient  tous  à  réformer  divers  abus ,  à  rendre 
la  juftice  à  fes  fujets  &  à  diminuer  les  impôts.  Le  nou- 
veau Roi  fe  propofoit  de  donner  à  fa  Couronne  tout  l'éclat 
qu  elle  devoit  avoir  fous  un  Prince  puiflant  &  habile. 

Frédéric  commença  fon  régne  par  ordonner  aux  Ma- 
giftrats  des  villes  de  (es  Etats,  de  pourvoir  aux  befoins  des 

f>auvres ,  de  faire  rendre  à  ceux  qui  en  étoient  fbrtis  par 
a  crainte  d'être  enrôlés ,  les  biens  qu'on  leur  avoit  con- 
fisqués ,  &  de  publier  une  amniftie  pour  tous  les  défer- 
teurs  qui  rejoindroient  leurs  régimens  avant  la  fin  de  fé- 
vrier de  l'année  1741. 

Les  idées  que  le  Roi  de  PruiTe  fe  formoit  d'un  fàge  gou- 
vernement ,  le  portèrent  à  protéger  les  talens  utiles  à  l'Etat. 
Le  mérite  qui  s'y  rapportoit  fut  bientôt  préféré  à  celui  des 
flatteurs  &  des  courtifàns.  Ce  Prince  conçut  le  deffein 
de  former  un  Ordre  de  Chevalerie  ,  dont  les  Chevaliers 
porteraient  une  croix  d'or  fur  laquelle  feroient  ces  mots  z 
t  four  le  mérite.  Dès-lors  fa  Cour  fut  ouverte  aux  génies 

les  plus  fublimes  dans  les  lettres ,  dans  les  arts  Se  dans  les 
fciences.  U  honora  les  fçavans  de  fa  confiance ,  les  combla. 
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de  bienfaits ,  &  il  ne  cefle  encore  aujourd'hui  de  leur  don-  • 
ner  toutes  fortes  de  marques  de  fon  eftime.  An  ™o*'  c 

Frédéric  en  montant  fur  le  trône  ,  trouva  fes  finances  ' 
■en  bon  ordre  ,  une  armée  lefte ,  des  officiers  pleins  de 
courage  ,  &  des  troupes  bien  éxercées.  Avec  de  tels  avan- 
tages ,  &c  un  grand  defir  de  fignaler  les  commencemens  de 
fon  régne  par  quelque  entreprife  d'éclat  ,  il  réfolut  de 
profiter  de  la  première  occafiorL  La  mort  de  l'Empereur 
Charles  VI.  lui  fournit  la  conjoncture  la  plus  favorable 
d'augmenter  (es  Etats.  Il  prévit  que  l'héritière  de  la  maifon 
d'Autriche  auroit  plus  d'un  ennemi  à  combattre ,  &  conçut 
alors  le  deflein  de  réclamer  les  Duchés  de  Brieg  ,  de 
Lignitz ,  de  Wohlau  &  de  Jagerndorff,  dans  la  Siléfie, 
que  fes  ancêtres  avoient  été  obligés  d'abandonner  à  la 
maifon  d'Autriche ,  faute  d'avoir  pu  les  défendre.  Pour 
faire  réuflir  fon  deflein ,  il  prit  routes  les  mefures  que  la 
prudence  lui  dicta  dans  cette  rencontre.  Comme  il  fçavoit 
qu'en  matière  de  politique  &  de  guerre  t  il  n'y  a  pas  moins 
de  gloire  a  furprendre  fon  ennemi  qu'à  le  vaincre  ,  il  fît 
iecrétement  avancer  des  troupes  fur  les  frontières  de  Siléfie. 
Dès  qu'il  en  eut  formé  un  corps  confidérable  ,  il  le  fie 
«ntrer  dans  ce  Duché ,  où  il  fe  rendit  le  treizième  de  dé- 
cembre ,  deux  mois  environ  après  la  mort  de  l'Empereur. 

Le  cinquième  d'octobre ,  Charles  VI.  s'étoit  rendu  avec   Maladie  de 
fa  Cour  au  château  de  Halbthurn  ,  pour  prendre  dans  les  l'Empereur, 
forets  voifines  le  divertiflement  de  la  chafle.  La  nuit  du       *  ch*" 
treizième  du  même  mois,  il  eut  une  violente  colique,  eau-  &c  1,1  ?'t71* 
■fée  par  une  indigeftion  de  champignons  dont  il  avoit  beaiv 
coup  mangé  à  ion  dîné.  Tout  malade  qu'il  étoit ,  il  voulue 
retourner  à  Vienne.  11  ordonna  d'aller  bon  train  ,  &  ar- 
riva au  Palais  de  la  Favorite,  dans  un  état  qui  fit  défefpérer 
de  fa  vie.  Néanmoins  les  deux  jours  fuivans  il  fut  plus 
tranquille  ;  mais  la  nuit  du  feiziéme  au  dix-féptiéme  ,  il 
lui  furvint  une  fièvre  fi  violente,avec  des  douleurs  fi  aiguës 
dans  les  inteftins,  qu'on  fut  obligé  de  le  faigner  rrois  fois 
en  neuf  heures.  Ce  remède ,  &  d'autres  qu'on  employa  de- 
puis ,  n'ayant  pn  empêcher  ni  l'enflure  ni  l'inflammation, 
on  annonça  au  Prince  qu'il  n'avoit  plus  que  peu  de  i 
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8  ;  à  vivre.  Il  ne  voulut  rien  en  croire,  &  badina  même  avec 

AN"  iD7\o.J  C  *es  roédecins  fur  cette  trifte  nouvelle.  Regardez-moi  bien 
-  1  entre  deux  yeux ,  leur  difoit-il ,  ai- je  l'air  mourant  ?  Jjhtand 

vous  verrez,  que  ma  vue  fe  troublera  ,  vous  me  ferez»  admi- 
nistrer les  Sacremens  fans  ejue  je  l'ordonne.  Comme  ils  per- 
filtoient  à  le  ralTurcr  fur  ton  état ,  il  leur  répliqua  :  Puif 
que  vous  êtes  des  ignorans  ,  qui  ne  connoifez.  ni  la  caufe 
ni  l'état  de  ma  maladie  ,  je  veux  qu'après  ma  mort  on  ou- 
vre mon  corps  ,pour  fc avoir  le  mal  qui  m'aura  tué;  &  vous 
viendrez,  enfuite  me  le  dire. 
Mon  de  l'Eoi-  Il  ne  tarda  pas  à  être  convaincu  que  fa  dernière  heure 
pejeur  Charles  approchoit.  Le  dix-huitiéme  d'octobre  (on  mal  augmenta. 

Il  fit  Ton  teftament ,  &  peu  après  il  reçut  le  faint  Viatique. 
La  nuit  fuivante  on  lui  donna  l'extrcme-Onction ,  &c  il 
mourut  le  vingtième  d'octobre  ,un  peu  avant  deux  heures 
du  matin.  Son  corps  ayant  été  ouvert ,  on  trouva  dans  le 
foie  une  pierre  de  la  grolTeur  d'une  noifette ,  dont  les 
patties  inégales  &  pointues  en  avoient  déchiré  les  fibres, 
&  caufé  un  épanchement  de  la  bile  dans  toutes  les  par- 
ties intérieures  du  corps. 
[  Sonc«raaère.  Ce  Prince  fut  le  dernier  Empereur  &  le  dernier  Prince 
de  la  maifon  d'Autriche.  Le  fonds  de  Ton  caractère  étoit 
la  douceur ,  l'humanité  &  la  juftice.  Jamais  il  n'étoit  û 
content,  <jue  lorfqu'il  fe  voyoit  en  état  de  faire  le  bien 
félon  fon  inclination  ,  après  avoir  quelquefois  fait  le  mal 
contre  fon  gré.  Comme  il  adminiftra  l'Empire  par  le  Corps 
Germanique ,  fon  gouvernement  plut  aux  Etats  d'Alle- 
magne. Dans  cette  conduite  ,ce  Prince  foi  voit  autant  fon 
intérêt  que  fon  humeut  modérée.  Le  bien  de  l'Empire  fem- 
bloit  être  le  principal  objet  de  fon  gouvernement  ;  mais  ce 
bien  ne  fut  jamais  fépaté  de  l'intérêt  de  fa  maifon  ,  parce- 
qu'il  étoit  convaincu  que  les  Princes  d'Allemagne ,  &  mê- 
me ceux  de  toute  l'Europe ,  ne  pourroient  tourenir  leur 
puifTance  fi  elle  n'étoit  fondée  fur  celle  de  fa  famille. 
"Rtulfet  inti-  Ce  fut  le  motif  qu'employa  Ferdinand  de  Furftemberg , 
rhi  des  Princes,  premier  CommifTaire  de  l'Empereur  à  la  Dicte ,  lorfqu'en 
<j*.t.  i.p.443«  jyj  !.  il  demanda  aux  Etats  la  garantie  de  la  Pragmatique 
Sanction  de  Charles  VI.  Comme  Ufuifptnçe  dt  la  maifon 
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d'Autriche  >  difoit  ce  Miniftre  ,  a  fervi  jufqua  préfent  l 
de  boulevart  à  la  Chrétienté,  &  quelle  fervir a  a  défendre  AN>  •  Jj'  c* 
€  on  ire  toute  Attaque  la  liberté  de  f  Europe  ,  dr  en  parti-  1 
€ ulier  celle  de  la  tres-chere  patrie  de  fa  Majefté  Impériale  , 
chaque  Etat  de  l'Empire  reconnaîtra  fans  ptine  ,  que  de  U 
tonfervation  entière  &  indivifible  de  cette  puijfance ,  dé* 
fend  non-feulement  la  fureté  de  l'Europe  en  général  s  mais 
«ufft  le  bien  &  le  falut  de  l'Empire  en  particulier. 

La  maifon  d'Autriche,  encore  pleine  des  idées  de  gran- 
deur &  de  fupérioriré  que  les  Empereurs  précédens  lui 
avoient  infpirées ,  ne  pouvoir  fe  réfoudre  à  traiter  d'égales 
les  autres  maifons  régnantes  de  l'Europe.  Elle  vouloir  leur 
perfuader ,  que  fi  elles  ne  lui  étoient  pas  foumifes  comme 
vaflales ,  elles  dépendoient  au  moins  d'elle  pour  fourenir 
leur  fouveraineté.  Charles  qui  avoir  hérité  de  Tes  an- 
cêtres cette  ambitieufe  prévention  ,  vouloit  la  tranfmettre 
à  la  PrincefTe  fa  fille  aînée  ,  à  qui  il  laiffoit  tous  Tes  Etats. 

Mais  le  Roi  de  PrufTe  ne  fut  pas  long-tems  fans  faire    te  r0;  je 
connoître  que  la  mort  de  Charles  VI.  avoir  fait  évanouir  prufo  s'empai» 
cette  idée.  Il  entra ,  comme  je  l'ai  dit ,  dans  laSiléfieàla  de  la  Sll*fic* 
tête  de  vingr-cina  mille  hommes  ,  s'empara  des  fiefs  que 
fa  maifon  prétendoit  lui  appartenir  ,  &  fit  publier  un  ma- 
nifefte  ,  dans  lequel  il  entreprit  de  montrer  qu'il  ne  don- 
noit  aucune  atteinte  à  la  Pragmatique  Sanction ,  ni  à  la 
garantie  à  laquelle  le  Roi  fon  père  s'étoit  engagé. 

Le  Confeil  de  VieYine ,  étonné  de  la  mort  prefque  fu- 
bite  de  l'Empereur  ,  n'avoir  pris  aucune  mefiire  pour  met- 
tre la  Silcfie  &  les  autres  Etats  de  ce  Prince  a  couvert 
de  furprife.  Il  fe  tenoit  afTuré  de  la  promeiTe  que  la  plu- 
parc  des  Puiffances  de  l'Europe  avoient  faire  à  Charles  Vf. 
ce  garantir  l'ordre  de  fuccelfion  au'il  avoit  établi ,  &  ne 
penfoit  qu'à  affermir  l'autorité  de  la  Princeffe  Marie- 
Thérèfe  d'Autriche  dans  la  Hongrie  ,  la  Bohème ,  &c. 

Les  premiers  jours  de  la  Régence  de  cette  Princefle  i-*Archida» 
furent  fignalés  par  des  aftes  de  clémence  &  de  généro-  be^ïTSUj! 
fité  ;  elle  fit  élargir  les  Comtes  de  SeckendorfT,  de  Wal-  rauz  qu'on  a- 
lis&  de  Neuperg"  Elle  déclara  aux  Royaumes  &  aux  autres  Toit 
Principautés  de  fon  augufte  maifon  ,  qu'elle  avoic  réfola 


Digitized  by  Google 


554    HISTOIRE  D'ALLEMAGNE. 

:  de  les  confirmer  dans  la  jouiflance  de  leurs  privilèges  * 

AN  i74o'  &  ^C  Part  aux  Princes  de  l'Empire  de  fon  avènement  aux 
■  Etats  que  Charles  VI,  avoit  poflfédés. 

La  Princefle  eut  lieu  d  être  fatisfaite  des  réponfès  qu'elle 
reçut  de  prefque  tous  les  Princes  ;  mais  la  conduite  du 
Roi  de  Prufle,&  celle  dePEle&eurde  Bavière,  lui  ouvri- 
rent les  yeux  fur  l'aflurance  qu'elle  s'étoit  formée  de  n'ê- 
tre point  troublée  dans  la  fucceflion  de  l'Empereur. 
L'Ele&eur  de     Lorfque  le  Duc  de  Bavière  eut  reçu  la  lettre  que  l'Ar- 
Bavicrc  refufe  chiduchefle  lui  avoit  écrite ,  il  la  renvoya  au  Comte  de 
trc  pour°Rc?né  ^a  Péroufe ,  fon  Minillre  à  Vienne.  Celui-ci  la  rendit  au 
èc  Hongrie  &   Comte  de  SinzendorfF,  en  lui  déclarant  que  l'Ele£teur , 
de  Bohème.     çQn  maître  t  ne  pouvoir  reconnoître  cette  Princefle  en 
qualité  de  Reine  de  Hongrie  &  de  Bohème,  &  que  fon 
Altefle  Electorale  avoit  fur  la  fucceflion  de  Charles  VI. 
des  prétentions  qu'elle  étoit  réfolue  de  faire  valoir.  Il 
ajouta ,  qu'elles  étoient  fondées  fur  la  téneur  du  teftamenc 
de  Ferdinand  I.  dont  il  defeendoit  par  l'Archiduchefle 
Anne ,  fille  de  cet  Empereur,  (a) 

La  Princefle  Marie-Thérèfe  en  fit  demander  un  extrait. 
Dès  qu'il  fut  délivré ,  le  Comte  de  Sinzendorff  manda  au 
Palais  le  Comte  de  la  Péroufe.  Il  y  invita  en  même- 
tems  le  Marquis  de  Mirepoix,  Ambafladeur  de  France, 
&  les  autres  Miniftres  étrangers.  Il  leur  expofa  les  pré- 
tentions de  l'Ele&eur  de  Bavière ,  &  leur  préfenta  l'ex- 
trait délivré  par  le  Comte  de  la  PeVoufe  ,  avec  le  tefta- 
ment  original  de  Ferdinand  I.  que  l'on  confervoit  dans 
les  archives  de  Vienne.  On  y  reroarquoit  une  différence 
cpnfidérable  entre  les  deux  articles  qui  concernoient  l'or? 
dfe  de  la  fucceflion.  L'extrait  envoyé  par  la  "Cour  de 
Bavière ,  portoit  :  gue  ?  Arcbiducheflc ,  file  aînée  de  t Em- 
pereur Ferdinand  I.  laquelle  fe  trouvera  en  vie  lorfque  U 
fucceflion  fera  ouverte  ,  fucccdcra  aux  Royaumes  de  Hon- 
grie &  de  Bohême  ,  dans  le  cas  ou  il  r,'y  aura  plus  d'héri- 


(«)  L'Empcreot  Ferdinand  I.  étoit  le 
chef  de  la  branche  A  llcmande  de  la  mai- 
fon  d'Autriche.  Sa  fille  Anne  avoit  été 
mariée  en  i<4f  au  Duc  Albert  de  Ba- 
vière. C'eilde  ce  mariage  que  defecod  la 


mai  fan  Elc#orale  Se  Ducale  de  Bavière, 
6C  que  l'Electeur  le  Bavière  élu  Empe- 
reur fo.»  le  nom  de  Châtie*  YH.  ««ofe 
fol 
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fier  maie  d'aucun  des  trois  fils  de  cet  Empereur ,  ni  de  ceux  - 
de  Charles  V.  L'Ade  original  produit  par  le  Comte  de  A"  **J'  °* 

SinzendorfF,  porcoic  abfolument  tout  le  contraire  :  il  difoic   ' 

Jgue  F  Archiduchejfe  ,flle  aînée  de  l'Empereur  Ferdinand  I. 
laquelle  fe  trouvera  en  vie  lorjefue  la  fuccejfton  fera  ouverte , 
fucccdcra  aux  Royaumes  de  Hongrie  çy  de  Bohême ,  dans  le 
tas  oh  il  n'y  aura  plus  d'héritier  légitime  £  aucun  des  trois 
Jils  de  cet  Empereur. 

Par  l'extrait ,  la  fucceflion  paroiflbit  ouverte  à  l'Elec- 
teur de  Bavière.  Mais  la  Cour  de  Vienne  foutenoit  que 
la  chofe  ne  pouvoir  avoir  lieu  que  dans  le  cas  où  l'Empe- 
reur Charles  VI.  feroit  mort  fans  aucune  poftérité  légi- 
time. Sans  entrer  dans  le  détail  de  cet  important  démêlé 
dont  je  n'ai  point  promis  l'hiftoire ,  je  finirai  par  une  ob- 
fervation  remarquable ,  au  fùjet  de  1  extinction  de  1  augufte 
jnaifon  d'Autriche. 

Dans  le  feiziéme  fiécle  ,  il  n'y  avoit  aucune  maifon  ré- 
gnante qui  promît  une  poftérité  plus  étendue  que  la  bran- 
che d'Autriche  en  Allemagne.  Maximilien  II.  fils  de  Fer- 
dinand I.  eut  quinze  enfans ,  neuf  fils  &  fix  filles.  Deux 
de  fes  fils ,  Rodolphe  &  Marthias ,  devinrent  (ùcceflive- 
ment  Empereurs.  Ils  ne  biffèrent  point  d'enfans  ,  &  leurs 
frères  moururent  fans  poftérité.  Les  Etats  héréditaires  de 
leur  maifon  parlèrent  à  leur  coufin  germain  Ferdinand  II. 
adopté  par  Matthias.  Charles ,  fécond  fils  de  Ferdinand  I. 
le  père  de  Ferdinand  II.  avoit  eu  de  Marie  de  Bavière , 
fix  fils  &  neuf  filles  ;  néanmoins  le  feul  Ferdinand  II. 
continua  la  poftérité  mâle ,  qui  fut  éteinte  par  la  mort  de 
l'Empereur  Charles  VI. 

Ce  Prince  n'a  laiffé  que  deux  ArchiduchefTes ,  donc 
Faînée ,  nommée  Marie-Thérèfe ,  a  époufé  le  Grand  -  Duc 
de  Tofcane  :  la  féconde  ,  appellée  Marie-Anne  ,  a  été" 
mariée  au  Prince  Charles-Aléxandre  ,  frère  du  Grand- 
Duc  de  Tofcane.  Elle  eft  morte  à  Bruxelles  le  feiziéme 
de  décembre  1744.  âgé  16.  ans. 

Huit  jours  après  la  mort  de  l'Empereur  Charles  VI.     M?rt  & 
arriva  celle  de  la  Czarine ,  Anne  Ivanovna  fa  fidèle  alliée. 
Cette  Princeffe  mourut  le  vingt-huitième  d'o&obre^  neuf 
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■  —  heures  du  foir ,  dans  fa  quarante  -  cinquième  année.  Elle 

An.  m  j.  c.  (5çoic  fille  du  Czar  Jean-Aléxiowitz  &  de  Profcovie-Fé- 

.  ! —  dérovna  SolriKou.  Elle  avoir  été  mariée  à  Frédéric-Guil- 

D^aHèrc^ft  ^aiime  Kécler  >  L)uc  de  Curlande  &  de  Sémigalle  ,  mort 
rcMDBucCza-  ^ans  enfans  le  vingt  &  unième  de  janvier  171 1.  Le 
rinc.  Czar  Pierre  II.  petit-fils  de  Pierre  I.  étant  more  le  tren- 

1  Mémoires  ttt  tiéme  de  janvier  1730.  la  Duchefïe  Douairière  de  Cur- 
1740*      4    lande  ,  coufine  germaine  du  feu  Czarovirs ,  père  de  ce 
jeune  Prince ,  fut  reconnue  Souveraine  de  roures  les  Ruf- 
fies  par  les  Etats.  Cette  fage  &  politique  Princefle  fut 
follicitée  de  fe  marier,  afin  d'afTurer  le  bonheur  des  Ruf. 
fiens  par  une  alliance  avantageufe.  Elle  n'écouta  cette 
propoficion  qu'avec  chagrin.  Jaloufe  de  la  Souveraine 
Puiflance  ,  elle  ne  pouvoir  fe  réfoudre  à  la  partager  avec 
un  mari.  Cependant,  pour  fatisfaire  aux  inftances  desMoA 
covites ,  elle  parut  dans  la  difpofition  de  fe  défigner  un 
fuccefTeur.  Mais  elle  réfblut  en  meme-tems  de  le  choi- 
fir  fi  jeune  ,  qu'il  ne  fût  pas  en  état  de  ttoubler  la  douceur 
de  (on  gouvernement.  Dans  cette  vue  ,  elle  fit  élever  (bus 
fes  yeux  le  jeune  Ivan  ,  fon  petit  neveu  ,  qu'elle  défi- 
Ordre  qu'elle  gna  pour  fon  fuccefTeur.  A  l'éxemple  du  Czar  Pierre  I.elle 
établit  po«  là      au  mois  d'octobre  1740.  un  aàe  pour  régler  l'ordre  de 
foece  ion.,      ja  fucce(flon  jes  princes  qui  dévoient  régner  après  ce 
jeune  Prince.  Au  défaut  de  la  poftérité  d'Ivan  ,  elle  apeU 
loit  à  la  Couronne  le  frère  de  ce  Prince  qui  pourrait  naî- 
tre du  mariage  de  fa  nièce  Anne  de  Meckelbourg ,  avec 
Antoine  -  Ulric  de  Brunfvic-Lunebourg-Bévereri ,  &  les 
autres  héritiers  légitimes  à  naître  du  même  mariage ,  félon 
l'ordre  de  primogéniture.  Enfin  ,  fi  contre  toute  efpérance  „ 
le  Prince  Ivan  &:  fes  frères  mouraient  fans  laifier  d'hé- 
ritiers légitimes ,  elle  vouloit  que  le  Duc  Régent ,  de 
concert  avec  les  Grands  du  Royaume  ,  nommât  un  fuc- 
cefTeur au  trône. 

Cette  difpofition,  quoique  faite  fur  l'éxemple  de  celle  de 
Pierre  I.  n'eft  pas  entièrement  conforme  à  celle  dont  ce 
Prince  donna  une  déclaration  au  mois  de  mai  1711.  Par  cet 
a&e ,  il  obligeoit  fes  fujets  à  jurer ,  tant  en  leur  nom  qu'en 
celui  de  leurs  defeendans ,  qu'ils  obéiraient  à  celui  qu'il 
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firoit  pour  lui  fuccéder ,  fans  avoir  égard  à  Tordre  de  pri-  jj 
mogéniture.  Il  étendoit  l'autorité  de  cette  difpofition  aux  An* 
chefs  parriculiers  des  familles  ,  aufquels  il  accordoit  le  ■ 
pouvoir  de  choiûr  parmi  leurs  enfàns  ou  leurs  proches  pa- 
reils .  tels  héritiers  qu'ils  jugeroienc  à  propos  ,  fans  avoir 
égard  au  droit  d'aînefle  ni  aux  prérogatives  de  la  primo- 
géniture.  La  raifon  apparente  de  cette  Pragmatique ,  étoic 
de  rccompenfer  dans  les  héritiers  le  mérite  &  les  talens, 
au  préjudice  de  l'ordre  de  la  naifTance  &  du  dégré  de  pa- 
renté ,  &  d'exciter  les  enfàns  d'un  même  père  à  mériter 
à  l'envi  la  fucceflïon  paternelle  ;  mais  Je  Czar  avoit  en- 
core  un  autre  motif.  Il  ne  lui  reftoit  point  de  fils  de  fon 
premier  mariage,  mais  feulement  un  perit-fils ,  qui  régna 
dans  la  fuite  fous  le  nom  de  Pierre  II.  Ce  jeune  Prince , 
héritier  naturel  du  trône  ,  avoit  le  malheur  d'être  fils  du 
Czarovits  Aléxis  Pétrovits  ,  que  Pierre  I.  avoir  eu  de  fa 
première  femme  ,  &  qu'il  avoit  fait  condamner  à  mort  j 
il  vouloit  exclure  du  trône  ce  petit-fils ,  pour  appeller  à 
la  Couronne  les  enfans  de  fon  fécond  mariage  avec  la 
Czarine  Catherine  Aléxievna.  Pierre  ,  en  vertu  de  fa 
loi ,  nomma  cette  PrincelTe  fon  héritière ,  &  l'aurorifa  à 
difpofer  de  fa  fucceflïon  en  faveur  des  enfans  qu'elle  pour- 
roit  avoir  fi  elle  contra&oit  un  fécond  mariage. 

Quant  aux  difpofirions  de  la  Czarine  Anne ,  on  pent 
obferver ,  que  (bus  le  nom  d'héritiers  légitimes ,  elle  pa- 
raît aulfi  appeller  à  la  fucceffion,  les  filles  au  défaut  des 
mâles  des  autres  branches  qui  defeendent  des  Czars.  De 
plus ,  elle  donne  la  Régence  des  Ruflïes ,  &  la  tutelle 
du  Prince  fon  neveu,  au  Duc  de  Curlande,  préférable- 
ment  au  Duc  &  à  la  DucheiTe  de  BrunfVic ,  à  qui  elles 
appartenoient  de  droit.  Enfin  ,  elle  ne  laine  point  au  der- 
nier Prince  ni  à  la  dernière  Princeûe  qui  refteroit  de  ces. 
branches  différentes ,  le  droit  de  Ce  choifir  un  fucceneur  ; 
puifqu'au  défaut  de  leur  poftérité ,  elle  défère  le  choix 
du  Souverain  aux  Grands  du  Royaume, 

Il  femble  que  la  Czarine  Anne ,  dans  fa  difpofition  , 
oublioit  à  deflein  Charlcs-Pierre-Ulric ,  Duc  de  Holftein- 
Gottorp.  Il  étoic  fils  du  Duc  Charles  -  Frédéric  ,  more  à 
Tpmc  X»  C  c  c  c  c  c 
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-  —  Kiel  en  173  9.  &  d'Anne  Pétrovna ,  fille  du  Czar  Pierre  I. 

AN  1740.      Sans  e.IKrer  dans  les  raifons  que  pouvoir  avoir  la  Czarine , 

 ■  de  ne  point  appeller  au  tronc  de  Mofcovie  le  Duc  Char- 

les-UIric  ,  il  cit  certain  qu'après  la  dépofition  du  jeune 
Prince  Ivan ,  auquel  a  fuccédé  Elifabeth  Petrovna ,  le 
droit  du  Duc  de  Holllcin  fut  reconnu  ,  &:  que  ce  Prince 
eft.  aujourd'hui  regardé  comme  le  fuccelleur  préfomptif 
de  la  Czarine  Pétrovna  ,  qui  lui  a  donne  le  titre  de  Grand- 
Duc  de  Ruffie. 

Les  affaires  qui  concernoient  la  fucceflîon  de  Charles 
V  I.  ne  fe  payèrent  pas  fi  tranquillement.  Les  Rois  d'Ef- 
pagne  ,  de  Pologne  &:  de  Prufle  ,  &  l'Eledeur  de  Bavière,, 
conrcflcrenc  à  l'ArchiduchelTe  Marie-Thcrèfe  ,  la  polld- 
fion  des  Etats  que  Charles  lui  avoir  laillés.  L'enrreprile  du 
Roi  de  Pruffe  fur  la  Siléfie,  fembloit  devoir  animer  les  au- 
tres à  prendre  les  armes  pour  fourenir  leurs  pi  ércnrions  ;  * 
ils  furent  néanmoins  quelque-tems  fans  déclarer  la  guerre 
à  rArchiduchefle.  Mais  à  Vienne  on  regarda  leur  inacïion 
comme  un  de  ces  calmes  funeftes  qui  annoncent  la  tem- 
père au  moment  quelle  eft  près  d'éclater.  Telle  étoir  la 
fituation  des  affaires  de  la  Princefle  Marie-Thérèfe  ,  lorf. 
qu'elle  déclara  Corégent  de  Borjème  &  de  Hongrie  ,  le 
Grand-Duc  de  Tofcane  fon  époux.  Ce  Prince  fe  flartoic 
de  réunir  à  ce  glorieux  titre  celui  d'Empereur.  Jamais 
la  fortune  n'ouvrit  à  l'ambition  une  carrière  plus  bril-^ 
Jante ,  &  ne  lui  fufeira  en  meme-tems  plus  d'obftacles.. 
Il  fe  vit  difpurer  tous  fes  avantages,  &:  eut  le  déplailic 
de  voir  monrer  fur  le  trône  Impérial ,  l'Electeur  de  Ba- 
vière qui  prit  le  nom  de  Charles  VIE  La  mort  préma- 
turée de  ce  Prince  fit  renaître  les  efpérances  du  Grand- 
Duc,  qui  fut  peu  après  élevé  à  la  dignité  Impériale  dis 
confentement  des  Electeurs. 


Fin  de  fHifioire  d'Jllcmagnc. 
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Propofitions  de  cette  Princefl'e  ,  <;9--  Elle 
communique  à  fes  alliés,  les  articles  pr clî- 
minaires  propolts  par  la  France  ,  ^93.  Ll- 
le  interdit  fa  Cour  au  Miniltre  de  V  ienne, 
5»4.  Elle  commence  par  retirer  fes  trou- 
pes d'Efpagne  ,  199.  Elle  facilite  l'élec- 
tion de  l  Arc'iiduc  Charles  a  l'fcmpire^o  1 . 
Conduite  politique  de  certe  Princefle  à  ce 
luiet.  ti»iJ.  Elle  fe  rend  au  Parlemcn 
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qu'elle  a  convoqué,  <îij.  Y  notifie  1rs  in- 
tentions pour  .a  paix  ,  éia.  Elle  fait 
échouer  les  intrigues  de  Marlbouroug  qui 
y  éto:t  oppofc,  ibii.  Proportions  de  ceue 
PrincefTe  pour  faire  la  paix  avec  la  Fran- 
ÇÇ>  <^jP.  Elle  proiette  en  même  tems  de 
rétablir).)  tranquillité  dans  le  Nord,  e6o. 
Elle  rappelle  tes  troupes  Si  fes  vaiffeaux  , 
de  Portugal  &  de  la  Catalogne  ,678.  Elle 
envoyé  le  Comte  de  Straftort  à  la  HayeT 
pour  déterminer  les  Etats  Généraux  a  U 
paix,  679,  Mort  de  cette  PrincefTe,  7^ 
Anne  Iwwown*  ,  C/anenrte  de  Mofcovie  , 
fucced.-  a  Pierre  II.  8oy .  Elle  fait  un  traité 
d'alhance  dél'enfîre  entre  l'Emp  reur  & 
le  Roi  de  PmfTe  ,  ibii.  El'e  déclare  la 
guerre  à  la  Porte  ,  88i.  Motifs  qui  l'y  en- 
gluent,  ibid.  Sa  mort  ,935.  Ordre  qu'- 
elle établit  pourfalucceflîon  avant  de  mou- 


rir 


A  1»  9i>6 

Art  o  ,  (  d')  Gouverneur  du  vieux  Brilâch  , 

Soupçonné  d'avoir  trop  légèrement  rendu 

cette  place,  eft  condamné  à  perdre  la  tete, 

43  < 

^'f'M'.J.}-*  Marquis  )  continue  le  fiege 
de  Philirbourg,  «4t.  11  s'en  rend  maître, 
«4î.  Il  fe  démet  du  commandement ,  8<o 

Av»ux  (  Le  Comte  d')  Se  rend  \  la  Have  , 

Four  empêcher  l'alliance  des  Ftats  avec 
Empereur,  403.  Demandes  desPuiflar.- 
ces  Maritimes ,  ibid.  Contraires  aux  inté- 
rêts de  Louis  XIV.  ibi  i.  Les  conférences 
rompues,  ce  Miniftre  revient  à  Paris,  ibid. 
Autrui  e  (  La  Mail'on  d' )  Prétentions  refpec- 
tives  de  cette  Maifon  Si  de  la  Fr  mee  ,  liir 
le  Royaume  d'Efpagne  ,  388.  Droit»  de 
cette  Mai/on ,  fur  quoi  fondez  ,  '  ibii 

B. 

7}  î.'WLe  Prince  Louis  de)  remporteune 
Xj  viétoire  en  Bofnie  fur  les  Turcs  ,  mj. 
Progrès  de  ce  Prince  en  Hongrie,  t7r. 
Bataille  de  IseHara  où  les  Turcs  font  bat- 
tus &  abandonnent  leur  camp,  ztt.  Quel- 
que tems  après  ,ils  font  encore  battus  a  Vi- 
din  &  obliges  de  prendre  la  fuite  ,  ibid. 
Les  Impériaux  entrent  dans  Niffa  fans  IF- 
hltance  &  s'emparent  de  plusieurs  autres 
pinces,  ibid.  II  p^rt  pour  fe  mettre  a  la 
tete  des  rroupes  deftinérs  pour  agir  contre 
les  lurcs ,  La  victoire  remportée 


par  Tekeli ,  l'oblige  à  repaffer  le  Dannbé> 
tbid.  Il  tache  en  vain  d'engager  une  action 
avec  ce  Prince  ,   te.  II  le  rend  à  Vienne» 
183.  Rentré  en  campagne,  il  prelente  la 
bataille  aux  Turcs  s  ibii.  Ils  ne  veulent 
rien  hazarder&  abandonnent  leurs retran- 
chemens  ,  ibid.  Preflc  par  les  "Iurc.s,  Su* 
veulent  lui  couper  les  vivres ,  il  ic  déter- 
mine à  les  forcer  dans  leurs  retranche- 
mens ,  184.  Il  réuflit  &  fe  retire  à  Peter- 
\Taradin  ,  dont  il  fait  le  fiege  ,  mais  fans 
fuccès  ,  185.  Après  la  pnlcde  cette  pla- 
ce adiegée  de  nouveau  ,  il  médite  d  aller 
attaquer  les  Turcs  dans  leurs  retranche- 
ment .  191. Les  mauvais  tems  1  empêchent 
d'exécuter  ce  projet ,  &  1  armée  le  lepa- 
re  ,  19%.  Force  d  abandonner  Hetlbron, 
il  fe  retranche  dans  les  environs  ,  où  le 
Dauphin  l'attaque  inutilement,  il  eft  lui- 
même  obligé  de  repaflerle  Nekre  ,  30^. 
Il  fe  rend  maitre  d'Ehernbourg  ,  3^8. 
Affaibli  par  la  retraite  du  Duc  de  XV  ir- 
temberg  ,  médite  de  pafler  le  Khin  pour 
venir  s  établir  en  AKace  ,  4'P»  Son  pro- 
jet échoue  &  eft  oblige  de  fe  retirer,  «W.  . 
Ce  Prince  eft  blâmé  de  s'être  l;:tl  lur- 
prendre  àFridlingue  ,  4x0.  11  arrive  trop 
tard  pour  s'oppoler  aux  progrès  du  Ma- 
réchal de  Villars,4  5.  il  inveftit  Ingol- 
ftat ,  448.  Plaintes  &  fujets  de  mécontëïw 
temens  de  ce  Prince  contre  Marlbouroug^  . 
470.  Il  fait  inyeftir  Haguenau,  &  réfute 
une  capitulation  honorabhi  ,  471.  Pcrry 
qui  en  eft  Gouverneur ,  abandonne  cette 
place  lëcretement  &•  arrive  àbavemelans 
coup  ferir  ,  ibi  /.  Mort  de  ce  Prince, 
Bareith  (  Le  Margrave  de  )  eft  nomme  Ge- 
neral de  l'armée  de  l'hrnpereur  ,  <,  ic  II 
mande  aux  Cercles  d'envoyer  leur  con- 
tingent ,   5 1  ' .  Délabrement  de  l'armée 
Impériale ,  ibid.  Son 1  embarras  a  détendre 
les  Lignes  de  Stolhorten  ,  ibid.  11  les  aban- 
donne, tu.  Les  Impériaux  peu  en  lùretc 
à  Heilbron  ,  s'éloignent  de  1  armée  Fran- 
çoise. 513.  Il  décampe  encore  une  tois  de  • 
Guémund,  tif  Son  arrière- garde  eft  char- 
gée fi  battue  ,  ibid.  Il  reçoit  des  ordres  de  ~ 
revenir  lùr  le  Khin,  qu'il  exécute,  fic^. 
Ses  plaintes  Je  l'injuAice  qu'on  lui  fait  ,  . 
ibid.On  le  fait  confentir  ccpendant,à  aban- 
donner le  commandement  »  ït8 
Bsvtèrt ,  (  Maximilien  1.  Electeur  de  )  con- 
tinue le  fiege  de  Bude  ,  xp8.  Et  obligé  de.; 
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1  le  lever ,  ibid.  Il  concerte  de  nouveau , 
de  reprendre  le  ftége  de  cette  place  dont 


ïl  règle  les  difpolitions  avec  le  Duc  de 
Lorraine,  1:9.  Journal  de  ce  lîege  ,  tbtT. 
drfuiv.  Les  Turcs  viennent  au  fecours  de 


cette  place  ,  Aux  environs  de  la- 

Îurlleils  ne  font  qnd  voltiger  ,  113.  Le 
)uc  fe  détermine  a  terminer  ce  lîége  par 
un  afîaut  général,  'bt.l.  La  Ville  eft  prile 
d'alfaut ,  114.  Le  Marquis  deSpinola  y  elt 
tué,  ibid.  L'Eleéteur  trouve  de  la  rélil- 
tance  au  Château  où  les  Turcs  s'y  battent 
en  defefperés,  ny.  Il  fait  donner  quar- 
tier à  deux  mille  de  ces  Infidèles  ,  qui  s'y 
étoient  retirés ,  ibid.  Il  entre  dans  la  ligue 
d'Augfbourg  ,  i?y.  Il  prend  la  réfolution 
d'attaquer  les  Turcs  ,  234.  Bataille  de 
Mohatz  ,  ibid.  Les  Turcs  font  forcés  dans 
leur  camp  ,  155.  Il  fe  rend  à  Peterwara- 
din ,  &  opine  dans  un  Confeil  de  guerre 
pour  le  fiége  de  Belgrade ,  141.  Il  donne 
les  ordres  pour  en  faire  les  difpofîtions , 
ibid.  Il  met  le  fiége  devant  cette  place  , 
243.  Il  invite  le  Duc  de  Lorraine  de  s'y 
rendre,  144.  Elle  eft  prifè  d'à  Haut ,  ibid, 
11  quitte  l'armée  ,  ainfi  que  le  Duc  de 
Lorraine  ,  14^.  Les  réprefêntations  de 
Léopold  à  ce  Prince  lui  font  impreflîon, 
&  lui  font  promettre  d'appaifer  les  Mc- 
contens  ,  i8£.  Il  y  reuflit  ,  en  promet- 
tant au  Duc  de  Savoye  de  lui  mener  le 
corps  de  troupes  qu'il  commande  ,  ibid. 
Mort  de  l'Eleétrice  de  Bavière  ,  fille  de 
Léopold  ,  301.  Ce  Prince  eft  fait  Gouver- 
neur gênerai  des  Pa  is-Ba?  par  le  Roi  d'Ef- 
pagne,  307.  Il  fe  détache  de  l'armée  des 
Alliés,  pour  fèjetrcr  dans  Bruxelles  qui  eft 
menacé,  331.  Difpofîtions  qu'il  y  fait, 
ibid.  Ce  Prince  prend  des  engagemens 
avec  la  France  &  l'Efpagne  ,  418.  Sur- 
prend Ulm  ,  &  le  rend  maitre  de  plufieurs 
autres  places ,  iv  d.  Autres  avantages  des 
trout>es  Bavarois,  4-»«  Il  s'empare  de 
Ncubourg  ,  414.  Le;  démarches  de  l'Lm- 
pereur,  aihrment  l'hlectncc  qui  lè  retire 
a  Inrfôlftat ,  4rP.  L'Elt'fteur  pourValftirer 
du  Cercle  de  Franconie  ,  lui  fait  des  pro- 
portions de  neutralité,  V^.  Peu  content 
de  la  rcponle  des  Etats  ,  il  fait  défiler  les 
troupes  fur  le  pont  de  Scharding  ,  &  bat  le 
Général  Plcfl* ,  ioid.  Il  fait  lever  le  liège 
d'Amberg,  4  s  7.  H  défait  je  Cornte  Je 
?unraaTi»/W.  U  marche  3  Katiibonne  & 


fait  propofer  à  la  Dicte  la  neutralité ,  ihîd. 
Il  force  le  Magiftrat  de  lui  livrer  le  pont , 
&  deux  poftes  de  la  ville  (ur  le  Danube, 
418.  Il  pafl'e  dans  le  Tirol  pour  y  join- 
dre le  Duc  de  Vendôme  ,  Il  y  trou- 
ve des  ohltaclrs  fe  d  'tprniinp  î  vTnir 
joindre  le  Maréchal  de  Villcroi  ,  ibid.  Il 
repart  de  Munich  &  joint  le  Maréchal  , 
430.  Précautions  de  ce  Princ?,  pour  la  dé- 


tenlë  des  hgnes  de  Scheltcmberg  ,  446. 


Son  Pa'is  eft  ravagé  par  les  Alliés  ,  447. 
Us  lui  font  faire  des  propofîtions  de  paix  , 
ibid.  Il  feint  de  les  écouter ,  pour  donner 
le  tems  au  Maréchal  de  Tallard  de  le  join- 
dre ,  ibid.  Il  marche  vers  le  Rhin  avec  fon 
armée,  451.  L'Eleétricc  de  Bavière  Se  là 
famille  fe  met  en  marche  pour  joindre 
l'Elcfteur  ,  ibid.  Une  indifpontion  l'oblige 
de  s'arrêter ,  pendant  laquelle  on  l'aflure 
qu'elle  peut  refter  dans  fes  Etats  ,  4$  3» 
Elle  retourne  à  Munich  &  fe  met  fous  la 
protection  de  l'Empereur  ,  ;l>>d.  On  lui 
prelente  le  traité  qui  dépouil'e  l'Elefteur 
de  fes  Etats,  elle  le  fîgne,  ii  <d.  L  Fleéteur 
&  le  Maréchal  de  Marlîn  joignent  l'armée 
deVilleroi&  marchent  à  Landaw  ,  ibid. 
Il  s'empare  de  Huv  ,  &  Mnrlboroug  le 
reprend,  466.  Force  dans  fes  lignes  par  ce 
General  ,  il  fauve  fon  armée  &  le  retire 
en  bon  ordre  près  de  Louvain  ,  4^.  II 
pafle  laDyle,  503.  Bataille  de  Ramilic  , 
ibid.  L'armée  Frnnçoife  eft  entièrement 
défaite  ,  &  les  Pays-Bas  abandonnés  au 
vainqueur  ,  ^04.  Il  fait  une  tentative  pour 
furprendre  Bruxelles  ,531.  Ses  états  font 
partagés  entre  plufieurs  Princes,  (70.  Cet- 
te dilpofition  le  fait  f? ns  l'agrément  de  la 
Diète  ,  t.  Proteftation  de  nullité  de  .'é- 
■leétîon  prochaine  ?  &  du  décret  de  la  pro- 
ftription  de  ce  Prince  &  de  l'f  leéteur  de 
Cologne  fon  frerc,  f-o~, .  Les  l'p.v  Vm  | uj 
font  cédés  çn  fouveraincté  par  Philippe  V. 
fat.  Proposions  fa.  tes  a  ce  rmne  parle" 
Miniftre  de  l'Empereur  ,  <<■??.  '^j^lfo*' 
bli  dans  tousfes  droits,  aind  <\ur  1  Electeur 
de  Cologne  ,  73^.  Mort  de  M  iximiljcn  y 
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B.iTt--re  ,  (Charles- Albert- Gaétan  ;  Prince 
électoral  de  Bavière  ,  éyoulè  l  Arch.du- 
chefl'e  Marie-Amélie  .  77  .  File  renonce 
aies  droits  fur  les  Et  ts  ht  redit  aires  de  la 
Maifon  d'Autriche ,  itti.  11  t'oppulè  de 
concert  avec  les  Electeurs  de  Saxé  &  IV 
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Jatin  ,  au  décret  de  l'Empereur  envoyé 
a  la  Dicte,  pour  yjconfirmer  la  pragmati- 
quc-ûnction,  8  o.  Déclaration  de  ce  Prin- 
ce contre  ce  décret  ,  ibtd.  &  f»n.  Ces 
mêmes  Princes  proteftent  contre  l'acte  de 
garentie  des  Etats,  819.  Il  réfute  de  re- 
connoitre  l'ArchiduchefTe  Marie-Therclê , 
pour  Reine  d'Hongrie  &  de  Bohème  ,  il 
iè  fonde  fur  le  teftament  de  Ferdinand  I. 
pour  faire  valoir  (es  droits,fur  la  fuccedion 
des  Etats  héréditaires  d'Autriche  ,  934 
Teneur  de  ce  te  ftament ,  itii, 

Belgrade  ,  Eft  remisaux  Turcs  ,  916 

lie  lie  >/Ie  (  Le  Comte  de )  Levé  des  contribu- 
tions  iur  la  Moselle»  850 
Bereztni  (  Le  Comte  )  indifpolè  les  Hon- 
rrois  contre  le  Gouvernement  Autr  chien, 

   "m 

Betty  (  Le  Duc  de  )  Renonce  pour  lui  &  fa 
poftente  i  la  Couronne  d'hlpagne  ,  67$ 

BiTwuk  (  Le  Maréchal  de  )  Remporte  une 
victoire  f  gnalée  fur  les  Alliés  à  Almanza, 
510.Il  met  à  couvert  la  Provence  &  le 
Dauphinc,  5  61.  11  rompt  tous  les  projets 
du  Duc  de  Savoye  fur  cette  dernière  pro- 
vince, 598.  Il  s'empare  de  Trêves  &  met 
cet  Eleétorat  à  contribution  ,  841.  Il  eft 
tué  d'un  coup  de  canon  à  Pbiliibourg  , 
dont  il  faifoit  le  fiége  ,  Uni. 

Bit  on  (  Le  Comte  de  )  Eft  élu  Duc  de  Cur- 
lande ,  895.  Comment  ,  tlid.  Articles 
convenus  entre  le  Roi  de  Pologne  &  ce 
Duc,  ibid.  tffKiv, 

Bofae  (  La  )  Mauvais  fuccès  des  Impériaux 
dans  cette  province  ,  83y 

Bctikmi  (  Jacob  )  Les  Turcs  lui  donnent  le 
Gouvernement  de  Traniîlvanie ,  3.  A  quel- 
les conditions  ,  ibid. 

B.ufj]ers  (  Le  Marquis  de  )  depuis  Maréchal , 
fait  inutilement  le  fiége  de  Liège  qu'il  eft 
obligé  d'abandonner ,  2.88.  Il  le  jette  dans 
Namur  avec  du  tecours  pour  le  détendre^ 
317.  Il  abandonne  la  ville  &  (è  tetire  dans 
les  châteaux  ,  330.  Les  afliegeans  font  re- 
pouffes  par  trois  lois  i  l'aflaut  avec  une 
perte  conhderablc  ,  331.  11  le  reloud  a 
capituler  ,  3  33.  Il  clt  arrêté  prilonnicr 
mnlgré  la  capitulation  &  pourquoi,  334. 
Il  clt  relachi's33f .  Il  tâche  en  vain  de  lau- 
ver  Liège  ,  415.  Il  fe  retranche  dans  le 


tire  en  bon  ordre  à  Malpla^uet ,  5  j<f 
Bturgoçne  (  Le  Duc  de)  Arrive  à  Santc  , 
où  l'armée  du  Maréchal  de  BoufHers  eft 
campée  ,  414.  Ce  Prince  oblige  le  Duc 
Wirtemberg  à  le  retirer  ,  ibid.  11  pré- 
vient le  deflein  de  Marlboroug  fur  la 
Gueldres ,  en  s'avançant  à  Ruremonde  , 
415.  Il  ne  reuftit  pas  à  rompre  les  me- 
fures  des  Allies  ,  Mi.  Il  quitte  l'armée 
&  en  laine  le  commandement  au  Maré- 
chal ,  iLid.  Ce  Prince  le  rend  maitre  du 
Vieux- Brifach ,  431.  Ce  Prince  eft  nommé 
pour  commander  l'armée  de  Flandre,  516. 
Etat  de  fort  armée  »  5*7»  M  v'cnt  au  fc* 
cours  de  Lille  »  _  H  ' 

Bro'lie  (  Le  Maréchal  de  ),  chafle  les  Impc- 
riaux  de  DoeqIo,  854.  Il  forme  un  camp 
dans  la  plaine  de  Modéne  ,  855.  H  dé- 
range les  projets  des  Impériaux ,  ibid, 

c. 

CAU'titts  (  M.  de  ),  envoyé  par  Louis  XIV. 
à  la  Haye ,  pour  y  négocier  la  paix  , 

C*mhr*i Conférences  tenues  en  cette  ville, 
771.  L'affaire  des  Etats  de  Tofcane  &  de 
Parme  &  dePlaifance,  entre  l'Empereur 
&  le  Roi  d'Efpagne  y  eft  dil'eutée  ,  771. 
Les  Princes  fatigués  de  la  lenteur  de  ces 
conférences ,  (ont  entr'eux  des  traités  par- 
ticuliers, 775.  Le  Congres  le  lépare  tans 

avoir  rien  termine ,   789 

Csprsrs  (  Le  Comte  )  ,  eft  nommé  Général 
de  l'armée  envoyée  en  Hongrie ,  317.  11 
diffère  fon  départ ,  &  pourquoi ,  ibïd. 
Çtubttine  AUxienn»  ,  Impératrice  de  Ruf- 
fîe  ,  accède  au  traité  d'alliance  entre  l'Fm. 
pereur  &  le  Roi  d'Ffpagne  ,  783.  A  quel- 
les conditions  ,  tbid, ,  .Sa  mort ,  796 
Çmttntt  (  Le  Maréchal  de)  ,  gagne  une  vic- 
toire complette  à  Staftârde,  contre  le  Duc 
de  Savoye  ,  i$6.  Il  s'empare  de  Villefiran- 
che  ,  dr  Nice  ,  &  de  plufieurs  autres  pl.tI 
ces  ,  187.  11  vient  enlûite  le  polter  fouTTe 

e  qu'a 
prend 


camp  de  Tongres ,  où  Marlboroug  ne  peut 
l'attaquer,  ibid.  Il  elt  envoyé  par  Lou» 
XIV.  pour  défendre  Lille  ,  \\o.  Ilferer 


canon  de  Saluées,  &  ne  s'applique  qu'a 
conlerver  les  conquêtes  ,  ibid.  Il  prend 
Montmcliand ,  tbtJ.  11  fait  changer  les 
dilpoliuons  des  Aillés  en  marchant  à  eux 
ÏTf.  Il  attaque  leur  armée  à  Mar/aille 
3 1 4.  La  Cavalerie  Napolitaine  &  Mflâ- 
noife  eft  mue  en  déroute ,  ibid,  U  profite 
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de  ce  détordre  ,  fond  fur  les  ennemis  qui 
abandonnent  leur  camp,  'bid.  Suites  de 
cette  bataille  complette  ,  il.  Il  bifle  pren- 
dre Calai ,  te  contente  de  veiller  lur  la 
Provence  ,  &  de  mettre  Pignerol  hors 
d  înlulte  ,  3  37.  Il  ouvre  la  campagne  en 
Flandre  par  le  liège  &  la  prife  d'Ath,  3  c8. 
Il  elt  commande-  pour  aller  en  Italie  à  la 
tête  de  l'armée  du  Roi,  401.  Il  partage 
(on  armée  en  deux  corps ,  pour  arrêter  le 
Prince  Eugène,  ibtd. 

Ckamilly  (  Le  Marquis  de  ) ,  fait  le  fiége  de 
Heidelberg  ,  550.  Il  cft  pris  &  réduit  en 
cendres,  }o6 

Charles  II.  Roi  d'Angleterre ,  fe  brouille 
avec  la  France,  30.  Motif»  de  cette  brouil- 
lerie ,  ibid.  Milord  Sandwick  cft  envoyé 
à  Madrid  ,  avec  un  traité  de  commerce, 
&  un  projet  d'union  contre  la  France,  3 1 . 
Les  mouvemens  du  Corps  Germanique 
font  balancer  ce  Prince,  fur  le  parti  qu'il 
doit  prendre  avec  la  France,  70 

Charles  II.  Roi  d'F.fpagne ,  allarmé  des  pro- 
rès  de  Louis  XIV.  dans  les  Pays-Bas, n'a 
autre  refl'ource ,  lorfqu'il  apprend  que  ce 
Prince  porte  Tes  armes  en  Franche-Com- 
te, qu'à  la  Dicte ,  3$.  Il  y  reprélènte  que 
cette  Province  étant  un  des  Cerelei  3ë 
l'Empire ,  le  Corps  Germanique  devoit 
en  prendre  la  défenfe  ,  ibtd.  Ilépoufc  Ma- 
demoilelle  de  Valois,  fille  de  Moniteur , 
frère  de  Louis  XIV.  1^8.  Ce  Prince  ir- 
rité du  traité  de  partage  de  fa  fucceflion 
de  fon  vivant  ,  exclut  par  un  teflament 
fecret  le  Dauphin  de  France ,  &:  inftitue 
Ion  héritier  le  Prince  de  Bavière  ,  385). 
La  mort  de  ce  jeune  Prince,  donne  lieu  à 
un  nouveau  partage  ,  tbtd.  Les  négocia^ 
tions  pour  le  faireapprouver,  inquiètent  ce 
Pnnoe,  390.  Il  en  renvoyé  l'examen  à 
l'on  Conlèil ,  ibtd.  Rclultat  de  cet  exa- 
men, ibid.  Il  fait  un  fécond  Teflament 
en  faveur  du  Duc  d'Anjou,  %9i.  Mort  de 
ce  Prince, 

Chmrlti-LcKts ,  (  Eleâeur  Palatin  )  ,  fait  la 
guerre  à  celui  de  Mayence ,  yt.  Ses  trou- 
pes font  battues  par  le  Prince  de  Lille- 
bonne,  57.  Il  propofe  un  accommode- 
ment à  l'Archevêque  de  Mayence,  &  l'on 
convient  d'une  fufpcnfion  d'armes ,  ibtd. 
Le  Palatin  eft  le  premier  à  la  rompre,  i  ». 
Il  la  rompt,  tbid.  Il  afliége  Kiflot,  dont  il 
levé  le  fîégc ,  38.  11  l'entreprend  une  fc- 


conde  foi»  ,  fans  mflir,  îUJ.  11  a  recours 
à  la  négociation  pour  fau ver  fes  Etats  ,  tb. 
Et  les  nollilités  tonifient  par  le  traite  de 
Hetlbron  ,  par  lequel  il  eft  ceniirmé  dans 
le  droit  de  \Vildfangiat,  ibid.  Ce  Prince 
reprend  les  armes  contre  le  Uuc  de  Lor- 
raine, 41.  Il  fait  quelques  progrès  fins 
trouver  de  féfiflance ,  ibtd.  Sa  défaite  lut 
fait  écouter  les  propositions  d'accommo- 
dement que  l'Empereur  lui  propofè,  tL. 
On  convient  d'une  trêve,  41.  Il  efl  le 
premier  à  fe  déclarer  contre  la  France ,  en 
renonçant  a  fon  alliance  ,  les  feuIsFlcc- 
teurs  de  Bavière  &  Duc  d'Hanovre  obfèr- 
vent  la  neutralité,  84.  L'Eleâeur  engage 
les  Etats  d'Empire  à  venir  à  fon  fecours , 
91.  Les  Impériaux  lèvent  de  nouvelles 
troupes  &  paflTcnt  le  pont  de  Mayence  , 
ibid.  Ils  viennent  camper  entre  Spire  & 
Philifbourg  ,  Il;  demandent  pafTage 
à  la  ville  de  Stralbourg ,  ibid.  Il  leur  eft 
accordé  ,  ibid.  Plaintes  de'ce  Prince  ,  fur 
la  ceflion  de  l'Alface  faite  à  Louis  XIV. 
168.  Ilrefufe  de  même  que  le  Roi  de  Sué- 
de &  le  Duc  des  Deux  Ponts  de  prêter  fer- 
ment à  Louis  XIV.  pour  les  fiefs  qu'ils  y 
pofledent  ,  17t.  Arrcc  de  réunion,  encon- 
Icquencc  ,  ibid.  Mort  de  ce  Prince  fans 
poftérité  ,  tio.  Le  Duc  de  Ncubourg  eft 
appelle  à  la  fuccellion  par  fon  teftament, 
ibtd.  W  s'empare  en  conféquence,des  biens 
allodiaux  du  feu  I  -lecteur  ,  ibnî. 

Charles  IV.  Duc  de  Lorraine  ,  furpris  des 
hoftilités  du  Comte  Palatin  ,  marche  à  la 
rencontre  &  le  défait  ,41  Et  fait  de  nou- 
velles levées  fans  avoir  égard  aux  follici- 
tations  de  l'Empereur  ,  ibid.  Le  Roi  de 
France  en  prend  de  l'ombrage  ,  &  lui  fait 
dire  de  les'  congédier ,  ibid.}\  adhère  aux 
volontés  de  ce  Prince  ibid.  Pendant  la 
trêve  &  que  l'on  travaille  à  la  paix,  il  le 
ligue  fécretement  avec  plufieurs  Princes 
de  l'Empire  ,  41.  Il  entre  encore  dans 
l'alliance  delaMaiton  d'Autnche  ,  43.  Il 
tente  en  vain  d'entrer  en  Alface  ,  &  prend 
le  parti  d'aller  rejoindre  l'armée  de  l'Em- 
pereur ,  87.  Mais  ennuyé  du  repos  de  fes 
alliés ,  il  fe  retire  &  repaffe  danj  fes  Etats, 
pendant  que  les  Impériaux  établirent  leurs 
quartiers  d'hyver  dans  la  haute  Alface, 
97.  Mort  de  ce  Prince,  116.  Son  carac- 
tère ,  >bid. 

Ch*rlti  V»  Duc  de  Lorraine  ,  cft  fait  Gêné- 
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rai  des  troupes  Impériales ,  à  la  place  de 
Montecuculi,  13}.  Caractère  de  ce  Prin- 
ce y  iLtJ.  Il  arrive  en  Allace  &  entreprend 
le  jiége  de  Phililbourg ,  preflc  par  des 
ordres  de  la  Cour  de  Vienne.  1^6.  Lon- 

Îucur  Je  ce  fiége  ,  137.  Il  fait  fommcr 
u  Fai  de  rendre  la  place  ,  ibd.  Réponfc 
de  ce  brave  Gonverneur  ,  13s.  Capitu- 
lation honorable  de  cette  place  ,  ibid.  Il 
n'oie  attaquer  le  Duc  de  Luxembourg,/-^. 
Il  repafle  le  Rhin ,  &  prend  les  quartiers 
d  hy  ver  en  Suabe  &  en  Francome  ,  1  jy.ll 
fait  marcher  Ton  armée  en  Alûce  pour 
y  joindre  le  Duc  de  Saxe,  141.  Mais  ce- 
lui-ci étant  obligé  de  le  retirer  ,  il  conti- 
nue la  route  vers  S'tralbourg  ,  141.  U  en- 
voye  le  Comte  de  Harran  ,  pour  aller  re- 
connoitre  l'armée  Fran^'oitè  ,  iLid.  Le 
Comte  eft  battu  ,  Hii.  il  reçoit  des  or- 
dres de  Vienne  de  mettre  les  troupes  en 
quartier  d'hyver  ,  ibid.  11  époufe  la  Prin- 
ce fie  fclennorc  ,  laur  de  Léopold  ,  143. 
11  tente  inutilement  d'afliéger  Fribourg , 
148.  U  fë  faifit  de  Landau  6;  l'abandonne 
après  l'avoir  mis  au  pillage  ,  150.  H  re- 
çoit des  ordres  d'aller  joindre  les  troupes 
Imperîalei ia  Prefbourg  ,  i3o.ll  trouve 
tout  diipofc  i  Vienne  a  fun  arrivée,  roui. 
L'armée  Impériale  s'aiïemble  à  Kit(ée  , 
181.  U  tait  le  fiége  de  Neuhaulel  ,  nid. 
Il  le  levé  lur  la  marche  des  Turcs  &  paflè 
le  Raab,fi;^,  Ktat  de  l'armée  des  Turcs, 
ii:d.  Ils  tentent  de  paner  le  Raab  &  font 
repouflis  avec  perte  confu'erable  ,  18:. 
Sur  l'avis  que  les  Turcs  font  entrés  en 
Autriche  ,  il  fe  retire  fous  le  canon  de 
Vienne,  183.  Les  Impériaux  ont  l'avan- 
tage dans  i|uel^ucs  efearmouches ,  184. 
Le~tDuc  inlhuit  des  projets  du  Vj/ir  liir 
Vienne  ,  en  fait  reptrer  les  fortification?, 
&  la  prélence  y  rafïïire  les  efprits  ,  iSf. 
Il  lurt  de  Vienne,  Il  apprend  la  red- 
dition de  Prelbonrg  ,  uid.  Il  marche  au 
iecours  de  la  citadelle  ,  &  reprend  cette 
ville,  1-87.  Les  rebelles  font  taillés  en 
pièces ,  &  le  refte  fait  prifonnier  de  guer- 
re, iin^.  il  livre  bataille  aux  Mécontens& 
les  met  en  fuite  ,  iiid.  Les  Alliés  Ce  re- 
tirent chacun  dans  leur  pays  ,  &  le  Duc 
fe  rend  auprès  de  l'Empereur,  101.  F.n 
ménageant  les  elpnts  il  tait  rentrer  les 
Seigneurs  d'Hongrie  dans  leur  devoir,  zof . 
Il  hate  la  marche  des  troupes  Impériales^ 


fur  les  avis  qu'il  reçoit  des  préparatifs 

des  Turcs,  U  id.  U  s'empare  de  \V  illegrade, 
ibid.  Il  bat  l'armée  du  beraskitr  ,  le  rend 
maitre  de  Vat*  &  met  le  fiége  devant  Bu- 
de ,  106.  11  fait  cependant  une  tentative 
pour  attirer  le  Scraskier  ,  avant  de  battre 
cetre  place  ,  207.  Il  reuHit  &  le  bat  une 
féconde  fois  ,  ù  id.  11  reprend  le  Itcge  de 
Bude  ,  zoi  11  eft  attaqué  d  une  heyre  vio- 
lente ,  ibid.  U  fait  le  liège  de  Neuhaulel , 
a  13.  Les  Turcs  viennent  au  lccours  de 
cette  place  ,  ibid.  Ils  font  battus  »  &  le» 
Impériaux  le  rendent  maîtres  de  la  place, 
214.  Le  Seraskier  demande  au  L>uc  une 
fufpenlîon  d'armes  pour  négocier  la  paix  , 
ii'id.  Réponle  de  ce  Grince,  mi.  U  mar- 
che contre  les  Mécontens  d'Hongrie,  ti<. 
Il  détache  un  corps  de  troupes  pour  aller 
oindre  le  Général  Schuits  \  &  taire  ie 
iége  de  Caflbyîe  »  117.  H  retourne  en 
Hongrie  avec  le  defîein  formé  de  taire  le 
luge  de  Bude,  118.  Il  tombe  malade  i 
Oedembourg  ,         Bude  pris  ,  l'armée 
Impériale  vient  campera  Tolma  dans  le 
deflein    d'engager  une  action   avec  les 
Turcs  ,  116.  Ils  lè  retirent,  n  id.  Le  Duc 
entreprend  tout  à  la  fois  le  fiége  de. Sege- 
din  &  de  Cinq-Fglifes  ,  iii.i.  La  première 
ne  tarde  pas  à  être  pnle  ,  les  Turcs  met- 
tent le  feu  à  la  féconde  &  le  retirent  dans 
le  château  ,217.  La  place  eft  prife  d'al- 
fa ut  ,  &  la  garnifon  fatte  pnfonniere~de 
guerre,  ibid.  Les  Turcs  demandent  la  paix, 
ibid.  Il  fait  attaquer  le  tort  du  Pont  d'fcl- 
feck  qui  eft  emporté  d'affaut  ,  13  t.  Dif- 
pofitiôn  de  l'armée  Impériale  ,"  231.  Il 
cherche  les  moyens  de  faire  forrar  les  Turcs 
de  leurs  retranchemerts  .  it>d.  U  le  déter- 
mine de  concert  avec  l'Flecteur  de  Baviè- 
re,à  faire  marcher  l'armée  en  avant,  pour 
y  parvenir,  233.  Il  y  reuflit  ,  'tfii.  11  eft 
charge  de  commander  fur  le  Rhin  ,  zfi. 
Il  propoie  de  faire  le  fiége  de  Mavencc  , 
après  s  être  rendu  maître  du  fort  qui  en 
défend  le  pont  ,  16  3.  Différend  enrre  les 
Princes  alliés  fur  le  rang  ,  termine  p.ir  le 
Duc,  164.  Il  pafTe  de  Francfort  à  Coblents, 
p  iHe  le  Rhin  &  vient  joindre  le  Comte  de 
Staremberg  ,  i6  r.  1:  fait  ouvrir  la  tran- 
chée devant  Mayence,  ?6f.  Journal  de  ce 
hége  ,  ibid.  &  futv.  La  ville  fe  rend  aux" 
Alliés  ,  &  la  garnifon  en  fort  nvec  tous  les 
honneurs  de  la  guerre ,  170.  Mort  de  ce 
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Prince ,  regrets  de  tout  l'Empire  &  de  la 
Maifon  d'Autriche  ,  180.  Son  éloge  par 
Louis  XIV.  181 

Charles  Gujiaxi  ,  (Roi  de  Suéde  )  fait  une 
defeente  en  Séelande ,  Se  afliege  Coppen- 
faague  ,  >b,d.  Obligé  d'en  lever  le  dege  , 
il  Te  change  en  blocus  ,  ibid.  Ce  Pnnce 
rejette  la  médiation  des  Hol.andois,  7.  Les 
Suédois  (ont  défaits  à  Funen  &  forcés  d'a- 
bandonner la  Pruffe  ,  Uni,  11  convoque 
les  Etats  à  Gottembourg  ,  où  il  fait  recon- 
jioître  (on  fils  pour  fon  fucceffeur  à  la 
Couronne  de  Suéde  ,  S 

Ctiarlts  X  .  (  Roi  de  Suéde  )  fait  des  inftances 


à  la  Duchefle  Douairière  ,  ilij.  La  no-: 
bleffe  lui  prête  lerment  de  fidélité  en  vertu 
d'un  traité  ,  361.  Les  troupes  Suédoitcs 
n'en  veulent  point  fortir  fans  des  ordres 
du  Roi  |  i»  ii.  Mort  de  ce  Prince  ,  iLtd. 
Charles  XII.  Roi  de  Suéde  ,  fùccéde  à  (bit 
père  ,  361.  A  fon  avènement  fur  le  trône, 
il  devient  médiateur  de  l'Europe  à  quinze 
ans,  nid.  11  demande  dufecouts  aux  Etats 
d'Empire  contre  le  Roi  Augufte  ,  39^.  Il 
fait  une  defeente  en  Séelande  ,  où  il  pro- 
jette de  faire  le  (iégede  Coppenhague,39f. 
Les  Danois  prennent  la  fuite  ,  3^6.  Pro- 
teftations  de  ce  Prince  de  ne  faire  la  euer- 
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leur  taire  accepter  une  fulpenfion  d'arme?, 

•  w  ^  ,.  ,  ......  —  f  ljS  1  •  ~  v...« 

y  coulent ,   Lid.  Tr.ité  tait  en  contéquen- 

80.  Il  fait  prefenter  fan»  ellet  par  fon  Ré- 

ce entre  ces  deux  Princes,  à  l'avantage  du 

futent  ,  un  mémoire  à  la  Diète  de  RatiP- 

Duc  d  Holitein  ,  ibid.  Il  marche  au  (è- 

bonne,  en  conférence ,  u  U.  Les^Suédois 

cours  de  Nerva  après  cette  prompte  ex- 

entrent en  Pomeranie  ,  où  ils  prennent 

pédition  ,  ib'd.  Détail  de  la  bataille  de 

plulieurs  villes,  105.  La  Suéde  eh  décla- 

Nerva, où  le*  Mofcovites  font  entièrement 

rée  Ennemie  de  l'Empire  ,  106.  Charles 

défaits  ,  398.  Informé  du  traité  entre  le 

déclare  la  guerre  à  l'Eleéteur  de  Brande- 

Czar &  le  Roi  Augufte  ,  il  paffeia  rivière 

bourg  ,  ibd.  Il  fait  un  traite  d'alliance 

de  Kiga,  40$.  Ses  troupes  (ont  attaquées 

avec  celui  de  Bavière  ,  renouvelle  le  fien 

par  les  Saxons  &  plient  d'abord  ,  406.  Il 

avec  la  France,  &  publie  un  manifefte  , 

les  ralie&  met  les  taxons  &  les  Motrn- 

(ur  les  raifons  <jui  lui  font  entreprendre 

vites  en  déroute  ,  ibid.  Il  fe  rend  maitre 

cette  guerre ,  Uni.  Les  Suédois  s'empa- 

du Duché  de  Curlande  ,  ibid.  Occupé  a 

rent  en  même  tems  de  quelques  ville?  de 

détruire  le  parti  d'Auguile ,  il  laiffe  fans 

1a  Pomeranie  ,  1 07.  Les  Etat»  de  Hollande 

s'en  embarrafler  ,  ravager  fes  provinces 

cette  déclaration  ,  H:d.  Réponfe  du  Mi- 
nière de  Suéde  à  ce  manifefte  ,  ibid.  IL 
prend  la  rétblurion  de  fecourir  Malmoc  , 
alliage  par  les  Danois  ,  139.  II  prefente 
la  bataille  au  Roi  de  Danem.ircK  ,i  Lun- 
den ,  ibid.  l  a  bataille  dure  depuis  le  lever 
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nois  (ont  taillés  en 

lieces ,  tbfd.  11  met 

le  fïégc  devant  Chrif 

enfhdt  qui  (e  rend 

par  une  capitulation  honorable,  146.  On 

négocie  un  traité  particulier  pour  la  Sué- 

de,  164.  Conventions  de  ce  traité,  ibid. 

Il  épou(è  la  PrinrefTe 

l'irfque  -  Eleonore 

16$.  Il  obtient  de  l'Empire  la  garentie  de 
fon  Duché  des  Deux  -  Ponts,  &  qu'il  lui 
foit  reftitué  par  la  France  avant  de  faire 
1a  paix  avec  elle,  178.  Il  orfre  cependant 
fa  médiation  aux  fctats  Généraux  &  a 
l'F.mp^re'jr,  pour  y  parvenir  ,  179.  H  ar- 
me au  (u;et  de  la  luccellion  du  Duché  de 


'rinceau  l'nmat  de  Pologne  ,  fur  la  pro- 

ftolition  d'accommodement ,  408.  Il  perd 
e  Duc  d'Holftein  à  la  bataille  de  Cliffau, 
qui  y  eft  tué,  409.  Il  prend  Cracovie^ 
ibid.  U  eft  dangerculemcnt  blclTc  d'une 
chute  de  cheval  "qui  donne  à  Augufte  le 
terns  de  refpirer  ,  iLtd.  Le  taux  bruit  de 
fa  mort  fe  répand,  410.  11  rejette  la  mé- 
diation de  l'Empereur  ,  Hid.  Il  va  cher- 
cher les  Saxons  iPuitufc  &  les  y  défait,43y. 
Il  s'empare  de  Thorn  &  d'Llbing  ,  4  j 
Toutreultit  ace  Prince, guijparvient  a  taire 
déclarer  par  la  Dicte  dé  \V  arlovie  ,  Au- 
gufte déchu  de  la  Couronne  de  Pologne  , 
437.  Il  l'oblige  à  élire  Stanillas  LeczinP- 
Ki  ,   ma  gré  les  mouvemens  d' Augufte 


>our  traverler  cette  élection  ,  ibid,  Plu- 
iëïïrs  Palatins  &  le  Primat  s'excufènt  de  fc 
trouvera  l'élection,  4^8.  Il  fe  rend  de- 
vant Warfovie  avec  S'taniflas  ,  4<g.  Il  at- 
taque les  Saxons  qui  fè  retirent  en  bon? 
Ciultcaw,  360.  On  en  donne  U  régence  -    ordre  »  440*  Informe  des  projets  d'Augufle 
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il  laifle  les  Mofcovites  au-delà  du  Borif- 
thene  &  ■rcnt|'<:  en  Pologne  ,  478.  Il  pre- 
fcnte  la  bataille  à  ce  Prince,  gui  ne  l'ac- 
cepte pas,  ibid.  Il  chafle  les  Mofcovites 
de  Lithuanie  «  48r.  Il  fe  rend  en  Saxe  & 
Staniflas  le  vient  joindre  à  Stemam  ,  ibid. 
Son  arrivée  y  jette  la  confternation  ,  4S1. 
Conférences  pour  la  paix  ,  tenues  chez, 
le  Comte  Piper  ,  h  îd.  Proportions  dès 
Minières  Saxons  >  ibid.  Kejettées,  48"4T 
Ses  progrès  en  Saxe  »  ibid.  Il  donne  au- 
dience aux  députes  de  Saxe  à  Taucha  , 
ibid.  La  paix  ctt  conclue  entre  ce  Prince 
Si  Augufte  avec  beaucoup  de  fecret,  185. 
On  publie  dans  Ton  camp  une  trêve  de 
deux  mois  &  demi,  ibtd.  Il  charge  Pnngl- 
tein  ,  Miniftre  Saxon,  d'être  de  retour  dans 
fix  femaines  &  de  remettre  des  Lettres"! 
M->rdefeldt  &  au  Palatin  de  Kiovie.  486. 
Charles ,  à  la  nouvelle  de  la,  bataille  de 
C.ilish  eft  piqué  contre  Augufte  ,  &  ne 
lui  donne  que  quinze  jours  pour  exécuter 
le  traité,  487.  Il  exige  des  contributions 
Ae*  Etats  de  Saxe  ,  tbt  i.  Il  tait  des  re- 
glemens  pour  contenir  Tes  troupes  ,  488. 
Il  prend  des  melures  pour  empêcher  Au- 

fufte  de  rompre  la  paix  ,  iUi.  Téneur 
u  traité  ,  4«9.  Démêlés  de  ce  Prince  ayrc 
l'Empereur,  à  quelfujet,  jof.  Il  en  ob- 
tient tout  ce  qu'il  demande,  506.  Cette 
affaire  terminée  ,il  donne  des  ordres  pour 
le  départ  de  fes  troupes  ,  ibid.  Il  fe  dé- 
tache de  Ton  armée  ,  (e  dérobe  de  les  gar- 
des .  il  entre  dans  Drcfdc  &  va  rendre  vi- 
fite  à  Augufte,  fQ7-  H  prend  la  route  de 
Silclic,  &  force  les  Moicovites  de  palier 
le  Borifthene  ,  ibid.  Son  mariage  avec  la" 
Princeffe  de  Wolfembuttcl  eit  arrêté,  f  ni 
Il  pafle  le  Borifthcnc  &  fe  retire  à  Ben- 
der  ,  après  avoir  perdu  la  bataille  de  Pul- 
towî,  577.  Mauvais  état  des  affaires  decë 
Prince  ,  67$.  Il  revient  dans  lès  Etats  Se 
je  prépare  à  continuer  la  guerre  ,  737»  H 
marie  la  Pnncetle  Ulrique  fa  forur  ,  au 
Prince  de  HetTe-Caflel  738.  Il  recommen- 
ce la  guerre  contre  le  Danemarck  par  le 
fîéee  de  FréderichaJl  ,  7f7.  il  y  eft  tué  , 
5  ibid. 
hurles  FI.  (l'Archiduc  )  puis  Empereur 
fous  le  nom  de  Charles  VI.  eftproclalnc 
K>.j  d'Efpagnc  à  Vienne  ,  44'»  H  part 
pour  Lilbonne  où  il  tait  publier  le  pardon 
à  ceux,  gui  abandonneront  Philippe  Y. 
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441.  La  bataille  d'Almanza  dérange  fes 
premiers  progrès  en  Efpagnc,  $19.  Il  fait 
ton  entré»  à  Madrid  ,  où  il  eft  mal  reçu  , 
573.  Réponfe  mémorable  du  Marquis  de 
Menfera  à  ce  Prince  ,  ibid.  Il  eft  élu  Em- 

f)creur  ,  608.  L'Impératrice  Merc  le  fol- 
icite  d'entrer  en  négociation  de  paix 
avec  la  France  ,  6iï.  Caractère  de  ce 
Prince,  ibid.  Il  protefte  contre  les  négo- 
ciations de  paix.  6\j.  Son  entrevue  avec 
le  Duc  de  Savoye  ,  6t6.  Il  reçoit  à  Mi- 
lan les  Ambafladeurs  des  Cours  d'Italie  , 
617.  La  ville  de  Francfort  lui  prête  fer- 
ment de  fidélité  ,  6ij.  Arrivé  à  Vienne, 
il  écrit  aux  Etats  d'Empire  pour  les  invi- 
ter i  continuer  la  guerre  ,  614.  Inftruit 
de  ce  qui  te  pafle  à  Londres  &  au  Con- 
grès ,  il  fe  prépare  à  foutenir  feul  la 

f uerre,  on  lui  confeille  de  fatisfaire  les 
lécontens  iur  leurs  demandes  ,  fes  Mi- 
niftres  l'en  diffuadent  »  ibid.  Leurs  motifs 
pour  s'y  oppofer,  ibid.  Le  Grand  Seigneur 
lui  en  voyé  un  Ambafladeur  ,  61  f  .  Sujet 
de  fa  million  , ibid.  Les  intrigues  des  Mé- 
contens  à  la  Porte  ,  engagent  la  Cour 
de  Vienne  à  leur  accorder  une  amniftie  % 
617.  Traité  fait  avec  eux  ,  tbid.  Plufîeurs 
villes  d'Hongrie  fe  foumettent  ,  ibid.  Il 
envoyé  fes  Minifttes  à  la  Haye ,  Il 
fe  fait  couronner  Roi  de  Hongrie  ?  *f  7.  Il 
établit  de  nouveaux  impôts  dans  fes  Etats 
héréditaires,  658.  Son  Miniftre  à  la  Haye, 
efîaye  inutilement  de  détourner  les  Etats 
Généraux  de  concourir  à  la  paix  ,  680» 
.La  Heine  Anne  charge  un  de  fes  Minis- 
tres de  lui  prelcnter  un  projet  de  paix  , 
683.  Il  le  rejette  ,  ibid.  Il  propole  une 
treve,  689.  Avantages  qu'il  s'en  promet  , 
ibid.  L'Impératrice  fe  rend  en  Allema- 
gne, 699.  Raiforts  de  l'éloignement  de 
Empereur  pour  la  paix  ,  ibid.  Choqué 
du  traité  du  Duc  de  Savoye  avec  le  K01 
d'Efba^nc  ,  il  rappelle  fon  A mbaffadeur 
de  "l  unn  ,  Se  chafle  celui  de  Savoye  de 
fa  Cour  ,  731.  Il  informe  les  Etats  de 
l'Empire  de  fa  paix  avec  la  France  ,  733. 
Il  offre  fa  médiation  aux  Pui fiances  du 
Nord  ,  755.  Elle  eft  acceptée  &  l'on  con- 
vient d'un  Congrès  a  Brunfwick ,  73*. 
U  envoyé  des  troupes  en  Hongrie,  743» 
il  demande  du  fecours  à  la  Uictc  ,  tbtd. 
Plulieurs  Etats  d'Empire  refufènt  de  payer 
leur  contingent ,  74f.  Il  fe  prépare  aië"^ 

commencer 
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commencer  la  guerre  contre  le;  Turcs  » 
Il  pourvoit  à  l'ordre  Je  fa  fuccelTion, 
après  la  mort,  p.ir  l'acte  nomme  pTa%mx- 
ttgue  junilion  ,  7*-.  Teneur  de  cet  a<fte  « 
&  r'"y-  H  établit  à  Vienne  une  ban- 


e  Impériale ,  77  j.  Et  à  Oftende  une 
ompagnic  de  commerce  ,  ibid.  Elle  por- 
te ombrage  aux  Puiflances  Maritimes  , 
ti>ni.  il  le  tait  couronner  K01  de  Bohême. 
776.  Il  le  puint  par  un  mandement  ad- 
dreflé  à  la  Lacté,  de  la  conduite  du  Roi 
d 1  A-,L;lcterre  ,  701.  Il  (..une  le  delTe;n 
d'armer  contre  la  France  &  l'Efpagne  , 
''n.  M  i::r-  'ini  ]  y  dcten::incnt  ,  i  >.d.  [1 
prend  poflè'fion  dés  Duchez  de  Parme  & 
de  Plailarceau  nom  de  Don  Carlo;,  807. 
Décret  de  ce  Prince  prelènté  à  la  Dicte 
de  Katilbonne  ,  pour  y  faire  confirmer  la 
pramagtiguc  lancnon  ,  Boj.  Elle  trouve 
des  oppolân;  dans  le;  Etats  d'Hongrie, 
Uni.  N.  IKmelc  i'e  1  imper--.  i:r  .me  ]ç 
Duc  de  Meckelbourg  ,81?.  Ce  qui  y  a 

donné  oiiafîon  ,  S:u.  f?»  /un:.  U  établit 
des  Commiflaires  pour  gouverner  Ion  Dtï^ 
ché  ,  Sir.  Il  en  charge  de  l'a d mini ft~- 
tion  ,  la  Régence  d  Hanovre  &  le  Duc  de 
Woltcmbuttel,  Sz3.  Il  alfemble  des  trou~ 
pes  pour  loutenir  l'éjection  de  1  L  lecteur 
de  Saxe  au  trône  de  Pologne,  818.  Sa 
repon le  au  m  unit  lté  d  hipagne  ,  S  30.  Il 
levé  des  lubliJej  &  tait  des  emprunt!  d.uis 
les  pays  étranger;  ,  «4  U  preii'e  les  Etats 
de  fournir  leur  contingent ,  8^4.  Sujets 
de  la  meiinrelligpnce  entre  ce  Prince  & 
les  hlecutir>  de  Cologne  ,  Bavière  &  Pa- 
latin, l-'4'l.  Sci  preparu:iis  pour  loutenir 


la  guerre  ,  iiud.  11  reçoit  du  leccurs  des 


Huliien^ 


Cuiiimiffiircs  nommés 


pour  traiter  delà  fulpcnfîon  d'armes  à  \  e- 
r>-.-c  ,  ■■'■■•7.  àc::'  p.ir  lequel  il  r.  v,t>T-: 
préliminaires  de  paix  a  la  Diète  de  Katil: 
bonne,  ï-f.  Il  otlrc  la  médiation  p">ur  né- 
^ cicr  la  paix  entre  le  Turc  &  la  C.'za- 
rinne  ,  8 3 Le?  négociations  n'ont  point 
détint,  (jf  Il  fë  prépare  pour 

turc  la  guerre  aux  1  urcs ,  XSfr.  H  deman- 
de des  lecours  à  la  Diète,  ibid.  Acte  par 
lequel  1  t-m.-'creur  donne  au  Duc  de  Lor- 
raine ,  lin\  :it:ture  du  Grand  Du.  hé  de 
Tofcane  t  Ô*  foiv.  On  fait  à  Vienne 
d  ■  -  p'.^.'.r.itii-  -d"  guet  rc  ;  outre  le;  1u:l 
«o3.  11  retule  d'accepter  la  trêve  que  le 
Grand- Vtfir  fait  propolcr ,  $  1  s.  Il  le  pré  - 

lame  A. 


MATIERES. 

pare  à  continuer  la  guerre  avec  la  Porte  , 
916.  U  delavoue  la  négociation  du  Com- 
te de  Neuperg  avec  le  Grand-Vifir,  924. 
Il  tombe  malade  ,  931.  Mort  de  ce  Prin- 
ce ,  931.  Son  caractère,  Uni. 
Çharlei-Frtdtric  ,  Roi  de  Prufle  «  fuccéde 
â  fon  père,  930.  Heureux  prémices  de 
ion  règne  tii:d.Let  Gens  de  Lettres  font 
en  laveur  3  fa  Cour  ,  ibid.  Et  combl  és  de 
fes  bienfaits  ,  931.  Il  fait  avancer  fecre* 
tement  des  troupes  fur  les  frontières  de 
Silélie  ,  ibid.  Il  s'empare  de  cette  pro- 
vince ,  après  la  mort  de  l'Empereur,  933. 
11  fait  publier  un  manilelte  ,  pour  prou- 
ver que  la  conduite  ne  donne  aucune  at- 
teinte à  la  garantie  de  la  pragmatique  , 
"  ibid. 
Chrifiiern  V,  Roi  de  Danemarck  ,  déclar» 
la  guerre  à  la  Suéde,  111.  Entrevue  de 
ce  Prince  avec  l'Electeur  de  Brandebourg, 
ibtd. Il  ne  profite  cependant  pas  des  avis 
de  l'Electeur,  à  l'égard  du  Duc  d'Holftein- 
Gottorp,  ibid.  Sujets  de  mésintelligence 
entre  ce  Duc  5c  le  Koi  ,  nid.  11  attaque 
&  prend  Damgarten  pour  fa  première  ex- 
pédition ,  1z8.  ll  -met  enluite  le  fiégc  de- 
vant Wilmar  ,  tbtd.  11  le  prend  "après 
deux  mois  &  demi  de  liège  ,  130.  Il  re- 
tourne à  Coppenhague ,  trompé  par  fbn 
Miniltre  ,  qni  en  cil  puni  peu  de  tems 
après,  ibtd.  Sa  Flotte  eft  détruite  parla 
tempête  ,  144.  Vains  eriorts  de  ce  Prince 
pour  lecounr  Chnftienftadt,  145.  Le  tra£ 


té  de  l'Empereur  avec  la  Suéde  t  lui  don- 
ne de  l'ombrage  &  occafionne  celui  qu'il 
tait  avec  l'Electeur  de  Brandebourg  &Î'E- 


vequede  Munlter •  ,  177.  Condmons  de  ce 
traité,  ibid.  Dillércnd  entre  ce  Prince  & 
le  Duc  d'Holftein-Gottorp,  z^o.  llcon- 
lent  d  un  accommodement  avec  ce  Prin- 
ce, ibid.  Il  fe  prépare  à  faire  la  guerre  , 
»5z.  Les  Hollandois  l'en  détournent ,  il>id. 
Les  contéreneçs  le  renouent  pour  rac- 
commodement avec  le  Duc  d  Holitein~, 
ibtd.  Traité  en  conléquence,  conclu  à  Al 

m         m       ^^^^—i    1       !         _  1.  j  *  —     ■  - 


tena,fur  le  Duché  oc  Sléctvuck  ,  objet 
de  la  conteftation,  253.  Les  Anglois  ob- 
tiennent des  troupes  de  ce  Pnncé  ,  1^4. 
II  fait  des  préparants  de  guerre  qui  in- 
quiètent les  Princes  Allemands,  zv6.  Su- 
jet de  cet  armement  ,  ibid.  L'Empereur, 
la  Suéde  &  la  Hollande  ,  veulent  inutile- 
ment fe  rendre  Médiateurs  de  ce  démêlé 


■ 
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entre  ce  Prince  &  les  Duc»  de  Brmnfwick. 
tpj.  Il  fait  invcftir  Radzebourg  ,  ibid.  Les 
médiateurs  travaillent  à  un  accommode- 
ment ,  pendant  une  armifticc  accordé  par 
le  Roi  ,  ibid.  Le  traité  eft  enfin  (igné  , 
iènd.  Conditions  de  ce  traité  ,  z*%.  Ce 
Prince  fait  des  démarches  auprès  du  Prin- 
ce d'Orange  ,  pour  le  porter  à  accepter 
les  conditions  d  accommodement  proP~CH 
lees  par  la  France ,  316.  Elles  lont  în- 
fruftueufes ,  317.  La  méfintelligcnce  en- 
tre le  Duc  d  Holftein  &  lu»  recommence, 
340.  Sujet  de  cette  brouilleric  ,  ibid, 
fl*'v-  Mécontent  des  réponfes  du  Duc  » 
il  défend  la  tenue  de  la  Cour  provinciale, 
343.  Suites  de  cette  détente ,  iùiJ,  Côn^ 
grcs  à  Pinneberg  pour  terminer  ce  diffé- 
rend ,  ibid.  Proteftation  du  Roi  ,  ibid. 
Prétentions  refpeftivcs  de  ce  Prince  &  du 
Duc  ,  344.  Ces  deux  Princes  convien- 
nent d  une  efpece  de  trêve  ,  34?.  La 
guerre  du  Nord  entre  le  Prince  &  le  Duc 
Fe  renouvelle ,  3S1.  A  quel  (ujet  ,  ibJT. 
Négociations  inutiles  pour  faire  un  ac- 
commodement entre  ces  deux  Princes , 
malgré  la  médiation  de  l'Angleterre ~& 
des  Etats  Cieneraux  ,  387.  irprcflcTc 
K oi  de  Pologne  de  lui  envoyer  le  lecours 
dont  il  elt  convenu  avec  lui  ,  tbid.  Le» 
Danois  entrent  dans  le  Holftein  ,  391, 
Progrès  du  Duc  de  Wmcrnberg  dans  ce 
Duché  ,  }9l>  Les  Anglois  Se  les  Hollan- 
dois  le  déclarent  contre  le  Roi ,  &  poufr 
quoi  j  394»  Le  Duc  afliége  lonningen 
&  eft  obligé  d'en  lever  le  fiége,  39?.  L>if- 
pofitions  du  K01  a  l'égard  de  la  Suéde  , 
j8o.  11  fait  publier  un  manifefte  ,  581, 
ht  tait  une  defeente  en  Scanie,  f  83.  Il  y 
prend  qnelques  places ,  ibid.  11  s'empare 
de  Staden  ,  661.  Il  continue  le  Mee  de 
Tonningen  ,  673.  Les  menaces  du  Roi  de 
Prulfc  le  font  contenir  a  la  tenue  d'un 
Congrès  i  Brunfwîck  ,  pour  terminer  1» 
"  ierre  du  Nord  ,  673.  Il  demande  le 


equeftre  des  Duchés  de  Sléefwic  &  de 
Holftein,  £74.  Il  rerufe  de  reftituer  Sltcf- 
wic  au  Duc  d'Holftein  , 


771 


Qetmtnt  X.  (  Le  Pape  )  Exhorte  l'Empe- 
reur  &  le  Roi  d'Efpagne  à  fê  réconcilier 
avec  la  France,  104.  Le  S.  Pere  s'en- 
gage à  ouvrir  les  tréfors  de  l'Eglife  , 
pour  contribuer  à  l'entretien  des  armées 
contre  les  Turcs ,  10; 


Climint  XI.  Plufieurs  officiers  de  Vartwéa 
Impériale  (ont  excommunies ,  116.  Mésin- 
telligence de  ce  Pontife  avec  l'Empereur, 
537.  Motifs  ibid.  La  Cour  de  Rome  prend 
les  arme?,4j  t.  Son  embaras  fur  les  propo- 
sition i  de  l'Empereur ,  qu'il  fe  détermine 
enfin  d'accepter  ,  443.  Traité  en  confé- 
quence  «  ibid.  La  France  protefte  contre  , 
"  du< 


^mnvs;  ♦  9vt4.  i^rt  ridiivt  piiucuc  uujiiic  , 

544»  Il  reconnoit  l'Archiduc  Charles,  Rôt 
des  Efoagnes  «    ibid. 


Coigni  (  Le  Maréchal  de  )  Eft  chargé  du  com- 
mandement  de  l'armée  Francoife  fur  le 
Rhin  ,  8fo.  Divers  mouvemens  de  fon 
armee  ,  ibid.  Il  marche  au  fecours  da 
Comte  de  Belleifle  ,  8^3.  Actions  diffé^ 
rentes  des  deux  armées,  ibid. 
Ctlo&ne  ,  Les  Plénipotentiaires  s'y  aflcmblent 
pour  y  tenir  un  Congres ,  76.  La  retraite 


7 

des  François  eft  un  obftacle  aux  négo- 
ciations au  Congres,  79.  Ouverture de» 
conférences  de  paix  ,  8t.  L'afiembléc  Ce 
fépare  par  l'enlèvement  du  Comte  de 
Furftcmberg  ,  l'un  des  Plénipotentiaire» 
au  Congres ,  ibid.  Partage  des  voix  dan» 
le  chapitre  de  cette  ville",  pour  l'élection 
d'un  Archevêque,  147.  Conditions  requi- 
fes  pour  être  admis,  à  l'Archevêché  de 
Cologne ,  ibid.  Les  Chanoines  fe  parta- 
gent entre  le  Duc  de  Bavière  &  le  Car- 


me  l'éleébon  du 

>remicr,  ibid.  La  Ré- 

gence  de  cette  vi 

11e  r 

uittela  neutralité, 

pour  prendre  le  parti  d 

e  l'Empereur,  424. 

^ — 1  \  f  1 — A   Tï — 1  ■ — 

&  les  Hollandois, marchent  contre  le?  Etats 
de  ce  Prince,  404.  Il  appelle  les  François 
pour  mettre  fon  pays  à  couvert ,  ibid.  Con- 
ditions qu'il  exige  d'eux ,  tbid.  Il  eft  dé- 
claré ennemi  de  l'Empire  &  de  les  Allies, 

_  414 
CondiA  Le  Prince  de)  Se  met  en  campagne, 
77.  Il  attaque  le  Prince  d'Orange  à  Se- 
net  ,  tôt.  Le  combat  dure  jufqu'i  on- 
ze heures  du  fou*  ,  &  les  deux  armée» 
demeurent  le  relie  de  la  nuit  fur  leur 

champ  de  bataille  ,  loj 

Conwr-i  d'Utrttht ,  LcsPleru  potentiaires  s'y 
aflemblent  ,  ^14.  Demandes  refpecTives 
exigées  par  diffcrentesPuiflances  pour  con- 
fentir  i  la  paix  y6$6.  &  fitix.  Ouverture 
du  Congrès,  640.  Proportions  faites  par 
les  Plénipotentiaires  de  France  ,  dans  la 
première  féance ,  641.  Les  Princes  alliés 
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y  font  aufït  leurs  proportions ,  £44.  Leurs 
Plénipotentiaires  les  donnent  fous  le  titre 
de  Dem*  .  i  ,       tiques  ,  ibtd.  Diôerend 
entre  les  Miniirres  ,  fiir  la  manière  de  trai- 
ter les  aftsires  ,  ibii.    Ceux  des  Alliés 
prétendent  que  le?  Minirtres  de  France  né- 
gocient par  écrit  ,  64T.  Ce  différend  fuf- 
pend  les  Conférences  ,    ibid.  La  guerre 
recommence  ,  6+(-.  Les  Etats  Généraux 
fe  déterminent  à  taire  la  paix,  <  S  1 .  Les 
Négociateur,  (ont  affemblés  au  Congres 
&  y  ira  vaillent  (èrieufement  ,  6  Si.  Re- 
montrances lies  députés  des  quatre  Cer- 
cles de  l'Emuire  aux  Minières  d'Angle- 
terre, tôU.  On  n'y  fait  aucune  attention  , 
iàn<.  La  négociations  ne  font  point  in- 
terrompues, maigrC  Ic>  menaces  de  l'Em- 
pereur,:-^. La  tulpcnkon  d'armes  entre 
la  France  &  la  Savoye  eft  rcfolue  dan? 
le  Congres, ibii.  L'évacuation  delà  Cata- 
logne &  la  neutralité  pour  l'Italie,  ycft 
aulli  conclue  ,  UiJ.  Demandes  de  Louis 
XIV.  en  faveur  des  Electeurs  de  Colo- 
gne &  de  Bavière  ,  6X6.  Offres  du  même 
Prince,  pour  faire  la  paix  avec  la  Maifon 
d'Autriche  &  l'Empire  6$?.  L'Evêque  de 
Briftol, Plénipotentiaire  d'Angleterre  ,  les 
préfement  à  relui  de  l'Empereur  ,  qui  rc- 
fufe  de  le,  (îgner,  6S9.  Les  Miniftres  An- 
glois  ne  veulent  plus  fur  ce  refus,  fe  mêler 
des  intérêt;  de  l'Empereur  ,  »/'/./.  S  :  Mi- 
niftres ne  repatoirfTcru  plus  aux  conféren- 
ces,  6,D.   Le  Roi  de  Portugal  fait  Ion 
traité  particulier  ,  ii>:d.  Les  négociations 
des  Hollandois  avec  la  France  ont  leur 
eftei,  quant  à  leur  barrière  &  au  commer- 
ce, par  deux  traités ,  69 1.  Ils  mettent  tout 
en  ulage  pour  que  !a  France  t:-  rel  u  lie  c-n 
tavettr  «le  l'Empereur ,  5*:  lut  accorde  dos 
conditions  plus  avantageufes  ,  f-;z.  I.e^ 
Miniftres  de  cette  Couronne  ,  &  de  la 
Grande-Bretagne  font  inflexibles,  iiid. 
L'article  de  religion  qui  imc-erTe  les  Puif- 
fances  proteftames ,  emSarafTe  les  Minil- 
tres  François  ,  6^3.  Les  Hollandais  fe  dé- 
fiftcnt  de  leurs  demandes  fut  cet  article, 
694.  Cinq  traités  font  lignés  le  même  jour, 
'i'.J.  I  e  rat:'i;  auons  de  France  »  d'An- 
gleterre ,  de  PruiTe,  des  Etit;  Généraux, 
de  Portugal  &  de  Savoye  ,  l'ont  envoyées 
a  Utrccht  ,  u/:d.  Pioteïtauons  faites  con- 
tre ces  traités,  ibii.  Ecrits  publiés  contre 
la  Relue  Anne  ,  émanés  de  la  Cour  de 


Vienne  ,  ibii.  Congrès  de  Bade  ,  73 1.  Le» 
députés  proteftans  y  fignent  le  traité  de 
Radftadt,  734.  Ils  font  leurs  proteftations 

?[ue  c'eft  fans  préjudice  aux  droits  qui  leur 
ont  accordés  par  le  traité  d'Olhabrog  , 
ibii.  Congrès  a  Brunfwick  pour  négocier 
la  paix  du  Nord  ,  736".  Propofitions  de 
chacune  des  Puiffances ,  ibii.  On  s'affem- 
ble  .à  Anvers  pour  terminer  l'affaire  des 
barrières,  740 
Conti  y  (Le  Prince  de  )  Emporte  la  pluralité 
des  fuffrages  dans  l'affemblée  d  élection 
d'un  Roi  de  Pologne ,  &  proclamé  Roi 
par  le  Primat ,  jf  ç.  Ce  Prince  vient  inu- 
tilement pour  prendre  poffefTton  du  Royau- 
me ,  ibii.  Sa  préfence  ranime  cependant 
fes  partifans  ,  Se  donne  lieu  à  une  nou- 
velle affemblée,  ibii.  Les  résolutions  qu'on 
y  prend  n'étant  point  appuyées  par  les  ar- 
mes ,  elles  deviennent  infructueufes,  ibii. 
Les  troupes  que  l'Electeur  deSaxe  envoyé, 
écartent  tous  fes  partifans ,  &  le  contraint 
de  revenir  en  France  ,  3  j< 

Covft  mtincple,  Les  mauvais  fuccès  des  Turcs 
en  Hongrie,  y  jettent  la  confternation  , 
17  J.  Le  Grand  Vizir  &  le  Caimacan,  font 
étranglés ,  ibii. 
Crejui ,  (  Le  Maréchal  de  )  fê  jette  dans  Trê- 
ves, dont  les  Alliés  font  le  lîége  ,  116. 
Prife  de  cette  place  ,  ibtd.  Les  Ducs  de 
Brunfwick  &  de  Lunébourg  fe  feparent  des 
Alliés  pour  refter  neutres,  ibii.  Il  enle- 
vé un  convoi  des  ennemis  &  taille  en  pièces 
le  corps  de  cavalerie  qui  y  fervoit  d'ef- 
corte,  140.  Il  afliége  Fribourg  &  le  prend, 
1 41.  Il  fait  rafer  \Valkirck,repaffe  le  Rhin 
8c  met  fes  troupes  en  quartier  d'hyver, 
143   II  prend  le  fort  de  Kell ,  &  fait  brû- 
ler le  pont  de  Strafbourg  ,  14p.  Pafie  le 
Rhin  &  entre  en  AJiâce  ,  ibii.  Le  Duc 
de  Lorraine  fait  entrer  du  fecours  dans 
Srrafhourg,  ifo.  Le  Maréchal  qui  regar- 
de cette  action  comme  une  déclaration  de 
guerre ,  attaque  les  forts  de  l'Etoile  &  du 
Péage  ,  ibii.  Il  prend  Luxembourg  &  fait 
démanteler  Trêves.  io; 
Çroijfi ,  (  Le  Marquis  de  )  Répond  avec  fer- 
*  meté  aux  Commiffâires  de  l'Empereur , 
qui  renouvellent  les  anciennes  difficultés 
fur  PAlface  ,  161.  IJs  fignent  le  traité, 
tbii.  On  n'y  fait  mention  de  l'Alfaceque 
pour  obliger  l'Empereur  d'en  retirer  fes 
troupes ,  tlid. 
*  A  ij 
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C rty  ,  (  Le  Duc  Je  )  Entreprend  le  fiége  de 
Belgrade,  34s.  Qu'il  eft  obligé  de  lever, 
ibid.  11  reprcfènte  à  l'Empereur  ,  de  re- 
tour a  Vienne,  la  necelfité  de  rétablir  les 
reglemens  fit  d'augmenter  Tes  troupes,  3 1 6. 
Il  refufe  le  commandement  de  l'armée 
d'Hongrie  ,  317 

Cuprtgl  ,  Grand  Vizir  ,  marche  a  Belgrade, 
&  en  fait  le  fiége  ,28*.  Un  accident  hâte 
la  prife  de  cette  place  ,  dont  la  garnifon 
eft  paffee  au  fil  de  l'épée  ,  ib.d.  11  prend 
Lippa  Si  Ce  contenre  de  ravitailler  plu- 
fieurs  places  ,  «A.  il  inquiète  l'nrmée  Im- 
périale Si  vient  fe  camper  fur  les  hau- 
teurs du  Danube  ,  284.  Il  lui  coupe  les 
vivres  ,  ;t>:J.  Attaqué  par  les  Impériaux  , 
fon  armée  eft  forcée  de  fe  retirer  fous  Bel- 
grade ,  &  eft  tué  dans  cette  action  ,  i!»d. 

Cwr/-if«/#,  (La)  eft  incorporée  à  la  Polo- 
gne ,  ->çS.  Mort  de  Ferdinand  dernier  Duc 
de  cette  province ,  894 

■ 

D. 

DEux-Ponti ,  (  Guftave  Duc  de)  pré- 
tend à  la  fucceffion  de  Juliers  ,  799. 
Sur  quoi  il  eft  fondé  ,  ibid. 
Diète ,  Les  Etats  refufênt  de  tranférer  à  Ra- 
tifbonne ,  la  dicte  afTemblée  à  Francfort , 
5.  Raifons  de  ce  refus ,  ibid.  L'Empereur 
convoque  une  diète  a  Trenfchin  en  Hon- 
grie, 10.  L'Empereur  indique  une  dicte 
aRatilbonne,  10.  Il  y  demande  du  Ce- 
cours  contre  les  Turcs  ,  le  collège  des 
Princes  en  promet ,  mais  les  villes  s  y  op- 
pofent',  ibid.  Raifons  qu'elles  donnent 
de  leur  oppofition  ,  HiJ.  La  diète  y  con- 
fent  à  la  fin ,  mais  la  lenteur  de  la  marche 
des  troupes  ,  donne  le  tems  au  Turcs  de 
prendre  des  quartiers  dans  la  haute  Hon- 
grie ,  ibid.  On  y  prelênte  un  projet  de 
capitulation  Impériale  ,  35.  On  y  tra- 
vaille inutilement  a  terminer  le  différend 
entre  les  Electeurs  de  Mayence ,  de  Co- 
logne 8t  le  Duc  de  Lorraine  ,  avec  le 
Comte  Palatin  ,  ibid.  Le  Comte  de  Naf- 
fau  y  pourfûit  la  reftituiion  du  Comté  de 
Saaverden  ,  appuyé  du  crédit  de  Louis 
XIV.  42.  Le  Mjniftre  du  Duc  de  Lorrai- 
ne qui  en  étoit  en  poffeflïon  ,  fait  Ces  re- 
montrances à  la  diète  ,43.  Elle  y  a  égard 
&  ordonne  au  Duc  de  céder  quelques  vil- 


lages par  provifion  au  Comte  de  NaUau* 
ibid.  L'Empereur  convoque  une  diète  * 
Prefbourg  ,  60.  Où  les  Hongrois  Ce  fou" 
mettent ,  61.  La  dicte  de  Ratilbonne,  ap~ 
prouve  le  traité  de  Nimegue  ,  tôt.  Les 
dix  villes  d'Alface  fe  joignent  au  Roi  de 
Suéde  ,  &c.  portent  leurs  plaintes  à  la 
diète  de  la  procédure  faite  contre  elles 
par  la  Chambre  de  Brifach  ,  171.  Le  ré- 
sultat de  ces  plaintes  eft  l'indication  d'un 
congrès  à  Francfort,  172-  Le  Miniftre  de 
France  prefle  la  dicte  de  prendre  une  der- 
nière réfolution,  touchant  la  fouveraineté 
de  fon  Maitre  fur  l'Alface  ,  178.  On  né- 
gocie une  trêve  de  trente  ans  entre  l'Em- 
pereur &  la  France  fans  rien  conclure  , 
ibid.  Le  Roi  y  confênt ,  i  id.  Le  traité 
de  l'Empereur  2vec  la  France  eft  approu- 
vé par  la  dicte  &  ligné  en  confequence  , 
204.  Elle  déclare  le  Roi  de  France  enne- 
mi de  l'Empire  ,  2  $8.  Elle  fait  un  résul- 
tat des  griefs  de  l'Empire  contre  Louis 
XIV.  ibid.  L'Empereur  indique  une  diète 
électorale!  Auglbourg,27     11  y  propofe 
(on  fils  pour  y  ctre  élu  Roi  des  Romains, 
274.  Difcours  de  ce  Prince  à  la  diète , 
par  leduel  il  s'efforce  de  démontrer  U 
néceflîté  de  cette  élection  ,  &  fur  le  choix 
de  Jofeph  ,  Roi  d'Hongrie ,  ibid.  On  trou- 
ve à  redire  au  difcours  ,  ibid.  Et  pour- 
quoi ,  ibid.  Article  inféré  dans  la  capitu- 
lation ,  concernant  les  Vicaires  de  l'Em- 
pire ,  ibid.  Il  propofè  à  la  diète  de  re- 
nouveller  la  ligue  d'Augfbourg  ,  qui  lui 
eft  accordée,  tbid.  L'affaire  delà  fuccef- 
fion du  Duc  de  Saxe  y  eft  agitée  ,  mais 
légèrement ,  ibid.  Elle  eft  repnfe  à  la  diè- 
te de  Ratifbonne  où  elle  fe  difeute  ,  276. 
On  y  indique  une  conférence  à  Wind- 
fen  ,  pour  examiner  le  fond  de  la  con- 
teftation  ,  en  attendant  qu'elle  puifle  être 
terminée  définitivement ,  177.  L'Electeur 
de  Bavière  envoyé  à  la  diète  un  projet 
d'accommodement  ,28*.  Il  eft  défaprou- 
vé ,  ibid.  Plaintes  portées  4  la  diète  par 
les  Etats  d'Empire  ,  ibid.  A  quel  fujet , 
ibid.  Les  Princes  de  la  Maifon  de  Saxe 
dépouillés  par  l'Electeur  de  ce  nom  ,  de- 
mandent jufticeâ  la  diète  &  à  l'Empereur, 
291.  Proteftations  des  Etats  de  l'Empire 
faites  à  la  diète  ,  contre  l'éreâion  d'un 
neuvième  électorat ,  301.  Tempérament 
propotë  à  ce  fujet  ,  qui  ne  peut  avoir 
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cf  exécution,  302.  Le  Duc  de  Zell,  aînéde 
cette  Maifon  ,  eft  le  feul  gui  ne  s'y  oppefe 
point  &  pourquoi ,  ibid.  Délibération  de 
la  Dicte  fur  lés  moyens  de  procurer  des 
conditions  de  paix  honorables  à  l'Empire  , 
jjy.  Ce  gui  en  résulte ,  tbid.  &_C< 'ru. 
Plainte;  inutiles  des  Proteftans  à  la  Diète, 
contre  le  Traite  de  Rifwick  ,  380.  La  Diè- 
te fc  tranfportc  a  Lintz  ,  418.  La  Diète  re- 
venue à  Ratisbonne ,  étourdie  de  la  mena- 
ce  des  Bavarois ,  les  Mini  lires  de  l'Empe- 
reur propofent  de  la  transférer  à  Egrâ  , 
4f  4.  Les  Députes  des  Cercles  s'y  oppo- 
fcnt  ,  tbid.  Aflemblée  des  Cercles  a  Heïl- 
bron ,  507.  Réfuirat  de  cette  Aflemblée  , 
;o8.  Les  Cercles  de  Suabe  &  de  Franco- 
riie  demandent  du  fernurs  A  la  Diète  de 
Ratisbonne,  5  ty.  Son  réfultat  fur  leurs  de- 
mandes ,  { 1 6.  Les  Cercles  réfutent  les  fc- 
cours,  qu'on  leur  demande,  $17.  Elle  or- 
donne des  levées  de  troupes,  514.  FIû- 
fieurs  Princes  des  Villes,  refufent  de  don- 
ner leur  contingent  ,  tbid.  Demandes  de 
plufieurs  Princes  alliés  L'Empereur 
convoque  une  Diète  à  Pre (bourg  ,  533. 
Les  Hongrois  y  préfentent  un  mémoire  de 
Ciriets ,  534.  Précis  de  ce  mémoire,  ibid. 
L'Empereur  donne  l'inveftiture  du  Haut 
Palatinat  au  Comte  Palatin  ,  %  3 g.  L'Elec- 
reur  de  Mayence  indique  la  Dicte  Electora- 
le à  Francfort  ,601.  Les  AmbafTadeurs  de 
l'Impératrice  mère  en  font  exclus  ,  ibid. 


1DC1 

Les  Electeurs  arrivent  à  Francfort.  601. 
Différentes  affaires  difhitées  dans  cette 
Diète ,  606.  Motifs  de  la  Diète,  en  faifant 
tomber  leur  choix  fur  l'Archiduc  Charles, 
609.  Il  arrive  à  Francfort ,  6 1 8.  La  Capitu- 
lationqu'il  (igne,»i;//.  Il  eiteouronne  Em- 
pereur ,  6zi.  Aflemblée  de  plufieurs  Prin- 
ces d'Empire  à  Brunfwick  ,  666.  A  quel 
ftljet  &  rcfolution  de  tèUt  Aflernblcg , 
ibid.  La  Diète  de  Rarifbonne  accorde  des 
lubfidcs  à  l'Empereur ,  700.  Le  Traité  de 
Kaftadt  y  eft  confirmé  par  les  Etats  de 
l'Empire  ,  734.  L'Empereur  demande  à  la 
Dicte  des  fecours  contre  la  France  833. 
11  s'y  plaint  de  la  conduite  qu'a  tenu  le 
Monarque  François  ,  pour  l'Election  d'un 
K01  de  Pologne,  ibid.  Il  met  tout  enufa- 
ge  pour  faire  entrer  les  Etats  dans  la  guer- 
re contre  ce  Prince  ,  83?.  Plufîeur=  Elec- 
teurs refufent  d'y  entrer  ,  ihid.  Raifons 
qu'ils  en  apportent,  836.  La  Diète  pale 


outre  8e  déclare  la  guerre  à  la  France 

•  ibid.  Les  mêmes  Electeurs  s'y  oppofènt  , 
ibid.  L'Empereur  confirme  la  rcfolution 
de  la  Diète  ,  ibid.  Raifons  qui  auroient 
dû  engager  l'Empire  ri  garder  la  neutrali- 
té ,  837'.  Mayence  elt  fortifié  par  délibé- 
ration de  la  Diète  ,  841.  Elle  accepte 
les  préliminaires  de  la  paix,  880.  Les 
Proteftans  demandent  que  l'article  IV.  du 
Traité  de  Rifwick  foit  annullé,  881.  La 
Diète  ordonne  la  levée  des  fubfides  dûs  i 
l'Empereur  par  les  Etats  ,  906 

p»n  Ptire  ,  Roi  de  Portugal ,  fë  ligue  con- 
tre la  France  <  4M.  A  quelles  conditions. 
ibid.  11  ne  fe  déclare  cependant  ouverte- 
ment,qu'après  avoir  reçu  l'Archiduc  Char- 
les dans  Lilbonne  ,  4*4 

Don  Curies  ,  Infant  d'Efpagne ,  eft  proclamé 
Roi  deNaples  ,  840.  Il  elt  couronné  Roi 
de  Sicile  ,  8tf8.  Négociation  de  fon  ma- 
riage avec  une  Princcffe  de  Pologne,  yoi, 

Doxît  { le  Général  )  ,  aceufé  d'avoir  livré 
Nefla ,  90?-  Condamné  à  perdre  la  tête  , 

ibid. 

Duras ,  (le  Maréchal  de)  fortifie  Mayence, 
&  l'approvifionne  de  tout  ce  qui  eft  nc- 
ceiïaire  pour  foutenir  un  long  fiege  ,  t6j. 


Elecnere  de  NeMi*urry  Troifîcme  femme  de 
Leopold,  eltfacrée  &  couronnée  Impéra- 
tnce ,  173. 

Empire ,  (  Etats  del')  plufieurs  fê  liguent 
pour  oblerver  la  neutralité  entre  la  Fran- 
ce &  l'Empereur,  403.  Ce  Prince  lesde- 

•  tache  tous  ,  i  la  réierve  des  Electeurs  de 
Bavière  &  de  Cologne  qui  perfîftent  à  teC- 
ter  neutres  ,  ibid.  Raifons  légitimes  que 
ces  Princes  en  apportent  ,  404.  Motifs 
fur  lefguels  ils  fe  fondent  pour  réfuter  leur 
contingent ,  747.  Projet  pour  les  engager 
A  le  fournir,  ibid.  II  ne  fait  nulle  impréf- 
fîon  ,  ibrd.  Ils  accordent  à  l'Empereur 


la  garantie  de  la  Pragmatie 

ue- Sanction  , 

7*4.  Plufieurs  Etats  demanc 

ent  d'être  de- 

Errt 
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guerre  contre  les 


Turcs  ,  743»  Sufpenfîon  d'armes  entre 
l'Empire  ëc  la  France  ,  S**.  Sans  que  la 
guerre  dilcontinue  contre  l'Efpagne,  ibid. 
Mécontentement  de  l'Empire  au  fujet  des 
articles  préliminaires.  9*1 


TABLE  DES  MATIERES. 


ErHfjJJuf^uJle  Duc  de  Hanover,  meurt  (ans 
être  admis  à  la  dignité  Electorale ,  381. 

Eurent ,  (  le  Prince  )  affiége  ^rma^noje 
&  le  prend  ,  i«7.  11  charge  le  Prince 
dp  Vaudemont  de  donner  la  châtie  aux 
mécontens,  37?»  11  fe  raproahc  du  Da- 


L' Armée  Impériale  fe  joint  â  celle  do  Due 
de  Sayoie ,  199.  Il  attaque  les  François 
&  les  force  dam  leurs  lignes  ,  y  01.  Ce 
Prince  eft  prié  par  Marlboroug  de  parta- 
ger arec  lui  lccommand^inent  de  l'Ar- 
mée, fa7.  il  Ë"t  le  faége  de  Lille  ,  fty. 


tiube  avec  un  nouveaufecours  gui  lui~ëft  Journal  de  ce  fiége ,  531.  &/htv.  11  y~ro^ 
•m»n*  A*  Trnnfilvanie  .  ibid.  I   hasarde      çoit  un  coup  de  teu  a  la  tète,  51a.  Cette 


amené  de  Tranfllvanie  ,  ibid.  Il  bazarde 
la  Bataille  de  Zenta  contre  les  ordres  ex- 
près de  Leopold  de  ne  rien  entreprendre  , 
374.  Relation  de  cette  affaire ,  Les 
Turcs  font  entièrement  défaits  375*  H  taîi 
une  invafion  en  Bofiiie  &  fe  rend  maître 
de  Seraglio  parfurprilè,  qui  en  eft  la  Capî^ 
taie ,  377.  11  te  retire  ne  pouvant  cor- 
rompre le  (iouverneur  duCniteau ,  Ttt. 
Il  fe  contente  de  ravager  le  Pays ,  tbid. 
Il  alfcmble  Ton  Armée  aux  environs  "de 
Salankemcn ,  ibid.  Ne  pouvant  exécuter 
fon  projet,  d'engager  les  Turcs  dans  une 

Bataille,  il  propoie  de  taire  le  lîege  de  Tc- 

_/-.  *    \.  1 r„  „  ■  ■■ — "• 


mefwar  37S.  Les  difficultés  qui  le  prétên 


tent  le  font  reftraindre  à  enlever  un  con- 
voi que  les  Turcs  y  envoyent  ,  ibid.  Ce 
projet  échoue  partrahifbn  \  ibid.  Il  négo- 
cie le  Traitclde  Carlo witz.  qui  a  fon  exécu- 
tion t  i79.  Il  fait  marcher  l'Armée  Im- 
périale du  c6té  du  Veronois  ,401.  11  at- 
taque un  Corps  d'Armée  des  François  i 
Carpi  ,  401.  Ces  derniers  abandonnent  ce 
pofte  &  une  partie  de  leurs  bagages  ,  tltdj 
Il  eft  blefle  au  genouil ,  ibid.  Il  le  détermi- 
ne à  marcher  vers  le  Mantouan  &  y  prendre 
fes  quartiers  d'Hyvcr,  404.  I*e"voye  rf" 
connottre  Manxoue  ,  &  fait  pallifader  le" 
long  du  Mincio ,  410.  Il  tentede  furpren- 
dre  Crémone  où  il  entre  etreàîvemenr, 
411.  Ses  Troupe»  efluyeat  différent  com- 
W*u         la  Ville  &  s'en  laiffent  chatfèc  , 
4ii.  Il  levé  le  blocus  de  Msntoiie,  413. 
Marche  à  Lufara  &  attaque  les  François  , 
Oui,  il  attagne  de  fon  coté  l'Eleveur  de 
Bavière  &  demande  du  fecours  au  Duc~3c 
Marlboroug  ,  4f 11  veut  remettre  le 
commandement,  fi  on  nelai  donne  une  Ar- 
mée nombreufê  &  de  quoi  la  faire  fûbTîT- 
fter,  4^7.  Sur  les  promettes  réelles  du 
Roi  des  Romains ,  il  part  pour  l' Italie  , 
<f  8.  Il  donne  la  Bataille  de  Caflkn  ,  & 
met  d'abord  le  Grand  Prieur  en  defordre, 
45  p.  Il  eft  blefle  &  perd  la  bataille ,  4*0» 
Il  ratTemble  les  débris  de  l'Armée  imp~c> 
*iale  .  &  la  fait  déiler  vers  Saio .  4fl3. 


oit  un  coup 
lace  fe  rend  aux  Alliés ,  ibid.  Il  détache 


de  l'armée  de  Flandre  un  corps  de  troupes, 
pour  renforcer  celle  du  Rhin  , 19%.  Il  s'y 
rend  en  perfonne,  ibid.  Il  elt  envoyé  à 


Londres 


traverlêr 


par  l'Impératrice  Régente  pour 
La  paix ,  les  eflorts  font  inutiles  , 


éoo.  Chargé  par  la  Cour  de  Vienne  de 
tout  mettre  en  ufage  pour  continuer  la 


guerre  ,  il  fait  des  proportions  aux  Hol- 
ïandois  pour  n'en  point  interrompre  la 
cours,  614.  Il  pafle  à  Londres  dans  le  def- 
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fein  d'y  traverfer  les  négociations  de  paix 
8c  de  détourner  la  Reine  d'y  perfifter,  3, 
Peu  content  de  fa  négociation,  il  revient  a 
la  Haye ,  d'où  il  en  rend  compte  à  l'Empe- 
reur, f-3  6.  Il  fê  rend  au  camp  de  Mul- 
berg ,  où  il  compte  trouver  une  puiffante 
année  affemblée  pour  recommencer  les 
hoftilités ,  700»  y^P^  dans  fes  efperatv 
ces  ,  il  prefle  la  Diète  de  tenir  fes .  engag"ë- 
mens,  7Qi.  Sa  réponse,  ibid.  Plufieurs 
Princes  n'en  font  pas  contens  ,  &  protef- 
tent  contre  les  pouvoirs  accordés  i  l'Em- 
pereur ,  ibid.  11  tente  le  paffage  du  Rhin 
inutilement ,  701»  Précautions  de  ce  Prin- 
ce pour  prévenir  le  fiége  de  Fribourg~t 


70;.  11  envoyé  un  Gentilhomme  au  Ma- 


rccnalde  Villars  ,  chargé  de  lui  donner 
avis  des  ordres  qu'ila  reçus  de  traiter  de  la 
paix  à  Rafiadt ,  70*.  Il  engage  le  Maré- 
chal à  follicttcr  fa  grâce  auprès  de  Louis 
XIV.  7ii.  Le  commandement  de  l'armée 
de  Hongrie  lui  eft  donné  745.  Il  livre  Ba- 
taille aux  Turcs  dans  la  plaine  de  Wara- 
din  où  ils  font  défaits  ,  ibid.  Cette  vic- 
toire eft  tuivie  du  fiége  k  de  la  prit^de 
Temefwar.  746.  Il  fe  rend  à  Vienne. 
ibid,  H  fait  mveftir  Belgrade  748»  Les 
Turcs  vien  nent  an  fecours  "de  cette  place , 
ibid.  Il  prérient  leur  deffein  en  marchant 
A  wix  &  le»  force  dan*  Ipuw  retranche- 
meus  ,  749.  Il  eft  bleffé  dans  ce  com- 
bat ,  dont  le  fruit  eft  la  prife  de  Belgrâ- 
dr  ,  ibid.  Elle  eft  miyie  de  celléde 
plulîenrs  poâes  ,  7fQ-  H  revient  à  Vten- 
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ne  comblé  de  gloire  &  d'honneurs  qu'il 
reçoit  de  l'Empereur  ,  ibid.  Il  fe  rend  à 
l'année  ,  où  prêt  à  ouvrir  la  campagne 
il  reçoit  la  nouvelle  d'une  fufpenfion  d  ar- 
mes ,751.  Mon  de  ce  Ponce  &  fon  éloge, 

Ai 

Smrtfi  ,  (  Les  PuûTances  de  1'  )  fe  préparent 
a  la  guerre,  790 


F. 


FAmeft  ,  (  Antoine  )  Duc  de  Parme,  mort 
de  ce  Prince ,  807.  Ses  diTpofiàons  tes- 
tamentaires à  l'égard  de  fa  fucceflion,  tb. 
FtuilUde ,  (La)  Eit  chargé  de  la  conduite 
du  fiége  de  Turin  ,  invefti  par  les  Fran- 
çois ,  4©*.  Il  le  levé ,  501 
frmnpfmnt ,  (  Le  Marquis  )  une  Lettre  de  ce 
Seignecr  interceptée,  achevé  de  découvrir 
les  conjurés  du  Comte  de  Serin,  fon  beau- 
frere  ,  47.  Il  eft  condamné  d'avoir  la  téte 

tranchée  ,     61 

Frédéric  III.  (  Roi  de  Danemarck  )  rompt 
le  traité  de  Rofchild  >  4.  Il  négocie  avec 
tant  d'art,  de  concert  avec  Léopold ,  qu'il 
empêche  l'union  de  plurîeurs  Electeurs  & 
Princes  d'Allemagne  ,  pour  s'oppoler  aux 
entreprises  de  la  Maifon  d'Autriche ,  to 
triitru  -Gttillttmm*  ,  Electeur  de  Brande- 
bourg le  le  Roi  de  Danemarck,  fe  décla- 
rent contre  la  France ,  en  faveur  des  Etats 
Généraux,  64.  Il  folUcite  Léopold  a  dé- 
clarer la  guerre  a  Louis  XIV.  6<.  Les 
motifs  qu'A  en  donne  à  l'Empereur ,  dé- 
terminent ce  Prince  à  conclure  un  traité 
avec  lui ,  iltd.  Articles  de  ce  traité  ,  qui 
n'a  cependant  point  d'exécution  ,  tbid.  Ce 
Prince  indigne  des  plaintes  des  Hollan- 
dois  ,  fe  réconcilie  avec  la  France  ,  avec 
laquelle  il  fait  un  traité ,  76.  A  quelles 
condition;,  icd.  Il  offre  fa  médiation  aux 
Puiflance-j  întereffées ,  &  fait  un  tr.'.ité  avec 
la  Suéde  ,  8  t  .  L'Angleterre  la  refufo  Si 
les  Suédois  relient  feuls  médiateurs ,  •t>\d~. 
Il  rompt  fon  traité  avec  Louis  XIV.  84. 
Ce  Prince  vient  au  fecours  des  Impériaux 
avec  un  corps  de  troupes  confiderable  , 
96.  Çe  Prince  veut  forcer  les  retranche- 
mens  de  M.  de  Turenne ,  on  l'en  difluade, 
ibid.  L'année  Aet  Impériaux  eft  dans  une 
grande  difette  de  vivres  &'  de  fourages^ 
tbid.  L'irruption  de  Charles  XI.  K01  de 
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Suéde  dans  la  Pomeranie  .  le  force  d'en 
porter  fes  plaintes  à  l'Empereur  &  à  la 
diète  ,  10Û  On  lui  accorde  une  nouvelle 
garentie  de  fes  Etats  ,  106.  Il  vient  au 
tecours  de  fes  buts  de  Pomeranie  ,  lorf- 
qu'on  s'y  attendoit  le  moins  ,  108.  Et  par 
des  marches  forcées,  il  reprend  Ratenaw, 
furprend  les  Suédois  près  Fohr-Bellin  ,  les 
met  en  déroute  ,  &  leur  taille  en  pièces 
la  meilleure  partie  de  leur  Infanterie ,  10?. 
Il  apprend  le  traité  conclu  entre  la  Suéde 
&  l'Electeur  de  Bavière  »  1 11.  Il  entre- 
prend de  fe  rendre  maître  de  Wolgaft, 
&  reuflit,  i;o.  Ses  alliés  fe  rendent  maî- 
tres de  Carlcftadt ,  131.  L'Elefteur  prend 
Steun  ,  Son  .uruil"e  deflein  eft  de 

chaffer  les  Suédois  de  la  Pomeranie  ,146. 
Ilfe  rend  maître  en  effet,  du  port  de  Put- 


bus  ,  de  Strallund  3c  de  (inpfwaldc,  147. 
Abandonné  de  tous  fes  alliés  qui  ont  fait 
chacun  leur  paix  ,  il  obtient  une  prolon- 
gation d'arnuftice  ,  164.  Condition?  de 
cet  armiihec,  1^5.  Les  troupes  de  ce  Prin- 
ce font  batues  par  le  Maréchal  de  Cré- 
qui  an  paflage  du  Wcfcr  ,  166.  La  mort 
de  ce  Prince  interrompt  la  négociation 
entre  le  Roi  de  Danemarck  Se  le  Duc 
d'Holftein .  dont  il  étoir  médiateur  avpc 
l'Empereur  ,  no.  Eloge  de  ce  Prince  , 
as  1 .  t-ik^criL-^Li;1  i-  Ion  fils ,  lui  fuc- 
céde  ,  tbid.  Mort  de  ce  Prince  ,  670 
Frtdtrie  Axgujlt ,  Electeur  de  Saxe ,  fuccéde 
à  Jean  Georges  IV.  fon  frère,  317.  Il 
promet  à  l'Empereur  de  laitier  les  troupes 
Saxones  en  Hongrie,  ibid.  Chargé  du  com- 
mandement de  l'armée  Allemande  en  Hon- 
grie, il  fe  rend  à  Peter  -  Waradin ,  337. 
il  marche  inutilement  au  fecours  die  Vé- 
térans, 3  3  3. 11  vient  camper ,  après  tren- 
te jours  démarche  très-pénible,  entre  Fer- 
mai t&  Deva,  339.  11  laiffe  le  comman- 
dement de  l'armée  à  Caprara  ,  &  revient 
à  Vienne  340.  Il  affiege  Temefwar,  en 
abandonne  l'entreprife ,  349.  Il  attaque  les 
Turcs ,  3  50.  Il  eft  repoufé  avec  perte  con- 
fîdérable,  ibid.  Et  harcelé  dans  fa  retraite, 
jufqu'a  Ollaich ,  ou  il  trouve  des  rafrai- 
chiflëmens ,  tbid.  &  fkiv.  La  mort  de  So- 
bieski,  Roi  de  Pologne,  le  ra  pelle  a  Vien- 
ne ,  351.  Ilfollicite  cette  Couronne  au- 
près de  l'Empereur ,  ibid.  Il  envoyé  le 
Chevalier  Fléming  en  Pologne ,  pour  s'y 
taire  des  partisans  ,354*  L'Evéque  de  Cu- 
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javic  Se  plufieurs  autres  Palatins  le  pro- 
clament Koi ,  3  y  y.  Il  entre  a  main  armée 
en  Pologne  ;  &  couronné  par  le  même 
Prélat,  ibid.  Ifi  Prince  de  Conti  retiré  ,  il 
ne  s'occupe  qu'à  Ce  concilier  les  Seigneurs 
qui  lui  loin  oppolcs  ,  3  ,  )1  exerce  paifi- 
blement  fon  autorité  Royale  ,  ibid.  Il  rap- 
pelle  (es  troupes  qui  font  fur  le  Rhin  in% 
Ce  Prince  a  la  tete  de  les  troupes,  aluége 
Riga,  391.  Il  protefte  d'alfifter  le  Roi  de 
Uannemarck  ,  il  on  veut  le  forcer  a  ligner 
un  traité  contre  fes  intérêts,  \9%*  Prétexte 
dont  il  fe  fert  pour  lever  )e  .fi^gf  *)e 
ga  ,  397.  Le  titre  de  Roi  de  Prufle  luî~ê"ft 
accorde  par  lbmpereur,  au  moyen  de  quoi 
il  fe  ligue  avec  lui  contre  la  France,  400. 
Le  Pape  &  l'Urdre  Teutonique  (ont  les 
feuls  gui  s'y  oppofent ,  ibid.  11  inlhtue  à 
cette  occafion  ,  l'Ordre  de  l'Aigle  Noir  , 
ibid.  Il  permet  au  Primat  de  traiter  avec 
le  Roi  de  Suéde  ,  nuis  de  ne  rien  conclu- 
re ,  40S.  il  convoque  l'Arriere-ban  du 
Royaume  à  Sandomir  ,        Il  va  chercher 

Îtour  la  première  fois,  le  Roi  de  Suéde  ,  & 
e  rencontre  dans  la  plaine  de  Cliffau  , 
iùid.  11  s'avance  pour  le  combattre  ,  mais 
il  eft  prévenu  par- Charles,  409.  Et  défait, 
ibid.  Ce  Prince  reçoit  des  troupes  de  Saxe, 
438.LeGénéral  Schulembourgqui  les com- 
mmdoit,  fedilpofe  à  furprendre  un  corps 
de  Suédois ,  tbid.  Il  elt  lu  f  pris  lui-même, 
&  Ion  corp'  ditperfc  &  défait,  43s?.  Mal- 
gré Tes  dilgraces,  il  prend  Wariovie,  8c 
manque  d'un  )our  fon  rival  ,  ibid.  Il  fait 
afltéger  Pofhanie  ,  ibtd.  Mais  il  en  fait  le- 
ver le  (iege  pour  rallcmbler  toutes  les  for- 
ces ,  ibid.  Il  abandonne  Wariovie  &  évite 
le  combat  ,  ibid.  Il  prend  la  route  deCra- 
covie  ,  dans  le  deflein  de  faire  quitter  prife 
à  Charles ,  440.  il  abandonne  la  Pologne 
à  (es  ennemis  &  le  retire  à  Drelde,  441. 
Il  part  de  Grodno  ,  &  arrive  â  Wariovie, 
479. Le  départ  de  Charles  pour  le  rendre  en 
Saxe  ,  met  le  comble  au  chagrin  que  lui 
donne  la  méfintelligence  de  les  troupes 
avec  les  Ruiliennes  ,  481.  Il  demande  du 
fec ours  a  l'Empereur,  481.  Il  demande  la 
paix  à  Charles  ,  tbid.   In  (trustions  qu'il 
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gagne  contre  les  Suédois ,  486.  Raifonsdg 
ce  Prince  pour  la  donner,  quoique  la  paix 
lignée,  ilid.  II  écrit  au  Roi  de  Suéde  pour 
le  juftificr  de  la  néceflité  où  il  s'étoit  trou- 
vé de  la  donner ,  487.  Il  prend  (ecretement 
la  route  de  lés  Etats  pour  (e  rendre  auprès 
du  Roi  de  Suéde.  488.  Leur  entre vûë~7 
ibtd.  U  fait  élargir  les  Princes  Sobiesky  , 
ibid.  Charles  l'oblige  de  remettre  les  pier- 
reries &  les  archives  de  la  Couronne  de 
Pologne,  à  Staniflas ,  490.  Et  même  do 
lui  écrire,  ibid.  Il  manque  d'etre  en^yc 
par  les  Mécontens ,  491.  Les  altaires  d'I- 
talie étant  en  mauvais  état,  il  emprunte 
des  Anglois  une  Comme  d'argent ,  49^.  Il 
remonte  lùrle  Trône  de  ^ojogr'Ç'  tl 
protelte  contre  le  traité  d  Altkanftadt  , 
y  78 .  Sa  protestation  elt  (outenue  d'un  Ma- 
nifefte  que  le  Primat  de  Pologne  tait  "pu- 
blier ,  ibid.  Il  affemble  des  troupes  ,"8c 
prend  de  juftes  mefures  pour  fermer  aux 
Suédois  le  pa gage  dans  (es  Etats  de  Saxe, 
57?»  Ligue  otletifiye  &  défend  vc  entre  ce 
Prince  ,  les  Danois  &  le  Crar,  contre  la 
Suéde  ,  580.  Il  eft  univerfellement  recon- 
nu de  nouveau  ,  Roi  de  Pologne  ,581» 
Fêtes  à  Warfoyie  à  cette  occafion  ,  5  8 
Le  Roi  fait  confentir  les  Etats  à  l'exécu- 
tion du  traité  d'alliance  fait  avec  leÇ/ar, 
ibid.  Trait  de  générosité  de  ceFrince  qui 
lui  concilie  la  NobleiTc  ,  ibid.  Le  Turc  lui 
déclare  la  guerre  ,  <,Z6.  Motifs  de  cette 
guerre  ,  ibid.  De  concert  avec  le  Par  , 
tjs  écrivent  à  l'Empereur  &  lui  demandent 
L'exécution  du  dernier  traité  fait  avec  lui, 
ibid.  Son  entrevue  avec  le  Cur  ,  619.  A 
quel  fu)et,  &  ce  qui  en  rélultc  ,  630.  Al- 
lié avec  le  Roi  de  Dannemarck  ,  contre  la 
Suéde  ,  ces  deux  Princes  afiîégcnt  Stral- 
lund  8c  Wiimar  ,  631.  Ils  abandonnent 
cette  entreprise  ,  £33.  Différend  de  ce 
Pnnce  avec  l'Electeur  d'Hanovre  fur  la 
charge  de  Grand  Eçuyer  de  l'Empire,  7^0. 
Il  elt  terminé  par  la  création  dû  titre  Se 
grand  Porte-baniere  de  l'Empire ,  déféré"? 
ce  dernier  ,  y  61.  Il  s'oppofe  ace  que  Phi- 
lippine Ccfarée ,  époule  du  Duc  de  Saxe 
Meimngcn,  fôit  reconnue  Duchefle,  799» 


donne  aux  Commiflaires  chargés  de  cette  Fctes  données  par  ce  Prince  à  Mulberg"^ 

négociation  ,  483.  La  paix  conclue,  il  ra-  803.  Le  Roi  de  Prufle  s'y  trouve  ,  ibid. 

ohé  le  traité,  48^.  Son  Miniftre  n'ayant  mort  de  ce  Prince  ,  814^ 

pas  tait  remettre  les  Lettres  du  Roi  de  FtnUne  Au^ufle   Prince  Electoral  de  Saxe", 

Suéde  à  tems,  efteaufe  d'une  bataille  qu'il  depuis  Roi  de  Pologne ,  époule  l' Archidu- 

chelte 


uigmz 
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cheffe  Marie-  Joteph,  jéo.  Cette  Princefle 
renonce  à  la  (ucoeflion  des  pays  héréditai- 
res de  la  Maifon  d'Autriche,  761.  Il  ac- 
cepte la  garantie  de  la  Pragmatique  Sanc- 
tion ,  après  la  mort  de  (on  pere  ,  Sz6. 11 
fe  met  fur  les  rangs  pour  la  Couronne  de 
Pologne,  87*. 

Frédéric  GuilUume  II.  Roi  de  Pruffc  ,  Elec- 
teur de  Brandebourg ,  préfente  un  mémoi- 
re 4  la  Diète  de  Ranfbonne ,  contre  le  Duc 
de  Zell,  177.  Réponte  de  ce  Duc  a  ce 
mémoire ,  Uni.  Il  prend  Kaiferwen  & 
Nuis,  zéf.  Il  fait  le  (îcge  de  Bonn  ,  170. 
Le  Baron  d'Affeldt ,  dans  la  crainte  que  la 
Place  ne  (bit  emportée  dans  un  fécond  af- 
faut,  capitule ,  &  en  fort  avec  tous  les  hon- 
neurs de  la  guerre,  ibid.  Différend  de  ce 
Prince  avec  l'Empereur,  au  (îijet  de  plu- 
fieurs  Fiefs,  313.  Cette  queftion eft  agitée, 
ibid.  Raifons  refpeftives  fur  lefquelles 
l'Empereur  &  l'Eledeur  appuyent  leurs 
prétentions ,  ibid.  &  fuiv.  Traité  fait  avec 
fbn  père  (iir  cettequeftion ,  31$.  Nouvel- 
les conventions  avec  fon  fils  ,  fur  la  mê- 
me queflion  ,  sbid.  Mais  Frédéric  III.  pe- 
tit-fils du  premier  ,  a  réclamé  contre ,  de- 
puis ,  ibid.  Il  demande  â  la  Pologne  la 
reftitution  des  fommes  qu'elle  lui  doit  , 
381.  Il  s'empare  d'Elbing ,  faute  de  répon- 
se ,  ibid.  Le  Roi  de  Suéde  ,  médiateur  de 
ce  démêlé  ,  l'accommode  ,  ibid.  11  réfute 
le  paiTage  des  troupes  de  Pologne ,  en- 
voyées au  Roi  de  Danemarcs,  387.  Pré- 
texte dont  il  fe  fert  pour  autoriter  ce  re- 
fus ,  ibid.  Négociations  entre  ce  Prince  fie 
la  Cour  de  France ,  rompues  ,  594. 

Frédéric  III.  Roi  de  Prufle,  fuccéde  à  fon 
père  dans  tous  fes  Etats,  670.  Il  menace 
le  Roi  de  Danemarck ,  de  prendre  des 
me  furet  pour  lui  faire  exécuter  les  traités 
d'Altena  &  de  Travendal ,  £73.  Il  fe  fait 
donner  le  tequeftre  de  la  Pomeranie ,  ib. 
Il  fait  une  Ligue  offenfive  &  défenlîve 
avec  TEleéteur  d'Hanovre ,  contre  la  Sué- 
de »  738.  Projet  de  partage  entr'eux ,  des 
Etats  conquis  fur  cette  Couronne ,  ibid.  Ils 
prennent  Stralfund  ,  7  3 S.  Mort  de  ce 
Prince,  930. 

Frédéric,  Duc  d'HolJtei» .  convoque  les  Etats 
de  fes  fouverainetés ,  pourfe  faire  rendre 
hommage  ,340.  Il  en  écrit  ï  Chriftiern , 
ibid.  Réponte  de  ce  Prince  ,  aux  articles 
que  le  Roi  de  Dannemarck  exige  de  lui , 
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341.  Il  implore  le  fecours  de  Charles XII. 
Roi  de  Suéde  ,  contre  celui  de  Dane- 
marck, 342.  Il  fait  présenter  un  Mémoire 
aux  Etats  d'Empire  ,  où  il  te  plaint  des 
violences  desjDanois,  3573.  Mon  de  ce 
Prince ,  4°^» 

Frédéric  I.  Roi  de  Suéde  &  Landgrave  de 
Hefle  ,  accède  au  traité  d'alliance  entre 
l'Empereur  fit  l'Efpagne  ,  mais  avec  des 
réftriérions,  783. 

Furfiemberg  (  Ferdinand  de  )  Evêque  de  Pa- 
derborn,  luccéde  à  l'Evéque  de  Munfler  , 
16}.  La  Cour  de  Vienne,  peu  contente 
des  Princes  de  Brunfwic ,  lui  fait  rendre 
tout  ce  qu'ils  ont  enlevé  à  fon  prédécefleur, 
ibid.  Il  fait  la  paix  avec  la  France  &  refo- 
nte à  la  Suéde  les  places  des  Duchés  de 
Brème  &  de  Werden,  que  (on  prédécefleur 
a  voit  prîtes ,  1 64. 

Furftember',  (  le  Comte  de)  eft  enlevé  au 
milieu  de  Cologne,  par  ordre  de  l'Empe- 


reur, 81. 
Fnrjlembtrr  (  le  Cardinal  de  )  s'oppofe  a  la 
ceflion  faite  au  Roi  de  Suéde  par  le  feu 
Prince  Palatin  ,  de  la  Seigneurie  de  Lut- 
zelftein,  311. 

G. 

GAutier  (l'Abbé)  négocie  en  Angleterre, 
pour  la  détacher  de  la  grande  alliance  , 
f  87.  Il  gagne  quelques  membres  du  Par- 
lement ,  créatures  de  la  Reine  ,  ibid. 
Génois  (les  )  réfutent  de  reconnoitre  l'Empe- 
reur pour  Roi  d'Efpagne  ,  6 1  é.  A  l'e- 
xemple des  autres  Souverains  d'Italie,  ils 
lui  donnent  ce  titre ,  617. 
Georges  Louis  I.  Duc  d'Hanovre  ,  fils  &  fuc- 
ceflèur  d'Erneft,  eftinvefti  par  l'Empereur 
du  neuvième  Eieâorat ,  381.  Nouvelle 
oppofition  des  Etats  d'Empire  à  cette  érec- 
tion ,  adrefiee  aux  Rois  de  France  &  de 
Suéde  ,  tbsd.  Ces  Princes  la  notifie  à  la 
Cour  de  Vienne  ,  (ans  qu'on  y  ait  égard , 
ibid.  Il  fuccéde  au  Duc  de  Zell  (on  on- 
de ,  477.  Moyens  dont  on  fe  fert  pour  lui 
foire  agréer  le  Commandement,  fi8.  Il 
l'accepte,  ibid.  Il  entreprend  défaire  de 
nouvelles  Ligues ,  fit  envoyé  (on  projet  à 
la  Dicte  ,  ibtd.  11  fomme  les  François  d'a- 
bandonner leur  camp,  puis  prendlesquar- 
tien  d'hyver,  51*.  11  eft  admis  dans  le 
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Collège  H«  ctoral ,  545 .  H  fait  avancer  Cet 
troupe:,  porr  entrer  en  Allaco  ,  i  s-;,  l'r"- 
jet  de  ce  Piirce  avorté ,  \\  je  retire 
dans  les  '.:g.;cs  ù  ltiir:guc  ,  5^1.  11  l.i;t 
l'acquil'inon  du  Duché  de  Brème  \-  du 

Ïays  de  Werdcn  ,  7^6.  Il  eft  proclamé 
loi  de  la  Grande  Bretagne  ,         Il  ef- 
làye  inutilement  de  faire  révoquer  le  dé- 
cret de  la  Cour  de  Vienne ,  en  faveur  de 
la  Compagnie  dOftende,  774.  H  prend 
la  réfolution  de  traiter  avec  la  France,  la 
PrufTe  &  la  Hollande  ,  781.  Motifs  qui  l'y 
déterminent,  did.  Il  fait  équiper  trois  flot- 
tes, 7SS.  Plufîeurs  Puiflances  ("ont  mécon- 
tentes &  jaloulcs  de  fa  puiflance  ,  Ce  forti- 
fient par  des  alliances ,  ibtd.     faiv.  Ha- 
rangue de  ce  Prince  a  fon  Parlement ,  790. 
Il  donne  ordre  à  Tes  Miniftres  de  Ce  retirer 
des  terres  de  l'Empire,  791.  Mort  de  ce 
Prince,  79 
Ceor^es  A  t'ujlt ,  Roi  d'Angleterre  &  Elec- 
teur d'Hanovre,  (uccéde  au  Trône  d'An- 
gleterre ,  par  la  mort  de  (on  père ,  7J>6.  Su- 
jet de  divifîon  entre  ce  Prince  &  le  Roi  de 
PrufTe  ,  80 1.  Ce  différend  eftappaiié  par 
la  médiation  des  Ducs  de- Woft'embutel  & 
de  Saxe  Ciottha , 
Cu  ll»umt  III.  Prince  d'Orange,  eft  élu ^Ca- 
pitaine- Amiral  Général  de  la  Kcpubligue 
d|[,Mhnde  ,il  en  pn  te  l<:,k|'nu'"t  ' 
Trrriir  de  ce  lennent  ,  iôid.  Quelques 
troubles  qui  s'étoient  élevés  dans  la  Zc- 
\,r,  le,  ch.^cnc  ce  Prince,  en  fa  qualité  de 
s:.u!;..uder  ,   de  <V  tranipr.rter  pour  les 
falnu  r,  -0.  H  î-ttt  le  hege  de  fNarde  ,  et 
le  prend  ,  7S'.  Les  armées  de  1  hmpire  & 
d'Flpagne  fe  joignent  a  la  licnnc  ,  pour 
faire  le  n'i'gc  de  Bonn  ,  dont  les  Alliés 
s'emparent",  79.  Les  armées  ic  dmiem 
après  cette  expédition,  in-K  Ce  Pimce 
met  le  n'ége  devant  Oudrnaidc  ,  après  la 
h.,ia:ileile  Seruï,  s"  »'  /  lU''ilt,|: L"L  "b1'- 
de  U  -.i  T,  iQi.  'n  eil  plu-  iu-uroix  dF- 
v.mt  Grave,  d..m  il  le  rend  maure  au  bout 

d,'"  tro»  m™  81  p'us»  "  '■  îl 

aili  ^eMaeftrccht,  dont  il  eft  oblige  de  le- 
ver I  e  liège ,  11  e»»«r,|;cil.tl  cdul 
de  Clwrleroi  ,  où  le  Maréchal  de  Luxem- 
^,.rg  lui  fait  éprouver  le  même  fort, 141. 
il  ,,. limite  irutilemcnt  1  I  Ae 

d'  k.urg  *ç  j*m™« .'TT* 

commandée  par  ce  Prince  *  11^***^ 


Bavière  .  1>  retire  à  Hall ,  après  fa  bataille 
de  Ncrwir.de ,  Il  >'uvn>arc  la  can  pa- 
Çre  luivantc  ,  3ë  Ué:.tk- ,  de  UiNimude.  & 
lait  invellir  Huy  ,  qui  le  rend  après  lepe 
jours  de  tranchée  ,  3  :0.  11  lorme  ie  def- 
iê/i  de  le  rerdre  maitre  de  Namur, 
Le  fîége  en  eft  rciolu  &  exécuté ,  ui:>.  Po- 
lition  de  l'armée  commandée  farce  Prin- 
ce &  l'Electeur  de  Bavière,  iiid.  La  tran- 
chée ouverte  devant  Namur  ,  jiS.  Cet 
deux  Princes  qui  y  commandent ,  perdent 
beaucoup  de  monde ,  ivid.  Journal  de  ce 
liège,  jî?.  &  ju.v.  La  prifè  de  Diximu- 
de  Se  de  Deinlc  ne  dérange  point  le  liège 
de  cette  place,  330.  Les  Allies, au  con- 
traire ,  n'en  font  que  plus  ardens  a  livrer 
un  afTaut  pour  s'en  emparer,  iliJ.  Suite  de 
ce  fîége.  33X.  La  marche  de  ce  Prince 
ver»  Genibiours  ,  inquiète  le  Maréchal  de 
Bouliers,  346.  Mais  les  deux  armées  s'en 
tiennent  à  lè  donner  des  a llarmes  récipro- 
ques ,  li/'td.  Ses  précautions  dérangent  les 
delfeins  des  Généraux  François ,  358.  Ils 
n'oient  l'attaquer,  3 59. Traité  de  partage 

Eropofé  par  ce  Prince ,  de  concert  avec  le» 
rats  Généraux  ,  fur  la  fuccefllon  d  Efpa- 
gne ,  38^.  Mort  de  ce  Prince  ,         41  j. 


H 


fcL 

■M,Grand  Vifîr, vient  au  fecours  de  Bel- 
grade ,  avec  une  armée  de  quatre-vingt 
mille  hommes,  315.  Il  oblige  le  pue  de 
(,.r<'v  de  ,r  k-ver  ,  ■■  -d,  Dt'iitcuré  cansl'in- 
.  aétion  ,  il  lait  pafler  en  Tranlilvanie  un 
corps  de  trente  mille  Turcs.  tl»d.  Ce  corps 
eft  maltraité  ,  6c  le  Viftr  oblige  de  mêT- 
tre  les  troupes  en  quartier  dn>vcr  ,  Ivm 
avo  r  nc.'i  Lut,  1.  rmnpt  tcu;e>  W< 

nu-lures  de  la  Cour  de  \  îenne  ,  enpallanc 
la  Save  à  la  tete  d'une  puill'antc  armée  . 
118.  Diverles  adions  qui  le  patient  entre 
le»  deux  armées  Ottomane  &  Impériale  , 
h  d.  Les  Turcs  s'emparent  deLippa  fle  de 
Titoul,  ;^'.  Us  viennent  camper  d  Lu- 
gos  ,  iùid.  1  nvclopem  le  corps  de  troupes 
du  (jénéral  Veterani  qn  il  taille  en  pièces. 

m- 

hieidtlltrg  ,  difcuflion  entre  les  Catholiques 
&  les  Proteftans  de  cette  Ville  ♦  77Q»  Le 
K01  d'Angleterre  entreprend  de  terminer 
ce  ^îlctt-ùd.  jjjfjS 
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HtlUndeis ,  (  les  )  la  France  leur  fournit  un 
corps  de  troupes,  contre  lEvcguedc  Miroi- 
ter, commandé  par  le  Vicomte  de  l'u- 
renne  ,  30.  Traite  d'alliance  entre  ces  KC- 
publiquains  &  l'Electeur  de  Brandebourg , 
31.  A  quelles  conditions ,  ibid.  Us  font  la 
paix  avec  l'Evéque  de  Alunlter ,  ibid.  Ar- 
ticles de  ce  traité  ,  ibid.  ty  Juiv.  Ils  lol- 
licitcnt  l'Electeur  de  Brandeboug  d'entrer 
dans  la  triple  alliance,  de  concert  avec 
l'Angleterre  ,  61.  Ils  obtiennent  du  le- 
Cours  d'Elpagne,<  4.  Charles  II.  Roi  d'An- 
gleterre ,  &  Louis  XI V.  leur  déclarent,  la 
guerre  ,  67.  La  Hotte  Hollandoilë  eft  dil- 
perféc  par  les  Anglois  ,  ibid.  Les  Hollan- 
de» le  plaignent  hautement  de  la  conduite 
de  l'Electeur  de  Brandebourg  ,  7 y.  Il» 
dretTentun  projet  d'accommodement,  que 
la  France  refufe  ,  iof .  Trêve  de  vingt  ans, 
entre  lui  Se  la  France  ,  zoi.  L'Empereur" 
accède  à  ce  traité  ,  iùd.  Articles  de  ce 
traité,  itid,  ç /mv.  Ils  déclarent  la  guer- 
re à  la  France.  &  commencent  leurs  hol- 
tilités  par  la  prifl-  de  Kailërvcrt,4  14.  Leurs 
repréfentations  aux  Etats  de  l'Empire,4t  j. 
Dépolirions  des  Etats  (jencraux  pour  la 
paix,  61 3.  Ils  agiiïcnt  de  concert  avec  la 
Kcine  Anne  pour  la  tenue  d'un  Congrès , 
Ils  s'oppolént  à  ce  que  l'Empereur 
prenne  poûelhon  des  lJays-Ba«  ,  6<j6.  Ils 
le  raprôchem  de  la  paix  ,  67p.  Us  pren- 
nent le  parti  de  négocier  avec  la  France  » 
6»  1.  Et  lignent  le  traité  de  barrière  &  dé 
garanue  de  la  fucceflion  d'Efpagne  ,  ibid. 

Holjtetrj-Uotiorp  (  le  Duc  d' )  renouvelle  Ton 
traité  avec  la  Suéde,  116.  Il  eft  forcé  de 
remettre  les  intérêts  au  Roi  de  Dane- 
mark ,  117.  Il  prorefte  contre  le  traité 

Sju'il  venoit  d'être  forcé  de  faire.  1 1 8.  Il 
ollicire  les  Princes  de  l'Empire  à  lui  don- 
ner du  lecours ,  pour  faire  fortir  les  Danois 
de  fes  Etats  ,  67t.  Il  traverfela  négocia- 
tion du  Cardinal  Alberoni ,  75$- 
Ho.i»rois  (  les  )  demandent  que  l'Empereur 
retire  fes  troupes  de  la  Hongrie,  if.  Ils 
confenrent  cependant  de  recevoir  garni- 
fon  Allemande  dans  CalTovie  ,  1  (<.  WeC- 
lélini  leur  fait  remeure  ce  qu'ils  ont  ac- 
cordé ,  ibid.  Ils  exercent  des  violences  fur 
les  Allemands  ,  18.  Reprélèntations  des 
Hongrois  à  Léopold  fur  Ion  traité  avec  les 
Turcs,  16.  Ils  arrêtent  en  chemin  le  Rc/î- 
dent  de  l'Empereur ,  auprès  Ju  Grand  Vi- 


/îr  ,  qui  po»o't  le  traité  à  Vienne  pour 
être  ratine,  ibid.  Les  conditions  de  ce  trai- 
té,font  communiquées  aux  Députés  d'Hon- 
grie ,  17.  Les  Hongrois  le  ratifient  cepen- 
dant,  mais  avec  quelques  modifications  , 
ibid.  Ils  le  révoltent ,  18.  Motifs  de  leur 
révolte ,  ibid.  Ils  font  des  proportions  au 
Grand  Seigneur  ,  4$ .  Ils  envoyent  une 
députation  a  l'Empereur ,  f  y.  Elle  devient 
inutile, ibid.  Les  Mécontens  d'Hongrie  re- 
prennent encore  les  armes ,  59.  Lctabhl- 
lemcnt  d'un  Conl'cil  Souverain  les  fait  ré- 
volter de  nouveau  ,  7;.  Le  nombre  des 
Mécontens  augmente  de  plus  en  plus ,  15'» 
Les  Etats  d'Hongrie  s'aflemblentàGEdem- 
bourg,  151.  Les  Mécontens  s'emparent  de 
Tokai  &  de  quelques  autres  places  ,  $  71. 
Partent  au  fil  de  l'cpéc  tout  ce  qui  leur 
reliltc  ,  373.  Ils  font  des  courtes  &  rava- 
gent l'Autriche,  441.  Demandes  de  leurs 
Députés  à  la  Cour  de  Vienne  ,  44}.  Ils 
lont  défaits  en  plufîcurs  rencontres  ,  i6f  » 
Ils  lont  battus  a  Scibo  ,  ibid.  La  réduc- 
tion de  la  Tranfiivanie  eft  une  fuite  de  cet- 
te bataille  ,  466.  Ils  ravagent  l'Autriche  , 
&  relulent  la  fùfpenfion  d'armes  qui  leur  eft 
olterte  par  les  médiateurs,  '^'d.  Ils  for- 
cent les  lignes  de  la  Morave  &  d'QEdeni- 
bourg,  4y$.  ils  ravagent  la  Hongrie  8c 
l'Autriche,  ibi  t.  Ils  pallent  le  Danube  & 
font  une  irruption  en  Autriche,  <3<.  Les 
Mécontens  perlîftent  3  demander  le  réta- 
blùTement  des  privilèges  de  la  Nation , 
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TT  Acqua  II.  Roi  d'Angleterre  eft  dc- 
/  trôné  par  le  Prince  d  Orange  ,  ifi 
acquêt  itl.  Tentatives  de  ce  Prince  fur 
l'EcofTe ,  516.  11  n'en  tefulte  aucun  ef- 
fet ,  &  revient  faire  la  campagne  en  Flan- 
dre ,  517.  Ses  proteftations  contre  le  trai- 
té fait  entre  la  France  &  l'Angleterre  , 
6<j7.  H  fe  retire  en  Lorraine  ,  la  retraite 
porte  ombrage  aux  Anglois  ,  ibid.  Leurs 
inftances  pour  le  faire  lortir  des  Etats  du 
Duc  Léopold,  ibid. 
Jean-deorge  II-,  Electeur  de  Saxe ,  prend 
poffcflîon  de  la  tucceflion  du  Duc  de  Sa- 
xe-I.awembourg  ,  155.  Différent  Prince» 
la  lui  difputent  ,  ibid.  Conférences  te- 
nues à  /\ugil>ourg  pour  régler  cette  af- 
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faire  ,15*.  Mort  de  ce  Prince,  x?o 
)e«n-Georges  W,  Eleâeur  de  Saxe ,  fucccde 
i  fon  frère  ,  190.  Il  s'empare  des  Etats 
de  plufieurs  Princes  de  Ci  Maifon  ibid. 
Mort  de  ce  Prince  ,  317 
Jeftph ,  (  Le  Pere  )  Religieux  apoftat/e  met 
— a  la  tête  de  fix  mille  hommes  &  ravage 
les  Pays  héréditaires  de  la  Maifon  d'Au- 
triche,  1 56 

Jofepb  ,(  L'Archiduc )  tit  reconnu  ^o»je- 
râin  héréditaire  d'Hongrie  ,13».  A  quel- 
les conditions  ,  ibid.  Reformes  hutes  dans 
le  Gouvernement  de  ce  Royaume,  ibîi\ 
Son  Couronnement  ,  i}9-  M  ett  cl"  & 
couronne  Roi  des  Romains  iz7f*  Impart 
d'Augfbourg  fans  figner  la  Capitulation 
ibid.  Dans  l'impollibilité  d'attaquer  Cad^ 
nat,  il  abandonne  l'armée  <sc  en  laifle  le 
Commandement  au  Prince  de  Bade,  418. 
Il  eft  reconnu  fcmpereur  après  la  mon 
de  Léopold,  4<=  }  .  11  commence  ton  règne 
par  des  proportions  de  paix  aux  Hotf 
grois,464.  il  accepte  la  médiation  de 
l'Angleterre  &  de  la  Hollande  ,  pour  ap 
paifer  les  Mécontens,  4M-  La  guerre  yii 
te  continue  de  part  <5t  d'amie  ,  fan  lan- 
guir les  conférences  qui  fe  tiennent  a  ce 
Pujet,  ibid.  Brouillerie  de  l'Empereur  avec 
le  Pape  ,  MU  A  quel  lu  jet ,  tbid.  Il  or- 
donne à  ion  Ambahadeur  de  IbnudeRo* 
me  &  au  Nonce  de  fe  retirer  de  Vienne, 
473.  Cette  affaire  renouvelle  d'anciens 
temples  avec  la  Cour  dé  Rome  ,  ikïdi 
De-mandes  de  ce  Prince  à  cette  Cour  , 
ibid.  Il  fatisfait  mal  aux  articles  du  traité 
avec  l'Elearicede  Bavière, 474»  Les  meu- 
bles ,  papiers  &  ce  qui  étoit  de  plus  pré- 


rap_ic 

peux  auPalais  Electoral,  font  iran (portés 
A  Vienne  ,  ibid.  Plaintes  in"»le»  des  Ba- 
>  ^ rc ris  aux  Commiffaires  de  1  Empereur, 
475.  Les  Complaignans  font  arrêtes,  bien 
loin  de  leur  faire  (ufoce  »  '  H  5>*i'n= 
iare  injuftement  de  la  tucceHion  du  L>û"c 
aximiben  -  Philippe  ,  onde  des  deux 
Electeurs  ,  ibid.  Les  Bavarois  le  révoltent" 
&  les  Mccontens  de  Bohème  le  joignent 


à  eux  ,  476.  Plus  de  vingt  mille  de  ces 
Mccontens  fe  mettent  en  campagne  & 
s'emparent  de  plufieurs  places  y  u  td.  Ils 
font  défaits  en  pluheurs  rencontres  ,  ttt 
mettent  tous  les  armes  bas,«^.Un  publie 
une  amniftie  qui  eft  mal  exécutée,  47T. 
L'entrée  des  Etat»  de  Bavière  en  cit  enfan 


interdite  à  la  Souveraine ,  ibid.  Il  déchire 
les  adtes  d'inveftiture  des  Eleveurs  de  Ba- 
vière &  de  Cologne  ,  qui  font  mis  enluitc 
au  ban  de  l'Empire  ,  491.  Les  Etats  d'Em- 
pire blâment  cette  prolcnpûon  ,  49  Er. 
pourquoi,  tbtd.  Il  donne  riiivefliiuie  du 
Duché  de  Milan  à  l' Archiduc  CharterT 
7c 8.  Et  cède  au  Duc  de  Savoyc  ,  Valen- 
ce &  Alexandrie  .  ibid.  Il  fait  auiïi  un 
traité  avec  Louis  XIV.  pour  que  ce  Grin- 
ce retire  fes  troupes  de  Lombard ie,ço».  Il 

3TT 
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oflre  au  Duc  d  Hanovre  le  comm 
ment  de  l'armée  ,  mais  ce  Prince  ne  don- 
ne aucune  réponfe  pofitive  ,  5  1  î -  11  re* 
nouvelle  ièsorlres  i  I' hlcfleur  d'HatK>vre, 
&:  de  plus,  lui  confère  la  dignité  de  Welt- 
maréchal  gcncraMont  le  Margrave  eft  re- 
vêtu, s» 7°  Il  déclare  nulles  les .  cenfurcs 
du  Pape,  par  un  mamtelte  qu'il  fait  dis- 
tribuer dans  Rome,  n*-  Il  donne  l'in- 
veftïture  du  Montferrat  au  Duc  de  Sa- 
voye" ,  1 ;  39»  A  quelles  conditions  ,  ibi?. 
Il  lait  valoir  les  droits  de  1  Empire  fur 
les  fiefs  d'Italie ,  ibid.  Le  procédé  de  ce 
Prince  aliarme  l'Italie,  f 40.  Les  Princes 
d'Italie  combattent  par  écrit  les  préten- 
tions de  l'Empereur  ,  ibid.  Il  tau  taire  ce- 
pendant, des  propojitions  au  Pape  »  f4*« 


il  follicite  les  Etats  d  Empire  de  confirmer 
le  neuvième  Eleâorat,  ï4f.  Moûts ~~3ës 
Etats  d'Empire  à  s'y  oppofer,  ibid. ■  Tem- 
pérament propolé  ,  pour  les  accorder  à  ce 
fu  jet ,  ibid.  11  fe  fait  rétablir  dans  le  droit 
d'afliiter  aux  diètes  ,  en  qualité  de  Roi  de 
Bohème  ,  î4g.  U  retire  au  Duc  de  Sa- 
voye,  les  fiefs  que  Lcopold  lui  a  voit  ac- 
cordés, ï6i.Mort  de  ce  Prince,  585».  Son 

caractère,   5?° 

Imper, »ux,  (  Les)  Ont  quelques  avantages 
fur  le  Duc  de  Bavière  ,  4*5*  lk  l°nt  bat" 
tus  par  les  François  à  Munderkingen,  4»». 
Ils  abandonnent  Trêves  ,47'.  Ils  s'em- 
parent de  plufieurs  villes  du  Patrimoine  de 
S.  Pierre,  n*.  Ils  affiégent  Ferrare,  <4>« 
Difpofition  du  camp  des  Impériaux  en 
Italie  ,  8  j4.  Ils  marchent  au  fecours  d'Or- 
fova,  909.  Combat  de  Cornia  8c  de  Média, 
à  leur  avantage  ,  9" 
Innocent  XIII.  (  Le  Pape  )  négocie  la  paix 
entre  les  Puiflances  de  l'Europe  ,  7PJ.  Ar- 
ticles préliminaires  dreffez  par  fes  Non- 
ces ,  ibid.  U  difputc  à  l'Empereur  les  Du- 
chés de  Parme  &  de  Plaifauce ,  807.  11 
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refufe  le  paffage  aux  Impériaux  fur  les 
terres  de  1  Etat  Eccléfiaftique ,  856.  Pro- 
teftations  de  la  Cour  de  Rome  contre  l'in- 
vefbture  du  Grand  Duché  de  Tofcane  , 
donnée  au  Duc  de  Lorraine  par  l'Empe- 
reur ,  401 
Julien  frCttvts,  Le  différend  fur  la  fuccef- 
fion  de  ces  deux  Duchés  fe  renouvelle  , 
517.  Prétentions  du  Prince  de  Sulzbach  , 
t\  du  Roi  de  Prune  a  cette  fuccefllon  , 
ibid.  Arrangement  propofé  parles  Cours 
d'Angleterre  &  de  Hollande  ,  pour  le  ter- 
miner, j>i8.  L'Eleûeur  Palatin ,  l'accepte 
condidonnellement  ,91 9.  L'Eleâeur  de 
Saxe  Soutient  par  un  mémoire  public , 
fes  prétentions  fur  cette  fuccefGon ,  tbid, 

JL 

KArM-Mnfispha  ,  Grand- Vizir ,  pafle  le 
Raab  &  le  Rabwitz  &  met  tout  le  pays 
à  feu  &  à  fâng,  183.  Il  fait  faire  le  hcge 
de  Raab  ,  1 87.  Et  fè  réferve  celui  de  Vien- 
ne auquel  il  fe  détermine  ,  ibid.  Il  s'en 
approche  pour  en  faire  le  liège ,  ilid. 
Rttttl, Grand-Maître  de  l'Ordre  Teutonique, 
hors  d'état  de  pouvoir  foutenir  l'incurfîon 
des  Mofcovites  en  Livonie  ,  L'unit  à  la 
Pologne,  38).  Il  eft  crée  en  échange , 
Grand  Duc  de  Curlande  &de  Sémigaille, 
par  Sigifinond  II.  384 
Kt+eni.HlUr  ,  (  Le  Comte  de  )  fait  une  ten- 
tative pour  fiirprendre  le  camp  du  Maré- 
chal de  Noailles  ,883.  Il  échoue,  ibid. 
Il  fuccédc  au  Comte  de  Konigfèck  au 
commandement  de  l'armée  Impériale  , 
■  S£f .  Il  reçoit  des  renforts  ,  266.  Il  prend 
un  avantage  fur  les  Turcs  ,  &  fait  fa  re- 
traite en  bon  ordre  ,  891 
jf ow&fetk ,  (  Le  Comte  de  )  Eft  battu  à  Guaf- 
talla,  841.  Il  fait  faire  différons  mouve- 
mens  à  l'armée  Impériale  ,8*7.  Elle  re- 
paffe  le  Pô  ,  8f8.  Elle  fe  retire  dans  le 
Véronots»  859.  H  follicite  la  République 
de  Venife  pour  obtenir  le  partage  fur  fes 
terres,  %6\.  Paffeport  condiuonel  que 
la  République  lui  accorde  ,  ibid.  Le  Mi- 
niftcre  de  Vienne  blâme  fa  conduite,  26t. 
Il  s'en  juftifie  par  une  Lettre  qu'il  écrit  à 
l'Empereur,  ibid» 
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L Aubtme  ,  Défend  Landaw  avec  une 
vigueur  qui  étonne  toute  l'Europe ,  4^5. 
Il  perd  la  vue  fans  y  perdre  le  courage, 
&  tout  blefTé  qu'il  eft,  fe  fait  conduire  fur 
la  brèche  pour  y  donner  fes  ordres  ,4^. 
Il  prévient  l'aflaut  par  une  capitulation  ho- 
norable ,  ibid. 
Lecx.infkit  (  Staniffas)  eft  élu  Roi  de  Polo- 
gne, 438.  Portrait  de  ce  Prince,  ibid. 
Sa  Réponfe  à  la  Lettre  d'Augufte  , 
490.  Il  eft  reconnu  Souverain  de  Po- 
logne ,  par  plusieurs  Princes  d'Allema- 
gne, ibid.  Il  le  retire  en  France ,  779.  Il 
eft  élu  Roi  de  Pologne  &  reçoit  en  con- 
séquence, le  ferment  des  Seigneurs  Polo- 
nois ,  8 1 8.  Il  eft  obligé  de  fortir  de  Dant- 
zic,  où  il  s'étoit  retiré,  841.  11  abdique 
la  Couronne  de  Pologne ,  874 
Ltibniiz  ,  Inftitue  une  Académie  à  Berlin  , 
741.  Il  en  eft  fait  prcfident  perpétuel  , 

ibid. 

Itfftld  I.  ,  Perd  du  tems  en  vains  amufe- 
mens,  au  lieu  de  revenir  à  Vienne,  oîk  1» 
danger  que  couroient  la  Hongrie  8c  la 
Traniilvanie  le  rappelloit ,  3.  Il  rappelle 
fes  troupes  d'Hongrie ,  pour  les  joindre  i 
l'armée  de  Montecuculi  ,  ibid.  Mauvais 
fuccès  des  troupes  Impériales  en  Pomera- 
nie  ,  4.  L'Empereur  &  l'Eleâeur  de  Bran- 
debourg accèdent  au  traité  d'Oliva,  8.  Ce 
Prince  ne  recueille  pas  les  fruits  de  cette 
paix  dont  il  s'étoit  flatté  ,  9.  Il  envoyé 
Montecuculi  en  Hongrie  avec  une  armée, 
15.  Les  Hongrois  en  prennent  de  l'om- 
brage, ibid.  Ce  Prince  leur  demande  de 
nouveau,  des  quartiers  d'hy ver  pour  (on 
armée,  17.  Réponfe  des  Hongrois  ,  ibid. 
11  eft  obligé  de  traiter  avec  les  Etats  d'Hon- 
grie ,  18.  A  quelles  conditions  ,  ibid.  Les 
défordres  des  Allemans,fôm  caufè  qu'elles 
font  mal  exécutées  ,  ibid.W  demande  aux 
Etats  d'Empire  des  troupes  &  de  l'argent, 
19.  Ceux-ci  demandent  de  leur  côté,  la 
convocation  d'une  diète ,  ibid.  Il  convo- 
que l'arriere-ban  d'Hongrie  ,  ai.  Le  jour 
indiqué  pour  en  faire  la  revue  à  Vaberg , 
perfonne  ne  s'y  trouve  ,  ibid.  L'Empe- 
reur follicite  &  reçoit  du  fccours  de  plu- 
fieuw  Princes  de  l'Europe,  »j.  Et  du  Roi 
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de  Suéde  entre-autres  ,  ibid.  A  quelles 
conditions  ,  itid.  Il  fait  la  paix  avec  les" 
Turcs  ?  î  f .  Raifons  de  ce  Prince  pour  la" 
précipiter  ,  lé.  Il  juftifie  la  conduite  , 
11  envoyé  des  troupes  dans  la  balle  Hon- 
grie ,  pour  étouffer  la  révolte  dans  Ta 
ruiflance  ,  >8.  Elles  ne  font  qu'aigrir  les 
cfprits  &  les  déterminer  à  prendre  des  par- 
us violens  ,  qui  n'ont  cependant  pas  leur 
exécution  ,  Y».  Managcdc  ce  Prince  avec 
Margucrite-Therel'e  ,  Infante  d'E(pagnc~7 
33.  "il  convoque  les  Etats  d'Hongrie  i 
Prelbourg,  où  le  couronnement  de  l'Im- 
>eratrice"cft  indiqué  ,  38.  Les  députes  de 
a  haute  Hongrie  relutent  de  s'y  rcndrc~7 
li  on  ne  leur  accorde  pas  prcliminaire- 
mer.t,lcs  demandes  qu  ils  avaient  taucs 
à  la  dernière  dicte  ,  jy.  On  leur  donne 
fa  tisfaltion  en  partie ',  &  s'y  rendent ,  ibid. 
Les  Mécontens  infiilent  cependant,  a  de- 
mander que  l'Empereur  tajie  reuier  les 
garmfons  Allemandes  des  places  d'Hon- 
grie ,  ibid.  Réponlé  de  ce  Grince  tur~"cëc 
article  ,  ilid.  Les  Mécontens ,  ne  les  golP 
tint  point  &  s'aflemblent  à  Kivar,  40.  On 
y  propofe  de  faire  une  ligue  entre  les  Hon- 
Pï 


1 


f 


rois  Protettans  &  les  1  ranfilvains  ,  ibiU. 


■  AHémbke  le  diflout  inns  rien  décider", 
ibid.  L'Kmpereur  menace  des  Turcs,avoit 
trop  beioin  de  lêcours  pour  ne  pas  pro- 
curer un  accommodement  entre  le  Pala- 
tin Si  le  Duc  de  Lorraine  ,4»»  H  leur 
écrit  à  tous  deux  pour  entrer  en  négocia- 


tion ,  tlU.  Les  Mmiflres  de  ce  Prince 
achèvent  de  l'aigrir  contre  les  Mécontens, 
gui  le  trouvent  lorcés  de  recommencer 
leurs  négociations  j  la  Porte  ,  44. L'Empe- 
reur découvre  la  comurati^n  du  Comte 
de  Serin  ,  par  un  domettiqu..*  du  Comte  de 
Tattciuba in  ,  46.  Il  demande  du  lëcours 
a  la  dicte  contre  les  Mccontens  »  4».  La 
priiê  det  Comtes  Serin  &  Frangipani  re- 
met le  calme  dans  la  Croatie,  qui  le  lou- 
met  i  l'Empereur,  53.  Il  arme  contre  la 
Hongrie  ,  r^id.  Il  mande  à  Vienne  les 
Primats  d'Hongrie  ,  55.  Toutes  les  places 
d'Hongrie  le  rendait  (ans  tirer  1  epeè  ,  fg. 
La  feule  ville  de  Muran  veut  laire  quel- 
que rc'iiUnce  ,  mais  elle  f~c  lôumet  com- 
me les  antres  ,  ibii.  Il  nomme  des  Ju- 
ges  pour  initruire  le  procès  des  rebelles , 
Vv.  L'exécution  des  rebelle?  &  la  txduc- 
ti  jn  de  la  Hongrie  ,  mettent  ce  Prince  en 
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état  de  prendre  pan  à  la  guerre  que  Louis 
XIV.  déclare  à  la  Hollande,  6i.  Parts  la 
crainte  de  voir  fuccomber  la  République 
d'Hol.ande  fous  les  armes  de  Louis  ,  il 
fait  écrire  aux  Etats  de  l'Empire  de  retirer 
leurs  troupes  du  lervice  de  France,  70.  Il 
néglige  cependant  les  intérêts  de  cette  Ré- 
,  publique,  pour  Ce  donner  tout  entier  aux 
affairés  d'Hongrie ,  ibid.  Il  prend  la  ré- 
solution d'y  envoyerun  Viceroi  &defup- 
mmer  la  charge  de  Palatin  ,ibid.  Il  jette 
es  yeux  fur  Gafpard  Ampringhcn ,  pour 


fi 


remplir  cette  place  ,  71.  Il  érige  un  Con- 
feil  lbuverain  en  Hongrie  pour  réfîder  ï 
Prelbourg  ,  7*.  La  nouvelle  révolution, 
.d'Hongrie  lui  fait  négliger  les  Hollandois 

"lourde 


7j.  Intrigues  à  la  Cour  de  Vienne,pour  le 
détourner  de  faire  la  guerre  à  la  France  , 
ibid.  Elles  n'ont  aucun  effet  ,  il  levé  au 
contraire  des  troupes  contre  la  France  ,  74, 
Il  publie  un  manifefte  ,  ibid.  Léopold,  qui 
découvre  le  traité  de  la  France  avec  lâ 
Suéde  ,  prend  de  llorr.brage  contre  cette 
derrière  Couronne  ,  80.  Il  refufe  de  ren- 
dre la  liberté  au  Comte  de  Furftembcrg  » 
8;.Raitons  de  (on  refus ,  ibid.  Il  obtient 
des  Cercles,qu'ils  armeront  contre  la  Fran- 
ce,H4.  Il  conjure  les  Princes  de  Lunébourg 


mm 

&  le  Duc  de  Lorraine,  de  faire  une  diver- 
flon  du  coté  du  i»as  Rhin,  1*4.  Ils  font  le 
fiége  de  Trêves ,  iiid.  Ils  défont  l'armée 
du  Maréchal  de  Créqui  ,  qui  eft  obligé  de 
ie  lauverà  Trêves,  ûf.  Les  député;  Hon- 
grois viennent  trouver  l'Empereur  Se  lont 
mal  reçus,  151. Ils  fe  retirent,  m  3.  L'Em- 
pereur ratifie  le  traité  de  paix  de  Nime- 

>luf 


^e  ,  161.  Il  engage  plusieurs  Princes 
Empire  à  Ce  liguer  avec  lui  contre  Louis 
XIV  .  176.  Les  Electeurs  de  Saxe  ,  de  Ba- 
vière &  plufîcur»  autres,  entrent  dans  cet- 
te ligue  ,  ibid.  Tout  eft  concerté  pour  faj- 
re  la  guerre  à  ce  Pnnce  ,  le  feul  Electeur 
de  brandebourg  s'élève  dans  la  dicte  con- 
tre cette  entreprife ,  1 77.  Raifons  qu'il  en 
apporte  ,  tbtd.  Le  traité  de  TEmpercur 
avec  la  Suéde  ,  eft  encore  un  des  griefs 
de  ce  Pnnce,  ina.  L'armement  des  Turcs 
qui  menace  l'Autriche  ,  engage  ce  Prince 
a  taire  un  traite  avec  Sotneh»  ,  K01  de  Po- 
logne ,  17p.  La  ligue  ohVnfîve  &  ^efen- 
h  ve  cil  conclue  à  \Varlovie,  180.  Il  tait 
rctirrr  toutes  les  garnirons  de  plufîeurs 
villes  d  Hongrie  ;  iT;z.  Ce  Pnnce  gui  sé- 
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•  toit  déjàïctirtdc  Vienne  ,  y  revient  fur  la 
nouvelle  quil  spprend  que  les  Turc*  ont 
été  repouflé*,  &  tjuc  l'armée  Impériale  y 
eft  arrivée,  i8j.  Le  iiége  de  Vienne  le- 
vé il  t'y  rend  ,  &  vient  le  lendemain 
au  camp  du  Roi  de  Pologne  ,  Entre- 
vue de  ces  deux  Princes  ,  0>td.  Vienne 
délivrée  ,  Lcopold  ne  prefle  plus  Ta  négo- 
ciation du  traité  avec  la  France,  toi. Il 
nansfere  le  Congres  a  la  Haye,  iïiJ.l  c 
Collège  Electoral  lui  fait  Ravoir  qu'il  n'y 
prend  aucune  part ,  &  défend  aux  Minii- 
tresde  participer  aux  négociations,  zox. 
11  a  recours  aux  Etats  de  l'Empire  pour  le 
procurer  du  fecours  contre  les  Turcs ,  109. 
Dilpofitions  de  ce  Prince  pour  conclure 
la  paix  avec  ces  Infidèles ,  118.  Rations 
qui  la  lui  font  defirer  ,  ibii.  Il  fe  ligue  fe- 
crctteinent  avec  il  lecteur  de  Hrar.de- 
bourg  contre  la  l-raïue,  iù>d.  Ligue  d'Augt- 

•urg  rendue  publique,  pour  donner  1 
change  a  cette  Couronne  ,         U  con- 
voque les  Etats  d  Hongrie  a.  l'relbourg  , 

dans  la  rrioluriun  d  t;;i  i.ure  déclarer  koi^ 
l'Archiduc  Joléph  ,  s;t»  Conditions  de- 
iiU':dce.<  p..r  Jr    tt.'.t-,  Kit'tn!etle 
ce  Prince  .  uid.  Clauledu  lerment ,  d'An- 
dré II.  Roi  d'Hongrie  ,  fuprimee  ,  '*"d. 
L'Lmpçrcur  foutient  que  ce  Royaume  ëïï 
her.Jit.ure  dans  l'a  Maiton,  1^7.  ?>urquot 
fondé  ,  ujj.  Agria  &  Moncatfch  fe  tou- 
mettent  à  Léopold  ,  ijy.  11  tolucitc  l  fc- 
lccieur  de  Bavicre,à  venir  prendre  le  com- 
mandement de  l'armée  d'Hongrie,  Mh 
Sujet  de  la  guerre  entre  ce  Prince  &  la 
France ,  146.  Préparatifs  de  guerre  contre 
la  France  de  la  part  des  Etats  Se  de  l'Em- 
pereur ,  zf7.  On  délibère  dans  leConleil 
,  de  l'Empereur  mr  les  opérations  de  la  cam- 
pagne ,  153.  Le  Duc  de  Lorraine  y  eft 
admis ,  &  eft  d'avis  de  partager  les  torces 
de  ce  Prince,  partie  en  Hongrie,  &  par- 
ne  lur  le  Khi  11  ,  ni.i.  Rations  qu'il  en 
.  ■      ■  CT  juiv    I. 'Empereur  pr;.i~T 
Ion  avis  lur  le  partage  des  armées  &  lur 
le  choix  des  Généraux  ,  161.  Diftnbu- 
noti  de  i'armee  en  conféquence  ,  ii>»i, 
Quelque  bien  concertés  que  lufTent  ces 
projets  ,  l'exécution  en  eft  retardée,  1L1J. 
Cautcs  de  ce  retardement  .  ivtd.  Les  ar- 
mées confédérées  s'alfemblent  fur  le  Rhin  , 
79.  Ils  fe  retirent  la ns  rien  entreprendre, 
&  tachent  en  vain  de  détacher  les  Suifles 
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de  la  France  ,  iJq.  Vkxvqsxevx  taù  Uni- 
fier Eflec» ,  il  ne  peiili:  qu'a  ia  guerre  des 
Turc»,  contre  qui  il  envoyé  une  arnue 
en  Hongrie,  x8j.  Les  plaintes  por- 
tées à  la  dicte  contre  ce  Prince  ,  fur  ton 
opiniâtreté  à  porter  toutes  fes  forces  con- 
tre les  Turcs,  engager.!  l'Electeur  de  Ba- 
vière dans  fes  intérêts  ,  i8( .  La  création 
d'un  neuvième  Electoral  en  faveur  du  Pue 
Erneft  d'Hanovre ,  trouve  beaucoup  d'op- 
pofition  de  la  part  des  Electeurs  &  Prin- 
ces de  l'empire  ,  i$>8.  Raitons  de  cette 
nouvelle  érection,  iù;d.  L'Empereur,  mal- 
gré fes  oppoluions,  fixe  le  jour  de  la  cé- 
rémonie de  l'inveftnure  de  cet  Eleétorat 
de  nouvelle  création  ,  îpj».  Delcription 
de  cette  cérémonie ,  jpo.  Formule  du  fer- 
meiu  prêté  par  les  Miniftre.s  du  nouvel 

I  lecteur ,  tbûi.  Subitance  du  ma  ru  telle  de» 
EtJts  prei'enté  à  1  Empereur  contre  cette 
érection ,  ;p..  C-ttc  biomllerie  du  chef 
avec  les  membres  de  l'Empire  ,  n'accom- 
mode pome  le?  a:iaires  de  l'Empereur, 

4.  K'UtC»  reffources  lui  manquent, 

-   .  -  ;  ,   ;  1  i  .  !  ■'.  - 

culte  de  lever  les  taxes  impofecs  lur  le  kl 
6C  autres  denrées, pour  pouvoir  y  lubvenirï 
liai.  Embarras  de  la  Cour  de  Vienne,  %  1  7. 
L'armée  formidable  des  Turcs  cmpccl 

II  fe  tient  pluiîeur»  confeil-  a  \  annexe. 
Ce  qui  en  rélulte  ,  Uid.  On  fait  de  grands 
préparatifs  de  guerre  ,  545.  La  délunion 
du  Duc  de  Savoye,  d'avec  les  Allies  les 
déterminent  à  écouter  Jes  propofitions  de 
t»aix  de  la  France  ,  349.  La  mort  de  la 
Reine  d'Efpagne  là  ltrur ,  7  détermine 
l'Empereur  ,  u  U.  La  guerre  d'Hongrie 
qui  devient  de  plus  en  plus  onéreufe  1  af- 
fermie dans  ce  dciTein  ,  tinn.  On  nomme 
des  Plénipotentiaires  pour  la  paix  ,  tandis 
que  de  toutes  parts  ,  on  le  prépare  à  la 
euerre  .  s|^6.  Uivers  mouvemens  des  deux 
armées  lur  le  Rhin,  n^.  1/hmpereur  or- 
donne le  féqucflrc  du  Ducbé  de  Guflrâw", 
;t'o.  Les  r.ulons  qui  tout  luterLouii  XI Y . 
de  faire  la  paix,  déterminent  l'hmpereur 
à  chercher  les  moyen?  de  la  retarder,  367T 
1 1  y  ccr.ieiu  S  la  irr  ,  il  donne  le 

au  Prince  Eugène  ,  37:.  Pour  fc  procurer 
une  paix  avantageuie  avec  le  "l  urc  ,  il  le 
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met  en  état  de  la  lui  prefcrire,  377»  Trai- 
aaix  entre  ce  Prince  &  la  Porte", 
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37?.  L'Empereur  mécontent  du  traité  de 
partage  des  Etats  fclpagnols ,  travaille  lâns 
le  vouloir,  en  faveur  de  la  France  ,  390. 
11  déclare  la  guerre  à  cette  Couronne  , 
ibid.  Il  follicite  en  vain  les  Rois  de  Po- 
logne ,  de  Suéde  &  de  Danemarck,  d'ac- 
céder i  la  ligue  contre  la  France  ,  400. 
Les  Suifles  &  les  Vénitiens  imitent  leur 
exemple  ,  ibid.  Il  follicite  les  Puiflances 
maritimes  de  fe  déclarer  pour  lui  ,403. 
Prétexte  de  ces  Puiflances  pour  entrer 
dans  fon  alliance  ,  ibid.  Il  fait  un  traité 
connu  fous  le  nom  de  Triple  mliunct  , 
avec  les  Puiflances  maritimes,  405.  lien- 
gage  par  fes  repréfentations  à  la  diète  , 
Jes  Etats  d'Empire  à  fe  déclarer  contre  la 
France,  41g.  Toute  l'Allemagne  en  con- 
lequence  ,  eft  lous  les  armes ,  ibii.  Les  Im- 
périaux afhégent  Landaw ,  417.  Journal 
de  ce  hcge  ,  >6/</.  Pnle  de  cette  place  , 
418.  Il  difpcnlc  les  lu)Cts  de  l'Electeur  de 
Bavière  de  leur  lerment  de  fidélité  »  4*6. 
Il  refuie  d'admettre  le  députe  de  ce  Prin- 
ce à  la  diète,  4:8.  Ce  Prince  tente  inu- 
tilement  un  accommodement  entre  le  Roi 
de  Pologne  &  Charles  XII.  43  f.  Propo- 
rtions de  ce  Prince  aux  Hongrois ,  rejet- 
tées  ,  444.  Il  ordonne  de  faire  fortir  de 
Ratifbonne  les  Miniftres  de  Cologne  & 
de  Bavière  ,  454.  Les  Bavarois  indignés 
de  ce  procédé ,  menacent  de  bombarder  la 
ville  y  ibid.  Mort  de  ce  Prince  ,  4*0.  Son 
caractère  ,  &  fon  éloge  ,  46 1 

J_jo^i  Louis  ,  Comte  Palatin  de  Wel- 
dentz  ,  prétend  lucceder  a  l'Electeur  Pâ^ 
latin,  m.  Mort  de  ce  Prince,  le  der- 
nier de  la  branche  ,  311.  Le  Prince  de 
Birckenfcldt ,  tant  en  Ion  nom  qu'en  cë^ 
lui  de  fon  frère  ,  fe  met  en  poflelTîon  de 
fes  Etats,  ibid.  Léopold  par  fon  teftament^ 
inftituc  fon  héritier  univerfel ,  le  Roi  de 
Suède, 

Liofold  (  l'Archiduc  )  mort  de  ce  Pnnce  , 

74î. 

tiif  (  les  Etats  de  )  proteftent  contre  le 
XXVI.  article  du  traité  entre  la  F rance 
&  la  Hollande ,  *S|7. 

jjwnit  (la)  différentes  révolutions  arrivée* 
dans  cette  Province  ,  383.  A  quel  fiijet  , 
ibid.  ïwan  Grand-Duc  de  Mofcovie,  en- 
treprend de  la  fubjuger  ,  ibid.  les  Mofco- 


vites  la  ravagent ,  ibid.  Ils  en  (ont  chaf- 
fés  ,  &  Revel  fe  met  fous  la  protection 
des  Suédois  ,  384.  Suites  de  cette  révolu-» 
don  Se  ce  qui  en  réfulte  ,  }8j .  £r  fuiv. 
Lor&e  (  le  Comte  de  )  Belle  retraite  de* 
François ,  après  la  mort  de  M.  de  Turen- 
ne ,  fous  Ces  ordres ,  1 1 1 .  Le  Marquis  de 
Vaubnin  y  eft  tué.  113.  Il  entre  dans  le 
Marquifat  de  Bade-Dourlach  ,  &  s'empare 
de  Tortzeim ,  190.  Il  rient  en  échec  l'ar- 
mée des  Princes  allemands  ,  19  $  •  Ils 
marchent  à  la  fin ,  du  côté  de  Spire  poux 
s'en  emparer,  194.  Il  envoyé  à  leur  ren- 
contre un  corps  de  troupes,  fuivi  de  toute 
fon  armée  qui  les  diffipe  &  les  force  à  re- 
pafler  le  Rhin ,  itid.  11  furprend  le  Duc 
de  Wirtemberg  dans  fon  camp  &  le 
fait  prifonnier ,  ibid.  Il  pafle  à  Stntgard 
&  met  tout  le  pays  à  contribution  ,  ibid. 
Il  marche  au  fccours  du  Château  d'E- 
bernbourg  afliégé  par  le  Landgrave  de 
HclTc  qui  en  levé  le  hége  ,  *9l.  Il  mar- 
che avec  le  Maréchal  de  Choileuil  pour 
s'oppot'er  au  Prince  de  Bade  ,   30?.  H 
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chall'e  les  Impénaux  de  leur  pofte  ,  }ôT7 
Il  marche  aux  ennemis  dans  le  deflèin  de 
livrer  bataille  au  Prince  de  Bade ,  311.  H 
remporte  quelques  avantages  fur  les  al- 
liez ,  ibid.  qui  décampent  &  entrent  en 
Al  face,  ibid.  11  les  en  chaffe  &  les  force 
de  repafler  le  Rhin,  311.  Il  ne  s'y  paf- 
fe  rien  de  conlîderable  le  refte  de  la  cam- 
pagne, jjf.  Il  eft  attaqué  d'une  fièvre 
pourprée  qui  fait  courir  le  bruit  de  fa 
mott^ibid.  Le  Prince  de  Bade  veut  en  pro- 
fiter,  mais  le  canon  de  Philisbourg  fous  le- 
quel elt  fon  armée  la  lui  faitrcfpecter,  336. 

Ltrrttne  ( rrancois  htienne  Duc  de)  époufe 
l'Archiduchefle  Marie  Thcrcle  d'Autriche 
fille  de  Charles  VI.  874»  L'Empereur  fe 
détermine  a  céder  les  Duchés  de  Lorraine 
&  de  Bar  à  la  1-rancc  ,  &  y  confent,  ibid, 

Louis  XIV.  Roi  de  France  ,  prend  des  me- 
Aires  pour  fe  mettre  en  potTeflion  des 
Pays-bas,  33.  Prétentions  de  Marie  The- 
refe  époufe  de  ce  Prince ,  ibid.  Sur  quoi 
fondées ,  ibid.  Il  fe  prépare  à  faire  la  guer- 
re à  l'Efpagne  ,  34.  Alliance  de  ce  Monar- 
que avec  plufieurs  Princes  d'Allemagne  , 
on  s'aflïire  de  la  neutralité  avec  quelques 
autres  ,  ibid.  11  engage  les  Anglois  &  les 
Hollandois  à  faire  la  paix  dont  le  Trai- 
té eft  conclu  à  Brcda  ,  iiii.  Quelles  font 
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Cet  vues .  ibtd.  Ce  Prince  fait  en  même 
temps  un  Traité  avec  la  Suède  ,  ibid 
~ uelles  en  font  les  conventions.  ibid. 


Il  entre  en  campagne  ,  &  débute  par  fe 
rendre  maure  des  principales  Villes  des 
Pays-bas,  ii-id.  Il  bat  les  Efpagnols  oui 
viennent  pour  fecourir  Lille {\.  Il  fait 
défiler  fes  troupes  en  Franche  Comté ,  40. 
lin  moins  d'un  mois,  elle  elt  réduite  à  l  o- 
bciflance  de  ce  Prince ,  ilid.  Il  fait  des 
proportions  de  paix  qui  cmbarraffent  les 
Espagnols  ,  mais  le  Roi  prêt  à  pénétrer 
dans  le  Brabant  les  décide  ,  ibid.  Le 
Traité  eft  conclu  à  Aix-la-Chapelle,  ibïd. 
Le  K01  met  dans  fes  intérêts  l'Electeur  de 
Cologne  &  t'Evcque  de  Munfter,  avec  lef- 
quels  il  fait  un  Traité  ("ecret  ,  61.  Il  dé- 
tache l'Angleterre  &  la  Suède  de  la  tri- 
ple alliance  ,  &  fait  un  Traité  avec  cette 
dernière  Couronne  ,  contre  les  Provin- 
ces-Unies ,  Il  engage  inutilement 
l'Empereur  d'accéder  a  ce  1  raité  ,  nid.  Il 
promet  leulcmcnt  de  garder  la  neutralité  , 
ibid.  L'Evèque  d  Ofiiabruck  ,  fe  lie  en- 
core plus  particulièrement  avec  ce  Prin- 
ce ,  £4.  Le  Roi  s'empare  de  plufîeurs  pla- 
ces des  Hoilandois  en  moins  de  quatre 
jours  ,  ci.  PaHage  du  Khin  ,  69.  le  Prin- 
ce de  Condé  y  elt  blcfle  ,  &  le  Vicomte  de 
Turenne  prend  le  commandement  de  Pr  n 
armée,  it>id.  Il  s'empare  en  peu  de  mois 
de  truis  Provinces  delà  République,  pen- 
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dam  que  l'Electeur  de  Cologne  &  l'Eveque 
de  Munfter  le  rendent  maures  d'une  partie 
de  la  Gueklre  ,  de  Deventcr  &  dè  plu- 
lieurs  autres  places  ,  ibtd.  fuiv.  Louis 
le  voit  à  la  veille  de  ne  pouvoir  compter 
lur  le  lecours  d'aucun  lJnnce  de  l'Europe» 
70.  Les  t-ran^ois  prennent  L'nna  ,  avec 
plufîeurs  autres  places  ,  &  obligent  les 
Allemands  d  abandonner  leurs  Poltcs  « 
74.  Le  Roi  accepte  la  médiation  de  la 
Suéde  ,  pour  négocier  une  paix  avec  les 
lJrovinces-Unies"  76.  Le  Roi  prend  Mae(- 
tncln  ,  77.  Plaintes  de  Louis  fur  l'enlè- 
vement du  Prince  de  Furftenbcrg  81.  Ce 
Prince  poufle  .1  bout  par  un  nouvel  atten- 
tat contre  les  propres  Ambafladeurs ,  leur 
ordonne  de  fortir  de  Cologne ,  Bj.  11 
s'empare  une  lecondc  rois  de  la  Franche- 
Comté»  84  .  Il  s'y  rend  en  perfonne  ,  ibid. 
Il  prend  Betançon  ,  Dole  &  Salins ,  8 f. 
Ce  Prince  fait  inutilement  de  nouvelles 
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propofitions  par  fon  Miniftrc  à  1a  Diète  de 
Katilbonne  ,  86.  Tant  de  contre-tems  le 
forcent  à  pouffer  la  guerre  avec  plus  de 


PC 

vigueur  yibid.  Ses  troupes  s'emparent  de 
Cjermersheim  t'bid.  11  négocie  cepen- 
dant auprès  des  Princes  d'Allemagne  pour 
fe  les  attacher  »  11}.  Mais  l'Electeur  de 
Mavence  mécontent  des  Français  ,^:onclut 
un  Traité  avec  l'Empereur,  ibid.  Ce  Prin- 
ce le  confole  des  pertes  de  la  Suède  par 
les  grands  avantages  que  les  troupes  rem- 


portent  dans  les  -bas  ,  1  jj.  Le  K01 
prend  Valencicnnes ,  Cambrai  ,  &  St. 
Orner  au  commencement  de  la  Campa- 
gne, i«»o.  Ce  Prince  qui  pénètre  les  in- 
tentions de  l'Empereur  pour  renouveller 
la  guerre,  tait  tortiher  Hurungue  ,  171. 
Ses  vues ,  ibtd.  Il  demande  aux  Efpa- 
gnols Luxembourg, en  compentation  du 
Comté  d'AIolt  ,'171.  Il  tait  inyefïïr 
Luxembourg  ,  ibid,  if  s'empare  de  Straf- 
bourg  174.  Ce  coup  hardi  étonne  toute 
l'Europe  ,  176.  L'Empereur  en  fait  porter 
fes  plaintes  par  ton  Ambailadeur  ,  ibid. 
Reponfè  qu'on  lui  t'ait ,  ibid.  Ca7.al  reçoit 


g.irnifon  Françoife  ,  le  même  jour»  'b"f. 
Nouvelles  plaintes  de  la  part  de  Léopold  , 
ibid.  Louis  n'elt  pas  inquiet  du  relient i- 
ibid.  Le  Roi  loutient 
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les  droits  de  laDuchcflc  d'Orléans  fa  belle 
faut  ,  fur  la  fucceffion  de  Charles  Elec- 
teur Palatin  ,  fon  frère  ,  2.11.  Il  fe  prépâFe 
à  les  faire  valoir  par  les  armes  ,  \  \z.  l  e 
Roi  demeure  dans  les  bornes  de  la  trêve  , 
&  fait  cependant  fortifier  les  places  d'Al- 
lace  ,  pour  la  garantir  d'irruption  ,  1 30. 
L'F.mpcreur  en  tait  faire  des  plaintes ,  t<  id. 
Raitbns  fpécieules  qu'on  en  donne  a  Ion 
Ambailadeur»  tbuî.  Le  Roi  loutient  l'e^ 
lcétion  du  Cardinal  Furftemberg  à  l'Ar- 


chevêché de  Cologne  148. ,11  déclare  Tâ 
guerre  à  l'Empereur ,  ibid.  Il  rait  publier 
un  manifefte  ,  14g.  L'Empereur ,  y  ré- 

f>ond,  150,  Conquêtes  des  François  lur 
e  Rhin  ,  ibid.  Préparatifs  ci^s  François 
pour  fe  mettre  en  état  de  detenfe  ,  &  en- 
trer de  bonne  heure  en  campagne  ,  x6i. 
Négociations  de  ce  1J rince  ,  pour  enga- 
ger ceux  du  Nord  a  garder  la  neu- 
tralité ,  178.  Il  tolère  linvahon  de  TE- 
lecteur  de  Saxe  dans  les  terres  des  Princes 
de  Saxe,tpr.  Et  pourquoi,  ibid.  Ses  ar- 
mes ont  plus  de  lucecs  en  Hongrie  que  lur 
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!e  Rhin ,  ibid.  Le  Général  Heifler  fait  le 
fiége  du  grand  Waradin  ,  ibid.  Journal 
de  ce  Siège  ,  ibid.  La  Ville  fe  rend  par 
capitulation,  19t.  Le  Roi  met  le  Siège  de- 
vant Namut ,  ipf.  Et  le  prend  ,  ibid.  Ce 
Prince  accepte  la  médiation  des  Rois  de 
Suède  &  de  Danemarck  ,  mais  elle  de- 
vient inutile ,  i<)6.  Le  Roi  offre  inutile- 
ment la  paix  a  l'Empire  ,  305.  Ce  Prince 
quoique  victorieux,  fiit  encore  de  nouvel- 
les propositions  de  paix  ,  3 1  ç.  Rien  n'é- 
tant écouté ,  il  prend  la  voie  des  armes  , 
il- 1.  Disposition  de  Ton  armée  en  Flan- 
dre ,  &  de  celle  des  confédérés,  comman- 
dée oar  le  Prince  d'Orange  &  l'Electeur  Je 
B.ivière,  ibid.  Ce  Prince  follicite  vive- 
ment le  Duc  de  Savoye  d'abandonner  le 
parti  des  Impériaux,  \i6.  Il  follicite  éga- 
lement les  Princes  d'Allemagne  d'entrer 
en  négociation  ,  ibid.  Les  propositions  de 
paix  dont  il  rend  le  Roi  de  Suède  mé- 
dinteur  ,  ibid.  Il  offre  toujours  de  s'en  te- 
nir aux  traités  de  Weftphalie  &  de  Nimé- 
gue,  &  demande  que  la  trêve  foit  chan- 
gée en  une  paixfolide,  34*.  Divers  mou- 
vemens  des  armées  de  France  &  des  Al- 
liés dans  les  Pays-bas  ,  34*.  Celles 
du  Rhin  ne  font  pas  plus  de  progrès  que 
celles  de  ce»  Provinces  ,  ibid.  Celles  d'I- 
talie, par  les  préparatifs  quon  y  fait,  font 
entrevoir  ,  qu'on  doit  y  agir  avec  plus 
d'activité.  347.  Le  Traité  avec  le  Duc  de 
Savoye  conclu  ,  il  s'adrefTe  aux  Hollan- 
dois  pour  entamer  des  négociations  de 
paix  générale  ,  *49»  Vues  de  ce  Prince  , 
en  Sacrifiant  Tes  conquêtes  par  les  Trai- 
tes de  paix  conclus  à  Rifwick  ,  3^.  El- 
les font  trèî-oppofées  aux  intérêts  de  l'Em- 
pereur ,  167.  Le  Roi  trouve  le  moïen  d'a- 
voir une  copie  du  Teftament  du  Roi  d'Ef- 
pagne,  389.  11  en  porte  Cet  plaintes  àce 
Pnnce,  itod.  11  met  tout  en  ufage  pour 
obtenir  la  fucceffion  en  entier  pour  le  Duc 
d'Anjou,  Son  petit  fils  ,  390.  Ce  Prince 
eft  reconnu  Roi  d'Efpagne  ,  &  le  Roi  le 
fait  partir  pour  en  prendre  poffeffion  ,391. 
L'armée  du  Roi ,  commandée  par  M.  de 
Catinat,  défile  en  Lombardie,  &  le  Duc 
de  Savove  en  eft  déclaré  Généraliffime  , 
401.  Elle  s'empare  de  Mantoùe  ,  Se  de 
quclqu'autres  places ,  »  id.  Le  Roi  oblige 
le  Duc  de  Lorraine  à  recevoir  des  garni- 
lons  Fran^oifes  dans  fes  places  fortes, 
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411.  Il  eft  inftruit  de  toutes  les  particB- 
larités  du  Traité  fecret  du  Duc  de  Savoye 
avec  l'Empereur  ,  413.  Ce  Prince  fe  flat- 
te en  vain  de  le  fixer  dans  le  parti  de  cet 
deux  gendres,  ibd.  Il  envoyé  des  ordre» 
au  Maréchal  de  Tallard  de  marcher  au 
fecours  du  Duc  de  Bavière,  447.  Nou- 
velles mefures  de  ce  Prince,  pour  s'oppo- 
Scr  aux  efforts  des  Alliés,  fié  Le  Roi 
fait  des  propositions  de  paix  aux  Alliés  , 
Î47  11  refiue  de  Signer  les  articles  préli- 
minaires des  Alliés  ,  fji.  Et  pourquoi  > 
Sfi.  Ses  Plénipotentiaires  ont  ordre  de  Ce 
retirer  de  la  Haye  &  la  guerre  recom- 
mence ,  ibid.  Le  Roi  envoyé  M.  Ménager 
à  Londres  ,  591.  Articles  préliminaires 
propoféide  fa  part,  dans  cette  Cour,  iiid. 
Ce  Prince ,  pour  répondre  à  la  genérofité 
de  la  Reine  Anne ,  permet  aux  vaiffeaux 
Anglois  de  commercer  dans  fes  ports  , 
ç?j>.  Le  Roi  conclut  une  fulpenSion  d'ar- 
mes avec  l'Angleterre,  64*.  Elle  eft  te- 
nue Sécrète  jufqu'à  l'ouverture  de  la  Cam- 
pagne ,  ibid.  Obftacles  qui  retardent  la 
conclusion  de  la  paix  .  676.  Le  Roi  refu- 
fe  de  reronnoitre  Charles  VI.  pour  Em- 
pereur ,  677.  Mort  de  ce  Prince,  739. 

Leuit  (  Dauphin  de  France  )  époufè  la  Prin- 
ceSfe  Marie  Anne  Victoire  de  Bavière  , 
168.  Le  Roi  met  fur  pied  une  armée  con- 
sidérable pour  oppoSêr  à  celle  des  Alliés  , 
fous  les  ordres  de  ce  Prince,  180.  Il  ten- 
te en  vain  de  forcer  le  Prince  de  Bade 
dans  fon  camp  d'Heilbron  ,  306.  Il  re- 
vient à  la  Cour ,  307.  Ce  Prince  prend 
le  commandement  de  l'armée  en  Flandre , 
319.  Il  Ce  SâiSit  du  Pont  d'ESpieres ,  ibid. 

L»'*ts  XV.  Roi  de  France  ,  Succède  à  Louis 
XIV.  740.  Projet  de  paix  propofe  par  la 
Cour  de  France,  794.  II  déclare  la  guer- 
re à  l'Empereur,  830.  La  priSè  du  Fort 
de  Kell  eft  le  premier  aâc  d'hoftilité  , 
ibid.  Il  conclut  un  Traité  de  neutralité 
avec  les  Etats  Généraux  ,  iiH.  Il  fait 
auffi  un  Traité  d'alliance  offeniîve  &  dc- 
fenfive  avec  le  Roi  de  Sardaigne  ,  ibid. 
Les  Ambaffadeurs  de  ce  Prince  â  Vienne 
&  â  Conftantinople  ,  négocient  la  paix 
entre  l'Empereur  &  la  l'erSë  ,  910. 

Luxtmbeurz,  (le  Duc  de)  retire  toutes  les 
garniSbns  des  places  dont  il  forme  un 
Corps  d'année  ,  79.  Il  eft  attaqué  par  les 
Impériaux  à  Zibcrfteig  »  136.  Ses  troupes 
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font  mîfcs  en  defordrc  ,  il  les  rallie  &  vient 
camper  fous  Saverne,  ibid.  Il  efTave  en 
vain  de  faire  lever  le  fiége  de  PrHlifbourg , 
137.  Il  repaflc  le  Rhin  pour  obferver  le 
Duc  de  Lorraine  ,  i  38.  Il  je  faifit  de  Mont- 
béliard,  139.  Combat  de  Leufe  j  189. 
Les  Hollandois  y  font  défaits  ,190.  Il  eft 
furpris  à  Stinkerque  par  les  Alliés  ,  mais 
leurs  efforts  pour  profiter  de  cet  avan- 
tage,de  viennent  inutiles,  ils  font  obliges  de 
prendre  la  fuite,  196.  On  s'empare  a  l'ou- 
verture de  la  campagne  de  Hui ,  307.  Il 
feint  de  marcher  a  Liège  ,  308.  Difpofî- 
tions  de  ce  Général  pour  livrer  la  batail- 
le au  Prince  d'Orange  &  à  1'Elcêteur  de 
Bavière  ,  ibii.  Difpontion  de  l'armée  en- 
nemie ,  309.  Bataille  de  Nerwinde,  ibid. 
Journal  de  cette  journée,  ibid.  fniv. 
Le  Duc  de  Chartres  ,  court  nique  d'être 
pris,  311.  Le  Prince  de  Conti  eft  blcffé 
d'un  coup  de  fabre  ,  ibid.  Les  Alliés  font 
entièrement  défaits  ,  &  le  champ  de  ba- 
taille demeure  aux  troupes  du  Roi  ,311. 
11  couvre  le  liège  de  Charles-Roi ,  ibii. 

M. 

31  >T  Ahomtt ,  (  Empereur  des  Turcs  )  fait 

J.  VI  faire  des  proportions  de  paix  à  l'Em- 
pereur, 17p.  Elles  font  rejettées  ,  ibrd.  Il 
eft  dépofé  &  enfermé  dans  le  vieux  férail , 
fans  que  l'on  attenta  à  fes  jours ,  140. 

M*  >tt>ue ,  (  le  Duc  de  )  fe  retire  à  Paris,  & 
époufe  Mademoifelle  d'Elbeuf  ,  441.  Il 
eft  mis  au  ban  de  l'Empire,  539.  La  mort 
de  ce  Prince  ,  lui  épargne  le  chagrin  de  fe 
voir  dépouillé  du  Mont- Ferrât ,  739. 

Mane  Ihtrefe  ,  ArchiduchefTe  d'Autriche  , 
&  Reine  d'Hongrie  ,  met  en  liberté  les 
Comtes  de  Seckendorff  ,  Wallis  ,  & 
Neuperg  ,  93} 

'Mtrlbirou^  (le  Duc  de  )  arrive  à  l'armée 
des  Allics'pour  la  commander,  41  Prend 
la  route  du  Brabant  ,  ibid.  Les  Alliés 
s  emparent  de  plufîeurs  places  &  de  Ru- 
remonde  ,  ibii.  Ih  prennent  Liège ,  ibid~. 
Il  afhcgeBonn  ,  &  s'en  rend  maître,  51^ 
11  «'empare  de  Hui,  431.  force  les  lignes 
de  \V'acs ,  iôtd.  U  te  rend  en  Allemagne  a 
la  tete  de  quarante  mille  hommes ,  pour 
forcer  le  Duc  de  Bavière  à  rompre  avec 
la  France  ,  444.  Il  force  les  lignes  de 


Schcllcmberg ,  446.  11  joint  l'Armée  du 
Prince  Eugène  ,  fit  concerte  avec  lui  de 
livrer  Bataille  à  l'Elefleur  ,  448.  D:fpofi- 
tion  de  leur  «rmùe  de  celle  de  ce  Prin- 
ce ,  ibii.  Bataille  de  Bleinheim  ,  449. 
Les  François  font  mis  en  déroute ,  &  le 
Maréchal  de  Tallard  tait  pnfonnier  ,  4<; 
La  fuite  de  cette  Bataille  ell  la  pêne  de 
So.  lieues  de  pays,  471.  Il  forme  le  def- 
fein  d'enlever  Trêves  &  Tracrbach  aux 
François,  4<f.  PafTe  en  Angleterre  ,  & 
mené  avec  lui  le  Maréchal  de  Tallard  fon 
prifonnier  ,  ibid.  Il  force  l'Electeur  de 
Bavière  dans  fes  lignes  ,  4^7.  D  fuit  l'E- 
lecteur dans  fa  retraite  ,  dans  le  defTein  de 
l'attaquer,  409.  Les  Holhndois  s'yoppo- 
fênt ,  ibid.  Il  en  porte  fes  plaintes  aux 
Etats  Généraux  ,  ibid.  Il  repaffeà  Londres 
après  la  bataille  de  Ramillic  ,  &  envoyé 

f»ar  la  Reine  auprès  du  Roi  de  Suède  pour 
e  fonder,  ^04.  Il  penfe  jufte  fur  les  pro- 
jets de  ce  Prince  ,  &  prend  congé  de  lui 
farts  lui  faire  aucune  proportion  ,  505. 
Sa  déclaration  trop  marquée  pour  la  guer- 
re ,  lorfque  la  Reine  Anne  incline  pour 
la  paix ,  eft  une  des  principales  caufes  de 
fa  difgrace  ,  $07.  Il  eft  aceufé  de  mal- 
verfation  par  la  Chambre  bafTe  ,  ibid.  Il 
quitte  fa  patrie  ,  ibii. 
MnrJigli  (  Le  Comte  de  )  eft  dé  gradé  ,  foup- 
çonné  d'intelligence  avec  d'Arco ,  pour 
rendre  le  vieux  Brifach  ,  431.  Il  publie 
un  mémoire  pour  fa  juftiheation ,  ibid. 
Son  innocence  eft  reconnue,  ibii.  Il  rft 
nommé  par  le  Pape  pour  commander 
l'armée  du  St.  Siège  , 
MmrH'i  ,  (  Le  Maréchal  de  )  inftruit  de  la 
déroute  de  l'armée  de  Tallard  ,  en 
donne  avi;  au  Duc  de  Bavière,  472.  L'un 
&  l'autre  envoyent  des  ordres  à  leurs 
troupes ,  de  fe  retirer ,  ibii.  La  retraite  fè 
fait  en  bon  ordre,  ibii.  11  eft  blcfTé  à  Tu- 
rin ,  &  meurt  de  fes  bleffures  le  lende- 
main,  fOT. 

Meckelbeurg-Sivirja  (  Le  Duc  de)  eft  in- 
vefti  par  l'Empereur  du  Duché  de  Qui- 
tta w  Il  eft  châtie  de  la  Capita- 
le par  le;  Directeurs  du  Cercle  ,  itili. 
Mcd*<i,{\e  Comte  de  )  La  déroute  de  Tu- 
rin.  fait  perdre  aux  François  toutes  leurs 
conquêtes ,  malgré  la  victoire  qu  il  rem- 
porte deux  îours  après  â  Caltighonc,  con- 
tre les  Impériaux ,        ~  foi. 
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AùJkb^  Jean  Gafbnde)  fuccede  au  Grand 
Duché  de  Tofcane  ,  par  la  mort  de  Corne 
III.  ion  pere,  777.  Mort  de  ce  Prince  , 
gp7.  Négociations  pour  affurer  ce  Du- 
ché ,  ceux  de  Parme  &  de  Plaifance  à 
Don  Carlos ,  ibid.  Il  eft  réputé  féminin  , 

ibid.  Xote. 

Mercy ,  (  Le  Comte  de  )  eft  battu  par  les 
François  à  Rumersheim  ,  s  (•  r.  Il  eft  tue  à 
la  Bataille  de  Parme ,  où  les  Impériaux 
font  battus ,  $4'« 

Mtttrnick  >(  Henri  Baron  de)  eft  élu  Elec- 
teur de  Mayence  ,  1*1. 

WvtnMt  (  Le  Duc  delà  )  fe  met  fous  la 
protection  de  la  France  ,  &  fes  Etats  par 
cette  raifon  ,  dévaftes  par  les  Impériaux  , 

44î. 

Moàcnt  (le  Duc  de  )  fe  déclare  pour  l'Lm- 

r;ur  1  4^z.  Prétentions  de  ce  Duc  fur 
Ferrarois,  f38.ll  fait  l'acquifition  du 
Duché  de  la  Mirandolc  ,  î  7  1  • 

MeUnes ,  Grand  Inquifiteur  d'Efpagne,  eft  ar- 
rêté par  le  Gouverneur  de  Milan,  75». 
MoHttcucullt ,  (  General  de  l'Empereur)  ne 
pouvant  rien  obtenir  des  Hongrois,  prend 
fes  quartiers  avec  fon  armée  dans  la  baiïe 
Hongrie  ,  1 6.  Journée  de  Saint  Godard  , 
dans  laquelle  ce  General  défait  les  Turcs 
&  les  oblige  de  prendre  la  fuite  ,  ij.  La 
maladie  de  ce  General  dérange  les  projets 
de  l'Empereur,  74.  Le  Duc  de  Bournon- 
ville  prend  le  commandement  de  l'armée 
en  fa  place  ,  ibid.  11  reprend  le  comman- 
dement de  l'armée  ,  78.  Il  entre  de  bon- 
ne heure  en  campagne ,  &  s'avance  vers 
Strafbourg  ,  pour  engager  les  habitans  à 
lui  donner  partage  ,  1 1 8.  Il  feint  d'afllé- 
ger  Philifbourg,  nj>.  Mais  fon  véritable 
projet  eft  d'entrer  en  AUâce  ,  iiid.  Dif- 

Îiofition  des  armées  Françoifes  &  Impéria- 
es ,  iiid.  Il  détache  le  Prince  Charles 
pour  aller  contre  les  François  qu'il  at- 
taque avec  vigueur  ,  110.  Mais  le  Vi- 
comte de  Turenne  qui  vient  prendre  pofte 
à  Acheren ,  contraint  les  Impériaux  de  fè 
retirer,  ibid.  Accablé  d'infirmités ,  il  ob- 
tint de  l'Empereur  lapermiffion  defe  re- 
tirer à  Vienne ,  133. 
Monté  m  ar  ,  { le  Duc  de  )  refufè  de  confen- 
tir  à  l'armifticefans  des  ordres  de  fa  Cour, 
Stfj.Il  en  reçoit  des  ordres  de  continuer 
la  guerre  ,  966.  Il  fait  quelques  propofi- 
uons  au  Roi  de  Sardaigne  ,  t6j.  U  ac- 


cepte l'armiftice  ,  8C8. 
Munichy  [  le  Comte)  Général Ruflien,  s'em- 
pare d'Oczakou,  887.  Bataille  de  Chotum 
remportée  par  ce  General  contre  les  Turcs, 

N. 

J^TAdafli  (le Comte)  informé  de  la  prife  de 
2\Nagiferents  ,  veut  fe  fauver  à  Venife, 
58.  Il  eft  arrêté  &  conduit  à  Vienne  ,  ibid. 
Il  veut  fe  juftîficr  en  vain  ,  ibid.  Condam- 
né à  mon,  il  eft  exécuté  à  Vienne,  6t. 
Ses  enfàns  prennent  le  nom  de  Greutzem- 
berg,  ibid, 
N*£iftrents ,  Secrétaire  de  la  ligue  des  |Mé- 
contens  ,  eft  pris  dans  Muran  ,  j3.  On 
s'empare  de  cinq  cafTetcs  de  papiers  qui  fe 
trouvent  dans  fa  chambre,  iliJ.  Elles  font 
envoyées  à  Vienne,  ihid.  On  y  découvre 
que  Nadafti  eft  un  des  Conjurés  ,  ibid. 
Nsples ,  Révolution  dans  ce  Royaume  ,  en 
faveur  de  l'Archiduc  Charles,  511.  Le 
Duc  d'Afcalone  ,  Viceroi  pour  Philippe 
V.  y  eft  transféré  de  Gacte ,  &  maltraité , 
f  n.  On  veut  lui  faire  fon  procès  &  aux 
autres  Seigneurs ,  ibid.  On  fait  fignifier 
aux  Miniftres  de  l'Empereur ,  que  les  tetes 
du  Prince  d'Aric  &  autres  Seigneurs,en  ré- 
pondront, ibid. 
N eubûurr,'  le  Duc  de)  foutenu  de  l'Empereur 
&  des  Paâes  de  famille  ,  eft  inverti  de  l'E- 
leétorat  Palatin ,  par  préférence  aux  autres 
collatéraux,  1 1 1.  Il  eft  le  promoteur  prin- 
cipal de  la  ligue  d'Augfbourg,  ny.  Umet 
tout  en  ufage  pour  engager  l'Empereur  à 
faire  fa  paix  avec  le  Turc ,  130. 
Nenf>trp,(  le  Comte  de  )  Généra!  de  l'Empe- 
reur ,  fe  rend  au  camp  du  Grand  Vifir, 
muni  de  pouvoirs  pour  traiter  de  la  paix , 
910.  Il  fîgne  les  préliminaires  de  paix, 
propofés  par  le  Grand  Vifir,  91 1.  Leur  te- 
neur ,  ibid.  f>  fUiv. 
tJimé^Mt ,  Il  s'y  tient  des  conférences  de 
paix  ,        Propofitions  préliminaires  de 
la  part  de  l'Empereur  ,  rejettées  ,  ibid. 
Toute  PAliâce  eft  enfin  cédée  àla.France, 
Se  Fribourg ,  1 60.  Le  traité  cfl  conclu  le 
ç  Février  1670.  tm. 
Me/tilles ,  (  Le  Maréhal  de  )  met  les  trou- 
pes Alliées  en  quartier  d'hyver,  8<<y.  Il 
.   convient  avec  le  Comte  de  Kevenhuller, 
d'un  armiftice  tacite ,  ibid. 
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OViUm  (  Le  Baron  d' )  eft  battu  à  Ecke- 
ren,  par  le  Maréchal  de  flouflers  t  431. 
Or  ire  Teuronijue  (  L'  )  veut  rentrer  dans  fes 
droits  fur  la  Curlande  ,  8^4.  Proteftation 
de  l'Eleéteur  de  Cologne  comme  Grand 
Maitre,  contre  l'élection  du  Duc  de  Cur- 
lande, 8?7. 
Orléans  (  Le  Duc  d' )  paffe  en  Italie  pour  y 
commander  ,  à  la  place  du  Duc  de  Ven- 
dôme ,  499.  Il  trouve  le  ficge  de  Turin 
peu  avancé  ,  500.  Il  veut  donner  bataille 
aux  Allies  ,  on  fe  met  en  état  de  détente 
feulement  ,  ibid.  Il  eft  hleffé  dans  le  com- 
bat ,  &  fait  fa  retraite  vers  Pignerol ,  501. 
Les  Royaumes  de  Valence  &  d'Arragon, 
fe  foumettent  au  Roi  Philippe  ,  à  l'ar- 
rivée de  ce  Prince  ,  f  *o.  Il  fait  fa  re- 
nonciation à  toutes  fes  prétentions  fur  la 
Couronne  d'Efpagne  ,  £78. 
O'waa^LeDuc  a  )  eft  envoyé  par  la  Reine 
Anne  pour  commander  fes  troupes ,  mal- 
gré la  fufpenfion  d'armes ,  646.  Lorfqu'il 
eft  qweftion  d'attaquer  les  François  ,  il 
montre  des  ordres  contraires ,  647.  Il  dé- 
clare au  Prince  Eugène  les  réfolutions  de 
cette  PrinceiTc  ,  64S.  Il  rend  publique  la 
fufpenhon  d'armes  &  (é  retire  avec  fon 
corps  d'armée  du  coté  de  Gânj  ,  ibid.  La 
conduite  de  ce  Général ,  intrigue  les  Hol- 
landois  ,  649» 

P. 

Parlement  ,  (  d'Angleterre  )  ce  corps  eft 
divile  en  deux  partis  ,  587.  Les  Prefbite- 
riens  font  en  faveur  auprès  de  la  Reine 
Anne  ,  ibid.  Marlboroug  8c  Godolphin  , 
abufant  de  leur  crédit ,  les  Epifcopaux  é- 
clatent  contre  les  malverfàtions  de  ce  der- 
nier ,  5S8.  Les Prefbiteriens  font  difgra- 
ciés ,  ibid. 
Palatin  (  Philippe- Guillaume,  Electeur)  chi- 
canne  fur  l'article  de  la  fouveraineté  d'Al- 
facc,  avec  Louis  XIV.&  termine  cette  dif- 
cutionparun  accord  avec  ce  Prince, 380. 
Falitin  (  L'Electeur)  eft  indenrmifé  par  la 
France ,  des  torts  que  l'armée  de  cette  Cou- 
ronne a  fait  fur  fes  terres ,  843.  Il  refufe  , 
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ainfi  que  les  Eleôeurs  de  Cologne  &  de 
Bavière  ,  leur  contingent ,  ibid. 
Pétherati ,  Lieutenant  de  Tékéli ,  obtient  fa 
grâce  de  l'Empereur  ,  117.  Il  profite  de 
la  difgrace  de  Tékéli ,  pour  foumettre  les 
Mécontens  à  l'obéiffance  de  ce  Prince  , 

21  S. 

Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne.  Mort  de  ce  Prin- 
ce, 3 1.  Difpofîtions  de  fon  teftament,  ibid. 
phibtpe  y.  Duc  d'Anjou  ,  eft  reconnu  Roi 
d'Efpagne,  par  l'Angleterre  ,  &  de  prcfque 
toutes  les  Puiffances  de  l'Europe,  3^1.  La 
prélence  de  ce  Prince  ,  ranime  le  courage 
des  François  en  Italie  ,  413.  Son  déport 
pour  1  L  lpagnc  ,  ou  elle  eU  encore  plus 
nécetlaire  ,  ib:.i.  Il  lait  publier  un  Mani- 
fefle  (butenu  d'une  forte  armée  qui  pénè- 
tre en  Portugal ,  441.  Le  mécontentement 
de  la  Cour  de  Madrid  ,  de  la  conduite  de 
Clément  XI.  544.  DitFerens  avantages 
remportés  par  les  troupes  de  ce  Prince  en 
Catalogne  ,  563.  Le  Roi  le  retire  à  Vit- 
toria  avec  toute  la  famille  Royale  ,  après 
la  perte  de  là  bataille  de  yaragofle,  1 71. 
Trait  de  fidélité  du  Marquis  de  Manfcra, 
pour  ce  Prince,  ibid.  Il  demande  du  l'e- 
cours,à  Louis  XIV.  qui  lui  envoyé  le  Duc 
de  Vendôme  ,  573.  Les  Efpagnols  fe  li- 
gnaient en  fidélité  en  fa  laveur,  ibid.  Il 
le  met  à  la  tete  du  débris  de  fon  armée ,  Se 
marche  aux  ennemis  qui  fe  retirent  ,  ibU. 
Il  rentre  à  Madrid  ,  où  il  ne  fait  que  paffer^ 
574.  Il  pourfuit  les  Autrichiens  avec  le 
JJuc  de  Vendôme  qui  les  joint  à  Brihuéga, 
dont  ce  Duc  fe  rend  maitre,  ibid.  bataille 
de  Villaviciofâ,  où  ce  Prince  remporte  une 
victoire  qui  le  raffermit  fur  fon  Trône  , 
y 7 y.  Les  progrès  de  fes  armes  pendant  la 
campagne  y?y.  Il  ordonne  i  lès  Généraux 
de  fe  tenir  feulement  fur  la  défcnfîve,  6^9. 
Il  renonce  à  la  Couronne  de  France,^?*. 
Les  peuples  de  Catalogne  réfutent  de  le 
reconnoitre,  63f.  11;  lui  déchirent  la  guer- 
re ,  &  à  la  Frnnce  ,  700.  L'infuke  faite  au 
grand  Inquisiteur  d'Efpagne  ,  fert  de  pré- 
texte pour  couvrir  les  defleins  du  Roi  , 
7fi.  Les  Efpagnols  fe  rendent  maîtres  de 
l'If  le  de  Sardaîgnc , ,  ibid.  Motifs  de  ces  hof- 
tilités ,  contre  la  Savoye  ,  753.  Plaintes 
de  ce  Pnnce  &  du  Duc  de  Savoye  ,  des 
conditions  qui  leur  (ont  impofees  par  le 
traité  de  la  quadruple  alliance  ,  7^.  Sa 
flotte  eft  battue  par  celle  d'Angleterte 
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71 6.  Cette  victoire  ne  fauve  pas  Meffine 
dont  lesEfpagnols  s'emparent ,  titd.  Phi- 
lippe accéae  au  traité  de  Londres,  7f9. 
A  quelles  conditions  ,  760.  L'armement 
d'Efpagne  donne  de  l'inquiétude  à  l'An- 
gleterre ,  788.  Philippe  fait  une  alliance 
avec  le  Portugal  ,7^9.  Les  Efpagnols  font 
le  fiége  de  Gibraltar  fans  fucccs  ,  790.  Il 
déclare  la  guerre  à  l'Empereur,  &  juftifie 
là  démarche  par  un  Manifefte,  838.  Pré- 
cis de  ce  Manifefte  ,  ibid.  Les  Espagnols 
font  une  defcente  en  Italie,  840.  Ils  fe ren- 
dent maîtres  de  Monte-Philippo  &  de  Por- 
to-Hercole  ,  656.  Les  Efpagnols  font  le 
ficge  de  la  Mirandole  dont  ils  fe  rendent 
maîtres ,  _  864. 

Thrrt  I.  Cz-ar  de  Mofcovie,  envoyé  des  trou- 
pes  auxiliaires  contre  la  Suéde,  malgré 
Ion  renouvellement  d'alliance  avec  cette 
Couronne  ,  391»  Vaftes ;  projets  de  ce  Prin- 
ce ,  tbii.  Il  entreprend  lé  ficge  de  Nervâ, 

397.  Etat  foible  de  cette  place  Si  la  lon- 
gue réfiftance,  tbid.  llm'ji  tout  en  utage 
pour  accabler  Charles  XII.  fon  ennemi , 

398.  Traite  entre  ce  Prince  ce  le  Roi  dp 
Pologne,  405.  Conditions  ,  it>td.  J\  fe 
plaine  ouvertement  dans  toutes  les  Cours 
de  l'hurope  ,  du  traité  de  paix  d'Augufte 
avec  le  Roi  de  Suéde,  49'.  Jonction  de 
fe  s  troupes  avec  ^lles  d'Augufte  ,  y  80.  II 
s'empare  delà  Marche  ,  581.  Il  déclare  la 
guerre  aux  Turcs  ,  6zS.  11  marche  contre 
eux  fur  de  faux  avis,  630.  Les  lurcs  l'at- 
taquent A  Rennc-Paflato  ,  où  fon  armée  eit 
rompue  &  enfoncée,  631.  Dénué  de  toute 
reflource  &  â  la  veille  d'être  fait  prifon- 
nicr ,  il  fait  la  paix  ,  ibid.  A  quelles  con- 
ditions ,  tbii.  Il  laiffe  fes  troupes  en  Po- 
logne &  repafle  en  Bohême ,  ibid.  Les  ar- 
mcK  confédérées  fe  raffcmblcnt ,  667.  Les 
Mofcovites  forcent  la  digue  du  retranche- 
ment de  Stcinbok,  66S.  Le  Czar  entre  dans 
Frédéricftadt  ,  ibid.  Il  part  pour  Hanovre, 
dont  il  follicitcle  Duc  &  le  Roi  de  Pruflë; 
d'entrer  dans  la  ligue  contre  la  Suéde, 
670.  Les  Mofcovites  affiégcnt  Stétin  ,  de 
concen  avec  les  Saxons  ,  673.  Le  Ctar 
retire  les  troupes  de  Pomerânie  ,  676. 
Mort  de  ce  Prince  ,  784.  Principaux  traits 
de  la  vie  &  du  règne  de  cet  Empereur  , 
ibid.  7S1.&  fuiv. 

Fitrrt  II.  Çzar  de  Mofcovie,  oblige  le  Com- 
te de  Saxe  de  fe  retirer  de  la  Curlandc, 


798.  Mon  de  ce  Prince  , 


9oxi 


Pelhniie  (  L'Abbé  de  ) ,  depuis  Cardinal  , 
ÀmbafTadeur  de  Louis XIV.  en  Pologne, 
chargé  de  propofer  le  Prince  de  Conti 
pour  Roi ,  écarte  divers  prétendans  à  cette 
Couronne  ,353.  L'Eleéteur  de  Saie  ,  au- 
quel on  ne  penfbit  pas  ,  devient  concur- 
rent de  ce  Prince  ,  ibid.  Embarras  de  ce 
Miniftre  fur  ce  contre-tems  ,  3*4.  Set 
équipages  font  pillés  ,  3^6.  Il  fe  rend  à 
Gertruydemberg  avec  le  Maréchal  d'Uxel- 
les  ,  3*5.  Ils  entrent  en  conférence,  & 
propofent  d'accepter  les  préliminaires  pro- 
poles  ci-devant  par  les  Alliés ,  î6j.  La 
Cour  de  Vienne  traverfe  cette  négocia- 
tion ,  ibid.  Conditions  impofees  par  le» 
Allies ,  ibid.  Remontrances  de  ces  deux 
Miniftres  à  ce  fujet ,  ibid.  Motifs  de  la 
rupture  de  ces  conférences,  j 66.  fuiv. 
Vologne  (  La  République  de  )  fês  prétentions 
fur  la  Curlande ,  394» 
Parte  (  La)  fes  plaintes  contre  l'Empereur, 
aux  PuifTances  médiatrices  ,  7*0.  Les  de- 
mandes de  l'Empereur  paroiffent  exorbi- 
tantes au  Divan  ,  751.  Le  Sultan  fait  cou- 
rir un  Manifefte ,  ibid. 
Pewir ,(  Théodore)  Archevêque  de  Gnefne, 
convoque  l'affemblée  pour  l'élection  d'un 
Roi  de  Pologne,  816.  Plufieurs  Palatins 
propofent  d'élire  Staniflas ,  817.  L'Empe- 
reur &  la  Czarine  s'y  oppofent  ,  ibid.  Le 
Prince  "Wienowieski  ,fe  déclare  pour  l'E- 
lecteur de  Saxe,  ibid.  La  Diète  Electorale 
s'ouvre,  &  Stanislas  eft  élu  Roi,  818.  On 
procède  à  une  nouvelle  élection  ,  où  Fré- 
déric Augufte ,  Electeur  de  Saxe  ,  eft  élu  , 

819. 

Prztpendoifiki  ,  (  Caftellan  de  Culm)  s'in- 
trigue pour  faire  obtenir  la  Couronne  de 
Pologne  a  l'Electeur  de  Saxe  ,  353.  Son 
embarras  pour  tenir  lès  promeffes  à  ce 
Prince,  354.  Ses  remontrances  à  l'affem- 
blée ,  empêchent  l'élection  du  Prince  de 
Conti  ,  ibid, 

IL 

RAdjouskiy  (  Le  Cardinal  )  Primat  de  Po- 
logne ,  propofe  un  accommodement  en- 
tre le  Roi  de  Pologne  Si  celui  de  Suéde , 
407.  Caractère  de  ce  Prélat  ,  ibid.  Il  a 
Audience  de  Charles  ,  408»  U  inftruit  les 
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Palatim  de  la  réponfe  de  ce  Prince ,  ibid. 
R*getkit(  Vaivode  de  Tranfîlvanie  )  eft 
en  guerre  contre  les  Turcs  ,  ».  Il  ob- 
tient trois  ou  quatre  mille  hommes  de 
l'Empereur ,  qu'il  joint  à  Tes  troupes ,  avec 
leûjurJles  il  défait  près  d'Arad  un  gros 
corps  de  Mufulmans ,  ibid.  Il  eft  défait  en- 
fuite  par  le  Grand  Vifir',  3.  Il  demande  du 
fecours  à  l'Empereur  qui  ne  veut  plus  l'é- 
couter ,  tbii.  Il  défait  les  Turcs  en  plu- 
sieurs rencontres ,  mais  il  eftbleffcà  mort 
dont  il  meurt  à  Varadin  ,  9. 
R*%ot!lt:y  (  François  )  fils  du  précédent ,  céde 
à  l'Empereur  les  Comtés  de  Zathmar  & 
de  Zambolich  en  Hongrie  ,10.  Il  tente 
inutilement  de  Ce  rendre  maître  de  Tokai 
8c  du  château  de  Montafch ,  «8.  Trait  de 
fidélité  de  la  part  de  la  Princefle  de  Ra- 
gotski  ,  mere  de  ce  Prince ,  ibid.  Il  fe 
prépare  à  difputer  le  partage  de  la  haute 
Hongrie ,  aux  troupes  Impériales ,  49.  Il 
met  bas  les  armes  &  donne  la  liberté  au 
Comte  de  Staremberg  qu'il  charge  d'ob- 
tenir fa  grâce  de  l'Empereur,  ^4.  Il  dé- 
pêche le  Comte  Colonitz  à  la  Cour ,  pour 
y  ménager  fes  intérêts,  ff.  11  n'en  reçoit 
que  des  réponfês  vagues ,  qui  le  détermi- 
nent d'avoir  recours  à  la  Princefle  fa  mere, 
qui  obtient  fa  grâce  de  l'Empereur ,  ibid. 
A  q  elles  conditions  ,  ibid.  Il  Ce  reconci- 
lie avec  l'Empereur  &  eft  rétabli  dans  tous 
fes  biens,  $6.  Il  trouve  moyen  de  s'écha- 
per  de  fa  prifon ,  &  fait  foulever  les  Hon- 

frois ,  443 .  H  convoque  une  affemblée  des 
eigneurs  Hongrois,  464.  Réfultat  de  cette 
affemblée  ,  ibtd.  Il  prend  Strigonie  d'af- 
faut,  49  f.  H  eft  battu  par  le  General  Heif 
1er  &  Tronchin,  f  35.  Il  afiemble  les  Sei- 
gneurs de  fon  parti ,  qui  lui  confirment  le 
commandement  en  chef  de  l'armée,  f  jtf. 
Il  défavoue  le  traité  du  Comte  Caroli  , 
fait  avec  la  Maifon  d'Autriche  ,  617.  Il 
Ce  retire  en  France,  618.  Il  fait  révolter 
la  Tranfilvanie  ,  907.  Il  eft  déclaré  re- 
belle ,  ibid. 
RsJIaJ,  Conférences  qui  y  font  tenues  pour 
négocier  la  paix  entre  l'Empereur  &  la 
France  ,706.  Proportions  de  l'Empereur, 
ibi.i.  Prétentions  de  Louis  XIV.  707.  Le 
fecret  de  ces  négociations  donne  de  l'om- 
brage dans  l'Empire,  ï'-'J.  Lettres  du  Prin- 
ce Eugène  pour  le  difllper  ,  708.  Louis 
XIV.  ordonne  au  Maréchal  de  Villars  de 
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tenir  ferme  6c  de  fbutenir  Cet  première» 
propofitions  ,  ibid.  Cette  fermeté  force 
l'Empereur  à  fë  défîfter  de  fes  prétentions 
fur  la  baffe  Alfice  ,  70p.  On  difeute  les 
intérêts  des  Electeurs  de  Cologne  &  de 
Bavière,  ibid.  Les  Plénipotentiaires  le  fé- 
pnrent  Se  reviennent  à  Raftad  ,  où  ils  fi- 
gnent  la  paix  ,  >bid. 

R*vi°n*n  ,  (  Le  Marquis  de  )  furprend  un 
convoi  des  Alliés,  f6y. 

Rett  Vffendi  ,  Plénipotentiaire  du  Grand 
Seigneur  ,  rompt  le  Congrès  de  Nimeron, 
89  i.  Les  Impériaux  mènent  inutilement 
tout  en  ufage  pour  renouer  les  conféren- 
ces ,  8pj. 

Rifwic k.  Les  Plénipotentiaires  s'y  affemblent, 
I6z.  Le  Baron  de  Lillierot ,  Plénipoten- 
tiaire de  Suéde ,  ouvre  les  conférences  par 
un  difeours,  ibid.  Et  demande  les  pouvoirs 
des  Ambaffadeurs  des  Alliés  ,  pour  le» 
communiquer  à  ceux  de  France ,  ibidy  Pré- 
tentions de  l'Empereur,  communiquées 

Ïar  un  Mémoire,  363.  Obfervations  des 
!tats  d'Empire  fur  ce  Mémoire ,  ibid.  Pro- 
pofitions refpeâives  de  la  part  de  la  Fran- 
ce, ibid.  Proteftation  du  Roi  de  France, 
de  demeurer  libre  de  tout  engagement, 
le  terme  fixé  ,  expiré,  364.  L'irréfolu- 
tion  des  Alliés  ,  le  détermine  à  garder 
Strafbourg  ,  ibid.  Il  offre  de  reftituer  Bar- 
celone en  équivalent ,  ibid.  Les  négocia- 
tions traînent  en  longueur ,  les  Efpagnols 
font  leur  paix  ,  particulièrement  avec  la 
France  ,  *«f.  Conditions  du  traité  ,  ibid. 
Article  féparé  qui  regarde  l'Empereur  & 
l'Empire  ,  ibid.  Traité  fait  pareillement 
avec  la  Hollande,  $66.  A  quelles  condi- 
tions, ibid.  Autres  conditions  du  traité  fait 
entre  l'Angleterre  &  la  France ,  ibid.  Pro- 
teitatiens  anticipées  du  Roi  Jacques ,  con- 
tre ce  traité ,  &  l'article  fècret  concernant 
la  Reine  fon  époufe ,  ibid.  Trêve  entre  la 
France  &  l'Empire,  qui  font  recommencer 
les  conférences  des  Plénipotentiaires  Im- 
périaux &  François,  367.  Obftacles  en- 
tre les  deux  Puiflances ,  levés ,  368.  Trai- 
té en  confcquence,&  à  quelles  conditions, 
ibid.  f>  juiv.  Les  Princes  Proteftans  re- 
fufent  de  figner  ce  traité  ,  370.  Ils  jufti- 
fient  inutilement  leur  refus  &  ratifient  fi- 
nalement le  traité,  1.71.  Difficultés  nou- 
velles pour  l'exécution ,  autorifèes  fous- 
main  par  l'Empereur,  37». 
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Roh*n(  le  Cardinal  de  )  faitrevme  fon  droit 
de  Scéance  à  la  Diète  de  Ratifbonne,  77*. 


S. 


^»  Aint  HiUirt  (  le  Marquis  de  )  a  un  bras 
O  emporté  d'un  boulet  de  canon,  à  côté 
du  Maréchal  de  Turenne,  qui  en  reçoit  un 
autre  qui  le  renverfe  mort  ,  i&l.  Réponfe 
remarquable  de  cet  officier  à  fon  fils ,  fur 
ce  malheur, 
S*xe-L*wt>»bo»r]r ,  (  Le  Duc  de  )  la  mort 
de  ce  Prince  fait  un  événement  gui  intc- 
reffeles  Puiffances  du  Nord  ,  au»  Pré- 
tentions de  fa  mailon  lur  l' Electoral  de 

Saxe,  XV' 
Saxe  (Le  Comte  Maurice  de  ;  eft  élu  par  les 
Etats  de  Curlande  pour  leur  Duc  75>7.  La 
Cz-arinne  Catherine  fa  vorifej:ette  élection, 
ibid.  Les  Polonois  la  déclarent  nulle  , 

ibid. 

fj*voi*  (Le Duc  de)  Roi  de  Sardaigne,  prend 
la  réfôlution  de  pénétrer  en  Dauplmie  , 
,15.  11  bombarde  i'ignerol  ,    ïbïd.  U> 
Alliés  quittent  les  environs  de  cette  pla- 
ce  ,  fur  l'avis  de  la  marche  Je  Cannât  , 
iùiâ.    Il  fe  détermine  contre  l'arrct  du 
confeil  de  guerre,  à  donner  bataille  ,  ibid. 
Difpofuion  de  l'armée  alliée ,  304.  U  P«d 
la  bataille  ,  Md,  L'armée  Alhée  com- 
mandée par  le  Duc  &  le  Prince  Eugène  , 
affiege  Cafal& le  prend,  336.  Capitula- 
non  de  cette  iorterefle,  ibid.  Leracgo- 
dation»  de  ce  Prince  avec  la  France", 
font  évanouir  les  projets  des  Alliés  ,  3T7^ 
T  es  mouvemens    d'Italie  n'empêchent 
point  le  Duc  d'écouter  les  propofuions 
5e  paix  de  la  France  ,  j47»  Traité  foret 
rntre  ces  doux  PuiiTanccs  yi(i  t.  Attieks- 
dë  ce  Traité,  ibid.  U  ne  P»™»/*1»?™ 
que  fous  le  nom  de  neutralité  d  Itahc , 
UiJ.  Il  bit  part  à  l'Empereur  des  offres 
qu'on  lui  fait  ,  348.  Ce  Prince  tlche  de 
le  difluaderde  les  accepte»  y  '>■"*  .n  P.ro. 
pofe  une  trêve  en  Italie  à  les  Alliés,.* 
TnëTmenacé  &  les  forte  de  publier  la 
neutralité,  ibid.  Ce  Prince  inconftant,  né- 
gocie un  Traité  avec  l'tmpereur  ,  contre 
TY~France  ,  4--'.  H  condition»  qui 

lui  Hint  anèordécs,  &  le  Traite  elt  conclu, 
777  Mouvemens  de  ce  Prince  pour 1  •éxe- 
cution de  fes  projets  lur  le  Dauphiné  & 
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Toulon  ,  fif.  Il  fe  démet  du  comman- 
dement de  l'Armée  Impériale  d'Italie  , 
5^x.  Il  fait  un  Traité  particulier  avec  U 
France ,  677.  Déclaré  Généraliflîroe  des 
armées  combinées ,  il  foumet  toutes  les 
Villes  du  Milanès  ,  83i.Raifons  de  ce 
Prince  pour  rompre  avec  l'Empereur  831. 
Il  prend  le  commandement  de  l'armée 
des  Alliés ,  857.  Il  s'empare  de  Gonza- 
gue  &  de  Rogiovolo,  858.  Les  armées 
Alliées  fe  mettent  en  quartier  de  rafrai- 
chiflement  après  la  retraite  des  Impériaux  - 

863. 

Schultmbeurz ,  (  Le  Comte  de  )  Be  le  re- 
traite  de  ce  General ,  qui  mérite  l'éloge 
du  Roi  de  Suède,  44 »»  Trompé  par  le 
Comte  de  Renfchild  General  Suédois  ,  il 
1  avance  à  Fravenftadt  &  lui  livre  Datail~ 
le :  47?.  Journal  de  ce  combat  ,  480.  "Sa 
défaite  eft  complette,  4»|» 
Seckfjarf  (  Le  Comte  de  ;  tait  le  lîcge  ds 
NilTa  ,  dont  il  lé  rend  maitre  ,  83a.  11 
prend  Ufita, 890.  Il  reçoit  des  ordres  de 
Vf  tenAte  à  Vienne,  &  de  remettie  le 
rnmm  andemcnt  au  Comte  Philippi,  8^  ». 
Défiance  de  fa  conduite  ,  par  la  Cour  de 
Vienne,  904.  Il  y  prél'ente  un  ,mCmo're 
pour  fe  juftifier  Jl>t4.  lommifTaires  norn= 
mes  pour  initruire  ion  procès , 
Serin  (  Le  Comte  de  )  défait  les  Turcs  dans 
une  ambutcade  qu'il  leur  avoit  dreffée  , 
xi.  Progrès   des  Impénaux  contre  les 
Turcs,  (pus  le  commandement  de  ce  Sei- 
gneur ,  1;   Il  forme  le  derfein  avec  le 
Comte  de  1  artembach  de    négocier  a^cc 
les  Turcs .  44.  H  forme  le  deflein  de  le 
rendre  fouverain  de  la  Croatie  &  de  la 


Syrie  ,  aidé  des  forces  de  l'Empire  Otto- 
man ,  4ï.  La  comuration  de  ce  Seigneur 
découverte   &  dénué  de  tout  fecours  , 
il  prend  le  parti  d'envoyer  à  Vienne  pour 
tâcher  de  juttiher  la  conduite  ,  50»  11  '''^ 
point  écouté  à  Vienne  ?  ito*.  il  charge 
un  Religieux  de  négocier  (a  paix  a>ec 
l'Empereur,  jt.  U  remet  ion  fils  urmjuc 
à  ce  Religieux  avec  un  Blanc  feing,  ibid. 
11  eft  af  Piégé  dans  Schackétorn,  d'où  »1  fc 
fauve  avec  le  Marquis  de  f-rangipani ,  ji» 
TU  font  arrêtés  l'un  &  l'autre  Se  <-°™u7*l 
à  Vi-nne,  trahis  par  Kéri  ,  ib'd.  il  tait 
avcr;ir  rFmpcrcur  des  tnauvaifes  diipoh- 
tion<  des  Turcs,  <4-  L'Empereur  lui  fait 
dire  d'engager  k  Prince  Kagotsky  à  ren- 

mat 
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trer  dans  fon  obéiflance  ,  ibid.  Il  écrit  e a 
confequence  à  ce  Prince  ,  ibid,  II  s'effor- 
ce inutilement  de  fe  juftifier  ,  tout  con- 
court au  contraire  à  fa  perte,  j6.  Il  écrit 
à  l'Empereur  fans  effet  ,57.  Sa  détention 
opère  la  foumifGon  du  refte  des  mécon- 
tent ,  ibid.  Les  Commiffaires  ayant  ins- 
truit fon  procès,  &  celui  des  Comtes  Fran- 
gipani  &  NadafH ,  ils  font  condamnés  à 
avoir  la  téte  tranchée ,  la  main  droite  cou* 
pée  &  dégradez  de  nobleffe  ,  61.  Il  eft 
exécuté  à  Neufhdt,  ibii.  Son  fils  eft  nom- 
mé Gadé ,  fa  punition  étant  paffée  jufqu'à 
fes  defeendans ,  ibid, 
Stbitiky,  (  Jean  )  Roi  de  Pologne  ,  s'engage 
par  un. Traite  particulier,  i  marcher  en 
perfonne  au  fecours  de  Vienne  ,  au  cas 

f uelcs  Turcs  en  faiTent  le  fîége,  180.  Il 
eve  des  Troupes  ,  ibtd.ll  arrive  à  Olle- 
brune  avec  un  corps  d'armée,  190.  En- 
trevue de  ce  Prince  avec  le  Duc  de  Lor- 
raine, avec  gui  il  concerte  tout  pour  le  fe- 
cours  de  Vienne  ,  >j>i.  Il  le  met  en  mar- 
che pour  furprerdre  Barcan  , >  'j^»  Il  cft 
défait  par  Jes  Turcs  ^  1^7.  Le  Duc  de  Lor- 
raine les  arrête .  >b)d.  Les  Turcs  fe  re- 
mettent en  bataille  deux  jours  après,  dans 


la  plaine  de  Barcan  ,  158.  Dilpolmon  de 
leurarmée  &  de  celle  des  Chtégenr , did, 
les  Turcs  engagent  un  ccn-.bat  -,  did.  le' 


Roi  les  IaiffeVengager  ,  &  lort  obligés~dë~ 
prendre  la  fuite 7  °99-  leur  défaite  "cil 
aiviede  la  prifè  de  Barcan,  ilid.  L'armZe 
Chrétictne  aflit-gc  Strigonie  ,  100.  Te 
gouverneur  demande  a  capituler,  ibid. 
Articles  de  la  capitulation,  tiid,  La  mort 
«fe  ce  Prince  ,  fait  raitre  les  imagier  du 


Cardinal  Primat ,  351.  CtPrélat  fcxe"Ti> 
ection  d'un  fuc ce  fleur  à  la  Çourcnrie~ 
ilid.  La  prédiliclicn  de  la  Reine  Douai- 
rière en  faveur  du  Prince  Alexar.dre  fen 
61s,  &  eu  Roi,  lui  fait  perdre  fes  parti- 
fans  ,  ibid.  Aflcmblée  pour  l'EJcéiicn  , 

Sf:£en,  Ouvemire  du  Congrès  dans  cette 
Vî  lie  perur  cerverir  de  ia  paix,  Sco.  Il 
a  le  mtme  fert  que  celui  de  CtmWai  , 
rien  n'y  ffl  décidé  »  801. 
Se  liw*n  ,  (Empereur  des  Turcs  )  monté  lur 
le  Trére  après  la  dépefîtien  de  fon  frère  , 
11e  s'occupe  qu'à  faite  des. préparatifs  de 
guerre  contre  l'Empereur  ,  14»,  11  vient 
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commander  en  perfonne  fon  armée  en 
Hongrie,  338.  Il  fe  retire  à  l'approche  de 
i'EÏeâeur  de  Saxe  à  Orfova  ,  33$.  Il  fait 
repaffer  le  Danube  à  lès  troupes  ,  Se  laiffe 
le  foin  au  grand  Virir,des  préparatifs  de  la 
prochaine  campagne,  ibid.  Il  s'empare  de 
Titoul&y  fait  mettre  le  feu,  373.  Il  fe 
retire  à  la  vue  des  Impériaux  ,  &  prend  le 
chemin  de  Tranfïlvanie ,  ibid.  L'envie  de 
fe  rendre  maitre  de  Seguédin  lui  fait,  per- 
dre la  bataille  de  Zenta,  374.  Il  s'enfuit  à 
Témefwar,  376.  Révolutions  en  Bolhie  , 
ibid.  11  fou  h  ai  te  la  paix  ,  377»  L'armée 
Turque  «'a£emble  fous  Belgrade  ,  ibid.  Il 
a  recours  au  Roi  d' Angleterre  pour  négo- 
cier la  paix  i\T9'  Conférences  de  Carlo- 
witz,  ilid.  Traité  en  conféquence ,  ibid, 
Seuehtiy  (  Le  Comte  de)  met  garmfbn  Al- 


lemande dans  Tokai  &  dans  plufieurs  au- 
.  très  places  d'Hongrie,  au  nom  de l'fcmpë- 
reur  ,  11.  11  envoie  un  corps  de  troupes 
à  *W'aradin  pour  en  renforcer  la  gamifon , 
les  habitant  en  ferment  les  portes ,  &  fe 
donnent  au  Turc  ,  1 1.  Il  prend  fes  fùretés 
contre  les  Turcs  en  Hongrie,  ibid.  Il 
difperfe  un  corps  de  14000.  Turcs',f&  dé- 
fait encore  le  Bâcha  de  Bude  auprès  de 
Léwcntz,  14» 
StMHtHlxrx ,  (  Le  Comte  de)  Général  Au- 
trichien^ Vient  chercher  l'année  EJpagno- 
le  campée  auprès  de  Saragoffe  ,  57I.  Il 
attaque  Philippe  V.  qui  la  commande  en 


erfoene  ,  &  la  met  en  détordre  ,  tbtà, 
_1  vient  trop  tard  au  jgëggg  de  Bnhuéga , 
5  74.  Il  efl  entièrement  défait  i  la  batail- 
dc  Villaviciofa«   •  '  ibid. 

Sit.nloik  ,  Général  Suédois ,  vend  fes  ter- 
res de  Scanie  ,  pour  payer  les  troupes  de 
Suède  qu'il  cerr  mande  ,  584.  Elies  le  prof- 
it nt  par  cet  acte  de  générofité,de  Jes  mener 
au  combat  contre  les  ennemis  de  Charles , 
ilid.  H  marche  aux  Dancis,  les  défait  , 
tt  les  force  de  fe  retirer,  il  id.  Il  entreprend 
de  livrer  bataille  aux  Saxons,  661. 11  mar- 
che aux  Danois  pour  empêcher  leur  jonc- 
tion avec  leurs  allies,  663. 11  les  attaque 
à  Gadebufch  &  les  défait  >  tbiU.  Les  Sué- 
dois entrent  dans  le  HoWrcin  que  ce  Ge- 
neral met  à  contribution  ,  I64.  Aliéna 
efl  réduit  en  cendres  ,  ibid.  Il  juftifie  la 
conduite*  fur  cette  incendie  ,  ibrd.  Repon- 
fe  des  Généraux  Saxons  &  Danois  au  ma- 
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nifefte  qu'il  fait  publier  à  cette  occafîon  , 
66s.  11  Ce  retire  fous  le  canon  de  Tonnin- 
gen  ,  où  rAdminiftrareur  du  Holftein  le 
reçoit ,  668.  Il  offre  de  Ce  retirer  en  Po- 
méranie ,  671.  Le  refus  qu'on  lui  en  fait,  le 
force  à  Ce  rendre  prifonnier  avec  Ces  trou- 
es   ,  67*. 

Stmshourg ,  capitulation  accordée  à  cette 
Ville  par  S.  M.  T.  C.  17*. 

Stri»onie,  {  L'Eveque  de)  Primat  d'Hongrie, 
eft  chargé  par  la  Cour  de  Vienne  de  né- 
gocier avec  les  mécontens,  157.  Il  s'a- 
drefle  à  Tékéli ,  ibid.  Demandes  des  mé- 
contens ,  ibid. 

Suabe ,  (  Le  Comte  de  )  auffi  mécontent 
que  les  Princes  Allemands  de  la  perte  de 
tant  d'hommes  ,  refufe  de  fournir  fon  con- 
tingent ,  4f7. 

Suide ,  (  La  )  Préparatifs  de  la  Régence  pour 
mettre  la  Province  de  Scanie  en  état  de 
défenfe  581.  Le  commandement  des 
troupes  eft  confié  au  Général  Steinboclc, 
il't  l.  Moïens  dont  le  General  Craflau  Ce 
fert  pourfortirde  Pologne,  ibid.  Traité 
fîngulier  fait  entre  l'Empire,  la  Hollan- 
de Si  l'Angleterre  ,  au  fujet  de  la  guerre 
contre  Charles  XII  ,  583.  Il  n'a  cepen- 
dant point  d'exécution  ,  ibid.  Les  Mofco- 
vites  s'emparent  de  Wibourg ,  de  Duné- 
monde  &  de  Riga,  5 8^.  La  Cour  folli- 
cite  plufîeurs  Puiffances  d'entrer  dans  fes 
intérêts  ,  660.  Dilpofitions  de  cette  Cou- 
ronne pour  la  paix  , 

S»iJJit  (  Les)  demeurent  attachés  à  la  Fran- 
ce ,  Se  refufent  le  pillage  au  Duc  de  Lor- 
raine ,  84.  Ils  réfutent  de  fe  déclarer  con- 
tre la  France ,  i>7. 


T. 

* 

TAlUri ,  (  Le  Comte  de  )  joint  les  trou- 
pes de  l'Electeur  de  Cologne  ,411.  Pro- 
grès de  ce  Général ,  ibid.  11  marche  à  la 
rencontre  des  Alliés  à  Spire  ,  6c  les  char- 
ge ,  434.  Il  eft  mis  d'abord  en  détordre  , 
&  les  met  à  la  fin  en  déroute  &  gagne  la 
bataille  ,435.  Prife  de  Landaw  ,  ibid. 
Tjtrtmres  (  Les  )  font  une  irruption  dans  les 
Etats  du  Czar,  619.  Ils  font  difperfés  par 
le  Prince  Galliczin  ,  ibid. 
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Tstiemùsch,  (Le  Comte  de)  eft  arrêté  Si 
avoue  fbn  engagement  avec  le  Comte  de 
Serin  ,  47.  Son  Jugement  eft  différé ,  8c 
pourquoi  ,  61.  Il  fubit  le  même  fbn  des 
autres  conjurés  &  eft  exécuté  a  Gratz  , 

161 

Tejfe'y  (  Le  Maréchal  de  )  Chaffe  les  Alliés 
du  poftc  de  Sainte  Catherine  ,  &  oblige 
le  Duc  de  Savoye  à  lever  le  fïége  de  Tou- 
lon ,  $10 

Tékéli ,  (  Le  jeune  )  Se  fauve  en  Tranfîlvanie, 
60.  Origine  de  ce  Prince  ,15?.  Il  fe  fau- 
ve de  Kus  dans  le  château  de  Licotta,  d'où 
il  Ce  fauve  une  féconde  fois  en  Pologne  , 
M  4.  H  cherche  une  afile  en  Tranfilvanie, 
où  le  Prince  Abaffi  le  fait  fon  premier  Mi- 
niftre  ,  &  lui  donne  le  commandement 
de  fes  troupes  ,  ibid.W  afllége  Monchats  , 
ijf.  Il  publie  un  manifefte,  prend  Epé- 
ries  Se  plufieurs  autres  places  ,  ibid.  Il  dé- 
fait les  troupes  Impériales  i  Zathmar,  8c 
parte  le  refte  au  fil  de  l'épce  ,  qui  s'etoit 
fauvé  dans  le  château  de  Rofêmberg,  ijé. 
11  le  rend  maitre  de  Buftroc ,  158.  Il  con- 
vient d'une  trêve  de  quelques  mois  avec 
les  Impériaux  ,  ibid.  La  trêve  d'CEdem- 
bourg  eft  rompue  ,178.  Tékéli  furprend 
Zathmar  &  marche  à  Caflbvie  dont  il  fê 
rïnd  maître,  ibid.  Il  ravage  la  Siléfie  pen- 
dant que  les  Turcs  affiégent  Tokai  &  Fi- 
lek,  ibid.  Il  eft  déclaré  Prince  de  la  hau- 
te Hongrie  par  le  Grand  Vizir  ,  173?.  Il 
fait  publier  un  manifefte  ,  qui  fait  un  fi 
grand  effet,que  les  principales  villes  d'Hon- 
grie ouvrent  leurs  portes  aux  Mécontens, 
181.  Il  ravage  la  Moravie,  mais  les  de- 
fordres  ceflent  ,  fur  la  menace  d'ufèr  de 
repréfailles,  1 8?.  Les  Turcs  le  font  arrêter 
fit  eft  mis  aux  fers ,  117.  Le  Grand  Sei- 
gneur fe  déclare  en  fa  faveur,  pour  fuc- 
cederau  Prince  Abaffi  ,  1S1.  Il  paroit 
fur  les  frontières  de  Tranfilvanie,  taille 
en  pièces  le  corps  de  troupes  Impériales 
&  fait  le  Général  Heifler  qui  les  comman- 
doit ,  prifonnier  de  guerre ,  ibid.  Il  pour- 
fuit  le  Prince  Augufte  d'Hanovre  dans  la 
plaine ,  difperlè  le  corps  de  cavalerie  que 
commande  ce  Prince  qui  y  eft  tué  ,  18} 

TVkc/i,  (  LaComtefle)  Soutient  un  blocus 
de  deux  ans  dans  Monchats ,  13p.  Le 
manque  des  vivres  &  de  munitions  l'o- 
bligent d'écouter  les  proposions  de  l'Em- 
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pereor ,  ibid.  Elle  lui  remet  cette  place 
par  capitulation  ,  240.  Elle  eft  enfermée 
dans  un  Couvent  de  Vienne  ,  avec  fa  fille, 
ihid.  Son  fils  eft  envoyé  à  Prague  chez  les 
Jéfuites ,  '/"'</. 
T«r<jr,  (  Le  Marquis  de  )  reçoit  des  ordres 
de  renouer  les  négociations  de  paix,  5^4. 
Proportions  de  la  France ,  faites  par  fon 
roimftere  ,  itid.  Elles  ne  font  point  remués, 

Tr*hé de  paix ,  en  1669.  entre  la  France  & 
l'Efpagne,  6.  Articles  principaux  de  ce 
traité  ,  ilid.  &  fuiv.  Autre  traite  entre  la 
France  ,  l'Angleterre  &  les  Hollandois , 
pour  la  paix  du  Nord  ,  7.  Conditions  de 
ce  traité ,  ibid.  Paix  entre  les  Couron- 
nes du  Nord,  A  quelles  conditions,  ibid, 
&  fuiv.  Traité  entre  le  Roi  de  Suéde  & 
celui  de  France  d'une  part ,  &  l'Eleâcur 
de  Brandebourg  de  l'autre,  166.  Condi- 
ditions  de  ce  traité  ,  ibid.  Autre  traité  de 
paix  entre  les  Rois  de  France  &  de  Suéde , 
avec  celui  de  Danemarck  ,  ibid.  Articles 
de  ce  traité  ,  167.  Autre  article  particu- 
lier du  même  traité ,  qui  regarde  le  Duc 
d*Holftein-Gottorp ,  ibid. 

Traite  de  f>*ix  ,  Entre  la  France  &  l'Angle- 
terre ,  691.  Autre,entre  la  premicredeecs 
deux  Couronnes  &  les  Hollandois,  iltd. 
Autre  entre  la  même  Couronne  &  la  Sa- 
voye  ,  696.  Autre,entre  cette  même  Cou- 
ronne &  l'Eleéreur  de  Brandebourg  ,  ibid. 
Traité  conclu  entre  l'Efpagne,  la  Savoye 
Si  l'Angleterre  ,  697.  Traité  de  Radftadt 
entre  l'Empereur  &  la  France ,  70p.  r> 
f»h.  Articles  ajoutés  a  ce  traite  ,  730. 
Traité  pour  la  Barrière  ,  7  5  Ç  •  Traite  de 
Paflarowitz.  entre  l'Empereur  &  le  Turc, 
751.  Traité  de  la  Quadruple  Alliance  , 
7<;3.  Précis  de  ce  traité,  ilid.  Traité  entre 
l'Empereur  &  le  Pape  Innocent  XIII.  au 
fu;et  de  Commachio,  778.  Autres  traités 
du  même  Prince  avec  le  Roi  d'Efpagne  & 
entr'autres,  celui  concernant  le  Duché  de 
Parme  ,  779.  Difpofitions  de  l'Europe  à 
l'égard  de  ces  traites  ,781.  Traité  de  ga- 
rantie entre  la  France ,  la  PrulTe  &  l'An- 
gleterre ,  ilid.  Les  Hollandois  refufent  d'y 
accéder,  &  pourquoi,  781.  Nouveau  trai- 
té entre  la  Suéde  &  le  Czar,  ibid.  Traité 
d'alliance  défenfive  entre  le  Roi  de  Pruf- 
fe  &  la  Cr.arinne  ,  -91.  Précis  de  ce 
traité ,  ilid.  Traité  d'union  entre  l'Empç- 
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reur,  l'Efpagne  &  l'Angleterre  ,  8or. 
Les  Hollandois  accèdent  à  ce  traité ,  ilid. 
Traité  d'alliance  entre  les  Rois  de  Suéde 
&  d'Angleterre  ,  &  le  Duc  de  Wolfem- 
buttel,  pour  la  défenfe  de  leurs  Etats  d'Al- 
\  lemagne  ,  806.  La  Pragmatique  farétion 
eft  garantie  par  les  Anglois  &  la  Hollan- 
de par  le  traité  de  Tinne  ,  ilid.  Traité  de 
Vienne  entre  les  Rois  d'Efpagne  &  d'An- 
gletetre  avec  l'Empereur  ,  ibid.  Traité  de 
paix  entre  l'Empereur  &  la  Porte,  91  y. 
&  fuiv.  Autre  traité  entre  la  Mofcovie  & 
les  Turcs  ,  916.  Conditions  de  ce  traité, 

ilid. 

TtuchCts ,  (  Le  General  )  raflemble  les  débris 
de  l'armée  Impériale  ,  &  fe  retire  du  côté 
delà  Porte  de  Fer,  339 

Titres  ,(  Les)  S'emparent  de  prefque  toute 
la  Tranfïlvanie  ,  3.  Ils  envoyent  une  ar- 
mée fur  les  frontières  de  cette  Province  , 
&  demandent  la  tête  du  jeune  Ragotsky  , 
&  toutes  les  pofleflions  de  Ion  père  en 
Hongrie ,  9.  Expéditions  des  Turcs  dans 
le  Comté  de  Zathmar ,  14.  Us  s'emparent 
de-  la  Tranfïlvanie  ,  19.  Ils  s'avancent 
vers  le  Frioul,  »!•  Ils  favorifent  les  Mé- 
contens  d'Hongrie  &  pendant  qu'ils  veulent 
amufer  Léopold  par  des  proportions  de 
paix  ,  ils  font  des  préparatifs  de  guerre  , 
2 3 1 . Difpofition  de  leur  armée,  131.  Ils 
perdent  plufieurs  places ,  240.  Ils  aban- 
donnent leur  camp,  142.  Les  Turcs  in- 
formés par  Tékéli  de  la  déclaration  de 
guerre  de  la  France  contre  l'Empereur , 
refufent  d'écouter  aucune  proportion  de 
paix,  149.  Ulàge  reçû  à  Conftantinople 
de  s'aflurer  de  la  perfonne  des  Miniftres  det 
Souverains  à  qui  la  Porte  déclare  la  guer- 
re ,  f8<'.  Ils  remportent  quelques  avanta- 
ges fur  les  Impénaux  ,883.  Ils  panent  le 
Timoc  ,  fans  pouvoir  entamer  les  Impé- 
riaux ,891.  Ils  reprennent  Ni  (Ta  ,  891.  Ils 
fe  mettent  en  campagne  &  font  repouffés 
devant  le  Fort  de  Sainte  Catherine  ,  <?o8. 
Peu  découragés  de  cet  échec  ,  ilschaflcnt 
les  Impériaux  de  plufieurs  poftes  &  pren-> 
nent  Meadia  ,  yoy.  Ils  font  lefiéged'Or- 
fova  jibtd.  Ils  font  battus  &  forcés  de  le 
lever,  910.  Ils  affiégent  de  nouveau  cet- 
te place  91 1«  Ellefe  rend  ,912.  Dirlèrens 
mouveniens  des  deux  armées  ,  tlid.  Ils 
aflïcgant  Belgrade ,  020 

Turenne  ,  (  Le  Vicomte  de  )  Pourfuit  les  Ai- 

*  E  tj 
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lenunt  &  s'empare  de  pluiîeurs  places 
de  l'Electeur  de  Brandebourg  en  Weftpha- 
lie,  7j.  D'où  ils  font  finalement  chaffés, 
ibid.  Il  forme  le  projet  d'empêcher  la 
jonôion  du  Duc  de  Lorraine  avec  l'armée 
Impériale  87.  Bataille  de  Sintzeim,  88* 
La  viôoire  eft  long  tenu  difputée  ,  mais 
le  Vicomte  refte  maître  à  la  fin,  du  champ 
de  bataille,  89.  Il  fait  repaffer  le  Rhin 
quatre  jours  après,à  fon  armée  ,  &  fe  fai/ït 
de  Neuftadt ,  90.  Les  Impériaux  viennent 
fe  camper  fur  le  Nekre  où  ils  Oe  retran- 
chent,'^. Us  les  forcent  de  fe  retirer,'*/*/. 
Il  ravage  le  Palatinat  ,91.  Les  Impériaux 
s'ctant  rendus  maîtres  de  la  haute  Alface , 
le)  Vicomte  n'a  d'autre  reflource  que  de 
marcher  à  eux  ,  il  exécute  ce  projet ,  93. 
Bataille  d'Ensheim  ,  94.  Les  Impériaux 
font  battus  &  mis  hors  d'état  de  tenir  la 
campagne,  9*.  Aflurc  de  la  parole  des 
Suiffes,  il  prend  la  résolution  de  forcer  les 
Impériaux  a  repaner  le  Rhin  ,  97.  Il  arri- 
ve à  Béfort  ,  dont  il  fait  lever  le  liège  \ 
98.  Les  Impériaux  furpris  de  cette  manœu- 
vre ,  abandonnent  leurs  quartiers  les  plus 
avancés ,  ibid.  Il  les  joint  à  Mulhaufen  , 
il  s'y  donne  un  combat  de  cavalerie  ,  où 
les  Impériaux  font  battus ,  ibid.  Ils  fe  re- 
tirent aux  environs  de  Turkeim ,  où  ils 
attendent  le  Vicomte  ,  qui  les  attaque  & 
les  bat ,  99.  Les  Impériaux  (è  retirent  & 
repartent  le  Rhin  à  Srrafbourg ,  100.  Il  lé 
hate  d'entrer  en  Alface  pour  prévenir  les 
intrigues  de  Momécuculi ,  1  tS.  Il  pane  le 
Rhin,  comme  le  leul  moyen  de  couper  la 
communication  entre  Stra (bourg  Se  l'ar- 
mée Impériale,  119.  Il  prévient  Momé- 
cuculi ,  qui  marche  pour  lui  livrer  bataille, 
ibid.  11  eft  tué  d'un  boulet  de  canon  en  al- 
lant vifiter  un  endroit  avantageux  pour  y 
d  relier  une  Batterie,  m 

u. 

Y  T  LriqKt  -  T.ltontr*  ,  (  La  Princefle  )  eft 
ly  déclarée  Reine  de  Suéde  après  la  mort 
de  Charles  XII.  fon  frère ,  7  f  7.  Elle  cède 
au  Roi  d'Angleterre  le*  Duchés  de  Brème 
&  de  Wcrden ,  ibid.  Les  Rois  de  Prufle 
&  de  Dancmarrk  font  la  paix  avec  la 
Suéde  ,  7*8.  Le  Roi  de  Pologne  convient 
aulïi  d'un  armifUcc  avec  elle ,  ibid,  A  quel- 
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les  conditions ,  ibid.  Le  Czar,fêul  ennemi 
de  cette  Couronne ,  fait  enfin  la  paix  6c 
lui reftitue  la  Finlande,  759 

V. 

FA*-G»le ,  (  Bernard  )  Evéque  de  Munf- 
ter,  divifion  de  ce  Prélat  avec  les  habi 
tans  de  cette  ville ,  n.  Ill'affiége,  ibid' 
Les  habitans  demandent  du  fecours  aux 
Hollandois  ,  qui  leur  promettent  une  tom- 
me d'argent  &  leur  médiation  ,  1  j.  L*E- 
vcque  la  rejette  ,  ibid.  Les  Munftérien» 
fe  foumettent  à  leur  Evéque  ,  14.  U  y 
fait  conftruire  une  citadelle  pour  les  con- 
tenir,/^. Il  fait  la  guerre  aux  Hollan- 
dois ,  &  fait  une  ligue  contre  eux  avec  le 
Roi  d'Angleterre,  19.  Prétextes  dont  il  fe 
fèrt  ,  pour  auto  ri  fer  lès  hoftilités  ,  ibid. 
Il  ravage  les  Provinces-Unies ,  30.  Avan- 
tages que  les  Alliés  remportent  fur  ce  Pré- 
lat,  71.Il  affiége  Groningue  &  le  levé, 
70.  line  peut  le  maintenir  dans  Couvor- 
de,  dont  les  Munftériens  font  chafTcs/A/V. 
Il  s'empare  de  Frédinghuifen  &  de  plu- 
fieurs  autres  places  du  Duché  de  Bremen  , 
131.  Il  cède  au  Duc  de  Zellle  comman- 
dement ,  qui  s'empare  de  Staden  ,  13s. 
Partage  des  conquêtes  entre  les  Alliés  , 
ibid.  Sa  mort  ,  1 6  } 

V**demont ,  (  Le  Prince  de  )  A  l'approche 
de  l'armée  du  Maréchal  de  Villeroi ,  fait 
une  retraite  mémorable  ,  318.  Il  aftiége 
les  Mécontens  dans  Tokai  &  les  détruit , 

?7* 

Vtndômt ,  (Le  Duc  de)  Envoyé  en  Italie  , 

ny  commander  l'armée  Françoife ,  a 
ace  de  Villeroi ,  41 1.  Il  commence 
par  entrer  dans  Mantoue  &  à  le  ravitailler, 
ibid.  DifTerens  avantages  des  François  fur 
les  Impériaux  ,  ibid.  Il  feint  d'attaquer 
Regio,  415.  Ce  Princeen  veutà  I.U7.ara, 
tbid.  Les  deux  armées  s'y  rencontrent , 
où  il  fe  donne  une  aôion  dont  l'une  8c 
l'autre  s'attribuent  l'honneur  ,  tbid.  Ce 
combat  eft  avantageux  aux  François  qui 
s'emparent  de  Luzara  Se  de  Guaftalla,!^///. 
Prile  de  Govemolo,  ibid.  Conquêtes  de 
ce  Prince  en  Italie  fur  le  Duc  Je  Savove  , 
44  ï.  Le  Duc  arrête  les  fuyards  iCaffan  , 
&  le?  remene  i  la  charge  ,  4*9.  11  met 
les  Allemands  en  fuite  quoique  bleffé,  ibid. 
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le  Duc  informé  de  la  difpofition  du  Prin- 
ce Eugène  ,  fe  détermine  a  lui  livrer  ba- 
taille ,  497.  Il  attaque  les  Alliés  à  Cal- 
cina» ,  où  ils  font  défaits  ,  498.  Prend 
Salo,&  vient  fe  porter  d  Rivoli  ,  499.  Il 
eft  rappelle  par  le  Roi  pour  aller  com- 
mander en  Flandre ,  ibtd.  Il  Ce  rend  maî- 
tre de  Gand  &  de  Bruges ,  &  met  toute  la 
Flandre  Hollandoife  &  le  Brabant  à  con- 
tribution, ja8.  La  bataille  «fOudenarde 
s'engage ,  #W.  Les  deux  armées  s'attri- 
buent la  viôoire ,  <>i9.  H  vent  livrer  ba- 
taille aux  Alliés ,  le  Duc  de  Bourgogne 
«'y  oppofè ,  f  ?  1.  Sa  feule  préfence  en  Ef- 
pagne  y  ranime  le  courage  des  troupes , 
<7Î.  Sa  mort,  6<9 
V Unnt ,  Siège  de  cette  capitale  d'Autriche 
par  les  Turcs ,  iSf.  Ils  font  repoufTés  dans 
une  fortie  ,  i8tf.  On  dépêche  au  Roi  de 
Pologne  pour  venir  au  fecours ,  itid.  Le 
Duc  de  Lorraine  foulage  les  afGcgcs ,  en 
empêchant  la  jonction  des  Turcs  avec  les 
Mccontens  ,  189.  Il  les  empêche  de  ré- 
tablir le  Pont  de  Vienne  ,  190.  Il  avertit 
les  afliégés  par  des  feux  ,  que  le  fecours 
eft  arrive,  19t.  Il  marche  a  leur  fecours 
d'un  côté  ,  &  les  Polonois  par  un  autre  , 
fans  aucun  obftacle  ,  i  H.  Difpofition  de 
l'armée  Chrétienne,  >bid.  Differcns com- 
bats entre  cette  armée  &  celle  des  Turcs  , 
19*.  Us  prennent  la  fuite  &  font  forcés 
dans  leur  camp,  194.  Où  ils  laifTent  le 
grand  Etendard  de  l'Empire  Otoman  , 
ibid.  La  méfîntelligencc  des  Princes  d'Al- 
lemagne ,  &  des  Généraux  des  Cercles  , 
fait  qu'on  ne  tire  pas  tout  l'avantage  qu'on 
auroit  dû  faire  de  cette  victoire,  196.  Né- 
gociations pour  la  paix  ,  entamées  dans 
cette  capitale  d'Autriche  ,  8*8.  Articles 
préliminaires  qui  y  font  arrêtés  ,  8$9«  Hs 
y  font  approuvés  par  les  Rois  d'Angle- 
terre, de  Sardaigne  ,  des  deux  Siciles , 
&  des  Etats  Généraux  ,  871.  Ils  font  li- 
gnés à  Vienne  par  les  Miniftres  de  l'Em- 
pereut  Se  du  Roi  de  France ,  88 1 

y,tnn*  ,  (  La  Cour  de  )  rejette  les  prélimi- 
naires de  paix  ,  f  s/4.  Son  Ambaffadeur  en 
fait  des  reproches  à  la  Reine  Anne  ,  ibid. 
Elle  traverfe  les  négociations  pour  la 
paix  ,  600.  Conférences  tenue;  à  Vienne, 
pour  régler  les  préliminaires  de  paix,  7"  i. 
Congrès  indiqué  à  Soiifons ,  ibid. 

VilUn  (  Le  Marquis  de  )  Pourfuit  le  Prince 
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de  Bade  dans  fa  retraite  ,  &  le  défait  a 
Fridlingue  ,  410.  Il  fe  rend  maître  de  ce 
fort ,  ibid.  Cette  victoire  lui  vaut  le  bâton 
de  Maréchal ,  ibid.  Il  repafle  le  Rhin  dans 
le  defTein  de  joindre  l'armée  Bavaroilc  , 
4ti.  Les  Suiffes  le  font  échouer  ,  i'-iJ.  Il 
afTemble  l'armée  à  Strafbourg,  s'empare 
du  fort  de  Kell  &  de  plufieurs  autres ,  4*f  • 
Il  arrive  à  propos  avec  l'Eleéteur  &  défait 
entièrement  le  Comte  de  Styrum  ,  dans 
fes  lignes  ,430.  Il  fe  brouille  avec  l'Elec- 
teur ,  444.  U  efïaye  d'attaquer  les  lignes 
des  Alliés  fans  réuffite,  47  u  II  fe  retire 
fous  Strafbourg,  471.  U  force  le  Marquis 
de  Bade  à  abandonner  fon  camp ,  &  la  ville 
de  Drufenheim  ,  493.  Il  s'empare  de  Lav- 
terbourg ,  ibid.  Il  chafTe  les  Allemans  de 
plufieurs  pofles ,  il  fe  rend  maître  d'Ha- 
guenau  ,494.  Il  force  les  lignes  de  Stol- 
hoften,  fit.  Il  dépêche  à  Ja  Marquife  de 
Bade  ,  qui  abandonne  fon  château  de  Raf- 
tadt,  delà  protection  du  Roi  ,51t.  Elle 
y  revient  fur  fa  parole  ,  ibid.  Il  comble 
les  lignes  515.  Force  les  Impériaux  de  fe 
retirer  à  Heilbron  ,  &  levé  des  contribu- 
tions dans  le  Wirtemberg  ,  ibid.  Il  défait 
le  Général  Janus  ,  qui  eft  fait  prifonnier  , 
514.  Il  paffe  le  Nekre  &  rompt  par-là  les 
mefures  des  Impériaux,  f  i*.  Il  s  avance  à 
Heidelberg  &  met  le  Palatinat  à  contri- 
bution ,  ibid.  Il  repaffe  le  Rhin  &  diftribue 
fes  troupes  dans  leurs  quartiers  ,  517.  H 
eft  bleffe  d'un  coup  de  feu  à  Malplaquet , 
555.  Il  marche  en  ordre  de  bataille  jus- 
qu'à la  portée  du  canon  des  Alliés  ,  ï*8. 
Mais  il  fe  retire  du  côté  d'Arras,  dans  une 
Situation  avantageufe  ,  ^69.  Difpofition 
de  l'armée  Françoilè  fous  fes  ordres ,  647. 
Mefures  de  ce  Général  pour  faire  échouer 
le  projet  des  Alliés  fur  Landrecy  ,  ($49.  Il 
force  les  lignes  de  Dénain ,  6^0.  Et  s'em- 
pare du  pofte  de  Pouvrai  ,  (tfi.  Cette 
journée  fatale  aux  Alliés ,  &  fuivie  de  la 
prifede  Marchienne,  fft.  Ilafficge  Douai 
&  le  prend,  653.  LeQuefnoy  éprouve  le 
même  fort,  654.  Et  Bouchain  ne  tarde  pas 
à  en  éprouver  un  pareil ,  «5  f.  Les  armées 
fe  feparent,  6^6.  11  prévient  le  Prince  Eu- 
gène &  fait  le  fiégede  Landavr,  701.  Prilè 
de  cette  place,  ibi/.  Il  force  les  lignes  de 
Fribourg  ,  dont  enfuite  il  fait  lefuge,  7'->4- 
II  s'en  rend  maître  ,  7ov.  11  fe  rend  à 
Raftadt ,  706.  De  retour  a  la  Cour  ,il  Je 
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jette  an  pieds  du  Roi  &  l'afTurc  du  reipeâ 
du  Prince  Fupene  pour  fa  perfonne,  7îz. 
Réponfc  de  ce  Prince,  ibii. 
Villero''  ,  (  Le  Maréchal  de  )  Eft  chargé  du 
commandement  du  fiége  de  Charle-Roi  , 
î  i  z.  Et  le  Marquis  de  Vauban  de  la  con- 
duite des  attaques ,  ibii.  Le  Gouverneur 
capitule  ,  3  i  Il  tâche  de  traverfer  le 
fiége  de  Namur  en  faifant  celui  de  Dixi- 
mude,  &  de  Deinfe,  3  ^o.  Cette  entreprife 
n'ayant  pis  reufll,  il  en  fait  une  féconde 
fur  Bruxelles.  1.  Il  s'en  approche,  ;£n/. 
11  fait  dos  proportions  au  Prince  de  Ber- 
gues  qui  en  eft  Gouverneur  ,  33:.  On 
cherche  àl'amufer,  il  le  fait  bombarder, 
ibii.  M  fait  plufîeurs  autres  tentatives  pour 
fecourir  Namur  ,  mais  fins  fùcccs  ,  lit* 
Il  eft  commandé  pour  prendre  le  comman- 
dement de  l'srmée  en  Italie  ,  à  la  place 
de  Catinat ,  40:.  Il  apporte  avec  lui  l'or- 
dre de  livrer  bataille,  ibii.  Il  pa(Te  i'O- 
glio  pour  exécuter  lès  ordres  ,  ibii.  Ba- 
taille de  Chiari  ,  ibii.  Les  François  fè  re- 
tirent à  une  lieue  &  demie  du  champ  de 
bataille, rtid.  A  l'entrée  de  la  campagne,  il 
partage  fon  armée  en  differens  corps,  410. 
Il  choifit  Crémone  pour  fa  réfidence,  ibii. 
D  néglige  l'avis  qu'on  lui  donne  ,  que  le 
Prince  Eugène  veut  furprendre  cette  pla- 
ce ,  ibi , .  Le  jour  iîiivant ,  les  Allemans  y 
font  introduits  &  le  font  prifonnier ,  ±±L. 
Remis  en  liberté ,  il  pafle  en  Flandre  où 
il  prend  Tongres  ,  4j_~ 


w. 


Ail  is  (  le  Général  )  eft  nommé  pour 
commander  en  chef  l'armée  Impériale  , 
916.  Il  marche  contre  les  infidèles ,  >b  i. 
Combat  de  Croska  à  l'avantage  des 
Turcs  ,  Différends  mouvemens  des  deux 
armées  918.  Il  marche  de  nouveau  pour 
attaquer  les  Turcs  ,  919.  L'affaire  s'en- 
gage ,  &  ils  font  battus  ,  .uni.  On  le 
rend  refponfable  des  mauvais  fùcccs  de  la 
campagne  ,  &  eft  difgracié,  9:4 
H^effélir.i  ,  (  Palatin  d'Hongrie  )  détourne  la 
Princeffe  de  Ragotski  de  rendre  a  l'Em- 

{>ereur  Erchet  &  Onod.        11  convoque 
es  Etats  à  Caflbvie ,       Ses  brigues  pour 
empêcher  l'alTemblce  de  l'arricreban  de- 
couvertes  par  le  Comte  de  Rothal ,  %t± 
JVirtemhtr^  ,  (  le  Duc  de  )  marche  au  fc- 
cours  de  fes  Etats  ,  &  quitte  l'armée  Im- 
périale ,  ±t8.  Il  tente  de  forcer  les  lignes 
de  Wilfembourg  ,  ^8.  Mais  il  eft  prévenu 
par  le  Maréchal  d'Harcourt ,  qui  le  force 
a  repafler  le  Rhin  ,  6^9 
fFourmb  (  Le  Comte  de  )  Eft  renvoyé  en 
Ho  ngric,  avec  le  commandement  des  trou- 
pes Impériales  ,  1 57.  Il  attaque  Tckéli  , 
n8.  La  victoire  fe  difpute  long-tems  & 
Tékéli  fe  retire  en  bon  ordre  fous  le  canon 
d'AJtfoI,  ibii. 


Fin  de  la  Table  des  Matières. 
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